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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQ.UE 
D  E 

HISTOIRE  GÉNÉRALE 

D'ITALIE. 

TOME   TROISIÈME^ 
Seconde   Partie, 


ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  GÉNÉRALE 

DIT  A  LIE, 

Depuis  la  chute  de  T Empire  Romain 
en  Occident,  c'eft  à  dire  depuis  l'an  476 
de  TEre  Chretiène,  jufqu'au  Traité  £  Aix-la- 
Chapelle  en  1748. 

Tar  M.  DE  SAINT-  MARC ,  de  P Académie  de  la  Rochelle, 

TOME    TROISIÈME, 
Seconde  Partie. 

Depuis  tan    10^6  y  jufqu  à  Van  II 37. 


A    PARIS, 

Chés  Jean -Thomas  Hérissant _,  Fils,  Libraire, 
rue  S.  Jacques  _,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 

M    D  C  C    L  X  V  I. 

Avec  Approbation  ,  ô"  Privilège  du  Roi, 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 

[  Les  Colones  font  indiquées ,  la  première  par  a ,  la  féconde 
par  b ,  la  troifième  par  c ,  la  quatrième  par  i  ]. 

Tage  707  ,  Note  1 ,  ligne  ç  •,  la  loe  ;  /i/è'5  la  i  is. 

P.  71  ç  ,  Not.   a,  /.   5  -,  Chivafc:  /:/.  Chivas. 

r.  717,  /.  7  ,  «rt  remontant;  contre  lui  i  De  garder:  lif.  contre  luî, 
pour  garder. 

P.  -1%,  1.  5  ,  en  remontant  ;  efFacés  ne, 

V.  751  ,  Nor.  I  ;  405  :    lif.  7151  ;  Ihid.  4:  Vif.   i. 

P.  751,  1.   14&.  iç;  Clagni  :  lif.   Clugni. 

P.  756,  /.   I  >  s'intéreflbient  :  ///".  s'intérefTent. 

P.  74Z  ,  /.  antépénultième  &  pénultième  ;  ménagement ,  pour  le  deux , 
Partis ,  occalîonoit  :  /;/.  ménagement  pour  les  deux  Partis  occa- 
fionoit. 

P.  7^1  >  l-  10,  en  remontant;  l'Empire;  défend:  lif.  l'Empire;  6c 
défend. 

P.  751  j  1.  antépénult.  ;  nous  l'enchaînons  par  :  lif.  nous  l'encfiaînons  (1) 
par. 

T.  774 ,  Not.  5 ,  l.  6  ;  tout  :  lif.  tout.  Ibid.  Z.  5  ;  (  il  faloit  Wêcilon  )  : 
lif.  (c'eft  à  dire  TF'écilon).  Ibid.  1.  17  Se  18  ;  Clémence,  de  faire: 
lif.  Clémence  afin  qu'elle  fafje. 

V.  7j6,  1.  ^y,  choifi  :  lif.  choifis.  Ibid.  1.  17;  monter  fur  une  kaute 
montagne  :  lif.  monter  au  haut  de  la  montagne. 

P.  78^  ,  /.  28  ;  le  Cotps  &  le  Sang  du  Seigneur  :  lif.  le  Corps  Si  le 
Sang  du  Seigneur  (1).;  &  mètés  en  t^otc  au  bas  de  lu  pag?.  (1)  Ce 
reproche,  fait  à  Grégoire  f^Il ,  eft  de  la  plus  mauvaife  toi  qui  fe 
puiiTe  ;  &  ne  paroît  fondé  que  fur  ce  que ,  dans  le  Concile  de  Rome  , 
par  ordre  de  ce  Pape,  Albéric ,  Moine  du  Mont-Caffin ,  &c  Bmnon , 
Evêque  de  Segni ,  difputèrent  contre  Bérenger  ,  &i  foùtinrent  contre 
lui  la  Foi  de  l'Eglife  touchant  le  Millère  de  l'Euchariftie.  C'eft  avec 
autant  d'injuftice  ,  que  le  Cardinal  Brunon  fait  un  crime  à  Grégoire 
d'avoir  voulu  qu'un  Jeûne  de  irais  jours  précédât  le  Concile ,  dont 
je  viens  de  parler.  //  ordona ,  dit-il ,  p.  J ,  aux  Cardinaux  un  Jeune  ,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  montrât  qui  de  /'Eglife  Romaine ,  ou  de  Béren- 
ger penfoit  le  mieux  touchant  le  Corps  du  Seigneur  ;  &  par  là  fe 
déclara  manifejlement  infidèle ,  puifque  dans  le  Concile  de  Nicée  il  efl 
écrit  :  Celui  qui  doute  en  matière  de  foi,  eft  infidèle.  Et  il  demanda, 
touchant  le  Corps  du  Seigneur ,  le  miracle  ,  aui  fe  fit ,  à  la  prière  de 
S.  Grégoire ,  pour  afermir  la  foi  d'une  Femme ,  quand  le  Pain  du 
Chriit  [l'Hoftie  confacrée)  prit  la  forme  d'un  doigt.  Et  il  envoia  d 
l'Eglife  de  Sainte  Anaftaue  les  deux  Cardinaux  Otton  &  Cunoa 
avec  Suppon ,  Archiprêtre  de  cette  EgUJe  ,  pour  y  faire  un  Jeune  de 
trois  jours ,  &  réciter  ,  chaque  Jour  ,  le  Pfeautier  &  chanter  des  Grand'- 
JHejfes ,  afin  que  Jéfus-Chrift  leur  fît  voir  le  même  miracle.  Ce  Car^ 
dinal  reproche  encore  à  Grégoire  iwe  horiiblc  profanation  du  Sacre- 


v;  Additions  &  Corre5iîons. 

ment  de  l'Auttl-;  lorfqu'il  Hit  enfuke  p.  5-4:  Jean,  Evêque  de  Porto, 
intime  Ami ,  &  Confidem  J'Hiltcbrand  ,  monta  au  Jubé  de  Saint-Pierre  ; 
6*  dit  ,  entre  autres  chofcs ,  au  Clergé  &  au  Peuple  qui  l'écoutoient  : 
Nous  avons ,  avec  Hiltebrand ,  fait  telle  cliofe ,  qui  devroit  nous  faire 


préfens.  Je  n'ajoute  rien  ici  touchant  l'Ouvrage  d'où  ces  paroles  font 
traduites,  parceqiie  je  l'ai  fait  connoître  fuffifamment  pp.  159-49  & 
347-5  ;  col.  1;  &:  ci-après,  p.  794,  N'ai.  3. 

F.  7^6  ,  /.  9  (S-  10;  leur  injulle  témérité  les  a  couverts  de  honte  Se  de 
confufion ,  a  ptocuré  :  lif.  leur  injufte  témérité ,  les  couvrant  de  honte 
&  de  confufion,  a  procuré. 

r.  787,  Not.  I ,  /.  I  i  pp.  409-505  -,  &  :  lif.  pp.  499-505 ,  col  4;  &. 

r.  794,  Not.  3,/.  I  615  pp.  139-45,  &  345/-9,  en  :///;  pp.  139.49, 
^  347-9»  col.  1 ,  en. 

r.  8c'j  ,  1   14  j  Légats  ,  lif.  Légat.  L.  1 5  ;  Légat ,  lif.  Légats. 

P.  81 5  ,  /.  9 -,  DoNizON  : /i/.  BoNizoN. 

P.  815  ,  Not.  /.  pénult.  3  Romaines  :  Uf.  Romains. 

P.  818  ,  /.  15  -,  Supérieur:  lif.  fupérieur.  /.  5 1  3  répliqua:  ///.  réplique. 

P.  819,  Not.  1 ,  1.  5  3  Gartala  :  lif.  Gacrola  Apres  lai.  ^,  mètés  alinéa. 
L'attention  à  ne  point  produire  le  Diplôme  ,  dont  il  s'agit,  donc  lieu 
de  le  foupçoner  d'être  fuppofé. 

P.  817 ,  /.  17  3  Pentecôte  V Evêque  de  Saline  &  :  Uf.  Pentecôte  ,  VEvê- 
que  de  Sabine  &.  Ibid.  1.  11  &  153  ft-coiireront  :  l'if,  fecourront. 

F.  836  ,  Not.  1  :  ajoutés  à  la  citation  qu'elle  contient.  Je  prens  en  cet 
endroit  la  liberté  de  reprocher  à  des  Ecrivains ,  que  je  refpe£te  ,  "  d'a- 
35  voir  eu  tort ,  d'ajjrès  cette  Lètre ,  d'accufer  V Archevêque  Hugue 
3>  d'avoir  ambitionc  le  Pontificat ,  &  de  n'avoir  écrit  &  rempli  cette 
5ï  Lètre  de  calomnies ,  que  parceque  l'acceptation  de  Didierle  privoit 
3>  de  toute  efpérancc  ».  Pourquoi  n'avoir  pas  voulu  penfer  c^n" Hugue  , 
n'aiant  de  cet  Abbé  qu'une  très  petite  idée  àcaufe  de  fes  vatiations  5c 
de  fa  légèreté  ,  le  croïnir  véritablement  très  incapable  de  gouverner 
^'^g{'f'^  '■>  &  que  la  néceiïitc  feule  de  fe  jullifier  de  ce  qu'il  avoir  fait  au 
Concile  de  Capoue  lui  difta  cette  Lècre  ,  dont ,  fans  aucun  fondement, 
&  contre  les  loix  de  la  Charité  ,  l'on  a  tiré  des  conféquences  Ci  désho- 
norantes pour  le  coeur  d'un  Prélat ,  qui ,  par  fes  grandes  qualités  & 
par  les  fcrvices  qu'il  avoir  voulu  rendre  a  l'EgUfe ,  mérkoit  qu'on 
penfàt  de  lui  plus  favorablement?  De  ces  Ecrivains,  que  je  ne  fais 
qu'indiquer  ,  il  en  eft  qui ,  conduits  par  un  préjugé  d'Etat ,  accufent 
Hugue  d'avoir  calomnié,  non  feulement  Didier  :  mais  encore  le  Car- 
dinal^  Otton.  Le  zèle  pour  leur  Ordre  ,  ne  leur  permètant  pas  de  fe  prê- 
ter à  des  idées  défavantageufes  à  deux  Papes  BénédiÛins,  les  a  fans 
doute  aveuglés.  J'aime  mieux  le  croire,  que  de  penfer  qu'ils  ne  crient 
a  la  calomnie  ,  que  parcequ'ils  ont  trop  bien  vu  que  cette  Lètre  n'eft 
pas  tout  à  fait  in)ufte  à  l'cgard  de  VAbbé  Didier  ,  Se  qu'elle  peut  faire 
foupçoner  avec  fondement  que  le  Cardinal  Otton  ,  qui  fut  le  Pape 
Urbain  //,  en  fe  conduifant  corne  il  fit ,  n'avoit  en  vue  que  de  s'aiïii- 
rer  le  Pontifitat.  Nous  verrons  en  efFct  FiUor  III  le  nomer  fon  fuc- 
celTeur. 

T.  840  ,  /.  1 1  ;  eut  :  lif  eût. 


Additions  &  Corrections.  vij 

P.  849  ,  >'jt.  1 ,  /.  8  ;  ce  Concile  ,  doni  :  lif.  le  Concile  ,  dont. 
P.  8f3  ,  /.  4  6»  V  ■>  à  l'exception  d'un  fore  Cbêteau,  que  Donizon 
nome  ^ri^fra/ (i)  ,&  qu'il  ne  peut  prendre  :  lif.  à  l'exception  d'un 
fort  Château  ,  qu'il  ne  peut  prendre  ,  &c  que  Donizon  nome  Brigé- 
rin  (i). 
P.  %6^  ,  ir.  Alin.  l.  9  &  lo;  s'enfuit  à  Conftantinople  ,  d'où  ,  quelque 
tems  après ,  il  fait  fa  paix ,  6c  recouvre  une  partie  de  fes  biens  :  lif. 
s'enfuit  à  Conftantinople.  Quelque  tems  après  il  fait  fa  paix ,  recou- 
vre une  partie  de  fes  biens  ,  8c  revient  dans  la  Pouille. 
P.  8<îî  ,  Année  109^  ,  l.  6  &:  y  ;  des  Filles  :  lif.  de  Filles. 
p.  869,  Not.  1,1.  9;  les  Eglifes ,  des  Provinces  qu'il  :  lif.  les  Eglifes 

des  Provinces ,  qu'il. 
P.  870,  /.  I  i  rend  accompagné  de  Mathilde  à;  ///.  rend,  accom- 
pagné de  Mathilde  ,  à. 
P.  871 ,  1'.  Alin.  l.  4-,  V1SCOMTE-:  ///.  ViscONTÉ. 
P.  875  ,   K.  Alin,  l.  6;  lequel  feul,  héritier:  lif.  lequel,  feul  héritier. 
P.  S76 ,  Not.   ï  ,  l.  1  ;  peut-être  :  lif.  peut  être. 
P.  878,  ^e.  Titre,  effacés,  Henri  If^,  Roi  des  Romains. 
P.  884  ,  a,  /.  10  6-  II  ;  Aix-la-Chapelle  ,  eft. 
P.  88^  ,  c,  K.  Alin.  l.   ç  ;  leque  ;  lif.  lequel. 
P.  889  ,    a  ,  1.  7  &  8  ;  dès  la  fin  de  l'année  i  loi   (10^9)  :  lif.  dès  la  fin 

de  l'année  1 101  (  dès  le  commencement  de  1099  }. 
P.  89^,  b.  Art.  d'ULADisLAs  ,  i'-'.  Alin.  1.  ^  ■■,  ac qui fe.  Sortis:  lif. 
acquife ,  dit  M.  le  Chev.  DE  SOLIGNAC,  Hift.  ^énér.  de  Vol.  T.  I, 
p.  189.  Sortit,  c ,  zf.  Alin.  l.  z<;  &  16;  dans  l'Art,  àe  f^iUsr  II/.  En  ; 
lif.  dans  l'Art,  de  ViUor  lit ,  Se  que  j'ai  traduite  toute  entière  â 
V Année  1087,  pp.  851-6.  En. 
r.  896,  /.  7:  effacés,  &c.  L.  9;  par  8c  des  :  lif.  ôc  par  des.  Z.  ^  &  4, 

en  remontant-,  Bernard  d'egli  Ugolini:  lif.  Bernard  d'egli  Uberti. 
P.  899  ,  b  ,  ir.  Alin.  /.  14  ,  en  remontant  s  ce  j  lif.  le.  c  ,  1.  i^  ;  voulut 

après:  lif.  voulut,  après. 
P.  90  î  &  907.  Alin.  commençant  t  dans  la  première  de  ces  pages.  Re- 
marqués qu'il  s'agit-là  d'un  Fragment  de  Lètre  de  Paschal  II    au 
fujet    de    l'Antipape  Maginulf.   Il    faut   s'en   tenir    à   ce   que    je 
dis  fur  ce  fujet  à  l'année  1106 ,  p.  944  Texte ,  &i  p.  946  Texte  Se 
Note  I. 
P.  911,  a,  l.  13  en  remontim;  Afonafière ,  fortifié  :  liC,  Monafière  for- 
tifié, L.  9,  en  remontant-,  j)  Evêques  :  lif.  15  Evêques.c,  ir.  Alin. 
l.  i  ;  près  d'onze  ans  :  lif.  environ  onze  ans. 
P.  91^  >  /•  3  ;  leur  avoir  paidoné  :  leur  pardone. 
P-  92-7  .  6  ,  1.  II  ;  foupelle  :  lif.  foupleile. 
P.  931  ,  a,  î^  Alin.  1.  5  Se  4  ;  Melgueil :  lif.  Mergueil. 
P.  9  54,  ^ot.  \.  6;  de  rechef:  lif.  derechef. 
P.  940  >  Not.  ir.  Alin.  1.  antépénult.  beauté  :  lif.  bonté. 
P.  ?4i  ,  Not.  1.  10  Se  11  ;  un  Roi,  lia  le  :  lif.  un  Roi ,  &  lia  le, 
P.  5>50  ,  Not.  4-,  Configlia  :  lif.  Configlio. 
^-  965  ,  c  ,  /.  51  ;  l'Eta-  :  lif  l'Etat. 
•^-  964  »  Not.  1 ,  <j  fie  6  ,  effacés  :  D'ailleurs  Henri  eft  nomé  là  co.Tie 

Roi  de  Germanie. 
?•  570  ,  /.  4  i  Barons  de  f*  fuite  vont  j  Rf.  Baroas  de  la  fuite  dl'HBNRi 
vont. 


Viij  Additions  &  Cone&ïons, 

P-  97? ,  t ,  4e,  Alin.  1.  8  j  deux  j  lif.  des. 

P.   101 5  ,  a  ,  1.  8  ,  en  remonc.  de  Chapitre  :  Hf.  de  ce  Chapitre. 

P.  101 } ,  a  ,  /.  7 ,  en  remont.  Moy/îi  Maglftri  :  lif.  Moyfis  Mutii, 

P.    1038  ,  /.  18  ;  reçut  :  l,f.  leçût.  Z.  18  ;  Manofes  :  Lif.  Mancore». 

P.   loçtf  ,  Not.  z  ,  lapénul:.  les  :  /:/.  ces. 

P.   loôo  ,  Texte  ,  /.  ^  ^  en  remont,  mois  eft  :  lif.  mois,  eft. 

P.   1066  ,  Not.  1.  G  ;  Jïens;  en  :  liC.fiens,  &. 

P,    1070  ,  Not.  5C'.  Alin.  1.  18  ;  r«/c  ;  lif.  rufe. 

P.   1075 ,  /.  (S  i  conicc  :  lif.  commet. 

P.  1076,  Not.  I  ,  /.  I  ;  ajoutés  un  P/>r^i  pour. 

P.   loSi  ,  Texte  ,  /.  s ,  en  remo«r.  Prince)  j  6-  le  Roïaume:  lif.  Prince)» 

Le  Roïaume. 
P.  I ÎC9 ,  Texte ,  /.  ç  &  6  :  Vedo  :  lif  Vado.  /è/J.  Not.  1.  j  i  Et  parea- 

qu'il  :  lif  &  parcequ'il. 
P.   1 1  in  ,  Not.  /.  8  i  la  Coure  :  ///.  la  Court. 
P.  1 1 5  î ,  Not.  1 ,  /.  4  ;  dans  la  :  lif  dans  fà. 
P.   1 145  ,  iVoi.  1 ,  1.  I  &  1  i  ./Z  /«r  ;  lif.  fi  ce  fut. 
P.   1 146  ,  I^  Alin.  l.  7  ;  Fuccechio  :  lif  Fucecchio. 
P.   116^,  Texte,  1.  améipéauk.  formes ,  à  la  vérité  différentes,  lif. /br- 

mes,  a  la  vente  ,  différentes. 
P.   1 170  .  4-.  Alin.  1.  I  ;  d'Adtiea  auquel  :  lif  d'Adrien  ,  auoueL 
P.    1171  ,  1.   i;  l'ait:  lif.  l'eût.  ^ 

P.   1108  ,  1.  I  7  ,  près  lui  :  lif.  près  de  lui. 
P.   1110  ,  1,  i  ;  quelleconque  :  lif.  quelconque. 
P.  T  li  5 , 1.  I  ;  Marquis  le  XVI  ;  lif.  Marquis ,  le  XVI. 
P.   iiM  ,  /•  I  ;Pêre:  ///:  Oncle. 

P.  1118,  Not.  j  ;  a/o«re5.  Je  done  ici  cette  Epitaphe ,  telle  qu«  le 
^lorenttm  1  a  donee  :  mais  on  l'a  vue  plus  ample  d'un  Vers  p  loi  ?  ■ 
&  vojci  ce  troilîême  Vers.  '  r  )  > 

Qz^/7ié«  er^o  Pater  nofter  det  pro  mea  anima  ter. 
Remarquons  dans  ce  Vers  une  double  Elifion  contraire  à  l'ufage  de  la 
/  oejie  Lattne.  De  pro  mea  anima  l'Auteur ,  pour  fa  commodité     fait- 
pro  m  anima.  Cette  double  Elifion  a  lieu  dans  la  Ferfification  Italiens. 
P.   1130,  4.-.  Ahn.  l.  45  ouis-dirc:  lif  oui-dire. 
P.   1 164  ,  Not.  col.  1 ,  1.  6  ,  Femmes  ,  en  :  lif.  Femmes  en. 
l  .   1180^  col.  1,  /.  amépénult.  de  rechef:  lif  derechef. 
P.   1181  ,1.  17;  deffus  avec:  lif.  de  (fus ,  avec. 
P.   1184,  Not.  I  ç  ,  1.  4;  e.va/r«r  ;  lif.  exultât. 

^'tI'hh;  m  t  ^r'  "^  '^/^r  f '"i'','  ^^"^'  Komaine  les  Provinces  d» 
L,guue  &  de  To(cane  :  /./:  &  à  la  faiiite  Eglife  Romaine  le.  Provin- 
ces  de  Ltgurie  &  de  Tofcane. 

P.  1187  ,  ir.  ^/in.  /.  dern.  lequel  on  ne  nous  a  pas  confervé.  /i/: 
lequel  on  ne  nous  pas  confervé  *.  Et  mètés-en  Noce.  *  Rapprochés 
dici  la  Aote  4  de  la  p.  loiz.  ^^ 

P.  ii9<  '  ''•  ^J'"'  ^:  P^nult.t-  dern.  ue  nous  fournie  aucune  lumière: 
tij.  ne  nous  fournit  que  ircs  peu  de  iumière. 

ABRÉGÉ 


ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  DITALIE. 
L  ITALIE 

sous   LA   DOMINATION 

it  quatre  Empereurs   de   la  Maison    de    Franconii^ 
&  de  l'Empereur  Lothaire  II, 

HUITIÈME  ÉPOQUE. 

Depuis  Van  loi-j  ^  juf qu'en  1137. 

PREMIÈRE    SUITE 
Depuis  \o-j6  jufqu'à  la  mort  J'Urbain  II  en  10^. 

»■■'"'  '  '  ■  1^ 

£  TÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

^'         ....  ■       ^ 

Année  1076. 

JuA  préfente  année  y  dit  Muratori  (i),  fiit  plus  funeflé 
qu  aucune  autre  y  en  ce  quelle  commença  /'abominaDle  Guerrb 
entre  le  Sacerdoce  &  I'Empirs.  Jufqaià  le  Vape  Gregoirs 


<  1  )  Annal.  d'Ital.  T.  VI  ,  p.  î4J, 

Tome  III.  Part.  Il 
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avoit  emploie  les  moïens  les  plus  efficaces  y  mais  doux  cepen- 
dant ,  pour  empêcher  la  rupture ,  en  perjijiant  néanmoins  dans 
la  ferme  réfolution  d'abolir  la  coutume  impie  de  vendre  les 
Evè'ckés,  6"  dans  celle  de  procurer  l'exécution  du  Décret  contre 
les  Invcftitures  donécs  par  les  Princes  Laïcs.  Mais  le  Roi 
Henri,  que  les  heureux  fucces  de  la  Guerre  de  Saxe  enor- 
gueillijfoient  ^continuait  plus  que  jamais  le  Commerce  Simonia- 
que^  &  communiquait  avec  ceux  que  le  Saint-Siège  avoit  ex~ 
communies.  Muratori,  dans  l'intention  de  déguifer  fcs  véri- 
tables fentimcns  fur  cette  odicufe  Affaire ,  ufe  dadrcife  pour 
les  faire  entrevoir:  mais  il  en  manque  en  cet  endroit.  A-t-il 
pcnfé  que  Tes  Lefteurs  fc  fcroienc  illufion  fur  ce  qu'ils  ont 
jufqu'ici  vu  faire  à  Grégoire  VII ^omï  parvenir  à  rexécution 
de  les  projets  ?  A-t-il  im^iginc  que  les  moïens  emploies  par 
cfe  Pape,  leur  piroîtroient  doux?  Qui  jamais  oferoir  qualifier 
ainfi  l'injurieufe Citation,  qncGregoire  avoit  fait  faire,  l'année 
précédente ,  par  fcs  Légats  à  fon  Souverain  ?  Plaignons  Mu- 
ratori d'avoir  écrit  dans  un  païs ,  où  l'Home  inftruit  effc 
corne  obligé  d'avoir  deux  poids  &  deux  mefuresi  &  foïons 
plus  cxads  que  lui. 

Le  Pape  écrit  au  Roi,  le  8  de  Janvier  de  cette  année,  une 
longue  Lètre  pour  fe  plaindre  à  lui-même  «  de  ce  qu'il  ne  l'a- 
»3  voit  pas  lai/ic  feiil  maître  de  l'Affaire  de  Milan  ;  de  ce  qu'il 
33  avoit  nomé  pour  Evêques  de  Spolète  &  de  Fermo  des  gens, 
«  que  lui  Pape  ne  conncifToit  pasj  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  en- 
si  core  fait  exécuter  le  Décret  contre  les  Simoniaques  &:  les 
M  Concubinairesj  de  ce  qu'il  ne  renoit  aucune  de  fcs  pro- 
f>  méfies  (i)  «.  Cette  L'ctre ,  qui  ne  devoir  rien  produire,  &  qui 
n'êtoit ,  de  la  part  de  Grégoire  ,  qu'une  forte  d'adouciiicmenc 
à  l'algarade,  qu'il  avoit  faite  au  Roi ,  l'année  précédente,  par  i 
fes  Légats,  en  le  faifant  citer,  nous  apprend  du  moins  qu'a- 
près la  mort  du  Duc  Godeiroi  le  Barbu ,  le  Roi  s'êtoit  reifaifi 
du  Duché  de  Spolète  Se  de  la  Marche  de  Fermo ,  quoiqu'il  plaife 
aux  Hiltoriens  de  la  Comtejfe  Mathilde  de  l'en  faire  Souve- 
raine i  ?<. ,  pour  le  dire  en  paffant,  c'ctoit  peut-être  la  véritable 
raifon  ,  pour  laquelle  cette  Comtejfe  &  fa  mère  la  Duchefe  Béa- 
TRix  avoient  pris  avec  tant  de  chaleur  le  parti  du  Pape  contre  le 

(  I  )  Liv.  II ,  tèt.  10.  J'en  lens  comte,  en  la  traduifanc  en  partie,  p.  417- 
43.  Cotttsés,  p.  417  ,  U  <)  dt  Janvitr.  il  fauc  U  S. 
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Roi  (i).  Ce  Prince,  n'aiant  aucun  égard  à  la  Letre  du  Pape, 
s'il  l'avoir  reçue ,  fe  rend  à  Worms  pour  le  Dimanche  de  la 
Quinquagéfime,  14  de  Janvier  (i).  Il  y  trouve  tous  les  Evêques 
&  les  Abbés  du  Rcianuie  de  Germanie,  hors  ceux  de  Saxe, 
avec  un  grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs.  Hugue 
Blanc ^  Prêtre- Cardinal  du  Titre  de  Saint- Clément,  dépofc 
depuis  peu  par  Grégoire,  t3.nx.  à  caufe  du  fcandale  de  fes  mœurs. 
Que  parcequ'il  favorifoit  les  Simoniaques  (3X,  furvint  fort  a 
propos  avec  une  prétendue  Hijioire  de  la  vie  &  de  l'éducation 
du  pape ,  laquelle  avoit  l'air  d'une  fiction  théâtrale  (4).  Elle 
par  hit  defon  origine  ;  de  la  manière  ,  dont  il  avoit  vécu  depuis 
fin  enfance  ;  des  mauvais  mo'ùns ,  par  lefquels  il  s'êtoit  em- 
paré du  Siège  Apofiolique  ;  Ù  des  crimes ,  qu'il  avoit  commis 
ayant  ^  depuis  fon  entrée  dans  l' Epifcopat ,  dont  quelques-uns 
même  puroijfoient  incroïables.  Les  Prélats  la  reçoivent  avec 
plaijir  corne  un  préjent  du  Ciel ,  qui  les  autorifoit  dans  ce  qùils 

(  1 1  IiTiniédiacemenc  après  ce  que  j'ai  traduit:,  en  commençant  l'année  précé- 
dente ,  Ptluratori  .lit:  Le  Pape  dans  une  Lécre,  écrite  le  S  de  Janvier  de  cette  année  y 
fe  fia  gnoit  au  Roi  de  ce  ^ue,  contre  fes  promejfes,  il  avoit  dor.é  l'archevêché  de  Mi- 
lan à  Tliédnld  ,  &  d:  pliii  conféré  les  Evêckés  de  Spolèie  &  de  Ferma  à  des  perfones 
inconnues  au  même  Pape  ;  preuve  que  le  Duché  de  ipoUte  &  la  Marche,  originaire- 
ment  appdlée  de  Cameiino,  &  depuis ,  quelquefois  de  Fermo  ,  quelquefois  d'An- 
eone,  étaient  rentrés  ,  après  la  mort  de  GoJetroi  le  Barbu  ,  Duc  de  Lorraine  (f 
de  Tofcane  ,  fous  Vobcijfance  du  Roi  Keiiri.  Grégoire  ,  corne  home  d'un  cœur  iniré- 
■pidz,  ne  manque  pas  après  cela  d''écrire  au  Roi  des  Lètres  plus  fortes  que  les 
précédentes  ;  &  de  l'avertir  que  ,  s'il  ne  changeait  pas  de  conduite  ,  le  Saint  Siège 
feroii  forcé  de  le  retrancher  de  la  communion  des  Fidèles.  C'efice  qu'il  lui  fit,  en  der- 
nier lieu,fignifier  au'Ji  par  des  Légats  ,  qui  furent  reçus  avec  mépris.  Quoique  Mura- 
tori  défspprouve  ailleurs  ,  bien  qu'avec  ménagement ,  les  procèdes  de  Grégoire  à, 
l'égard  à'Henri,  fon  Souverain  ;  il  tache  ici  d'v  mètre  une  régularité  qu'ils  n'a- 
voient  pas.  Pour  cet  effc't ,  il  renverfe  l'ordre  des  faits,  &  fuppofe,  qu'après  1% 
Lètre  du  S  de  Janvier  de  cette  année,  Grégoire  en  écrivit  au  Roi  de  plus  forces,  qui 
le  mcnaçoieut  d'excommunication  ,  &  qui  furent  fuivies  de  Légats  ,  porteurs  de 
pareilles  menaces.  Mais  nous  avons  vu  que  ces  Légats,  qui  citèrent  leur  Souve- 
rain au  Concile  pour  le  Lundi  de  la  féconde  Semaine  de  Carême  ,  avoienc 
fait  leur  citation  à  Goflar,  les  fêtes  de  Nocl  de  l'année  précédente.  Si  Grégoire 
écrivit  des  Lètres  plus  fortes  que  celle  du  S  de  Janvier  de  cette  année ,  elles 
furent  antérieures  ,  &;  furent  portées  par  ces  mêmes  Légats ,  C[\i'Henri  traita  plus 
doucement  que  ne  le  méritoit  la  féditieurecommiffion,dont  ils  ofoiencs'acquiter. 

(  i  )  L'Abbé  Fleuri ,  Liv.  62 ,  N.  XXVIII  ,  dit  :  le  Dimanche  de  la  Quinqua- 
géfime  vingt- troificme  de  Janvier.  S'il  a.voic  pris  garde  que  l'année  êtoic  bitTex- 
tile  ,   il  auroit  dit  vingt-quatrième. 

(  5  )  Lambert  d'Afchaffcnbourg  dit,  Ann.  ro76,  que  les  moeur*  déréglées  & 
l'incapacité  à''Hugue  furent  la  caufe  de  fa  dépofition.  Selon  Paul  de  Benried  y 
la  caufe  fut  c[n'Hugue  avoit  eu  l'audace  d'abfoudre  des  Excommuniés  ;  &  Doni- 
\on  ajoute  qu'il  les  avoit  réconciliés  pour  de  l'argent.  Le  Cardinal  d''Aragon 
fait  entendre  qu'/f«f«e  fut  irrévocablement  dépofé,  parcequ'il  êtoit  ami  de  l'Ar- 
chevêque Guihert.. 

(4)  Defenns  fecum  i*  yita  &  inflitutl^nt  Papt  feenicis  fignentis  eonf.tniUm 
trasadiam. 
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projetaient }  ^ ,  fe  hâtant  d'en  faire  ufage ,  ils  prononcent  une 
Sentence,  qui  portait  "  Que  Grégoire  ^  dont  la  vie  était 
■i^  fouillée  de  tant  d'infamies  ô*  de  crimes  ^  ne  pouvait  pas  être 
M  Pape')  &"  qu'il  n'avoit  point  y  ou  n'avait  jamais  eu  le  pouvoir 
3i  de  lier  &  de  délier ,  fuivant  le  Privilège  du  Siège  de  Rome  j». 
Tous  y  foufcrivent  fans  héfter,  h  la  réferve  d'AvALBtRoN^ 
Evêque  de  Wuirt^bourg ,  &  d'H^RiMANNE  ,  Evêque  de  Mets  , 
qui  refufent  quelque  tems ,  en  difant ,  «  QuH  était  très  irrégu- 
35  lier  &  contre  ce  que  les  Canons  avaient  établi ,  de  condam- 
■n  ner  ffansun  Concile  général  {i) ,  fans  Accufateurs  ni  Témoins 
»  légitimes  &  recevables ,  fans  aucune  preuve  des  crimes  allé- 
»  gués  y  quelque  Evêque  que  ce  fàty  a  plus  forte  raifan  un  Pon- 
»  tife  Romain ,  contre  qui  l'on  ne  devait  pas  même  admctre 
M  aucun  Evêque  pour  Accufateur  (i)  «.  Mais  Guillaume  , 
Evêque  d'Utrecht ,  qui  foûtenoit  opiniâtrement  le  parti  du  Rai  » 
les  prejfe  vivement  ''  de  fgner  avec  les  autres  la  condamnation 
31  du  Pape  y  ou  de  renoncer  fur  le  champ  a  la  fidélité  y  qu'ils 
35  avaient  jurée  au  Roi  ".  Ce  Prélat  était  alors  très  agréable  au 
Roi  y  qui  lui  laijfoit ,  après  lui ,  le  foin  de  toutes  jes  araires 
particulières  ou  publiques  (5).  C'était  un  Home  très  bieninftruit 
des  Le  très  humaines  :  mais  enfié  de  tant  d'orgueil  qu'a  peine  fe 
foujfroit-il  lui-même  (4).  On  écrit  donc  à  Rome  y  au  nom  des 
Evéques  &  des  Abbés  de  l'Ajfemblécy  une  Lètre  pleine  de  reproches 
injurieux  •-,  «  pour  annoncer  au  Pontife  Romain  qu'il  ait  h  fe 
53  démètre  du  Pontificat ,  qu'il  avait  ufurpé  contre  les  Loix  de 
»  l'Eglife  ;  6*  pour  lui  déclarer  qu'après  ce  jour  tout  ce  qu'il 
33  poura  faire  y  ordoner  y  décerner  y  fera  regardé  came  nul  (  j)  ». 
Cette  Lctre ,  qui  n'eft  pas  verAie  jufqu  a  nous ,  finilToit  par  ces 
paroles  que  ïAbbéd'Urfperg  nous  a  confervées.  Ainfi ,  parce- 
que  votre  entrée  (  dans  le  Pontificat  )  s'eft  fgnalée  par  tant  de 
parjures-^  parceque  l'Eglife  de  Dieu,  par  l'abus  de  vos  nou- 
veautés y  ejl  dans  les  dangers  d'une  horrible  tempête  y  &  parce- 

(  1  I  On  trouve  cependant  des  Evoques  dépnfës  par  des  Conciles  particuliers» 

(î)  Cela  n'eft  fondé  que  fui'  les  Fauffes  DccrétaUs. 

(  j  j  Guillaume  avoit  été  Précepteiu-  d''f{enri  lit. 

(4)  Sed  fafiii  nimlo  inflatut  vix  fe  ipfe  fcrehat.  C'eft  un  Vers,  que  l'Auteur  i 
%\i\  n'a  pas  coutume  d'en  mètre  dans  fa  Profe,  emploie,  parceque  fans  doute 
i:  ctoit  très  connu. 

(  5  )  Lambert  d'Afchaffenbourg y  Ann.  107C.  Je  m'attache  par  préférence  à 
«et  Hiftoricn  ,  quoiqu'il  tiène  ,  de  rems  en  tems  ,  rites  fortement  à  fa  robe. 
Mais  il  ell  piefque  !e  feul  de  ces  tems -là,  qu'on  puilfe  fuivre  avec  quelque 
«oiuiancé ,  parceq.u'on  5'apperçoit  partout  qu'il  cLerchs  à  dire  la  véiicé. 
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que  VOUS  vous  êtes  conduit  de  manière  à  déshonorer  votre  vie 
par  des  infamies  de  différentes  fortes  ;  nous  vous  mandons  qu'à 
l'avenir  nous  ne  vous  rendrons  nullement  une  obéijfance ,  que 
nous  ne  vous  avons  promife  en  aucune  manière  ;  &  ,  parceque 
dans  vos  déclamations  vous  avés  dit  publiquement  qu  aucun 
de  nous  n'a  pour  vous  été  jufqu'a  préfent  Evéque ,  vous  nejerés 
déformais  l'Apoflolique  pour  aucun  de  nous.  Le  Corate  Eberhard 
&  Roland ,  Clerc  de  l'Eglife  de  Parme  ,  font  dépêchés  aufli- 
tôt  pour  porter  cette  Lctre  &  celles  du  Roi,  tant  au  Pape 
qu'aux  Evêques  de  Lombardie  &  de  la  Marche  d'Ancone  (i  ). 
Dès  que  la  Diète  eft  finie ,  le  Roi  retourne  promrement  à 
Goflar;  &,  fes  mauvais  Confeillers  l'excitant  à  fatisfaire  fon 
animofité  contre  les  Saxons,  il  permet  que  l'on  pille  les  Biens 
des  Princes ,  qui  s'êtoient  rendus,  l'année  précédente,  &  dont 
■il  avoit  relégué  quelques-uns  aux  extrémités  du  Roiaume  de 
Germanie ,  dans  celui  des  Deux-Bourgognes ,  &  même  en  Ita- 
lie ;  il  publie  des  Ordonances  pour  enjoindre  à  ceux  qui  ne 
s'êtoient  pas  remis  entre  fes  mains ,  de  s'y  reraètre  dans  le 
tems  qu'il  marquoit,  à  peine  d'y  être  forcés  par  le  fer  &  la 
flâme  &  d'être  exilés  très  loin  de  leur  patrie j  il  relève,  aux 
dépens  &  par  les  mains  des  Habitans  des  lieux ^  tous  les  Forts, 
qu'il  avoit  confenti  que  l'on  rafâtj  il  garnit  de  Troupes  ceux 
que  les  Saxons  avoient  livrés  j  il  en  bâtit  de  nouveaux  fur  les 

(  I  )  Pandulfdc  Pife  ne  parle  point  de  la  Dicte  de  Worms.  Paul  de  BernrUd 
&  le  Cardinal  d'Aragon  en  rendent  comte,  le  ptemier  plus  au  long  que  le  fécond  , 
&  tous  deux  d'une  n^anièie  qui  ne  paroît  pas  exadle.  Muratori ,  qui  ne  cite  que 
Bertkold  de  Confiance  ,  quoiqu'il  emprunte  quelque  chofe  à  Paul  de  Bernried  ., 
s'explique  ainfi  ,  precifémt'nt  après  ce  qu'on  a  vu  de  lui  ci-deffus  ,  p.  C99  ,N.i: 
Le  Roi  devenu  furieux  ,  fit  tenir  une  grande  Diète  à  Worms  ,  le  Dimanche  de  la 
Septuagéfime  (  Quinquagefime  \ ,  où  fc  trouvèrent  tout  les  Evêques  èr  les  Abbés 
mal  intentionés  à  l'égard  du  Pape.  Il  y  furvint  encore  h  Cardinal  Hugue  Blanc, 
^ui  ,  révolté  de  nouveau  contre  l'Eglife  Romaine  ,  apportait  de  fauffes  Lètres  du 
Sénat  Romain  ,  des  Cardinaux  &  d'autres  Evêques  ,  qui  demandaient  la  dépofition 
de  Grégoire  VII,  6-  l'éudion  d''un  nouveau  Pape.  Il  n'en  falut  pas  d'avantage 
pour  que  le  Roi  Henri  fit  faire  dans  cette  Diète  ,par  les  Evêques  només  ci-dejfus  , 
un  Décret ,  dans  lequel  ils  déclarèrent  Grégoire  ,  Pape  illégitime  ,  &  l'excommu- 
nièrent. Après  quoi ,  Hennenvoïa  des  Députés  avec  des  Lctres  en  Lombardie  tir 
dans  la  Marche  de  Fermo,  pour  faire  part  à  tout  le  monde  de  la  téfolution  qu''on 
iivoit  prife  ,  6r  pour  exciter  chacun  en  particulier  contre  le  Pape.  Vn  certain  Ro- 
Jand  ,  Clerc  de  rEglife  de  Parme  ,  fut  aujjl  chargé  de  porter  une  Lècre  fulminante 
à  PEglifc  Romaine  ,  avec  Vordre  ,  que  le  Roi  ,  dans  fa  qualité  de  Patrice  ,  donoit 
à  Grégoire,  de  dêcendre  du  Trône  Pontifical .,  pour  faire  place  if  VéleHion  d'un, 
autre  Pape.  C'elt  d'après  Paul  de  Bernricd  ,  qu'il  eft  dit-I,\  que  les  Prélats  de 
■Worms  excommunièrent  Grégoire  VU  :  mais  Lambert  d^Afchaffenbourg ,  écri- 
vant dans  le  tems  même  &  furies  IjeU"  j  pac  coftjl'équent  nùeux  infoimé,  ne 
fMls  i>oi,r.c  d'cxcomuiunicaiion. 
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^   montagnes  &  les  hauteurs  de  la  Saxe,  partout  où,  dans  uiï 
tems  de  guerre  ,  ils  pouvoient  être  de  quelque  utilité. 

Cependant  les  Députés  de  ce  Prince  &  de  la  Diète  de  \f  orms^ 
s'etant  rendus  en  Italie ,  parcourent  la  Lombardie  Se  la  Marche 
d'Ancone ,  pour  y  difpofer  les  Efprits  à  fe  conformer  à  ce  que 
la  Diete  avoit  fait.  PafTant  enfuite  à  Rome ,  ils  arrivent ,  corne 
apparemment  leurs  ordres  le  porroient,  précifément  à  î'heure 
de  l'ouverture  du  Concile  que  le  Pape,  faifoit  fuivant  la  con- 
vocation ,  dans  la  Bafilique  de  Latran  ,  le  Lundi  de  la  féconde 
Semaine  de  Carême,  zz  de  Février.  Ils  y  font  introduits 5  & 
Roland,  aiant  remis  les  Lètres  qu'ils  apporroient,  dit  à  haute 
voix  au  Pape,  de  la  part  du  Roi,  "Qu'U  ait  à  dêcendre  fans 
s^  délai  de  la  Chaire  de  S.  Pierre;  & ,  s'il  aime  fa  vie    à  ne 
:>^  fe  plus  entremètre  du  Pontificat  ...  Il  fomme  enfui'te  les 
Evoques  &  les  Cardinaux  «  de  fe  rendre  auprès  du  Roi     pour 
«  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  afin  de  recevoir  de  fa  main  un  Paf- 
»teur  légitime,  parceque  celui  qu'ils  a  voient  »  n'êtoit  point 
un  Paltcur  :  mais  un  Loup  ravilfant  ».  De  pareils  ordres  ,  do- 
nés  du  ton  le  plus  audacieux ,  excitent  un  fi  grand  tumulte 
dans  l'Allemblée,  &  caufent  tant  d'indignation ,  que  Ro/and 
alloit,  dit -on,    être  tué  dans  l'Eghfc,  fi   Grégoire  ne  s'é- 
toit  pas  mis  au  devant  des  coups;  &  n'avoit  pas  fait  fortir 
les  Députés,  en  les  envoïant  toutefois  en  prifon  ,  come  le  Roi 
s'en  plaignit  enluite  :  mais  ce  dcvoit  être  dans  l'intention  de 
ks  loulhaire  a  la  fureur  du  Peuple ,  que  l'on  pouvoir  animer 
contre  eux  ,  &  de  les  faire  ,  au  moment  convenable  ,  conduire 
hors  de  Rome  en  fureté  f  i  ).  Le  Concile,  troublé  par  cet  évé- 
nement, fe  raffemble  le  lendemain  (z).  Le  Pape  y  fait  lire 
d  abord  des  Lètres  de  quelques  Prélats  de  la  Diète  de  Worms 
qui ,  le  reconnoiffant  coupables  ,  demandoient  pardon ,  &  pro- 
niecoient  au  Pape  une  entière  obéilfance  à  l'avenir.  On  lit  en- 
luite  les  Lètres  de  la  Diète  &  celles  du  Roi.  Cette  ledure  caufe 
un  nouveau  trouble.  Le  Papel'apaife  avec  peine;  &,  par  un 
Ditcours  adroit  furies  perfécutions  que  i'EgU(ê  foulïroit  (3), 

Députés^"  Hiftoriens  de   Grégoire  ne  difent  rien    de  l'emprifonemenc   des 
J.V^^^A^  ^y'^^^  ^'"^''"^  i'^fc'x'ff'nbours  &  le  Cardinal  d^ Aragon,  que  je 

(  3  )  On  a  l'Ef<:|iiiire  de  ce  Difcouis  dans  le  Poème  de  Donizon  ,•  &  Pml  de 
Bernntd  a  paraphiafg  crès  jongnement  cette  Efquiire,  ^     ' 
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ii  difpofe  l'Allemblée  à  lui  confeiUer  d'ufer  contre  un  Roi,  qu'il 
peignoit  corne  un  Perfécuteur ,  de  toute  l'autorité,  qu'il  croioit 
que  fa  Dignité  lui  pouvoit  doner.  Aiant  amené  le  Concile  à 
Tes  vues,  plein  de  l'idée  de  l'abfolue  Souveraineté  de  fa  Mo- 
narchie Spirituelle ,  enhardi  de  plus  par  la  préfence  de  la  Du- 
chejfe  Beatrix  &  de  la  Comteffe  Mathilde ,  quiluipromè- 
toient  de  le  fecourir  de  toute  leur  puilfance ,  beaucoup  plus 
grande  en  Italie  que  celle  du  R.oi-mcme,  il  ne  balance  pas  à 
fe  porter  à  cet  excès,  qui  devoir  fcandalifer  fon  Siècle  &  tous 
ceux  qui  fuivroient  j  &,  fe  livrant  à  fon  enthoufiafrae,  il  dit: 
Bienheureux  Pierre  ,  Prince  des  apôtres  y  baijfés ,  nous  vous 
en  prions ,   vers  nous  vos  oreilles  debonaires ,  6"  daignés  mé- 
couter,  moi  votre  Serviteur ,  que  vous  avés  nouri  des  l'enfance , 
6"  ({ue  vous  avés  fauve  jufqua  ce  jour  des  mains  des  Mechans, 
qui  me  hdijfent  parceque  je  vous  fuis  fidèle.  Kous ,  6",  parmi 
tous  les  Saints ,  ma  Dame  Mère  de  Dieu ,  ^  le  Bienheureux 
Paul  votre  frère  y  vous  m'êtes  témoins  que  votre  Sainte  Eglife 
Romaine  m'a  forcé  de  me  charger  y  malgré  moi  ,  de  la  gou- 
verner •■)  que  je  ne  me  fuis  pas  ingéré  de  monter  par  ujurpation , 
fur  votre  Chaire  i  £"  que  f  aurais  mieux  aimé  finir  ma  vie  en 
pais  étranger ,  que  de  prendre  votre  place  pour  la  gloire  du 
Monde  &  dans  l'efprit  du  Siècle.  C'efi  pourquoi ,  je  penfe  qùil 
vous  a  plu  &  qu'il  vous  plaît  que ,  par  votre  grâce  &  non  en 
conféquence  de  mes  œuvres ,  le  Peuple  Chrétien  ,  qui  vous  efi 
fpécialement  commis ,  m'obéiffe  fpécialement  ,  parceque  votre 
Charge  m' eft confiée,  &  que,  parvotre  grâce.  Dieu  m'a  donélapuif 
fance  de  lier  &  de  délier  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre.  Dans  cette 
confiance  donc  ,  de  la  part  de  Dieu  toutpuifiant ,  Père ,  Fils  , 
&  Saint-tjprit,  par  votre  puiffance  &  votre  autorité,  je  prive  ■■ 
du  gouvernement  de  tout  le  Roïaume  de  Germanie" (^  d'Italie  y 
Henri  ,  fils  de  l'Empereur  Henri ^  lequel,  par  un  orgueil 
inoui ,  s'eji  élevé  contre  votre  Eglife,  je  délie  tous  les  Chrétiens 
des  liens  duferrnent  qu'ils  lui  ont  fait  ou  qu'ils  lui  feront  y  6* 
je  défens  qu'aucun  d'eux  le  ferve  corne  Roi.  Car  il  efi  jufle  que 
celui  qui  s'attache  a  diminuer  l'honeur  de  votre  Eglijè ,  perde 
rhoneur  qu'il  paraît  avoir.   Et  parcequil  a  dédaigné  d'obéir , 
come  un  Chrétien  le  doit  j qu'il  n'efi  point  revenu  à  Dieu,  qu'il 
avait  abandoné  par  fa  communication  avec  les  Excommuniés  ; 
qu'il  a  méprifé ,  come  vous  en  êtes  témoin ,  les  avis  que  je  lui 
danois  pour  fon  falut ,  &  qu'en  ejfaïant  de  déchirer  votre  Eglife , 
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il  s'en  efifépdré  ,je  le  lie,  moi  qui  tiens  votre  place ,  du  lien  de  l'a- 
nathême-y  h ,  par  votre  autorité,  je  le  lie  de  manière ,  que  toutes 
les  Nations  verront  &  confejjeront  que  vous  êtes  Pierre  ,  que 
fur  votre  pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a  bâti  fon  Eglife ,  & 
que  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle(i). 
Grégoire  ,  prié  par  quelques  Evêques  de  faire  la  paix  avec 
Henri  ,  répond  :  L'efi  notre  intention  ,  s  il  travaille  lui-mJme 
à  fe  mètre  en  paix  avec  Dieu.   Votre  Fraternité  n'ignore  pas 
combien  la  Sainte  Eglife  a  fupporté  les  méchancetés  inouies  6' 
lesdiverfes  iniquités  de  ce  Roi;  plût  ii  Dieu  que  nous  pûjftons 
dire  Chrétien  6*  véritable  Roi!  Vous  n  ignorés  pas  h  quelle  rui- 
ne ,  à  quelles^  calamités  elle  s'eft  vue  expofée  par  la  faute  de 
ce  Prince,  qui  fe  laijjoit  conduire  par  l'ancien  Ennemi,  lorfque^ 
n  exerçant  encore  que  le  Diaconat,  mus  avons  fait  pajj'er jujqù  a 
lui  des  avis  dictés  par  une  affection  fraternelle   &  par  notre 
amour  pour  fon  Père  &  pourj'a  Mère ,  &  lorfquenfuite ,  parve- 
nus ,  quoiqu  indignes ,  au  Sacerdoce ,  nous  nous  fûmes  fréquem- 
ment efforcés  ae  le   ramer.er  par  le  moïen  de  perfo.ies  reli- 
gieufes.  Il  réplique  à  d'autres  ,  qui  lui  difoient  qu'il  ne  pouvoic 
pas  excommunier  le  Roi  :  Quand  Dieu   confia  fon  LgUfe  a 
Pierre  ,  en  d.fant  :  Pais  mes  Brebis  j  excepta-t-il  les  Rois  ? 
Lorfque  Dieu  dona  principalement  au  Bienheureux  Pierre  la 
puijfance  de  lier  é"  de  délier  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre ,  il 
n'excepta  perfone.  Il  nef  rien  qu'il  ait  foufirait  a  cette  Puif- 
fance  y  car  celui  qui  nie  qu'il  puiffe  être  lié  par  l' Eglife ,  le 
nie  impudemment ,  refie  lié ,  &  fe  fépare  du  Seigneur  Je  sus- 
Christ  (i).  Avoir  exaélement  rapporté  les  propres  termes  de 
la  Senterxe  prononcée  par  Grégoire  &  des  Réponfes  qu'il  fie 
cnfuite  aux  Evêques;  c'eft  avoir  appris  aux  Ledeurs  ce  qu'ils 
en  doivent  penfer.  Otton,  Evêque  de  Frifinghen,  Hiftorien, 
qui ,  bien  que  parent  des  Empereurs  de  la  Mïifon  de  Souabe  &c 
tenant  à  ceux  de  la  Mai  fon  de  Franconie,  ne  fut  jamais  fufpedt 
à  Rome  ,  parle  dans  fa  Chronique  (y)àe.  cette  excommunica- 
tion à' Henri  III ,  &  die  :  Je  lis  &  je  relis  les  Hi foires  des 
Rois  6'  des  Empereurs  y  &  je  ne  trouve  nulle  part  qu'avant  ce 
Prince ,  le  Pontife  Romain  ait  excommunie  &  privé  de  fon 
Roïaume  aucun  d'eux  ;  à  moins  que  quelqu'un  ne  penfe  qu'il  faut 

(  1 1   Cette  Sentence  eft  rapportée  entière  par  Pandulf  de  Plfe  Se  par  Paul 
de  Bermied  ,  avec  tiuel-iues  légères  différences  dans  les  mots  ,  qui  ne  changent 
rien  au  fens.  Je  i'uis  la  copie  du  premier. 
(  i  )  Dans  ces  Réponfes  de  ÇregQirt ,  je  ci-aduis  Ijctérakœeni  Pandulf  d(  Pife. 
(î  \  Lis.  yi,  Chay,  Jj.  **       »   ^ 


DE  l'Histoire  d'Italie.         70$ 

EFENEMENS  durant  U  VACANCE   DE  L'EMPIRE. 
HENRI    III,  Jîûi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

prendre  pour  un  Anatheme ,  de  ce  que  Philippe  (i)  fut ,  pour 
peu  de  tems  j  mis  par  l'Evêque  de  Rome  au  rang  des  Pénitens  } 
&  de  ce  que ,  pour  un  majfaere  cruel  (i) ,  S.  Ambroise  intcr' 
dit  l'entrée  de  tEglife  a  The'odose  (3  ).  Il  die  ailleurs  (4) ,  en 
Home  qui  voïoic  très  bien  :  Lorfque  ,Jous  l'Empereur  Henri ^ 
qui  Je  trouve  le  quatrième  de  ce  nom  entre  les  Rois  (  de  Germa- 
nie ) ,  &  le  troiji'eme  entre  les  Empereurs  ,  il  y  avait  dans  lEm- 
pire  une  cruelle  divifion  y  6"  que  ,  la  plufpart  des  Princes  s' étant 
révoltés  contre  leur  Souverain ,  le  fer  &  la  jlame  dévaftoient  le 
Roïaame  dans  prefque  toute  fan  étendue'^  Grégoire  P^II,  qui 
tenait  alors  le  Pontificat  de  la  Kille  de  Rome ,  regardant  ce 
même  Empereur  come  abandoné  des Jiens ,  jugea  qu'il  etoit  apro^ 
pos  de  le  f râper  du  glaive  de  l' Anatheme  (  j).  V indignation  > 
que  la  n.ouveauté  de  la  chofe  produifit ,  cauja  dans  r Empire  une 
commotion  a' autant  plus  vive  y  que  l'onfavoit  qu'avant  ce  tems  ^ 
il  ri  avoit  jamais  été  publié  de  pareille  Sentence  contre  un  Empe- 
reur Romain  (6).  Les  Prélats  de  la  Diète  de  Worms  &  les  Eve- 

(  I  )  Meurtrier  &  Succeffeui-  de  Gordien  U  Jeune.  On  a  de  fortes  préfompt.onj 
qu'il  écoic  Chrétien. 

(  2  I  Le  Mair.icre  de  Thelîaionique. 

(5  )  L'Auceur  s'en  tient  à  l'Hilioire  des  Empereurs  Romains,  des  Emps- 
reurs  d'Occident,  &  des  Rois  de  Germanie.  L'Hiftoire  de  France  lui  pouvoie 
fournir  l'exemple  de  Robert,  excommunié  très  légèrement  par  Grégoire  V. 

(4  )  Vie  de  Frédéric  /,  Liv.  I,  Chap.  i, 

(  f  )  Gregcuias  feptimus  5  .  .  .  eundem  Imperatorem  ,  tanquam  à  fuis  deftitutum  , 
anathematii  gladio  feriendum  decernit.  Ces  paroles  d'Otton  font  le  tîl ,  qui  m'a 
guidé  dans  les  détours  obfcurs  du  labirinthe  des  intentions  &  des  intrigue» 
3e  Grégoire   Vil  !c  de  la  Cour  de  Rome. 

(6)  L*Abbé  Fleuri,  Liv.  62,  N.  XX-IX ,  rapporte,  en  l'abrégeant,  cett« 
Sentence  de  Grégoire  ,  &  à'X  enfuite  :  C'eft  la  première  fois  qu'une  telle  Sentence 
a  été  prononcée  contre  un  Souverain.  Il  joint  3  cette  remarque  la  traduftioa 
Cbregee  des  deux  paffages  i'Otton  de  Frifinghen.  Le  Cardinal  d'Aragon  ,  en 
pariant  de  la  même  Sentence,  ne  dit  rien  de  l'audace,  qas  Grégoire,  eut  de 
priver  Henri  de  (on  Roiaume  ;  &  fe  contente  de  dire  qU^il  l'excomumpia.  Qu'on 
ne  croie  pas  qne  ce  foit  par  pure  inartention.  Il  vouloir  rendre  plauftble  cette 
réflexion  ,  qu'il  ajoute.  Ferfone  ne  doit  eftimer  cela  répréhenfiblc  (/  nouveau  t 
pareeque  cela  n'eft  nullement  contraire  aux  Décrets  des  Saints  Pères  j  &  que  l'on 
trouve  que  plusieurs  Pontifes  Romains  ont  fait  la  même  chofe  pour  de  moindres 
fujeis.  A  la  fuite  de  ce  que  j'ai  traduit  ci-delfus  ,  p.  701  ,  N.  i  ,  Muracori  ,  ne 
citant  que  Paul  de  Bernried  ,  dit  ,  p.  24C  :  Ce  Roland  arrive  à  Rome  dans  i« 
tems  ji/'en  y  célébrait  un  nombreux  Concile  dans  la  Bcfilique  de  Latran,  Entri 
dans  cette  fainte  Affembîée  ,  il  préfente  fes  Lètres  au  Pape,  &  lui  commande 
tnfuite  hardiment  a  haute  voix  a.  d'abandoner  fur  le  ehamp  la  Chaire  Poruifi- 
»»  cale  ■)}  ;  ordonant  en  même  tems  au  Clergé  de  Rorrte  n  de  fe  tranfporier  pour 
ï>  la  Pentecôte  à  la  Cour  ,  afin  de  recevoir  ,  des  mains  du  Roi ,  un  véritable  Pape  f 
il  pareeque  le  Pape  aSuel  était  un  Loupi}.  Alors  Jean,  Evoque  de  Torto  ,  ft 
lève ,  en  criant  :  Qu'on  arrête  ce  Téméraire  :  Le  Préfet  de  Rome  &  U  Nob:ejJe  , 
tirant  leurs  épées  ,  courent  fur  lui  pour  le  tuer  j  ce  quHls  allaient  faire  fi  le  Pape, 
«n  fe  mêlant  entre  deux  ,  ne  Veut  pas  fauve  de  leurs  mains.  L'Affaire  ejl  enfuit* 
txaminée  dans  le  Concile  ;  ù  U  Pdfc  ,  animé  par  la  prifcntt  de  la  DucheSe  £«&• 

Tome  m.  y  y 
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ques  de  Lombardie  qui,  malgré  la  défenfc  du  Pape,  avoient 
facré  Thédald ,  Archevêque  de  Milan,  ne  font  pas  oubliés 
dans  le  Concile  j  &  Grégoire  prononce  cette  Sentence  contre 
eux  tous.  Parceque  Sigefred,  Archevêque  de  Mmence  ,  s'eft 
efforcé  de  féparer  les  Evêques  Ù  les  Abbés  du  Roïaume  de  Ger- 
manie d'avec  la  Sainte  Eglife  Romaine ,  c'efi  à  dire  d'avec  leur 
Mère  Spirituelle ,  Nous ,  par  le  Jugement  du  Saint  Efprit  & 
par  l'autorité  des  Bienheureux  Apôtres  PihRRE  &  Paul  ,  le 
fufpendons  de  toutes  fonSiions  cpifcopales ,  6"  le  retranchons  de 
la  communion  du  Corps  ô»  du  Sang  du  Seigneur ,  d  moins  que 
le  danger  de  mort  ne  Jurviène  ;  &  cela  jufqu'à  ce  que  le  repentir 
ramené  d  réjipifcence.  Pour  les  autres ,  qui,  confentant  d  ce  Schif- 
me  de  leur  plein  gré ,  l'ont  foufcrit ,  &  veulent  perfévérer  dans 
cette  impiété  ,  nous  les  fujpendons  pareillement  de  toutes  fonc- 
tions épifcopales.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas  conjenti  vo- 
lontairement, nous  les  Jiipportons  jufqu'd  la  fête  de  S.  P/f.rre, 
à  condition  cependant  que ,  fi  dans  ce  terme  ils  ne  nous  offrent 
pas  y  par  eux-mème  ou  par  leurs  Députés ,  une  fatisfaciion  con- 
venable ,  ils  feront  privés  des  fonctions  épifcopales.  Par  l'auto- 
rité du  même  Bienheureux  Pierre  ,  nous  fufpendons  de  toutes 
fondions  épifcopales  &  nous  retranchons  de  la  communion  de 
i^'^gi^fi  ^c^  Evêques  de  Lombardie j,  qui,  méprifant  l'autorité 
canonique  &  apofiolique ,  ont  confpiré  par  ferment  contre  le  Bien- 
heureux Pierre  ,  Prince  des  Apôtres.  Grégoire  prononce 
encore  d'autres  excommunications,  en  confirmation  de  celles 
q\i'Hugue,  Evèque  de  Die,  (on  Légat  en  France,  a  voit  lancées 
dans  différens  Conciles  contre  quelques  Evêques  &  d'autres 
perfoncs.  Suivant  Lambert  d'Ajchaffenbourg ,  outre  l'Arche- 
vêque Sigffred,  le  Pape  excommunie  encore  nomément  dans  ce 
Concile  Guillaume ,  Evêque  d'Utrecht,  &  Robert ,  Evêque  de 
Bainberg;  &  précédemment  il  avoir  excommunié  Burchard ^ 
Evêque  de  Laufane  ,  Otton ,  Evêque  de  Ratisbone,  Otton  ^ 
Evêque  de  Couftance,  le  Comte  Eberhard ,  Udalric  de  Cos- 
heim ,  &  quelques  autres  des  principaux  Confeillers  du  Roi  (i). 

trix  &  de  Z<i  Comceffe  Machilde,  dont  la  puijfance  s'énnioit  fur  une  bone partie 
de  iptalte  y  ^  par  U  difpofition  dans  laquelle  étoien'  les  Princes  les  plus  confidé- 
rables^de  la  Germanie,  déclara  le  Roi  Henri  III  excommunié  &  déchu  du  Roiau- 
tntj  &•_  déiia^  tous  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Réfolution  ,  qui ,  bien  qu'elle 
n^eut  été  mife  en  pratique  auparavant  par  aucun  de  fes  prédheffeurs ,  fut, 
dans  cette  occafion ,  tru*  jufie  6r  nnejaire.  La  remarque  eft  diçne  d'un  Prctie 
Italien. 
.  (  j  J  Ann.  i07<). 


DE  l'Histoire  d'Italie.         707 

»  — — . «. 

ErEVEMEïlS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  RI   III ,   Rei  d^  Italie  &  futur  Empereur. 

Grégoire ,  qui  commençoit  à  fencir  que  les  Normans  lui  pou- 
roienc  devenir  néceilaircs,  ne  renouvelle  point  dans  ce  Con- 
cile l'excommunication  du  Pac  Robert  Gj^i/ciird'.  Il  fe  montre 
même,  quelques  jours  après,  dans  desdifpofitions  ailés  favora- 
bles a  l'égard  de  ce  Duc.  Le  Comte  Roger  ,  foji  frère  ,  prêt  à 
commencer  la  campagne  contre  les  Sarafins  de  Sicile ,  avoic 
demandé  la  bénédidion  du  Pape  &  l'abfolution  de  fes  péchés, 
Grégoire ,  par  une  Lare  du  14  de  Mars  (i) ,  charge  Arnauld, 
Evéque  d'Acerenza,  "  d'abfoudre  de  tous  leurs  péchés ,  à  con» 
ïï  dition  qu'ils  en  faiTent  pénitence,  Roger  &  ceux  qui  dévoient 
33  aller  avec  lui  combatte  les  Sarafins  ;  &  d'avertir  le  Comte 
33  de  s'abftenir  de  tous  péchés  mortels,  &  de  travailler  à  Ka- 
33  vancement  de  la  Religion  Chretiène  parmi  les  Infidèles  :  Si 
33  Roger  parle  de  fon  frère  Robert ,  de  lui  dire  que  la  porte  dc 
V  la  miféricorde  de  l'Eglife  Romaine  eft  ouverte  à  tous  ceux 
33  qui  cetîent  de  caufer  du  fcandale ,  &  qui  défirent  fincèrement 
33  rentrer  dans  la  voie  de  la  Juftice  j  que,  fi  le  Duc  Robert 
33  veut  obéir  come  un  Fils  à  l'EgUfe  Romaine ,  le  Pape  elfc  prêt 
33  de  le  recevoir  avec  la  tendrelTe  d'un  Père,  de  l'abfoudre  tout 
33  à  fait  de  l'excommunication ,  &  de  le  comter  au  nombre  des 
33  Brebis  du  Seigneur  ;  mais  que,  fi  Robert  perfilte  à  ne  pas  faire 
33  ce  qu'il  doit ,  il  ne  fera  pas  permis  à  Roger  de  communiquer 
33  avec  lui  ».  Dès  que  le  Concile  eft  fini,  le  Pape  écrit  A  tous  ceux 
qui  fouhditent  être  comtés  parmi  les  Brebis  confiées  par  Je' su  s* 
Christ  à  S.  Pierre  ^  &  leur  envoie  une  copie  du  Décret 
contre  Henri  III  (1).  La  Lètre  porte ,  «  Qu'ils  doivent  être  in- 
33  formés  de  l'entreprife  inouie  nouvellement  tentée  par  les 
33  Schifmatiques,  de  leur  orgueil,  de  leur  audace  ,  de  leur  fcé- 
33  lératefTe  &  de  leurs  blafphémes  du  nom  du  Seigneur  en  la 
33  perfone  de  S.  Pierre:  Que  leurs  Pères  n'ont  jamais  rien  vu  , 
33  rien  oui  dire  de  femblable  a  l'injure  faite  au  Siège  Apoftoli- 
33  que  :  Qu'on  ne  trouve  dans  aucun  Livre  que  les  Païens  ,  ou 
33  les  Hérétiques  aient  jamais  rien  fait  de  femblable  :  Quand 
33  même  il  y  en  auroit  quelque  exemple  depuis  l'écabliiîemcnt 

(  1  I    Liv.   II  j  Lir.  i  i . 

(2)  Cette  Leire  ^  qm  ii'eft  point  datée,  eft  rapportée  pnr  Paulit  Btmriti  y 
non  Chap.  5  ,  come  on  le  lit  à  la  warge  de  l'Abbé  Fleuri ,  Liv.  61  ,  N.  XXX  > 
mais  Chap.  LXXVII.  On  l'a  fait  paffcr  de  li  dans  le  Regi/hc  de  Grcgoire  Vil, 
Elle  n'y  elt  cas  à  fa  place,  étant  la  6'.  du  III*.  Liv.  parmi  les  Litrei  Ae  1075, 
Elle  devroic  être  la  10'.  Celle  qu'on  a  cotée  X  ,  eft  la  Lènc  au  Roi  Henri  du  I 
de  Janvier  1076  ;  &  la  XI'.  adreffée  è  Arnauld  ,  Evêque  d"Acerenia,  eft  dacée 
du  14  de  Mars  de  la  même  année. 
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1  I  — ' — ' ■ 

M  du  ChrilHanifme ,  que  tous  les  Fidèles  devroient  cependant 
n  s'affliger  &  gémir  de  cet  énorme  mépris  de  l'Autorité  Apof- 
n  tolique,  ou  pluftôt  Divine:  Que,  fi  donc  ils  croient  que  Je'sus^ 
jj  Christ  a  doné  les  clefs  du  Roïaume  des  Cieux  à  S.  Pierre, 
33  s'ils  fouhaitent  que  cet  Apôtre  les  introduife  à  la  félicité  de 
»\la  vie  éternelle,  il  faut  qu'ils  Tentent  combien  ils  doivent 
as  être  affligés  de  l'injure  qu'il  a  reçue,  &  qu'ils  ne  feroient 
«  pas  dignes  de  jouir  avec  lui  de  la  courone  du  Roïaume  cé- 
33  lefte ,  s'ils  ne  partageoient  pas  Tes  foufî'rances  :  Qu'il  les 
33  prie  donc  d'implorer  ardemment  la  miféricorde  divine  pout 
33  qu'elle  amène  ces  Impies  a  la  pénitence  j  ou  pour  qu'en  rc- 
33  primant  leurs  exécrables  defleins ,  elle  fafTe  voir  combien  ils 
33  font  infenfés  de  vouloir  renverfer  la  pierre  fondée  par 
*>  Jésus-Christ,  &  violer  les  privilèges  divins;  Enfin  que  le 
3»  Papier  ,  renfermé  dans  cette  Letre ,  les  inilruira  pleinement 
33  des  raifons,  pour  Icfquelles  S.  Pierre  a  lié  le  Roi  de  l'ana- 
33  thème  >3. 

Dans  la  Germanie ,  les  Saxons ,  olïenfés  du  traitement  fait 
à  leurs  Princes ,  &  retenus  par  les  troupes  du  Roi,  dont  les 
Châteaux  &  les  Hauteurs  de  la  Province  ètoient  garnies ,  fubif- 
foient,  en  frémiffant ,  le  joug  qu'on  leur  impolbit  ;  &  n'atten- 
doient  que  l'occafion  de  le  fecouer.  D'autre  part,  les  Ducs 
RoDOLFE  de  Souabe,  Welf  de  Bavière,  Berthold  de  Carin- 
thie,  \t%Eyêques  Adalbe'ron  de  Wuin:i^bourg ,  Heri manne 
de  Mets,  Se  d'autres  Princes ,  toujours  fecrètemem  attachés  aux 
Prz/zcfj6'^xo/zj,tenoient  de  fréquentes  airemblécs  pour  chercher 
les  moiens d'engager  ces  Princes  à  leur  faire  tenir  par  le  Roi  la  pa- 
role qu  il  leur  avoïc  donée.  Ils  ne  font  pas  pluilôt  inftruits  de  ce 
que  Gregoirevcnoiz  de  faire  à  Rome ,  qu'ils  en  tirent  avantage 
pour  s'unir  plus  étroitement  en  forme  de  confpiration  ;  &  que, 
pour  groffir  le  nombre  de  leurs  partifans ,  ils  remètent  en 
liberté ,  fans  l'aveu  du  Roi ,  les  Princes  &  les  Seigneurs  qu'il 
avoit  commis  à  leur  garde.  Ils  favent  auiîi  ramener  à  leurs 
vues  la  mort  de  GurLLAUME  ,  Evêaue  d'Utrecht ,  caufée  par 
une  maladie  convulfive  prefqu'auflîtot  que  le  Roi  fut  fortid'U- 
trecht  ,  après  y  avoir  palfé  les  fêtes  de  Pique.  On  répand  de 
tous  côtés  qu'avant  de  mourir,  ce  Prélat ,  foufFrant  horrible- 
ment &  du  corps  &  de  l'ame ,  avoir  dit ,  avec  des  cris  de  défef- 
poir,  «  Qu'il  perdoit  ,  par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  la  vie 
«  préfente  &  la  vie  cteinelle ,  parceque ,  pour  favorifçr  le  Roi 
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33  dans  fes  projets ,  il  avoir  intenté  des  accufations  calomnieu- 
se fes  contre  le  Pontife  Romain,  qu'il  favoit  être  innocent,  & 
35  qu'il  reconnoilîoit  pour  un  home  doué  de  vertus  apolloli- 
33  ques  "  i  &  qu'il  êtoit  mort ,  en  parlant  ainfî ,  fans  avoir 
reçu  les  Sacremens  (i).  Cependant  les  deux  Fils  d'un  Comte 
Ge'ron :,  gens  de  grande  naiffance  :  mais  pauvres,  &  par- là 
ne  jouilfans  d'aucune  confidéracion  parmi  les  Princes  de  Saxe , 
eatreprènent  de  vanger  leur  patrie.  L'année  précédente,  ils 
s'êtoient  réfugiés  au  delà  de  l'Elbe ,  au  lieu  de  fe  remètre  entre 
les  mains  du  Roi,  qui  n'avoir  fait  aucune  attention  à  leur  ab- 
fence.  Corne  ils  nvanquoient  de  tout ,  ils  avoient  raflemblé 
quelques  gens  dans  le  même  cas  ,  avec  lefquels  ils  vivoient  de 
rapines.  Ils  avoient  ofé  quelquefois ,  quand  l'occadon   s'en 
êtoit  préfentée,  venir  s'oppofer  aux  exactions  de  ceux  qui  le- 
voient  les  impofitions  pour  le  Roi.  De  premiers  avantages  aiant 
grolTî  leur  petite  troupe  ,  &  les  aiant  mis  en  état  d'ofer  plus  ; 
les  Soldats  des  Princes  exilés  &  les  Nobles ,  qui  ne  s'êtoienc 
pas  encore  rendus ,  les  joignent ,  enforte  qu'en  peu  de  tems  j  ils 
fe  voient  une  armée  confidérable.  Les  Peuples,  les  regardant 
corne  leurs  Libérateurs ,  leur  offrent  de  favorifer  en  tout  leurs 
entreprifes.  Le  Comte  Herman,  oncle  paternel  du  Duc  Ma- 
GNU  s,  &  les  autres  Princes  remis  en  liberté,  fans  l'aveu  du  Roi, 
reviènent  en  Saxe',  raflemblent  promtement  quelques  troupes; 
&  chalTent  celles  du  Roi  hors  de  la  Province,  en  leur  faifant 
jurer  de  n'y  jamais  revenir  en  armes.  Le  Duc  Otton  deNor- 
theim,  chargé  par  le  Roi  de  l'adminiftration  de  la  Province  , 
réfidoit  au  Château  d'Hartzbourg  ,  &  faifoit  bâtir  une  autre 
ForterefTe  fur  une  montagne  voifine  pour  mieux  couvrir  la  Ville 
de  Goflar.  Ces  Princes  lai  font  dire ,  «  Qu'il  ait  à  ne  pas  con- 
33  tinuer  un  ouvrage  ,  qui  ne  ferviroit  qu'à  ralTervifTement  de 
33  leur  patrie  :  Qu'ils  le  foupçonoient  de  leur  avoir  confeillé  de 
33  fe  rendre  pour  fe  rétablir  par  leur  ruine  5  &  que,  s'il  vouloir 
33  fe  purger  d'un  foupçon  qui  le  deshonoroit ,  il  de -oit  les  aider 
33  à  recouvrer  leur  liberté,  finon  qu'ils  tourneroient  leurs  armée 
33  contre  lui ,  qu'ils  s'emparcroient  de  fes  pofTedions ,  &  le  chaf- 
33  feroient  du  pais  come  un  Traître  33.  Il  répond  ,  «  Qu'il  fau- 
33  droit  conferver  la  paix ,  &  recourir  à  des  moïens  plus  doux 

(  a  )   Lambert  d'Afchaffenhourg  &  fAbbi  d''Urfferg ,  Ann.  1076  j  ne  parlenç 
ie  ce  foit  que  come  d'un  oui  dire,  __ 
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»»  pour  obtenir  ce  qu'ils  fouhaitoient  :  Qu'il  fera  tout  ce  qui 
»3  dépendra  de  lui  pour  que  le  Roi  les  fatisfalfe  j  &  que ,  s'il  ne 
*■>  peut  y  réuffir,  il  foûtiendra  jufqu'au  dernier  foupir  les  inté- 
»î  rets  de  fa  patrie  ».  11  donc  avis  au  Roi  de  ce  qui  fe  palToiti 
&  par  fes  Lètrcs  &  fes  Envoies,  ill'exhorte,  à  plufieurs  repnfes, 
«  d'ôter  tout  prétexte  de  troubles  &  de  guerre ,  en  lailîant  jouir 
»3  les  Saxons  de  leurs  Loix  &  de  leurs  Privilèges  ^  d'cmploïer 
*5  pluftôt  l'équité,  que  les  armes,  à  réprimer  leurs  tumultes;  d'é- 
»3  pargner  tout  le  fang,  que  des  combats  feroient  couler  ;  Se 
M  de  s'alFurer  pour  toujours,  fans  embaras  ,  l'obéiifance  d'une 
i>  Nation  très  puiffante  ».  Le  Roi,  que  ces  nouveaux  mouve- 
mens  inquiétoient,  mande  tous  les  Princes  à  Worms  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Aucun  des  Ducs  només  ci-dellus  ne  s'y 
trouve;  &  la  Diète  ne  fe  tient  point.  Il  en  indique  une  autre  à 
Maience  pour  le  jour  de  S.  Pierre i  &  les  fait  prier  de  s'y  trou- 
ver :  mais  ils  n'ont  aucun  égard  à  fes  prières;  &  la  difiention 
le^met  entre  les  Princes  venus  pour  cette  Diète.  U don  ,  Arche- 
vêque de  Trêve,  depuis  peu  de  retour  de  Rome ,  refufe de  com- 
muniquer avec  les  Archevêques  de  Maience  &  de  Cologne ,  &C 
d'autres  Prélats  qui  ne  quitoient  point  l^Roi ,  dont  ils  dingcoient 
toutes  les  avions.  Il  avoir  permilfion  du  Pape  de  parler  au  Roi  : 
mais  non  de  communiquer  avec  lui  pour  la  table,  pour  la 
prière,  &  pour  aucune  autre  chofe.  L'exemple  &  les  difcouis 
d'I/DON  engagent  d'autres  à  ne  plus  aller  à  la  Cour ,  lors  même 
que  k  Roi  les  mandoit.  Ceux  qu'une  pareille  conduite  ofFen- 
fbit,  difcnt  hautement,  «Qu'on  ne  doit  avoir  aucun  égard 
13  pour  Id  Sentence  du  Pape,  qui  les  avoit  excommuniés, Yans 
«  les  avoir,  fuivant  les  Canons ,  cités  ,  examinés  &  convain- 
:>:>  eus  ,  ou  pat  preuves ,  ou  par  leur  propre  aveu  ,  de  ce 
"dont^on  les  avoit  accufés  :  Qu'une  pareille  Sentence  êtoic 
i^  plultot  l'effet  de  la  Colère,  que  de  la  Raifon  :  Quel  Archevê- 
"  que  de  Trêve  &  ceux  qui  depuis  longtems  s'êtoient  unis  à  lui 
«pour  renverfer  l'Etat,  avoient  des  defleins  tout  différens  de 
3>  ce  que  leurs  paroles  annonçoient:  Que,  couvrant  d'un  nou- 
"  \e^au  prétexte  de  Religion  leur  anciène  haine  contre  le  Roi  ^ 
»»  c'etoit  moins  à  l'agrandiifcment  de  l'autorité  du  Siège  Apo- 
"ftohque  qu'ils  travailloient ,  qu'à  l'anéantiffcment  de  celle 
w  de  leur  Souverain  :  Que  le  P.oi  feroit  bien  d'emploïer,  contre 
»  ces  Ennemis  de  l'Etat  &  les  fiens ,  le  glaive  qu'il  avoit  reçu 
«  pour  punir  les  Médians  «,  Henri ^  voianc  que  les  Princes  fc 
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reciroient  les  uns  après  les  autres ,  croit  devoir  travailler  à  Ici 
calmer;  &  cependant  il  s  obftine  à  ne  pas  difpcnfer  les  Priri' 
ces  de  Saxe  des  cngagemens  qu'ils  avoient  pris ,  en  fe  rendant. 
Il  en  vouloit  fur  tout  à  Burchard  ^  Evêgue  d' Halèerfiat , 
qu'il  pouvoit  regarder  corae  le  principal  auteur  des  troubles. 
II  charge  fa  fœur  Judith  ,  qui  devoir  aller  retrouver  fou 
mari  le  Koi  S AzoAf on,  d'emmener  cet  Evêque  pour  le  confi- 
ner dans  quelque  ForterefTe  de  Hongrie.  Elle  le  fait  partir  avec 
fes  gens,  qu'elle  devoit  fuivre  elle-même  dans  quelques  jours  : 
mais,  pendant  le  voïage,  il  trouve  moïen  de  s'échaper.  Se 
retourne  en  Saxe.  Le  Roi^  prévoïantque  ce  Prélat  ofFenfé  ne 
négligeroit  rien  pour  fa  vangeancc,  projeté  de  divifer  les 
Saxons  entre  eux ,  &  de  les  armer  les  uns  contre  les  autres. 
Pour  cet  effet,  il  rappelle  d'exil,  ou  fait  fortir  deprifon,  &  mande 
l'Archevêque  de  Magdebourg ,  les  Evêques  de  Mersbourg  &  de 
Minden ,  le  Duc  Magnus  &  tous  les  autres  Princes  de  Saxe 
&  de  Thuringe,  qu'il  avoit  encore  en  fa  difpofition.  Il  leur  foit 
beaucoup  de  carefTes  j  &  leur  demande ,  «'  pour  prix  de  leur  li- 
S3  bcrté  ,  de  l'aider  à  réprimer  ceux ,  dont  les  manœuvres  fédi- 
33  tieufes  troubloient  le  Roiaume,  en  ranimant  fans  ceffe  l'in- 
«  quiétude  des  Saxons,Vt\x^\ç.  fimple  &  facile  à  tromper;  6c  leur 
5'  promet  de  les  regarder,  en  conféquence  de  leurs  fervices,  corne 
35  fes  plus  chers  amis  &  de  les  combler  de  fes  bienfaits  ■>■>.  Ils  lui 
promètent  ce  qu'il  fouhaitoit:  mais  avec  auffi  peu  de  fincérité  , 
qu'ils  le  foupçonoient  d'en  avoir; &  retournent  chés  eux.  Le  Duc 
Otton  avoit  ordre  de  fe  trouver  à  Salefclt  pour  conférer  avec 
le  Roi  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Saxe:  mais,  au  jour  mar- 
qué, le  Roi  qui  n'y  vient  point,  lui  fait  dire,  par  Effon ^ 
Evéque  de  Céit:^,  «Qu'il  ait  à  le  joindre  avec  tout  ce  qu'il 
»  pourra  de  troupes  en  Mifhie ,  parcequ'il  va  s'y  rendre  par 
3:»  la  Bohême ^y.  Otton  répond,  «  Qu'il  avoit  doné  des  con- 
»3  fcils  au  Roi  conformément  à  ce  que  l'honeur  de  ce  Prince 
»j  &  l'intérêt  de  l'Etat  exigeoient  :  mais  que ,  puifqu'il  s'en 
»D  rapportoit  pluftôt  à  fes  Flateurs  qu'à  lui ,  puifqu'il  comtoic 
«  plus  fur  le  courage  des  Bohèmes  que  fur  celui  des  AUemans , 
M  il  ne  vouloit  point  partager,  ou  la  gloire ,  ou  la  honte  d'une 
«  pareille  guerre  :  Qu'il  n'êtoit  plus  tenu  de  fon  ferment,  puif- 
33  que  fes  confeils  utiles  êtoient  rejetés,  &  qu'on  vouloit  que  , 
33  contre  les  Loix  de  Dieu,  contre  l'honeur  du  Roïaumc,  au 
î3  préjudice  du  falut  de  fon  ame ,  il  aU^t ,  corne  un  Païçn , 
Tome  m.  *  Y  y  iv 
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93  répandre  le  fang  innocent  :  Que  déformais ,  fans  craindre 
»3  d'être  coupable  de  parjure,  il  emploiera  fes  armes  &  fes 
33  richelTes  à  défendre  la  jufte  caufe  de  fa  patrie  13.  Les  Pr/wceJ, 
que  le  Roi  venoit  de  renvoïer  chés  eux,  penfoient  come  le 
Duc  Otton  j  8c,  quand  ils  auroient  voulu  tenir  les  promefTes 
qu'ils  avoient  faites,  ils  n'en  auroient  pas  été  maîtres.  Les 
Peuples  avoient  pris  les  armes  d'eux-mêmej  8c,  prêts  à  mar- 
cher fous  les  ordres  des  Fi/s  du  Comte  Geron  ,  ils  menaçoienc 
leurs  Princes;  s'ils  s'oppofoient  à  leurs  intentions,  de  les  chaf- 
fer  du  païs.  Le  Roi ,  fans  attendre  la  réponfe  du  Duc  Otton 
&  fans  déclarer  fon  deflein ,  pafle  avec  une  foible  efcorte  en 
Bohême;  &,  fe  mètant  à  la  tête  des  troupes  que  le  Duc  lui 
tenoit  prêtes,  il  entre  en  Mi/nie.  Pendant  que  V Armée  Saxone 
s'alTemble ,  les  Fils  du  Comte  Ge'ron  marchent  avec  fept 
mille  homes  d'élite  pour  s'oppofer  au  Ko/",  comtant,  s'ils  peu- 
vent le  furprendre ,  avoir  bon  marché  des  Bohèmes.  La  Mol- 
da\)i/  débordée  les  arrête  ;  &  le  Roi ,  n'efpérant  plus  être  joint 
par  [zDuc  Otton  y  profite  de  l'inondation  pour  s'en  retour- 
ner précipitamment  en  Bohème  ;  & ,  prenant  fon  chemin  par 
la  Bavière ,  il  revient  fort  trille  à  Worms.  Dès  que  les  eaux 
font  diminuées,  le  Marquis  Egbert  ,  Hh  à\i  Marquis  de  ce 
nom  coufîn  germain  dui?t»i,  bien  qu'il  ne  fût  pas  encore  ea 
âge  de  porter  les  armes ,  fe  met  à  la  tête  d'un  Détachement  de 
l'Armée  Saxone  ;  Se  va  recouvrer  allés  facilement  la  Mifnie^ 
dont  le  Roi  venoit  de  le  dépouiller  pour  la  doncr  au  Duc  de 
Bohème.  Des  Lècres  de  Grégoire  F7/  caufent  au  Roi  de 
nouveaux  embaras.  Une,  écrite  de  Laurentium  le  if  de  Juil- 
let, eft  adrcfféc,  A  tous  les  Frères  en  Je  sus-Christ  ^  c'eft 
à  dire  aux  Evêques ,  aux  Abbés ^  &  aux  Prêtres,  aux  Ducs 
aujji ,  aux  Princes ,  aux  Che-9aliers  &  a  tous  les  Habitans  de 
l'Empire  Romain,  qui  chérijfent  la  Foi  Chretiène  &  l'honeur 
de  S.  Pierre  (i).  Le  Pape  leur  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi  de  la  manière  que  nous  l'avons  vu  plus  haut ,  &  les  dit 
connus  dans  tous  les  climats  du  Monde.  Il  leur  dit  enfuite 
«  de  travailler  à  l'arrather  de  la  main  du  Diable ,  à  le  porter 
BD  à  faire  une  véritable  pénitence,  pour  qu'il  puilTe  le  rece- 
53  voir  dans  le  fein  de  l'Eglife,  de  manière  pourtant  que  ce 
•3  Prince  ne  puide  plus,  en  retombant  dans  fes  excès,  trou- 
as blcr  la  Religion  Chieciène  j  &  fouler  aux  pieds  la  Sainte 

(I  )  Livre  IV,  Litrt  t. 
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>  Eglife.  S'il  ne  les  écoute  pas;  s'il  aime  mieux  fuivre  le  J);a- 
î  ^/f  que  Jesus-Christ;  s'il  préfère  à  leurs  confeils  ceux  de 
'5  ces  gens,  qui  font  depuis  longtcms  excommuniés  pour  crime 
»  de  Simonie  ;  ils  doivent  s'unir  tous  avec  le  Pape  ,  &  cher- 
»  cher  avec  lui  les  moïens  de  fecourir  courageufement  l'E- 
o  glife  ,  qui  menace  ruine.  A  l'égard  des  Adhérans  dui^oz ,  qui 

>  reviendront  à  réfipifcence,  Grégoire  ordoneaux  Evêquesàe, 
'3  les  reconcilier  par  l'autorité  de  S.  Pierre  :  mais  pour  ceux 
3  qui,  par  crainte,  ou  par  l'efpérance  de  quelque  faveur,  ne 
3  fe  fépareront  point  de  la  communion  du  Roi ,  fon  intention 
'3  eft  qu'on  n'ait  avec  eux  aucune  efpèce  de  communication  3>, 
Dieu  nous  efi  témoin ,  dit-il  vers  la  fin,  que  nous  ne  fumes  ani~ 
mes  contre  Us  mauvais  Princes  &  les  Evcques  impics  par  au- 
cun avantage  ,  aucun  égard  temporel  :  mais  par  la  confidéra- 
lion  de  notre  devoir,  è'  par  la  violence ,  que  nous  fait  tous  les 
jouis  lapuiffaiice  du  Siège  Apofiolique  \  car  il  vaut  mieux  pour 

nous  recevoir ,  s'il  le  faut ,  des  Tirans ,  la  mort ,  à  laque/le  toute 
Chair  efi  foûmife,  que  de  confentir  a  la  defiruclion  de  la  Reli- 
gion Chretiene  parnotre  Jilence ,  par  notre  crainte ,  ou  pour  notre 
avantage.  Novs  favons  que  nos  faims  Pérès  ont  dit  :  «  Celui 
33  qui  ne  réfifte  pas  aux  Méchans ,  confent  à  leurs  crimes  ;  &  ce- 
93  lui  qui  n'Ste  point  le  mal  qu'il  faut  retrancher ,  le  commet  ■>■>. 
Cette  maxime  des  Pères,  quand  on  en  abufe,  échauffe  les  têtes, 
&  fait  révolter  les  Sujets  contre  les  Souverains.  Avant  de  par- 
ier d'une  autre  Letre ,  adrelTée  à  HE'RTAfjNNs  ,  Evcque  de 
Mets ,  &  datée  de  Tivoli  le  x  5  d'Août  (  i  )  ;  il  eft  à  propos  de 
dire  qu'après  Pâque  Gui  sert  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  The- 
x>AL  D  ,  Archevêque  de  Milan ,  &  les  Evêques  de  Lombardie , 
tous  excommuniés  par  Grégoire  ,  s'êtant  alTemblés  en  Con- 
cile à  Pavie  avoient,  après  avoir  vraifemblablement  décidé  , 
«  Qu'il  n' êtoit  pas  permis  d'excommunier  an  Roi  >■> ,  rétorqué 
l'anathême  contre  Grégoire.  Lear  démarche,  plus  que  hardie, 
avoir  partagé  les  Efprits  ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne  j  Se 
plufieurs  Seigneurs ,  ne  fâchant  pas  s'ils  dévoient  déférer  à 
cette  nouvelle  excommunication ,  avoient  confulté  des  Savans, 
qui ,  partifans  de  la  Cour  de  Rome  ,  avoient  répondu ,  «  Que 
••  perfone  ne  pouvoir  juger  le  Pape ,  ni  par  conféquent  l'ex- 
93  coiTMiiunier  ;  &  qu'on  encouroit  l'excommunication ,  en  foii- 
■»3  tenant  que  l'un  ou  l'autre  fe  pouvoir  33.  Opinion  peu  fondée, 

(  1  )  Livre  iV  ,  Lhre  :•. 


I 


714        Abrégé  chronologique 


E^ENEMENS   durant  la   VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI   m,  Roi   d  Italie  C"  futur  Empereur. 


dont  on  verra  Grégoire  fe  prévaloir/  Herimanne ,  qu'on 
avoir  forcé  de  foufcrire  au  Décret  de  Worms  y  s'étoit  hâté  de 
le  réconcilier  avec  le  Pupe.  En  le  confultant  fur  différentes 
chofes,  il  avoir  témoigné  fon  embaras  à  l'occafion  de  ce  qu'il 
cniaidoic  dire ,  «  Qu'on  ne  devoit  pas  excommunier  un  Roi  ». 
C'clt  le  principal  objet  de  la  Lhre  dont  il  s'agit.  Grégoire 
Ak  d'abord  ,  «  Que  les  Eve  que  s ,  les  Prêtres,  les  Laies,  qui_ 
=5  communiquent  avec  \t  Roi ,  lequel  cfl:  excommunié,  font 
«  excommuniés  «.  Il  dit  enfuite,  «  Que  l'impertinence  de  ceux 
«qui  foûticnent  qu'un  Roi  ne  doit  point  être  excommunié, 
33  ne  mérite  peint  de  réponfe.  Pour  les  ramener  cependant  à  la 
«  faine  Dodrine,  il  les  renvoie  à  ce  que  les  Pères  ont  dit  & 
3' fait.  Il  leur  oppofe  l'autorité  de  S,  Pierre  fur  la  foi  d'une 
»=  Letre  apocriphe  du  Pôpe  S.  Clément  à  S.  Jaque  ,  &  deux 
93  partages  de  S.  Paul  ,  dans  lefquels  il  ne  s'agit  que  de  l'ex- 
33  communication  en  général.  Il  foûtient  que  le  PapeZACHA- 
«  RIE  dépofa  le  Roi  de  France  &  délia  fes  Sujets  de  leur  fer- 
as ment  de  fidélité.  Selon  lui ,  le  Regijire  de  S.  Grégoire  offre 
33  des  Privilèges,  dans  lefquels  ce  Pape,  non  feulement  excom- 
33  munie  :  mais  prive  de  leur  digniié  les  Rois  &  les  Ducs^  qui 
33  contreviendront  à  ce  qu'il  ordone  3d.  On  ne  connoît  qu'un 
feul  Privilège  où  cela  fe  trouve }  &  les  Savans  foûtiènent  & 
prouvent  que  c'efl  une  interpolation.  Il  veut  «  qu'on  fe  fou- 
3^  viène  que  The'odose  ,  non  feulement  Roi:  mais  véritable- 
33  ment  Empereur  par  fes  mœurs  &  par  fa  puiffancc,  fut  nqn 
33  feulement  excommunié  :  mais  privé  de  l'entrée  du  Sandiiaire 
33  parS.  AmbroisE".  MaisS.AMBROisE  ne  prononça  point  une 
33.Sd/îr<?/zcejuridique d'excommunication  contreTHÉODOSE. Il  lui 
répréfenta  publiquement  que,  coupable  d'avoir  répandu  le  fang 
innocent ,  il  ne  pouvoit  pas  être  admis  dans  le  Sanétuaire  ,  ni 
participer  aux  Sacremens  de  l'Eglife,  qu'il  n'eût  fait  pénitence 
de  fon  péché.  Ce  n'eft  pas  avoir  des  idées  nètes  des  chofes, 
que  de  confondre  rimpofition  de  la  pénitence  avec  l'cxcom- 
munjcanon.  Grégoire  ramène  enfuite  ce  qu'il  avoit  répondu 
dans  le  Concile  ^MxEvêques ,<^'^Qnt  Je'sus-Christ  ,  en  difant 
33  à  S.  Pierre  de  paître  fes  Biebis,  n'en  avoit  pas  exemté  les 
33  Roisy  &  qu'en  lui  donant  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier, 
33  il  n'en  avoit  excepté  perfone  ».  Il  ne  s'agifToit  pas  de  favoir  û 
VEglifc  a  le  droit  d'excommunier  les  Souverains.  Il  eft  incon-"* 
tefttabie  que  les  Souverains ,  en  faifant  ce  qu'elle  défend  fous 


DE  l'Histoire   d'Italie.         715 

E.FEïi  EMEUS   durant  la  VACANCE    DE  L'EMPIRE. 
HENRI    III,   Roi  d'Italie  O"  futur  Empereur. 

peine  d'excommunication,  encourent,  ainfi  que  les  autres 
Tranfgrcireurs  ,  les  peines  qu'elle  prononce.  La  quellion  êtoit, 
s'il  eft  raifonable  que  VEglije  ufe  de  ("on  droit  contre  les 
Souverains.  On  fait  que  S.  Augustin  ne  le  crcioit  pas , 
&  qu'il  a  dit  qu'il  ne  faloit  pas  excommunier  les  Rois  à  caufe 
des  conféquences.  Cette  opinion  fage ,  adoptée  par  le  plus 
grand  nombre  des  Docteu)  s ,  ne  l'a  point  été  par  les  Apologiftes 
du  Defpotifme ,  que  la  Cour  de  Rome  a  tâché  durant  plulieurs 
(iécles  de  s'arroger.  Jufqu'ici  Grégoire  n'a  rien  dit  qui  jufti- 
fîe  l'audace,  qu'il  avoir  eue  de  dépofer  fon  Souveram.  Voici 
corne  il  prétend  prouver  qu'il  en  avoir  le  droit.  Si  U  Siège 
Apoftolique ,  par  la  puijjunce  fouveraine  qu'il  a  reçue  de  Dieu^ 
juge  des  chojfes  fpirituelles ,  pourquoi  les  temporelles  neferoient- 
elles  pas  foûmijes  de  même  h  fon  jugement.  P^otre  Charité  ni- 
gnore  pas  de  qui  font  membres  &  quij'uivent  les  Rois  6"  les  Prin- 
ces de  ce  fitcle ,  qui  préfèrent  leur  honeur  6'  les  profits  tempo- 
rels h  la  jufiice  de  Dieu,  dont  ils  négligent  l' honeur  pour  cher- 
cher le  leur  propre.  Car ,  comc  ceux  qui  metcnt  la  volonté  de 
Dieu  devant  toutes  les  leurs ,  &  qui  pratiquent  pluftôt  (es  pré- 
ceptes, quils  n'obéijfent  aux  Homes ,  font  membres  de  Je' sus- 
Christ  ,  de  même  ceux ,  dont  je  viens  de  parler ,  font  membres 
de  /'Antechrift.  Si  donc  on  juge  les  Homes  Spirituels  quand  il 
le  faut  j  pourquoi  ne  fera  t-:on  pas  encore  plus  rendre  comte  aux 
Séculiers  de  leurs  actions  ?  Mais  ils  penfent  peut-être  que  la  Di- 
gnité des  Rois  eft  fupérieure  à  celle  des  Evêques.  Ils  peuvent 
conclure  de  leur  origine  combien  elles  différent.  La  première  eft 
une  invention  de  l'orgueil  humain .  La  féconde  efl  une  infUtution 
de  la  bonté  divine.  La  première  cherche  inceffamment  la  vaine 
gloire.  La  féconde  afpire  toujours  a  la  vie  célefîe.  Qu'ils  fa' 
chent  ce  que  le  Pape  S.  Anastase  écrivait  h  /'Empereur 
A  NA  S  TAS  E  au  fujet  de  ces  deux  Dignités  ;  6"  coment 
S.  Ambroise  les  difiir.gue  dans  fon  Paltoral,  en  difant  :  Si  vous 
comparés  l'honeur  &  le  rang  fublime  des  Evèqucs,  à  l'éclat 
«les  Rois ,  au  Diadème  des  Princes ,  ce  dernier  fe  trouvera  beau- 
coup plus  au  dcflous  de  l'autre  que  le  plomb  lî  vous  le  compa- 
riés  a  l'éclat  de  l'or  !  C'efi  ce  que  nignoroit  pas  /'Empereur  Cons- 
tantin le  Grand  ,  qui  fe  mit  ,  non  h  la  première  :  mais 
a  la  dernière  place  entre  les  Evêques  ;  car  il  favoit  que  Dieu 
réfifte  aux  Superbes  &  qu'il  donc  fa  grâce  aux  Humbles  (i). 

I  j  )  I-fît,  de  S,  Jaqut  )  4« 


7i6        Abrégé  chronologique 


E  yENEMENS    durant   la  VACANCE   DE  L'EMPIRE. 
HENJil    III  j  Roi  d'Italie  &■  futur    Em^ereitu 


Grégoire  n'a  fi  bien  fait  voir,  aucune  autre  part,  combien  il 
etoit  mauvais  Logicien.  Il  n'y  a  de  lui,  dans  ce  que  je  viens  de 
traduire,  pas  une  Propofuion  qui  ne  foit  abfurde.  Mais  c'eft  un 
examen  ,  dans  lequel  un  Ouvrage  come  celui-ci  ne  doit  point 
entrer.  Je  me  contenterai  d'adopter  la  réflexion  de  ÏAbbê 
Xleuri  il)  fur  ce  m.orceau.  Le  refte  de  ce  que  Grégoire 
avance  prouverait  trop  s  il ê toit  vrai.  Car,  fi  ceux  t^ui  ont  droit 
de  juger  le  Spirituel,  avaient  droit  a  plus  farte  raifon  déjuger 
le  lemporel,  il  ne  faudrait  plus  d'autres  Juges  ni  d'autres 
1  nncesquelesEvêques;  ^\  fi  les  Puijfunces  Temporelles  nê- 
fo/^^r  établies  que  par  l'Orgueil  humain  ,  la  Religion  devrait 
les  détruire  :  mais  l'Ecriture  nous  apprend  que  toute  Pui/fance 
vient  de  Dieu,  même  celle  des  Princes  infidèles  (i).  Grégoire 
dit  enluite,  «  Que,  fur  des  Lctres  qu'il  a  reçues  de  quelques  Evê- 
:»'  ajies  &  de  quelques  Ducs,  il  a  permis  à  ces  Evêqucs  d'abfou- 
3'  dre  ceux  qu'il  avoir  excommuniés  pour  ne  s'être  pas  ablte- 
3'  nus  de  communiquer  avec  le  Rai  :  mais  qu'il  a  défendu  qu'au- 
35  cun  olat  abfoudre  le  Roi  lui-même  ,  jufqu  a  ce  que  des  té- 
=^  moins  irréprochables  l'eu/rcnt  affuré  que  ce  Prince  avoir  fait 
3'  une  véritable  pénitence  &  fatisfait  fincèrement,  afin  que  ,  fi  la 
3'  bonté  divine  avoir  jeté  fur  lui  fcs  regards,  il  pût  connoître 
"  cornent  il  le  pouroit  abfoudre  pour  l'honeur  de  Dieu  &  pour 
35  Ion  falut  ".  Cette  précaution  &  tout  ce  que  Grégoire  ajoute 
pour  prouver  qu'il  avoir  raifon  d'en  agir  ainfi  ,  fervent  à  mon- 
trer qu'après  avoir  fait  le  plus  grand  pas  pour  Tentière  exécu- 
tion de  fon  projet ,  c'eft  à  dire  pour  fouftraire  le  Siège  de 
Ronie  a  la  dépendance  de  fes  légitimes  Souverains,  il  n'ctoit 
pas  home  à  rifqucr  de  perdre  ce  qu'il  croïoit  avoir  enfin  ga- 
gne. Son  ouvrage  ne  pouvoir  étrcfolide,  qu'autant  qu'il  fauroit 
Te  rendre  toujours  maître  du  fort  du  Roi.  C'eft  la  maxime,  que 
fes  fucccffeurs  fuivirent,  &  qui  met  en  droit  de  dire  d'eux  qu'ils 
fomentèrent  pluftôt  les  Schifmes  ,  qu'ils  ne  fongèrent  à  les 
éteindre.  Dans  une  troifième  Letre  ,  écrite  de  Laurentium  le 
3  de  Septembre  A  tous  les  chers  Frerts  en  Jésus-Christ  6" 
Coeyêques,^  Ducs ,  Comtes,  &  a  tous  ceux  auffi  qui  défendent  la 
Foi  Chretiene ,  lefquels  habitent  dans  le  Rotjume  de  Germa- 
nie Cl  ),  Grégoire  ,  en  fe  couvrant  du  manteau  de  l'intérêt  de 
la  Religion,  manifefte  encore  afiés  clairement,  pour  qui  le 

(i)Liv.  62,  N.  XXXII.    (1)  Epii.auxRom.KlUy  1.    (  }  |  Liv.  IV  ,  Wf.  3, 
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fuit  pas  à  pas,  quels  êcoient  fes  defleins.    Si  vous  examinés 
avec  foin,  leur  dit- il,  le  Décret ,  ou  le  Saint  Concile  a  ,  par  le 
Jugement  du  Saint-EJprit,  excommunié  Henri,  dit  Roi  y  vous 
connoitrés ,  fans  aucun  embaras ,  ce  que  vous  devés  faire  de  ce 
Prince.  Car  ce  Décret  fait  entendre  pour  quelle  rai/on  on  fa  lié 
du  lien  de  l'anathême ,  &  dépojé  de  la  Dignité  Roïale,  &  pour- 
quoi l'on  a  délié  tout  le  Peuple,  qui  lui  fut  autrefois foumis ,  du 
Jtrrrunt  qu'il  lui  avoit  fait.  Mais ,  par ceque  ce  ncft  point  l'or- 
gueil du  Siècle ,  ni  la  vaine  cupidité  du  Monde  (  Dieu  nous  en 
tfi  témoin  )  :  mais  l'intérêt  &  la  difcipline  du  Saint  Siège  6* 
de  l'Eglife ,  Mère  univerfelle  ,  qui  nous  ont  fait  agir  contre  lui  , 
nous  vous  admonètons  en  Kotre  Seigneur  Jésus-Christ 
6"  nous  vous  prions  ,  corne  nos  trcs  chers  Frères ,  de  le  rece- 
voir avec  bonté ,  s'il  revient  a  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  6'  de 
faire  voir  à  jon  égard,  non  feulement  la  juftice ,  qui  ne  permet 
pas  qu'il  règne  :  mais  la  miféricorde ,  par  laquelle  beaucoup  de 
crimes  font  effacés.  Rejfouvenés-vous  ,  je  vous  prie ,  de  la  con- 
dition humaine  &  de  la  fragilité  commune ,  &  ne  perdes  point 
la  noble  &  pieufe  mémoire  de  fon  Père  &  de  fa  Mère ,  auxquels 
on  ne  peut  trouver  dans  notre  Jiècle  perfone  j  qui  fait  égal  dans 
la  manière  de  gouverner  un  Roïaume.  Appliqués  cependant  a 
fes  plaies  l'huile  de  la  Miféricorde ,  de  manière  que  vous  ne  né- 
gligiés  pas  le  vin  de  la  Difcipline  ,  de  peur  que  fes  cicatrices 
ne  Je  gangrènent ,  &  que  ihoneur  de  la  Sainte  Eglife  6"  de  l'Em- 
pire Romain  ne  foient  expofés  par  notre  négligence  à  de  grands 
dangers  j  ce  que  le  Ciel  veuille  détourner.  Qu'on  chajfe  loin  de 
lui  les  mauvais  Conjeillers ,  qui  ,  je  volant  excommuniés  pour 
l'Héréfe  Simoniaque ,  n'ont  pus  rougi  de  fouiller  leur  Maître 
de  leur  propre  lèpre  ,  de  l'exciter ,  en  le  féduifant  par  divers 
crimes  ,  a  déchirer  la  Sainte  Eglife  ,  ô"  de  l'expofer  h  la  colère 
de  Dieu  6'  de  S.  Pierre/  Qu'on  lui  done  des  Confeillers ,  qui 
l'aiment ,  &  non  leurs  intérêts  ,  &  qui  préfèrent  en  toutes  chofes 
Dieu  au  profit  temporel!  Qu'il  croie  h  l'avenir ,  non  que  l'E- 
glife lui  doit  être Joûmife  corne  fa  fervante  ,  mais  quelle  efi 
au  deffus  de  lui  corne  fa  Souveraine  (  l  )  !  Qu'il  ne  défende  plus  ^ 
enflé  de  l'Efprit  d'élévation ,  ks  ufages  établis  par  l'Orgueil 
contre  la  liberté  de  la  Sainte  Eglife  :  mais  qu'il  fe  conforme 
à  la  doctrine,  que  la  Divine  Puiffance  enfeigna  pour  notre  falut 
aux  Saints  Pères! S' il  nous  done,  fur  ces  chofes  &  fur  d! autres 

ii\  Vt  Pominam, 
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qu'on  efi  en  droit  de  lui  demander,  les furetés  nécejfaires  y  nous 
voulons  que  vous  nous  en  informiés  jur  le  champ  par  diS  Dépu- 
tés,  (jui  Joient  gens  éclairés  ,  afin  qu'en  délibérant  enfemble , 
on  puijfe  3  avec  l'aide  de  Dieu  ,  trouver  ce  qu'il  efi  a  propos  de 
faire.  Mais  ,  fur  toutes  chofes  ,  nous  défendons,  de  la  part  de 
6.  Pierre,  qu'aucun  ofe  i abfoudre  de  l' excommunication ,  juf- 
qu'à  ce  que  nous  aiant  inftruits  de  ce  que  nous  avons  dit  ci-' 
deffus ,  vous  aies  reçu  le  confentement  du  Saint  Siège  &  des 
réponjés  réitérées  (ij.  Les  diverfes  manières  de  penfer  de  diffé- 
rentes perfones  nous  dondnt  lieu  de  craindre  ;  &  la  faveur  hu- 
maine ,  ou  la  crainte  nous  occajione  des  foupçons.  Si  les  péchés 
de  plufieurs ,  ce  que  nous  ne  fouhaitons  pas ,  font  caufe  qu'il  ne 
revient  pas  à  Dieu  de  tout  fon  cœur,  qu'avec  lefecours  de  Dieu  y 
l'on  trouve  pour  gouverner  le  Rotaume  une  perfone ,  qui  s'en~ 
gage  Jecrctemen: ,  par  une  invielable  promeffe ,  d'obferver  ce 
que  nous  avons  dit  ci-deffus,  &  tout  ce  qui  d'ailleurs  efi  néceffaire 
pour  Jauver  la  Religion  Chreticne  &  tout  l'Empire  !  Informés^ 
nous  au  plujiot  s'il  efi  abfolument  néceffaire  que  vous  faffiés 
une  nouvelle  élecïion;  o'  faites  connottre  la  perfone  &  fes  mœurs, 
pour  que  nous  confirmions  cette  élection  ,  afin  qu'elle  Je  faffe  par 
i' Autorité Apofiolique ,  &  que,  de  notre  tems ,  nous  éiabiijfions 
folidement  un  nouveau  plan  de  fuccejpon ,  ainjî  que  nous  favons 
que  nos  faints  Pères  avoient  fait  ;  Ù  pour  que  ,  procédant  avec 
une  utile  cJ  fainte  intention,  ti  n  aiant  rien  fait  fans  nous  en 
inftruire  ,  vous  méritiés ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  la  faveur  du 
Siège  Apofiolique  ,  &  dans  tout  ce  que  vous  ferés  la  bénédiction 
de  S.  Pierre  ,  Prince  des  Apôtres.  A  l'égard  du  ferment  que 
vous  avés  fait  h  notre  très  chhe  fille  Agnes  ,  Impératrice  Au- 
guftc ,  en  cas  que  fon  Fils  fortit  de  ce  monde  avant  elle ,  il  ne 
doit  point  vous  arrêter ^  parceque ,foit  quelle  répfie  a  la  Jufiice 
par  un  excès  de  tendrefjc  pour  fon  Fils ,  foit  que  ,  favori' 
fant  la  Jufiice ,  elle  conjente  qu'on  le  fafie  dêcendre  du  Trône  , 
vous  comprenés  vous  même  ce  qui  vous  refie  a  faire  (i).  Au  refile  , 
après  que  vous  aurés  irrévocablement  arrêté  que  fon  Fils  fiera 
privé  de  la  Courone  ,  il  nous  paraît  qu'il  fiera  bon  que  vous  de- 
mandiés  l'avis  de  /'Impératrice  6"  le  nôtre  au  fujet  de  celui 

(  I  )  En  ordonant  d'atcendie  des  réponfes  réitérées,  Gr^joirc  femblefe  réfer 
ver  la  liberté  de  retirer  fon  confencemenc ,  après  l'avoir  Joné.  Cette  précaution 
décelé  fes  intentions  fecrctes. 

(;  I  C'eft  à  dire ,  aller  leur  chemin  &  fe  doner  un  autre  Roi. 
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que  vous  voudrés  charger  du  gouvernement  du  Roïaume.  Alors  ^ 
de  concert  avec  nous ,  elle  donera  fon  confentement  j  ou  f  auto- 
rité du  Siège  Apcfiolique  renverfera  tout  ce  qui  paroît  s'oppo- 
fer  à  la  Juftice  {il  Un  Maître  d'Eloquence,  s'il  en  vouloit 
prendre  la  peine  ,  feroit  voir  aifément  que  ,  dans  une  partie  de 
cette  Letre ,  Grégoire  manie  avec  beaucoup  d'adrelFe  une 
forte  d'Argument ,  dont  on  reproche  aux  Théologiens  défaire 
trop  d'ufage  (i).  Il  me  fuffit  d'avoir  averti  qu'elle  achève  de 
déveloper,  à  qui  ne  veut  point  s'aveugler,  les  intentions  de 
ce  Pape.  Ces  trois  Letres ,  &  principalement  la  dernière ,  enhar- 
dilfent  fes  Partifans  en  Allemagne ,  &  particulièrement  le  Duc 
RoDOLîE ,  à  tout  ofcr.  Auflîtôt ,  après  la  réception  de  cette  Le- 
tre,  ce  Duc  y  les  Ducs  Welf  de  Bavière ,  &  Berthold  de 
Carinihie  ,  les  Evéques  AdalbÉrON  de  Wuirf^bourg  &  Adel- 
BERT  de  IVorms ,  &  beaucoup  d'autres  Princes  &  Seigneurs , 
qui  penfoicnt  corne  eux  &  qui  n'avoient  pas  ceiTé  de  favorifer 
fous  main  la  révolte  des  Saxons  ,  s'alfemblent  àUlm,  &  réfol- 
vent  de  convoquera  Tribur,  pour  le  i6  d'Octobre, une  Affem- 
blée  de  tous  ceux  qui  vouloient  mètre  fin  aux  troubles  du 
Roïaume,  c'eft  àdireappuïer  les  prétentions  de  Grégoire  VII 
&  favorifer  l'ambition  du  Duc  Rodolee.  Les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  Saxe  ,  de  Bavière  ,  de  Lorraine  Se  de  la  Germanie 
Inférieure  font  invités  de  venir  à  cette  Aflemblée.  Cette  invi- 
tation fait  une  (î  grande  impreffion  ,  qu'elle  détache  V Arche- 
vêque de  Maience  &  quelques  autres  des  intérêts  du  Roi.  Les 
Princes  &  les  Seigneurs  fe  trouvent  en   très  grand  nombre 
à  Tribar  au  jour  marqué,  dans  la  ferme  réfolution  de  fe  do- 
ner  un  nouveau  Roi.   Sighard  ,    Patriarche  dAquilée ,  Sc 
Altman  ,Evêque  de  Pajfuxv  y  viènent ,  come  Légats  Apofio- 
liques.lh  Sivoicm  avec  eux  quelques  Laies,  qui  y  renonçant  à 
de  grands  biens ,  s  étaient ,  pour  l amour  de  Dieu ,  réduits  a  me- 
ner une  vie  privée  6"  pauvre.  Le  Pape  les  avoit  envolés  pour 
qu'ils  attejlajfent  publiquement  a  tout  le  monde  dans  la  Germa- 
nie, qu'on  avoit  excommunié  le  Roi  pour  de  jujles  caufes ,  6' 
pour  affurer  que  /'Apoftolique  autoriferoit ,  par  fon  confentement 
&  fon  fuffrage ,  l'élection  d'un  autre  Roi.  Ces  gens  ne  vouloient 
communiquer  avec  aucun  Prince ,  aucun  Particulier  y  qui,  depuis 

(  1  )  Dans  le  refte  de  la  Lètre ,  \e  Pspe  confii-me  aux  Evéques  de  fon  Tarti  la 
perniidîon  d'abfoudre  les  Excommunies,  qui  viendroient  à  rélipijcence. 
(  1  j  L'Odium  Theologicum. 
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l'excommunicaiion  du  Roi  Henri  ,  eût  tant  foi  t  peu  communiqué  , 
par  actions  oupar  paroles ,  avec  lui,  jujqu  à  ce  qu'aiant  fait  péni- 
tence, ils  eujfent  reçu  d'AhruAU  ,  f^icairc  du  Pontife  Romain  , 
l'abjolution  de  l'anathême.  Ils  évitaient  avec  le  même  foin  la  com- 
munion de  ceux  qui,  dans  la  prière ,  avaient  communiqué,  fait  avec 
les  Prêtres  mariés  ,foit  avec  ceux  à  qui  l'argent  avoit procuré  des 
Dignités  Eccléfiaftiques  (  i  ).  Il  n'êtoit  pas  mal-à-droic  à  Grégoi- 
re VII  d'envoïer  ces  Zélateurs  ignorans  à  la  fuite  de  fes  Légats 
Les  grimaces  dévotes  &  l'air  mortifié  de  pareils  Prédicateurs 
ont  toujours  été  propres  à  (éduire  le  Peuple.  Sept  jours  fe  paf- 
fent  en  délibérations,  où  chacun  expofe  fes  griefs  contre  le 
Roi.  G  etoit ,  à  peu  près  ,  les  mêmes  propofés  par  les  Saxons   < 
dès  leurs  première  révolte.  Le  réfultat  des  délibérations  eft  de 
dépofer  Henri,  ôt  de  lui  doner  un  fuccelTeur.  Ce  Prince  êtoic 
de  l'autre  côté  du  Rhin,  dans  le  Château  d'Oppenheim  avec 
fes  plus  fidèles  Partifaus.  Il  envoie  chaque  jour  à  Tribur  pro- 
mètre  «  de  réformer  tous  les  abus  ,  &  de  gouverner  de  con- 
33  cert  avec  les  PnVzcfj  "  :  mais  les  Princes  ïcjètcnt  fes  promef- 
fes,  en  lui  reprochant  «  de  n'avoir  jamais  rien  tenu  de  ce 
S3  qu'il  avoit  promis  ".  Ils  ajoutent ,  "  Que ,  depuis  fon  excom- 
3D  munication ,  il  ne  leur  eft  plus  permis  de  communiquer  avec 
33  lui  :  Qu'affranchis  par  le  Pape  de  leur  ferment ,  ils  ne  lui 
35  doivent  plus  rien  ;  &  qu'ils  feroient  des  Infenfés ^  s'ils  ne  pro- 
33  fitoient  pas  de  l'occafion  ,  que  la  Providence  leur  offroit , 
33  de  fe  doner  un  Chef  qui  leur  convînt  33.  Le  Roi  s'abaiffe 
jufqu'à  propofer  "  de  leur  remètre  le  gouvernement  de  l'Etat, 
33  en  gardant  le  titre  &c  les  ornemcns  de  Roi ,  qu'il  avoit  reçus 
33  d'eux  folemncUcment ,  Se  dont  ils  ne  pouvoienr  pas  le  pri- 
33  ver  fans  fe  déshonorer  eux-même».  Rien  ne  les  touche.  Ils 
prènent  même,  un  jour,  lu  réfolution  de  l'aller  attaquer  le 
lendemain  y  ce  qu'ils  pouvoient  aifément ,  parceque  l'arche- 
vêque de  Maience  avoit  fait  amener  tous  les  bateaux  de  leur 
côté.  Le  Roi ,  fâchant  leur  defTein ,  réunit  tout  ce  qu'il  avoit 
de  troupes  dans  le  voifinage  ,  afin  de  tomber  fur  eux  aullitôc 
qu'ils  auroient  palfé  le  fleuve  j  ce  qui  les  fait  changer  d'avis. 
Le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour,  des  Députés  vont  lui 
dire  de  leur  part ,  "  Qu'ils  s'en  rapporteront  au  Pape  ,  qu'ils 
33  engageront  de  venir,  pour  le  jour  de  la  Chandeleur ,  à 
jj.Ausbourg  :  Qu'en  fa  prétènce,  on  difcuceia,  dans  la  Diète 

(  1)  Lambert  d'AJchaff(nhourg ^  Anne»  107$, 
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»3  générale  lesraifons  de  part  &  d'autre  j  &  qu'il  décidera  s'il 
3>  doit  abfoudre,  ou  condamner  le  Roi:  Que,  fi  le  Roi,  par 
sî  fa  faute,  n  eft  pas  abtous  avant  le  jour  anniverfaire  de  fon 
«excommunication,  il  perdra  fa  caufe  fans  retour,  &  ne 
33  poura  point  invoquer  les  Loix  pour  recouvrer  une  Courone , 
i>  à  laquelle  ces  mêmes  Loix  ne  lui  lailferout  aucun  droit  après 
33  un  an  pallé  dans  l'excommunication  (i):  Pour  les  affurcr 
33  de  fon  obéiilance  au  Pape ,  qu'il  éloigne  tous  les  Excommu- 
M  niés 5  qu'il  congédie  fon  armée;  qu'il  aille  féjourner  à  Spire 
33  avec  i'Evêque  ae  Verdun ,  &  quelques  Domeltiques  connus 
33  des  Princes  pour  n'être  point  excommuniés;  qu'il  y  mène 
33  une  vie  privée;  quil  n'entre  point  dans  l'Eglife;  qu'il  ne  fe 
X)  mêle  point  du  gouvernement  jufqu'à  la  prochaine  Diète  ;  %c 
aj  qu'il  s'abrtiène  de  porter  aucune  marque  de  la  Roiauté  !  De 
35  plus,  qu'il  faile  fortir  fes  troupes  de  Worms;  qu'il  rende  la 
33  Ville  à  fon  Evêqucy  &  qu'il  lui  garantilTe  ,  par  ferment  & 
33  par  otages ,  qu'il  n'aura  point  a  craindre  que  les  Habitans 
33  ne  fe  révoltent  !  Que ,  fi  le  Roi  manque  à  quelqu  une  de  ces 
33  chofes,  les  Princes ,  excmts  de  toute  faute  ,  dégagés  de  leur 
33  ferment ,  à  l'abri  du  reproche  de  perfidie ,  procéderont ,  fans 
33  attendre  le  Pape,  à  ce  qu'ils  croiront  devoir  être  le  plus  avan- 
33  tageux  à  l'Etat  33.  La  propofition  d'établir  le  Pape  Juge  entre 
les  Princes  rebelles  &  leur  Souverain  avoit  été  fuggérée ,  dit- 
on  ,  par  X'Abbé  de  Dume ,  \ Impératrice  Agne's  &  la  Comtejfe 
Mathilde  ,  c'efl:  à  dire  par  Grégoire  VII  lui-même  fi  ).  Le 
Roi  confent  à  tout  ce  que  des  Sujets  révoltés  avoient  l'info- 
lence  de  lui  prefcrire.  11  renvoie  fur  le  champ  \ Archevêque  de 
Cologne,  les  Evêques  de  Bamberg ,  de  Strasbourg ,  de  Bâle^ 
de  Spire ,  de  Laufane  ,  de  Céit:^,  &c  d'Ofnabrucn  ,  Udalric  , 
de  Cosheim ,  le  Comte  Eberhard  ,  Se  les  autres  Excommuniés, 
qui  compofoient  principalement  Ion  Ccnfeil.  Il  ordone  aux 
troupes  qu'il  avoit  à  Worms ,  d'en  fortir,  &  de  remètre  la 
Place  à  I'Evêque  ;  congédie  les  autres  troupes;  &  va  vivre  à 
Spire,  corne  les  Princes  le  fouhaitoient.  Ceux-ci  retournent 
chés  eux ,  après  avoir  envoie  des  Députés  à  Rome ,  inftruire  le 

(  I  )  Paul  de  Bcrnriei  pnrle  d'une  Loi ,  par  laquelle  ,  dans  le  Roïaume  de 
Germanie  ,  les  Excommuniés  perdoienc  leur  écac ,  s'il  ne  fe  feifoienc  pas  abfou- 
dre avant  l'an  &  jour  :  mais  cecce  Loi ,  faice  ,  du  confencemenc  des  Souverains  , 
pour  obliger  les  Particuliers  à  refpe(ner  les  décifions  eccléfiaftiques ,  ne  devoiï 
pas  s'étendre  jufqu'aux^Souverains  en.t-même  ,  à  caufe  des  conféquence», 

(2  )  Je  parle-là  d'après  l'HUlorien  Arnulf,  V.  pp.  473  8c  S  i  ,  col.  4.. 

Tome  IIL  Z  z 
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Pape  de  ce  qu'ils  venoient  de  faire,  &  le  fupplier  de  venir  lui- 
même  rétablir  l'ordre  &  le  calme  dans  le  Roiaume  de  Germa- 
nie. Le  Roi ,  fongeant  qu'il  fe  pouvoir  que  la  marche  du  Pape 
fût  retardée ,  &  voulant  fans  doute ,  come  il  le  devoir ,  éviter 
de  remètre  la  décifion  de  fes  différens  avec  les  Princes^  à  ce- 
lui qu'il  en  croïoit  l'auteur ,  prend  le  parti  d'aller  en  Italie  à 
la  rencontre  du  Pape-^,  Sc ,  malgré  le  froid  extrême  de  cette 
année ,  il  fe  met  en  chemin,  quelques  jours  avant  Noèl,  avec 
fa  Femme  &  fon  Fils. 

La  Comtefe  Mathilde  perd  fa  Mère  &  fon  Mari.  Le  Duc 
GoDEFROi  le  Boffii ,  vers  la  fin  de  Février,  êtoit  à  Anvers ,  où  , 
pendant  la  nuit,  étant  allé  hors  de  la  maifon  ,  fatisfaire  un 
befoin,  il  reçoit ,  dans  la  partie  même  alors  occupée  ,  un  coup 
de  pique  d'un  Allaflin  (i) ,  que  l'on  crut  dans  le  tcms  envoie  par 
Robert,  Comte  de  Flandre,  &  qui  s'enfuit,  en  laifTant  le  fer 
dans  la  plaie.  Le  Duc  en  meurt  fcpt  jours  après,  le  17  du  même 
moisj  &  l'on  porte  fon  corps  à  Verdun  auprès  de  celui  de  foa 
Père.  Bien  que,  dans  les  principes  de  Grégoire  VII,  ce  Prince 
fût  mort  dans  les  liens  de  l'anathème  pour  avoir  communique 
avec  les  Excommuniés,  qu'i^c/^ri  ///  avoir  auprès  de  lui,  ce 
Pape  ne  laille  pas,  a  la  prière  de  Mathilde  &  A' Hérimanne  ^ 
fvcque  de  Mets ,  de  prier  fouvcnt  pour  le  repos  de  l'ame  de 
Goaefroi ,  come  il  nous  l'apprend  à  la  fin  de  fa  Lhrc  à  cer  Evê- 
que ,  de  laquelle  j'ai  parlé  plus  haut.  Henri  Ili  difpofe  des 
Fiefs*  vacans  par  la  mort  fans  Enfans  de  ce  Duc  ;  Se  donc  le 
Duché  de  la  Baife-Lorraine  à  fon  61s  Conrad;  &  le  Marquifat 
d'Anvers  à  Gode  frai ,  fils  à'Eu/iache ,  Comte  de  Boulogne,  &  : 
d'une  Sœur  de  Godetroi  le  Bojfu.  C'cft  le  célèbre  Godefroi 
de  Bouillon,  qui  fut,  ij  ans  après  ,  premier  Roi  de  Jérufalem. 
La  Ducheffe  Beatrix  meurt,  le  18  d'Avril ,  à  Pife,  où  l'oa 
voit  dans  la  Cathédrale  le  Maufolée ,  que  fa  Fille  lui  fit  élever. 

Le  Duc  Robert  Guijcard  fait  encore ,  cette  année  ,  d'inu- 
tiles tentatives  pour  fe  reconcilier  avec  le  Pape.  C'ell  par  Gré- 
goire lui-même  que  nous  en  fomes  inltruits  ,  ainfi  qu'on  le 
verra  plus  bas.  Mais  la  mauvaifc  humeur  du  Siège  de  Rome 
n'alrèie  point  la  confidération  ,  que  ce  Prince  méritoir  par  fes 
exploits ,  &  par  fa  puillancequi  recevoir  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroilfemens.  VEmpereur  Michel  Ducas  demande 

(  1  )   Sjficulafor  (Qnfodif  (v,-n  pçr  fttrdii  naÙMOh    lambert   d'Afchaffeflb,    i 
Ann. -107(5. 
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en  mariage  pour  Constantin  Duca$  Porphirogénete ,  fon 
fils  &  fon  collègue  à  l'Empire ,  une  Fille  du  Duc.  Le  mariage 
fe  célèbre  à  Conftantinople  j  &  les  Grecs,  fuivant  leur  cou- 
tume ,  changent  le  nom  de  cette  Princeflc  en  celui  à! Hélène.  Cc« 
pendant  Robert ,  qui  devoir  s'impatienter  des  obftaclcs  appor- 
tés par  Grégoire  à  leur  reconciliation  y  entreprend  de  le  forcer 
d'acquiefcer  à  fcs  offres,  &  porte  la  guerre  dans  les  Domaines 
de  l'Ëglife  de  Rome.  Quoique  le  Pape  dans  une  Lètre,  donc  je 
dirai  quelque  chofe  avant  de  finir  cette  année,  s'emporte  beau- 
coup contre  les  Normans,  parcequ'ils  êtoient  entrés  dans  les 
Terres  de  l'Eglife  ,  il  paroît  cependant  que  leur  Expédition  ne 
fut  pas  confidéiable,  puifque  leurs  Hiftoriens  n'enparlcrït  point. 

Hugue ,  Comte  de  Gircea ,  mari  d'une  Fille  naturelle  du 
Comte  Roger  Si.  commandant  en  Sicile ,  en  Tabfcncc  de  ce 
Prince  ,  avec  ordre  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  &  de  ne  rien 
entreprendre ,  veut  fignaler  fon  courage  par  quelque  aftion 
d'éclat  j  &  fe  joint  à  Jourdain,  auffi  fils  naturel  de  Roger,  pour 
aller  attaquer  Benuvert,  Gouverneur  des  Sarafms  de  l'Ile: 
mais  ,  tombé  dans  une  embufcade ,  il  y  périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  ;  &  Jourdain  fe  fauve  avec  un  très  petit 
nombre.  Cet  échec  rappelle  promtement  en  Sicile  Roger  ^  qui 
vange  la  perte  des  fiens  par  le  ravage  de  beaucoup  de  Terres 
&  par  le  fac  de  quelques  Châteaux. 

Le  Chevalier  Heriembald  empêche  encore  à  Milan  que 
le  Batême  fokmnel  du  Samedi-Saint  foit  adminiftré  fuivant 
l'ufage  de  cette  Eglife ,  &  que  l'on  fe  ferve  du  Saint-Chrême 
envoie  par  un  Evêque  Suftragant.  Malgré  roppofition  des 
Chanoines  Cardinaux,  le  Prêtre  Liprand  ufurpe  encore  leurs 
for.â:ions ,  fait  la  bénédidion  des  Fonts  batifmaux ,  &  donc  le 
Batême  à  tous  ceux  qui  fe  préfentcnt.  Les  Milanois  foufFrent 
ccsentreprifcs  féditieufes  moins  patiemment,  qu'ils  n'avoient 
fait  les  années  précédentes.  Les  principaux  de  la  NoblefTe  for- 
tent  de  la  Ville  ;  une  grande  partie  du  Peuple  les  fuit  i  &  tous 
font  ferment  de  vanger  l'injure  faite  à  S.  Ambroife ,  &  de  rece- 
voir, corne  ils  le  croioicnt  jufte ,  le  Palleur  que  le  Roi  leur 
avoit  doné.  Quelques  jours  après  Pâque,  ils  rentrent  dans  la 
Ville.  Herlemtiald  s'avance  à  leur  rencontre ,  &  fe  met  à  les  ha- 
ranguer :  mais ,  voïant  qu'ils  rcfufoient  de  l'écouter ,  il  court  s'ar- 
mer,  &  revient  fondre  fur  eux.  Entouré,  prefTé  de  toutes  parts, 
il  tombe  percé  de  plufieurs  coups ,  &  meurt.  Sa  petite  troupe  fc 
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difperfe  auffitôt  ;  &  fon  corps,  après  avoir  amufé  la  colère  du 
Peuple ,  eft  enterré   fans  cérémonie.  Les  Milanois  vont ,  ce 
jour- là  même  &  le  lendemain,  dans  la  Bafilique  de  Saint-Am- 
broife  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  a  défaits  d'un  Ci- 
toïcn,  qu'ils  n'avoient  pas  tort  de  regarder  corne  un  Ennemi 
de  la  patrie.  Le  Prêtre  Liprand,  eftraïé  de  la  mort  d'Her/em- 
bald,  fort  de  la  Ville  j  &  ceux  qui  l'atteignent  dans  fa  fuite  , 
lui  coupent  le  nés  &  les  oreilles,  &  le  lailfent  aller.  Tous  deux 
reçoivent  de  leurs  Partifans  le  titre  de  Martirs  (i)i  &  Grégoi- 
re VU  autorife  cette  erreur  fcandaleufe.  Landulf  leJeum, 
fils  d'une  Sœur  de  Liprand ,  nous  a  tranfrais  (i)  une  Lctre , 
où  ce  Pape  «  félicite  Liprand  de  ce  qu'il  a  fouffert  pour  JÉsus- 
«  Christ,  à  l'exemple  des  Saints  que  l'on  révère,  &  dont  il 
3î  grofllra  le  nombre  s'il  pcrfévère  jufqu'à  la  fin.  Si  le  retran- 
35  chement  de  fon  nés  &  de  fes  oreilles  ,  lui  dit- il ,  a  rendu 
»fon  Home  extérieur  hideux  avoir,  fon  Home  intérieur, 
«  l'image  de  Dieu ,  n'en  eft  devenu  que  plus  beau  par  une  aug- 
îsmentàcion  confidérable  de  fainteté.   Son  Home  intérieur 
ïî  n'aiant  rien  perdu  par  le  retranchement  fait  à  fon  Home  ex- 
>5  térieuri  la  Dignité  Sacerdotale,  véritable  Office  de  fainte- 
s>  té,  n'cft  point Yéparée  de  lui    parcequ'elle  requête,  moins  la 
»  totalité  des  membres ,  que  la  totalité  des  vertus.  La  perte 
35  de  quelques  membres  n'a  point  dégradé  les   Martirs   de 
53  leurs  Ordres.  Il  doit  donc  aduellement  fe  croire  Prêtre  à 
33  plus  jufte  titre  ,  puifqu'il  eft  confacré  ,  non  feulement  par 
33  l'onélion  du  Saint-Chrême,  mais  encore  parleftufion  de  fon 
M  fang.  Moinsil  lui  refte  a  perdre,  moins  il  doit  craindre  d'an- 
»3  noncer  la  vérité.  Sur  de  la  protedion  du  Pape  &  du  Siège 
33  Apoltolique ,  il  peut  braver  fes  Ennemis  ;  &  recourir  à  Rome 
>3  s'il  le  juge  néceflaire  j  &: ,  s'il  veut  y  venir ,  il  y  fera  bien  re- 
33ÇU"  (3).  Cette  Lctre  y  communiquée  fans  doute  aux  princi- 
paux du  Parti ,  ne  pouvoit  manquer  de  le  foûtenir.  En  effet , 
par  les  foins  à'He.in  ,  d'Ardcric  &  de  W'^//>-fi^,  Chevaliers  Mi- 
lanois, le  Parti  reprend  vigueur  en  peu  de  tems  j  &  Wifred  en 
donc  avis  au  Pape ,  qui  lui  répond  avant  le  mois  de  Septem- 
bre. C'elt  dans  cette  Letre  ,  qu'il  dit  «  Qu'il  ne  tenoit  qu'a  lui 

(  I  )  BerthoU  de  Conflance  parle  de  vingt  miracles  opéré*  aii    tombeau 

^■'thrUmbald. 

(  2  )  Cha^i.  VI  de  fon  Hifloirc, 

(  J  J  Voies  pp.  44)"-7  &  473  »  col-  4« 
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35  de  fa're  la  paix  avec  les  Normans ,  qui  le  deilroien:  très  fore  : 
53  mai:,  qu'il  ne  la  fera  poirt,  (i  ce  n'trt  de  manière  que  TEglife 
33  Romane  y  gajrne  ,  pluftôt  que  d'y  perdre  «.  Il  parle  ,  après 
cela ,  de  fcs  difpoijtions  à  l'égard  à'Henri  III;  exhorte  Wifred 
à  rrèire  en  Bîcu  toute  fa  "onfiancej  &  lui  promet  de  le  fecou- 
rir.  Cetce  promtlîc  dit  clairement,  qu'en  fourniflant  à  Wifred 
des  fecours  d'argent  p:îreilsà  ceux  qu  Herlemùaid  nv oit  reçus, 
il  voulait  perpétuer  les  troubles  de  Milan,  parcequ'ils  êtoient 
utiles  a  Tes  vues.  Il  écrit  une  autre  Letre,  le  51  d'Oclobre,  aux 
trois  Chevalier^ ,  qu'il  qualifie  Fidèles  du  Saint-Siège  &  Fils 
légitimes  de  l'tglije  de  Milan.  «  Il  fe  plaint  des  embaras  que 
"  rinvafion  des  Terres  de  l'Eglife  par  lesNormansS:  lesentre- 
53  pnfes  des  Simoniaques  lui  caufent  5  &  ,  témoignant  qu'il  ne 
"  cédera  pas,  il  leur  parle  du  bon  tram  que  les  Affaires  pre- 
"  noient  en  Ajlemague,  où  Ion  fe  foùlevoit  contre  le  Roi  de 
33  toutes  parts.  Il  leur  annonce  q'je  leur  rédemption  efi  proche  y 
33  &  que  l'Eglife  Romaine  triomphera  de  Thédald,  come  elle 
33  a  fait  de  Gui  de  Vclate  Se  de  Godefroi  33.  C'étoit ,  come  on 
le  voit ,  exhorter  vivement  les  Séditieux  de  Milan  à  perfifter 
dans  leur  révolte  (  i  ). 

J077. 

Depuis  le  jour  de  S.  Martin  de  l'année  précédente  jufqu'au 
I  d'Avril  de  cette  année ,  le  froid  fut  11  confidérable  dans  la 
Germanie  que  ,  durant  prefque  tout  ce  tems,  on  paiTa  les  Fleu- 
ves fur  la  glace;  &  qu'en  beaucoup  d'endroits  les  Vignes  fu- 
rent entièrement  defléchées.  La  rigueur  de  la  faifon  n'avoit 
pas  empêché  le  Roi  Henri  III  de  fe  mètre  en  chemin  pour 
l'Italie,  avec  fa  Femme  &  fon  Fils,  accompagné  d'un  feul  Noble 
Allemand,  &  fuivi  de  très  peu  de  Domei^iques ;  &,  parceque 
les  Ducs  RoDOLFE  de  Souabe ,  &  Berthold  de  Ccirinthie  fai- 
foient  garder  tous  Icspadages  des  Alpes  du  côré  de  l'Allema- 
gne, il  avoit  pris  fa  route  par  le  Roïaume  des  Deux  Bourgo- 
gnes. Reçu  magnifiquement  a  Bcfançon  par  le  Comte  Guil- 
laume Tête-Hardie,  il  y  avoit  paiTé  les  fêtes  de  Noèl  ;  &  con- 
tinué fon  voïage  par  le  Piémont.  En  arrivant  dans  cette  Pro- 
vince (1),  il  eft  reçu  par  la  Comteffe  Adélaïde  ,  Marquife  de 

(  I  )  Voies  ce  que  je  dis  des  deux  Litrts  de  Grégoire  VU ^  pp.  475-9,  où  ]s 
les  traduis  prefque  entières. 

I  2  )  Quum  in  locum  qui  Civis  dicitur ,  viniffet.  Ces  paroles  de  Lambert  d'A{- 
thaffenbourg  ,  Ann.  1077,  font  dire  à  Muracor'î  ,  T.  VI,-p.  z^-O  ■  le  ne  faurois 
dire  s'il  s'agit  de  la  Taille  de  Chivîfc. 
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Sufe^  fa  bcUcmère,  &  par  le  Comte  A  m  e'd  e'e  ,  fils  de  cette  Ccm- 
ujfe,  qui  lui  rendent  tous  les  honeurs  qu'ils  doivent  à  leur 
Souverain:  mais  qui,  pour  lui  laifTer  le  partage  libre,  exigent 
qu'il  leur  ccJe  cinq  Evêchés  d'Italie  voifins  de  leurs  Etats  (i). 
Il  paffe  avec  des  peines  infinies  les  Alpes  immenfcment  cou- 
vertes de  ncgc  &  de  glace.  A  la  décente  des  montagnes,  il 
trouve  les  Evêques  de  Lomlfardie  Si  des  Comtes  de  diverfes  Pro- 
vinces. On  le  reçoit  partout  corne  un  Roi ,  dont  on  fouhaitoit 
depuis  longtems  la  prcfence,  afin  qu'il  remît  le  calme  &  le  bon 
ordre  dans  toute  l'Italie ^  &  bientôt  il  fe  voit  une  armée  con- 
fidcrable.  Grégoire  VII ,  pour  ne  pas  manquer  roccafion 
d'exercer  de  la  manière  la  plus  éclatante  fa  prétendue  Monar- 
ehie  univcrfelle  ,  en  fe  conltituant  juge  entre  fon  Souverain  8c 
des  Sujets  rebelles,  part,  dans  le  commencement  de  Janvier, 
pour  Ausbourg,  malgré  les  principaux  de  la  Noblelfe  de  Ro- 
me ,  qui  s'oppofoient  à  ce  voiage  ,  qu'ils  trouvoient  au  moins 
imprudent.  Efcorté  par  la  Comtejfe  Mathilde  elle-même,  il 
arrive  à  Verceilj  &  la  nouvelle,  que  Grégoire  ,Evc(^uede  cette 
Ville  &  Chancelier  d'Italie ,  lui  done ,  de  la  venue  du  Roi  l'in- 
quiète. Il  ne  fait  fi  ce  Prince  vient,  ou  fe  faire  abfoudre  de  l'ex- 
communication ,  ou  s'en  vanner  les  armes  à  la  main.  Mathilde 
lui  fait  rcbroulfcr  chemin ,  &  l'emmène  avec  elle  dans  fa  For- 
tereffe  imprenable  de  Canoffa.  Bientôt  les  Evî'ques  &  les  Laïcs, 
qu'il  avoir  excommuniés  Se  que  le  Roi  n'avoir  écartés  Je  lui 
qu'à  la  dernière  extrémité ,  vièncnt  dans  ce  lieu  fe  préfenter  , 
vêtus  de  laine  fur  la  chair  &  nus  pieds ,  pour  obtenir  la  levée 
des  Cenfures.  Grégoire  ordone  aux  Kvcques ,  de  fe  renfermer 
chacun  feul  dans  une  chambre,  de  ne  parler  à  perfoiie.  Se  de 
ne  faire  qu'un  feul  repas  très  léger  vers  le  foir.  Il  impofe  aux 
Laïcs  d'au;res  pésitenccs,  fuivant  leur  âge  &  leurs  forces. 
Quelques  jours  après,  il  les  fait  tous  appellera  les  réprimande 
doucement;  les  abfoût;  &  leur  recommande,  en  les  congé- 
diant,  d?.  ne  communiquer  avec  le  Roi,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
leçu  l'ahColution,  que  pour  l'exhorter  à  la  pénitence,  &  pour 
le  détourner  des  mauvais  dcneins  qu'il  paroiiToit  avoir.  Hen- 
ri ,  s'ctant  approché  de  Canoffa  ,  demande  une  entrevue  à  la 
Comteîfe  Mathilde  ,  qu'il  engage  à  négocier  fon  a^jlblution  j 

(  l  )  Guichenon  prrtend ,  dit  le  môme  au  mêine  endroit ,  /fue  ces  Evéchct 
itoitnt  dam  la  Bourgogne  &  peiit-itrt  dans  le  Bugei  :  mais  LambetC  dii  nc((- 
tiitnt ,  cinq  Syéchû  d'icalie. 


DE  L'Histoire  d'Italie.         727 


EFENEMENS  durarU  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  Kl  III,    Roi  d'Italie  &  ftitm  Empereur. 

&  la  renvoie  avec  là  Comtejfe  Adélaïde  ,  le  Comte  Amédee  , 
HuGUE  ,  Abbé  de  Clugni ,  le  Marquis  Albert  Azzon  II  d'Efiê^ 
&  quelques  autres  des  principaux  Princes  d'Italie  qu'il  fayoit 
avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape,  afin  qu'ils  le  prient 
tous  enfemblc  «  de  rabfoudre,  Se  de  ne  pas  s'en  rapporter  aux 
35  Princes  Germaniques,  qui  l'accufoient  pKiflôt  par  baine ,  que 
î:.  par  zèle  de  la  Juftice  o-.  Le  Pape  rcfufe  d'abord  obftincment. 
Il  cède  enfuite  à  l'impoi  tunité  des  Intercell'eurs  :  mais  en  exi- 
geant, «  Qu'Henri  ,  s'il  eft  conduit  par  un  véritable  repentir, 
35  lui  rcmète  la  Courone  &  les  autres  ornemens  roïauxj  &  qu'il 
ï5  avoue  que  l'injure ,  qu'il  a  faire  au  Saint-Siége ,  le  rend  indi- 
35  gne  du  titre  &  des  honeurs  de  Roi  55.   La  condition  leur 
paroifTant  trop  dure  à  tous;  ils  y  demandent  des  adoucifle- 
mens.  Grégoire  fe  relâche:  mais  avec  bien  de  la  peine;  & 
permet  qu'HENRi  viène  réparer  fa  faute  par  fa  foûmiffion.  La 
Fortevclfe  de  Canofla  ,  come  je  dois  l'avoir  dit  ailleurs  ,  êtoic 
fermée  de  trois  enceintes  de  murs.  Le  Roi ,  vêtu  de  laine  fur 
la  chair  &  pieds  nus  ,  eft  admis  feul ,  dès  le  matin,  dans  la 
féconde  enceinte;  tout  fon  cortège  aiant  ordre  de  refler  dc- 
liots ,  &  même  aflfés  loin.  Par  le  froid  excedif  qu'il  faifoit , 
il  parte  la  journée  entière  à  l'air,  fans  prendre  aucune  nouri- 
turc  ;  & ,  le  foir  ,  il  va  rejoindre  les  ficns.  La  même  chofe  fc 
répète  les  deux  jours  fuivans  (i).  Enfin,  le  quatrième  jour, 
xs  de  Janvier,  Grégoire,  aiant  alfés  joui  de  fon  triofnphe, 
fait  introduire  ce  Prince  à  fon  audiance.  Après  divers  éclair- 
ciflTemens ,  il  confent  de  l'abfoudre  ,  à  condition ,  par  le  Roi  , 
"  De  fe  trouver  à  la  Diète  générale  des  Princes  de  Germanie , 
35  dans  le  tems  &  le  lieu  qui  feront  indiqués  par  le  Pape  ,  afin 
35  d'y  répondre ,  en  fa  préfence ,  aux  accufations   intentées 
35  contre  lui  :  De  garder  la  Courone  ,  s'il  fe  trouve  innocent , 
35  ou  de  la  perdre  ,  fans  murmurer  ,  fi  les  preuves  de  fes  cri- 
35  mes  font  décider  qu'il  en  eft  indigne  par  les  Loix  de  l'Eglife  : 
»5  Soit  qu'il  conferve  le  Trône,  foit  qu'il  !e  perde  ,  de   ne 
33  jamais  fc  vanger  fur  qui  que  ce  foit  de  l'état  auquel  il  s'eft 
33  vu  réduit  :  Jufqu'à  ce  que  fa  caufe  ,   légitimement  difcu- 
»5  tée ,  foit  finie ,  de  ne  faire  ufagc  d'aucune  des  marques  d£ 

(  I  )  La  démarche  A' Henri  III  fnic  dirf  à  Muratori,  p.  i  j  i  ;  a  Q."''' eft  "je» 
»)  occafions  où  POipueil ,  le  premief  mobile  des  Soiivera?:iS ,  fe  liLffe  do- 
ï)  miner  pnr  l'Incérct";  C'eft  ce  qci'il  exprime  ninfi  dans  fa  t.apgtie.  Temp» 
viene  talvolta  ,  chc  U  SUftrb'U  ,  primo  mol'ih  de  i  Regnantr,  n4i  il  Troito  ail' 
Intereffe, 
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9J  la  Dignité  Roïale  ;  de  ne  fe  mêler  nullement  des  Affaires 
>j  de  l'Etat;  de  n'exiger  de  Tes  Sujets  que  ce  qu'ils  lui  doivenc 
»•)  pour  {on  entretien  &  pour  celui  de  fa  Maifon  ;  fes  Sujets  du- 
»5  rant  tout  ce  tems  rcftant  déliés ,  devant  Dieu  &  devant  les 
sj  Homes,  de  leur  ferment  de  fidélité  :  De  priver  pour  toujours 
»  de  fa  familiarité  Robert,  Evêque  de  Bamberg  ,  Udalric 
■>■>  de  Coskeim  &  les  autres,  dont  il  prenoit  les  confeils  pour 
w  fa  propre  conduite  &  pour  le  gouvernement  du  Roïaume: 
»  S'il  rcfte  en  polTelTlon  de  la  Courone  ,  d'être  toujours  fournis 
S3  au  Pape ,  d'en  exécuter  tous  les  ordres,  &  de  contribuer  de 
»5  tout  fon  pouvoir  à  réformer  ce  qui  s'eft  établi  dans  le  Roïau- 
95  me  contre  les  Loix  de  l'Eglife  ".  La  dernière  condition  eft, 
'"=  Que,  s'il  manque  à  quelqu'une  des  autres  ,  l'abfolution  ,  qu'il 
»' demande  avec  tant  d'indance,  fera  nulle;  qu'il  fera  tenu 
»3  pour  convaincu  ,  par  fon  propre  aveu ,  des  crimes  dont  on 
«  l'accufe  j  qu'il  ne  fera  plus  admis  à  prouver  fon  innocence; 
"  &  que,  toute  contcftation  ceiTant,  les  Princes  du  Roïaume ^ 
5'  pleinement  dégagés  de  leur  ferment ,  éliront ,  d'un  commun 
S3  accord  ,  un  autre  Roi  ».  Telles  font  les  conditions  tiranni- 
ques,  que  Lambert  à'  Afchajfcnbourg  (i)  dit  impoiées  par  Gré- 
goire à  fon  Souverain.  Je  ks  mets  ici ,  parceque  cet  Hiftorien 
eft  d'une  grande  autorité:  mais  nous  avons,  dans  les  Vies  de 
Grégoire  VII  par  Pandulf  de  Fife  &  par  PAUt  de  Bemricd , 
&i,  fous  le  titre  de  Serment  d"HENRi,  Roi  de  Germanie,  dans  le 
Regiftre  de  Grégoire  ,  V Acte  dreffé  dans  cette  occafion  (i)  ; 
&  cet  Acîe  n'eft  pas  d'accord  avec  l'Hiltorien,  J'imagine  que 
Lambert  rapporte,  d'après  les  bruits  publics,  les  propofitions 
faites  verbalement  au  Roi  par  le  Pape  ;  &  réduites  cnfuite , 
fur  les  répréfentations  des  Princes  là  préfens,  &  furtout  de 
l'Abbé  HuGUE  ,  à  ce  que  porte  ÏAcle ,  que  voici.  Je  Henri  , 
dans  le  terme  qui  fera  prefcrit  par  le  >St7^/7ewr  Pape  Grégoire, 
ferai  yfuivant  ce  qu'il  décidera  j  jujiice  ou  bien  accommodenie.it , 
touchant  les  plaintes  des  Archevêques  &  des  Evéques ,  des  Ducs, 
des  Comtes  &  des  autres  Princes  du  Roïaume  Germanique,  6" 
de  ceux  qui  les  fuivent ,  &  tonçkant  leurs  dijférens  avec  moi  ,  fî 
ce  n'ejl  que  quelque  empêchement  ne  s'y  oppofe  de  fa  part ,  ou  dç 
la  miènei  &  ,  ce  terme  pajfé,  je  ferai  prêt  a  faire  la  même  choje. 
De  plus  ^  fi  U  même  Seigneur  Pape  Grégoire  veut  aller  auc 

Il  )  Année  «077- 

(')  J.ivre  iV,  lAtrt  li,  Jusjurandum  Hentici  Re^it  Ttutoniçorum, 
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delà  des  Monts ,  ou  dans  d'autres  parties  de  la  Terr^' ,  lui  & 
ceux  qui  feront  de  fan  efcorte  ou  de  fn  fuite,  ceux  qu  il  envoie , 
&  ceux  qui  vienent  vers  lui  de  quelque  partie  de  la  Terre  que 
ce  foit ,  feront ,  de  ma  part  ù'  de  la  pan  de  ceux  que  je  pourai 
forcer  à  m  obéir ^  a  l'abri  de  toute  atteinte  a  la  vie ,  aux  membres , 
à  la  liberté  y  en  allant ,  en  féjournant ,  en  revenant  y  d' ,  de  mon 
confentement ,  il  n'aura  point  d'autre  empêchement,  qui  foit  con- 
traire àfon  honeur.  S' il  en  éprouve  de  la  part  de  que  loue  autre  ,je 
lui  donerai  des  fecours  de  hone-foi  ,  félon  mon  pouvoir  f  i  )•  Le 
i?(?i  foufcrit  à  ce  ferment,  qu'il  promet  d'obfervcr:  mais,  le 
Fape  voulant  plus  de  fureré  ,  Grégoire  ,  Evêque  de  Kerceil , 
Eppon,  Evêque  de  Céit^,  le  Marquis  Albert-Azzon  ,  &  les 
autres  Princes  d'Italie  préfens  en  iurent  robfervacion  fur  des 
Reliques.  L'Abbé  HuGUE^à  qui  fa  Règle  défendoit  Je  faire 
aucun  ferment,  promet  fimplemenr,  en  la  préfence  de  Dieu, 
que  le  Roi  fera  fidèle  à  fa  parole.  Le  Pape ,  aiant  abfous  ce 
Prince,  célèbre  la  Méfie.  A  la  Communion ,  il  le  fait  appro- 
cher de  l'Autel  avec  tous  les  AlTîltans  j  &  ,  tenant  en  main  le 
Corps  de  Notre  Seigneur ,  il  lui  dit  :  J'ai  reçu ,  depuis  longtems^ 
de  vous  &  de  vos  Parti  fans  des  Litres  ,  qui  m'accufoient  d'a- 
voir envahi  le  Siège  Apojhlique  par  Simonie  y  &  d'avoir  , 
avant  &  depuis  mon  Epifcopat ,  fouillé  ma  vie  de  crimes  qui , 
fuivant  les  Canons  ,  m' (juraient  du  fermer  l'entrée  aux  Ordres 
facrés.  Je  pourois  détruire  cette  accujation  par  Us  dépofnions  de 
Témoins  irréprochables ,  c'eji  à  dire  de  ceux  a  qui  toute  ma  vie 
eji  entièrement  connue  depuis  mon  enfance ,  &  de  ceux  qui  m'ont 
fait  monter  à  l'Epifcopat.  Mais ,  pour  ne  paroitre  pas  comtep 
pliijlôt  fur  le  fecours  des  Mornes  que  far  celui  de  Dieu ,  pour 
ôter ,  par  une  fatisfa^ion  plus  courte,  toute  ombre  de  fcandale , 
que  le  Corps  du  Sei^teur ,  que  je  vais  prendre ,  foit  aujourd'hui 
l'épreuve  de  mon  innocence,  de  manière  que  Dieu  tout-puijfant 

(  I  1  La  date  eft  ,  Fait  à  Canoffa  ,  le  cinquième  des  CalenJes  de  Février  ,  IndiUion 
quin-^i'eme ,  c'eft  à  dire  U  z$  de  Janvier  1077.  La  Signature  de  lMi3«  précéda 
cercainenient  l'abfblurion  :  &,  fuivant  i?oni/ori,  celle-ci  fe  fît, 

Antt  dies  feptem  qu'am  fincm  Janus  kabcret , 
fept  jourl  avant  la  fin  ,  ou  le  dernier  jour  de  Janvier  ,  c''e^  k  Aire  le  25.  J'ai  pré- 
féré la  date  de  cet  Auteur,  pnrceque  fon  Vers  a  pu  j'altérer  plus  difficilement 
que  lechifrede  r.4i'?«.D'ailleius,  conie  dans  ia  Lèire  i  2  du  IV'.  Liv.  de  Grégoire, 
laquelle  n'a  point  de  date  ,  il  elï  dit  que  [''Adc ,  eft  écrit  au  bas  ,  il  Ce  peut  que 
]e  premier  Copifte  ait  mis  la  date  de  la  Lètrc  à  VABe  qui  fe  trouvnir  n'en  point 
avoir  dans  la  Copie  qu'il  tranfcrivoit.  Il  faut  que  la  faute ,  que  je  relevé  ,  re- 
monte jufqu'à  la  compilation  du  Rc!;iflre,  puifcju'cUe  fe  trouve  Auflî  chçs  fan- 
tiulf  4c  fife  &  elles  Paul  de  Beirtri'ed. 
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inabfohc  de  tout  fouppn  de  crime ,  fi  Je  fuis  innocent ,  ou  qu'il 
me  punijfc  par  une  mort  fubite ,  fi  je  fuis  coupable  !  Aiant  en- 
fuite  prié  Dieu  de  manifefler  Ton  innocence,  il  confumc  une 
partie  de  l'Hoftie.  Le  Peuple,  le  voïant  furvivre,  en  témoi- 
gne fa  joie  par  des  acclamations  multipliées.  Gregoirs,  fe  re- 
tournant vers  l'aflemblée,  fait  faire  filence  avec  peine;  &  s'a- 
dre/Tant  àHENRi  :  Faites  donc  ,  s'il  vous  plaît ,  mon  Fils,  lui 
dit-il ,  ce  que  vous  m'avés  vu  faire.  Les  Princes  du  Roiaume 
de  Germanie  me  rompent  tous  les  jours  lu  tête  de  leurs  accufa- 
tions  contre  vous.  Ils  vous  chargent  d'un  énorme  amas  de  crimes 
capitaux ,  pour  lefquels  ils  penfent  qu'on  doit  vous  interdire  , 
jufqu'au  dernier  foupir  y  non  feulement  toute  adminifiration  des 
Affaires  publiques:  mais  encore  la  Communion  eccléfajiique , 
&  tout  commerce  de  la  Vie  Civile.  Ils  demandent  auffi  qu'on 
leur  ajfigne  un  jour ,  un  lieu ,  qùon  leur  accorde  une  audiance 
pour  dijcuter  canoniquement  les  accufations  intentées  contre 
vous.  Vous  n'ignorés  pas  que  les  Jugemens  des  Homes  font 
incertains  ;  &  que ,  dans  les  contejlations  publiques ,  on  per- 
fuade  quelquefois  le  faux  au  lieu  du  vrai  ,  parceque  les  Homes 
elojuens ,  abufant  de  leur  efprit  &  du  talent  de  parler  avec  abon- 
dance &  douceur,  font  admetre  le  faux  qu'ils  ornent  du  brillant 
des  paroles -y  à^  que  la  Vérité,  qui  n'eft  appuïée  d'aucun  fecours 
de  l'Eloquence,  ejl  mJprifée,  Ainf,puifque  je  defre  procurer  votre 
bien ,  parceque  ,  dans  vos  calamités  ,  vous  avcs ,  en  Juppliant , 
recherché  la  protection  du  Siège  Apofiolique ,  faites  ce  que  je 
vous  confeille.  Si  vous  vous  fentes  innocent ,  s'il  efi  vrai  que 
%>os  Ennemis  emploient  la  calomnie  pour  attaquer  votre  honeur 
par  defauffes  accufations  ;  délivrés  tout  d'un  coup  ,  6*  [Eglife 
de  fcandale ,  &  vous  de  l'incertitude  d'une  longue  conteftation  ; 
prenés  cette  partie  de  refle  de  THofie ,  afin  que,  votre  inno- 
cence aiant  été  prouvée  par  le  témoignage  de  Dieu,  vous  fermiés 
la  bouche  h  ceux  qui  débitent  de  vous  des  chofes  défavantageufes  ; 
6*  que,  lorfque  je  ferai  l'Avocat  de  votre  caufe  &  le  très  :ifèlc 
defenfeur  de  votre  innocence ,  les  Princes  fe  reconcilient  avec 
vous ,  la  Courone  vous  foit  rendue ,  &  les  tempêtes  des  Guerres 
Civiles ,  dont  l'Etat  depuis  fr  longtems  efi  agité ,  foient  affou- 
pies  pour  toujours  (i).  Le  Roi ,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cettç 
étrange  propofition,  eft  éconé,  balance,  ne  fait  que  répôn- 

(  1)  lamjifrf  d'^fchûffenleurg ^  Anii,    loyS, 
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dre ,  &  fe  retire  à  l 'écart  pour  coufiilccr  ceux  auxquels  il  fe  pou- 
voir fier.  Il  fe  rapproche  cnfuicedu  Pcpe;&c,  pour  fe  difpen- 
fer  défaire  ce  qu'il  lui  confeilloit,  ilnllègue  «  Que  les  Princes^ 
»  qui  lui  reftoient  fidèles,  étoient  abfe^-.s;  &  que,  li  ,  de  l'avis 
S3  de  ceux  qui  l'accompagnoient,  il  faifoit ,  fans  avoir  confuké 
»5  les  autres ,  &  furtout  en  l'abfence  de  fes  Accufateurs ,  quelque 
33  chofe  pour  prouver  fori  innocence,  elle  ne  feroit  d'aucun 
33  poids  auprès  de  gens,  qui  n'en  vnudioient  rien  croire  33.  Il 
prie  donc  le  Pape  "  de  rcferver  l'affaire  en  fon  entier  pour  la 
33  Diète  générale  &  pour  un  Jugement  public,  afin  que,  les 
33  Accufateurs  étant  tous  ralTemblés,  leurs  accufations  aiant  été 
33  difcutées ,  &  leurs  pcrfones  examinées  fuivant  les  Loix  ecclc- 
33  fialUques,  il  puiffe,  aux  conditions  que  les  Princes  du  Roi- 
»3  iuurne  jugeront  équitables  ,  fe  purger  de  ce  dont  on  l'accu- 
33  feroit 33.  Le  Pi^/;^  acqiiicfcc  à  fa  demande,  &  le  communie. 
Après  la  Mcfîe,  il  l'invire  à  diner,  le  traite  bien,  lui  prodigue 
fes  confeils  fur  la  conduite  qu'il  doit  tenir,  &  le  renvoie  vers  les 
fîens  reftés  hors  du  Château.  Trois  jours  après  (i),  Grégoire 
écrit  aux  Al/emans ,  "  Que,  fuivant  la  réfolution  ptife  avec 
33  leurs  Députés  ,  il  s'êtoit  rendu  dans  la  Lombardie  environ 
33  vingt  jours  avant  celui  qu'un  de  leurs  Ducs  devoir  le  venir 
33  prendre  au  pied  des  Montagnes  pour  le  conduire  à  Ausbourg: 
33  mais  qu'après  ce  jour ,  corne  on  l'avoir  informé  que  beau- 
33  coup  de  difficultés  empêchoient  qu'aucun  des  Ducs  pur  venir 
33  à  fa  rencontre ,  il  s'ctoit  trouvé  dans  un  grand  embaras , 
a»  n'aiant  aucun  autre  moïen  de  palfer  en  Germanie  35.  Ce  que 
Grégoire  nous  apprend  là  mérite  de  l'attention.  Les  Princes 
Germaniques  avoient  promis  qu'un  des  Ducs  l'iroit  prendre. 
Ils  prétextent  enfuite  de  prétendues  difficultés  pour  s'en  excu- 
fer.  N'a-t-on  pas  lieu  de  croire  que  ces  Prr-ces,  qui  vouloient , 
dans  leur  révolte,  s'appuïer  de  l'autorité  du  Saint-Siège,  s'ap- 
percurent  qu'ils  avoieot  fait  une  faute  en  invitant  un  Pape , 
de  lhumeurdeGREGOiREVII,à  venir  en  perfone  remédier  aux 
défordres  du  Roïaume  de  Germanie,  &  qu'ils  conroicnt  rifque, 
en  fe  voulant  doner  un  nouveau  Roi ,  de  fe  rendre  efclaves  de 
la  Cour  de  Rome  ;  qu'en  conféquence  ,  ils  résolurent ,  en 
témoignant  un  grand  defir  de  voir  le  Pape  à  la  tète  de  leur 
Diète,  de  lui  faire  perdre  l'envie  de  venir.  Grégoire  dit  enfuite, 
«  Qu'alors  il  avoir  appris  l'arrivée  du  Roi ,  qui  précédemment 

1  1 1   Voies  p.  41»  I  ,  N.  4. 
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3i  âvoit  envoie  lui  demander  l'abfolution ,  &  qu'il  avoit  coup 
33  fur  coup  fui:  reprendre  vivement  de  fes  excès  par  différentes 
3->  pcrfoncs  :  Qu'enfin  ce  Prince  êtoit  venu  lui-même  le  trou- 
as ver  paifiblcment  à  Canoiîa:  Qu'il  avoir  été  trois  jours  à  la 
>3  porte,  faiis  aucune  marque  de  fa  Dignité  ,  vêtu  de  laine  Se 
«  nus  pieds ,  implorant  avec  beaucoup  de  larmes  la  mifèricorde 
33  du  Siège  Apoftolique  :  Que  ceux  qui  s'y  trouvoient,  en  avoicnt 
33  été  il  touchés,  qu'en  verfanteux-mêmc  des  larmes,  ils  avoient 
33  intercédé  pour  lui:  Que  plufieurs  avoienr  accufé  Grégoire 
33  de  trop  de  dureté  :  Que  d'autres  s'ctoicnt  écrié  qu'il  avoic 
33  moins  la  févérité  d'un  Apôtre ,  que  la  cruauté  d'un  Tiran  ; 
33  Que  le  Pape,  s'êtant  enfin  lai/Té  vaincre,  avoit  abfous    le 
33  Roi  :  mais  en  prenant  les  furccés ,  qu'ils  verroienc  au  bas  de 
33  fa  Letrx ,  lefquelles  avoient  été  confirmées  par  VAohé  de  CU  ■ 
33  gni y  par  les  Comtejfes  Adélaïde  &  Mathilde,  &  par  plu- 
33  fleurs  Princes  ,  Evéques  Se  Laïcs,  qu  il  avoit  jugés  propres 
33  à  s'en  rendre  garans  :  Qu'au  relte  il  defire  de  pafler  dans  la 
33  Germanie  auffitôt  qu'il  le  poura  ,  pour  rétablir  plus  efficacc- 
33  ment  la  paix  &  le  repos  dans  l'Eglife  8c  dans  l'Etat:  &  qu'ils 
33  verront  par  ['Acîe ,  qu'il  leur  envoie ,  qu'il  a  laiffé  toute  l'Af- 
33  faire  en  fufpens  ,  &  qu'elle  ne  peut  être  terminée  que  par 
33  fa  préfence  &  de  leur  confentement  unanime  33.  Audltôt  après 
l'abfolution  donée,  Grégoire  charge Eppon,  Evêque  de  Ce'ie^, 
d'aller  abfoudre  ceux  qui  ci-devant  avoient  été  frapés  d'ana- 
thême  avec  le  Roi,  pour  qu'il  n'encoure  pas  de  nouveau  1  ex- 
communication en  communiquant  avec  eux.   Mais  les  Lom- 
bards ,  inftruits  du  fujet  de  la  venue  de  cet  Evêque ,  frémiffent  j 
s'emportent  contre  lui  de  paroles  Se  de  geftes  j  l'empêchent , 
par  des  cris  de  dérifion ,  d'expofer  au  long  le  fujet  de  fa  miHlon 
apoflolique  ;  &  ,  le  chargeant  d'injures  &  de  malédidions,  ils 
difent,  «  Qu'ils  comtent  pour  rien  une  excommunication  lan- 
33  cée  contre  eux  ,  par  celui  que  les  Evêques  d'Italie  avoient  ex- 
33  communié  depuis  longtems,  qui  s'êtoit  emparé  par  Simonie 
33  du  Siège  Apoftolique ,  &  qui  l'avoir  enfanglanré  par  des  ho- 
33  micidcs  &  fouillé  par  des  adultères  &  d'autres  crimes  capi- 
33  taux  :  Que  le  Roi  s'êtoit  couvert  d'un  opprobre  éternel,  en 
33  faifant  ce  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'il  fît ,  en  trahiiï'ant  par 
33  une  honteiife  foûmiffion  la  Foi  Catholique,   l'autorité  de 
33  l'Eglife  &  la  dignité  de  l'Etat ,  lorfqu'ils  s'attendoient  qu'il 
33  feroit  le  piotecleur  de  la  Jufticc  &  Iç  vangeur  'des  Loix  de 
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M  l'Eglife:  Que,  pour  la  défenfe  de  fa  caufe,  ils  avoient  fait 
"  au  Pape  tous  les  affronts,  qu'ils  avoient  pu,  mais  que,  les 
33  abandonant  à  la  merci  de  l'orage  ,  il  n'avoit  fongé  qu'à  fe 
55  mètre  lui-même  à  couvert,  en  faifant  en  particulier  fa  paix 
»  avec  l'Ennemi  public  «.  Ces  difcours  &  de  pareils,  femés  par- 
mi les  Peuples  par  les  Princes  d'Italie ,  produifent  bientôt  une 
fédition  générale  i&  les /?ei^c//fj,  d'un  commun  accord,  parlent 
"  de  dépofer  un  Roi ,  qui  s'êtoit  rendu  lui-même  indigne  de 
"  la  Courone  ;  de  le  remplacer  par  fon  Fils ,  quoiqu'encorc 
3>  enfanti  &  d'aller  à  Rome  créer  un  autre  Pape,  qui  fur  le 
33  champ  facre  le  jeune  Prince  Empereur ,  &  cafTe  tout  ce  que 
33  ce  Pape  Apojlat  avoit  fait  f  i  )  ".  Le  Roi  n'eft  pas  pluftôt 
informé  de  cette  facheufe  confpiration ,  qu'il  envoie  prom- 
tement  des  perfones  de  confiance  travailler  à  ramener,  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  cette  multitude  irritée  j  en  lui 
faifant  entendre ,  «  Qu'ils  ne  dévoient  pas  trouver  mauvais 
33  &  prendre  pour  une  injure  ce  que  l'extrême  néceffité  l'avoic 
33  contraint  de  faire  pour  l'avantage  commun  :  Qu'il  n'avoir 
33  pu,  qu'en  fe  faifant  abfoudre  avant  le  jour  marqué,  fatisfaire 
33  les  Princes  Germaniques ,  dont  l'intention  ,  en  le  calomniant, 
93  êtoit  de  le  dépouiller  de  fon  Roiaume ,  &  le  Pontife  Romain  ^ 
33  qui,  pour  changer  la  face  de  l'Eglife,  faifoit  briller  de  rou- 
as tes  parts  fon  glaive  fpirituel:  Qu'à  pvéfent ,  aiant  évité  les 
33  embûches  drelfées  par  fes  Ennemis  fur  fa  route ,  il  alloic 
33  emploïer  tous  fes  foins  à  vanger  leurs  injures  &  les  fiènes33. 
Aiant  ainfi  rallenti ,  pluftôt  qu'éteint  le  feu  de  la  fédition  j  il 
voit  la  plufpart  des   Princes  indignés  quiter  fon  camp,   &: 
s'en  retourner  fans  prendre  congé.  Quelques-uns  diflimulent 
leur  colère  ;  &  le  reçoivent  chés  eux  à  fon  retour  :  mais  froi- 
dement, &  fans  lui  rendre  les  honeurs convenables  :  &,  le  voïanc 
de  mauvais  œil,  ils  l'accufent  entre  eux  33  d'être  léger  &  peu 
33  propre  au  Gouvernement,  imputant  à  lâcheté  de  ce  qu'après 
33  qu'on  l'avoit  defiré  fi  longtems  avec  tant  d'ardeur,  il  n'a- 
33  voit  rien  fait  pour  délivrer  X Italie  des  dangers  auxquels  elle 
33  êtoit  expoféesj.  Lorfqu'enfuite  il  parcourt  toute  la  Lombar- 
i^^/'e  pour  rendre  juftice,  fuivant  la  coiitume  des  Rois,  à  ceux 
qui  foufFroient  opprefïîon,  beaucoup  de  Villes  lui  ferment  les 
portes  5  &,  loin  d'aller,  come  c'êtoit  l'ufagc ,  à  fa  rencontre 

(  1  )  Ftr  qutm. . .  omnia  Pape  hujuf  apoftatki  «ajfartntw,  Larab:  d'Afchgff",  itii 
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en  portant  des  flambeaux  allumés  &  pnaflant  des  cris  de  joie, 
on  le  force  de  camper  dehors ,  &  l'on  ne  lui  fournit  qu'à  peine 
ce  qu'il  faloit  nécellairement  de  vivres  pour  fa  table  &  pour 
fcs  troupes.  On  place  même  en  différens  endroits  des  Soldats  , 
chargés  de  courir  fus  à  ceux  qui  voudraient  enlever  quelque 
chofe  des  Villages  &  des  Campagnes.  Le  Roi  comprend  par  là 
qu'il  a  mis  ,  fans  raifon,  fa  conHance  en  une  Nation  ,  qu'il  ne 
connoiifoit  pas ,  quoiqu'il  l'eût  éprouvée  fidèle  jufqu'alors;  & 
qu'en  abandonant  la  Germanie  j  il  n'a  fait  que  changer  d'En- 
nemis. Cette  coniidération  &  la  démarche  des  Milanois  pour 
fe  reconcilier  avec  le  Saint-Sicge  lui  font  craindre  une  défec- 
tion générale ,  &  le  raètent  dans  une  forte  de  nécefllté  de  fe 
raccommoder  avec  les  Lombards  à  quelque  prix  que  ce  foit. 
Il  rappelle  Udalric  <^f  Coshcim,  le  Comte  Eberhard  &  tous- 
ccax  de  fes  Cor.fcillcrs,  ci-devant  excommuiiiés  par  le  Pape^ 
&  leur  rend  toute  fa  confiance.  Dans  les  AlTemblées  des  Prin- 
ces y  il  fe  plaint  continuellement  de  Gregoihe  ,  qu'il  accufe 
"  d'avoir,  par  fcs  manœuvres, excité  la  tempère  qui  menaçoic 
ïj  de  renverfer  l'Etat,  &  d'être  l'auteur  de  tout  le  mal  arrivé 
M  depuis  peu  dans  l'Eglife  ;  6c  les  exhorte  tous  à  fe  vanger , 
»  fous  fa  conduite,  des  injures  qu'ils  ont  reçues  33.  Il  reprend 
alors  le?  marques  de  la  Dignité  Roïale  ;  & ,  regagnant  ainfi 
l'afFeélion  &  la  confiance  des  Lombards ,  il  voit  de  jour  en  jour 
fcs  troupes  groflir  conûdérablement,  les  Villes  lui  fournir  pJus 
abondamment  de  quoi  nouiir  &  païer  fon  arniée ,  &  les  Peuples, 
à  l'exemple  de  leurs  Princes .  lui  promètre  toute  cbéifTar.ce  8c 
tout  fecours.  Mais  il  ne  peut  pas  alors,  corne  il  le  fouhaitoic, 
fc  faire  couroncr  Roi  d'Italie ,  parceque  les  Milanois  ,  recon- 
ciliés avec  le  Pape  ,n  étaient  plus  en  difpofition  de  le  recevoir 
dans  leur  Ville,  où  {'Archevêque  Thedald  n'avoit  plus  le 
même  pouvoir  (i).  Dès  qu'on  efl:  inilruic  en  Allemagne  de  ce 

(I  )  Peu  de  terni  apris  (fon  ahrolucion)  le  Roi  voulut  y  dit  Paul  de  Bernriedy 
Cil.  LxXXVl  ,  obtenir  de  /'Apoiloliqiie  ,  fur  adrejj'cy  Vexer cice  des  fondians  de 
la  Roiduté,  corne  il  aroit  obtenu  la  communion.  H  U  fupnlia  donc  humblement  0 
far  fes  Dcputis  ,  (C  de  permèlre  qu'il  fut  ,  aa  mcirtf  un*  fois ,  fuivan:  la  eoûtumt 
5>  des  Rvis  fes  prédicejjeurs.,  couroné  par  /"Evênue  de  Pirie  fi"  /'Archevêque  de 
»)  Milan  à  Monza  dans  PMglife  de  Saint-Jean  ,•  ou ,  l'il  ne  vouloit  pas  que  ce  fût 
5>  par  ces  Prélats  parcequ'ils  éioient  excommuniés  ,  d'en  accorder  ,  par  l^auttriti 
31  ylpo/loli'jue  ,  le  privilège  à  tout  autre  Evêqueiy.  Il  fuuhaitoit  furtout  d'être  cou- 
roné ,  parceque  leVontiiti  Romain  ,  en  lui  rendant  la  cc/mmuniuH ■,  ne  l'avoit  point 
rétabli  dans  la  Dignité  de  Roi.  Mais  le  Pape,  qui  n'avoit  déjà  que  trop  éprouvé 
les  rufci  de  ce  Prince^  ne  voulut  en  aucune  manière  acquiefcer  à  ce  qu''il  defcroit. 
Il  corj/idir«it  attcntivetncni  ea  lui-tpê'ne ,  <t  flu'en  prijain  Henri  At  {an  ^omuffe 
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qui  vcnoit  de  fe  pafTer  en  Italie ,  V Archevêque  de  Alaience,  les 
Evêqaes  de  Wuin:^bourg  &  de  Mets ,  les  Ducs  RoDOLFE  de 
Souabe,_.W£L-E  de  Bavière ,  &  Berthold  de  Carintkie ,  &z  la 
plufpart  des  aucres  Princes  s'afTemblent  plufîeurs  fois  à  Ulm 
&daus  d'autres  endioics,  pour  délibérer  fur  les  befoins  préfens 
de  l'Etat  j  &  réfolvenc  enfin ,  «  Que ,  le  1 3  de  Mars  (  i  ) ,  les 

il  à  cauft  de  beaucoup  de  crimes  &  d'une  défobéijfance  opiniâtre  au  Siège  Apojioli- 
J>  que  .  il  ax'ûit  affranclii  de  fa  domination  tous  ceux  qui  lui  avaient  fait  ferment , 
j)  6"  qu''en  eonféquence  ni  lui  ,  ni  tout  autre  ne  pouvait  être  ,  à  titre  de  Roi  ,  mii 
»»  au  dtjjus  de  Princes  devenus  libres  ,  à.  moins  que  ce  ne  fut  par  éledton  de  leur 
>»  part  :  Qji'il  faloit  d'ailleurs  çM'Heiiri ,  que  tout  le  Roiaume  accufoit  de  tant 
»»  d'injiijiices  &  de  perfidies  ,  fe  purgeât ,  avant  tout  ,  de  ces  aceufations  ,  fi pour- 
>»  tant  il  le  pouvait ,  de  quelque  manière  que  ce  fût  ;  6f  qu'enfin  il  fût  couroné  du 
»>  conffntement  unanime  de  tout  le  Roiaume  i).  Le  Roi  ,par  une  feinte  obiiffance  ) 
s'abfiint  donc  ,  cette  fois  ,  de  prendre  à  Mon\a  les  marques  de  la  Roiaute  :  mais 
bientôt  après  ,  malgré  la  défenfe  du  Pape  ,  il  les  reprit  ^  &  ne  fit  pas  difficulté 
d'ufurper  le  gouvernement  du  Roiaume ,  quoiqu''il  en  eut  été  privé.  L'Abbè  Fleuri  , 
Liv.  62  ,  N.  XLII ,  taie  ufage  de  ce  qu'on  vient  de  lire  :  mais  il  rapporte  aupa- 
ravant d'aKtres  faits,  qui,  par  la  narration  de  Paul,  doivenc  être  poftérieurs. 
C'eft  une  inattention  peu  confidérable  :  mais,  par  une  autre  inattention  qui 
n'eft  pas  auiîi  légC-re,  il  adopte  le  foit  fans  examiner  s'il  eft  vrai.  PaulJeBern- 
ried  ,  qui  montre  partout  beaucoup  de  paffion  &  peu  de  jugement ,  n'eft  pas  un 
Hiltorien,  qa£  l'on  puiffe  croire  fur  ce  qu'il  rapporte  feui.  Pandulf  de  Pife  & 
le  Cardinal  d'Aragon  ne  difent  rien  de  cette  démarche  d'Henri  pour  être  cou- 
roné Roi  d'Italie.  Arnulf,  écrivant  à  Milan  dans  le  tenis  même  ,  n'en  parie 
point.  Il  ne  s'en  trouve  rien  dans  les  Litres  de  Grégoire  VU.  C'en  eft  aiTés  pour 
douter.  Peu  de  tems  après  rabfolution  du  Roi ,  tous  les  Lombards  s'ècant  fou- 
levés  contre  lui ,  parcequ'il  s'étoit  réconcilié  contre  leur  intention  avec  le  Pape  , 
il  eût  iinitiienienc  obtenu  de  celui-ci  la  permiUion  de  fe  faire  couroner  à  Monia. 
X-es  Habitans  ne  l'auroient  pas  fouffèrt  alors  ;  &,  dans  aucun  tems  ,  ils  n'au- 
roient  permis  que  la  cérémonie  fe  fît  par  un  autre  Prélat  que  l'Archevêque  de 
Milan ,  ou  quelqu'un  de  fes  SufFragans,  qui  tous  êtoienc  excommuniés,  à  la  réfcrve 
de  VEvêque  de  Verceilf  à  qui  fans  douce  le  Pape  n'eût  pas  doné  cette  commif- 
fion.  D'ailleurs  Paul  détruit  lui-même  fon  récit,  en  faifant  demander  par  Henri 
d'être  courone  par  VEvêque  de  Favie  &  VArchevéque  de  Milan.  Le  premier 
n'avoit  aucun  dioit  de  faire  cette  cérémonie.  Ardoin  feul  avoit  été  couroné 
par  VEvêque  de  Pavie  :  m?.is  V  Archevêque  de  Milan  d'alors,  Arnulf  II ,  êtoic 
abfent  ;  &  ce  fut  par  ordre  de  la  Diète  ,  qu'il  fut  remplacé  par  est  Evéque  ,  qui 
ne  pouvoir  pas  le  fuppléer,  n'itant  pas  de  fes  Suffragans.  Enrin  pourquoi  \e  Roi 
ne  demande-t-il  d'êtie  courone  qu'à  Monta  ?  Ne  favoit-il  pas  que  le  Courone- 
ment,  qui  s'y  failoit,  étoit  de  furérogacion  ,  une  fipiple  cérémonie  picrufe,  qui 
ne  donoit  aucun  droit  au  titre  de  Roi  d'Italie  ;  que  c'et(uc  à  Milan  ,  &  daus  la 
Bafilique  de  Ssint-Ambroife  ,  qu'il  faloit  ertentiellement  que  les  Roii  d'Italie 
fuffent  couronès;  ix  que,  fans  cela,  les  Italiens  étoient  en  droit  de  ne  les  pas 
regarder  corne  Rois.  Paul ,  dans  cet  endroit  corne  dans  bien  d'autres  ,  débite  une 
pure  imaaination,  ou  du  moins  un  faux  bruit.  Henri  ne  fut  point  couroni 
Roi  d'Itûlie  ,  parcequ'auflitot  après  fon  abfolution  ,  les  Milanais  tirent  leur  paix 
avec  iC  Pape.  Si  !e  P.irti  Roialifte  fût  demeure  le  plus  fort  à  Milan  &  dans 
tout  le  Diocèfe  ,  fi  Thédald  eût  continué  d'avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre 
de  (es  Diocéfains,  6c  de  doner  la  loi  dans  fa  Ville  ;  Henri  ,  des  qu'il  crut  qu'il 
étoit  de  fon  intérêt  de  ne  fe  pas  foùmètre  à  ce  que  Grégoire  avoit  exige ,  n'au  - 
roit  pas  manoué  de  recevoir  la  Courone  de  fer  des  mains  de  Thidali^  C^W  à 
Saint-Ambroiié  de  Milan,  qu'à  Saint-Jean-Baptifte  de  Monia, 
(  I  )  P*ul  de  Bernried  ,  Chap.  LKXiCVUI  ,  Oit  /«  i  i. 


|: 


736 


Abrégé  chronologique 


EFENEMENS  durant  la  VACANCE  D£  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

3-)  Princes  Saxons ,  &  tous  ceux  qui  s'intcreiïbient  au  bien  public 
j3  Ce  rendront  à  Forchcim  pour  y  prendre  un  dernier  parti  fut 
35  ce  qu'il  ell  à  pi'opos  de  faire  ".  Ils  écrivent  en  même  tcms  au 
Pape ,  pour  le  prier,  puifque  le  Roi ^  par  fes  artifices,  l'avoir 
=3  empêché  dêcre,  le  jour  de  la  Chandeleur,  à  Ausbourg^  de 
r>  Oz  trouver  au  moins  à  Forcheim  pour  le  jour  qu'ils  avoienc 
3D  indique  ».  Mais ,  corne ,  par  cette  Lctre ,  ils  ne  s'oltrent  point 
de  l'envoicr  prendre,  on  peut  comter  que  cette  nouvelle  invi- 
tation n'êtoit  qu'une  pure  civilité  politique.  Ils  ne  dévoient  pas 
douter  qu'HENRi  ne  vînt  à  bout  de  mètre  Grégoire  hors 
d'état  de  continuer  fon  voïage  en  Allemagne.  Ce  Fape  êtoic 
encore  à  CanoiTa ,  bien  réfolu  d'aller  ,  s'il  ctoit  polTiblc ,  avant 
de  retourner  à  Rome,  achever  en  AUemr.gne  ce  qu'il  croioit 
ayoir  hcureufcment  commencé:  mais,  averti  que  le  Roi  fe 
préparoit  à  foûtcnir  fes  droits  les  armes  à  la  main,  il  lui  dé- 
pute le  Cardiiial  Diacre  Grégoire,  &  quelques  autres  perfo- 
nes  pour  lui  dire  ,  "  Qu'il  ctoit  tems  de  tenir  fes  promelfcs  : 
35  Que  les  F  rinces  Germaniques  s  a\[iimh\ç.'îo'iQ.nt ,  le  1 3  de  Mars, 
35  à  Forcheim,  pour  rendre  ,  avec  l'aide  de  Dieu,  le  calme  à 
35  l'Etat  :  Qu'il  faloit  qu'il  s'y  trouvât,  corne  il  l'avoit  promis, 
35  pour  y  prouver ,  en  préfcncc  du  Pape  qui  le  jugeroit ,  qu'il 
35  êtoit  innocent  des  crimes  dont  on  l'accufoit  :  Qu'il  feroit  bien, 
»5  pour  le  falut  de  fon  ame  &  pour  le  rétabliffernent  de  fes  aff'ai- 
35  res  temporelles,  de  délivrer  l'Eglifc  de  fcandales,  l'Etat  de 
35  Guerres  Civiles ,  &  fa  réputation  de  taches,  puifque,  dans 
33  cette  Diète,  oii  tout  feroit  examiné  fuivant  les  Loix  ecclé- 
35  fiaftiques,  il  recouvrcroit  fon  Roïaume,  oulepcrdroit  fans 
33  efpérancc  de  le  recouvrer  55.  Le  Roi  répond, fans  trop  diffi- 
muler  ce  qu'il  méditoit  (i),  "Que,  venu  pour  la  première  fois, 
35  en  Italie,  il  a  tant  &  de  ligrandes  affaires  à  régler,  qu'il  ne 
33  peut  pas  s'en  retourner  fitot  fans  oftenfer  extrêmement  les 
55  Italiens  ,  que  l'attente  de  fon  arrivée  avoir  tenus  (i  longtems 
33  en  inquiétude  :  Que  d'ailleurs  le  terme  eit  trop  court  ;  &  que, 
33  dans  un  éloignement  pareil,  fans  même  être  retardé  par  au- 
35  cun  accident ,  il  ne  fera  pas  pofTible,  quelque  vite  que  les 
35  chevaux  puilTent  aller ,  qu'il  arrive  à  teras33.  Cette  dernière 


(  1  1  L'Abbè  Fleuri  qui  ,  pour  ceci,  ne  fait,  come  moi ,  qii'e 
d''Afc}iaffenbourg  ,  dit  Liv.  Cî  ,  N.  XLIIl  :  Le  Roi,  digimula 
répondit.  Ce  nVlt  pas  la  peiifée  de  l'Auccur  ,  qui  dit  ;  JIU  ,  di£ 

^.;.dw    iie  _     /II/.»    tinintn  e./iVita.hat  ^    reCnnnefît. 


l'extraire  Lambert 
tant  de  fon  cote  , 

,  .^ __  ,  .  ,  ^  .  _.. , ,  iijjimuliti!  mtdij- 

crittr  ïiS  }  î««  cnin'o  i«%iiabat ,  ref pondit. 
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partie  de  la  réponfe  du  Roi  ne  diCok  rien  que  de  vrai.  C'étcit 
par  la  route,  qu'il  étoïc  venu,  qu'.J  letomna.  Ses  Ennenm 

reponte  d  Henri,  conçoit  que  les  intentions  de  ce  Pnnce  ne 
LoJZ  l  "ternes;  6C,  les  mouvemcns  qui  fe  faifoient  en 
Lom6arde  le  privant  des  moiens  de  pafTer  furemcnt  en  A//e^ 
m^..  Il  envoie  le  C.rW-i^/....  B.rnaro,  &  Bernard, 
Me  de  Satnt-Viclor  de  Marfeille  ,  en    qualité  de  U.ats 

-  dependoit  de  lui  pour  fe  trouver  au  jour  &  dans  le  lieu  n^ar- 
"  2!i"  '  "  ^  7^'^^'^.^^"  ^"^  ^^s  intérêts  de  la  Sainte  Eglife ; 
"  S?'  if  I;  ^''  ^"  ^°'"^  '^'^•î^^^'  '"  P^^^g"  «oient  ffbicn 

en^lL  "'"  P*^"s,  qu'il  „e  pouvo.t  en  fureté,  nipaifcr 

l  donrl     •?""'!  "'  ''^fP"'^"^^^  I^^o'^c  ^  Qu'il  leur  confcilloit 

1?  ^  ''''  '"  meilleur  ordre  qu'iU  po^roient  aux  afFaires 

"  du  Roiaume ,  en  attendant  que  Dieu  permît  qu'il  pût  a  1er 
..  ordoner ,  de  concert  avec  eux  &  fuivant  les  Loix  EccléfialH- 
"  ques,  ce  qui  conviendroit  le  mieux  pour  l'honcur  &  l'm- 
»  terct  commun  de  tous,  &  pour  la  paix  de  l'Eelife  (  ,  )  „ 
A  quelque  tems  de- la,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Donizon.  le  Roi 

s'aWr'r'r''  "r'  ^""-^^"^^^  ^-P^^  d^ns  i'intention  de 
saflurer  de  fa  perfone  :  mais  la  Comteffe  Mathilde  aianc 
évente  le  projet,  le  fait  échouer  en  conduifant  le  />.  dans 
les  Châteaux  fortifiés  qu'elle  avoit  fur  les  montagnes  du  Ter- 
ieTdn  1?  ^^gS'«/^>- C'elU  peu  près  alors  aufïï  que  des  T  o^- 
pes  du  Roi     vraifembîablement  par  fon  ordre,  arrêtent  Ge- 

Mibn'^où  ifp'''''  î>'-'^--^-^^t^,fQ/'^->qui  revenoit  de 
Milan,  ou  le  Pape  lavoit  envoie  Légat  avec  Anselme 
Lveque  de  Laque ,  pour  en  abfoudre  les  Habitansdes  Cenfurcs 
quils  avo.ent  encourues.  La  Diète  cependant  fe  tient,  le  ,, 
mi£"  &  l?p'"^'  ^'^yë-isdu  7>.exporent  leu'r  com- 
midion ,  &.  les  Princes  pafTent  le  premier  jour  à  faire  1  énu- 
méiation  de  leurs  fujets  de  plainte  contre  le  Roi.  Le  lendemain, 

^c^  ^".S  hzd  ^  '^'  i--^"^ -"n£  ^sr^à 
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félon  Paul  de  Bernned  (  i  ) ,  ils  vont  trouver  les  Légats  a 
leur  lo"is  ,  &  leur  difcnt,  «  Que  l'ctat  des  Affaires  exige  abfo- 
„  lument  qu'ils  élifcnt  un  autre  Roi  «.Les  Légats  repondent, 
ce  Que     pour  procéder  à  l'chdlion  ,  il  fcroit  mieux  d  attendre 
«  Tarvivée  du  Fave:  mais  que,  fi  les  Fm;c^^  ,  a  qui   es  maux 
s>  de  l'Etat  font  parfaitement  connus  ,  croient  qu  il  huile  actuel- 
^  Icment  recourir  à  ce  dernier  remède ,  ils  ne  s'y  oppofent  pas  ». 
L'Jhhé  a'Urfpergiz)  (e  contente  de  dire  ,  «Que    par  les  in- 
«  trigues  de  Sigefred,  Archevêque  de  Maience,  d  Adalberon, 
„  Evcaue  de  WuinT bourg,  de  Berthold,  Duc  de  iannthie, 
«  du  Duc  Otton  de  Nonheim  Se  de  quelque^  autres  Frv.ces , 
«  le  I  î  de  Mars    en  préfcnce  &  du  confentement  non  volon- 
«  taire  .les  Légats  ,ox^  élit  Roi  Rodolff  ,  Duc  de  Souahe».  La 
conduite  des  Princes  fe  foÙticnt.  En  abufant,  contre  l  inten- 
tion de  GREGOIRE,  du  conleil  qu'il  leur  avoir  donc  de  taire 
ce  qui  leur  paroîtroit  le  plus  convenable  a  letat  prefent  des 
Affaires  ils  fe  hâtent  d'élire  un  Roi,  iorlquerablence  d  HtNRi, 
OUI  pouvoir  encore  être  longue  ,  fembloit  les  devoir  empêcher 
de  fe  prefler.  Ils  voulo-cnt ,  je  le  répète  ,  être  autoriles  par  le 
Fape:  mais  ils  ne  vouloicnt  pas,  quoiqu'ils  l'eulleiit  encore 
inviré  de  venu-,  qu'il  vînt  en  effet  prendre  aux  Affaires  du 
Roïnume  plus  de  part ,  qu'une  Politique  éclairée  ne  le  devoïc 
permette  Le  17  du  même  mois ,  quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême (5)     {'Archevêque  Sigetred  facre  &  courone  Rooolïe 
à  Maicnce.  La  Cérémonie  ne  fe  palTe  point  fans  tumulte ,  Se 
l'on  n'en  fait  pas  bien  le  fujet.  Les  Chevaliers  de  la  fuite  du 
vréterdu  Roi  tuent  beaucoup  de  gens  d'entre  le  Peuple ,  qui  prend 
cart  à  la  querèle  ,  malTacre  plufieurs  des  gens  de  R  O  dolf  e  ; 
&    repouiVant  les  autres  dans  le  Palais    y  veut  mètre  le  feu. 
U  Archevêque ,  bien  qu'avec  peine  ,  réuffit  a  les  apaifer  ,  en  le 
rendam  garant  de  la  promcc  retraite  de  Rodolfk,  qui  (ort 
en  effet  fur  le  champ  de  la  Ville,  avec  tous  ceux  qui  l  accom- 
caenoient.  Le  Peuple  chnrge  enfuite  Sigefred  de  tant  d  inju- 
res   qu'il  abandone  aulVi  Maience ,  oii  depuis  il  ne  rentra  plus. 
RODOLFE    aufTitôt  après  fon  éleftion ,  en  fait  part  a  Grégoire  , 
qui  ne  l'approuve  pa«:.  Elle  devoir  en  effet  lui  déplaire.  Par  la, 
fa  préfence  ne  paroiifant  plus  nécelTaire  en  Allemagne,  ilecoïc 

,n  Ch.  XCIV.  (2)  Année   1077. 

(  j  )    MuratOTi  ,  p.  î  5  2  ,  dit  Zc  l6. 
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déchu  de  l'efpérance  d'y  aller  exercer  fon  defp^fme  fur  ki 
i'/^nces  &  fur  leurs  Etats,  DaiHeiiis,  en  accordant  au  Roi 
1  ablolntion  ,  il  avoïc  pu  fs  flater  que  tous  les  Italiens  ,  Parti- 
lans  de  ce  Prince,  fe  hâteroient  de  demander  la  mcme  grâce: 
&  que  ,  le  calme  étant  ainfi  rétabli  dans  toute  XltcUe ,  rîen  ne 
lempéchcroit  de  faire  dans  la  G-crmanie  tout  ce  qu'il'croiroit 
devoir  allurer  la  puillance ,  qu'il  lui  plaifoit  de  s'attribuer. 
L&s  Lombards :>\nà\gaés  de  la  démarche  du  Roi ,  s'étoient  foû- 
levés  de  toutes  parts  ;  &  le  Roi,  pour  les  regagner,  avoir  été 
force  de  rompre  en  quelque  forte  avec  le  P,ipe.  Il  avoit  par 
là  recouvré  leur  afîcclion;  &  par  les  fccours,  que  leur  haine 
pour  le  Pape  les  pouvoir  engager  de,' fournir  au  Roi,  ce  Prince 
alloïc  fe  trouver  le  plus  fort  dans  la  Germanie.  Il  étoit  difficile 
qucréledion  de  Rodolfe  ,  faite  en  de  pareilles  circonftances, 
eût  des  faites  heureafes  ;  &:  Grégoire  ne  vouloir  pas  prendre 
fur  fon  comte  les  malheurs ,  qu'il  prévoïoit-  Mais,  corne  au- 
cun obftacle  n'étoit  capable  de  le  rebuter  ,  il  fait  de  nouvelles 
tentatives  pour  fe  rendre  maître  abfolu  dans  le  Roïaume  de 
Germanie.  C'eft  dans  cette  vue,  qu'il  écrit  a  fes  If^.2«,  «Qu'ils 
«  favent  qu'il  ctoic  parti  de  Rome  ,  par  la  miféricorde'de  Dieu 
«  &  fous  la  protedion  de  S,  Pierre  ,  à  dellein  d'aller  mètre 
«la  paix  en  Allemagne  pour  l'honeur  de  Dieu  &  l'utilité  de 
«  la  Sainte  Eglife  :  mais  que  le  défaut  des  efcortes  promifes  Se 
«  l'arrivée  du  Roi  l'avoient  forcé  de  relier,  avec  beaucoup  de  dan- 
»  ger,  au  milieu  des  Ennemis  de  la  Religion  Chretiène,  &  que 
»  jiifqu 'alors  il  n'avoir  pas  pu  continuer  fon  voïage.  En  con- 
sj  féquence ,  il  les  avertit ,  de  la  part  de  S.  Pierre  ,  &  leur  en- 
»  joint  d'agir ,  appuies  de  (on  ordre  &  munis  par  S.  Pierjie 
«  même  de  l'Autorité  Pontificale ,  auprès  àt^deux  /Îo/V  Henri 
«  &  Rodolfe,  pour  qu'ils  le  laiifent  palfer  furement  en  Alle- 
«  magne,  parcequ'il  defire,  avec  le  confeil  des  Clercs  &:  des 
«  Laïcs  de  ce  Roiaume ,  qui  craignent  S:  chérilTent  le  Seigneur 
35  difcuter  leur  caufc  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  ,  &  décider 
«  auquel  la  Courone  appartient  fuivant  la  Jultice  «.  Car  vous 
favés  ,  ajoute- il ,  qu'il  eft  de  notre  devoir,  6'  de  celui  du  Siège 
Apojlûlique  ,  qui  doit  pourvoir  à  tout ,  d'examiner  les  grandes 
affaires  des  Eglifes ,  &  de  les  terminer  coTiformém.ent  c  la  Juf- 
tice.  Or  l'affaire  ,  qui  concerne  ces  deux  Rois,  efl  Ji  grave  & 
traîne  après  elle  de  fi  dangereufes  conjequences ,  que,  fi  nmt  U 
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négi'geons  par  quel-iue  motif  que  ce  foit ,  il  en  refait  era  de  grands 
h  Umenrablcs  damages  y  nvn  feulement  pour  eux  &  pournous  ^ 
mais  auffi  pour  l'Eglife  Univerfdle.  L'efi pourquoi  ,  fi  l'un  des 
deux  Rois  ré i  fie  a  notre  volonté  préfente ,  a  ce  que  nous  croions 
convenable  fs'il  rcfife  de  fe  prêter  à  vjs  avis ,  ^  s  il  ofe ,  allu- 
mant fon  o'gucil^iefu  de  fa  cuvidité  contre  i'koneur  de  Dieu, 
tenter  de  défier  tout  /'Empire  Romain ,  emploies  tout  votre 
efprit ,  en  notre  place  &  par  l'autorité  de  S.  Pierre  ,  à  lui  réfi- 
fier  de  toutes  manières  Ùjafqua  la  mort ,  s  il  le  fiut  ;  empê- 
chés quil  ne  gouverne  le  Roïaume  ,  &  privés-le ,  avec  tous  fes 
Adhérans ,  de  la  participation  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre 
Seigneur  Je  svs-Christ,  &  de  l'entrée  de  l'EgliJe.  Il  leur  dît 
enfjitc  ,  "  de  ne  pas  oublier  que  c'efk  tomber  dans  l'I  iolâtric 
jj  que  de  ne  pas  obéir  au  Sainc-Siégei  &  que  S.  GRtcoiRE  a 
«  décide  que  les  Rois  êtoient  déclnis  de  leur  dignité ,  quand 
«  ils  et  ietu  allés  téméraires  pour  défobéir  aux  ordres  du  Siège 
«  Apoftolique".  A  l'égard,  ajoute-t  i\,  de  /'autre  Roi,  quife 
foûmrira  humblement  à  nos  ordres ,  &  qui  rendra  ,  corne  un  Roi 
Chrétien  le  doit  ,  obétfance  a  la  M^re  univerfclle  ,  affemblés 
un  Concile  d'autant  de  Clercs  &  de  Gens  de  bien  que  vous  le 
pourés  i  &  dorés  (  avec  eux  )  a  ce  Roi,  conjtil  &  fecours  en  tou- 
tes chofcs  j  cjnfirmés-le ,  en  notre  nom  ,  par  C autorité  des  Bien- 
heureux  Apôtres  PiERRE  6'  Paul  i  &,de  la  part  de  Deu  tout- 
puijfant,  commandes  à  tous  Evêques  ,  Abbés  ,  Clercs  &  Laïcs, 
habit  ans  dans  tout  le  Rvï.iume ,  d'obéir,  came  cela  fe  doit ,  à 
ce  Prince,  &  de  le  jervir  fidèlement.  Voila  Grégoire  VII  tout 
entier.  On  le  retrouve  de  même  dans  une  autre  Lhre  écrite 
en  mcm<t\.cms,!L\iyiAllemans.  «Il  les  informe  qu'il  a  chargé 
»fes  Légats ,  Bernard,  fidèle  Fils  &  Di.icre^  de  la  Sainte 
M  Egltfe  Romaine ,  &  Bernard,  religieux  Abbé  du  Monaftére 
j>  de  Marfeille,  d'avertir  par  eux-méme,  ou  par  des  per(ones 
M  convenables,  \'un  Si  Vautre  Roi  de  lui  lailfer  la  liberté  d'al- 
»  1er  en  Allemagne  terminer  l'aflFaire  qui  Ifs  divine».  Car,  dit- 
il  ,  notre  cœurfiotera  dans  une  mer  de  tnftcffe  G  de  douleurs , 
s  il  faut  que  l'orguei.  d'unfeul  Home  foit  caufe  que  tant  de  mil- 
liers de  chrétiens  /oient  livrés  ii  la  mort  temporelle  &  éternelle, 
que  la  Religion  Lhretiene  foit  dans  la  confufon  ,  &  que  /'Em- 
pire Romain  foit  conduit  à  fa  perte.  L  un  6'  /'autre  Roi  nous  a 
demandé  du  fecours ,  ou  plufiôt  au  Siège  Apojiolique  que  nous 
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occupons  y  quoiqu  indignes;  &  nous,  me  tant  notre  confiance  en  la 
miféncorie  de  Dieu  6'  dans  le  fecours  du  bienheureux  Pierre, 
nous  fomes  prêts  ,  en  prenant  confeil  de  vous  qui  crj.ig.ics  Dieu 
&  chérijfés  la  Foi  Chretier.e ,  de  décider  de  l'équité  ae  la  Caufe 
de  part  iS"  d'autre  ,  &  de  ftcourir  celui  que  la  Jujiice  voudra 
favorifer  du  Gouvernement  du  Roïaume.  L 'efi  pourquoi ,  fi  /'un 
oz^ /'aucre,  enflé  d'orgueil ,  s'oppofe  ,  de  quelt^ue  manicre  que  ce 
[oit,  a  ce  que  ncu^  allions  vous  trouver  j  & ,  craig-.ant  Ja pro- 
pre injujiice,  fuit  le  Jugement  du  Saint-Efprit  &  dcviei.t  déj'o- 
béijfunt,  par  ja  réfijlance  a  la  Sainte  Mère  Univerftlle  ,  mé^ 
prifés-le  corne  Membre  de  /  Antechrift  ,  6"  Pcrfccuteur  de  la 
Religion  Chretilr.e  j  & ,  fâchant  que  Dieu  réffte  eux  Super- 
bes &  donefa  grâce  aux  Humbles,  confoimés-vous  a  la  Senten- 
ce ^  que  nos  Légats  auront ,  en  notre  place ,  prononcée  contre  lui. 
Pour  celui  qui ,  fe  comportant  avec  humilité ,  ne  mépri fera  point 
le  Jugement ,  dicié  véritablemient  par  le  Saint-Efprit ,  mais 
rendu  parvous-w,êine  i^car,  quelque  part  que  deux  ou  trois  foient 
affemblés  au  nom  du  Seigneur,  nous  croions  fermement  qu  ils 
y  font  illuminés  par  fa  préfcnce  ) ,  rendes  a  celui-là  ,  disje  , 
obéiffance  6"  fervice  félon  ce  qui  Jera  réglé  par  nos  Légats  j  6? 
faites  tous  vos  efforts ,  en  vous  Joûmùtant  a  fes  ordres  ,  pour 
qu'il  puiffe  foûtenir  honêtew.ent  la  Dignité  Roïale  ,  &  fecourir 
la  Sainte  Eglife,  qui  menace  ruine.  Il  appuie  ce  qu'il  vient  de 
dire,  des  mêmes  autorités  emploïécs  dans  l'autre  Letre ,  ajou- 
tant ,  «  Que  fi  les  choses  céleftes  &  rpiritiielles  font  foûmifes 
sj  au  Siège  Apoftolique ,  les  chofes  terreftres  &  féeulièrcs  le 
M  font,  à  plus  forte  raifon  :  Qu'ils  favent  que,  depuis  qu'il  a 
53  quité  Rome  ,  il  a  demeuré  dans  de  grands  dangers  parmi  les 
33  Ennemis  de  la  Foi  Chretiène  ;  &  que ,  cependant ,  n'étant 
33  ébranlé  ni  par  l'amitié  ni  par  la  crainte  ,  il  n'a  point  promis 
33  d'aider  aucun  des  deux  Rois ,  parccqu'il  aime  mieux  fubic 
33  la  mort,  s'il  le  faut,  qu'entraîné  par  la  foibleire  de  fa  vo- 
33  lonté ,  confentir  à  caufer  de  la  confufion  dans  l'Eglife  de 
33  Dieu  33.  Ces  deux  Letres ,  écrites  de  Carpineto  ,  Château  de 
\zComteJfeM.4TNiLVE(i!Ln%\cKcçi,e,\an,  font  du  5ode  Mai  (i). 
Les  Allemans ,  peu  fatisfaits  de  GRtGoiRz ,  dont  la  conduite 
ne  leur  paroilToit  point  nète,  lui  répondent,  corne  on  l'apprend 

.'  I  ;  Ce  font  les  Lltru  îj  &  14  du  IV*.  Livce. 
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de  X'Jiijhire  de  la  Guerre  de  Saxe ,  "  Que  ce  n'a  voit  point 
33  été  de  kur  propic  inouvement  ni  pour  leur  intéict  paicicu- 
«  lier,  corne  il  en  eonvenoit  lui-mcme  dans  fes  Letrcs  ,  mois 
93  en  confidcration  des  injures  fsitcs  au  Saint-Siège  ,  qu'ils 
33  avoicHt  dépofé  leur  Roi ,  qu'il  leur  avoir  défendu  lui-même 
93  de  reconnoîcrc  pour  tel:  Que,  pour  exécuter  lés  ordres  du 
09  Pape ,  ils  s'êtoient  expofés  à  de  grands  dangers;  &  que  ce 
•3  Prince  avoir  envers  eux  exercé  tant  de  cruauté,  que  plufieurs, 
33  outre  leurs  biens,  avoient  perdu  la  vie,  &  laiHé  des  Enfans 
93  dans  l'indigence:  Que  ce  qu'ils  en  retiroient  étoit  que  celui 
93  que  les  circonftances  avoient  forcé  de  s'aller  jeter  aux  pieds 
33  du  Pape,  avoït,  ftns  leur  avis,  rcçul'abfolution,  &  la  liberté 
9»  de  leur  nuire  :  Que  la  Lètre  d'abfoluiion  ne  révoquoit  point 
93  la  Sentence  de  privation  du  Roïaumc  ,  &  qu'ils  ne  voïoient 
93  pas  même  encore  qu'elle  pût  être  révoquée  :  Qu'après  avoir 
93  reflé  plus  d'un  an  fans  Roi,  la  nécellué  des  affaires  les  avoit 
a» obligés  d'en  élire  un  autre;  &  que,  lorfquece  nouveau  Roi 
93  commençoit  à  ranimer  leur  efpérance ,  ils  avoient  été  furpris 
95  de  ce  que  le  Pape ,  dans  fes  Letres ,  nomoit  deux  Rois ,  Sx. 
93  de  ce  qu'il  adreffoit  fes  Légats  à  tous  les  deux  :  Que  par 
93  cette  efpéce  de  divifion  du  Roïaume,  il  avoit  audî  divifé  les 
93  Efprits ,  parceque,  dans  fes  Litres,  le  Prévaricateur  croit 
33  toujours  nomé  le  premier;  &  que,  come  s'il  avoit  encore 
93  quelque  puillance  ,  le  Pape  lui  demandoir  un  fauf-conrluit  : 
3>  Que  ce  qui  les  embaraifoit  encore  ,  c'êtoit  qu'en  même  tcnis 
33  qu'il  les  exhortoit  à  demeurer  fermes  dans  le  parti  qu'ils 
»3  avoient  pris,  il  donoit  de  l'efpérancc  au  Parti  contraire  î 
33  que  les  Confeillers  du  Roi  Henri,  bien  qu'cxcommu- 
93  niés  avec  lui,  recevoicnt  à  Rome  un  accueil  favorable; 
•3  &  qu'eux  palToient  pout^  ridicules  ,  en  évitant  ceux  avec  qui 
93  le  Pave  coramuniquoit  :  Qu'en  leur  imputant  ce  que  c:s 
93  gcns-Ià  faifoient,  on  les  accufoit  de  négligence  en  ce  qu'ils 
93  n'envoïoient  pas  à  Rome  alfés  fouvcnt;  &  que  c'êtoit  ces 
93  gens- là,  qui,  contre  leur  ferment,  les  en  emrêchoicnt: 
93  Qu'ils  croïoient  qu'avec  de  bones  intentions,  le  Pape  a^gif- 
03  foit  par  des  vues  fubtilcs;  mais  que,  trop  grofuers  pour  les 
99  pénétrer ,  ils  fe  contentoient  de  lui  répréfenter  que  fon  mé- 
93  nagemenr,  pour  les  deux  Partis,  occalionoit  des  guerres  ci- 
••  viles j  desmeurties  fans  nombre,  des  pillages,  des  incen- 
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»5  dies  j  la  -iifupation  des  Biens  des  Eglifes ,  &  du  Domaine  des 
JD  Rots  qai  déformais  feroient  réduits  à  vivre  de  rapines  ; 
S3  enfin  l'anéantillement  des  Loix  divines  &  humaines  :  Que 
jj  ces  maux  ne  feLoienc  point,  ou  feroienc  moindres,  fi  le  tape 
33  avoir  marché  conftamment  fur  la  même  li^ne  :  Que  fon 
«  zèle  les  avoir  engagés  dans  une  route  difficile,  où  l'on  ne 
33  pouvoir  avancer  qu'avec  peine  ,  &.  reculer  qu'avec  honte  : 
33  S'il  ne  croioit  pas  qu'il  fiit  de  fa  prudence  de  réfifter  en  face 
w  aux  Ennemis  de  l'Églife  ,  qu'au  moins  il  ne  détruisît  pas  ce 
"  qu'il  avoir  déjà  fait;  parceque  ,  s'il  ne  faloit  pas  comcer  fur 
«  ce  qu'il  avoir  défini  dans  un  Concile  à  Rome,  &  ce  qu'un 
33  Légat  avoit  confirmé  depuis ,  ils  ignoroient  ce  qu'ils  dévoient 
33  tenir  pour  autentique  :  Que  l'excès  de  la  douleur  les  faifoic 
33  parler  ainfijparcequ'expofés,  par  leur  obéiffance  au  Pafteur, 
33  à  la  gueule  des  Loups ,  ils  êtoient  les  plus  malheureux  de 
33  tous  les  homes  s'ils  avoient  encore  à  fe  garder  du  Pafteur 
33  même  33.  Je  ne  trouve  point  de  réponfe  de  Grégoire  à  cette 
Lètre  qui  j  lui  faifant  voir  allés  clairement  que  les  Princes  Gqy^ 
maràques  avoient  entrevu  le  fond  de  fon  amb^iieufe  politique  , 
devoit  augmenter  fon  incertitude  &  fon  embaras.  Sur  la  nou- 
velle de  ce  qui  s'êtoit  fait  à  la  Diète  de  Forcheim ,  le  Roi  Henri 
porte  fes  plaintes  à  Grégoire  ,  &  lui  demande  du  fecours  contre 
ïUfurpateur'?<0'DOi.^'i.\^tPapc  répond  "Qu'il  ne  peut  rien  pour 
33  lui ,  tant  qu'il  retiendra  S.  Pierre  prifonier  dans  la  perfonc 
33de  fon  Légat  Gerald  33 j  lequel  mourut  dans  fa  prifon  au 
commencement  de  Décembre  de  cette  année.  Henri,  n'aianc 
de  rellource  que  dans  fon  courage ,  retourne  en  Allemagne  j 
&,  fe  mètant  à  la  tête  de  troupes  auxquelles  il  avoit  ordoné 
de  s'afiembler ,  il  fait  le  dégât  dans  toute  la  Souabe  ;  ce  qui 
force  RoDOLEE  à  fe  retirer  de  devant  IVuirt^iourg ,  qu'il 
aflîégeoit ,  parceque  les  Habitans ,  fidèles  à  leur  Souverain  , 
ne  vouloient  point  reconnoître  un  Ufurpateur ,  ni  recevoir 
leur Evcque  AdalbÉron,  qu'ils  traitoient  de  Rebelle.  B e R- 
THOLD,  Duc  de  Carinthie^  qui  s'êtoit  renfermé  dans  fon 
Château  de  I.intberg ,  conçoit  tant  de  chagrin  Je  voir  tous 
les  environs  impunément  ravagés  par  le  Roi ,  qu'il  en  tombe  , 
dit-on ,  en  frénéfie  ,  &  meurt  au  bout  de  fcpt  jours.  Pen- 
dant cette  Expédition ,  des  troupes  du  Roi  font  prifonier  U 
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Lêgit  Bernard  ,    Abbé  de   MarfeilU  (i  ). 

î,e  Pape  lefte  en  Lombardic  pluficurs  mois,  dans  difFérens 
Châre.iux  de  la  Comtejfc  Mathilde  ,  au  Territoire  de  Reg- 
gio  (i).  Dans  une  Letre  écrite  de  Carpineto,  le  9  de  Juin  y  à 
Nehémie,  Arckevdjue  de  Strigonie  fj),  il  avertit  ce  Prélat, 
fes  Confrères  &  les  autres  Seigneurs  du  Roïaume  de  Hon- 
grie "  de  confcillcr  à  Gcyfa,  qu'ils  avoient  élu  Roi,  de  lui 
ï3  faire  connoîtrc  fa  volonté  plus  clairement,  &  de  rendre  au 
ïj  Siège  Apoftolique,  par  une  Amballade  convenable  ,  le  ref- 
»3  peét  &  l'obéiflance  qu'il  lui  doit  jj  ,  c'eft  à  dire  de  faire  bo- 
rnage de  fa  Courone  à  S.  Pierre  5  ce  qu'on  ne  voit  pas  qu'au- 
cun Roi  de  Hongrie  eût  fait  jufqu'alors.  Deux  Letres  écrires, 
le  même  jour  &  du  même  endroit  (4) ,  l'une  A  Dominique, 
Patriarche  de  Grado  &  aux  autres  Evêques  de  la  Vénctie , 
l'autre  Au  Doge  Dominique  Si^viO ,  6"  au  Peuple  de  J^cnife , 
roulent  fur  des  objets  très  intérelfans  pour  Grégoire,  toujours 
attentif  à  reculer  les  bornes  de  fon  autorité.  Par  les  éloges  les 
plus  flateurs  pour  le  Patriarche,  les  Evêques,  le  Doge,  &  les 
Vénitiens  en  général ,  qu'il  dit  i/Tus  de  l'anciène  Nobleffe  de 
Rome  ,  il  veut  les  engager  à  bien  traiter  le  Légat ,  qu'il  leur 
envoie,  de  fon  propre  mouvement,  pour  réformer  quelques  abus 
introduits  dans  le  Gouvernement  Eccléiîaftique ,  Se  pour  les 
abfoudrc  de  l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue  en 
communiquant  avec  des  Excommuniés.  On  eut  fans  doute  à 
Venife  de  grands  égards  pour  le  Légat  ;  on  reçut  de  lui  l'ab- 
folution  ;  on  trouva  bon  peut-être  qu'il  fît  avec  le  Patriarche 
&  les  Evêques  quelques  règlemens  utiles  :  mais  il  d\  à  croire 
que  les  Vénitiens,  attachés  dès-lors  aux  maximes  qu'ils  fuivent 
encore ,  eurent  foin  que  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  ne 
s'augmentât  point  chés  eux  j  &  qu'ils  continuèrent  de  commu- 

(T)  Muratnri,  T.  VI,  p.  iS'^,  dit, fous  r.mnée  fuivante  107S  ,  que, dans 
la  féconde  bataille  livrée  pai- //enri  ///à  Rodol/e,  le  Lée,.ic  Bernard  ,  Arclii- 
diacre  de  l'Eglife  Je  Rome,  fut  f.iic  prifonier.  J'ai  peur  qu'il  ne  fe  trompe  Se 
pour  le  tems  &  pour  la  perfone.  Grégoire  VII ^  dans  la  7'.  Litre  du  L\v.  v  , 
adreffée  à  IJdon ,  Archevêque  de  Trcves  ,  le  ;  o  de  Septi."mbre  de  cette  année 
1077  ,  ie  plaint  de  ce  <]a''Henri  retient  prif'niers  (es  Légats  ,  en  Lombardic  Gé- 
rard ,  en  Allemagne  Bernard,  Abbé  de  Marfeille. 

(  î  )  On  le  voie  dans  fes  Litres  ,en  Mars,  les  i  &  4  à  Carpineto  ,  le  19  à  Carpi, 
les  il,  2?,2f&27à  Bibianello;  en  Avril  ,  le  6  à  Bibiancllo;  en  Mai,  le  4  à 
Fijheruolo  (iir  le  Po  ,  le  50  i\  Carpineto  ;  en  Juin ,  les  9  &  19  à  Carpineto  i  en 
Août,  le  1 1  à  Hloreiice;  en  Septembre  ,  le  i  à  Sicne,  &  le  iC  à  Rome, 

(  1  )  Livre  IV  ,  Litre  z  f ,  (  4  )  Livre  IV  ,  Lit.  16  &  tf. 
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niquer  avec  des  Excommuniés  quand  les  intérêcs  de  leur  Gou- 
vernement ou  de  leur  Commerce  le  demandèrent.  Nous  avons 
vu  Grégoire j  dès  la  première  année  de  fon  Pontificat,  vouloir 
perfuader  aux  Efpapnols  que  le  Roïaume  d'Efpajiue  êtoit  un 
ancien  Domaine  de  S.  Pierre.  C'ell  ce  qu'il  tente  encore  ccitz 
année,  par  une  longue  Lare,  qu'il  adrelTe  de  Carpineto,  ie 
i8  de  Juin  ,  Aux  Rois ,  Comtes,  6'  autres  Princes  d'Efpagne(i). 
De  retour  a  Rome  ,  après  avoir  pris  fon  chemin  par  laTofca- 
ne  ,  il  écrit,  le  lé  de  Septembre  ,  A  tous  les  Evêques  &  Homes 
nobles  ,  &  ^  tous  les  Grands  &  Petits ,  Hahitans  de  ILU 
de  Corfe  ,  une  Lhre  (i)  qui  nous  apprend  que  beaucoup 
d'entre  eux  révoltés  contre  ceux  qui  tenoient  leur  Ile  du 
Koi  a  Italie ,  vouloient  la  doner  à  l'Eglife  de  Rome.  Grégoire 
leur  dit  d'abord  «  qu'il  elt  fu  de  toute  la  Terre  que  la  Coifc 
«  n'appartient  en  propre  qu'à  la  Sainte  Eglife  Romaine  feule  ; 
53  &:  que  ceux  qui  l'avoient  jufqu'alors  pofsèdée  par  violence, 
35  fans  rendre  aucun  fervice  a  S.  Pierre ,  ni  lui  prêter  aucun  fer- 
s»  ment  de  fijéliié,  s'êtoient ,  au  grand  péril  de  leurs  amcs  , 
"  fouillés  du  crime  de  facrilége:  Que  c'ell:  avec  joie  qu'il  a  fu, 
53  de  quelques-uns  de  leurs  amis,  qu'ils  vouloient  retourner  fous 
»5  la  Domination  Apoftoliquc  &  rendre  à  S.  Pierre  une  juftice 
î5  Cl  longtems  refoice  par  les  Invafeurs:  Que,  s'ils  perfiftenc 
ï5  inébranlablement  dans  ce  defTein  ,  il  a ,  dans  la  Tofcane ,  plu- 
«  fleurs  Comtes  &  d'autres  Seigneurs  qui  les  aideront,  s'il  le 
55  faut ,  de  leurs  troupes  :  Qu'il  envoie ,  de  la  part  de  S.  Pierre^ 
55  prendre  polTeflïon  de  l'Ile,  en  fa  place,  Landulf,  Evêque 
55  de  Pife,  qu'il  a  fait  aulli  chés  eux  fon  Légat  pour  le  Spiti- 
53  tuel  ('î  )  ;  qu'il  l'a  chargé  de  les  gouverner;  qu'ils  lui  doivent 
35  obéir  &  le  tervir  en  tout  fidèlement  ;  &  qu'ils  feront  même 
55  très  bien  ,  s'il  l'exige,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  fauf 
35  le  droit  de  S.  Pierre  &  des  Papes  33  ;  c'cft  à  dire  qu'il  donc 
la  Corfe  en  Fief  héréditaire  aux  Evêques  de  Pife.  L'Eglife  de 
Rome  n'avoir  aucun  droit  fur  cette  Ile,  quoiqu'elle  la  recla- 
mât depuis  plufieurs  fiècles,  corne  on  l'a  vu  dans  fon  tems. 
Elle  ne  s'appuïoit  que  fur  la  fauffe  Donation  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire  :  mais  un  pareil  Titre  n'êtoit  que  trop  fuffifant  pour 
Grégoire  VU.  Il  ne  citoit  en  faveur  de  fa  prétention  fur  l'Ef- 
pagne ,  qu'une  Tradition  abfoluraent  démentie  par  l'Hiftoirc. 

«  1  )   Livre  IV  ,  Utrt  î  s.  (  î  )  Livre  V  ,  Litre  4. 

iî)  Vax  la.  i=.  Litre  ,  du  V*.  Livre  >  datée  de  Sièiie  le  1  Je  Septembre. 
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Toujours  occupé  du  projec  d'agrandir  à  tous  cgards  l'Eglife 
Romaine  j  il  avoir  Tu  tourner  au  profit:  de  cette  r'glifc  le  long 
iéjour  qu'il  avoir  fait  dans  les  Terres  de  la  Comte/ft  Mathti.de. 
Ses  infinuations  à  lui-même  ou  celles  de  quelqu'un  de  fc;  Emif- 
faires  avoienc engagé  cecte  Comtejf:  à  doner,  par  une  piété  mal 
entendue,  tous  fcs  biens  à  S.  Pierre  pour  les  tenir  enfuite  de 
lui  (i).  Mathilde  pouvoit  à  la  rigueur  doner  tous  (es  Ailo- 
diaux  :  mais  elle  ne  pouvoit  pas  difpoler  de  (es  Fiefs,  que 
la  dcsliérance  faifoit  néceffaircment  retourner  au  Souverain. 
Dans  la  fuite  cependant  nous  verrons  les  Papes  prétendre 
qu'elle  leur  avoir  donc  le  Duclié  de  Tofcane  &  tous  les  autres 
Fiefs,  qu'elle  avoir  pofsèdcs  j  &  (i  l'on  en  croit  Pierre,  Con- 
tinuateur de  la  Chronique  du  Mont-Cujfm  ,  ces  Fiefs  &  ce  Du- 
ché faifoicnt  réellement  partie  de  la  Donation  (i).  Quoi  qu'il 
en  foit,  la  nouvelle  de  cette  donation  fut  très  bien  reçue  des 
Romains  (5). 

Le  14  de  Décembre  VTrrpémrrice  Agne's  meurt  à  Rome;  Sc 
fbn  corps  ed:  inhumé  dans  l'Eglife  de  Sainte-Pétronille. 

Vers  le  même  tems,  meurt  aufli  Grégoire,  Eve  que  de  Ver- 
ce'iL,  Chancelier  du  Roïaume  d'Italie.  Il  ne  tient  pas  à  Ber- 
TKOLD  de  Confiance  qu'on  ne  détefte  la  mémoire  de  ce  Pré- 
lat, toujours  fidt4e  à  fon  Souverain  fans  rompre  avec  le  Pape. 
Il  avoir,  félon  l'Hiltorien  que  je  viens  de  nomer,  indiqué  pour 
le  I  de  Mai  de  l'année  fuivante  ,  une  Dièie  à  Roncaglia,  dans 
l'intention  d'y  faire ,  s'il  fe  pouvoit ,  dépofer  Grégoire  VII  : 
mais  une  mort  imprévue  coupa  le  (il  de  fes  trames,  fans  lui 
laiiTer  le  tems  de  faire  pénitence. 

Il  s'eft  confervé  divers  Acles  faits  par  iïenri  i// avant  qu'il 

(  I  )   Voici  ce  que  Dnn'itfin  die  à  ce  Trijeri   Liv.  \\  ,  Ch.   i. 
fropria  clavigero   (ua  Çubdidit    omnia   Peci'O. 

Janitor  eft  Catli  fuus  hxrcs  ,  iffaquc  Vem  :  ^   •' ,         ,( 

Acc'ipiem  fcriptum  de  cuntHis  Papa  henignus. 
(  1  )  Pierre  Diacre  die  Liv.  IV  ,  Ch-  4S  "■  Or  l'an  de  l'Inearnat'wn  du  Siîgneur 
JO77  j  Mnchilde  ,  ComttjJ'c  de  Ligurie  &■  de  Tofcane-,  crajgnan-  la  colère  de 
l'Empereur  Hi'nri  fon  ennemi .,  fit  au  Ptpe  Gre?r)ii-e  £•  à  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine une  très  dévoie  offrande  des  Provinces  de  Ligirie  &  de  Tofeam.  Ce  fut  une 
fource  de  difeorde  &  de  haine  entre  U>  Papts  &  l'Empire  Romain.  Cet  Auteur  ne 
rlic  ninjarcniment  Mathilde  ,  Comttlfc  de  Eipiiiie,  que  parcequ'elle  ctoic  Mar- 
r.OiÀ  de  Mantouc  ,  &  qu'il  placececte  Marche  dans  cecce  Piovince  donc  elle 
étoïc  vo^fine. 

^î  )    C'efl  ce  ciue  Doni^on  die  au  mcrrie  endroit  par  ces  Vers-, 
'   IsÇique    c'ommehdat.,.qiiod.'n6bllls  egerat  erga  ■  -        • 
.S«  ,   Sandunujuc    Peciu.n    Maihildis.   Viv.^t  in  x-vuttl  , 
CLamavit  cuiiHui  Çltrui  >  Vtui  quu^ue  V'ulgiu  l 
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repailâc  en  Allemagne.  lî  avoit  tenu  le  17  de  Février  un  P/.;/^ 
Jclemnelh.  PJaiiance,  pour  juger  une  affaire  qui  concernoit  la 
Cathédrale  (i).  Il  avoir  ccnfîrmcj  le  5  d'Avril,  à  Pavie ,  les 
Biens  da  Monaftère  de  Saint-Sauveur  de  cette  Ville  (  z).  Ga 
ne  peur  attribuer  qu'à  cette  année  le  Diplôme  ^  que  les  de;;x 
frères  tlug.^e  Si  Foulque ,  fils  du  Marquis  Albert- AzzoN  It 
a'Efic  obtinrent  du  îloi  pour  la  confirmation  de  leurs  Etsts 
lîtués  dans  les  Comtés  de  Gavello  ,  de  Padoue,  de  Vicenze  , 
de  Vérone,  de  Brefcia,  de  Crémone,  de  Parme,  de  la  Luni- 
giane,  d'Arezzo  ,  de  Lucqne,  de  Pife,  de  Plaifar.ce,  de  Mo- 
dène  &  de  Tortone.  Les  principales  Terres  ncmées  dans  cette 
Charte  (ont  Efte  ,  Rovigo  ,  Mouagnana,  PontrernoU  dans  la 
Lunigiane  ,  Cafai-Miiggiore  Aans  le  Crémones,  &  la  T^rra 
Obercenga  en  Tofcane  (  3  ).  On  trouve  encore  trois  Plaids 

(  I  !  Hlftoire  de  l'EgUfe  de  Plaifanee  du  Camp'.  ,  T-  I ,  Append. 

<  2  I  Bullaire  du  Mont-Cajftn  ,  T.  I!  ,  Cor.fiUut.  CXIX.  La  date  du  D!p'o;m 
eft  :  IlIKonas  Aprilis  Anno  [ncarnatior.e  Dcmini  Noflri  Jefu  Chrifti  AÎLXXT'U. 
JrtdUlione  XI',  Anno  aw.tm  ordinîtiorAs  quidem  Domini  Henrici  Quatti  Régis 
XXVI,  Regnivero  XXlV.  AHrim  Papia.  Remarquons  qii'^£nr:  ///  n'aianc 
point  encore  ccé  couroné  Roi  d'Italie  ,  i"e  qualifie  Quatrième  du  non-,  corne  Roi 
de  Germanie. 

(  î  I  Ce  Diplôme  eft  imprimé  dans  le  Chap.  Vil.  des  Ar.ilquîtés  d'Efle:  mais 
non  d'après  POricinal ,  qui  n'exjlle  plus  :  ce  qui  n'empéchê  pas  qi^il  ne  foie 
très  aucenciiiue.  Le  7  de  Novembre  i;  )4,  les  Marquis  Aldrovandin,  Nicolas  , 
ffugue  ,  &  Albert,  ûh  d'Oii-on  //^,  Marquis  d'E/le  ,  prérencirenc  à  TEmpereuc 
Charle  IV  des  Privilèges  accordés  par  divers  Er.îpereiirs  à  leur  Maifon  ,  Se  le 
ftVijplièrenc  de  les  confirmer;  ce  que  Chérie  fit  par  un  Diplôme  ,  dar.s  lequel  le 
commencement  &  la  fin  de  chacun  de  ces  Privilèges  font  rapportés  A  quelques 
iours  de  là,  ces  Marquis  obtinrent  de  l'Empereur  qu'il  renouvcl!àt  deux  de 
ieuis  anciénes  Chartes,  lefquelles  avoient  beaucoup  foufïert;  &  Charte  leur  Kc 
expédier  uu  autre  Diplôme,  le  16  du  même  mois  d^  Niivembre.  Ces  deux 
Chartes  ,  Tune  de  Frédéric  II  &  l'autre  iVHemi  IV,  y  font  tranfcrites  dans  l'étac 
auquel  elles  ie  trouyoient  ;  &  c'eft  du  Diplôme  de  Ckarle  IV,  que  Mumtori  a 
tire  la  Conjirmation ,  ou  pluftot  VInveftiture  dont  il  s'as»it  ici.  L'Empereur  die 
que  le  tems  avoit  extrêmement  gâté  les  deux  Chartes.  Privilégia  ,  qucc  ex  diu- 
turnieate  lemporis  propter  vetuftatcm  confumpta  niiitium  apparebant.  I!  ajoute 
qu'on  les  avoit  exa<f>ement  examinés,  &  qu'on  avoit  fr.it  attention  à  tout  ce 
qu'elles  officient.  Infpedis  &  cxr.minatis  eum  diligentia  Llteris  fupradiciis  ,  O 
eonjideratis  debitis  circumft.:nt:is ,  i'  conjeS.uris  ,  nccnon  Jligmatibus  earumdem, 
Jl  k'S  renouvelle,  les  confirme  &  les  approuve  avec  toutes  les  Claufes  ,  iifitées 
en  pareil  cas  dans  les  Priviiéses  des  Empereurs.  Les  Marquis,  mal  au  fait  de 
rH:ftoire,  avoient  répréfenté  dans  leur  Requête  rapportée  par  extrait  au  com- 
mencement du  Diplôme,  que  Frédéric  //,' autrefois  Empereur  ,  Sc  Henri  IV, 
autrefois  Roi  des  Romains  ,  avoient  accordé  aux  Nobles  Azion  ,  auirefuis  Mar- 
quis d'£fte  &  d'Ancone ,  &  Hugue  &  Voalqve/cs  fils ,  beaucoup  de  biens ,  légi- 
timement dévolus  aux  .Vupplians  leurs  fuccelFcurs  vivans.  Ces  Marquis  d'Efic 
croïoient  le  Privilège  A-Hemi  /F  poftérieur  à  celui  de  Frédéric  II;  &  h'ugue 
&  Foulque,  fils  d'^;;on  ,  Marquis  d''Efle  &  d'Aneone,  qui  vivoit  vtrs  1120. 
Cette  étrange  confufion  de  tems  &  de  noms ,  garant  r.lfés  fur  de  la  bone  foi  Ses 
Marquis,  ell  en  niéme  tems  w.te  preuv»?  de"  l'autenticité  des  Charles,  r.ii'ils 
f  toduifo:ent.  Aifuréraenc  de  grands  Seigwurs  j  î\  mal  inftiuics  de  c?e  qui  coiicei- 


748 


Abrégé  chronologique 


Ef^EN  EMEUS   durant  la  VACANCE  DE   L'EMPIRE. 
HENIÎ  l     III  ,    Roi  d'Italie   &■  futur  F.mpereur. 

tenus  à  Vérone  &  à  Padoiie  par  les  Miniftrcs  d'Henri  (  i  ). 
Les  Habitans  d'Amalfi,  Ville  alors  rrès  célèbre  par  fon  Com- 
merce (i) ,  furchargés  d'impôts  par  Gifulfll ^  Prince  de  Sa- 
lerne,  leur  Souverain,  s'adreirenc  au  Duc  Robert  Guifcard^ 
qu'ils  prient  de  leur  procurer  quelque  foulagement.  Robert 
leur  promet  fa  protection  ;  &  députe  à  Gifuif,  fon  beauftère  , 
pour  l'engagera  traiter  mieux  les  Amalfitains.  G iju/f  répond 
de  manière  à  mécontenter  i?'/7^rr.  Grégoire  V^U ,  ami  parti- 
culier du  Prince  de  Salerne  ,  inftruit  de  cetre  répcnfe,  en  pré- 
voit les  conféquences.  Il  envoie  le  Cardinal  Didier ,  hhht  du 
Mont-Cafl'in  ,  exhorter  Gifulj  à  conferver  la  paix  avec  iio- 
bert:  vi\^\%Gifulfwç.  rend  pas  même  de  réponfe  au  Pape.  Robert 
cependant  termine  quelque  différent  qu'il  zvoiizwtc Richard  I y 
prince  de  Capoue,  qu'il  obligea  l'aider  pour  la  conquête  de 
Salerne.  Les  deux  Princes  unis  vont  afTiéger  cette  Ville  par 
terre  &  par  mer;  &  les  Amalfitains,  fe  donant  alors  rout-à-faic 
au  Duc,  lui  fournifTent  des  fccours  pour  le  fiége.  Vhhhé  Didier 
revient  encore  exhorter  Gifuif  a.  la  paix,  &  lui  procure  une 
entrevue  avec  le  Prince  Richard.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
confeillent  également  à  Gifuif  de  fe  raccommoder  avec  le 
Duc  :  mais  il  s'obftine  à  ne  point  céder.  Bientôt  le  manque  de 

noit  leur  Maifon  ,  ne  peuvent  pas  être  foupçonés  d'avoir  fabriqué  de  faufles 
Chartes  aticicnes  ;  &  l'an  doit  conritire  qu'ils  piéfc-nccrenc  leurs  Privilèges  lels 
qu'ils  lcsavoiei-t  trouvés  dans  leurs  Archives.  Gafpar  Sardi,  dans  fon  Hiftoire 
de  Ferrure  ,  Liv.  III  ,  &:  Jean  Batifle  Pi^na  ,  dans  \''Hi/loire  de  la  Maifon  d'Efle  , 
liv.  II  ,  parlent  du  Privilège  d''Henri  /f",  confirmé  par  iliarle  IV\  t^  le  Pi^na 
veut  que  ce  Privilège  foit  de  I  i  j  i  ,  fe  laiir.int  tromper  par  le  nom  d'Henri  jy. 
Il  n'a  pas  fait  attention  qvi'Henri  III'  du  nom  ,  corne  Emptreur  &  liai  d'Italie  , 
étoit  yf-'*  du  .-.om  ,  coaie  Roi  de  Germanie  ,  &  que  c'eft  corne  tel  qu':l  eft  qua- 
lifié dans  VAdc.  Il  n'a  pas  pris  sarde  non  plus  que  le  Privilège  de  ce  Prince 
pft  fais  à  la  prière  île  Grégoire  ,  Eviqiie  de  Verceil  (<  Chancelier  d'Italie  ;  &  que  cet 


tien  A''Henri  lll  K  de  Grégoire  VII,  l'un  des  sarans  du  ferment  de  ce  Prince, 
&  de  plus  confin  iffu  de  eermiin  d'  la  Reine  Berthe  ,  n'eut  pas  de  peine  il  faire 
invertir  par  Henri  de  tous  Ces  Biens  d'Itali-  fes  rils  Hugue  &  Foulque  ,  fans  faire 
mention  de  fon  Hls  aine  If't//,  alors  Duc  de  Bavière,  qu'il  trouvoit  affés  riche 
en  Allemagne  parla  fucceflion  de  la  Mjifon  des  Wclfs.  C'ell  ainfi  que  Muin- 
rori  ,  dans  ïe  Chapitre  cité  ci- deifus,  pp.  4;-?  >  établit  l'autenticité  de  la  C/iarte 
dont  il  s'agit. 

(  I  )  Ils  font  imprimés  dans  les  Diffcrtat.  9  &  ;  t  des  Antiquités  d'Italie. 
(2j  Voici  ce  que  Gtiillaime  de  Fouil'.e  en  dit,  Liv.  III. 
Hue   Cf    Alexandri   diverfa  feruntur  ab  Vrbe 
Pezis  &  Antiochi.    Hcce  raiihus  fréta  plurima  tranjlt, 
Hie  Arabes,  Indi  ,  Sicuti  nafci^ntur  ,  &  Afri. 
Htec  gens  efl  tcium  prope  r.obilitata  per  ortem  , 
Et  mcrcanda  fertm  ,  Ct  amans  mercata  referrc» 
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vivres  réduit  les  Afllégés  a.  Ce  nourir  des  Animaux  les  plus  im- 
mondes 5  &  ,  ne  pouvnnr  pas  fupporter  longtems  ce  genre  de 
vie,  ils  ouvrent,  dans  le  mois  d'Août,  leurs  portes  aux  Normans. 
G/fuf/Ce.  retire  dans  la  Forcereirc  ,  bâtie  fur  la  cime  d'une  mon- 
tagne :  mais  le  défaut  de  provifîons  l'oblige  à  ne  pas  tarder 
de  capituler.  Il  a  toute  liberté  de  fe  retirer;  &  le  Pape  lui 
donc  le  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome./iLt-'^f/r  aifure 
la  conquête  de  Saierne  par  un  Fort  imprenable,  qu'il  fait  bâtir 
dans  la  plaine  (  i  ).  Entre  ceux  par  qui  Ruhert  e(t  félicité  d'une 
conquête  de  cette  importance  ,  cfl  le  Alarquis  Albert- AzzoN 
Wd'i  ft£ ,  qui  vient,  accompagné  de  fon  fils  Hugue  &  fuivi  d'un 
nombreux  cortège  de  Noblclle  de  Lombardie ,  lui  demander 
une  de  fes  Fdles  pour  Hrgue.  Robert ,  aiant  affemblé  tous  fes 
Barons,  accorde,  par  leur  avis,  au  Marquis  Hugue  fa  fille 
Héne;  Se  le  mariage  fe  célèbre  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Robert  engpgc  tous  les  Barons  à  faire  aux  deux  Epoux  des  pré- 
fens ,  auxquels  il  en  ajoute  de  très  confidérnbies.  Enfuite ,  pour 
faire  plus  d'honeur  au  Marquis  AlbertAzzon  ,  il  le  fait  re- 
conduire par  fa  flote.  Le  Duc  Robert  va  continuer  enfuite  la 
guerre  dans  la  Campanie  fur  les  Domaines  de  l'Eglife  (1). 
Landulf'/l,  dernici  Prince  Lombard  de  Bènevent,  meurt  alors 
dans  le  mois  de  Novembre;  &  Grégoire  fe  prépare  aufîïtô:  à 
marcher  à  la  tête  de  quelques  Troupes  connc  Robert.  Celui-ci, 
l'apprenant ,  fe  retire  à  Capoue.  11  y  prend  des  mefures  avec 
le  Prince  Richard  I  ;  & ,  s'êtant  bientôt  remis  tous  deux  e.T 
campagne,  Robert  va  cornmencer  le  fiége  de  Bènevent  le  19  d€ 
Décembre;  &  Richard,  en  même  tems ,  celui  de  Naple. 

Le  Comte  Roger,  continuant  fes  exploits  en  Sicile,  allîége 
par  terre  &  par  mer  la  Ville  de  Trapani,  qu'il  force  à  fe  rendre. 

(  I  )  Mon  récit  eft  conforme  A  ce  que  difenr  GutUaum:  de  PouiiU  &  Gcnffroi 
de  MaUterre .,  aiixciUi'ls  Muratori  x<enCe  <\\.\'\\  f.iuc  s'en  ropporcer.  Loup  Pro- 
tofpace  &  la  Petite-Chronique  d'Amalfi  mctent  la  conquête  tie  la  Ptincipautè  de 
Salernf  ,  en  cette  nnnée  1077.  Elle  efl  placée  ,  en  lOit,  çm  VAnonime du  Mont- 
Cajjln  ,  en  107C  par  Romuald  de  Saierne;  mai,"!  ce  (ont  peiit-ccie  chés  eux  de.": 
fautes  des  Copilies.  La  Petite-Chronique  d'Amalfi  veut  que  cette  Ville  fe  fott 
donée  à  Robert  dès  1074:  mais  Geoffroi  de  Maleterre ,  contemporain,  dit 
qu'AmalH  Ce,  foûtnit  à  ce  Prince  lorfquM  eut  commencé  le  Siège  Je  Salernt . 
Ces  remarques  font  de  Murutori ,  T.  v[,pp.zfj  &  lî  4.  Il  fe  pe\it  qu'Amaltî  , 
dès  1074  ,  eût  fait  des  démarches  pour  s'affurtr  la  proteiflion  du  Djc  Robert. 
(  1  I  DcbaraJJe  de  la  conquête  de  Saierne  ,  dit  Muratori  ,  T.  VI  ,  p  2,7, 
ann.  107  s  ,  le  Vue  Robert,  que  Grepoire  avait  ci  devant  excommuniéfCommençâf 
dis  l''année  précédente  ^  la  guerre  contre  Us  Terres  de  l'Eglife  dans  la  Campanie. 
On  a  vu  ci-delfus  par  une  LUrc  de  Grégoire  VU  que  cette  guerre  êcoic  com- 
BienccediiS  io7(<. 
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Auflî;ôc  après  rabtblarion  du  Roi ,  les  Milanois ,  las  du 
Schifme  qui ,  depuis  fi  longtems  ,  dcchiioit  leur  E^lifc  ,  en- 
voient des  Députés ,  du  nombre  defquels  ctoit  i'Hillorisn 
Arnidf,  demander  au  Pape  1  ablohuion  des  Cenfurcs.  Grégoire 
reçoit  bien  les  Députés ,  6c  leur  promet  d'cnvoïer  à  Milan  des 
Evcqiies  pour  les  abfoudre.  En  effet ,  quelque  tems  après ,  An- 
jehne ,  Evéque  de  Lucque ,  &  Gérald,  Cardinal-Evêque  d'O- 
fiis,  vont,  en  qualité  de  les  Légats,  dans  cette  Ville  ,  où  le 
Peuple  les  reçoit  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  L'Arche- 
vêque Théduld  met  inutilement  tout  en  oeuvre  pour  exciter 
une  fé'Iitica ,  &  les  faire  chaifcr  lionteufemenr.  Ils  font  des 
inlfrudVions  publiques  pendant  trois  jours,  après  Icfquels  ils 
lèvent  les  Cenfures  ,  les  abrolvent  tous ,  &  les  quitent  en  leur 
donant  la  bcnédiétion  apoftoliquc.  Cette  reconciliation  de  l'E- 
olife  de  Mdan  avec  celle  de  Rome  ruine  fi  bien  les  affaires 
de  ThJdald,  qu'il  fort  de  la  Ville  pour  n'y  plus  rentrer.  C'efl: 
en  revenant  de  cette  Légation,  &  non  pas  en  y  allant ^  comc 
]c  dit  Berthold  de  Co-ft.r,ice,  que  le  Cardinal  Gérald  eft 
arrêté  par  des  Soi  iats  du  Roi ,  Icfquels ,  étant  Lombards  ,  laif- 
fent  aller  l'Evêque  de  LucquCj  parceque,  corne  Milanois,  il 
étoic  leur  compatriote  (  i  ). 

1078. 

Le  z8  de  Janvier,  Grégoire  VII  écrit  A  GviBaKr ,  Arche- 
vêque  de  Ravenne ,  &  à  tous  Ces  Suffrogans ,  Ù  a  tous  les  Evê- 
ques  &  les  A.bbés  établis  dans  la  Marthe  de  ferma  &  de  Came- 
rino,  dans  la  Pent  ipole  6'  l'Emilie^  <J  dans  la  Lombardie  (1). 
Il  n'ajoute  point  à  cette  Adrefié  la  Bénédiéiion  Ap  fiolique  ; 
Se  commence  fa  L-'tre  par  leur  dire  ,  "  Que  ,  s'il  ne  les  falue 
M  pas  avec  cette  Bénédiclioii ,  c'clt  parccqu'ils  ont  grièvement 
M  olîénfé  S.  Pierre  &  l'Eglifc  Romaine  :  mais  que  ,  corne 
M  c'efl  le  propre  de  l'Home  de  pécher  &c  le  propre  de  Dieu 
M  de  pardoncr  aux  Pécheurs  convertis,  cette  Eglife,  comc  une 
M  Mcre  ,  attend  encore  qu'ds  reviènent  dans  fon  fein.  Il  les 
33  invite  cnfuite  au  Concile  qu'il  vouloit  tenir  à  Rome  la  pre- 
»  mitre  Semaine  de  Carême  j  &  leur  promet  de  fa  part  &  de 
M  celle  de  tous  ceux  dont  il  peut  le  faire  obéir,  une  entière  fure- 
>j  téi  la  haine,  les  prières  &  les  fourdcs  pratiques  de  qui  que 

n  )  Voïés,  au  Aijec  de  cette  réconciliation,  pi>i  47P-pi  ,  col.  4. 
i  ^)  Livre  V  ,  Litre  ij. 
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33  ce  foit  n'étant  pas  capables  de  lui  faire  commèti  e  aucune 
33  injuftice.  Il  ajoute  que  ,tenipéranc ,  autant  qu'il  cli;  poffible, 
«  la  rigueur  de  la  Juftice,  il  eil  prêt  d'u fc r ,  à  leur  cg.u-dj  de 
J3  toute  l'indulgence  qu'il  poura ,  ians  préjudice  pour  leurs 
X)  âmes ,  &  fans  danger  pour  lai-même  ;  prenant  Dieu  à  témoin, 
33  qu  il  délire  plus  de  travailler  pour  leur  falut  &  celui  du  Peu- 
33  pie  qui  leur  eft  confié,  que  pour  fe  procurer  aucun  avantage 
33  temporel  33.  La  Chariié  no  veut  pas  que  l'on  croie  qu'en  par- 
lant anifi,  Grégoire  ne  fuivoit  pas  les  mouvemens  de  fa  con- 
fcience  :  mais  elle  permet  de  penfer  qu'il  étoit  cJîiaïé  des 
obftacles  qu'il  prévoioit  à  Tes  deîfeins  ,  &  que  Ta  politique  lui 
faifoit  elTaïer  d'en  diminuer  le  nombre.  Guibekt  &  les  autres 
Prélats,  invités  par  cctre  Lire ,  ne  fe  rendent  point  au  Con- 
cile ,  qui  fe  tient  en  effet ,  la  première  Sem.aine  de  Carême , 
dans  la  Balllique  de  Lar.ian.  îl  s'y  trouve  environ  cent  Evé- 
ques  ,  avec  un  très  grand  nombre  d'Abbés ,  de  Clercs  de  divers 
Ordres  S:  de  Laïcs.  Le  Samedi  de  la  même  Semaine ,  5  de 
Mars  &  dernier  jour  du  Concile,  Grégoire  prononce  &  faic 
écrire  un  long  Décret  par  lequel  ^■'-  il  fufpend  totalement  des 
33  fondrions  épifcopalcs  &  facerdotales  les  Archevêques  The- 
33  DALD  &  GuibeRt  ,  pour  s'être  élevés  contre  la  Sainte  Eglife 
33  Univerfelle  ;  &  renouvelle  l'anatliême  ci-devant  lancé  con- 
33  tre  eux  :  Dépofe  de  l'Epifcopat  fans  efpoir  de  retour ,  5c 
33  frape  d'anarhême,  Arnulf  ,  Eve  que  de  Crémone,  convain- 
33  eu ,  même  par  fon  propre  aveu  ,  publiquement  en  préfeuce 
33  du  Pape  ,  d'être  Simoniaque  :  Prive  de  l'Epifcopat  pour  le 
33  préfent  &  pour  l'éternité,  par  Jugement  Apoftolique,  Ro- 
33  LAND,  Evêque  de  Trévife,  à  cauie  que,  par  la  dépuration 
33  au  Concile  de  1076  ,  il  n'avoit  pas  craint  de  mètre  le  Schifme 
33  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire;  défend  qu'aucun  Pape  ,  fon 
33  fuccelfeur,  contente  jamais  à  la  confécration  de  Roland, 
33  qu'il  lie  d'un  anathême  perpétuel,  à  moins  qu'il  ne  vicnc  à 
33  réfîpiCrence.  Il  parle  enfuite  du  Cardinal  Hugue  Blanc  , 
33  qu'il  dit  condamné  trois  fois  par  le  Siège  Apoftolique  ;  la 
33  première  come  fauteur  &  complice  du  Schifme  de  Cada- 
33  LOiis  ,  Evêque  de  Parme,  la  féconde,  parccqu'êtant  Légat 
33  Aportolique  ,  il  n'avoit  pas  fait  difficulté  de  s'unir  à  ceux 
33  que  le  Saint-Siège  avoir  condamnés  come  Hérétiques ,  ou 
33  Simoniaques  j  5c  la  troifième ,  parcequ'Apollat  &  Héréfur- 
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■n  que  il  avoir  caufé  dans  l'Eglife  des  Schifmes  £<.  des  divifions. 
3ï  II  le  prive  de  toute  fondion  facerdotaki  lui  défend  pourtou- 
M  jours,  par  cette  5e/2rt72C£'  irrévocable,  l'entrée  Scia  pollellion, 
«  non  feulement  de  l'Eglife  de  Saint-Clément  dont  il  êtoit  Prê- 
"  tre  titulaire:  mais  encore  de  toute  autre  Eglife  ;  &  jufqua 
33  farisfadion  il  le  frapc  d'anathême  «.  Après  d'autres  Excom- 
munications Se  Dépolitions  j  qui  n'ont  point  de  rapport  avec  cet 
Ouvrage,  Grégoire  en  vient  à  fa  qucrèle  avec  fon  Souverain  j 
&  dit  :  Lume  l'on  voie  que  les  dljf'érens  6'  les  troubles  de  /'Empire 
expofent  /'Eglife  à  de  très  grands  dangers  &  lui  caufent  de  grands 
torts  j  il  nous  paroi t  à  propos  de  nous  emploïer ,  de  tout  notre  pou- 
voir,  à  ce  que  des  Gens ,  capables  &  non  moins  pourvus  de  Scien- 
ce que  de  Religion ,  /oient,  corne  Légats  à  latere  du  Siège  Apofto- 
lique  {j), envolés  dans  le  pais, pour  a(J'embUr  tous  les  Amateurs 
de  la  Religion  &  de  la  Juftice ,  demeurans  dans  le  Roïaume  de 
Germanie,  Clercs  ou  Laies ,  propres  a  cet  ouvrage ,  avec  lef- 
quels ,  guidés  par  la  grâce  du  Seigneur  ^  ils  mhtent  fin  aux  t,  ou~ 
oies ,  G)'  fajfent  une  jujîe  paix  ;  ou  puijfer,  t ,  informés  d'aùord  de 
la  veriié ,  reconnoiire  en  plein  quel  farti  la  Jufiice  favorife 
le  plus  ,  enforte  que  celui  qui  ne  l'a  point  pour  lui ,  fe  déjijie  , 
&  que ,  par  l' Autorité  Apojtolique  ,  la  Jujiice  acquière  de  la 
force  &  de  la  puijfance.  Mais ,  parceque  nous  n'ignorons  pas 
qu'ilfe  trouvera  des  Gens ,  qui  ,  rafjemblés  par  l'injtigation  du 
Diable ,  embrajés  du  feu  de  Ja  tirannie  ,  rendus  par  l  Avarice 
efclaves  d'un  gain  honteux ,  defirerunt  plus  de  voir  régner  la 
dijcorde ,  que  défaire  la  paix  :  Nous  défendons  à  toute  ferfone 
aiant  quelque  puijfance  ,  Joit  Roi ,  Jon  Archevêque  ,  Evêque  , 
Duc,  Comte,  Marquis,  ou  Chevalier,  d'être  ajjés  téméraire 
pour  ojer,  par  artifice ,  par  fraude ,  ou  par  quelque  tumulte  ^ 
ejjaier  de  réffier  à  nos  Légats  ,  afin  de  les  empécner  de  rendre 
jufiice  ,  6'  de  terminer  l' Ajf'aire.  (Quiconque  donc  ojera,  par  une 
audace  téméraire ,  violer  (  ce  que  nous  ne  fouhaitons  pas  )  notre 
préfente  Conltitution,  6'  tenter  d'oppojer  quelque  fraude  a  nofi- 
dits  Légats  ,  lorjqu'ils  iront  pour  arranger  cette  paix ,  nous 
le  lions  du  lien  de  l' Anatkême  i  &  nous  l'enchaînons  par  la 
Puijfance  Apofiolique ,  non  feulement  quant  à  l'Efprit  :  mais 
aujji  quant  au  Corps ,  Ù  à  toute  profpérité  de  cette  i^ie,  &  nous 

i  t  I  Nuntii  i  lattre  ApofiolictX.  Scdis,  (  t  )  Innodamus, 
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otons  la  victoire  afes  armes ,  afin  qu'au  moins  de  cette  manière  ^ 
il  foit  confondu  doublement ,  6^  doublement  accablé  de  honte  ^ 
d'irfortune  (i).  Après  quelques  citations  de  divers  Particuliers, 
il  ajoute  .•  Nous  excommunions  tous  les  Normans,  qui  font 
aprcs  a  s'emparer  de  la  Terre  de  S.  Pierre  ,  c'e/l  à  dire  de  la 
Marche  de  Fermo  &  du  Duclié  de  Spolète,  &  ceux  qui  font 
le  fec'ge  de  Bènevenc ,  6"  ceux  qui  s'efforcent  a  envahir  &  de  pil- 
ler la  Campanie,  les  Terres  maritimes  6'  la  Sabine i  6"  ceux 
qui  tentent  de  mare  le  trouble  dans  la  Ville  de  Rorhe.  Nous 
Jufpendons  de  toutes  fonctions  épifcopjles  les  Evêques ,  lefquels  ^ 
aiant  refu  nos  Lètres  ou  du  moins  en  aiant  connoiffance ,  ne  font 
pas  venus  eux-même  au  préfent  Concile ,  ou  ne  fe  font  pas  ex" 
cufés  canoniquement  d'y  venir  y  &  nous  privons  pour  toujours 
de  toute  fonction  facerdotale  quiconque  d'entre  eux ,  foit  Evê- 
que  ,  Joit  Prêtre ,  fera  l'Office  divin  pour  lefdits  Normans  , 
tant  qu'ils  refieront  excommuniés  fx).  Il  accorde  enfuite  un 
délai  de  huit  jours  à  VAbbé  de  Farfa ,  fans  dire  pour  quelle 
Affaire;  &,  s'il  n'en  profite  pas,  il  l'excommunie  &  le  dé- 
pofe  '  î  ).  Après  quoi,  Parceque  nous  favons ,  dit-il,  que  c'ejl 
par  le  Jugemtnt  de  Dieu ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  périffent  en  fai- 
fiint  naufrage  t  ô"  que  nous  votons  que ,  comi en  vertu  d'un  droit 
légal ,  mais  pluftot  par  finfiigation  du  Diable  ,  ces  gens-là 
font  pillés  par  ceux  qui  les  devraient  foulager  6'  conjoler;  nous 
fiatuons  & ,  fous  peine  d'anatkême,  nous  ordonons ,  came  nos 

(  I  I  le  Décret  iu  Concile ,  dit  VAbbi  Flturi,  Liv.  6i  ,  N.  LI ,  ajoute  une  m«- 
ttatc  dUxcommunication  contre  toute  perfone  ^  Roi,  Evique  ■,  Ou  autre  qui  s''op- 
poferz  à  ctttecommtjjion  des  Légats;  v  ,  dans  cette  CUuJe  ,  ces  paroles  font  remar'' 
quabUs  :  <i  Nous  le  lions  ,  par  l'Autorité  Apofioiique  ,  non  feulement  quant  à  l  Efm 
»>  prit  .^  mais  quant  au  Corps  ,  £f  lui  àtons  toute  projpsrité  de  cette  vie  ,  &  la  vie 
3)  toire  à  fes  armes  î).  11  y  auroit  bien  des  rétiexions  à  faire  fur  cesparoUs  remar^' 
euablcs.  Le  Ledteur  trouvera  de  quoi  s'éclairer  dans  ce  que  le  même  Abbi 
Fleuri  dit  au  fujet  des  Cen^urts  ,  N.XVH  du  Difeours  fur  l'Hifioire  Eccléhajii' 
que  ,  depuis  l'anCoo  jufqu'a  Van  i  ico  ,  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fonXU*.  Tome. 
(21  De  ce  que  dans  rexconimunicatinn  des  Normans ,  le  Duché  de  Spoiite  & 
la  Marche  de  Fermo  Cont  noniés ,  Muratori  prend  occalion  de  diie,  T.  VI,  p.  z  )#; 
Il  peut  fuivre  de  là  que  VE^life  Romaine  pofsidoit  la  Marche  ds  Fcrnio,  ou  de 
Cameriiio  ,  uud'Ancone,  (r  le  Duché  de  Spoiite,  ou  que  le  Pape  pritendoit  qu'ils 
dévoient  appartenir  à  cette  Eglifc  j  &  jufqii''à  préfent  je  n'ai  pas  pu  trouver  eomeut 
'  cela  s'êioit  fait.  Dans  d'auci  es  jndioits,  muratori  paroit  tris  penuadé  que  rsglil» 
i     Romaine  n'avoit  aucun  dioit  fur  ces  deux  Ec.its. 

(  3  )"  Je  trouve  qiie,   durant  toute  cette  querèle  ,  VAhbaie  de  Farfa  ,  cotne 

i    Roiaie  &  Impériale,  ne  celfi  pas  de  tenir  le  parti  Ae  fou  Souverain;  t\  ,  malgré 

'    l'excommunication  ,  de  continuer  de  faire  pour  lui  les  prières  ordinaires,  &  de 

recei'Oir  (es  ordres.   Grégoire  n'en  anathétnatife  &  dépofe  apparemment   ici 

VAbbé  ,  que  parce  qu'il  ne  fe  confoimoic  pas  à  la  Strtttnct  d'excommunication 

fMenri  lll. 

Tome  m,  Bbb 
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prédécejfeurs  l'ont  Jlatué ,  que  quiconque  trouvera  quelqu'un , 
échapé  d'un  naufrage ,  &  fes  biens ,  le  renvoiera  furement  avec 
[es effets.  On  ne  peut alTés  louer  les  efforts,  que  Grégoire  VU 
&  d'autres  Papes  ont  faits  pour  abolir  une  coutume  batbare  Se 
contraire  aux  Loix  de  la  Religion  &  de  l'Humanité,  par  laquelle 
les  Habitans  des  côtes  de  la  mer  privoicnt  ceux  qui  faifoient 
naufrage ,  toujours  de  leurs  effets  portés  à  terre  par  les  flots  ou 
repêchés,  &  quelquefois  de  leur  liberté.  Nous  déclarons^  en 
fuivant  les  traces  des  Saints  Pères ,  continue  Grégoire  ,  que 
les  Ordinations  de  ceux  que  des  Excommuniés  ont  ordonés  , 
font  nulles.  En  obfervant  encore  les  Décrets  de  nos  faims  pré- 
déceffeurs ,  nous  dégageons  de  leurs  fermens  ,  par  l'Autorité 
Jlpofiolique ,  ceux  qui  par  ferment  doivent  fidélité  aux  Excom- 
muniés, û"  nous  défendons  abfolument  qu'ils  leur  gardent  fidélité. 
Le  Pape  confirme  par  là  fon  attentat  contre  fon  Souverain. 
Ce  qui  fuit  eft  plus  raifonable.  De  plus  ,parceque  nous  votons  ^ 
nos  péchés  l'exigeant  ainfi ,  beaucoup  de  gens  ^  ou  par  igno- 
rance y  ou  par  excès  de  jtmp licite ,  ou  par  crainte  ,  ou  même 
par  néceffité,  périr  tous  les  jours  à  caufe  de  /'Excommunication, 
nous  cédons  à  la  miféricorde  ;  & ,  pour  un  tems ,  nous  tem- 
pérons ,  autant  que  nous  le  pouvons ,  la  Sentence  d'Excom- 
munication ,•  car  nous  exceptons  y  par  i  Autorité  Apoflolique  , 
du  lien  de  /'Anathcme  les  Femmes ,  les  Enfans ,  les  Serfs  6'  les 
Servantes,  ou  les  Efclaves,  les  Païfans,  les  autres  Serviteurs, 
6"  tous  les  gens  qui  ne  font  pas  ajfés  de  la  Cour  pour  qu'il  fe 
comméte  des  crimes  par  leur  confeil  ;  ceux  qui  communiquent 
avec  les  Excommuniés ,  fans  le  favoir  ;  &  ceux  qui  communi- 
quent avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  Excommuniés. 
Nous  accordons  à  tout  Député ^  Pèlerin,  ou  Voïageur,  arri- 
vant dans  un  pais  ^^'Excommuniés  ,  6"  n'y  pouvant  pas  faire 
de  provifîons ,  ou  n'aiant  pas  de  quoi  les  païer ,  la  permiffion 
d'en  recevoir  des  Excommuniés  ;  Ù  ,f  quelqu'un  y  non  par  or- 
gueil (  I  )  ,  mais  par  un  motif  d'humanité  y  veut  doner  quelque 
chofe  aux  Excommuniés  pour  Uur fubf fiance ,  nous  ne  le  défen- 
dons pas.  La  fagciTe  &  la  nécefllté  de  cette  dernière  difpofî- 
tion  du  Décret  fe  fera  mieux  fentir ,  (I  j'ajoute  avec  l'Abbé 

(  I  )  Supcrbia.  L'Abbé  Fleuri  y  dans  fon  extrait  de  ce  Décret  y  rend  ce  mot 
par  méprii  de  l'exeemmunicétion  j  &  je  crois  que  c'eft  .en  effee  ce  que  Gresoir* 
Teut  dire. 
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^^eun  (i  ) ,  «  Que  Gregoirf  s'apperçut  lui-même  que  la  multi- 
»  rude  des  Exammu.iicatwns  les  rendoit  impraticables  à  la 
^'  rigueur  :  Qu'il  y  avoit  bien  des  gens,  qui,  par  différentes 
»'  raifons,  ne  pouvoicnt  pas  éviter  d'avoir  quelque  communi- 
1'  cation  avec  des  Excommuniés  j  &  que  les  Excommumcations 
S'  s  etendroienc  a  l'infini ,  s'il  faloit  qu'on  les  encourût  par  la 
«  feule  communication  avec  ceux  qui  avoicnt  communiqué 
»ï  avec  les  premiers  Excommuniés  >^  On  en  êtoic  la.  Depuis  le 
commencement  du  Pontificat  de  Grégoire,  les  Excommu- 
nications avoient  été  fi  fort  multipliées,  qu  au  moïen  de  1  ef- 
pece  de  qualité  contagleufe  qu'on  leur  avoit  attachée,  il  ne  (e 
trouvoit  tn  Allemagne ,  en  hulie  ,  en  France,  prcfquc'perronc 
qui  n'eut,  fans  favoir  comcnt,  encouru  l'txcommunc.tion. 
Six  jours  après  le  Concile ,  c'cft  à  dire  le  9  de  Mars    Gré- 
goire écrit  deux  Létres  (1  )  ;  l'une ,  Ac-x  Archevêques  ,  t  vé.^ucs. 
Clercs  ,  Ducs,  Princes,  Marquis,  &  a  tous  Grandi  t^  Petits] 
établis  djîts  le  Roïaume  de  Germanie  (3) ,  excepté  ceux  qui 
Jont  lies  d'une  excommunication  canonique  ;  l'autre  ,  A  Ui:ok 
Archevêque  de  Trêves.   Dans  la  première ,    «  il  inforitie  les 
Allemansr^àt  ce  qui  s'cft  palfé  dans  le  Concile  au  fujct  des 
»  troubles  de  la  Germanie  ,  &  de  la  réfolution  prifc  d'cr.yoief 
»  dans  leur  pais  des  Lég.us  ,  pour  en  alfembler,  dans  un  lieu 
~  qui  plaife  aux  deux  Partis,  les  Archevêques,  les  Evéques , 
9>  les  Clercs  &  les  Laïcs  qui  conviendront  5  &  pour  travailler 
"  avec  eux  à  la  paix:  Que  le  Porteur  de  fa  Lhre  leur  ell  prin- 
»  cipalement  envoie  ,  pour  qu'il  règle,  tant  avec  ï Archevêque 
»  de  I rêves  qui  favonfe  Henri,  qu'avec  un  Evêque  du  parti 
"  de  RoDOLiE  ,  le  tems  &  le  lieu  de  l'AiTcmbiée,  afin  que  fes 
'^Légats  puifTent  s'y  rendre  plus  furcment  ».  Par  la  féconde 
i-f/z-f ,  Grégoire  charge  l  Archevêque  Ldovi  «de  faire  con- 
^  noître  de  toutes  parts  le  Décret  du  Concile  ■■,  de  s'cmploiet 
»  avec  l'autre  Evêque,  qui  fera  changé  de  cette  Négociation, 
"  a  faire  régler  le  lieu,  le  rems  &  toutes  les  conditions  nécef- 
"  faites  pour  la  Dière  ,  qu'il  demandoit  ;  de  venir  enfuite  avec 
w  ctt&mxç.  Evêque,  ou  même  feul,  l'infoimcr  à  Rom.e  de  tout 
»>  ce  qu'ils  auront  fait;  afin  que,  s'il  y  voit  quelque  efpérance 
^  de  conclure  la  paix,  &  des  furetés  convenables  pour  fes  Lé- 
*^  gats,  il  les  faflc  partir  avec  eux,  certain  qu'ils  ne  courront 

î ',  ',  V"*/*  '  ^^  ^''   .  < *  1  t'V'  V  ,  Lit.  I  y  &  1 6. 

Il)  In  Rtgno   Ttutonieo, 
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93  aucun  danger ,  &  que  les  peines  ,  qu'ils  iront  prendre  ,  ne 
j3  feront  point  infrudueufcs.  Il  ordone  encore  à  V /irchevêque , 
33  par  l'autorité  de  S.  Pierre  ,  de  tavorifer  en  tout  celui  des 
33  Contendans,  que  la  Juftice  favorifej  &  d'avertir  de  fa  part 
93  tous  les  Clercs  &  les  Laies  ,  qu'il  poura,  d'en  faire  de  même. 
33  II  finit  par  le  chareer  d'obtenir  du  Roi,  qu'il  laifle  revenir 
wfurement,  s'ils  le  veulent,  fes  Légats  le  Larainal- Diacre 
>3  Bernard  ,  &  Bernard  ,  Abbé  de  M.arjtille{\)  33,  Les  difpo- 
fîtions  du  Concile  de  Rome  &  les  Litres  de  Grégoire  n'em- 
pêchent pas  la  guerre  de  continuer  en  Allemagne.  L'Ujurpa- 
teur  RoDOLFE  vient ,  avec  une  puiflante  Armée  compofée 
de  Saxons  y  pour  attaquer  le  Roi  Henri  ,  qui  marche  a  fa  ren- 
contre. Un  long  &  fanglant  combat  done  la  victoire  à  Ro- 
DOLFE  ,  qui  relie  maître  du  champ  de  bataille.  Il  paroîr  que, 
s'êtant  le  premier  mis  en  marche  pour  aller  combatte  {on 
B.oi ,  cet  UJurpateur  n'avoit  pas  plus  envie  que  ce  Prince 
de  laifTer  Grégoire  juge  de  leurs  contellations.  On  voit  du 
moins  par  les  Le  très  de  ce  Pape ,  qu'on  s'oppofoit  à  l'alTem- 
blée  de  la  Diète,  à  laquelle  il  vouloit  faire  prélîder  les  Légats , 

Îu  il  fe  propofoit  denvoïcr.  C'ell  à  ce  fujet  qu'il  écrit,  le  i  de 
uin,  A  tous  les  clercs  î^  Laïcs ,  établis  dans  le  Roiaume  de 
Germanie ,  lefquels  ne  Jont  point  dans  les  liens  de  C Excommuni- 
cation (x  ).  "  Il  leur  parle  de  ce  qu'il  a  fait  dans  le  dernier  Con- 
»j  cilc  pour  parvenir  à  rendre  la  paix  à  leur  Roïaume ,  en  fai- 
»3  fant  décider,  en  préfence  de  fes  Légats ,  par  cous  les  Evê~ 
93  ques ,  &  les  Laies  craignans  Dieu  ,  qui  d'HENRi  ou  de  Ro- 
33  DOLFE  a  meilleur  droit;  afin  que  le  Parti  qui  n'a  pas  droit, 
•3  étant  vaincu  par  la  raifon  &  lié  par  l'autorité  de  S.  Pifere  , 
33  cède  plus  aifémcnt ,  &  ccifc  de  travailler  à  la  perte  des  Ames 
»3  &  des  Corps;  &  que  le  Parti,  que  la  Juftice  favorife,  mètc 
33  de  plus  en  plus  fa  confiance  en  Dieu;  &,  fécondé  de  lapuif- 
33  fance  de  S.  Pifrre  &c  du  confentement  de  tous  ceux  qui 
»3  chéiKrcnt  la  Jultice ,  ne  défefpère  plus  d'avoir  l'avantage  , 
33  &c  n'ait  plus  à  craindre  l'une  &  l'autre  mort. -Il  fe  plaint  cn- 
w  fuite  de  ce  que  des  Ennemis  de  Dieu ,  des  Enfans  du  Diable , 

(  I  )  VdoTif  fiuoiqjie  Clés  fournis  au  Saint-Sicge,  ctoic  un  des  plus  iclés  Parcî- 
fans  à^ Henri  III,  C'eft  pour  cela  que  Grégoire  ,  tou jours  aciioit  quand  il  le  faloit, 
fe  (jarde  bien  ,  dans  cette  Litre  ,  de  pailcr  de  Rodolfe  ,  &  qu'aianc  à  parler 
t.VHenri  dans  cet  endroit,  il  le  coniente  de  dire  le  Roi)  fans  ajoucet  fon  nom. 
T'olumus  autem  ut  apud  R^'gem  diligcnter  fTQCluei, 

{•-  )    Liv.  V,  Lh,  i. 
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•■>  ont  fait  leuis  etïorts  pour  empêcher  la  tenue  de  la  Diète.  Il 
33  ordone  à  ceux  à  qui  la  Lare  eft  aJrelTée,  de  ne  lear  douer 
»5  aucun  fecours ,  &  de  ne  point  communiquer  avec  eux ,  par- 
55  ceque  le  Décret  du  Concile  les  a  d'avance  liés  de  l'anathê- 
53  me ,  de  manière  qu'ils  ne  puilVent  obtenir  aucune  vid:oire. 
55  II  veut  enfuice  que  1  on  ne  doute  nullement  qu'il  nefoit  in- 
35  capable  de  favorifer  fciemment,  de  quelque  manière  que  ce 
35  foit ,  le  Parti  de  l'Injuftice.  ».  Il  ne  paroîr  pas  que  cette  Le" 
tre  ait  produit  aucun  cttet.  Dans  une  féconde  bataille ,  qui  fe 
donc  le  17  d'Août,  la  perte  eft  très  grande  des  deux  parts; 
&  quoique  la  Chronique  de  Mugdebourg  (  i  )  &  {'Annalifce 
Siixon  (i)  difent  cette  aclion  beaucoup  plus  avantageufe  à  Ro- 
DOLFE  qu'au  Roi  Henri  ,  la  vicloire  eft  indécife.  Udon  ,  Ar- 
chevêque de  Trêves,  périt  dans  cette  occafion.  Wécilon, 
Archevêque  de  Mjgdebourg ,  eft  tué  dans  fa  fuite  ^  &,  félon 
quelques-uns ,  pendu  par  ceux  qui  le  prènent  (  ^  ).  Magnus  , 
Duc  de  Saxe ,  fe  fauve  après  avoir  été  dépouillé  nu.  Son  oncle 
le  CymreHERMAN,  SiGiîKiD ,  Archevêque  de  Maience ,  Adal- 
BERT  ,  Evêque  de  W'orms ,  le  Cardinal-Diacre  Bernard,  Lé- 
gat Apoftolique  (4)  font  faits  prifoniers.  Les  efforts  de  VUfur- 
pateur  n'aiant  pas  été  fuivis  des  fuccès ,  que  la  Cour  de  Romt 
lui  devoit  fouhaicer  ;  Grégoire  ne  peut  manquer  de  fe  trou- 
ver dans  l'embaras;  &  c'eft  à  cet  embaras  qu'il  femble  que  l'oa 
doit  rapporter  une  Letre ,  qui  n'a  point  de  date ,  &  qu'il  adrclfe 
Aux  Clercs  6'  Laïcs ,  qui  ne  font  point  dans  les  liens  de  l'Ex- 
communication  (  f  j.  Il  leur  dit"  Qu'il  eft  dans  le  delTcin  d'indi- 
«  quer  un  Concile  général  dans  un  lieu  fur  ,  où  tous  les  Amis 
33  &  les  Ennemis,  tant  Clercs  que  Laïcs  puiifent  commodément 
35  fe  rendre  de  toutes  parts;  Se  qu'il  fe  propofe,  à  l'aide  d'un 
35  examen  exaùt,  de  tirer  des  profondeurs  de  fes  artifices  &  de 
33  montrer  à  tout  l'Univets  celui,  quel  qu'il  foit,  de  qui  viè- 
35  nent  les  maux  qui  depuis  fi  longtems  ravagent  la  fainte  Rc- 
33  ligion ,  &  qui,  par  fon  inouie  &  téméraire  impiété,  s'eft 
35  oppofé  jufqu'alors  à  ce  que  la  paix  fe  rétablît  entre  le  Sacer- 
33  doce  &  ïEmpire-y  paix,  qu'il  a  deifein  j  dans  ce  Concile,  de 
33  faire  &  d'affurer ,  au  gré  de  tous  les  Chrétiens  55.  Il  n'eft 

l  I  )  Publiée  par  Meibomius  ,  T.  J  I. 
(  2  )  Tubliè  par  Eecurd. 

<  ^  I  Muratori  ,  T.  VI,  p.  26O5  nomC  Werner  cec  Archevêque  ,  qu'il  appelle 
ailleurs  U'écilon. 
(4)  voies  p.  744,  N.  I.  (î)  Liv.  IX,  lèf.  î8. 
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pas  douteux  que  c'eft  Henri  III ,  que  Grégoire  traite  fi  mal  ; 
&  qu'il  n'ofe  nomcr,  parcequc  les  deux  batailles  de  cette  an- 
née l'aiaiK  fans  doute  moins  afFoibli  que  Rodolfe  ,  il  vouloit , 
à  tout  événement  ^  cardcrquelqucs  ménaj^emens  avec  ce  Prince. 
Cette  conjc(fl:ure  fe  va  trouver  confirmée  par  la  fuite  de  la 
Letre.  Grégoire  y  dit,  «  Que,  dans  ce  même  Concile,  il 
»j  fera  prêt  de  faire  tout  ce  qu'exigera  la  Jufticej  &,  révélant 
3>  l'iniquité  des  Médians  au  fujet  des  reproches  qu'ils  font  à 
»3  VEg'if'e  Romaine ,  d'en  montrer  évidemment  l'innocence,  de 
>3  maniè''e  cependant  qu'avant  toute  cliofe,  on  reftitue  à  cette 
ssEglife,  Çi  la  JnfHce  l'ordone ,  ce  dont  on  l'a  dépouillée  ". 
Mais  nous  ne  dcddignons  pas ,  continue-t-il ,  de  notifier  h 
Votre  Dziectittn  ,  en  préjence  de  Dieu  ,  que  Rodolfe  ,  c^uroné 
Roi  parles  Ultramontains,  n'a  point  alors  accepté  la  Courone 
par  notre  ord'^e ,  ou  par  notre  confeil ,  &  que ,  de  plus ,  nous  avons 
en  Concile  décidé  que ,  Ji  les  Arch.eyêques  6'  les  Evêques  ,  qui 
l'ont  couroné ,  ne  pouvaient  pas  défendre  ce  qu'ils  ont  fait ,  nous 
les  dépoftons  de  leurs  Dignités  ,  &  Rodolfe  du  Trône.  Mais 
cependant  plujieurs  d'entre  vous  favent ,  6'  nous  ne  pouvons  pas 
ig  lorer  par  le  moùn  de  qui  ce  que  nous  avions  ordoné  n'a  pas 
pu  s'exécuter.  Car  fi  Hexri  ^  qu'on  appelle  Roi ,  6*  fi^n  Parti 
s'êcoient  rangés  ii  l'obéijfance  qu'il  avait  promife  à  S.  f /zrkt, 
je  le  dis  avec  confiance ,  Dieu  nous  accordant  fon  fccours ,  il 
ne  feroit  point  arrivé  tant  de  maux  j  quifi^nt  Ls  Homicides ,  les 
Parjures,  les  Sacrilèges ,  les  progris  contagieux  de  l'Héréfie 
Simoniaque  ,  6"  les  Trahi  fans.  Il  finit  «  par  les  exhorter  à 
»  s'emploïcr  tous  pour  qu'il  puHTe  tenir  ce  Concile  ,  qui  ren- 
93  dra  la  paix  à  l'Eglife  ".  Vers  le  commencement  de  Novem- 
bre,  Henri  porte  la  guerre  dans  les  Etats  des  Ducs  Welf 
de  Bavière  &C  Berthold  de  Çarinthie  ,  deux  des  plus  zèles 
Partifans  de  Rodolfe  (i).  Le  19  du  même  mois,  Grégoire 
célèbre  encore,  à  RoiT»c  dans  la  Bafilique  de  Latran,  un  Con- 
cile (i),  dans  lequel  Bérenger  condamné,  corne  on  la  vu, 

(  T  I  Muratori ,  T.  VI  ,  p.  l6n  ,  dit,  en  citant  â  I.i  mnree  Berthold  de  Confiance 
oue  le  Du:  Berthold  ninuiiit  a!ois.  Je  l'ni  dit  moit  l'année  précédente  fur  la 
foi  de  VAbbé  d'Urfperg:  mais,  corne  cet  Abbé  (e  trompe  an  fujet  de  la  mort  de 
J'ArcIievc'que  Udon  ,  on'il  place  l'année  précédente  ,  il  a  pn  fe  tromper  de  mcme 
ail  rems  de  celle  du  Duc  Berthold.  A  l'égard  des  Dates  ,  Berthold  de  Confiance, 
à  titre  d"  roi  t  ■mp'^rain  ,  doit  avoir  plus  d'autor  té,  que  VAbbé  d^Urfpcrg,  Au 
refte  le  Duc  Berthold  eut  pour  Succeffcur  un  Fils  de  même  nom  que  lui. 

(  7. 1  Muratori  dit ,  ibid.  à  ce  fujet  :  Ces  Conciles  ^  fi  fréquemment  tenus  par  le 
Papt  Greeoire,  dévoient  étr<  caufc  ^ue  Ut  Saints  Pafleun  frtnvient  peu  defotu 
éf  leurt  TrouftauXt 
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dans  plufieurs  Conciles  ,  fait  une  Profeflîon  de  foi,  conforme 
à  peu  près  à  la  doctrine  de  l'Eglife  far  l'EucharilHe;  ce  qui 
lui  fait  obtenir  un  délai  jufqu'au  prochain  Concile  du  Carême 
fuivant  ;  les  Décrets  contre  les  Invefiicures  Laïgues ,  la  Simo- 
nie Se  l'Incontinence  des  Clercs  font  renouvelles  3  Guibert, 
Archevêque  de  Ravenne ,  eft  dépofé.  NicÉphore  Botaniate ,  qui 
venoitd'ufurperleTrôned'Orientfurr£m;?£Te«rM  chelDu' 
CAS  Parapinace,  eft  excommunié  (i  ).  Les  Normans ,  ou  tous  au- 
tres ,  par  qui  les  Biens  du  Mont-CafTui  feront  injuftement  ufur- 
pés ,  fi  ,  deux  ou  trois  fois  avertis ,  ils  ne  s'amendent  pas ,  font 
fournis  à  l'anathêms  jufqu'à  ce  qu'ils  viènent  à  réfipifcence  & 
fatisfalfent  à  l'Eglife  fz).  On  trouve  dans  la  Chronique  de 
LÉON  d'Oflie  l'occafion  de  cette  Excommunication  commi- 
natoire. Dans  le  même  tems  ,  dit-il  (5) ,  /'Evéque  de  Rofelles 
vint  dépofer  dans  ce  Monaftere  (  du  Mont-Calïîn  )  une  fomme 
conjidérable  d'argent.  Jourdain  ,  Prince  de  Capoue  ,  ne  l'eut 
pas  pluflôt  appris ,  qu  il  envoi  a  des  Soldats  avec  ordre  de  tirer 
cet  argent  de  lu  Sacrifiie  de  l'Eglife  (4) ,  6'  de  le  lui  porter.  Les 
Frères  difent  à  cet  ordre  :  Nous  ne  donerons  abfolument  point 
à  qui  que  ce  foit  l'argent  confié  à  notre  Père  Benoit.  Il  eft 
enfermé  dans  la  Sacrillie.  Qui  l'ofera  ^  l'enlève  !  Enivrés  d'une 
fureur  diabolique ,  les  Soldats  prenent  l'argent  dans  la  Sacrif- 
tie ,  &  le  portent  au  Prince.  Le  Pape  Grégoire  ,  informé  de  ce 
crime  inoui ,  fi  grand  6"  fi  énorme ,  ne  foujfrit  pas  que  cette 
audace  téméraire  refiât  impunie.  Il  interdit  l'Office  dans  l'E" 
glife  de  notre  Père  BesoiTj  Ù  fit  dépouiller  tous  les  Autels  , 

(  I  )  Cre foire,  en  fe  mé'.mc  d'une  affaire  ,  qui  ne  le  regardoic  pas  ,  cherchoji 
à  fe  rappiocher  du  Duc  Robert  Cuifcard  ,  donc  nous  avons  vu  la  Fille  aînée 
mariée  au  Fils  de  VEmpereur  Michel. 

(I)  La  nécefficé  d'abréger  me  fait  jeter,  dans  cette  Note,  ce  que  l'Abbé 
Fleuri,  Liv.  6z  ,  N.  LVII,  die  des  autres  principniix  Décrets  de  ce  Concile. 
Difenfe  à  toute  perfone  de  retenir  la  Terres  ZecUfiaftiques  qu'il  a  reçues  d'un 
ï.  ince  Séculier  ,  ou  des  Evé^jues  &  des  Abhcs  maigre  eux  j  ce  t/ui  regardait  princi- 
palement l'Allemagne On  déclare  fau(fes  les  Pén  tences  qui  ne  font  pas  con- 
formes à  raulorité  des  Pères  ,  corne  de  ceux  qui  ne  renor.ceal  pus  à  une  Profeffion 
qu'ils  ne  peuvent  exercer  fans  péché  ,  qui  ne  reflttuent  pas  le  bien  d'autrui ,  ou 
gardent  la  haine  dans  leur  cccur.  Défenfe  aux  Laies  de  pofsèder  des  Dîmes,  tf 
aux  Abhcs  d''en  retenir  fans  l'autorité  du  Pape  ,  ou  le  confentxmcnt  des  Eviqutt. 
Tous  les  Fidiles  doiv.nt  faire  leur  offrande  a  la  Meffc  ,  s'ils  veulent  participer 
eux  fruits  du  Sacrifice.  .  .  .  Tous  les  Evêques  fcont  enfeigner  les  Litres  dans  leurt 
Egiifes.  Au  refte ,  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe ,  celui-ci  Ce  trorve  daté  du 
///  Hes  Calendes  de  Décembre  ,  c'ell  à  dire  du  7.9  de  Novembre.  C'eft  une  faute. 
Grégoire  en  parle  dans  une  Lètre  du  TU  des  Calendes  de  Décembre  ,  c'eft  à  dite 
du  zs  de  Novembre;  &  Paul  de  Bernritd  ,  Ch.  Cil,  en  done  la  date  précife. 

O  )  Liv.  III  ,  Ch.  4f  &  46,  4)  De  Secrttario  Ecclejia.. 
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ajfurant  «^'  Q^uà  l'occajion  d'un  fi  grand  crime ,  l  Abbé  Di  dier 
»j  &  les  Frères  pouvaient  juftemcnt  être  accufés aune  négligence 
»3  excejjive  &  condamnable,  &  qu'il  agirait  avec  plus  de  Jévé- 
ii  rite  contre  notre  Congrégation ,  s'il  , t'était  pas  retenu  par 
9j  l'amour  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  ce  Monaft:re  :  Qu'il  ctoic 
»3  plus  fupportable  que  les  Terres  &  les  Châteaux  de  notre  dc- 
^i  pendance  fujfent  pillés  ^  faccagés  ,  que  ce  Lieu  Saint ,  très 
>3  célèbre  par  toute  la  Terre ,  fournis  a  cette  ignominie  ".  Mais 
la  vangeance  du  Ciel  ne  fe  fit  pas  attendre  longtems  ;  car  le 
Prince  ,  auteur  d'un  fi  grand  crime ,  après  avoir  enlevé  ded'E' 
glife  l'argent  dont  il  s'agit ,  perdit  la  lumière  (i).  L'Hiftorien 
rapporte  enfuite  ce  qu'on  vient  de  voir  Grégoire  faire  à  ce 
fujet  dans  le  Concile.  Dans  ce  même  Concile,  des  Dépures  du 
Roi  Henri  &  de  Rodolfe  promècent ,  de  la  part  de  leurs 
Maîtres,  qu'ils  n'emploieront  aucun  artifice  pour  empêcher  la 
Diète  générale  que  le  Pape  vouloir  faire  tenir  en  prcfence  de 
fcs  Légats.  Dans  une  Letre ,  adieffec  le  if  de  Novembre, 
yi  tous  les  Citoïens  de  Ravenne ,  Grands  &  Petits ,  qui  chérifi- 
fent  le  Bienheureux  P terre  ,  &  fon  Fils,  c'efi  à  dire  Suint 
Apollinaire,  le  Pape  leur  dit,  "  Qu'ils  favent  combien, 
?3  dans  tous  les  tcms,  ï'Eglife  de  Ravenne  s'eft  montrée  atta- 
93  chée  à  S.  Pierre ,  Se  quelle  obcilTance  elle  a  rendue  en  tou- 
M  tes  chofes  à  YEglife  Romaine  fa  mère  «.  J'aurai  plus  bas 
occafion  de  faire  obfervcr  que  ces  paroles ,  qui  font  répétées 
dans  d'autres  Letres  ,  annoncent  une  fauflcté.  Grégoire  dit 
enfuite  «  qu'ils  font  témoins  &  qu'il  efl:  bien  informé  que  celui 
95  que  l'on  appelle  à  préfent  Evêque  de  ï'Eglife  de  Ravenne ,  l'a 
»».déva(lée  par  une  déprédation  rirannique  ,  &  corrompue  par 
l'exemple  d'une  vie  irréligieufe  :  Que  ,  pour  n'être  point  rc- 
»3  pris  de  ces  maux  &  d'autres  forfaits  très  énormes,  il  s'cll 
♦ï  foûlevé  contre  le  Prince  des  Apôtres  ;  qu'il  perfevèrc  dans 
«  cette  défobéiffance,  que  1  on  compare  à  l'Idolâtrie  j  &  que 
wc'eft  pour  cette  raifon  qu'il  vient  d'être  dépofé,  fans  cfpé- 

(  1  )  Lumen  ami  fie.  J'ui  confcrvé  l'équivoque  de  cette  expreffîon  Latine,  qi^i 
peut  égalenic'uc  faire  entenilie  qu'après  avoir  enlevé  /'argent  dont  il  s'agit, 
Jourdain  devint  aveugle,  ou  qu'/7  mourut.  Mais  el'e  ne  doit  pas  être  prife  dans 
le  fécond  fens,  parceque /o«r<iji«  ne  mourut  qu'en  1091.  L'Hiftorien  a  donc 
fO'jlu  dire  qu'après  l'enlèvement  de  l'argent,  Jourdain  perdit  la  vue  z  mais 
il  eft  certain,  pnt  l'Hiftoire  <uie  ce  Prince  ne  fut  point  aveugle.  Ainfi  l'expreflioa 
pague  de  Léon  fe  réduit  à  fignirier  que,  dans  ce  tems-là,  Jourdain  eut  fur  les 
ieux  une  fluxion  ,  gui  le  priva  ,  durant  quelques  jours  y  de  l'ufa^e  dt  la  rue.  Fa» 
.'oit-il  pour  cela  recourir  au  Surnaturel  .=■ 
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33  rance  de  lécabliiïement,  dans  le  dernier  Concile  de  Rome. 
33  II  leur  ordone  donc ,  par  l'autorité  de  S.  Pierre  ,  de  ne  plus 
33  rendre  à  cet  Home  l'obéilVance  que  l'on  doit  a  l'Evêque;  & 
33  déclare  excommunies  ceux  qui  n'obéiront  pas  aux  avis  fala- 
»3  taires  que  fa  L'être  leur  done  «.  Il  écrit  le  ^o  de  Novembre  à 
Landulf,  Evê^ue^  de  Fife  ,  «  pour  lui  confirmer  Ton  Evéché,  S: 
M  confirmer  en  même  tems  à  fon  Eglife,  revenue  ,  après  s'être 
33  écartée,  à  l'obéiflance  de  l'Eglife  Romaine,  tous  ks  biens 
»  qu'elle  pofsède  depuis  les  anciens  tems  ^  ceux  qu'elle  a  re- 
33  çus  de  la  Comtejfe  Mathildi  pour  le  remcde  de  Ca-nc  de 
:>3ja  Mère  enterrée  dans  cette  Eglife  ,  &  ceux  qui  lui  feront 
33  donés  à  l'avenir  fuivant  les  Loix  (i).  Il  charge  enfuite  cet 
w  Evêque  de  travailler  à  faire  rentrer  toute  la  Corfc  fous  la 

(  I  )  Le  17  d'Août  107s  ,  la  Comteffe  MathiUe,  étant  an  Boure  de  Marto- 
re,  dans  lequel  elle  venoit  de  tenir  un  Plaid  ,  rit  à  TEçlife  de  Tife,  pour  le 
rachat  de  Vame  de  fon  Pire: ,  de  celle  de  fa  Mère  ,  &  de  ^la  fiène  ,  donation  de 
la  Court  de  Scanello ,  nomée  dans  la  Une  de  Grégoire,  de  la  moitié  de 
fix  autres  Courts,  ou  Châteaux,  &  de  diverfes  iMaifons  avec  leurs  ap^-r- 
tenances  &  dépendances  ,  f.iifant  en  tout  fix  cens  Manfes  ,  pour  joui-  à  per- 
pétuité de  la  moitié  du  tout  par  l'Evc-que,  &  de  l'autre  moitié  paries  Chanoi- 
nes de  Sainte-  Marie ,  c'eft  à  dire  de  la  Cathédrale  ,  à  condition  que  ces  derniers 
vivroient  en  commun  &  dans  le  célibat  ;&  que  ,  s'ils  ne  mèiioient  pas  la  vie 
commune  &  charte  ,  ils  feroient  privés  de  i'ufufiuit  de  leur  moitié  lequel  s'em- 
ploieroit  de  la  manière  que  VASe  porte.  Mathilde  ,  qui  ne  pren^aucun  titr"  à 
la  tête  de  cet  Adc  &  dans  la  foufcription  ,  v  déclare  qu'elle  fuit  la  Loi  S?Iique  , 
fans  dire  pourquoi.  Le  t6  de  Septembre,  étant  à  San.Cipriai.o,  Tenito  re  de 
Teroufe  ,  elle  done  ,  pour  le  remède  di  fon  ame  ,  &  pour  le  remède  de  l'ame  de 
Boniface,  fon  Père,  ù  de  U  Glorieufe  Comteire  Eér.trix ,  fa  Mère  ,  à  l'Eclife 
de  Saint-Martin  &  à  l'Evêque  de  Lucque  ,  tout  ce  qu'elle  pofscdoit  du  Château 
de  Diecmio.  Dms  VAde  ,  elle  fe  qu.ilirie  ,  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  Illullre  Com- 
tefle  de  Tolcane,  iffue  du  Sang  Lombard,  veuve  du  Duc  Godcfroi  ae  bone  m'- 
moire  6-  FtUe  du  Duc  &  Marquis  Boniface  le-  Grand  de  bone  mémoire  ■  &  dé- 
clare qu'elle  fuit  la  Loi  Salique  à  caufe  de  fon  Mari.  Dans  fa  Signature',  e'ie  (e. 
dit,  Duché  ffe -par  U  Grâce  de  Dieu.  Voici  cornent  el:e  foufcrit 
EGO  MATILDA  DEI  GRATIA  DVX  IN  HAC  CAR.TVLA  A  ME  FACTA.  SS. 
Apivs  elle  ,  ligne  ce  Flaipcrt ,  que  nous  avons  déjà  vu  i^Iufieurs  fois  fe  qu.ilifier  I 
Juge  if  Commijfatre  du  Seigneur  Empereur.  Un  autre  Juge,  qui  figne  enfuite 
&  le  Notaire  fe  qualifient,  l'un  Juge  &  l'autre  Notaire  du  S  cfncur  Empereurs- 
ce  qu'il  faut  remarquer.  Mathilde  ,  en  foufcrivant,  fe  dit  DucheÛe ,  parceque 
le  Diplôme  etoit  pour  l'Eglife  de  Lucque,  &  qu'elle  êtoit  réellement  Duchtfle 
de  Lucque  ,  corne  Marquife  de  Tofcane  ,  &  Comteffe  ,  indépendamment  de  fa 
nailTance ,  de  Canolfa  ,  de  Modene  ,  de  Reggio ,  de  Ferrare  ,  de  Crémone  &c 
Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  A^lef ,  elle  ftipule  ,  fuivant  l'ufage  une  peine 
contre  elle-même,  ou  fes  Héritiets,  fi  ,  par  fon  fiit  ou  par  le  leur,  les  Dona- 
taires font  troublés  dans  la  poffelîion  de  ce  qu'elle  leur  done;  laqueile  eftde 
rendre  ,  fuivant  l'ettimation  ,  le  double  de  ce  qu'on  poura  leur  avoir  pris  •  Se 
de  plus  une  Amande  ,  dans  le  fécond  Ade  de  20  onces  d'or  très  pur  &'de 
40  livres  d'argent  ;&  dans  le  premier,  de  ïooo  livres  d'or  très  pur  &  de  ±000 
d'argent.  Ces  deux  Diplômes  ont  été  publiés  par  le  Fiorentini ,  à  la  fuite  dé  fon 
troifième  Livre;  le  premier,  à  la  p.  if6,  N.  17,  corne  tire  des  Archives  de 
pEglife  de  Pife;  &  le  fécond  j  à  la  paç.  ioj  ,  N.  2  ,  corne  tiré  des  Archives 
de  rArcheveche  de  Lucque» 
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il  dominacion  de  l'EgliJe  Romaine -y  il  1  établie  Vicaire  Apofto- 
«  lique  dans  cette  Ile;  &  confère  cette  Charge  à  tous  ceux  de 
ïî  Tes  fuccefTeurs ,  qui  feront  ordoncs  du  confentement  des 
»5  Papes  &  fuivant  les  Canons.  Il  accorde  à  Landui-f  la  moitié 
«  des  revenus  de  l'Ile  &  la  moitié  de  tout  le  produit  des  Plaids , 
35  lefqucis  feront  toujours  tenus  par  un  Nonce  du  Pape;  ce  qu'il 
03  ré.'uit  au  quart  pour  les  fuccelîeurs  de  Landuif  :  niais  il  ré- 
33  Cciv&à.i'Eg/ife  Romaine  les  Citadelles  &  tous  les  lieux  fortifiés, 
33  dont  cependant ,  fauf  les  droits  de  cette  Egli/e ,  les  Garnifons 
35  obéiront  aux  Evêjjes  de  Pife  53.  Quelque  choîe  que  fît  Gré- 
goire ,  fa  conduite  concinuoit  de  paroître  peu  nète  aux  yllle- 
maiis.  Ccft  ce  qu'on  apprend  d'une  Lecre ,  qu'il  écrit  le  30  de 
Décembre  à  Welf ^  Duc  de  Bavière.  Il  y  dit  «  Que,  fi  ce 
33  Prince  &  ceux  qui  lui  font  alTociés  examinent ,  (uivant  ce 
33  qu'exige  le  devoir  paftoral ,  &  non  fuivant  ce  qu'ils  défirent , 
33  ce  qu'il  fait  &  dit  au  fujet  de  l'Affaire  commune  &  des  trou- 
33  blés  de  leur  Roïaume,  ils  reconnoîtront  que,  par  l'aide  de 
35  Dieu  &  les  mérites  de  S.  Pierre  ,  il  fuit  les  traces  de  fcs  faints 
33  prédécelTeurs ,  &  cefieront  de  murmurer  contre  lui  :  Que ,  s'ils 
33  confidèrent  donc  ce  que  le  Saint-Efprit  a  voulu  qui  fc  fît 
33  dans  le  Concile  du  Carême  de  cette  année  ,  ils  connoîtront 
33  ce  que  peut  l'autorité  de  S.  Pierre  :  Qu'ils  remercient  donc 
33  cet  Apôtre  &  Dieu  même  j  que  leurs  plaintes  cefient ,  &  qu'ils 
33  cfpèrent  de  plus  heureux  fucccs!  Qu'ils  peuvent  comter  fur 
03  fa  parole  ,  que  ceux  qui  fe  fondent  fur  le  menfonge  &;  l'arti- 
33  fice,  &  non  fur  la  jultice  &  la  fimplicité,  feront  abfolument 
35  renverfés  ,  &  que  le  glaive  de  S.  Pierre  ,  en  les  dévorant, 
33  les  confondra  :  Que  leurs  Fidèles  ,  qui  fe  font  trouvés  au 
33  Concile  du  mois  de  Novembre  ,  &  fcs  Letres  les  inftruironc 
33  de  ce  qui  s'y  ciï  pafie  :  Qu'ils  mètent  donc  leur  confiance 
33  dans  la  Jurtice  ,  qu'ils  fe  flatent  du  fecours  de  S.  Pierre  ,  8c 
33  qu'ils  attendent  leur  force  du  Seigneur  ,  parceque ,  s'ils  s'atta- 
33  chent  à  lui,  d'un  cœur  confiant  &  fidèle,  ils  verront  bien- 
33  tôt  leur  rire  la  Viftoire  &  la  Paix  53  !  Ou  je  me  trompe  ,  ou 
cette  Lctre ,  qui  dans  le  fond  ne  dit  rien  ,  ne  dut  pas  raffurer 
beaucoup  le  Duc  W^lf  &  fes  Amis  fur  la  nèteté  de  la  conduite 
de  GRFi^ojRE. 

Le  Duc  Robert  Guifcard  &  RrcjT.4RT> ,  Prince  de  Capoue 
continuent  d'aflîéger  ;  le  premier,  Bènevent;  &  le  fécond, 
Naple,  qui  n'avoit  plus  guère  à  tenir  j  lorfquc  Richard  ïtit\xu ^ 
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le  I  ;  d'Avril ,  devant  cette  Place.  Son  fils  Jourdain  fe  brouille 
avec  Robert  ;  lève  le  Siège  de  Naple;  &  vend  fon  fecours  aux 
Bénéventains,  moiènant  quatre  mille  Ecus  dor.  Enconféquen- 
ce  le  Comte  Rainult  (i)  ,  fon  oncle  paternel,  va  le  io  de  Mai 
vraifemblablement  (i) ,  forcer  Robert  de  lever  le  Siège  de  Bè- 
nevent  ;  &  tout  audicôt  Jourdain  détruit  &  brûle  tous  les  Ou- 
vrages conftruits  pour  la  prife  de  cette  Ville;  &  fait  révolter 
divers  Comtes  &  Seigneurs,  VafTaux,  ou  Sujets  de  Robert,  en- 
tre autres  le  Comte  Bace'lard,  fils  du  Comte  Humfroi  ,  frère 
de  ce  Duc,  lequel  rèclamoit  inutilement  les  Etats  particuliers 
de  fon  Père ,  defquels  Robert  s'étoit  emparé.  Cette  révolte  occa- 
fione  divers  faits  d'armes  pendant  cette  Campagne.  Je  trouve 
que  Grégoire  VII  êtoit  à  Capouc  le  i  de  Juin  f?  ) ,  &  qu'il 
êtoit  encore  dans  le  voifinageàSan-Germano  le  ii  d'Août  (4). 
J'en  crois  pouvoir  conclure  qu'il  êtoit  Tame  de  tout  ce  qui  le 
faifoit  contre  le  Duc  Robert,  qu'il  vouloir  enfin  mètre  dans 
le  cas  de  fe  raccommoder  avec  lui ,  parcequ'il  fentoit  le  befoin 
qu'il  en  auroit. 

Le  Co'nte  Rog  er  bloque  par  terre  &  par  mer  la  Ville  de 
Taormine  en  Sicile;  &  ne  vient  à  bout  qu'avec  beaucoup  de 
peine  de  l'obliger  à  fe  rendre. 

1079, 
Gre  GO  I  R£  VII  tient  à  Rome ,  au  mois  de  Février ,  fon 
fixième  Concile  où  fe  trouvent  iço  Evêques  ,  dont  les  plus 
remarquables  font  Henrt  ,  nouveau  Patriarche  d'Aquilce, 
Pierre  Igse'e,  Cardinal- Evéque  d'Albane,  Anselme  de 
Lucque  ,  Landvlv  de  Pife,  Rai  nier  de  Florence  ,  Alt  m  an 
de  Palfuw ,  Hjgve  de  Die,  transféré  depuis  au  Siège  de 
Lion.  On  y  traite,  dans  les  deux  premières  Séances,  la  ma- 

(i)  Loup  Protoffate  ,  Ann.  107S  ,  nome  ce  Comte  Rodolfc  Pépin:  mais 
Camillo  PelUgriio  ,  d.ins  Ces  Noces  fuf  cet  Auteur,  avertit  que  ce  doit  être 
Rainulf ,   ficre  du  Prince  Richard. 

12)  La.  Petite-Chronique  de  Sainie-Snphle  de  Bènevent  ,  miTe  au  jour  par  le 
même  Pellegrino,  dit  que  le  fiége  de  Bènevent  fut  levé  le  S  d'Avril.  Ce  doit 
être  une  erreur  de  l'Ecrivnin  ,  ou  bien  une  inattention  de  quelque  Copifte  , 
lequel  ,  après  avoir  écrit  P7  Idus  ,  aura  mis  Aprilis  au  lieu  de  Maii.  Le  Comte 
Rainulf,  que  l'on  ne  voit  pas  avoir  jamais  eu  de  différent  avec  le  Prince  Ri- 
tha'd  fon  fr  re ,  ne  devoir  pas  être  l'Ennemi  du  Duc  Robert  ,  lorfque  Richari 
en  êtoit  l'Allié.  Son  expédition  en  faveur  de  Bcn.vent  dut  être  la  fuite  nécef- 
faire  de  la  broui'.lerie  furvenue  ,  par  les  intrigues  de  Grégoire  VII,  entre  ie 
Due  Robert  &  le  f  rince  Jourdain  ,  &  du  Traité  par  lequel  ce  dernier  ,  pour 
quatre  mille  Ecus  d'or,  s'étoit  engagé  de  fecourir  les  Bcneventains.  Voila  ce 
flui  m'a  fait  dater  du  10  de  Mai  ia  levée  du  fiége  de  Bènevent. 

iî  )  Rtgifi.  dé  Crtgoire  Vdl^  Litre   i.  4)  Ibid,  Lèn-e  j. 


764        Abrégé  chronologique 

Ef^EHEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  Ri    III  ,  /toi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

tière  de  l'Euchaiiftie. Dans  la  troifième,  Bérenger  abjure  fes 
erreurs  par  une  Profeffion  de  Foi  catholique  j  &  Grégoire  lui 
défend  de  dogmacifer  &  de  difputer  à  l'avenir  fur  cette  matière , 
à  moins  que  ce  ne  foit  pour  ramener  ceux  qu'il  avoir  égarés  (i). 
Le  Pape  renouvelle  dans  ce  Concile  les  excommunications  de 
V  Archevêque  Tue'dald  ^  &  de  Roland  ^  Evêque  de  Trévife. 
Il  excommunie  en  même  tems  Sigefred,  Evêque  de  Bologne  , 
&c  les  Evêques  de  Ferma  &  de  Camerino.  Tous  font  déclarés 
excommuniés  avec  leurs  Adhérans,  Clercs  &  Laïcs.  Henri(\\xç. 
le  Roi  Henri  III  avoit  fait  Patriarche  d'Aquilée ,  fait  ce  Ser- 
ment dans  l'Aflemblée.  De  cette  heure  en  avant ,  je  ferai  fidèle 
au  bienheureux  Pierre,  au  Pape  Grégoire,  &  à  fesfucceffeurs, 
mis  en  place  par  les  meilleurs  des  Cardinaux.  Je  ne  contribue- 
rai ,  ni  par  le  confeil ,  ni  par  le  fait ,  à  ce  quils  perdent  lu  vie  , 
ou  des  membres ,  ou  le  Pontificat ,  ou  qu'ils  foient  pris  de  mau- 
vaife  prife.  Je  viendrai  au  Concile  auquel  ils  m'appelleront ,  ou 
par  eux-même ,  ou  parleurs  Nonces ,  ou  parleurs  Letres.  J'obéi- 
rai Juivant  les  Canons  ;  ou  fi  je  ne  puis  pas  ,  j' envolerai  mes 
Députés.  J'aiderai  y  fans  préjudice  pour  mon  rang ^  q  conjerver 
le  Pontificat  Romain  &  les  Régales  de  S.  Pierre.  Quand  ils 
me  confieront ,  par  eux-même  ou  par  leurs  Nonces ,  quelque  de f- 
fein,  je  n  en  ferai  point  part ,  en  fâchant  qu'il  leur  en  revicndroit 
du  damage.  Je  recevrai  honorablement  les  Légats  Romains 
allans  ^  revenans,  &  je  les  aiderai  dans  leurs  befoins.  Je  ne 
communiquerai  point  avec  ceux  qu'ils  auront  nomément  excom- 
muniés. J'aiderai  l'Eglife  Romaine  de  Troupes  féculicres ,  lorf- 
que  j'y  ferai  invité.  J'obferverai  toutes  ces  chojes  ,  à  la  réferve 
de  ctlles  dont  elle  me  difpenjera.  Ce  Patriarche  êtoit  VafTal 
&  Sujet  des  Courones  d'Italie  &  de  Germanie  ^  &  l'on  voit  par 
ce  Serment  que  Grégoire  engageoir  volontiers  les  Evêques , 
qui  lui  pouvoient  être  utiles ,  à  jurer  qu'ils  fe  révolteroicnt 
contre  leur  Souverain  ,  quand  le  Siège  Apoftolique  le  deman- 
deroit.  Dans  ce  même  Concile ,  les  Députés  de  VUfurpateur 
RonoLFE  fe  plaignent  avec  beaucoup  de  chaleur  «  de  ce  qu'aa 
•5  delà  des  Alpes ,  Henri  ,  n'épargnant  ni  les  lieux  ni  les  per- 
o>  fones ,  renverfoit  &  fouloit  aux  pieds  la  Religion;  de  ce  que 
M  perfonc  n'ctoit  à  couvert  de  la  perfécution  par  fon  rang  ou 
35  par  fa  dignité  ;  de  ce  que ,  non  feulement  des  Prêtres,  mais 

(I  )  Parmi  ceux  qui,  dans  ce  Concile,  (lifpucèrent  contre  Bcrtnger ,  oa 
nome  pirticMicement  Albcric,  Moine  du  Monc-CaSîn  «  depuU  C<ll°dinal-Oia-> 
ère ,  &  Brunon  qui  fut  enfuice  Evcque  de  Segni. 
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»3  auffi  des  Evêques  &  des  Archevêques  êtoient  arrêtés  &  mis 
3j  aux  fers  ,  &  quelques-uns  même  mafTacrés  «.  C'êtoient  des 
fuites  funeftes  de  la  Guerre  Civile  caufée  par  la  révolte  des 
Saxons  ,  &  perpétuée  par  l'audacieufe  dépofition  d'if^Aii/,  & 
par  rufurpacion  de  i^o il oz/j-;  &  les  Députés  du  Roi  légitime 
ne  manquent  pas  fans  doute  de  rétorquer  ces  accufations  con- 
tre i'Ujurpateur.  Les  Actes  du  Concile  Ce  gardent  bien  de  nous 
en  inftruire.  Il  nous  apprènent  feulement  que  quelques-uns 
des  Pères  étaient  d'avis  qu'on  tirât  le  glaive  Apojiolique  con- 
tre la  tirannie  £Hekri  :  mais  que  la  Manjuétude  Apojiolique 
différa.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Députés  û'Henri  prononcent 
le  Serment  que  voici  (i)  ;  De  ce  jour  à  celui  de  l'AfcenJion  , 
il  viendra  vers  vous  des  Députés  du  Roi  mon  Maître ,  [i  ce  n'eji 
que  la  mort ,  plus puijfante  en  cela  que  tout,  une  maladie  conji- 
dérable ,  ou  la  liberté ,  perdue  fans  fraude ,  les  en  empêche.  Les 
"Députés  emmèneront  &  ramèneront  en  fureté  les  Légats  du  Siège 
de  Rome  j  &  le  Seigneur  Roi  leur  obéira  dans  tout ,  jelon  la 
luftice  &  le  Jugement  qu'ils  prononceront.  Il  obfervera ,  fans 
fraude ,  toutes  ces  chofes ,  a  moins  que  vos  ordres  (i)  ne  le  dif- 
penfent  de  quelques-unes  •■,  èi  je  le  jure  par  ordre  du  Roi  Henri  ^ 
mon  Maître  Cet  autre  Serment  d\  auflitôt  prêté  par  les  Députés 
de  RoDOLFE.  Si  la  conférence  ,  réjolue  par  votre  ordre  ,  Je  fait 
dans  la  Germanie ,  au  tems  &  dans  le  lieu  que  vous  indiquerés  , 
ou  de  Vous-même  y  ou  par  vos  Légats  ;  le  Roi  Rodolfe  ,  notre 
Maître,  s'y  trouvera  lui-même  ,Jmon  il  çnvoiera  fes  Evêques 
6"  fes  Fidèles  j  <3  Jera  prêt  de  fubir  le  Jugement  de  /'Eglife  Ro- 
maine ,  touchant  le  différent  a  l'égard  de  la  Courone.  il  rH em- 
pêchera ,  par  aucun  mauvais  moien ,  l'AJfemblée  que  Kous,  ou  vos 
Légats  aurés  ordonée  ;  6" ,  quand  il  aura  repu  des  efpérances  cer- 
taines de  l'établiffement  6'  ae  la  confirmation  de  la  paix  dans  le 
Roïaume ,  //  s'emploiera  pour  que  vos  Légats  réujfiffent  a  remè- 
tre dans  le  Roïaume  la  paix  G  la  concorae.  Toutes  ces  chofes 
feront  objervées  ,  a  C  exception  de  ce  qui  pour  a  rejler  en  arrière , 
par  votre  permijjion ,  ou  par  empêchement  légitime ,  cej}  à  dire  , 

(  1  )  Ce  Serment  8r  le  fuivanc  font  rapportés  par  Pandulf  de  Pife  &  par  Paul 
de  Bernried^  Ch.  CIV.  Ils  fe  trouvent  dans  le  Recueil  de»  Conciles  ,  conformes 
à  ce  qu'il»  font  chés  ce  dernier.  Ils  différent  chés  Pandulf ,  que  je  crois  que 
l'on  doit  (uiue  par  préférence  ,  en  quelques  mots,  qui  n'en  altèrent  point  la 
fubllarce. 

(2  )  D.ms  le  Texte  le  Pandulf,  que  je  traduis,  oa  lie  tx  juj^jnt  mojlrt: 
nais  il  £auc  Hte  v^fir» ,  corne  Paul  a  tnit. 
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la  mort ,  une  maladie  confdérable ,  ou  la  liberté  perdue  farts 
fraude.  On  fent  que  par  ces  Sermens  VUfurpateur,  en  donanc 
à  la  Cour  de  Rome  plus  de  facilité,  s'engage  à  moins  que  le  Roi 
légitime;  &  l'on  pouroic  avoir  lieu  de  douter  que  les  Rédac- 
teurs des  Acies  de  ce  Concile  aient  copié  bien  fidèlement  le 
Serment  des  Députés  à'HjsNRi.  Grégoire  nome  après  cela , 
pour  fcs  Légats  en  Allemagne  ^  Pierre  Ignf'e  Cardmal- 
Evêque  cCAlbane  y  &  Altman y  Evêque  de  Ptv^^w,  auxquels 
il  joint  Henri  y  Patriarche  d'Aquilée  ,  uniquement  lans  doute 
pour  lui  faire  honeur  Se  pour  l'engager  à  veiller,  corne  étant 
un  Prince  puifTant ,  à  la  fureté  des  deux  autres  Légats  (i).  Leur 
commiiHon  êtoit  d'empêcher  les  deux  Rois  de  continuer  la 
guerre  ;  &  d'alTembler  les  Evêques  &  les  Gens  craignans  Dieu, 
pour  décider  avec  eux  à  qui  la  Courone  appartenoit  légitime- 
ment. Hen Riy  qui  ne  devoit  pas  fouffrir  que  fes  Sujets  ré- 
voltés décidaient  entre  ÏUfurpateur  &  lui ,  ne  veut  pas  perme- 
tte aux  Légats  de  convoquer  la  Diète  projetée,  qu'ils  n'aient  ex- 
communié RoDoLFE.  C'êtoit  la  première  demande  qu'il  avoit 
faite  à  Grégoire  5  &  la  Politique  ne  pouvoir  pas  manquer  de 
lui  fuggèrer  de  la  répéter.  Les  Légats  retournent  à  Rome  fans 
avoir  rien  fait  ;  &  n'oublient  pas  de  faire  valoir  auprès  du  Pape 
ï'obéifTance  de  ÏUfurpateur ,  &  la  défobéifTance  du  Roi.  La 
guerre  continue  dans  la  Germanie.  Rodolfe  force  la  Wefi- 
phalie  à  fe  foûmètre  à  fes  Loix.  Henri  porte  la  guerre  dans 
la  Souabe  ;  &  l'on  en  vient  aux  mains,  qu'il  faifoit  déjà  très 
froid.  Des  le  premier  choc  ,  les  Saxons ,  la  principale  force  de 
RoDOLFE,  prènent  la  fuite.  Thierri  II,  Duc  de  la  Haute- 
Lorraine  y  voulant  époufèr  la  Veuve  d'un  Marquis,  que  je 

f  1  )  Muratori  ,  citant  en  marge  la  Vit  de  Grt^eire  Vil  par  le  Cardinal  d'Ara- 
gon ,  die  T.  VI  ,  p.  26 1  :  Le  Pape  Grégoire  nome  pour  /<î  Légati  au  Congrèi  ,  qui 
ft  devait  tenir  en  Allemagne,  Pierre  Ignée,  Cardinal'-Evéque  d'ALbane  ,0\dé- 
ric  ,  Evêque  de  Padoue  (  Tau!  de  Eernrieci  dit  que  ce  fut  Altman  ,  Evêque  de 
Pajfaw  \  ,  &  le  Pacrinrche  d'Aquilée  nomé  ci-dejjus.  Voici  ce  qiir  le  Cardinal 
d'/tragon  dit  à  ce  (lijet.  Ideo  deliberato  eonfilio  Pontifex  ad  partes  illas  vent' 
rabilei  viras  V.  Albanenfeni  atque  O.  Paduanum  Epifcopos ,  &  Aquilegia;  Pa- 
iriarcbam  ,  pro  (edanda  tanta.  difeordiee  malo  tranfmictere  ftuduit.  A  la  p.  262, 
Muratori  fournit  la  preuve  de  l'erreur  di,  Cardinal   d'Aragon  ,  en   difant  :   Le 


_     _   igneur  Henri  /K  Roi.  Fait"  à  Ratiibone.  On  lifo. 

la  Copie  dont  je  me  fuis  fervi ,  D.  Padiiani  Ecclefix-  Epifcopus.  Mais  il  faut 
écrire  Uld.  'c'e[l  à  dire  Uldericus  ;  Cf  l'on  peut  voir  par  là  ^ut  U  Pap*  Grégoire 
n'<nvoia  point  ttt  Qldéac  pour  /«a  Li^tt, 
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trouve  nomé  PéxRONe  (  i  ) ,  &  qui  doit  être  le  Marquis  Pierre  , 
fils  aîné  de  la  Comte/Je  Adélaïde  ,  Marquife  de  Sufe ,  s'adrt-ffe  a 
la  Comtejfe  Mathilde  ,  pour  qu'elle  obtiène  de  Grégoire  VII 
de  qui  la  Veuve  dépendoit  apparemment,  à  quelques  égards, 
qu'il  favorife  ce  mariage.  Il  offre ,  en  même  tems  ,  de  s'entre- 
mètre  pour  un  accommodement  entre  le  Pape  &  le  Roi.  Gré- 
goire, informé  de  cette  demande  &  de  cette  offre  par  Mathil- 
de ,  lui  répond ,  le  y  de  Mars  (i) ,  «  Qu'il  ne  connoît  pas  affés 
»ï  ce  Duc  y  &  qu'il  n'a  pas  affés  de  pouvoir  fur  la  Veuve  pour  fc 
3ï  mêler  de  cette  aftaire  :  Que  fur  le  Serment,  fait  par  les  Dé- 
3y pûtes  du  Roi  Henri,  que  ce  Prince  fe  foumètroit  à  tout  ce 
«  que  le  Fape  ordoneroit ,  fes  Légats  êtoient  déjà  partis  pour 
9»  V  Allemagne  :  Que  d'ailleurs  VEvéquede  Mets,  aiant  plufieurs 
3s  fois  excommunié  ce  Duc ,  il  en  a  confirmé  les  Sentences,  à 
55  m.oins  que  le  Duc ,  vingt  jours  après  en  être  inftruit ,  ne  fa 
»>  foumèce  aux  ordres  du  Pape,  ne  remète  en  liberté  la  Ville  de 
33  Mas  &:  les  Biens  de  S.  Estie'ne,  c'eft  à  dire  de  l'Evêché, 
M  dcfquels  il  s'êtoit  emparé  contre  la  Juftice  ,  &  qu'il  ne  fatis- 
ï3  faffe  à  l'Eglife  ».  Thierri  ,  pour  le  fervice  du  Roi  Henri  , 
qui  devoir  regarder  ÏEvéque  He'rimanne  come  un  Rebelle, 
avoir  mis  dans  fa  main  la  Ville  de  Mets  &  les  Terres  de  l'Evc- 
ché.  Le  II  d'Avril,  Grégoire  écrit  à  Jourdain  ,  Prince  de 
Capoue  (5)  ;  &  lui  reproche  «  d'avoir  tiré  par  force  de  l'Eglife 
3î  fa  Bellemère,  veuve  de  fon  Père,  laquelle  il  devoir  refpec- 
33  ter  ,  &  de  l'avoir  forcée  de  fe  remarier  j  d'avoir  fait  arrêter 
»3  &  dépouiller  de  ce  qu'il  portoit  un  Evêque  en  chemin  pour 
3i  aller  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres;  d'avoir  dernièrement 
•>  ofé ,  par  une  audace  facrilége ,  violer  &  piller  l'Eglife  de 
»ï  Saint- Benoît ,  &  d'être  le  Spoliateur  des  Eglifes,  lui  qui 
S3  doit  plus  qu'un  autre  en  prendre  la  défenfe  ,  puifqu'il  tienc 
3ï  d'elle  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  pofsède  »  :  c'eft  à  dire 
que  les  Princes  de  Capoue  tenoienr  en  Fiefs  de  diverfes  Egli- 
fes la  plufpart  de  leurs  Domaines,  &  de  l'EgUfc  Romaine  leur 
Principauté  même.  Il  l'avertit  enfuite ,  «  s'il  ne  veut  pas  encou  rir 
3»  l'indignation  de  S.  Pierre  &  de  S.  Benoît  ,  de  faire  juftice 
»»  fur  tous  ces  griefs  j  linon  qu'il  fera  forcé  de  réclamer  le  Sei- 
»  gneur  toutpuiilant ,  de  la  miféicorde  duquel  il  cfpère  qu'il 

1 1  Quondam  uxorem  Marchionis  Petroni ,  die  Grtgoirt  VII, Liv,  yj^  Lil.4t . 
il)  Vàr  la  Litre  citée  dans  la  Note prUidentt, 
li  )  XàY,  VI,  Lit.  37. 
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»3  lui  confcillcra  ce  qu'il  faudra  qu'il  faiïe  pour  réprimer  tan: 
35  d'arrof^ance  &  d'orgueil  33.  Dans  une  Lhre  du  z  5  de  Septem- 
bre au  Soûdiacre  Hubert  ,  Ton  Légat  dans  les  Etats  du  Rot 
Guillaume  le  Conquérant  (i),  pour  qui  nous  l'avons  vu  té- 
moigner beaucoup  d'eftime,  il  défavoue  ce  que  le  Moine  'I  eu- 
zoN ,  auflfi  Légat  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  avoit  dit  de  dé- 
fagréable  à  ce  Roi ,  quoiqu'il  n'en  eût  point  d'ordre  :  mais  il 
ajoute ,  «  Qu'il  y  a  bien  des  chofes  fur  lefquelles  l'Eglife  Ro- 
30  maine  peut  fe  plaindre  de  Guillaume:  Qu'aucun  des 
35  Rois  même  Païens,  n'ofe  faire  contre  le  Siège  Apoltolique, 
«  ce  qu'il  ne  rougit  pas  de  faire  ;  &  qu'il  n'en  eft  aucun  atfés 
33  peu  refpectueux ,  afTés  impudent  pour  empêcher  les  Evoques 
•3  &  les  Archevêques  de  venir  vifiter  les  Tombeaux  des  Apô- 
03  très  (1)33.  Il  charge  donc  Hubert  «  d'avertir  Guill  *ume 
33  de  ne  pas  prendre  tant  de  foin ,  pour  priver  l'Eglifs  Romaine 
33  d'un  honeur,  qu'il  fouffriroit  impatiem.ment  que  fes  Sujets  ne 
93  lui  rendiifent  pas  à  lui-même;  &  de  s'attirer  la  grâce  de 
33  S.  Pierre,  par  des  témoignages  de  la  rcconnoifTance  qu'il 
33  lui  doit  33.  Il  ajoute ,  «  Que  fe  rappellant  fon  anciène  amitié 
33  pour  ce  Prince,  &  qu'imitant  la  manfuétudc  des  Apôtres, 
33  autant  que  Dieu  le  lui  permet,  il  a  jufqu'alors  dirtimulc  la 
33  faute  de  Guillaume  :  mais  que  fi  ce  Roi  ne  fe  corrige  pas 
33  fur  ce  point  &  fur  d'autres,  qu'il  fâche  qu'il  excitera  contre 
33  lui  la  colère  de  S.  Pierre  n.  A  la  fin  de  la  L'ctre ,  il  dit  au 
Légat  "  d'ordoner  de  la  part  de  S.Pierre  aux  Evêques  An- 
»3  gtois  &  Normans  de  députer  au  moins  deux  d'entre  eux  au 
33  Concile  du  Carême  prochain  ;  & ,  s'ils  trouvent  le  terme  trop 
33  court ,  de  les  envoier  après  Pâque  33,  Guillaume  êtoit  pret- 
que  l'unique  Souverain  de  fon  tems ,  qui  connût  la  nature  de 
fon  pouvoir  j  &qui,  témoignant  un  refpect  convenable  pour 
le  Siège  Apoftolique.  fût  oppofcr  à  fes  entrcprifes  des  obfta- 
cles  infurmontables.  Grégoire  ,  forcé  de  plier  devant  un  Prince 
qu'il  connoilToit  incapable  de  lui  céder,  éroit  réduit  à  des  ten- 
tatives infrudtueufes.  Guilla"me  ne  voulut  jamais  permètrc 
que  fes  Evêques  allafient  apprendre  à  Rome  à  lui  défobéir.  S'il 
admètoit  des  Légats  Apojioliques  dans  fes  Etats  ,  c'êcoit  uni- 
quement pour  qu'ils  y  filfent  ce  qu'il  vouloit;  6c  Rome  s'y 

(  T  )    Liv.  VII,  Ut.  I. 

(  2  )  Ntmo  enim  omnium  Re^um  ctiim  Paganorum  contra  Apojîolicam  Sedtm 
htc  prxfumpfit  tcntare  ,  quod  is  non  erubuitfaccre  ;fcilicet  ut  Epifcopos  ,  &  Arehic 
fiffçpQf  )  ab  Apojiçlerum  liminHut  uUni  tant  irr<r<rtntU  anim'f  prMhertt, 
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prctoit ,  en  frémiirant,  Grégoire  ne  s'explique  point  fur  le* 
autres  fujets  qu'il  avoit  de  fe  plaindre  de  Guillaume-^  &  dans 
le  commencement  de  fa  Letre ^  en  tançant  Hube  rt  de  ce 
qu'il  n'ell  pas  venu  lui  rendre  comte  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  il 
lui  dit  «  Qu'il  fait  peu  de  cas  de  l'argent ,  fans  l'honeur  j^.  Ceft 
ce  qu'on  n'entendroit  pas,  fi  l'on  n'en  trouvoit  pas  l'explica- 
tion dans  une  Letre  de  l'Archevêque  Lanfranc ^  écrite  au 
nom  du  Roi  Guillaume.  Les  Légats  Hubert  Se  Teuzon 
avoient  été  chargés  de  demander  au  Roi:,  "  Qu'il  fe  reconnût 
J3  VafTal  de  l'Eglife  Romaine,  en  prêtant  au  Pape  ferment  de 
«  fidélité;  &  qu'il  fût  plus  attentif  à  faire  paiTer  à  Rome  l'ar- 
35  gent  du  Denier  Saint-Pierre  ".  La  réponfe  du  Roi  portoit 
«  Qu'en  accordant  l'un,  il  avoic  refufé  l'autre  :  Qu'il  n'avoit 
M  voulu ,  ni  ne  vouloit  prêter  le  ferment  de  fidélité  ,  parcequ'il 
33  ne  l'avoit  pas  promis  ;  &  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  fes  prédé- 
J3  cencursTeuffent prêté:  Que,  pour  l'argent,  on  l'avoit  ramafTé 
33  négligemment  pendant  le  féjour  de  trois  ans  qu'il  avoit  fait 
33  en  France  ;  mais  qu'étant  aduellcment  dans  fon  Roïaume 
ï3  ce  que  l'on  avoit  recueilli  feroit  remis  au  Légat  pour  le  por- 
33  ter  au  Pape,  &  que  le  refte  lui  feroit  porté  par  l'Archevêque 
M  LiNFR ANC :>:,.  Le  ij  de  Mats ,  Grégoire  avoit  écrit  à  ce 
Prélat  «  pour  fe  plaindre  de  ce  que,  depuis  qu'il  occupoit  la 
33  Chaire  Pontificale,  Lanfranc,  ou  par  négligence,  ou  pat 
33  crainte  du  Roi ,  ne  l'êtoit  point  venu  vifiter  ;  &  pour  l'ex- 
33  horter  de  confeiller  au  Roi  de  ne  rien  tenter  d'injulte  contre 
33  l'Eglife  Romaine  fa  mère;  &  de  ne  plus  empêcher  que  lAr- 
33  ckevêque  ou  tout  autre  ,  fatisfit  fa  dévotion,  en  vifitant  le 
33  Siège  Apoftolique  ;  Se  l'avoit  prelfé  de  venir  lui-même  à  Rome 
33  au  pluftôt  33.  Cette  Lètre  n'avoit  point  fait  fortir  d'Angle- 
terre Lanfranc  ,  qui  s'êtoit  cxcufé  fur  fes  occupations  &  fur 
la  foibleife  de  fa  fanté.  Les  répréfcntations  du  Légat  Hubert 
n'aiant  pas  fait  changer  Guillaume  d'avis  au  fujet  des  voïa- 
ges  de  fes  Evêques  a  Rome ,  Grégoire  écrivit ,  vraifemblable- 
mcnt  à  la  fin  de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  aLANFRANc,  uns 
autre  Lètre  extrêmement  dure  (i) ,  par  laquelle,  refufant  d'ad- 
mètre  aucune  excufe ,  pas  même  celle  d'infirmités  confidcra- 

(  1  )  Cette  Lèire  eft  la  îo*.  du  IX  Liv.  &  n'eft  point  ditée,  non  plus  que  toutes 
les  auti-es  du  même  Livre:  mais  eJle  nepeut  être  que, de  la  tin  de  Juin  de  l'an- 
née fuivante ,  corne  Je  le  dis  ,  parceqii'enfuije  Grcgoire  eut  trop  d'aflFaires  pour 
s'occuper  du  foin  d'attirer  à  Rome  Lanfrant  &  ies  Bvcquas,  Anglois  &  Normans, 
contre  l'intention  de  leur  Souverain»  ' 

Tomt.  111.  C  c  c 
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bles,  il  lui  commande,  par  l'Autoritc  Apoflolique,  "  de  fe  ren- 
«  dre ,  pour  tout  délai ,  dans  quatre  mois  à  Rome ,  &  d'y  être  le 
3j  jour  de  la  Touilaint;  lui  déclarant  que,  s'il  défobéit ,  il  le 
«  fufpend  de  toutes  fondions  épifcopales^.L.^NFR.riA'c  ,  dans 
une  Lhre  pleine  de  témoignages  de  refpecïi  &  d'afFeftion  ,  pour 
Grégoire  &  pour  le  Siège  Apoftolique ,  dit  "  Qu'il  avoir ,  con- 
»  jointement  avec  le  Légat  y  prié  le  Roi  de  lui  permette  de  fa- 
M  tisfaire  le  Pape  :  mais  qu'il  n'avoir  pu  l'obtenir  ,  corne  il  le 
3D  verroit  par  la  Lètre  même  de  ce  Prince  jj.  La.  fermeté  de 
Guillaume  ,  qui  n'êtoit  pas  moins  impérieux  que  Grégoire  , 
obligea  celui-ci  de  lailfer  en  repos  les  Prélats  d'Angleterre  Se 
de  Normandie.  Les  Allemans  de  fon  parti ,  peu  contens  de 
{tsLégatSySzn  plaignoient,  &  l'accufoient  lui-même  de  légè- 
reté, come  ne  faifant  que  ce  que  la  nécefTitédu  moment  deman- 
doit.  Il  fe  juftifie  le  i  d'Odobre,  en  écrivant ,  A  cous  les  Fi- 
dèles de  S.  Pierre  demeurans  dans  le  Roïaume de  Germanie  (i): 
«  Que,  dans  la  Caufe  qui  leur  ell  commune,  mètant  à  part 
33  les  dangers  de  la  guerre ,  il  fouftre  beaucoup  plus  qu'eux  , 
>3  parceque  tous  les  Chrétiens ,  à  l'exception  d'un  très  petit 
«  nombre,  trouvant  la  caufe  d'HENRi  bone,  l'accufent,  lui, 
33  d'être  trop  dur  Se  trop  impitoïable  :  Qu'il  leur  a  jufqu'à  prc- 
33  fent  réiifté  de  manière ,  qu  il  n'a  favonfé  l'un  ou  l'autre  Parti 
33  qu'autant  que  la  JulHce  &  l'Equité  le  demandoient:  Que, 
33  fi  fes  Légats  ont  fait  autre  cbofe  que  ce  qu'il  leur  avoir  preG- 
33  crit,  il  s'en  aftligej  mais  qu'il  fait  qu'on  les  a  trompés,  ou  qu'on 
33  leur  a  fait  violence  :  Qu'il  leur  avoir  ordoné  de  fixer  le  tems 
33  &  le  lieu  pour  qu'il  pût  envoïer  des  Légats ,  perfones  capa- 
33  bles ,  qui  difcutalTent  la  Caufe  en  quertion  &  rétablilfent  les 
33  Evéques  dans  leurs  Sièges  ,  &  d'éviter  de  communiquer  avec 
33  les  Excommuniés:  Qu'il  ne  les  approuve  donc  pas  il,  déçus 
33  ou  forcés ,  ils  ont  fait  quelque  chofe  contre  leurs  ordres  : 
33  Qu'ils  foient  bien  certains  que ,  come  c'eft  à  la  conduite  de 
33  Dieu  qu'il  s'abandone,  jamais  aucun  Home  n'a  pu,  ni  ne 
33  poura  l'écarter  du  droit  chemin  de  la  Juftice  par  aucun  mo- 
93  tif  d'affediion,  de  crainte  ou  de  quelque  autre  paillon  que 
33  ce  foit  !  S'ils  font  véritablement  les  Fidèles  de  Dieu  &  de 
33  S.  Pierre  ,  qu'ils  continuent  d'être  tels  qu  ils  ont  commencé 
13  d'être  !  Qu'il  ne  leur  peut  ad;uellement  rien  dire  fur  l'Affaire 
33  commune ,  parcei^e  fes  Légats  ne  font  pas  encore  de  recoure 

J  )  Liv.  vn,  Litri   3. 
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«  &  que,  dès  qu'ils  feront  à  Rome  &  qu'ils  l'auront  inftruit, 
"  il  écrira  tout  au  pluftct  &  dans  la  vérité  ce  qui  fera  conve- 
33  nable  53. 

La  Comte fe  Mathilde  donc ,  le  17  de  Septembre,  à  l'Eglife 
&  à  l'Evêché  de  Lucqne,  la  Court  &  le  Châ:eau  de  Caftiglionc^ 
Bcrardefco  dans  le  Comté  de  Volterre.  Elle  fe  qualifie  au  com- 
mcnceiTient  de  VAcle:  Mathilde,  Marquife  ^  Duckeffe ,  dé- 
clarant qu'elle  fuit  la  Loi  Salique  à  caufe  du  Duc  GoDEraoi 
dont  elle  fe  dit  veuve  (i).  Par  une  forte  d'humilité  qui  n'eft 
que  de  la  dévotion  ,  elle  fignc  de  cette  manière:  Je  Mathil- 
de ,  par  la  grâce  de  Dieu  ce  que  je  fuis ,  aifoufcrit  cette  Charte 
faite  par  moi  (1).  Un  Juge ,  qui  fignc  après  elle ,  &  le  Notaire 
fe  qualifient.  Juge,  &  Notaire  du  Seigneur  Empereur],  ce  qui 
peut  prouver  que ,  dans  les  Etats  de  Mathilde  même ,  on  ne 
penfoit  pas  que  la  Sentence  de  dépojition ,  prononcée  par  Gre* 
goire  contre  Henri  III,  eût  privé  ce  Prince  de  fes  droits  à 
l'Empire  (3). 

La  guerre  continue  dans  la  Pouille  entre  le  Duc  Robert 
&  fes  Valfaux.  Le  5  de  Février ,  les  Habitans  de  Bari  fc  révol- 
tent; chalfent  le  Gouverneur  mis  par  le  Duc;  reçoivent  danj 
leur  Ville  le  Comte  Pétrone  (4)  ;  &  détruifent  le  Fort  de  Por- 
tanova.  Le  même  Comte  fait  révolter  Trani.  Le  Comte  Bacb- 
LA.RD  ,  neveu  de  Robert ,  tente  de  s'emparer  de  Troia,  met  en 
fuite  Boemond  ,  fils  aîné  de  fon  Oncle  j  afliége  &  prend 
Afcoli,  que  Robert  reprend  bientôt  après.  Il  fe  d'one  enfuitc 
peu  loin  de  cette  Ville ,  un  combat.  BacHard  batu  prend  la 
fuite  ;  &  s'embarque  pour  Conftantinople.  Il  y  mourut  pla- 
ceurs années  après ,  toujours  Ennemi  de  fon  Oncle.  Robert 
recouvre  après  cela  beaucoup  des  Villes  &  Châteaux,  révoltés 

(  I  )  Voici  cornent  elle  fe  qualifie  &  parle  de  fes  Nations  &  Loix.  Manifejltt 
fum  ego  M.uhilda  Marciiioniffa ,  6- Diicaci-ix ,  reliHa  t.  m,  Goccifre*  gui  fuit 
Dux  ,  S-  filia  b.  m.  Boiiit>-cii  ju:  fuit  Jimditcr  Dux  &  M.u-chio.  Qw/a  ego  qui 
fujira  Math  Ida  Marchioniffa  profiffi  fum  ex  nctione  men  Usent  vive:t  vidcor 
Lantgobardorum  ,  fed  nunc  modo  propane  fapra  fcripci  GoccitVedi  qui  fuit  Vira 
meo  Lcgem  viverc  videor  Saligam. 

(2)  EGO  MATILDA  DSI  GRATIA  ID  QUOD  SUAI  IN  HAC  CARTVLA 
A  ME  FACTA  SS. 

(  5  )  La  peine,  oiie  Mathilde  prononce  contre  elle  même  ou  contre  fes  Héri- 
tiers fi ,  par  leur  fait ,  TEglile  &  l'Evéque  i^e  iotijifc-nt  pas  fa  s  trouble  de  tour 
ce  qu'elle  leur  done  ,  eft  de  paier  .  fuivant  l'eftimacion  ,  le  double  de  ce  qu'on 
leur  auroit  fait  perdre  ,  &  de  plus  fo  onces  d'oi  très^n  ,  &  joo  livres  d'argent 
ftufTî  très  fin.  Ce  Diplôme  ell  à  la  fuite  du  III*.  Liv.  da  Fiorentini ,  p,  i«î, 

K.    I.  J    r  ;  <■ 

(4)  Cuillaumt  dt  fouille  \e  nome  Fitrri. 

Ceci) 
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en  grand  nombre  l'année  précédente  &  celle-ci.  C'elt  proba- 
blement en  cette  année  fine  Raimond  III ,  Comte  de  Barce- 
lone,  époufe  une  des  Filles  de  Robert  (i). 

Les  Bourgs  &  Châteaux  de  Jato  &  de  Cenill  fe  révoltent  eu 
Sicile  :  mais  le  Comte  Roger  les  afîîége  tous  deux  en  même 
tems  5  &  force  les  Habitans  de  recourir  à  fa  clémence ,  qu'ils 
éprouvent. 

Le  3 1  de  Mai ,  le  Marquis  Albert-Azzon  II  d'Efie  Se  fes 
deux  Fils  du  fécond  lit  Hugue  &  Foulque  font  invertis  à  cens 
féodal ,  par  le  Chapitre  de  Vérone  ,  pour  zS  ans  de  la  Court  de 
Lulîa ,  Terre  d'une  très  grande  étendue ,  moïènant  la  redevance 
annuelle  exprimée  dans  l'Asie ,  pour  en  jouir  tous  trois enfem- 
ble,  ou  deux,  ou  même  un,  fi  deux  viènent  à  mourir  (t). 

Les  Génois,  aiant  ou  croiant  avoir  à  fe  plaindre  des  PiJ'ans, 
envoient  leur  Armée  navale  à  l'embouchure  de  l'Arno  dans 

(  I  )  Outre  d''autrts  Auteurs  (  corne  VAnonime  ,  Auteur  des  Geftes  des  Comtes 
di  Barcelone  ,  dans  le  Recueil  de  Balufc  )  Guillaume  de  Touille  (  Liv.  IIl  )  parle 
de  ce  mariage  ,  die  Muratori ,  T.  VI ,  p.  263  >  corne  fait  avant  le  raccommode- 
ment du  Pape  ù  du  Duc 

Partibus  Efpeiia;  ,  queni  Earcilona  treniebnc , 
Veiierac  iniignis  Cornes  h:inc  Raymundus  in  Uibem  ; 
Uc  nupcui-a  Ducis   deciir  libi  Filia  ,  polcir. 
Le  F.  Pagi  troii  ce  mariage  antérieur  à  L'année    1077  ;  mais  ,  fi  l'HiJlorien  ,  que 
je  cite,  a  rangé  les  faits  fuivant  Vordre  des  tems,  ce  mariage  doit  appartenir  à 
la  préfente   année, 

(2  )  VAHe  en  eft  imprimé  dans  les  Antiquités  d'Efle,  Ch.  VII,  p.  47.  La 
redevance  annuelle  eft  de  cenc  Deniers  d'argent  bons  &  valables,  Monoie  de 
Vérorte,  &  de  deux  Eoiireaux  de  Froment ,  d'une  Vache  &  de  deux  Cochons  , 
lefquels  ,  Froment ,  Vache  &  Cochons  peuvent  être  remplacés,  à  la  volonté  du 
Marquis  ,.de  fes  Fils  ou  de  leur  Home  d'Affaires  ,  par  trois  livres  de  Deniers  ,  Mo- 
noie de  Vérone.  Muratori  dit,  après  la  Charte  ,  p.  4S  :  Que  ,  bien  avant  ce  tems  le 
Marquis  Aiion  était  en  poffejjinn  de  la  Court  de  Lufia  ,  eUft  ce  qu''on  peut  conclure 
de  ces  paroles  ■  Quantum  ipl'a  Canonica  ,  &  prediclus  Marchio  A\o  h  parte 
predifte  Canonice  prenominato  locq  6c  fundo  Lufia.  in  ejus  rtnibus  &  territotio 
fiabere  &  retinere  videntur.  (Tout  ce  que  ce  Chapitre  &  ]i^âk  Marquis  Ar^^on  , 
de  la  part  dudit  Chapitre,  paroilfent  avoir  &  posséder  dans  le  lieu  lus-nonié 
fond  ,  confins  &  territoire  de  Lufia].  De  forte  que  ce  n'efl  ici  qu'un  renouvelle- 
ment de  Fief  ou  Bail  ;  6'  ,  parceque  nous  avons  vu  ei-dejfus  que  le  Marquis 
Aîion  avait  eu  ,  des  Welfs  d'Allemagne  ,  pour  dot  de  Cuiiiza  ,  ou  Cunégonde, 
fa  première  Femme  ,  une  Court  de  très  grande  étendue  ,  appellée  Elifina  dans  Us 
divers  Mfis.  de  la  Chronique  de  V/eingarten  confrontés  par  le  très  illuflre 
M.  Leibniz  ;  )e  dois  rappeller  ici  la  conjeHure  que  j'ai  propofée  plus  haut,  favoir 
qu'il  me  fcmble  probabU  qu'il  eft-la  queflion  de  la  Court  de  Lufia,  fe  pouvant 
que  fAuteur  de  cette  Chronique  l'ait  appellée  Cuvtem  Lufinam  ,  &  que  les  Co- 
pifles  en  aient  fait  depuis  facilement  Curtem  Elilinam.  Quoique  cette  Terre  fût 
tenue  ,  des  Chanoines ,  à  Bail  féodal  ;  elle  pouvait  cependant  erre  cédée  en  dot , 
pourvu  que  le  nouvel  Acquéreur  s'en  fit  inveftir. .  .  .  Suppofant  donc  que  la  Court 
de  Lufia  foit  celle  que  le  Marquis  Azzon  avait  eue  pour  la  dot  de  Cunégonde  j 
il  faut  ohferver  ici  qu'il  n''en  fit  pas  inveftir  aufft  We\{  fon  autre  Fdi  ,  auquel 
l  corne  né  de  Cunégoudej  il  cioic  plus  convenable  que  ce  Fief  appartint.  Si  cela  ne 
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lequel  elle  entre.  Celle  ries  Pifans  lui  done  la  chafTe ,  &  la  pour- 
fuit  jufqu'à  Porto-Venere.  Cet  échec  ne  rebute  point  les  Gf/20/j, 
qui  retournent  à  l'embouchure  du  Cecina  faire  le  fiége  du 
Château  de  Vada.  Les  Pifans  ne  voïant  point  jour  à  fecourir 
les  Affiégcs,  vont  droit  au  Château  de  Rapallo,  qu'ils  brûlent, 
après  avoir  pafTé  beaucoup  des  Habitans  au  fil  de  l'épée.  Ils 
font  tous  les  autres  prifoniers;  &  les  aiant  embarqués,  Homes 
&  Femmes ,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  ils  s'en  retournent 
très  contens.  Ils  rencontrent,  le  1 5  de  Mai,  la  Flote  Génoife y 
qu'ils  attaquent  Ck  qu'ils  pourfuivent  jufqu'à  la  vue  da  Port 
de  Gène  (i). 

1080. 

Le  Roi  Henri  ,  croïant  furprendre  les  Saxons ,  va  les  atta- 
quer auprès  de  Fladecheim  ,  le  17  de  Janvier:  mais  la  valeur 
des  Troupes,  &  l'habileté  de  l'Ufurpaieur  Rodolfe  &  du 

fat  point ,  c'eft  uniquement  pareeque  le  Marquis  donoit  toute  fon  attention  k  main- 
tenir en  Italie  la  fplendeur  de  fa  Mai/on  j  d''auiant  que  Welf,  riche  pojfeffeur  , 
dans  la  Germanie  ■,  de  l'illufire  Duché  de  Bavière  &  de  tant  d'autres  Etiits,pa- 
Toiffoit  n'avoir  pas  hefoin  des  Etats  &  Biens  de  fon  Père  en  Italie.  Ce  fut  aufjl 
l'une  des  eaufes  des  diffirens  qu'il  eut  avec  Ces  deux  autres  Frères  ,  après  la  mort 
du  Marquis  Azzon  ,  &■  de  la  guerre  qu'il  leur  f-t. ,  .  La  Maifon  d'Efte;oi/!t  enfuite 
de  la  Coure  de  Lufia  durant  très  longtems  ;  O  ,  bien  que  Guillaume  Corrufio  j 
çui  vivoff  vers  i  î  oo  ,  dife  (  dans  l'on  Hifloire  ,  Ch.  9  )  ,  que  les  àijfentions  qui 
s'élevèrent  en  I25;  entre  les  Marouis  d'Elle,  mirent  la  Commune  de  Tadoue 
en  poffeffion  de  plufieurs  de  leurs  Etats  ,  entre  lefqucls  il  comte  Abbatiam  cum 
fuis  juribus,  &  rertiam  parcem  Lendenariœ ,  Luxiam  (la  Badia  avec  fes  droits 
le  tiers  de  Lendenaria  ,  &  Lufia  )  ;  tous  Us  Marquis  d"'Efte  recouvrèrent  depuis 
ces  Domaines  ,  jufqu'à  ce  qu'il  furvint  de  plus  grands  orages  qui  firent  tort  à  leur 
Maifon. 

(  I  I  Les  Annales  de  Tife  ,  qui ,  pour  les  ehofes  anciènes  ,  dit  Muratori,  T.  VI  , 
p.  î6i  ,  ne  méritent  pas  ,  à  mon  avis  ,  grande  croianee  ,  mètent  ,  fous  cette  année  , 
une  guerre  entre  les  Pilans  &  les  Génois.  Les  premiers  brûlèrent  le  Château  de  Ra- 
pallo; &  ,  les  deux  Floies  s'étant  rencontrées,  le  i  i  de  Mai  ,  celle  des  Génoi* 
prit  la  fuite.  Je  dois  ce  que  je  dis  de  cette  guerre  au  Fiorentini  ,  Liv.  i  i  ,  p.  15C. 
J!  tire  fon  récit  d'un  ancien  Martirologe  MU.  de  la  Cathédrale  de  Lueque  ,  con- 
serve dans  les  Archives  du  Chapitre,  en  avertiffant  qu'il  n'eft  pas  tout  à  faic 
d'accord  avec  les  Anciènes  Annales  dePife  ,  qu'il  avoir  en  Mft.  Il  rapporte  les 
propres  ternies  de  ce  Martirologe  ,  duquel  il  fait  ufage  plufiems  fois ,  corne  n'é- 
tant pas  d'une  médiocre  autorité.  Mais ,  en  adoptant  fon  récit,  je  ne  v>uis  pas 
adopter  en  entier  ce  qu'il  y  joint.  //  efl  croiable  ,  dit-il  à  la  fuite  du  Texte  du 
r<lirtirologe  ,  p.  197  ,  que  ,  fi.  Mathildê,  Souveraine  de  Tofcane  &  de  Liguricy 
cvo:t  autant  de  pouvoir  fur  les  Côtes  de  la  Mer  que  dans  les  Terres,  elle  s'entre- 
mit pour  appaifer  ces  difcordes  civiles  i  6*  que  ce  fut  par  fon  moicn  que  ces  deux 
Natiom  s'unirent  enfuite  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  La  Comteffe  Mathildt 
avoit  de  grandes  pofleflîons  dans  la  Ligurie  :  mais  elle  n'étoit  pas  Souveraine 
de  cette  Province,  qui  ne  formoit  poiiït  alors  un  Gouvernement  particulier  : 
mais  qui,  la  Marche  de  Cène  mife  à  part,  te  trouvoit  partagée  entre  les  MaJ-- 
ches  de  Milan  ,  de  Sufe  ,  &  de  Montferrat.  U  eft  certain  par  beaucoup  de  Char- 
tes que  la  Marche  de  Cène  ètoit  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Efle  ,  &  qte  !e 
ifjarquis  Albtrt-A^on  U  étoit  alors  Marjuis  de  Gène,  ta  Comteffe  MathUât  » 

C  C  C  lij 
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Duc  OttON  de  Northeim  ,  leur  font  remporter  la  vidoire  (i). 
Henri  ,  contrnint  de  prendre  la  fuite ,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  ,  eft  a  (les  longtcms  hors  d'état  de  rien  entre- 
prendre: mais,  en  voïant  Rodolfe  demeurer  tout  auflî  long- 
terns  dans  l'inadion  ,  on  a  lieu  de  pvcfumcr  que  fa  victoire  lui 
coûtoit  fort  cher.  Quoi  qu'il  en  foit,  Rodolfe  en  fiit  paît  à 
Grégoire  par  Tes  Députés,  qui  fe  plaignent  de  fa  part  de  ce 
qu'HENRi  dcfoloit  toute  la  Germanie ,  &  perfiftoit  dan»  fa 
défobéiifance  au  Pape  (i).  Ces  nouvelles  aiBigent  moins  Gré- 
goire ,  qu'elles  ne  l'enhardiirent  à  pourfuivre  l'exécution  de 
fcs  projets.  Il  tient  fon  huicième  Concile  de  Rome ,  la  première 
Semaine  de  Carême  dans  la  Bafihquc  deLatran  (3);  &  le  ter- 
mine, le  7  de  Mars  (4) ,  en  didant  lui-même  le  Deere: ,  qui 
contient  plu/îeurs  Chefs,  dont  je  traduirai  ceux  que  cet  Ou- 
vrage eft  en  droic  de  réclamer.  I.  En  nous  conformant  à  ce 

corne  Marquifede  Tofeane y  écoic  la  Souveraine  des  Pifam  ,  ailifi  que  le  Marquis 
4lbert.A\j^on  Têtoic  des  Génnis  ;  &  les  deux  Souverains  durent  concourir  enfem- 
ble  à  remctre  l.l  paix  entre-  les  deux  Nations. 

(  I  )  La  Chronique  d'Austourg  dit  Henri  vainqueur:  mais  elle  le  die  feuk-;  & 
la  fuite  des  faits  la  dément. 

<2  )  Le  Cardinal  d'Aragon  parle  de  troiç  Evêques^  qn'iJ  quallHe  cfrvicofos  viVoJ, 
envoies  delà  part  d'/ZtnrJ,  par  lel'qiiels  il  commandait  au  Tnr^e  iris  infoUmmcnc  ^ 
dit-il  ,  corne  i'it  avait  eu  fur  lui  quelque  pouvoir,  de  ne  différer  nullement  à  ex- 
■  communier  RoMfc  ,  finon  que  le  Vniie  lui-même  fe  prociireroît  qui,  par  les  Cen- 
fures  EccUfiafliqucs  ,  réprimernit  l'infolence  de  fon  Fnnemi  (cie  l'Ennemi  du  Roi\  ; 
mais  le  Vénérable  Pape  ,  aiant  égard  ,  non  a  l'infolence  des  paroles  de  ce  Roi  fu- 
ferbe,  mais  aux  commandemcns  du  Juge  éternel,  ne  vouliit  point ,  corne  il  ne  le 
devait  pas  ,  anathématifer  Rodolfe ,  qui  fe  défendait  par  des  raifor.s  jufies.  Je  ne 
frouvc  ailleurs  aucune  nu'ntion  de  cette  Réputation  d'Hsuri. 

I  ;  I  Paul  de  Bernricd  fait  feu!,  dans  fon  Ch.  CVI  ,  arriver  les  Députés  de 
Modalfc  pendant  la  tenue  du  Concile;  &  leur  mec  cette  plainte  dans  la  bou- 
Ciie.  Envoies  par  le  Roi  Roiiolfe  6"  par  fes  Vnnces  ,  nous  nous  plaignons  de  leur 
fart  à  Dieu,  à  S.  Pierre,  à  Votre  Paternité  &  à  tout  ce  très  faint  Concile,  de  ce 
qu'Henri ,  que  vous  avés ,  par  l'Autorité  Apaflolique  ,  dépafé  du  Trône  ,  a  ,  contre 
votre  défenfe  ,  envahi  ce  même  Trône  ;  de  ce  qu'il  a  de  toutes  parts  ravagé  taut 
/""■  ^' J"  >  ^"  rapines,  O  les  incendies;  de  ce  que,  par  une  cruauté  imnie,  il 
■«  ehajjé  des  Archevêques,  &•  des  Evêques  de  leurs  Sièges,  qu'ail  a  diflribués  , 
tome  des  Fiefs  ,  à  fcs  Adhéran:.  ;  de  ce  que  fa  tirannie  efi  caufe  que  l'on  a  tué 
Weriniiaire  (il  faloic  Vccilon  )  de  pieufe  mémoire  ,  Archevêque  de  Magdelvnirg  j 
dt  ce  que  ,  malgré  les  ordres  du  Siège  Apaflolique  ,  Adel'nert ,  Evêque  de  Wonns  ^ 
^émii  en  prifon  ;  de  et  que  ,  par  fon  moien  ,  il  a  péri  des  milliers  d'homes  ;  fi-  de. 
te  que  plufieurs  Eglifes  ,  dépouilUcs  de  leurs  Reliques  ,  ont  été  brûlées  &  totale- 
ment détruites.  Il  a  d'ailleurs  commis  des  crimes  innombrables  contre  nos  Princes, 
pcrcetju'ils  n'ont  pas  voulu  ,  contre  le  Décret  du  Siège  Apajlnlique,  lui  rendre  l'obéi}- 
far.ce  due  au  Roi.  La  Cnnf.rencc,  que  vo«<  -iv'és  ardonéc  pour  ckcrrher  où  fe 
trouve  la  Jujlice  ,  &■  pour  faire  U  paix  ,  r'a  pnir.t  en  lieu  par  la  faute  «i'Henri  fi- 
de  fis  Aihcrani.  C'efl  pourquoi  nous  implorons  trif  hvmblentent  Votre  Clémence 
dt  -faire  exécuter  ,  pour  nous  ,  ou  plufiot  pour  la  Saiitn  Eglife  ,  la  Sentence  pra-% 
tioncée  contre  le  facrilégr.  Perfècuteur  de  l'Eqlife. 

(4  )  Muratori  le  trompe  ,  T.  VI  ,  p.  xCj",  en  difanc ,  le  5  dt  Mars, 
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que  les  Saints  Pères  ont  ftatué ,  dit  Grégoire,  corne  nous  avons 
fuit,  par  la  miféricordc  de  Dieu,  dans  les  Conciles  que  nous 
avons  précédemment  célébrés ,  nous  avons  ordoné  touchant  la 
promotion  aux  Dignités  Eccléjiajfiques ,  &  nous  ordonons  de 
même  a  préfent  6"  confirmons,  par  l' Autorité  Apoftolique ,  que 
fi  quelqu'un  reçoit  déformais  un  Evêclié  ou  une  Abbaïe  de  la 
main  de  quelque  Perfone  Laïque  ^  on  ne  le  comtera  nullement  au. 
rang  des  Evêques  6"  des  Abbés,  6"  qu'on  ne  lui  rendra  aucune 
ohéijfance  come'^vh(\\iz  ou  come  Abbé,  de  j:lus,  nous 'le privons 
de  la  grâce  &  de  l'entrée  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  jufqu'à  ce 
que  ,  revenant  a  réfpifcence ,  il  abandone  une  Place  qu'il  aura 
prife ,  'en  fe  rendant  coupable ,  é»"  d'ambition ,  &  de  défobéijfance , 
laquelle  efl  crime  d'Idolâtrie.  Nous  ordonons  la  même  ckofe 
touchant  les  Dignités  Eccléfiaftiques  irférieures.  II.  Si  quelque 
Empereur,  Roi ,  Dac  ,  Marquis ,  Comte ,  ou  tout  autre  des  Puif- 
fances  ,  ou  Perfones  féculières  ,  ofe  do?ier  /'Inveftiture  d'un 
Evêché,  ou  de  quelque  Dignité  Eccléfiaftique  ,  qu'il  fâche  qu'il 
efi  lié  du  même  lien  de  l'Anathême  (i).  III.  Nous  confirmons 
&  nous  réagravons  la  Sentence  de  dépofition,  dcja  prononcée 
plus  d'une  fuis  contre  The'dald  ,  dit  Archevêque  de  Milan, 

GuiBERT  de  Ravenne,  6'  Rola>^d  de  Trevife IV.  Si 

quelqu'un  des  Normans  tente  d'ufurper  &  de  piller  la  partie  de 
la  Marche  de  Fermo  qui  n  efi  point  encore  ufurpée ,  le  Duché 
de  Spolète,  la  Campanie  ,  les  Terres  Maritimes, /a  Sabine» 
le  Comté  de  Tivoli ,  le  Monaftère  de  Saint-Benoît  du  Mont- 
CafFin,  d"  déplus  Bènevcntj  nous  le  privons,  jufqu'à  fatisfacfion, 
^  de  lu  grâce  de  S.  Pierre  &  de  l'entrée  de  l'Eglife.  Si  cepen- 
dant quelqu'un  d'entre  eux  a  de  fifies  caufes  de  fe  plaindre  des 
Habitans  de  ces  lieux  ,  qu'il  s'adreffe  premierem.ent  a  nous  ,  ou 
bien  à  nos  Gouverneurs ,  ou  Minifires  dans  ces  endroits  ,  pour 
avoir  juftice  ;  ô"  ,  s'il  ne  l'obtient  pas  ,  nous  confentons  ,  qu'il 
prcne  des  Terres  de  ces  pais  de  quoi  fe  dédommager  de  ce  qu'il 
a  perdu,  non  pas  a  la  manière  des  Voleurs  ^^  plus  qu'il  ne  faut: 
mais  come  il  convient  quefififeun  Chrétien  ^  &  celui  qui  cherche 
plus  à  ravoir  fin  bien ,  qu'à  ravir  celui  des  autres  ,  &  qui  craint 
de  perdre  la  grâce  de  Dieu  &  d'encourir  la  difgraçe  de  S.  Pierre. 

(  I  )  Je  traduis  d'apiès  Pandulf  de  Pife.  Dnns  le  Recueil  ^es  Conciles  auquel 
3'ai  prjs  la  divifion  des  Articles,  celui-ci  porte  de  plus:  D'ailleurs  ,  i'il  ne  vient 
pas  h  rifipiÇcence  ,  &  i'il  ne  laiffe  pas  a  l'Eglife  la  liberté  lyu'elle  doit  avoir ,  tju'il 
éprouve  en  celte  vie  la  vangeaHce  divine  ,  tant  dans  (on  corps  que  dans  les  aiitrtt 
thofesy  afin  ju'à  Vivinement  du  Stigr.eur  ,  fon  ame  fait  fauv'te  ! 

C  c  c  iv 
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V.  Les  faujfes  Pénitences  font  condamnées,  &  défcnfcs  fonc 
faites  de  recourir  à  des  gens,  deftitués  de  fcience  &  de  ver- 
tu pour  recevoir  d'eux  la  pénitence  (O-  VL  II  ed  ordoné  que 
les  EleSiions  des  Evêques  fe  feront  d'une  manière  légitime,  &: 
que,  quand  le  Siège  fera  vacant ,  ïEvêque  Vifueur^  que  le  Pape 
ou  le  Méiropolitain  envoiera ,  prendra  foin  que  le  Clergé  & 
le  Peuple  falfent  librement  l'éleârion  (i).  VII.  Bienheureux 
Pterre  ,  Prince  des  Apôtres ,  &  Vous,  Bienheureux  Paul^ 
Docteur  des  Nations,  baijfés y  je  vous  prie ,  vers  moi  vos  oreil^ 
les ,  6"  m  exaucés  avec  clémence.  Parceque  vous  êtes  les  Difcis 
pies  &  les  uimateurs  4e  la  Vérité  ,fecourés- moi  pour  que  je  lu 
dife ,  en  écartant  toute  faujfeté ,  afin  que  mes  Frères  acquiejcent 
plus  volontiers  h.  mes  paroles  y  &  qu'ils  fâchent  &  comprenent 
que  ,  par  la  confiance  que  j'ai  en  Vous  ,  après  Dieu  &  Marie 
Ja  mère  toujours  Vierge,  je  réfifie aux  Méchans  &  aux  Injujîes , 
&  donc  dufccours  a  vos  Fidèles,  Car  vous  favés  que  je  ne  Juis 
pas  entré  par  ma  propre  volonté  dans  les  Ordres  facrés  ;  que 
j'aifuivi ,  malgré  moi ,  mon  Seigneurie  Pape  Grégoire  (  VI) 
au-delà  des  Monts  ;  &  qu'encore  plus  malgré  moi,  je  fuis  reve- 
nu, avec  mon  Seigneur  le  Pape  Le' on  (IX)  a  votre  Eglife 
particulière  (  5  ) ,  ou,  je  vous  ai  fervi  tant  bien  que  mal. 
Enfuite  avec  beaucoup  de  douleur ,  de  gémijfemens ,  &  de 
(armes ,  je  me  fuis  vu  ,  très  fort  malgré  moi ,  placé  fur  votre 
trône.  C'efi  ce  que  je  dis ,  parceque  ce  n'eji  pas  moi  gui  vous  ai 
choifî  :  mais  parceque  vous  m'avés  choifi,  &  que  vous  m'avés 
chargé  d'un  fardeau  très  pefant.  Et  parceque  vous  m'avés  ordoné 
de  monter  fur  une  haute  montagne ,  d:  crier  &  d'annoncer  au 
Peuple  fes  crimes ,  &  aux  En  fans  de  l' Eglife  leurs  péchés  j  les 
Enfans  du  Diable  ont  ofé  s'élever  contre  moi,  &  porter  fur  moi 
leurs  m.ainsjufqu'à  répandre  mon  fang  (5).  Car  les  Rois  de  la 

(1)  VAbbi  Flturi,  Liv.  C;  ,  N.  I ,  dit  au  fujet  de  cet  Aiticfe:  Cefi  qu'outre 
Us  Pafteurs  légitimes ,  il  y  avait  plujieun  Abbés  &  plufieurs  Moines,  ^ui  s'in- 
géroiint  de  la  doner  (  la  pciiitence  ).  On  s'en  plaignait  dès  U  tems  de  Léon  IX  , 
auprès  duquel  S,  Ceivin  ,  Abbé  de  Saint-Riquier ,  fut  obligé  de  fe  jujlifier  de  ce 
que  ,  n'étant  point  Evéque  ,  il  préchoit  &  eonfejjbitfans  permifflon  du  Pape, 

(  î)  Cet  Article  &  le  précédent  ne  font  point  dans  la  Copie  de  Pandulf  de 
Vift ,  qui  met  l'Article  fuivant  immédiatement  aptes  ce  qui  concerne  les  Not- 
mant. 

(  î  )  Le  Texte  de  Pandulf  porte  )  ad  veflram  SpirituaUm  Ecdefiam  J'ai  du 
lire  Specialem  ,  conie  ?.  Paul  de  Bernried  ,  qui  ,  de  tout  ce  Décret  ,  ne  rapporte 
que  cet  Article ,  &  dont  on  trouve  la  leçon  dans  les  Conciles, 

(4I  Ce  trait  femble  faire  allufion  à  l'attentat  de  Cencius ;  &  peut  prouvée 
^ue  Qregoirt  fut  alors  véritablement  ble^Té ,  quoique  légèrement. 
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Terre  fe  font  levés ,  les  Princes  Séculiers  &  Eccléjîajliques-,  6* 
même  les  gens  du  commun  fe  font  ajfemblés  enfkm.ble  contre  le 
Seigneur  6"  contre  nous  fes  Chrijls  (i),  en  iifant  :  Rompons 
leurs  liens  ,  Se  fecouons  leur  joug  j  6"  fe  font  efforcés  de  plu- 
fieurs  manières  de  s'élever  contre  moi,  pour  me  ■perdre  tout  afaity 
ou  par  la  mort ,  ou  par  Vexil.  Entre  eux  fpéciakment  He>'rt  , 
que  l'on  dit  Roi,  fis  de  /"Empereur  Hexri  ^  a  levé  le  pied 
contre  votre  Eglife,  de  cor.cert  avec  beaucoup  ^'Evéques  d'â.u- 
delà  des  Monrs^  Ô  d  Italie  ^  s' efforçant  de  fe  l'ajfujétir,  en  me 
renverfant.  Votre  autorité  s' eji  oppofée  àfon  orgueil ^  Que  votre 
puijfance  a  détruit  (i).  //  eft  venu,  confus  &  humilié ,  me  trou- 
ver en  Lombardie  ,  &  demander  d'être  abfous  de  l'excommuni- 
cation. Votant  qu'il  s'humilioit,  6'  me  faifoit  beaucoup  de  pro- 
meffes  d' amendement ,  je  lui  ai  rendu  la  feule  communion  :  m^zis 
je  ne  l'ai  pas  rétabli  fur  le  Trône,  dont  je  Pavois  privé  dans  le 
Concile  de  Rome  ;  Ùje  n'ai  point  ordonéque  ceux  oui  lui  avaient 
fait  ou  qui  lui  dévoient  faire  ferment ,  lui  gardajfent  une  fidé- 
lité ,  dont  je  les  avois  abfous  dans  le  mJme  Concile.  J'avois 
réfervé  ces  ckofes,  pour  que ,  corne  Hekri  lui-même  me  l'avait 
promis  avec  ferment ,  je  pujfe  ,  entre  lui  &  les  Evéques  d'au- 
delà  des  Monts ,  qui  lui  réf fiaient  par  ordre  de  votre  Eglife ,  ren- 
dre jufiice  ,  &  faire  la  paix.  Or  ces  Evêques  Se  ces  Princes  d'au- 
delà  des  Monts ,  apprenant  quil  ne  tenoit  aucune  des  prom.efes 
qu'il  m' avait  faites ,  &  came  défefpérant  de  lui ,  ckoi  firent ,  fans 
mon  confeil  (  Vous  en  êtes  témoins  )  pour  Leur  Roi  le  Duc  Ko- 
BOLTE  (5);  &  ce  Roi  RoDOLFE  m'informa  promtem.ent ,  par 
un  Député,  qu'on  i  avait  forcé  de  prendre  le  timon  de  l'Etat ,  6' 
que  cependant  il  était  prêt  de  m'cbéir  en  toutes  manières  ;  &  , 
pour  que  Fan  fait  plus  afiuré  que  c'efi  la  vérité ,  depuis  ce  tems 
il  m'a  toujours  fait  tenir  le  même  difcours ,  ajoutant  que,  pour 
la  fureté  de  fes  promeffes ,  il  doneroit  en  otage  fan  Fils ,  &  le 
Fils  du  Duc  Bekthold  ,fon  Vafidl.  Cependant  le  Roi  Henri 

(  I  )  Fandulf  d\t  :  Aflittrunt  tnim  Regts  terra  ,  &  Prlncipis  Sxculartf  ,  &  Eccle- 
fiafiici ,  ctiam  (r  l^ulgares  convenerunt  in  unum  adverfus  Dominum  ,  6*  nos  Chrif. 
tos  ejus.  Le  mot  tnim  ne  fe  trouve  point  dans  Paul^  qui  met  convenerunt  à  !a 
fuite  de  Principti  ,  &  le  répète  après  Vulgarts;  qui  dit  au  lieu  d'Eriarr.  &  Vul^a- 
Tts,  Aulici  &  Vulgares;  &  pour  no$  Chrifios  met  vos  Chriftos.  Les  Conciles  ne 
diffèrent  de  lui  qu'en  ce  qu'ils  ont  tnim  après  Ajliterunt  ,  k  n'ont  pas  convene- 
runt après   Principes. 

(  i  )    Dans  les  Conciles  ,11  y  a  nojlra  potefias. 

(  5  )  Apparemment  Grégoire  ne  fe  fouvenoit  pas  que  ,  par  fa  Life  <.h\  ;  Ae 
Septembre  107^,  il  avoit  exhorté  les^/cmafu  &  leur  avoic  même  corne  ordone 
d'élire  un  Roi.V,  pp.  71^-ip. 
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me  pria  de  r aider  contre  ledit  Rodolfe.  Je  lui  répondis  que 
je  le /crois  volontiers  ,  après  avoir  entendu  les  raifons  de  part 
&  d'<:utre,  pour  /avoir  à  qui  la  Jujiice  était  plus  favorable  : 
mais  lui  ^  croïant  par  /es  propres  /orces  ,  pouvoir  s'égaler  h 
Dieu  {i) ,  n'a  fait  aucun  cas  de  ma  réponfe.  Apres  quil  s'efl 
appcrçu  quil  ne  pouvait  pas  /aire  ce  qu'il  voulait ,  deux  Evê- 
qucs  de /on  Parti,  ceux  de  Verdun  d'  d' 0(nzhmc\\ ,  /ont  venus 
a  Rome  j  6" ,  dans  le  Concile ,  ils  ont  demandé ,  de  la  part 
û'Henri  ,  que  je  lui  rendifje  juflice  5  ce  que  les  Députés  de  Ro- 
VGLFE  ont  confenti  qui  fat  fait.  Enfin,  par  l'in/piration  de 
Dieu  corne  je  le  crois ,  je  réglai  ,  dans  le  même  Concile^  qu'il 
/e  tiendrait  au-delà  dcS  Monts ,  une  conférence ,  au  pour  faire 
la  paix  ,  ou  pour  connaître  celui  des  deux  Partis  que  la  Jujïice 
favorijoit  le  plus.  Car  ju/qu'ii  ce  jour ,  came  vous  m'en  êtes  ré' 
moins ,  mes  Pérès  &  Maîtres  (i),/ai  ré/olu  de  n'aider  que  le 
Parti ,  qui/eroit  le  plus  /avori/é  de  la  Jujiice.  Et ,  parceque  je 
penfois  que  le  Parti  le  plus  inju/h  ne  voudrait  pas  que  l'on  tint  une 
con/erence  aie  la  JuJlice  con/rveroit  fan  pouvoir ,  j' excommuniai 
ô"  liai  de  l'anathême  toute  Perjone,  /oit  Roi,  /oit  DnCy/oit 
Evcque  ,  /oit  toute  autre  qui ,  par  quelque  mauvais  mo'ien ,  em- 
pêche 


encouru  l' excommunication ,  ^  s' ejî  lui-même  lié  du  liendel'atta- 
thême.  Il  a  livré  une  grande  multitude  de  Chrétiens  a  la  mort  y 
il  a  /ait  piller  les  Egli/es  ,  ô"  porté  la  dé/olation  dans  tout  U 
Roïaumc  de  Germanie.  C eji  pourquoi ,  can/idérant  ces  cho/es  y 
&  metant  ma  confiance  dans  le  jugement  &  la  mi/éricorde  de 
Dieu  y  &  de  fa  très  pieu/e  Mère  Marie  toujours  Vierge,  & 
m'appuïant  de  votre  autorité  ,je  /oûmets  à  l'excommunication 
&je  lie  du  lien  de  l'anathême  Henri  ,  qu'on  appelle  Roi ,  6"  tous 

(  I  )  Je  traduis  ces  paroles,  en  les  adoucilTanc:  I!U  vero  putans  fuis  viribus 
*um  pofft  Deum  ejffe.  Si  j'.ivois  fuivi  Paul  &  les  Conciles  ,  qui  difenc  :  Illc  vero 
putans  fuis  viribus  eum  poffe  etevincere  ;  j'aurois  mis:  Mais  croianr ,  par  fa 
propres  forces  ,  pouvoir  le  vaincre.  Cette  leçon  eft  bien  plus  raifonable  que 
l'autre.  J'ai  pointant  préféré  la  première,  corne  plus  digne  de  l'entlioufnfrBe 
de  Grégoire  ,  &  parcequ'il  eft  inconteftable  que  Pandulfz  copié  ce  Décret  fur 
\es  AHes  originaux-  du  Concile.  Je  conviens  que,  dans  ia  l'hrafe  ,  eum  fe  rap- 
porte ,  fuivant  les  Régies  de  la  Sintnxe  ,  à  Rodolfe.  Ce  qui  devroit  faire  pré- 
férer la  féconde  leçon.  Mais  j'ai  déjà  fait  obferver  qu'alors  les  Pronoms  per- 
/bnels ,  ou  potfeflifs ,  de  la  croifième  Perfone ,  fe  mécoienc  indifféreraraent  les 
uns  pour  les  autres. 

il)  C'eft  S.  Pierre  &  S.  Paul,  qu'il  apoftiophe. 


i 
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fes  Adhéransj  &  de  plus,  de  la.  part  de  Dieu  toutpuijfanî  & 
de  la  vôtre  ,  je  le  prive  derechef  du  Roïaume  de  Germanie  & 
d'Italie  ;  je  le  dépouille  de  toute  Puijfance  &  Dignité  Rudle  ;  je 
défens  qu'aucun  Chrétien  lui  okéilfe  corne  a  fan  Roi  ,  &  j'ajfrun- 
enis  de  fa  domination  Ù  fab fous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui 
lui  ont  juré  ou  qui  lui  jureront  fidélité.  Pour  Henri,  qu'il  n'ait, 
avec  fes  Adhérans,  aucune  force  dans  les  combats  &  qu'il  ne  rem- 
porte de  fa  vie  aucune  vicloire.  A  l'égard  de  RoDOtPE ,  que 
les  Germains  ont  élu  pour  leur  Roi,  je  confens  &  ]  accorde,  de 
votre  pan,  qutn  relevant  de  Vous  (x),  il  gouverne  6'  défende 
le  Roïaume  de  Germanie  (z) ,-  6- ,  me  confiant  en  votre  pou- 
'^^"'  il),  je  donc  a  tous  ceux  qui  lui  font  fidèlement  attachés 
rubfoluiion  de  tous  leurs  péchés  ,  &  votre  bénédiction  dans 
cette  vie  &  dans  l'autre.  Et,  corne  je  dépofe  jufiement  Henri 
de  la  Dignité  Roïale ,  a  caufe  de  fon  orgueil,  de  fa  défobéifiance 
&  de  fa  faufieté ,  de  même  j'accorde  à  Rodolfe  ,  a  caufe  de  fon 
humilité ,  de  fon  obéiffance  ti  de  fa  venté,  La  Puiffance  &  la 
D':g':i té  Roïale.  Faites  donc  a  préfent  en  forte ,  je  vous  en  prie 
trcs  Saints  Pères  &  Princes ,  que  tout  le  Monde  compréne  & 
connoife  que  ,  fi  vous  pouvés  lier  6?  délier  dans  le  Ciel,  vous 
pouvés  furla  Terre  ôter  a  doner  a  chac::n  ,fuivjnt  fes  mérites, 
les  Empires,  les  Roïaumes,  les  Principautés  ,  les  Duchés,  les- 
Marquifats  ,  les  Comtés,  6'  les  PolTejTîons  de  tous  les  Homes; 
car  vous  avés  fouvent  privé  des  Méchans  6»  des  Indignes  de 
Patriarchats ,  a'f  Primaties ,  d'Archevêchés  &  ^'Evcchés  ,  que 
vous  avés  conférés  à  des  Homes  religieux.  Car  fi  vous  jugés 
les  chofes  Spirituelles ,  que  doit- on  pen  fer  de  ce  que  vous  pou- 
vésfur  les  Séculières  ?  Et ,  f  vous  jugés  les  Anges  qui  font  bien 
au  dtjfus  des  Princes  fuperbes  ,  que  pouvés-vous  faire  ii  l'égard 
de  leurs  Efclaves?  Que  les  Rois  «S'  tous  les  Princes  du  Siècle 
apprenent  a  préfent  quelle  efl  votre  grandeur  G  votre  pouvoir  : 
Quils^  craignent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  Eglife  ,  6'  que 
votre  jujlice  s'exerce  fi  promtcmer.t  furUitiRi ,  que  tous  fâchent 
SU  il  tombera ,  non  parha:^ard,  mais  par  votre  puiffance  !  Puijfe^ 

(  I  I  C'eft  l'unique  fens  que  puiffenc  avoir  ces  paroles  :  Ai  vtjlram  fideUtitem. 

(  2  )  Oofrtvcs  qu'il  n'ajoure  pas  :  &  d'Italie  reuc-êcre  eft-il  permis  d'en  con- 
clure que  ,  dans  ce  moment ,  il  avoir  intention  de  travailler  à  rendre  les  Papes  , 
leuls  ma  très  du  Roïaume  d''Italie;  &  l'on  ne  (auroic  nier  que  le  proiet  ne  t'iit 
pjgne  de  lui, 

.  '  '  '  .^^'fi'^"  f'""'  fiiucia.  Je  ne  pnij  entendre  ces  mots  que  de  la  manicre 
août  je  les  ai  traduits. 
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t-il  être  confondu  de  manière  a  faire  pénitence ,  afin  qu'au  jour  du 
Seigneurfon  amejoit  (auvée!  Fait  à  Rome  aux  Nones  de  Alars , 
Ltdiciion  troificme.  Dans  le  Concile  même,  Grigoire  remet 
aux  Députés  du  Roi ,  qu'il  précendoic  avoir  fait,  une  Cou- 
rone  d'or,  aiant  cette  Injcription  en  un  Vers  Latin:  La  V\'£.K- 
Kt  (i)  a  donc- la  Courowt  t/ Pihrre,  6"  Piekre  ^' Rodolfe  (i). 
Si  l'on  a  pris  la  peine  de  fuivrc  Grégoire  ,  on  ne  doutera  pas 
que  ce  qu'il  vient  de  faire  ici ,  tant  contre  Henri  ,  qu'en  faveur 
de  RoDOLFE,  ne  réfute  fans  réplique  la  Chronique  d'Ausbuurg , 
&  ne  prouve  invinciblement  que  Rodolfe  avoir  remporté  la 
viéïoire  au  mois  de  Janvier  ,  &  que  Grégoire  imaginoitque 
ce  Roi  de  fa  façon  ,  qui  confentoit  d'être  fon  Vailal ,  alloit ,  à 
la  faveur  de  fes  Décrets ,  achever  de  depofsèder  le  légitime 
Roi.  Corne  cependant  il  fe  pouvoit  qu'HENRi  trouvât  des  ref- 
fources  chés  les  autres  Rois,  qui  dévoient  fe  regarder  corne 
outragés  dans  fa  perfone,  Grégoire,  rabatant  beaucoup  de 
la  fierté  de  l'année  précédente,  fait  les  premières  avances  pour 
renouer  avec  Guillaume  le  Conquérant ,  celui  de  tous  les  Sou- 
verains de  l'Europe  qui  pouvoit  le  plus  furement  déranger  fes 
projets ,  s'il  eiit  pris  en  main  la  défenfe  d'HENRi  contre  les 
attentats  d'un  Sujet  féditicux.  Il  écrit  donc  à  ce  Roi  j  le  14 
d'Avril  (5);  &  débute,  en  le  qualifiant  de  très  excellent  Fils, 
par  lui  rappeller  "  avec  quelle  grande  Se  fincère  afteclion  il 
35  l'aimoit ,  avant  d'être  Pape  ;  combien  même  efficacement  il 
"  l'avoic  fcrvi  dès-lors;  quelles  peines  il  s'êtoit  donées  pour 
33  l'aider  à  s'élever  à  la  Roïauté  :  Que  plufieurs  de  fes  Coufrè- 
33  res  avoient  murmuré  de  ce  qu'il  s'emploioit  avec  tant  d'ar- 
33  dcur  pour  être  caufe  d'une  infinité  de  meurtres  ;  mais  qu'il 
»3  avoir  Dieu  pour  témoin  de  la  droiture  de  fes  intentions  ;  8c 
33  que  ,  lorfqu'il  agifibit  ainfi  ,  la  connoiffance,  qu'il  avoir  des 
33  vertus  de  Guillaume,  lui  faifoit  efpérer  que,  par  la  grâce 
»3  Dieu  ,  ce  Prince  s'éleveroit  de  plus  en  plus  ,  &  de  bon  qu'il 
Mctoit,  s'eftbrceroit  de  devenir  meilleur ,  pour  la  gloire  de 
33  Dieu  &  pour  l'utilité  de  la  Sainte  Eglife.  Il  s'applaudit  de 
33  ce  qu'il  en  eft ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  ce  qu'il  avoir  prévu. 
33  C'eft  ce  qui  l'engage  à  lui  déclarer  en  peu  de  mots  dans 

(  I  1  C'frt:  à  dire  Jéfui-Chrift ,  fuivanc  ce  qu'a  dit  S.  Auguftin  :  Pecia  nutmn 
trat  Cliriftiis. 

(2)   TETRA  DEDIT  PETRO,  TETRUS  DIADEMA  RODYLPHO. 
(  3  I  Livre  VlII,  Liire  îj. 
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95  cette  Lètre i  come  au  très  cher  Fi/s  &  Fidèle  de  S.  Pierre, 
33  6'  come  au  fien  ,  de  même  qu'il  le  feroit  dans  une  converfa- 
33  tion  familière,  ce  qu'il  croit  qu'il  faut  que  Guillaume  falTe 
33  dans  la  fuite  33.  Après  quelques  mots  Tar  les  perfécutions  qu'il 
s'eft  attirées  en  rempUifant  Tes  devoirs  de  Vicaire  de  S.  Pierre, 
il  dit  :  ^  préjent  donc ,  Fils  très  cher  que  je  dois  toujours  em- 
brajfer  en  Jésus  Christ  ,  que  vous  voies  votre  Mère  dans 
l'excès  de  la  tribulation  &  qu'il  efi  d'une  inévitable  nécejjité  de 
nous  fecourir ,  je  fouhaite  de  vous  voir ,  6" /V  vous  prejfe  for- 
tement,  avec  une  charité  véritable  &  non  feinte ,  d'être,  pour 
votre  honeur  6'  votre  falut ,  dans  la  difpojition  d'une  entière 
obéijfance  ,  afin  que ,  come  vous  avés  mérité  d'être ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  la  perle  des  Princes ,  vous  méritiés  de  même  d'être , 
pour  tous  les  Princes  de  la  Terre ,  la  règle  de  la  Jufiice  &  le  mo- 
dèle de  rObéiJfance ,  pour  être  fans  doute ,  dans  la  gloire  a  venir 
le  Prince  d'autant  de  Princes ,  qu'il  y  en  aura,  jufqiîh  la  fin  du 
Siècle ,  que  l'exemple  de  votre  obéijfance  aura  fauves  i  &  fi  quel- 
ques-uns d'eux  ne  veulent  pas  être  fauves ,  votre  rétribution  n'en 
fera  cependant  en  aucune  manière  diminuée.  Non  feulement  cela  : 
mais  encore  ,  Vous  6'  vos  héritiers  vous  obtiendrés  de  plus  du 
Ciel  en  ce  Monde  la  victoire ,  l'honeur ,  la  puijfance  &  l'éléva- 
tion. Il  l'exhorte  enfuite  «  de  fe  montrer  reconnoiffant  envers 
33  Dieu ,  qui  l'a  fait  un  Roi  très  puilfant.  Il  n'en  dit  pas  d'avaa- 
33  tage  ,  parcequ'il  a  fu  du  Légat  Hubert  &  des  Députés  de 
33  GuiLLAUiME  qui  l'accompagnoient,  quelle  eft  la  probité ,  la 
33  prudence  &  la  juftice  Je  ce  Prince  j  parcequ'il  efpère  que 
33  Dieu  daignera  s'en  fervir  pour  plus  encore  qu'il  n'a  dit  plus 
33  haut;  &  parcequ'il  a  chargé  les  Députés  de  Guillaume  de 
33  ce  qu'il  ne  met  pas  dans  fa  Lètre  33.  Il  finit  par  dire  que  les 
affaires  recommandées  par  ce  Prince  ,  ont  été  terminées  come 
il  le  fouhaitoit.  Peu  s'en  faut ,  en  lifant  cette  Lètre ,  qu'on  ne 
foit  fcandalifé  d'y  voir  un  Pape ,  auitère  &  pieux,  proftituer 
le  langage  de  la  Religion  à  la  Flaterie  la  plus  outrée.  En  ren- 
voyant en  Angleterre  le  Légat  Hubert  ,  Grégoire  écrit  à 
Guillaume,  le  8  de  Mai  (i),  pour  l'exhorter  "de  préférer  Dieu 
33  à  fon  propre  honeur ,  &  de  l'aimer  par  deffus  toute  chofe  , 
33  parcequ'il  l'en  récompenfera  dans  le  Siècle  à  venir,  &  qu'il 
33  étendra  fon  Roïaume  en  celui-ci  33.  Toujours  plein  de  fon 
Siftêrae,"il  parle  au  commencement  de  fa  Lètre  de  la  Puif- 

l  I  )  Livre  VII,  Utre  if. 
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»:>  fance  Apo/lolique  &  de  la  Puijfance  Roïale  établies  cîe  Dieu 
sî  pour  gouverner  le  Monde;  & ,  comparant  la  première  au  So- 
M  un  &  la  féconde  à  la  Lune ,  il  dit  que  la  Fuifunce  Apo/io" 
33  liquc  doit ,  après  Dieu,  conduire  la  Fuiffance  lioïu/e;  &  que 
33  la  première  rendra  comteau  Tribunal  de  Dieu  des  fautes  de 
33  la  féconde.  D'où,  ne  faifant  aucune  diftindion  du  Spirituel 
33  &  du  Temporel,  il  conclut  que  ,  s'il  doit  rendre  comte  pour 
33  Guillaume  au  terrible  Jugement  du  jufte  Juge,  il  doit  par 
33  conféquent  veiller ,  avec  la  plus  grande  attention  ^  au  îalut 
33  de  ce  Prince,  qui  lui  doit  obéir  aulTitôt  qu'il  commande  3>. 
De  quelque  adrelîe  que  Grégoire  fe  pût  flater,  il  avoir  tore 
d'efpérer  que  fes  maximes  feroient  adoptées  par  ce  Roi,  qui 
favoit  feul  alors  faire  la  dilUndion  des  deux  Puijfances.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  pour  en  mieux  capter  la  bienveillance,  il  parok 
s'occuper  de  tout  ce  qui  devoit  le  plus  intérefler  ce  Prince;  &  , 
le  même  jour,  il  écrit  deux  autres  Le  très ,  l'une  à  fa  femme 
la  Reine  Mathilde,  l'autre  à  fon  fils  le  Prince  Robert  (i). 
Par  la  première,  «  il  loue  la  Reine  de  ce  qu'elle  obéit  fidèle- 
33  ment  à  Dieu;  de  ce  qu'elle  chérit  fcs  Suiets;  de  ce  qu'elle 
33  lui  témoigne  combien  il  eft  préfent  à  fa  mémoire,  en  lui  fai- 
33  fant  dire  qu'il  lui  falfe  connoître  ce  qu'il  veut  d'elle ,  &  qu'il 
»  le  recevra  fur  le  champ  33.  C'eft  fur  cette  offre  que ,  fe  parant 
d'un  dcfintércirement  que  nous  avons  vu  qu'il  n'avoir  pas ,  il 
lui  dit,  «  Que  les  préfens,  qu'il  foiihaite  d'elle  ,  font  une  vie 
33  pure,  la  diflribution  de  fes  richclfes  aux  Pauvres  ,  lamour 
33  de  Dieu  &  du  Prochain;  afin  qu'en  chérifTant  les  Biens  fim- 
33  pies  qui  ne  foufîrent  point  d'altération  ;  elle  obtiène  ce 
33  qu'elle  chérit ,  &  ne  le  perde  point  après  l'avoir  obtenu.  Ce 
33  font  les  armes,  dont  il  l'exhorte  de  revêtir  fon  Mari ,  quand 
33  Dieu  voudra  qu'elle  en  ait  la  commodité.  Pour  ce  qu'il  ne 
33  dit  pas ,  il  s'en  remet  au  Légat  Hubert  ,  qu'il  en  a  chargé  >3. 
Peut  être  ne  fe  trompera-t-on  pas,  en  croïanc  qu'HuBERT  de- 
voit avoir  foin,  dans  l'occafion,  de  répréfenter  à  la  Reine 
Mathilde  que  ÏEglife  Romaine  êtoit  pauvre.  La  Letre  au 
Prince  Robert,  qui ,  fans  être  méchant ,  êtoit  un  Fils  très  peu 
foûmis,  a  pour  objet  «  de  l'exhorter,  &  niêmede  lui  commander 
33  de  remplir  tous  fes  devoirs  de  Fils  à  l'égard  de  fon  Père  &  de  fa 
33  Mère 33.  Grégoire  ne  comte  pas  fort  fi  fur  ce  qu'il  faifoit  là, 
qu'il  ne  fente  qu'il  a  befoin  de  fecours  plus  furs  &  plus  voiiins  j 


U  )  Ibîd.  Liirc  id  &  27. 


à 
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&  qu'il  efl:  nécefTaire  qu'ilveuille  fe  raccommoder  promtemenc 
avec  le  Duc  Robert  Guifcard.  La  guerre  continuoic  encre 
ce  Prince  &  fes  Vaflaux  révoltés ,  unis  à  Jourdain  ,  Prince  de 
Capoue.  Au  mois  d'Avril ,  Robert  reprend  Tarente  &  Caftel- 
laneta.  Bari  l'occupe  enfuite.  Il  en  chafTe  le  Comte  Pétrone  , 
qui  s'en  êtoic  une  féconde  fois  rendu  maître  j  &  remet  cette 
Ville  fous  fon  obéiffance.  Trani  fubit  enfuite  le  même  fore; 
&,come  Robert  fe  préparoit  à  poufler  plus  loin  fesfuccès, 
Grégoire  charge  Didier  ,  Al)l>é  du  Mont-Cajfin  ,  de  travail- 
ler à  la  reconciliation  de  ce  Duc  avec  fes  Vaifaux  rebelles  & 
le  Prince  Jourdain.  La  négociation  de  Didier  réuffit;  &  ccc 
Abbé ,  dépofitaire  du  fecret  de  Grégoire  ,  engage  le  Duc  à 
députer  au  Pape  pour  lui  demander  une  conférence.  Sur  cette 
demande ,  Grégoire  part  de  Rome ,  efcorté  du  Prince  Jour- 
dain ,  qui  reçoit  venu  prendre  ,  &  fe  rend  à  Bènevent.  L'ac- 
commodement e(t  d'autant  moins  difficile  à  conclure ,  que  le 
Pape  avoit  befoin  du  Duc ,  qu'il  flate  de  faire  Empereur.  Les 
Cenfures,  prononcées  contre  tous  les  Normans  y  font  levées 
auffitôt;  &le  zp  de  Juin,  fête  de  S.  Pierre  ,  Grégoire  reçoit 
à  Ceperano  l'homage  &  le  ferment  de  fidélité  de  Robert. 
"L'Asie ,  daté  de  ce  jour  &  de  cette  Ville ,  eft  de  même  teneur, 
que  celui  du  Serment ,  que  l'on  a  vu  prêter ,  quelques  années 
auparavant  j  par  Richard  I,  Prince  de  Capoue.  L  Invejitture  , 
faite  ,  dans  le  même  lieu  ,  le  même  jour ,  efl:  en  ces  termes.  Je 
Grégoire  vous  invejiis ,  Duc  Robert  ,  de  la  Terre  y  que  mes 
prédccijfeurs  ^  Nicolas  6*  Alexandre  de  fainte  mémoire, 
vous  ont  accordée.  A  l'égard  de  la  Terre ,  que  vous  tenés  injujîc- 
ment,  corne  Sale^ne,  Amalfi ,  ^^  partie  de  la  Marche  de  Fer- 
mo  ,  je  vous  y  Joujfre  patiemment  à  préfent ,  me  confiant  en 
Dieu  &  en  votre  probité ,  que  dorénavant  vous  vous  comvor- 
terés ,  pour  l'heneur  de  Dieu  &  de  S.  Pierre,  corne  il  nous 
convient ,  à  vous  d'agir ,  à  moi  de  l'agréer  ,  fans  danger  pour 
votre  ame ,  ni  pour  la  miene.  Un  troifième  A^e ,  fait  fans  doute 
en  même  tems,  établit  un  Cens  annuel  de  cette  manière.  .Te 
Robert  ,  par  la  grâce  de  Dieu  is  de  S.  Pierre  ,  Duc  de  Pouille, 
de  Calabre  &  de  Sicile  ,  promets  de  païer  annuellement ,  à  la  fin 
de  chaque  année ,  le  Dimanche  de  la  Sainte  Réfurreciion ,  h 

(I  )    Le   Cardinal  d'Aragon  die  à  Aquin  :  mais  je  fuis  Guillaume  de  Pouille 
i\  dévoie  être  mieux  infoimé. 


1  1  )    Le   Cardinal  d'Aragon  < 

qui  dévoie  être  mieux  infoimé. 

i  I)  Voïés  p,  4.ii  ,  col.  ». 
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S.  Pierre,  à  V^ous  Vi\>t  Grégoire ,  mon  Seigneur,  6'  a  tous 
•vos  Succtjjeurs ,  ou  h  vos  Nonces ,  ou  à  ceux  de  vos  Succejfeurs  , 
pour  toute  la  Terre  que  je  tiens  en  propre  fous  mon  Domaine  , 
&  que  je  n'ai  cédée  jufqu'u  préfent  a  aucun  des  U Itramontains  , 
de  manicre  qu'il  la  tiène  (en  Fief)  ,  par  chaque  pane  de  Bœufs 
un  Cens  de  dou:^e  Deniers  Monoie  de  Pavie.  J'engage ,  moi  6* 
jnes  Héritiers ,  ou  Succejfeurs^  la  condition  de  païer  ce  Cens 
à  Vous  Pape  Grégoire  6"  a  vos  Succejfeurs.  Il  n'eft  pas  inu- 
tile d'obfervcr  que,  par  cziAcie,  le  Duc  Robert  ne  foû- 
met  au  Cens  que  les  Terres  qui  compofoient  fon  Domaine  par- 
ticulier, &:  qu'il  en  affranchit  celles  qu'il  avoir  inféodées.  Ce 
devoir  êcre-là  ce  que  Grégoire  avoir  cru  défavantageux  à 
XEglifc  Romaine  \  &  la  caufe  de  fon  refus  obftiné  de  s'accom- 
moder avec  Robert.  Il  nous  a  ci  devant  doné  bien  des  preu- 
ves de  fon  attention  à  groffir  fes  revenus.  Muratori  fe  trom- 
pe, en  prétendant  (i)  «  Que  la  principale  raifon  du  retarde- 
as  ment  de  la  paix  avoir  probablement  été  que  Robert  ne  vou- 
as loit  point  iQndtc  Ama/fi ,  Salerne  ,  &  ce  qu'il  avoir  conquis 
sî  de  la  Marche  de  Ferma  ".  Nous  avons  vu  qu'avant  qu'il  eut 
fait  aucune  de  ces  conquêtes,  le  Pape  n'avoir  pas  fait  la  paix  , 
parceque  lui-mcme  ne  l'avoit  pas  voulu  (  z).  La  nouvelle  de 
ce  que  Grégoire  avoir  fait ,  le  7  de  Mars ,  dans  fon  Concile 
en  faveur  de  Rodolfe  &  contre  Henri,  ne  difpofe  point  en 
Allemagne  les  Efprits  à  la  paix  j  & ,  (i  le  premier  &  fon  Parti 
fe  flatenr  de  jouir  bientôt  paidblement  des  fruirs  de  leurs  atten- 
tats ,  le  fécond  &  fon  Parti  fe  propofent  de  les  en  empêcher,  & 
de  fcvanger  de  Grégoire  fans  ménagement.  Henri,  par  le 
confeil  de  quelques  Têtes  plus  emportées  que  fages ,  affemblc 
à  Maience,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  les  Evêqucs  de  fon  Parti , 
qui  fe  trouvoient  à  portée.  Leur  avis  paroît  avoir  été  de  faire 
un  autre  Pape  à  la  place  de  Grégoire:  mais,  corne  ils  n'ê- 
toient  que  dix^ncuf ,  ils  ne  décident  rien  ;  &  fe  ccntentcnt  de 
doner  leur  procuration  à  ceux  qui  compofercnt  une  autre  AlTem- 
blée  dans  un  lieu  mieux  fitué ,  pour  réunir  un  plus  grand 

I  )  t.  VI ,  p.  26)  ;  &  ci  ,  p.  42  î  ,  col.  2. 
(2)  Au  fui'ec  du  raccommodement  de  Grégoire  &  rie  Robert  Gulfcard y 
V.  \ip.  4.01  -  27  ,  col.  2.  J'y  traduis  une  très  bone  difcuffion  ,  par  laquelle  , 
Tdwatori ,  juftiHanc  en  plein  Sigoniui  &  le  Cardinal  Baronius  contre  une  faufle 
critique  du  V-Pagi,  fixe  d'une  manière  fans  réplique  l'année  de  l'acconmio- 
demenc  de  Grégoire  &  de  Robert.  C'eft  une  époque  impoitante  dans  la  vie  de 
tous  deux ,  &  furcout  dans  celle  du  premier  ,  en  ce  qu'elle  fert  à  déveloper  de 
plus  en  plus  fon  caradlère. 
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nombre  A'Evêques  de  Germanie  &  d' Italie  \  &  Brixen  dans  le 
TiroUiX  indiqué  par  le  Roi.  Le  Jeudi ,  2  j  de  Juin  ,  trente  Evê- 
ques  d'Italie  Se  de  Germanie  s'aflemblent  dans  cette  ViJle  avec 
une  foule  de  Princes  &  de  Seigneurs  des  deux  Roïaumes ,  & 
le  Cardinal  Hugul  Blanc,  qui  le  donoit  pour  Je  Ré prcj entrant 
de  l'Eglife  Romaine.  Animés  tous  du  même  defîr  de  van^ean- 
ce,  ils  n'ont  pas  befoin  d'une  longue  délibération  pt>ur  déci- 
der qu'HiLDEBRAND  ,  dit  GREGOIRE  VII,  qu'ils  traitent  de 
Faux-Moine,  de  Prince  contagieux  de  toute  fcélcratejfe,  &  d'/;z- 
vafeur  du  Siège  de  Rome ,  doit  être  ,  quoiqu'abfent ,  chaifé  du 
Siège  Apofloliques  &  pour  élire  Pape  en  fa  place  Guibert, 
Archevêque  de  Ravennc.  L'Ab6é  d'Urfperg  (1)  nous  a  conferve 
k  concîufion  du  Décret  de  ce  Conciliabule.  Grégoire  y  cft 
accufc  "  de  n'avoir  point  été  chcifî  de  Dieu  :  mais  de  s'être 
«  de  lui-même  très  impudemment  offert ,  à  l'side  de  la  fraude 
w  &  de  rargentj  d'avoir  lenverfé  l'Ordre  Eccléiiaftiquc  &  trou- 
33  blé  l'Empire  Chrétien  ;  de  confpirer  contre  la  vie  du  corps  & 
M  de  l'ame  d'un  Roi  catholique  &  pacifique ,  &  de  défendre  un 
«  Roi  parjure  j  d'avoir  femé  la  difcorde  &  les  querèlcs  entre 
«  ceux  qui  vivoient  dans  la  concorde  &  la  paix,  les  fcandales 
55  entre  les  Frères,  les  divorces  encre  les  Epoux  ;  d'avoir  tiré 
33  les  gens  de  piété  de  l'êcat  de  tranquillité  dans  lequel  ils  paroif- 
«  foient  affermis,  pour  les  faire  paffer  à  l'état  d'agitation  j  d'être 
«  le  Prédicateur  des  Sacrilèges  &  des  Incendies,  le  Défenfeur 
33  des  Parjures  Se  des  Homicides  ;  d'avoir ,  corne  ancien  Difci- 
33  pic  de  l'Hérétique  Rsrenger,  fait  une  matière  de  difpute  de 
33  la  Foi  de  l'Eglife  touchant  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur; 
33  de  s'adoner  aux  Divinations ,  à  l'interprétation  des  Songes; 
33  d'êcrq  manifeftement  un  Négromant ,  &  pofsèdé  de  l'Efpric 
33  de  menfonge ,  &  par  là  hors  du  fcntier  de  la  véritable  Foi. 
33  C'efl:  pour  cela  que  les  trente  Evê.iues ,  en  leur  nom  &  corne 
33  Procureurs  des  dix-neuf  de  Maience ,  jugent,  en  lë  difanc 
33  autorifés  de  Dieu,  que  le  trcs  impudent  Hildebrand  doit 
33  être  canoniquement  dépofé  &  chafféj  &  s'il  ne  dêcend  pas 
33  de  Ton  Siège  ,  lorfqu'on  lui  fignifiera  cette  Sentence,  con- 
33  damné  pour  toujours»?.  On  ne  fauroit  nier  que  plufieurs  des 
reproches,  faits  dans  cette  Sentence  à  Grégoire,  ne  ibienc 

(1  )  Je  ne  pouvois  pailer  du  Conciliabule  de  Brixen  que  d'apvbsVÀbbè  d^Uf 
'fperg;  Çc ,  fi  l'on  veut  le  confiilcei- ,  on  veiia  que  je  me  fuis  effoi-cé  <i«  renJt» 
exartemenc  Ces  penfecs  &  fes  expi-eOionî, 

Tome  III.  .  D  (1  d 
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très  vrais,  vus  d'un  certain  côté  :  mais  les  autres,  didés  à  la 
Haine  par  la  Calomnie  &  par  l'Extravagance ,  doivent  faire 
détcftcr  leurs  Auteurs.  Au  refte,  la  forme  du  Décret ^  qui  ne 
dépofe  pas  cxpredcment  GRrcorRE  :  mais  qui  déclare  (eulc- 
ment  qu'il  efl:  dans  le  cas  de  mériter  la  dépofition,  le  réduit  à 
n'être  précifément  qu'un  (impie  ^v/.îj  &  femblc  annoncer  que 
les  Evêqiics ,  aiTcmblés  à  Brixen ,  reconnoilfoicnt  qu'ils  n'é- 
toicnt  point  les  Juges  légitimes  du  Pape.  Si  ces  Evêquts  s'en 
ctoicnt  tenus  à  faire  (împlemen«  ce  Dccret  contenant  leur  axis'^ 
&  s'ils  s'étoicnt  abftenus  d  élire  un  Antipape ,  lorfque  ,  de  leur 
propre  aveu  ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  êtoit  remplie,  peut-être 
leur  démarche,  que  Waltram ,  Evêque  de  Newhourg ,  &  les 
autres  Apo/ogiJIes  d'HiUKi  III  fe  font  envain  efforcés  de  ju- 
flifier,  feroit  elle  en  quelque  forte  cxctifablc.  h' Abbé  d'Urf- 
perg,  que  Baronius  &  ceux  qui  le  copient  fans  examen,  trai- 
tent fans  ceffc  de  Schijwatique  ^  efl  fi  loin  d'approuver  la  témé- 
rité facrilége  du  Conciliabule  de  Brixen ,  qu'immédiatement 
après  la  date  du  Décret ,  il  die  :  Enfuite  Anselme  ,  Evêque 
de  Lucquc,  écrivit  au  même  Guibert  une  Lètre,  dans  laquelle 
il  le  qualifie  de  Prévaricateur  &  de  Superbe ,  ajoutant  entre  au- 
tres chofes  :  Je  dirai  de  notre  Père  le  bienheureux  Gregoirs 
ce  que  S.  Ciprien  dit  du  P^/je  Corneille.  Le  Jugement  de 
Dieu  &  de  fon  Chriif ,  le  témoignage  de  prefque  tous  les  Clercs  , 
ou  ,  pour  mieux  dire ,  de  tous  abfolument,  le  fulîrage  du  Peu- 
ple alors  préfent  à  l'AfTemblée  des  Evêques ,  des  Anciens  &C 
des  Gens  de  poids  l'ont  fait  Evêque  ,  lorfque  perfone  ne  l'avoit 
été  fait  avant  lui,  lorfque  la  place  à' Alexandre  ,  c'efl:  à  dire 
la  place  Sx.  le  rang  de  Pierre  à  la  Chaire  Epifcopalej  êtoienc 
vacans.  Cette  place  aiant  été  remplie,  &  Grégoire  ordoné 
par  la  volonté  de  Dieu  &  du  confentcment  de  nous  tous  5  il  cft 
néceflaire  que  quiconque  veut  à  préfent  être  fait  Evêque,  foie 
dehors;  &  que  qui  ne  tient  point  l'unicé  de  l'Eglifc,  n'aitpoint 
l'Ordination  Eccléfiaflique.  Qui  que  ce  puiflc  être ,  il  a  bcaa 
fc  vanter  beaucoup  Se  s'attribuer  encore  plus;  c'cft  un  Profane  , 
un  EtraHger;  il  cil:  dehors.  Corne  après  un  çrcimcr  (Evêque) 
il  ne  peut  pas  y  en  avoir  un  fécond  ;  q^conque  efk  fait  Evêque 
après  un,  qui  doit  être  feul ,  elt,  non  pas  le  fécond  :  mais  rien. 
Voila  ce  oue  l'EvèqutAKSEL^rf  dit  de  très  contraire  au  fen- 
time  :t  des  autres  rapporté  ci-de/fus  (t).  Grégoire  ,  informé  de 

(  I  I  L'Auteur  fait  en  cet  endroit  en  peu  de  mots  un  bel  éloge  de  S.  Anfehnt 
d*  Lucqiie,  Je  l'îii  ciaduic,  p.  fi^)  col.  4. 
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ce  qui  venoit  de  fe  faire  à  Brixen ,  écrit  de  Cecano  dans  la 
Principauté  de  Benevent ,  le  ii  de  Juillet  (  i  )  ,  Aux  Frères  & 
Coévêques  ,  établis  dans  les  Principautés  (  de  Bènevent,  de  Sa- 
lerne  o5c  de  Capoue),  dans  la  Pcuille  &  dans  Li  Calabre  •■,  SC 
leur  dit,  "  Qu'ils  favent  que  des  Difciples  de  Satan,  fauflTe- 
33  ment  appelles  Evêques  en  divers  pais,  enflâmes  d'un  orgueil 
r>  diabolique  ,  fe  font  efforcés  de  confondre  l'Eglifs  Romaine: 
J3  mais  que  ,  par  le  fccours  de  Dieu  &  l'Autorité  de  S.  Pierre  , 
33  leur  injufte  témérité  les  a  couverts  de  honte  &  de  confu- 
J3  fion ,  &  procuré  la  gloire  &  l'exaltation  du  Siège  Apoftoli- 
33  que  :  Que  ,  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit,  des  dé- 
»3  marches  de  qui  tous  le  chef  &  l'auteur  eit  Hinri  ,  qu'eu 
>3  appelle  Roi ,  ils  ont  fcnti  ce  que  peut  l'Aïucrité  de  S.  Pierre 
ï3  pour  punir  leur  iniquité  :  Que  ,  dès  le  tcms  du  Pjp€  Alexan- 
ï3  DR£,  le  même  Henri  avoit  imaginé  d'outrager  l'Eglife  de 
33  S.  Pierre  ,  par  le  moïen  de  CadaloIis  ;  Se  qu'il  avoit  mé- 
33  rite  de  tomber  avec  lui  dans  le  très  honteux  abîme  de  la 
33  confufîon  j  aux  ieux  du  Monde  entier  (i).  Il  met  eiifuite, 
33  avec  un  peu  moins  d'injufticc  fur  le  comte  du  même  Roi , 
33  ce  que  les  Evêques  de  Lombardie ,  trois  ans  auparavant , 
33  avoient  fait  contre  lui.  Puis  attribuant  aux  Evêques,  dont 
3->  il  veut  parler,  toute  Vtffronterie  des  Courtifanes  (5};  il  dit, 
33  qu'ils  ont  tâché  de  renouveller  leur  anciène  confpiration 
33  contre  le  Seigneur,  &  la  Sainte  EglifeUniverfelle:  Qu'ils  ont 
33  établi  pour  Antechrijl  Si.  pour  Héréjiarque  (4)  un  Home  fa- 
•3  crilége,  pajure  à  la  Sainte  Eglife  Romaine ,  &  noté,  pour 

(  t  I  Liv.  VIII,  Lit.  )-.  Je  parle  de  cette  Itfr<r,  pp.  455-îOî  ;  &  ,  p.  455  ,  je 
1.1  date  mal  à  propos  du  20.  J'y  traduis  aulli  TAdrelfe  :  tnais  moins  exaile- 
nienc  qu'ici. 

(  2  )  /n  quantum  quamque  turpijjîmam  ,  Mundo  tifte  ,  confufionîs  fovenm  ,  cum 
todtm  CaJiilo  cjdere  mcruit.  Je  le  dis  à  reerec  ,  k"  reproche  d'avoir  favorii'è  le 
Scliilhie  de  Cad.-.lous  eft  ir.jiille  &  de  nisiivaife  foi.  Lorfquc  cet  Antipape  fuc 
élu  le  2  S  d'OcTobre  lofii  ;  Henri,  né  le  12  de  Novembre  lOjo,  n'avoit  pas 
encore  tout-à-fnit  11  ans;  &  rècnoit  (bus  la  tutèle  de  fa  mère,  {''Impérarict 
jignii.  At-on  jamais  pu  taire  jullement  un  crime  à  qui  que  ce  tût  de  ce  que 
fes  Tuteurs  ont  fait  de  mal.  Tous  fon  nom,  pendant  fa  minorité  ?  Le  Schifme 
de  Cadal'iùs  fut  éteint  par  les  foins  d'^innon  ,  Archevêque  de  Colngne  ,  avant 
c)u'//«nri  fût  en  ài^e  de  couvc-rner  par  lui  même.  Mais  cette  Licre  tk  les  autres  , 
écrices  par  Grégoire  à  l'occafion  de  l'eleiflion  fcbifmatique  de  Guibert ,  fi-rent 
toutes  dictées  par  la  Ci>lcrt  ;  &  la  Colère  a  coutume  d'être  injufte.  Je  n'en  ira* 
pofe  point  à  Cregnire.  On  peut  s'en  convaincre,  en  lifant  les  Lètrts  7  >  9  » 
12,   i;   Ik  14  du   même   Livre. 

(  j  I   Otturittas  ,  meretricum   more  ,  frentts   etrtntts, 

<  4  )  C'cft  à  dire  Chef  dt  Selie, 

Dddij 
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3j  fes  crimes  abominables ,  dans  le  Monde  Romain  (  i  ) ,  Gui- 
35  SERT ,  par  qui  la  fainte  Eglife  de  Ravenne  s'eft  vue  rava- 
s>  gée  (i).  Il  continue  à  parler  des  Evêques  de  Brixen  5c  des 
39  fuites  de  leur  attentat  avec  un  emportement,  dont  on  a  peine 
ï3  à  ne  fe  pas  fcandalifcr  (  5  ).  Il  exhorte  enfin  ceux  auxquels 
»3  il  écrit,  de  fecojrir  leur  ^Aèr^l'Eg/ife  Romaine  de  leurs  priè- 
•>res  &  déroutes  les  manières  qu'ils  pouront;  &  s'en  remec 
3>  aux  Légats ,  porteurs  de  fa  Lctre ,  de  les  inftruire  de  ce  qu'il 
33  n'y  met  pas  33.  Il  en  adrefTe  une  autre  à  peu  près  dans  le  même 
tems  (  4  ) ,  Aux  Frères  &  Coévêques  qui  défendent  la  Religion 
&  aux  autres  Fidèles  de  S.  Pierre  ^  Clercs  6'  Laïcs.  Il  les  in- 
forme «  des  conférences  ,  que  lui-même  &  fes  Légats  ont  eues 
33  avec  le  Duc  Robert  ,  le  Prince  Jourdain  &  eyaclques  au- 
S5  très  des  premiers  Chefs  des  Normans ,  qui  fe  font  unanime- 
as  ment  engagés  de  s'emploïer  à  défendre  contre  tous  les  Ho- 
33  mes  l'honeur  de  l'Eg/iJè  Romaine  &  le  fîen  ".  Il  ajoute  «  que 
33  tous  les  Princes  des  environs  de  Rome ^  même  au  loin,  de 
93  Tofcane  &  d'autres  Cantons,  lui  promètent  la  mêmecliofe  ". 
C'efi  pourquoi  y  leur  dit- il ,  aprcs  le  premier  de  Septembre  y  lorf~ 
qu'il  commencera  de  faire  moins  chaud ,  dans  le  defir  d'arra- 
cher  d'entre  les  mains  des  Impies  la  fainte  Eglife  de  Ravenne, 
6"  de  la  reftitucr  à  fon  Père  ^  5.  Pi  erre  ,  nous  nous  tranfpor- 
terons ,  à  main  armée ,  de  ce  câ té-là ,  come  nous  efpérons  que  le 
Seigneur  nous  en  fera  la  grâce  ;  6*  nous  croïons  que  y  par  fon 
fecours  ,  nous  la  délivrerons  irfailliblement.  Méprifant  donc 
r audace  des  Impies  &  les  complots  artificieux  de  ceux  qui  fe 
font  élevés  contre  nous ,  ou  plujtôt  contre  S.  Pierre  ,  nous  vous 
exhortons  de  méprifer  a  notre  exemple  ,  ainfi  que  nous  le  VOU' 
ions ,  leur  orgueil  &  leurs  efforts  y  !j  d'être  d'autant  plus  cer- 
tains de  leur  chute ,  que  vous  les  voies  tâcher  de  s'élever  plus 
haut.  Il  finit  par  leur  ordoner  «  d'efpérer  qu'au  pluftôt  la  cnûtc 
93  des  Médians  calmera  les  troubles,  qu'ils  ont  caufés,  &  réta- 
33  blira  la  paix  Se  la  fureté  de  l'Eglife»,  Le  ^^  de  Septembre, 
il  écrit  de  Rome  A  tous  les  Archevêques ,  Evêques ,  Clercs  6' 
Laïcs  de  divers  ordre  &  puijfunce ,  demeurans  dans  le  Roïuume 
de  Germanie,  &Jeulement  à  ceux  qui  ohéiffent  fidèlement  à  la 

l  I  I    F.T  univerfum  R orbcm  ncfandiffimis  fceltribus  dcnotatum, 

{  2  )   SanUix  Ravcnnatis  E'chfia  devajiatorem. 

(  3  )  J'ai  crauiiic  tout  ce  morceau,  p.  jOi-j  ,  col.  4;  &  i'y  renvoie. 
(4)   Liv.  VIII,  tir.  7.  Elle  n'j  point  de  date:  mais  ceile  qui  la  précè.le,  & 
<ini  me  parole  lui  devwt  eue  poftcrieuie  cft  du  zf  de  Juillet.  En  tour  cas,  1« 
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Suinte  Eglife  Romaine  (i).  Il  attribue  dans  cette  Letre  la  caufc 
des  calamités  de  l'Eglife  aux  péchés  de  fes  Enfans.  Il  ajoute, 
«  Qu'en  fupportant  patiemment  ces  calamités ,  il  faut  mètre 
3->  fon  efpérance  en  la  miféricorde  de  Dieu  '■  Que  fi  tous,  ainft 
33  que  lui-même,  veulent  appliquer  le  remède  delà  pénitence 
35  aux  maladies  de  leurs  péchés ,  &  ,  fe  corrigeant  avec  exad:i- 
33  tude  de  leurs  excès  &  de  leurs  négligences,  former  leurs 
33  moeurs  fur  les  règles  de  la  Juftice  ,  leurs  Ennemis  enragés 
33  périront  au  plultôt,  &  l'Eglife  aura  la  paix  &  la  fureté  qu'elle 
33  dcfire  depuis  longtems  33.  Il  recommande  enfuite  aux  £ve- 
qucs  ,  "  de  travailler,,  comme  ils  le  doivent ,  à  la  corredlion  de 
33  ceux  qui  leur  font  confiés,  &  d'avoir  toujours  dans  la  mé- 
33  moire  ces  paroles  du  Prophète:  Offres  un  facrifîce  de  Jujlice y 
»3  6'  efpérés  dans  le  Seigneur  {^i.)->^.\\  exhorte  enfuite  tous  ceux 
à  qui  cette  U^tre  eft  adrelfée,  "  de  mètre  toute  leur  confiance 
33  lins  le  Seigneur,  parccque  leurs  Adverfaires  touchent  à  leur 
33  fin  ,  &  que  les  Ennemis  de  1  Eglife  recevront  inceifammenc 
33  !a  peine  due  à  leur  témérité  33.  Mais ,  les  defirs  &  l'enthou- 
{îafme  de  Grégoire  n'influant  point  tur  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence, il  ne  devoir  pas  voir  éreindre  le  feu,  que  fon  impru- 
dence féditieufe  avoir  allumé.  Divers  évènemcns  font  donc  éva- 
nouir en  fumée  fes  projets  guerriers.  Auffitôt  après  le  Concilia- 
bule de  Brixen ,  Hesrt  III avoir  renvoie  Gu  ibert  en  Italie^ 
&  cet  Antipape,  dont  tous  les  Ennemis  de  Grégoire  fe  hâter>c 
d'embraifer  le  Parti ,  voit  bientôt  de  tous  côtés  des  Troupes 
prêtes  à  marcher  à  fes  ordres  i  &  met  Ravenne  à  l'abri  de  toute 
atteinte.  Nicéphore  Botaniate,  que  nous  avons  vu  plus  haut 
excommunié  dans  un  Concile  de  Rome  pour  avoir  ufurpé  le 
Trône  d'Orient,  avoit  obligé  ^Empereur  Michel  Ducas 
Parapinace  &  fon  fils  &  collègue  Constantin  ,  gendre  du 
Dwc  RofiERT  ,  à  prendre  l'habit  monaftiquc.  A  peu  près  en 
même  tcms  qu'on  apprenoit ,  dans  la  Fouille ,  ce  qui  s'êtoit  fait 
à  Brixen  ,  un  Home,  vilement  vêtu ,  s'ofFre  à  Robert  ;  fe  die 
l'Empereur  Michel  j  demande  du  fecours  contre  l'Ufurpatcur; 
&répréfente  que  fon  alliance  avec  le  Duc ,  Prince  trop  haï  des 
Grecs ,  avoit  été  la  principale  caufe  de  fa  ruine.  Robert, 

Pape  ,ps.r\?.r\t  dnns  celle, donc  il  s'acit,  d'une  ExpéiHicion  à  faire  après  le  pre- 
mier de  Sepcenibre  ,  quand  les  chnleurs  feion:  diminuées  ;  elle  doic  être ,  pour 
Je  plus  tard  ,  des  premiers  jours  d'Aoùc. 

1  i  1  Liv.  VIII  ,Lèt.  9. 

(  }  I  Sacrificau  Sacrifieium  jujlitin  ,  &  fptrate  in  Domino.  Tf.  4. 

D  d  d  iij 
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croïant ,  ou  feignant  de  croire  que  c  croit  véritablement  VEm^ 
pereur,  père  de  Ton  Gendre  ,  le  reçoit  avec  de  grands  honcurs, 
le  revêt  des  habits  impériaux,  &  le  fait  conduire  avec  pompe 
dans  toutes  les  grandes  Villes  de  fes  Etats.  Il  l'envoie  même 
implorer  la  pvotecTtion  du  Pape  ,  qui,  le  i^  de  Juillet ,  écrit, 
de  Lecano  vraifemblablemcnt  ,A>jx  F  rires  &  Cuévêques  d^  mai-^ 
rans  dans  la  Fouille  6'  dans  la  CaLihre  (  i  ) ,  "  Qu'il  ne  doute 
»  pas  qu'ils  ne  fâchent  que  M.<ciiel,  trts  glorieux  Empereur 
33  de  Conjîanti :ople  ,  injuftement  chaflé  du  Trône  Impérial, 
33  clt  venu  demander  en  Italie  le  fecours  de  S.  Prrr.RE  &  du 
»  Duc  Robert  «.  Il  ajoute ,  <:<  Qu'ému  de  compaflîon  ,  il  cède 
53  aux  prières  de  cet  Empereur  &  du  Duc't  &  Q'^'il  cïo'xt  que 
9>  tous  les  FidcUs  de  S.Pierre  doivent  contribuer  au  fecouis 
S3  que  l'on  demande.  Et  parceque  les  Princes,  qu'il  a  només , 
35  citiment  qu'il  efl:  furtout  important  que  ceux  qui  fc  pi cieronc 
33  a  fecourir  {'Empereur  Michel  s'y  portent  d'un  commun  ac- 
33  cord  &i  de  bone  foi  35;  Nous  ordonons ,  dit-il,  par  l' Auto- 
risé Apojlolique ,  que  ceux  qui  s'engageront  a  cette  guerre ,  pour 
cet  Empereur,  n  aient  pas  l'audace  de  déjerter  ,  en  Traîtres  ^ 
pour  pajfcr  dans  le  Parti  contraire  :  mais  quils  emploient  fidè- 
lement leurs  armes  pour  ce  Prince ,  cerne  la  RcEgion  Ckreiiene 
&  leur  devoir  le  demandent.  Nous  mandons  &  nous  ordonons 
néanmoins  à  votre  Dileclion  d'avoir  un  très  grand  ;oin  d'aver^ 
tir,  ainjî  que  votre  Charge  l'exige  ,  ceux  qui  doivent  p{fjlr  la. 
mer  avec  le  même  Duc  &  le  même  Empereur,  défaire  une  digne 
pénitence  i  de  leur  garder^  come  il  convient  a  des  Chrétiens, 
une  exaâe  fidélité  ;  d'avoir  devant  les  ieux ,  dans  toutes  leurs 
actions ,  la  crainte  &  l'amour  de  Dieu ,  &  de  pcrjévérer  dans 
les  bonnes  œuvres.  A  ces  conditions ,  munis  de  notre  autorité , 
ou  plufiôt  de  celle  de  S.  Pierre  ,  donés-leur  abfolution  de  leurs 
■péchés.  Ainfi  la  guerre,  que  Robert  projetoit  de  faire  aux 
Grecs  ,  dcvenoit ,  fous  la  plume  de  Grégoire  ,  une  cipèce  de 
Guerre  Sainte.  Elle  êtoit  julfe ,  fi  c'étoit  véritablement  VEm- 
poreur  MicHf  L ,  qui  venoit  implorer  le  fecours  du  Bcaupère  de 
fon  Fils:  mais  la  Princeffc  Anne  Comne'ne  foûticnt  (1),  que 
c'étoit  une  invention  de  Robert  lui-même,  qui  n'avoir  point 
fon  égal  pour  les  rufes  politiques,  &  qui  ne  cherchoit  qu'un 
prétexte  d'attaquer  i  Empire  Grec.  G  iO'Bï  KO  i  de  Maie  terre 

<  I  )  Liv.  vm  ,  Lit.  6. 
(  z  )  Altxiadc  ,  Liv.  I, 
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lui-même  (i) ,  quoique  Normand,  cft  tenté  de  croire  que  c'I- 
toit  un  trait  de  politique,  un  Phantôme,   dont  l'apparition 
dévoie  exciter  les  Peuples  à  fe  prêter  à  ce  que  le  Duc ,  déba- 
ratré  des  guerres  civiles  ,  mcditoit,  &  dont  les  préparatifs  com- 
mencent a  l'occuper  cetre  année.  Grtgoike  ,  n'aiant  pli?S  guère 
d'eCpérance  de  fe  rendre  maître  ,  par  les  armes,  de  Ravenne , 
tente  d'y  faire  dominer  Ton  autorité  fpirituellc.  C'eft  l'objet  de 
deux  Letrej  (t) ,  aJreflées  ,  le  15  d"Odobre,  l'une,  A  tous  les 
Evêqucs ,  Abbés ,  Clercs  &  Laïcs  ^demeur ans  dans  la  Marche  de 
Fermoy  dans  la  Tofcane ,  6"  dans  l'Exarchat  de  Ravcnne,  lefquels 
cbéijfent ,  corne  des  Chrétiens  U  doivent  ,  à  la  Sainte  Egli/e 
Romaine i  l'autre,  A  tous  les  Clercs  &  Laïcs,  qui  demeurent  à 
Ravcnne ,  chérijfent  S.  Pierre  ,  6' ,  corne  dts  Chrétiens  le  doi- 
vent, obéijfent  à  la  Sainte  Egli/e  Romaine.  Elles  commencent, 
l'une  &  l'autre ,  par  l'éloge  de  VEgliJe  de  Ravcnne  ,  "  qui , 
Si  dès  fa  nailîance, avoir  toujours  eu  pour  l F. glife  Romaine  un 
33  fidèle  attachement".  J'ai  du  faire  obfervcr  plus  d'une  fois 
que  l'Hiftoire  êtoit  peu  connue  de  Grégoire.  On  a  vu  dans 
les  deux  premiers  Volumes  de  cet  Ouvrage,  qu'il  s'en  faloic 
beaucoup  que  l'Eglife  Romaine  eût  toujours  éprouvé ,  de  la 
parc  de  l'Eglife  de  Ravenne ,  un  attachement  fidèle.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Grégoire  plaint  cette  dernière  «  de  tout  ce  qu'elle  a 
55  perdu  ,  tant  à  l'égard  du  Spirituel ,  que  du  Temporel ,  depuis 
33  qu'elle  a  pour  Archevêque  Guibert  33,  dont  il  parle  atec 
encore  plus  d'emportement,  qu'il  n'a  fait  dans  fa  Letre  aux 
Evêqucs  des  Principautés ,  de  la  Rouille ,  &  de  la  Calabre.  Il 
penfe  donc,  «Que,  pour  réparer  toutes  les  pertes  de  cette 
33  Eglife,  il  faut  la  pourvoir  d'un  Pafteur  également  religieux 
33  &  prudent  33.  C'efi  pourquoi ,  dit-il  à  ceux  à  qui  la  première 
Lêtre  s'adrefTe ,  nous  vous  prions  &  nous  vous  ordonons ,  par 
l'Autorité  Apoftolique  ,  de  contribuer  tous ,  autant  que  vous  U 
pourés  &  d'un  confentement  unanime ,  au  rétabliffement  de  cette 
(inciene  Sainte  E glife ,  &  de  travailler  avec  nous  a  la  tirer  d'une 
opprejfion  fervile  ,  ou  pluflôt  d'une  fervitude  tirannique ,  pour  lui 
rendre  fan  anciene  liberté  ;  &  de  chercher  avec  grand  foin  une 
Perfone  propre  a  la  gouverner.  Dans  la  féconde  Letre ,  il  donc 
fes  ordres  aux  Clercs  &  Laïcs  de  Ravenne  en  ces  termes.  Nous 
vous  avertirons ,  & ,  pour  votre  falut ,  nous  vous  prions  d'em' 

fil  Liv.  m,  Ch.  13. 

(ti  Liv.  VIU._,  Lit.  it  flc  IJ. 
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pioïer  tout  votre  :j^lle  &  toute  votre  attention ,  conjointement 
avec  nos  Confrères  les  Evêques  ,  6'  /'Archidiacre  ô"  les  autres 
Diacres ,  que  nous  vous  envolons  pour  tenir  notre  place  a  cet 
égard  ,  a  choifir  une  Ver  fane  ,  qui  (bit  digne  d'un  fi  grand  Ho- 
neur  ^c'efi  a  dire  de  gouverner  cet  Archevêché.  Ne  (bujfrcs  pas 
que  votre  Eglife  foit  plus  longtems  dans  l'opprejT:on  d'un  vil 
efclavage:  mais  ,  corne  de  bons  Fils ,  travaillés  foigneufemcnî 
avec  nous ,  a  la  remètre  dans  la  liberté  de  fa  Mire ,  ccfi  ù  dire 
de  l'EgliJe  Romaine.  Le  Pape,  en  envoïanr  pour  Légats  a. 
Ravenne ,  le  Cardinal  Archidiacre  de  t Eglife  Romaine  &  d'au- 
tres Cardinaux  Diacres  y  pour  prcfidcr  en  fon  nom  à  l'éledlion 
éîViW  Archevê  nie ,  &  recommandant  qu'on  ne  fît  rien  q'jx;  de 
concert  avec  eux  ,  montre  a(lés  qu'il  fe  vouloit  rendre  maître 
de  cette  clctl:ion.  Si  le  Don  de  prophétie  ,  dont  il  fe  paroit  quel- 
quefois ,  l'eût  infhuit  de  ce  qui  fe  palfoit  en  Lo:nbcrdic ,  Sc 
plus  loin  en  Allemagne  le  jour  même ,  qu'il  écrivoit  ces  deux 
Litres ,  on  peut  croire  qu'il  fe  fcroit  abftcnu  de  les  écrire.  La 
Comtejfe  Mathilde,  apparemment  pour  l'Expédition  proje- 
tée de  Rûv^nne ,  avoit,  dans  le  Territoire  àz  Mar.toue ,  mis  fur 
pied  tout  ce  qu'elle  pouvoit  de  Troupes.  Les  Lom'-ards ,  tou- 
jours fidèles  à  !jur  Souverain,  avoient  auflitôt  railemblé  toutes 
les  leurs  qui,  fous  les  ordres  d'un  Fils  à' Henri ,  que  le  Cardi- 
nal d'Aragon  nome  come  fon  Père,  &  que  l'on  ne  connoîc 
point  d'ailleurs,  s'ctoient  avancées  à  La  Volta ,  lieu  du /►fi^n- 
touan.  Le  ly  d'Oélobre,  elles  y  livrent  bataille  à  celles  de  la 
Comtejfe ,  qu'elles  mètent  ai  déroute  (i).  D'autre  parc  le  Roi, 

(1)0/1  lit ,  dit  Murntori ,  p.  îCS  ,  dans  la  Vie  de  Grégoire  Vil  (  par  le  Car~ 
îHnal  d'Aragon  ),  ijtit  peu  de  jours  s'étant  pajps  (  .".pics  la  mort  de  Rodolfe  ]  Henri  , 
li.'s  d''Hcnri,  coiiibacic  l'Armée  de  l'illuftre  Comtejfe  Matltildc  ■■,  &  parceqiie  , 
come  il  arrive  ordinairemenc,  les  fucccs  varitnc  à  la  guerre,  il  eue  la  viLloiie. 
Je  ne  trouve  aucun  Ecrivain  ,  qui  m'apprène  ce  que  c'eft  que  cet  Henri  ,  fils  du 
Roi  Henri  IV  ,  (III  ).  Peut-être  dit  U  t'iorentini  [Liv.  il  -,  p.  200-1  ) ,  eft-ce 
celui  de  qui  pnrle  Duni^on  ,  qui  n'en  dit  p.-.s  le  nom  te  qui  le  dit  mort  enfuita 
au  Siège  de  Moncebclio.  Certainement  ce  ni  fut  pas  Henri  V  ÎIV)  ,  enfiiiic  Em- 
pereur ,  puif.jue  l'on  croit  qu'il  ne  naquit  que  Vannée  fuivante.  J'ignore  jï  Henri  IV 
(  III  )  avoit  des  Fils  naturels.  Il  ne  ferait  pas  contre  la  vriifemblance  qu'il  en  eut 
tus.  Ceft  principalement  Jîerf/io/i  de  Confiance  qui  nous  fait  connoître  la  bataille 
perdue  par  l'Armée  de  Mathilde;  &  c'eft;  lui,  qui  la  date  du  if  d'Oclobre. 
X,e  Cardinal  d'Aragon  la  recule  de  phifieurs  jours,  en  la  faifanc  arriver  après 
la  mort  tie  Rodolfe:  mais  chés  cet  Auteur  la  chronologie  cfl:  très  peu  fare  , 
Hi  le  dCtail  des  faits  ne  l'eft  guère  plus.  Il  compiloic  au  hazard.  Selon  lui, 
le  Roi  Henri ,  batu  ,  fuianc  &  vivement  pOurfuivi  par  les  Saxons ,  fauva  fa  vie  , 
en  fe  tenant  caché  dans  i:n  ChÀtfAn;  le  Roi  Rodolfe  ne  s'enfuit  pas,  ce  qu'il 
dit  d'un  ton  très  afHrmatif;  mais  il  mourut  vainqueur  &  triomphant,  aianc 
été  mortelh'meiit  bleffé  ,  dans  la  mêlée  ,  par  les  fiens ,  qui  ne  le  reconnoiiroient 
ti;i5 ,  &  qui  Iç  crouvC'i'eiu  enfin  pafan  les  Moîtf  3  ayrcs  avoir  été  j  luïJques  jourja 
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qui  n'avoir  tien  négligé ,  pour  remètre  une  Armée  fur  pied  , 
s'êcoic  porté  dans  la  Saxe;  S:  ce  même  jour,  ly  d'Octobre, 
il  fe  done  ,  près  de  la  Rivière  à'Ejhr  dans  le  Diocèfe  de  Ncw- 
bourg^  une  dernière  bataille  encre  les  deux  Roi  s ,  ou  GooirRoi 
de  Bouillon  ,  alors  Marquis  d'Anvers ,  qui  porcoic  ce  jour  la, 
dans  l'Armée  d'Hé/zri,  le  grand  Eteniar:  du  Roiaume  de  Ger- 
manie,  en  frape  le  Roi  Rodolfe  dans  le  bas-ventre,  &  lui 
coupe  aulîl  la  main  droite.  C'eil  ce  que  l'on  fait  de  plus  cer- 
tain de  cette  bataille  (  i  ).  Rodolfe  ,  blelIé  m.ortellement  , 
meurt  quelques  jours  après  à  Mcrsbourg ,  où  les  liens  lui  font 
élever  un  magnifique  maufolée.  On  rapporte  qu  approchant  des 
derniers  momens,  6"  regardant  fa  main  droite  coupée,  il  dit, 
en  jetant  un  profond  foûpir ,  û^/a:  Evêqucs ,  qui  ^  par  hasard  , 
étaient  préfens  :  "  La  voila  cette  main  avec  laquelle  /ai  p;êté 
»}  ferment  de  pJéli  té  à  Henri,  mon  Seigneur;  ù  voici  que  j'a~ 
»3  handone  fon  Roiaume  &  la  vie  préjuite.  Ceft  a  vous ,  qui 
»j  m' avis  fait  monter  fur  fon  Trône,  &  dont  j'ai  juivi  les  avis , 
«3  a  voir  f  vous  mavés  conduit  par  le  bon  chemin  (i)  «.  FrÉ- 
PÉRic  de  Hohenfiaujfen ,  Général  de  l'Armée  d'HEXRi ,  reçoit 
pour  récompenfe  de  la  viéloire  remportée  par  fes  foins ,  le 
Duché  de  Souabe ,  que  la  mort  de  Rodolfe  lailïbit  vacant. 
Ceft  de  ce  Frédéric  que  la  Maifon  Impériale  de  Souabe  cft 
dêcenJue.  Sigesert  de  Gemblours ,  dans  fa  Chronique ,  d\i , 
«  Que  Grégoire  avcit  ptédir  que  le  Faux-Roi  mourroit  dans 
S5  le  cours  de  cette  année  ;  ce  qu'il  entendoit  à'HEXRr-y  Se  que 
33  ce  fut  Rodolfe  ,  qui  mourut  au  lieu  de  lui  33.  Ce  que  cet 

fans  favoirce  qu'il  êtoit  devenu.  Ce  ne  fut  que  fur  !a  nom-elle  de  fa  mort  <\a^Kcnri 
forcit  du  Ch.ueau  ,  qui  le  cachoic,  &  reiiric  coinsge. 

(  I  1  Cependant  il  arrive,  die  i^l^rmor!  ,  p.  267  ,  un  terrible  changement  danf 
hi  Geriv.,-'.nie.  ie  1  y  d'OHobre  ,  la  deux  Rois  ,  Henri  &  Rodolfs  ,  combatirent  en 
f  laine  pour  laqvs'.riime  (cinquième  ^  fois.  On  trouve,  à  et  fu]:t,une  très  grande  va. 
riété  dans  les  Auteurs.Les  uns  foùtiinent  que  les  Saxons  furent  mis  ca  fuite  ;  &.les 
autres,  que  la  viHoire  fe  déclara  pour  eux.  Ce  qu'il  y  a  de  certain^  c'cfi  que ^ 
dans  cette  a^.or. ,  le  Roi  Rodolfe /uf  blcffi  mortellement.  i'Aureur  de  la  V.e 
d'Henri  IV  |  II!  1  dans  le  Recueil  de  Reuberus,  priteni ,  ii  Q^ue  Rodolfe  fut  tuè 
9>  par  fes  propres  Soldats  ,  gagnés  par  l'argent  du  Roi   H?nii  )). 

(  2)  L'Ahb:  d'Vrfperg,  Ann.  lOiio.  La  Chmnique  J.:s  Sljves  da  Prêtre  Hel' 
mold  po:ce,  Liv.  I,  Ch.  2p  :  Les  Rois  combatirent  donc.  Le  Parti  de  Rodolfe 
fut  vaincu.  Les  S.ixons  6-  les  Suèves  fuccombèrent.  Rodolfe  «'fn/u/t  à  Mersl'ouig 
avec  une  bUffure  à  la  main  droite  ;  &  ,  près  de  mourir  ,  il  dit  à  fes  Amis  :  Vou» 
voies  ma  main  droite  bleifée.  C'elt  par  ell"  que  j  V.vois  fait  ferment  au  S^ioiieut 
Henri  de  ne  lui  point  nuire  ,  &  d--  ne  nen  f  liic  contre  fa  gloire  :  mais  les  OrJret 
Avofloliques  &  les  prières  des  Evcjues  m'ont  conduit  au  point  de  violer  moit 
ferment,  &■  d'ufjrper  un  Honeur  ,  qui  ne  m'cc-it  pas  du.  Que  ceux,  p.ir  qui 
J'y  fus  pouffé  j  voient  comeils  m'ont  conduit ,  &  «'ils  ne  m'ont  pas  précipite  dans 
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Auteur  ne  dit  là  que,  d'après  le  bruit  public,  ne  méiiteroit 
fans  doutcaucunc attention, fi  Grégoire,  fujet  à  fe  laiifcr em- 
porter à  la  fouçue  de  fon  imagination,  ne  difoit  pas,  dans  la 
Letre  aux  Evêques  des  Principautés ,  de  la  P ouille  Ù  de  la 
Calahre  ,  que  la  ruine  des  Partifans  de  Guibf.rt  ne  fe  fera  pas 
longtems  attendre^  &quc,  fuivant  la  coutume  ,  le  repos  de  la 
Suinte  E^life  s'étendra  glorieufement  par  la  défaite  &  la  con- 
fufion  de  fcs  Ennemis  j  bc  dans  celle  à  tous  les  Fidklcs  de 
S.  Pierre  :  yous  donc,  qui  craignes  Dieu  &  qui  perfévérés  d'ê- 
tre fidi'les  à  S.  Pierre  ,  efpérésde  la  mijéricorde  de  Dieu  ,fans 
héfiter  aucunement ,  qu'une  juftc  chiite  apaifera  bientôt  les  trou- 
bles caufés  par  les  Abominables  (i),  &que,  come  nous  le  pro- 
metons  en  nous  confiant  en  la  divine  clémence ,  la  paix  &  la 
fureté  de  la  Sainte  Eglife  feront  dans  très  peu  de  tems  (i) 
rétablies.  Dans  celle  aux  Archevêques ,  Evêques  &  Per/ones  de 
dijfércns  Ordre  &  Puiffance  du  Roïaume  Germanique ,  il  dit 
avec  encore  plus  d'aflurance  :  Nous  vous  admonetons  &  nous 
vous  exhortons  de  mètre  tous  votre  confiance  dans  le  Seigneur 
&  dans  la  puijfance  de  fa  force ,  parceque  la  malice  de  nos  En- 
nemis touche  à  fa  fin  ;  en  forte  que  ceux  qui,  par  défefpoir ,  fe 
font  élevés  contre  le  Seigneur  6'  contre  la  Sainte  Mère  lE- 
glife  Romaine  ,  vont  être  punis  de  leur  témérité  par  une  ruine  , 
qu'ils  ont  méritée ,  &  qui  ne  tardera  pas  beaucoup  (  3  ).  Quoi 

l'abîme  de  la  damnation  écernello».  AprU  avoir  dit  ces  purolcs  ,  Il  termina  fa  vU 
dans  une  horrible  peine  d'efprit.  Je  n'ai  rradiiic  cela  ,  que  pour  montrer  que 
VAbbé  d''Urfperg  n'efl  pas  le  feiil ,  qui  paile  de  ce  fait,  qu'il  n'annonce  pour- 
tant, come  on  l'a  lu,  qu'avec  quelque  doute.  Au  refte ,  Helmold  apparem- 
ment avoit  pris  foin  de  fe  bien  inftruire  de  l'Hilloire  des  Slaves  ;  &  ce  n'eft  qu'à 
cet  égard  qu'il  peut  être  de  quelque  autorité.  Dans  ce  qu'il  raconte  de  ce  qui 
n'appartient  point  à  cet  objet,  il  débite  fouvent  des  chofes  fi  maiiifeftemenc 
/aulfcs,  &  des  abfurdités  ii  palpables,  qu'on  eft  tenté  de  ne  s'en  rapporter  à 
lui  pour  quoi  que  ce  foit. 

(  1  )    Nefandorum. 

(  1  I    Proxlme, 

(  5  I  Le  Cardinal  Bennon.,  de  qui  je  fais  connoître  l'Ouvrage,  pp.  ï^o-A-S 
Sa  1^1 -'j  ,  en  nomant  le  Recueil ,  dont  je  me  fers  &  dont  je  cite  les  pa(»es  j 
dit,  dans  la  première  de  ks  Litres  contre  Grégoire  J'II ,  p.  à.:  Le  Lundi  de 
Pàque  ,  le  Clergé  &  le  Peuple  étant  affemblés  pour  la  MeÇfe  dans  l''Eglifc  de  Saint- 
Pierre,  Hiltebrand  dit  à  haute  voix  ,  en  préfcnce  des  Evêques,  des  Cardinaux  ff 
à:  la  nombreuse  aJfembUe  du  Clergé  ,  du  Sénat  ,  &  du  peuple  Romain  ,  <c  Q"«  > 
»>  de  ce  jour  a  la  prochaine  fête  de  5.  Pierre,  le  Roi  Henri  mourrait  Infailli- 
î>  blement  f  ou  qu'il  ferait  fi  bien  dépouillé  de  tout  fon  Roiaume ,  qu'il  ne  poU^ 
î>  ro't  pas  rajfembler  plus  de  jix  Chevaliers  i}.  Il  dit  encore  aux  Evêques,  aux 
Cardinaux  ,  &  à  tous  les  Affifians ,  en  criant  du  Jubé  :  Ne  me  tenés  plus  en  aucune 
manière  pour  Pape,  arrachés-moi  Ac  l'Autel,  fi ,  de  ce  jour  à  ladite  Fête, 
C('t;c  prophétie  ne  s'accomplit  pas.  Dans  U  même  tems,  on  entre;jrit  de  fe  dé- 
faite  lie  /'Empereur  far  <itJ  Tra*fr«>  eachii  ;  maii  Dieu  le  g^irda,  fluelques-unt 
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qu'il  en  f(^it,  la  m'  rr  fleRoDOi-FE  cxpofe  Grégoire  aux  raille- 
ries de  tous  rcsEnni.mis,qui,;iarun  ufflge  alors  général  &  main- 
tenanr  encore  allés  commun  ,  en  précendcnt  rirer  un  très  grand 
avanracte  en  faveur  de  la  jsiiicecic  leurcaufe  &  de  celle  du  Roi 
Henri  ,  qu'ils  confondoicnr  allés  mal  à  propos  avec  la  leur  (i). 
Dans  une  V'ire ,  du  j  d'Odobrc  (2.) ,  i^RFCoiRr  informant, 
de  différentes  chofes,  Orzocco  ,  Juge  de  Cagliari,  qui 
s'étoit  reconnu  Vaffal  de  Saint  Pierre,  &  qu'il  traite 
de  Votre  Sublimité  {^) ,  lui  dit,  «  Que  plufieurs  perfones  d'en- 
33  tre  les  Normans,  les  TojQans  ou  les  Lumbaras ,  &  même  des 

trurtnt  don  ^u'HilrebranJ  a\oit  cic  le  complice  &  l'Auteur  de  la  trahi/on  ,  par^ 
ccqut  ,  peu  de  terni  auparavant  ^  il  avait  ofé  faire  une  faujje  prophétie  de  la  mort 
du  Roi  ,-  ce  qui  frapa  vivement  beaucoup  deperfor.es  ;  &  l'on  publia  ,  <i  Qti'Hil- 
J)  tebrnn.i  s'étoit  condamné  lui  même  par  fa  propre  bouche  dans  l'AffembUe  de 
»  l'Eglifcy  lui  ,  qui ,  corne  on  l'a  dit ,  avait  décidé  çl-'iV  ne  ferait  plus  V^pe,  & 
>)  qu'on  ne  devrait  plus  le  regarder  conie  tel:  mais  te  croire  un  Trat're  ,  un  Men- 
j>  feur  ,  yE,  de  ce  jour  à  la  prochaine  fête  de  S.  Pierre  ,  i'Eniptreui  ne  mourait 
»>  paP,  ou  s'il  n'était  pas  fi  bien  dépouillé  de  tout  fan  Roiaume  ,  qu'il  ne  pût  pat 
S>  raffembler  plus  de  fix  Chevaliers  M.  Oefl  air.fi  qu'il  ejî  arrivé  ,  par  la  grâce  de 

Dieu  ,  que  cet  Héréc  que  s'e(l   condamné  lui-mime Quand  le  tems  ,  qu'HW- 

tebran-.i  avait  fixé  dans  fa  divination ,  fut  paffe  fans  que  le  Roi  fut  mart  ,  ni 
que  le  no;nbre  de  fes  Chevaliers  fut  diminué  ;  craignant  d'être  pris  par  fes  propret 
paroles  &  condamné  par  fa  propre  bouche  ,  il  eut  recours  a  la  rufe  ,  en  perfua- 
da-.t  au  Vulgaire  ignorant  ,  (i  Q^ue  fâ  prophétie  regardait ^  non  le  Corps  ,  maît 
5»  i'Anie  du  K.o\  ■));  come  fi  l'Ame  d\.i  ii.o\  eit  perdu  tous  fes  Chevaliers  hors  fix  y 
&  qu'elle  fut  morte  dans  le  tems  marqué.  C'efi  par-là  qu'il  trompa  le  Vulgaire 
ignorent.  Si  j\ii  traduit  ce  récit,  diclè  par  la  H.iine  &  chargé  par  la  Calom- 
nie ,  cVIt  moins  pour  montrer  que  Sigebert  a  parié  fur  un  bruit  public  de  la. 
prérendue  prophétie  de  Grégoire ,  torchant  la  mort  prochaine  d'Henri  ,  que 
pour  faire  voir  que,  tout  ridicules  que  font  les  contes,  débités  par  le  Cardinal 
Bennan  ,  ils  opt  pourtant  la  plufparc  pour  f.indemeiit  des  faits  réels  ,  altérés 
dans  les  circonftances  ,  come  je  l'ai  faic  entendre  ,  pp.  247  6c  547,  col.  2. 

(  I  )  Immédiatement  après  ce  que  j'ai  traduit  de  Muratori ,  p.  79;  ,  iV.  i  , 
cet  Annalifle  dit  :  Ce  coup  (  la  mort  de  Rodolfe  }  déconcerta  grandement  Us  affai- 
res des  Catholiques  ,  non  feulement  en  Allemagne ,  mais  encore  en  Italie  ;  &  mit  le 
Pape  Grégoire  VII  en  bute  aux  railleries  de  (et  Ennemis.  Si  Von  en  doit  croire 
Sigebert ,  ce  Pape  avoit  prédit  ijue ,  dans  eete  année-,  le  Faux-Roi  mourrait  , 
entendant  parler  d'Henri  :  mai>  ,  en  fa  place  ce  fut  le  Roi  Rodolfe  ,  qui  ceffa  de 
vivre.  Ce  pourrait  être  une  fable  :  mais  il  efl  certain  qu'en  écrivant  à  tous  les 
Fidèles  (  Liv.  VIll ,  Lct.  7  6c  5  )  ,  Grcsioiie  leur  avoit  fait  efpérer  Nefandorum 
pcrturbationem  mérita  ruina  cito  fedandam  ,  i>:  fanéla.-  E  défis:  pacem  fie  (écu- 
ritatem  (fKut  de  divina  clementia  conlîdences  promittinnis)  proxime  ftabilien- 
é3.m.  On  trouve  la  mime  chofe  dans  d'autres  de  fes  Lctres.  Les  Vartifans  d'Henri 
firent  faner  bien  haut  un  événement  tout-à  fait  contraire  aux  efpéranees  &  aux  pro- 
mejjes  du  Pape.  Le  Cardinal  Earonms  les  a  déjà  réfutés  ,  &  tes  réflexions  ,  que 
i'Alibé  Fleuri  fait  a  ce  fujet  ,  méritent  d'être  lues.  Cet  Abbé  ,  dans  le  Difcours  , 
qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fon  XIII*.  Tome,  parle,  N/XVII  ,  des  Cenfuret  ^  & 
N.  XVIII,  de  la  Dipofition  des  Rois.  C'eft-là  que  Muratori  renvoie. 

(  i  )   Livre  VU!  ,  Litre    lo. 

(?  )  Gratias  omnipotenti  Deo  referlmus  ,  qucd  tua  Sublimitas  ,  Petrtim  reeg' 
gncfcens  ,  i\c.  Ce<;  paroles,  en  fuivant  les  intentions  de  Grirfùirf,  ne  peuvenc 
fijinifier  que  c?  que  j'ai  dit,  quoiqu'il  cr>ntinue  ainfi  h  phrafeî  d:bitum  Ao/i«- 
Ttra  6  rtvertntiam  LtgaK  nofiro  PopuloriUnfi  Epifccpo  W  .  .  .  .  exhibuit. 
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93  Ultramontains  onc  fouvent  tenté  d'obtenir  We  lui  la  per- 

05  mifiion  de  s'emparer  de  l'Ile  de  Sardaigne,  en  offrant  de 
33  rendre  à  Viglife  Romaine  de  grands  fervices,  entre  autres 
B5  de  tenir  d'elle  en  Fief  la  moitié  de  l'Ile  &  de  lui  laiiler  la 
•33  jouidance  de  l'autre  moitié  :  mais  qa'il  elt  réfolu  de  n'ac- 
33  corder  à  perfoane  cette  pcrmi'Iîon  jufqu'à  ce  que  \c  Légut , 
33  qu'il  deyoit  envoïcr  dans  le  pais  ,  fût  inftruit  des  intcntliuns 
93  des  Habitans  :  Que,  puifqu'ils  fe  montrent  fidèles  à  S.  Pierre 
33  c:i  honorant  les  Légats  de  Ton  Eglife  ,  il  ne  permètra  ja- 
33  mais  que  qui  que  ce  foit  s'empare  de  leur  Ile;  &  que,  fi 
«quelqu'un  en  fait  la  tentative,  il  emploiera  contre  lui  les 
3»  armes  fpirituelles  &  temporelles.  Il  finit  par  leur  promètre, 
33  s'ils  pçrliftcntdans  leur  fidélité  pour  S.  Pierre  ,  le  fecours 
»3  du  Saint  Apôtre  pour  cette  vie  &  pour  la  vie  éternelle 33. 
Nous  avons  vu,  quelques  années  auparavant,  le  Duc  Gode- 
îROi  le ^Bojfii  fe  foucier  peu  de  l'offre  que  Grégoire  lii»fai- 
foit  de  l'invcftir  de  la  Sardaigae.  Ce  Duc,  peut-être  encore  plus 
habile  que  Grégoire  ,  avoir  fans  doute  pénétré  que  les  in- 
tentions de  ce  Pape ,  qui  revendiquoit,  fans  titre,  la  Sardai- 
gne  comme  un  Domaine  de  S.  Pierre,  étoient  de  la  conferver 
à  VEglife  Romaine  (  i  ).  Les  ordres  qu'il  avoir  donés  d'élire 
un  nouvel  Archevêque  de  Ravenne,  n'aiant  été  fuivis  d'aucune 
exécution,  il  facrc  pour  tel  un  certain  Richard;  Scl'adrene, 
par  une  Letre  du  1 1  de  Décembre ,  A  tous  les  Evêques ,  Abbés , 
Comtes  &  Chevaliers ,  demeurans  dans  le  Diocefe  de  Ravenne  , 
dans  la  Pentapole ,  dans  la  Marche  de  Ferma  Ù  dans  le  Du- 
ché de  Spolete  i  cefi  a  dire  h  ceux  qui  chérijfenc  S.  Pierre 

6  ne  jonc  point  retenus  dans  les  liens  de  l'excommunication  (1)  : 
mais  il  ne  paroît  pas  que  Richard  ait  jamais  pris  poiTefTion  de 
VArcktvkhéde  Ravenne,  dont  Guibert  jouit  jufqu'à  fa  mort. 

Le  a ç  de  Mai  ,  la  Comtejfe  Mathilde  tient  un  Plaid  à 
Corneto  ,  Bourg  du  Territoire  de  Tofcanella ,  dans  lequel  elle 
juge  un  Procès  en  faveur  de  Bérard ,  Abbé  de  Farfa  (5).  Le 
5    de  Décembre  ,  elle  fait  une  donation  au  Monaflère  de 

(i)  D'.ns  la  rnSme  Litre,  Grc^oire  informe  Or\pceo  qu'il  a  fait  rafer  la 
barbe  du  nouvel  Archevcqae  qu'il  vient  de  facrer  pour  la  Sardaigne  ;  &  lui 
recomni^nile,  corne  quelque  chofc  d'une  «es  grande  importance,  d'obliger 
à  fe  r.ifer  de  même  tous  les  Clercs  de  VE^Hfc  de  Cagliari  ,  puifquc  c'ci'oie 
l'ufage  de  mue  le  Clergé  d'Occident ,  &  d'empêcher  ceux  qui  ne  fe  foumètronc 
pas  à  cet  ordre ,  de  deffervir  cette  Eglife.  Masm  otia  Cœli  l 

(  z)    Livre  VIII  ,  Lci    14. 

ii  i  D.  MabiUon  -^ditlfi  de  ce  PUid  dans  ks  Annales  J}cncditîiiiti, 
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Saint- Profper,  aujourd'hui  Saint-Pierre  de  Reggio(i). 

R.hmond-Be'rexger,  Comte  ce  Provence,  vient  en  Sicile 
«demander  en  mariage  Mathildt,  fille  aînée  du  Comtt 
Ko  G  E  Ry  qu'il  époufe  Se  qu'il  emn^ène  dans  fes  Etats.  La 
Ville  de  Catane  retourne  au  pouvoir  des  Sarafins,  par  la  tra- 
hifon  de  Bencimin,  fon  Gouverneur.  C'étoit  un  Mahome'tan  fur 
la  fidélité  duquel  Roger  avoit  cru  devoir  corater.  Jourdain  , 
Eisdii  Comte,  apprenant  cette  nouvelle,  court  aulîîtôt  avec 
un  petit  Corps  de  Cavalerie}  &j  trouvant  les  Sarafins  rangés 
fous  la  Ville,  il  fond  avec  tant  d'impétuofité  fur  eux,  &  les 
remplit  de  tant  de  terreur  ,  que,  ne  croïant  pas  même  être  en 
fureté  dans  la  Place,  ils  l'abandonent,  &  fc  retirent  à  Sira- 
cule. 

1081. 

G RTGOTRT  VII  tient  fon  huitième  Concile  de  Rome, 
apparemment  dans  la  première  Semaine  de  Carême,  c'eft  à  dire 
du  11  au  18  de  Février.  Il  y  renouvelle  l'excommunication 
contre  Henri  III  Se  fesAdhérans,  anathématife  Iidimond 
&  Land  ,  qui  lirannifoient  la  Campanie ,  &  ceux  qui  leur  prê- 
toientfeccursi  &  fufpend  les  Evéques  qui,  fur  fon  invitation, 
n'êtoient  pas  venus  au  Concile  ,  &  ne  s'étoienr  pas  excufés  par 
leurs  Députés.  Peu  de  jours  après  ce  Concile ,  il  écrit  Aux  chers 
Frères  en  Je  sus-Christ  Ù  Coévêque  Aztmûx  ,  Evêque  de 
PùJfdW  ,  &  Guillaume  ,  vénérable  Abbé  d'Hirfauge  (1), 
«  pour  les  remercier  du  foin  qu'ils  ont  pris  de  l'inftruire  au 
»  vrai  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  la  Germanie;  &  pour  leur  ap- 
«  prendre  que  tous  fes  Fidc/cs  ,  depuis  qu'ils  avoient  appris  la 
53  mor:  du  Roi  Rodolfe  ,  ne  celToient  pas  de  l'sxhorcer  de 
93  recevoir  en  grâce  Hexri  ,  difpofé,  depuis  longtems,  à  lui 
M  faire  beaucoup  de  mal,  &  foiitenu  de  tous  les  Italiens  (j)  j 

»  I  )  VAat ,  imprimé  dans  la  Dlffcrtat.  XXII  des  JntiquU.  d'Ital.  a  pour  dar*  t 
L  An  de  L'Incamat'-on  de  Noire  Seigneur  Jéfiis-Chriftmi//«  quatre-vingts  ,  le  IX'. 
jeur  du  mois  de  Décen-.bre ,  IndiHion  troifième.  Sur  ouoi  Muratori  die  T.  VI  " 
p.  aôS  :  Ici  i'Indj(flion  ecurt  jufqu'à  la  fin  de  Vannie:  mais  il  fe  pouro'il  a'ul 
Ion  fe  fût  fervi  de  l'Année  Tifane,  &  quel'Aéiefit  de  l'année  prieidcnte  ,  au 
mots  de  Septembre  de  laquelle  Z'Irdirtion   troifième  commença. 

(  1  i  Cette  Litre  eft  la  3  «.  du  IX'.  Livre  ;  &  ,  corne  toutes  les  autres  de  ce  même 
Livre  ,  elle  n'eft  point  datée.  C'eft  par  le  tems  des  faits,  auxquels  ces  Utres  peu- 
vent avoir  trait,  qu'il  faut  deviner  de  quand  elles  peuvent  être.  Celle-ci  très 
«erraineinent  a  précède  l'arrivée  d'//«nr«  ///  en  Italie. 

I  ;  I  C'l'II  Je  ceux  de  Lombardie  qu'il  veut  parler.  On  a  vu  ,  d.ins  le  fec«n4 
Volume,  que  le  Du:hé  de  N;Un  j'appelloic  ai«ai ,  Vuchc  d'iralie. 

Tome  m.  Part.  II.  *  D  d  d  vij 
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3'  parccque ,  fi  ce  Prince,  ne  voulant  poiçt  de  paix  avec  lui,  ve- 
3j  uoit  en  Italie  avec  toutes  fes  forces ,  il  ne  pouroit  point  efpérer 
»  desy^//e/72.7rjuaiccours,dontil neluiparoiflbitpasfort  préju- 
M  diciable  d'ccrc  privé  :  mais  que,  s'ils  n'en  donoient  pas  à  la 
»  ComteJJe  Mathilde,  dont  les  Troupes  découragées  la  trai- 
33  toient  d'Infcnfée  &  pouvoient  réfuter  de  s'oppofer  au  Roi\, 
33  cette  Princelle  feroit  forcée  de  faire  la  paix ,  ou  de  perdre  touc 
33  ce  qu'elle  polsèdoit.  Il  prie  donc  \' Lvêque  &c  ÏAobé  d'informer 
>3  Mathilde  du  fecours,  qu'elle  peut  fu rement  attendre  j  &, 
33  11  par  hazard  Henri  vient  en  Lombardie ,  d'avertir  Welf , 
33  Duc  de  Bavière ,  qu'en  recevant  la  promefle  d'être ,  après 
33  la  m.ort  de  fon  Père ,  invefti  d'un  Fief  que  Ton  Père  pof- 
33  sèdoit  (  I  ) ,  il  a  promis  ,  en  préfence  de  l'Impératrice 
^^Agne's  &c  de  ÏEvêque  de  Corne  (t)  ,  de  faire  ferment  de 
>3  iidélité  à  S.  Pierre.  Il  ajoute  qu'il  fouhaite  le  placer  touc 
»3  à  fait  dans  le  fein  de  S.  Pierre,  &  l'engager  fpécialc- 
93  ment  à  le  fervir  j  &  les  charge ,  fi  le  Duc  &  les  autres  Sei^ 
n  g  .'leurs  y  qui  cliérillcnt  S.  Pierre,  psrfiRent,  pour  obtenir 
33  rabfolution  de  leur  péchés ,  dans  la  volonté  de  fervir  le 
33  Saint  Apôtre ,  de  faire  foigneufcment  enforte  qu'ils  achèvent 
33  ce  qu'ils  ont  entrepris,  &i  de  l'en  informer;  parcequ'il  croit, 
33  par  ce  moïcn ,  porter  les  Italiens  à  fe  détacher  à' Henri  pour 
33  s'attacher  à  lui  mcmc ,  ou  plutôt  à  S.  Pierre.  Il  veut  d'ail- 
-"3  leurs  qu'ils  avcrtiiTenc  tous  ceux  qui,  dans  leurs  cantons, 
.3  craigrent  le  Seigneur  &  chériflent  la  liberté  de  l'Epoufe  de 
33  Je'sus-Christ ,  de  ne  fe  point  preficr  .^  par  aucun  motif  d'ef- 
33  pérancc  ou  de  crainte,  de  choinr  au  hazard  une  Perfone, 
33  dont  les  mœurs  &  les  autres  qualités  qu'un  Roi  doit  avoir, 
33  ne  s'accordent  point  avec.  le  foin  &  la  défenfe  de  la  Reli- 
33  gion  Chretiène.  Il  ajoute  qu'il  penfe  qu'il  vaut  mieux  difFé- 
33  rcr,  8i  faire  choix,  pour  Thoncur  de  la  Sainte  Eglife,  d'un  Roi 

(  1  )  Le  Marquis  Albtrt-Àwon  II  d'Efie. 

\i\  Si  Hi/nr'icv.s  forte  Lcrijobirdiam  intraverity  admonere  etiamtt,  car'JJime 
Frater  ,  volunius  Diicem  V/t.'l;)honem  ut  fidflitatcm  htato  Petro  faciat,  fient  corarti 
Impératrice  Agnere  &  Epifcopo  Cuiii.tno  difpofuit,  concejjo  fibi  poft  mortertt 
Patr'ii  ejus  bcneficio-  Le  Cardinal  Baronlus  fe  fert  de  ces  paroles  pour  prouver 
«liie  le  Marquis  Albert  ji^^on  ctoic  Seigneur  de  Ferrare  :  mais  ces  paroles  ne  le 
ilifenc  pas.  Les  Nijlorier.s  dt  Ferrare  &  Ic-s  Hijloriens  de  la  Aiaifon  d''Efie  ,  anté- 
tieiirs  à  Muratori ,  difèiit  ia  même  chofe  que  Baronius  ,  fans  emploier  ce  même 
paifage ,  &  (ans  apporter  aucune  preuve.  Le  Duc  &  Marquit  Boniface  aianc  eu 
flu  Fapty  ou  du  lioi,  la  ynie  de  Ferrare  en  Fief,  il  eft  à  préfumer  que  fa  veuvi  la 
Duchcfft  Bcaciix  ,iKr,ii\\\e  \a.  ComteJJe  Mathilde  ,  l'ont  polfédée  après  lui.  Les 
paroles  de  Grégoire  Vlî  tlifent  uniquement ,  qu'il  avoii  promis  au  Duc  iVelf 
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ï5  capable  de  l'être,  que  de  fe  trop  hâter  &  d'en  couroner  ua 
35  qui  ne  foit  pas  propre  à  régner.  Après  quelques  réflexions 
3j  fur  tout  ce  qu'on  peut  avoir  k  fouffrir  des  troubles  picfens, 
3>  il  recommande  qu'on  falle  de  fréquentes  prières  &  d'abon- 
"  dantes  aumônes ,  &  qu'on  emploie  tous  les  autres  moïens 
>3  pour  obtenir  de  notre  Rédempteur  que  leurs  Ennemis  fc 
"  convertiHent ,  &  rentrent  dans  le  fein  de  l'Eghrej  &  qu'it 
3)  donne  à  fon  Epoufe,  pour  laquelle  il  a  daigné  mourir, 
33  quelqu'un  en  état  de  la  gouverner  &  de  la  défendre  corne 
33  il  convient  33.  Grégoire  ,  au  gré  de  fon  Siftcme,  qu'il  ne 
perdoit  jamais  de  vucj  met  ici  l'Etat  dans  l'Eglife.  i>i  celui 
qu'on  élira,  dit-il  enfuite,  n'a  pas  humblement  pour  l'Eglife 
autant  cTobéUfance  &  de  dévouement ,  &  ne  la  fertpas  aujfi  bien 
qu'un  Roi  Chrétien  le  doit  &  que  nous  l'avons  ejpéré  de  Ro~ 
noLFE ,  il  eft  hors  de  doute  que ,  non  feulement  l'Eglife  ne  le 
favorifera  pas  :  mais  quelle  lui  fera  contraire.  Vous  fv  es  cjfés 
par  vous  même,  mon  tris  cher  Frcre  (  i  )  ,  ce  que  la  Sainte 
Eglifc  Romaine  avoit  efpéré  dudit  Roi  Rodolfe  ,  &  ce  que 
lui-même  prometoit.  Il  faut  donc  pourvoir  à  ce  qu'au  milieu 
de  tant  de  dangers  &  de  peines ,  nous  n'aions  pas  lieu  d'en  efpé- 
rcr  moins  de  celui  qu'on  choifra  pour  Roi.  C'efi  pourquoi  nous 
vous  inftruifons  par  ceci  des  promejfes  que  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine demande  quilfajfe  par  fon  Serment.  Il  infère  ici  dans 
fa  Letre  la  Formule  de  ce  Serm.ent ,  que  voici.  De  cette  Heure 
à  l'avenir  je  ferai ,  de  bone-foi , fidèle  au  Bienheureux  Pi  lrre  ^ 
Apôtre,  &  à  fon  Vicaire  le  Pape  Grégoire  ,  qui  vit  actuelle- 
ment ;  &  J'exécuterai  fidèlement ,  come  un  Chrétien  le  doit , 
tout  ce  que  le  Pape  lui-même  m'ordonera  ,  fe  fervant  de  ces 
paroles  par  véritable  obéilfance  (t).A  l'égard  de  la  Nom.ination. 
aux  Eglifes  {]) ,  des  Terres  que  les  Empereurs  Constantut 
&  Charle  ont  donées  ,  des  Eglifes  &  des  Biens  offerts  ou 

de  l'inveftir  aprî-s  la  more  du  Marquis  fon  pcie  ,  d'un  Fief,  fiiief  qu'il  foie,  que 
ce  Marquis  csnoic  de  VEglij'c  Romaine  ;  &  que  le  Duc  IVcljf  avoic  promis  de  ne 
pas  attendre  ce  tenis-lA  poUf  prêter  ferment  à  S.  Pictre. 

(  t  I  D.ms  le  cours  de  f,i  Lctr*  il  n'adreffe  U  parole  qu'à  un  feul ,  parcequ'il 
fut  fait  de  la  Litre  deux  Copies ,  qui  furent  envoies ,  l'une  à  VEvique  de  PaJJawf 
l'autre  à  l''Jbbé  d'ffirfauge. 

{  2  )  C'étoic  la  formule  du  Commandement  le  plui  expris  ,  die  VAbbé  Fleuri  « 
Liv.  6!,N.  XI. 

(  3  )  De  ordinatlone  Eeelefiarum  ;  ce  qui  Ce  pouroit  traduire  auflî  :  A  l'igcrd  du 
gouvernement  des  E^lifes.  J'ai  prcfcrc  le  premier  fens,  devant  erre  ici  queftion 
des  Elt<flions  sux  Evcchés,  Abi)aïes,  &  Dignités  Eccîénaftiques,  dont  l'intenuon. 
i«  Gregeirt  ccoic  que  Icî  Princss  5«iili«is'ne  difpofftlftnt  ^«s. 
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donc  s  ,  dans  quelque  tems  que  ce  fait,  par  des  Humes  ou  des 
Femmes  ,  au  Siège  ApofioUque ,  le f quels  font  ou.  feront  en  ma 
puijjance,  f  agirai  de  concert  avec  le  Pape,  de  manicre  à  ne 
courir  aucun  rifque  de  JacriUge  &  de  perte  de  mon  ame ;  &, 
par  taide  de  J/sirs-CnursT  Je  procurerai  l'honneur  (3'  L'uiiUté 
de  Dieu  é"  ae  S.  Pierre;  6»  lejourqueje  verrai  le  Pnpepo^zr 
la  première  fois  je  me  rendrai  fidèlement  par  mes  mains  (i)  le 
Chevalier  (1)  de  J>'.  Pierre  &  le  fen.  En  adrelfant  cette  for- 
jr.:de  aux  deux  Prélats,  Grégoire,  comtant  fur  les  preuves 
qu'il  avoit  de  leur  fidèle  attachement  au  Siège  Apoliolique, 
««  les  iaiîTc  maîtres  d'ajouter  ou  de  diminuer  ce  qu'ils  juçc- 
33  lop.t  convenable  ,  en  condrvsnt  ce  qui  concerne  la  promcllp 
33  d'obciiTance  &  le  Serment  de  fidélité  «.  Sur  la  demande  qu'ils 
avoient  faite  touchant  la  manière  de  fe  conduire  à  Xcçr^xà  des 
Prêtres,  apparemment  fimoniaques  ou  mariés;  il  leur  dît, 
«  Que,  tant  à  caufe  des  troubles  préfens ,  que  de  la  rarciédes 
»î  bons  Prêtres,  il  eft  d'avis  que  ,  pour  un  tems  ,  on  tempère 
33  à  leur  éf;ard  la  rij^reur  des  Canons».  Il  leur  apprend  en- 
fuite  "  que ,  dans  le  dernier  Concile  ,  il  a  renouvelle  les  Ex- 
33  communications  ;  &  qu'il  a  pr:é  les  Alliftans  de  prier  Dieu 
33  pour  la  convcifion  des  Excommuniés;  parcequ'il  i,c  cherche 
»3  la  perte  d'aucun  home,  &:  qu'il  defire,  en  ic  sus-Christ  , 
33  le  faliit  de  tous».  Il  fuit  de  cette  Vnre  que  \ Ahhé  dllir- 
fauge  avoit  des  pouvoirs  de  Légats  pour  une  partie  de  \' Alle- 
magne. Grégoire  ,  aiant  envoie  Légat  en  France  ,  le  Cardi- 
nal Pi  irre  Icn  En ,  Evi'q.:e  dAlùane ,  Sc  G/wi/,  ci-devant 
Prince  de  Salerne ,  leur  écrit  vers  le  même  tems  (  5  ) ,  «  de 
33  dire  à  tous  les  François  &  de  leur  ordoner  par  véritable 
33  obéifance,  de  païer,  pour  chaque  Maifon ,  au  moins  un  De- 
33  nier  par  an  à  S.  Pierre  s'ils  le  rcconnoiffent ,  fuivant  l'an- 
:>3  ciènecoiitume,  pour  Père  &  pour  Paftear.  La  raifon  ,  c'efl 
33  que  VEmpereur  Cjiarle,  coms.  on  le  lit  en  fon  Livre  con- 
«»  fcrvcdans  les  Archives  de  S.  Pierre,  ramalfoit  tous  les  ans, 
»3  pour  le  fcrvice  Apoftolique  ,  douze  cens  livres  en  trois  cn- 
3>  droits,  qui  font  Aix-la-Chapelle ,\z  Pui-Sninte-Marie  (4), 
39  &  Saint-Gilc  (f)  ,  outre  ce  que  chacun  offroit  par  fa  dévo- 

|1)   C'en  h  dks  ,  en  prêtant  ftrm  en:.  (î)   C'efl:   à  di'C  ,   V-fTal 

(3)  Livre  Vtn_,Z,à.  25. Elle  n'eit  point  datée;  &  l'A.'.relTe  fti  ,  À  itos' ckert 

Fils  ,  PJ''';'"^  1  Eveque  a'Albane  ,  &  Gisulf  ,  Prince  St  SaUrnc  ,  Lcgacs  de  notr* 

Siège  ApoftnUaue  dam  la  C(.uUs, 

H)  i-e  Pui-cn-VtUi.  (  ;  )  Monaftcre  &  Ville  de  Languedoc, 
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"  non  particulière.  Il  ajoute  que  ce  grand  Empereur  avok  oiFerc 
>=  la  Saxe  a  S.  Pierre    par  le  fecours  duquel  il  l'avoit  con- 

"  Z'v  ''  0  '^j  '\^\°i'  '^^"^  S.  P I E  R  R  E  pour  l'emblème  de  la 
-  fidélité  &  de  la  liberté  de  cette  Nation,  corne  les  Saxons 
"lent  par  écrit,  &  corne  les  Savans  d'entre  eux  le  favent« 
Un  ne  voit  nen,  dit  l'Abbé  Fleuri  (i),  de  ces  Collèges  (èc 
de  cette  oifre  faite  a  S.Pierre)    ni  dans  les  Capitulaires\/e 
CHARLEMACNE.ni  daus  les  Hiftoires  Ô»  les  autres  Monumens 
dt  Jon  tems  :  mats  on  pouvait  avoir  fabriqué  de  faux  Titres 
dans  les  deux  fiecles  Juivans.  Sans  recourir  à  de  faux  Titres 
il  fe  peut  que  le  Livre  Carolin,  dont  Rome  n'a  laifTé  fortir 
de  les  Archives  que  ce  qu'elle  a  voulu ,  parlât  d'aumônes 
que  Charlemagnb^  fes  Sujets ,  à  fon  exemple ,  envoïoient 
tous  les  ans  a  lEghfe  de  Saint-P.crre.  C'en  étoit  afTés  pour 


regaraat  leur  Koiaume  come  VaHal  &  Tributaire  de  l'EkiCe 
Romane.  On  ignore  quel  fut  le  fucccs  de  la  négociatioS  de 
h^Lcgats  :  mais  il  n  eft  pas  douteux  que  l'Efprir  François  tourna 
leur  propofition  en  ridicule  5  &  que  tout  ce  qu'ils  en  retirèrent 
fut  quelque  i^audevzlle.  C'eft  la  feule  tentative  que  l'on  trouve 
que  GREGOIRE  ait  faite  a  l'égard  de  la  France.  Il  penfe  vers 
le  même  tems  a  fe  bien  aflurer  le  Duc  Robert  Guifcard  ■  &c 
pour  cet  effet  il  écrit  au  Cardinal  DrvrER,  Abbé  du  Mont- 
Ca£tn  (i) ,  «  de  s  informer  cxaélemcnt  des  difpofitions  de  ce 
«  Duc  au  fujet  des  pi-pme/Tes,  qu'il  avoit  faites  à  S.  Pierre 
»  &  des  kcours  que  VEglife  Romaine  croïoit  en  devoir  efpé- 
"  rer  :  de  favoir,  en  cas  qu'il  falût  après  Pâque  fonger  à  quel- 
«  que  Expédition  militaire ,  fi  Robert  ,  par  lui-même ,  ou  par 
»  Ion  Fils  ,  fecoureroit  l'Eglife  come  il  convenoit  ;  &  fi  cda 
.>ne  fepouyoït  pas,  de  favoir  combien  il  envoierok  infailU- 
~  blement  de  Soldats  pour  être  incorporés  dans  la  Milice  de 
«.b.  I^ierre:  de  faire  cnforte  que,  pendant  ce  tems  de 
.>  Carême,  ou  les  Normans  avoienr  coutume  de  fufpendre  leurs 
..  opérations  de  guerre ,  le  Duc  veuille  fe  rendre ,  bien  accom- 
»  pagné ,  dans  quelqu'une  des  Terres  de  S.  Pierre  ,  qu'on  indi- 
»  quera,  pour  conférer  foit  avec  lui,  foit  avec  un  Légat  ■  8c 
\   »»  confirmer ,  par  cet  afte  d'obéifiance,  les  Bons  dans  la  fidélité 

1  ;  Livre  6j  ,  Nori.bre  XI.  ,  a  ,  Livre  jx  ,  Vnc  s. 

Tome  ni.  E  e  e 
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,,  qu'ils  doivent  au  Saint  Apôtre  (  i  ) ,  ramener,  par  la  terreur 
„  ou  la  force,  les  Rebelles  &  les  Opiniâtres  à  l'obéinance  de 
M  ÏEM  Romaine,  &  faire  ainfi  gratuitement  à  Dieu  prelcnt 
«  de  Tes  troupes  (t)  ».  La  négociation  de  Didier  devoir  être 
fans  fruit.  Robert  ctoit  occupé  des  préparatifs  de  la  guerre, 
annoncée  dès  l'année  précédente  ;  &  l'intérêt  du  Pape  ne  de- 
voit  pas  le  détacher  du  lien  propre.  Nous  avons  ci-devant  vu 
Robert,  (Tomfe  de  Lorùello ,  ncvzu  du  Duc  Rosekt,  excom- 
munié ,  corne  fon  Oncle ,  pour  avoir  envahi  des  Terres  de  Vii- 
plife  Vraifemblablcment  il  avoit  reçu  l'abblunondes  Cenlu- 
res  en  même  tcms  que  Ton  Oncle ,  lequel  avoit  promis  pour 
lui  qu'il  fe  contenteroit  des  Terres,  qu'il  tenoit  de  VEglife  ,  & 
qu'il  n'en  ufurperoit  point  d'autres.  Malgré  cette  promdle , 
le  Comte  Robert  faifoit  de  nouveaux  envahilTemcns.  G^£- 
GOTKE  s'en  plaint;  &  charj;e  Didier  "  de  rappeller  au  L'^^c 
»  fa  promefTe ,  &  de  faire  eniorte  qu'il  réprime  l'audace  lacri- 
wléee  du  Comte,  Se  qu'il  le  prelfe  de  réparer  le  mal  qu  il 
>3  avoit  fait  &  de  s'en  abftenir  à  l'ave.iir ,  pour  Ce  rendre  pro- 
»j  pice  S.  Pierre,  dont  la  colère  pouvoit  caufer  fa  ruine  ik 
«  la  faveur  lui  doner  la  vie  &  la  félicité".  Grfgoire  finit 
par  dire ,  «  Qu'il  n'apprend  rien  autre  chofe^  d'au  delà  des 
M  Monts'  par  tous  ceux  qui  viènent  à  Rome ,  finon  qii'HENRi 
»  fe  trouve  en  pire  état  que  jamais».  Ces  gens  là ,  pour  faire 
leur  cour  au  Pape,  le  repailToient  de  faufles  nouvelles-  Henri 
marchoit  alors  même  avec  des  Troupes  en  Italie.  Il  y  arrive 
après  la  mi  Carême;  &  célèbre  à  yèrone  les  fêtes  de  Paque , 
dont  le  Dimanche  êtoit  le  4  d'Avril.  Le  iç  de  ce  mois  le  Pape 
écrit  à  HERi.vfANNE,  Evédue  de  Mas,  une  très  longue  4^- 
treh)  dont  l'objet  eft  le  même  que  de  celle  qu'il  avoit  adref- 
fée  en  io7<î,  au  même  Evêque,  &  dont  j'ai  rendu  comte 
fous  cette  année.  Il  veut  donc  prouver  de  nouveau  que  le 
Siège  Apostolique  ,  en  excommuniant  &  dépofant  Henri  111, 
avoit  fait  un  légitime  ufage  de  fa  puifance  :  mais  il  ne  fait 

fil   In  Apodolica  fidelitate.  .  _    ,  .   ^ 

■  1  II  nvrf  pas  hors  ae  propos  d'obferver  qu'en  voulant  que  -R»*'^'  ^'"^  ' 
Jndnnc  le  Carême,  contraindre  par  la  force,  s'il  en  etoïc befinn ,  les  Rebelles 
Ses  Terres  de  S.  Pilrrc  à  rentrer  dans  le  devoir,  Grigont,  Pape  très  devot, 
fe  conformoic  bien  moins  h  IVIWic  de  l'Eelife,  que  ne  failoient  les Normans  , 
oui,  durant  ce  tems  de  pénitence,  s'abftenoienc  de  foire  la  guerre. 

\  1  L^v.  VIII  ,  Ui.  z  I .  Sa  date  eft  Aux  Ides  de  Mars  ,  fans  aiouter  lV«<i«ç. 
lion  Mais,  celle  qui  la  précède  étant  du  iC  de  Novembre  loSo,  it  paroïc 
corne  nèceffaire  de  la  renvoier  à 'l'année  fiihanie. 
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qu'allonger  les  précendues  preuves  de  fa  première  Utre ,  faiTs 
les  rendre  plus  fortes  &  plus  conformes  au  Bon -Sens  II  v 
ajoute  encre  autres  chofcs ,  «  Que  V Empereur  Arc adiu s  fut  ex- 

-  communie  par  le  Pape  Innocent  I,  pour  avoir  confenti  que 
»  1  on  chalTat  S.  Jean  Ch.JoJiome  de  Ton  Siège  ».  ^..'  comi 
\Aooe  F.,uK,  robferve  (i),/aLètre  de  i  Innocent.  cô«! 
tenant  cette  excommunication ,  efl  rcjaée  de  tous  les  Savans  : 
6-,  quand  elle  ferait  vraie.  Arcade  y  efi  feulement  excom- 
munte  &nonpas  dépofé  de  la  Dignité  Impénale,  deli 
toutefois  il  eioit  q-uefiion  dans  l'affaire  du  Roi  Henri  GreI 
GOiRE  prétend  aurti  fonder  le  pouvoir.  qu'H  sattnbuoK  de 
dommer  les  Rois  c<  f^,  ^e  qu'un  fimple  Lxorci/ie  a  bien  plus 
"  de  puifîance  qu'aucun  Seigneur  Laie.  Les  Vnrces ,  cJnl 

-  vivent  pas  en  Chrétiens,  font  les  Efclaves  des  Démons  aux^ 
«quels  les  £A:c,r<:/y?«  commandent.  Ils  commandent  par  con- 

-  fequent  a  ceux  qui  font  les  Efciaves  &  les  Membres  des  Dé- 

-  mons  S,  donc  ils  ont  un  pareil  pouvoir,  quel  doit  erre  celui 
"  des  Eve.ues^  Pour  mètre  les  Prêtres  infiniment  au  dellus 
"  ««^'^'^,,,1  exalte  le  pouvoir  que  les  premiers  ont  de  remè- 
A  V'i  ^"^f  ^  ^Y^'JP'^'^^- 1«  Sacremens  ».  Si,  dans  Ibr- 
dre  de  h  Religion ,  les  Prêtres  font  fupérieurs  aux  Rois  S- 
fuit-il  qu  étant ,  dans  l'ordre  de  la  Politique,  Sujets  des  RoS 
Ils  y  fuient  leurs  Supérieurs  ?  Grégoire  dit  encore ,  «  Q,e  'es 
^^  èonsOtretiens ,  de  quelque  rang  qu'ils  foient ,  doivent  bien 
«  pluftot  être  regardes  come  Rois ,  qnz  ks  mauvais  Princes  ■ 

-  Que  les  premiers,  qui  cherchent  D,eu  ,  fe  gouvernent  bien 
«  eux-meme  ;  &  que  les  féconds ,  ne  cherchant  que  leurs  inS 
-fets  &  non  ceux  de  Dieu,  font  les  Ennemis  d'eux-mêmelc 
«  les  Tirans  des  autres  :  Que  les  uns  font  le  corps  de  leur  P.oi 
»  j£  sl's-Christ;  &  les  autres  celui  an  Diable  (i)  ■  Que  les 
«  uns  fe  commandent  à  cux-même  pour  régner  éterneliemcnc 
«  avec  le  Suprême  Empereur;  &  que  la  puilTance  des  autres 
»  ne  lertqu a  les  perdre,  par  la  damnation  éternelle  avec  le 
*'  fl''^^'  ^'^  Teneores,  lequel  cft  le  Roi  de  tous  les  Enfans  de 
«  1  Orgueil  ».  En  fuppofant  a  ces  propofitions  plus  de  vérité 
quelles  n  en  peuvent  avoir  dans  un  fens  moral ,  la  conCeouerce 
naturelle,  ànVAbbé  F..uri  i,)  J.roit  de  ni pl^t^i^ol 

\  1 1  Livre  6',  ,  Nombre  X. 

î  3  !  "ibUtm  ^'^"  ^'''"^'  '  '^^'  '"'''  ^'^"""'^  "'^"^  /"■"• 
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tre  pour  Princes  les  Méchans  :  mais  ce  ferait  une  Héréfie'-,  & 
on  pouroit  en  dire  autant  des  Evêques.  Grégoire,  pour  ache- 
■vcr  de  déprimer  les  Rois ,  «  leur  reproche  qu'il  y  en  a  peu 
»>  d'entre  eux ,  qui  grofTifFenc  le  catalogue  des  Saints ,  &  que 
3ï  Dieu  ait  honorés  du  don  des  Miracles  j  au  lieu  que  dans  les 
«  autres  Etats ,  en  ne  comtant  ni  les  Apôtres  ni  les  Martirs , 
»  il  y  en  a  fans  nombre  (i)"-  On  reprocheroit  avec  juftice  à 
Grégoire  ,  que  ce  qu'il  dit  eft  direftement  contraire  à  la  pa- 
role de  Jésus-Christ:  Beaucoup  d! appelles:  mais  peu  d'élus. 
Il  avoue  pourtant ,  «  Qu'il  croit  que  plufieurs  Princes  ont 
»j  trouvé  miféricorde  auprès  de  Dieu  ».  Sans  doute,  il  eût  été  bien 
étoné  fî ,  pour  le  convaincre  de  l'abfurdité  de  fon  raifonement, 
on  fe  fut  avifé  de  lui  dire:  P  renés  la  plume  ,  ^calculés.  Vous 
trouvères  que ,  proportion  gardée ,  l'Etat  des  Empereurs ,  des 
Rois,  des  Souverains ,  en  un  mot  des  Gens  chargés  de  gouver- 
ner les  Peuples  ,  a  fourni  ,  pour  le  moins ,  autant  de  Saints , 
qu'aucun  de<  autres  Etats.  «  Il  reproche  encore  aux  Rois  qu'ils 
•>  font  beaucoup  de  péchés ,  &  peu  de  pénitence  ^>.  Le  même 
calcul  démontreroit  que  ce  dernier  reproche  n'eft  pas  moins 
abfurde  ,  que  le  premier.  Enfin ,  il  ofe  prétendre ,  «  Que  le 
J3  Saint  Siège  rend  Saints  ceux  qui  l'occupent  ;  Se  s'appuie 
33  des  Décrets  du  Pape  Simmaque«;  c'eft  à  dire  de  l'Apologie 
de  ce  Pape  par  Ennode  ,  de  laquelle  j'ai  parlé  dans  le  I  Vo- 
lume. Mais  il  eft  étonant ,  dit  encore  l'Al}6é  Fleuri  (i), 
qu'on  ne  fût  pas  défabufé  de  ce  paradoxe  par  la  trifte  expc~ 
rience  de  tant  de  Papes  indignes  du  dixième  fù de  (5).  Henri 
cependant  quitc  Vérone  après  Pâque,  &  s'achemine  vers  Rome 
par  la  Tofcane.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  des  Hifloriens ,  qui  ne 
(ont  pas  du  tems  ;  il  s'arrête  à  faire  le  Siège  de  Florence , 
qu'il  elt  obligé  de  lever  j  Se ,  félon  Berthold  de  Confiance  (4), 

{  1  )  Innumtrah'ilis  multltudinii  fctculi  cnntemptorum.  f  t  )   Ibidem. 

(  5  )  Si ,  par  rapporc  h  fou  atcentat  contre  fon  Souverain  ,  Grégoire  f //raifo- 
noic  mal  ;  les  plus  éclairés  Je  fi-s  Parcifans  ne  raifonolent  pas  mieu».  On  a  fur 
ce  fui'  c  quelques  Litres  ,  écrites  au  même  Evéque  Hcrimannt  ou  Hermartf  par 
Oibchard  ^  /Sr chevelue  de  ialitbourg,  Huguc  de  Flavigni  y  dans  fa  Chronique  de 
Verdun  y  en  rapporte  une  poftérieure  à  ce  tems.  Gibehtrd  a  raifon  d'y  dire» 
41  Que  les  Eviques  de  Modine  &  d'Are\\o,)  excommuniés  depuis  trois  ans,  Sc 
»»  p.ir  là  privés  Jj  toutes  f'Mu'lions  <t  de  la  communion  ,  n'avoient  pas  droic 
j»  d'intronifer  VAntipape  Cuibert  11.  Mais  il  a  tort  île  confondre  l'Intronifatiorj 
avec  la  Confécration  ,  &  de  foûtenir  «i  Que  les  Saints  Pères  avoient  accordé 
j»  le  priviéee  exclnfif  de  faire  la  première  de  ces  Cérémonies  ,  aux  feuls  Car- 
)>  dir.dux-Eviquei  d'Albaie  ,  d'Ofiit  &  de  Porto  >>  ,•  puifqu'elle  pouroit  être  faite 
par  un  £im^\<i  Pictrt.  Ccickard  parle  )  dans  Ki  indms  £i2(r<)  des  ratfoiic  légiti- 
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il  continue,  corne  il  avoir  fait  depuis  fon  entrée  en  Italie  y  * 
ne  permècre  d'aller  à  Rome,  qu'à  ceux  qui  s'obligeoient  à  ne 
point  voir  le  Pape  Grégoire.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fe  rend 
a  Ravenne  avec  fes  troupes  &  fe  loge  dans  le  Fauxbourg.  Gré- 
goire en  donc  avis  à  VAI)SéDiT)iiK(s)-y  &  lui  dit,  «Que  ce 
»  Prince  fe  difpofe  à  venir  à  Rome  vers  la  Pentecôte  :  Qu'il  n'a 
33  certainement  que  peu  de  troupes,  compofées  à'Ultramon- 
«  tains  Se  de  Lombards ,  &  qu'il  comte  y  joindre  celles  des 
"  environs  de  Ravenne  Se  de  la  Marche  de  Ferma  y  ce  que 
»•  Grégoire  ne  croit  pas  qu'HENRi  puilTe  faire,  parcequ'il 
M  ne  peut  pas  même  obtenir  du  feu  de  ceux  chés  lefquels  il  eft 
»3  obligé  de  pafler  35.  Mais  vous,  aimable  Frère  (6),  ajoute- 
t-il ,  vous  favés  que ,  fi  nous  n  étions  -pas  retenus  par  F  amour 
de  la  Jufiice ,  6'  de  Ihoneur  de  la  Sainte  Eglije ,  fi  nous  vou- 
lions favorifer  les  pernicieux  dejfeins  &  la  méchanceté  du  Roi 
&  des  fiens ,  aucun  de  nos  prédecejfeurs  n  aurait ,  en  aucun 
tems ,  refu  des  Rois  précèdens,  ou  même  ^fj  Archevêques, 
tant  de  marques  de  dévoâment ,  6*  d^aujfi  grands  fervices ,  que 
nous  en  aurions  pu  recevoir  de  ce  Roi  &  de  cet  Archevê- 
que (7).  Mais ,  parceque  nous  comtons  pour  rien  leurs  menaces 
&  leur  cruauté,  nous  ferons  prêts  a  fubir  plufiôt  la  mort,  s'il 
efi  nccejfaire ,  qu'a  confentir  a  leurs  impiétés ,  en  abandonant 
laJuflice.  On  voit  par  là  qu'HENRi  III  &  Guibert  avoient  fait 
à  Grégoire  des  propofuions  d'accommodement,  que  rien  ne 
nous  fait  connoître,  &  qu'il  avoit  rejetées.  Les  difpofitions , 
dans  Icfquelles  il  vient  de  fe  montrer,  font  alfurémeut  très 
chretiènes  :  mais  il  n'eût  pas  moins  fui vi  l'cfprit  de  la  Religion , 
fi  ,  prenant  la  Charité  pour  guide ,  il  eût  uu  peu  relâché  de  fa 
roideur,  &  fit  entré  dans  une  négociation  pour  chercher  de 
bone-foi  les  moïens  de  calmer  des  troubles  qui  duroient  de- 

mes,  qae  Grégoire  VII  avoir  eues,  d'excommunier  plufieurs  foit  &  Ae  dçpo- 
fer  Guibert.  C'eft  !à-cieffus  qa'Hugi:e  dit  :  Voilt  ,  couchant  Vt'ibert ,  l'Ecrit  véri- 
diaue  de  Gevehard  de  SaJnbour:*,  Home  très  favant  (f  de  grand  poids.  U  y  en 
0  d'autres  du  même,  fondés  fur  l'autorité  £r  la  vérité,  lefquels  /"Eelile  des  Fi- 
dèles refpefie  &  reçoit  à  eaufe  du  mérite  de  l'Auteur.  VÀbti  Fleuri  peut  appren- 
dre combien  il  faut  rabacre  de  ces  louanges.  Dans  !e  Noiv.bre  cite  par  les  Tlotet 
précédentes,  il  rend  comte  d'une  autre'  Litre  du  même  Prélat,  pnbliée  par 
Tengnagel  dans  fes  Monumenta  vctera  pro  Giegorio  Vll  ,  aliifque  fummis  Fonti- 
fieibus,  S:c.  p.  7.  Je  renvoie  à  fon  extrait.  Il  fait  voir  que,  de  quelque  cote 
que  la  confcience  timorée  à.''Héritr,anr.t  s'adrcffat  pour  être  éclairée ,  elle  l'airff- 
foic  toujours  également  noil, 

<4.)   Année   10S1.  <5)   Liv.  IX,  Litre   n. 

t6)  Amande  Frattr.  <7)   L'Antipape  Cuibert 
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puis  trop  longtems,  &  dY-pargner  à  VEgii/e  un  Sc/ufme,h 
plus  grand  des  maux  qu'elle  puiffe  éprouver.  Mais  Grégoire 
quelque  defir  qu'il  témoigne,  dans  plufieurs  de  (es  Lhres  de 
taire  la  paix ,  ne  le  vouloit  point,  en  renonçant  à  Ton  Siftcme 
en  reprenant  le  joug  de  l'obéiffance  à  fon  Souverain,  en  ccf- 
iant  de  vouloir  que  tout  pliât  à  fcs  ordres.  Informé,  par  une 
Lecre  de  la  Comtefc  Mùrhilde ,  «  Qu'elle  avoir  fu  des  Amis 
»  du  Rot  qml  demandoit  une  des  Filles  du  Duc  Robert  en 
"  ™^"^,?^  P?"^  ^o"  fi^s  Conrad,  &  qu'il  ofFroit  au  Duc  de 
«  1  mveltir  de  la  Marche  de  Ferma  « ,  Grégoire  en  fait  parc 
a  Didier  par  la  même  Letre-y  &  lui  dit,  «  Que  les  Romains 
«  n auront  pas  de  peine  à  croire  ce  Traité,  fi  Robert  nefour- 
"  nit  pas  le  fecours ,  auquel  fon  ferment  de  fidélité  l'engage  , 
"  &  qu'il  faut  que  Didier  ne  néglige  rien  pour  favoir  ce  qui 
>'  s'elt  fait  à  ctt  égard  ».  Il  finit  par  l'afTurer ,  «  Que  les  Ro- 
3'  mains  &  tous  ceux  qui  l'environent  font  prêts  à  tout  faire, 
55  avec  courage  &  de  bone-foi  pour  le  fervice  de  Dieu  &  pour 
«  le  fien  ».  En  même  tems ,  le  deiïcin  de  diminuer  le  nombre 
des ^P art i fans  du  Roi,  lui  fait  écrire  à  fon  Légat  Altman, 
Evêque  de  Pajfaw  (  i  ) ,  «  de  fe  concerter  avec  {'Archevêque  de 
"  Sahibourg  S>i  les  autres  Evêques ,  leurs  confrères ,  pour  ra- 
«  nicncr  ceux  qu'ils  fa  voient  s'être  écartés  de  la  vérité  par  atta- 
"  chement  pour  Henri  ;  de  recevoir  fraternellement  ceux  qui 
"  voudront  revenir  s  &.  furtout  de  traiter  avec  bonté  VEvê- 
"  que  dOfnabruch,  qu'on  difoit  vouloir  s'arracher  fidèlement 
"au  Pa^e,  &  de  le  fecourir,  come  un  Frère,  contre  tous 
"  ceux  qui  voudront  lui  faire  tort  ».  Rapportons  au  même 
tems  fon  attention  à  ne  pas  doner  le  plus  léger  mécontenteracrt 
Zw.Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Hugue,  Evêque  de  Die  Sc 
Légat^  en  France ,  venoit  de  fufpendre  les  Evêques  de  Norman- 
die ,  à  la  réferve  de  l'Archevêque  de  Rouen  ;  & ,  dans  la  même 
Sentence,  il  avoit  compris  V Abbé  de  la  Couture  zn  Mans,  par- 
ceque  ces  Evêques  &  cet  Aiybé  n'êtoient  pas  venus  au  Concile , 
auquel  il  les  avoit  invités.  L'Abbé  fur  le  champ  avoit  été  s'en 
plaindre  à  Rome;  ce  qui  fait  que  le  Pape  écrit  au  Légat  (z) , 
«  Qu'il  a  rétabli  iui-mêmt  l'Abbé  de  la  Couture:  Qu'il  a  fu 
«  que  tous  ces  Prélats  avnient  manqué  d'aller  au  Concile  , 
»  moins  par  l'envie  de  défobcir  ,  que  par  la  crainte  du  Koi  4e 

il  )  iiv.  IX,  Litié  1»,  (ï)    ttvre  IX,  Litre  4, 
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ii  France,  dans  les  Etats  duquel  ils  ne  pouvoient  pas  entrer 
M  en  fureté:  Qu'il  faut  qu'HucuE,  ufant  de  prudence,  fafTe 
3î  attention  à  ce  que  le  Fape  penfe  à  ce  fujet».  Quoiqu'il  cer- 
tains égards,  ajoute-t-il ,  Le  Roi  d'Angleterre  ne  fa  conduife 
pas  aujj'i  religieujement  que  nous  le  fouhaiions  ;  //  tji  cependant 
plus  tftimable  &  plus  digne  d'être  honoré  que  les  autres  Rois , 
parcequ  il  ne  détruit  point  &  ne  vend  point  les  Eglifesde  Dieu; 
^u'il  a  foin  de  maintenir  la  paix  6"  la  jujiice  entre  fes  Sujets  ; 
qu'il  a  refufé  de  contracter,  aucun  engagement  contre  le  Siège 
Apoftolique ,  en  étant  follicité  par  quelques  Ennemis  de  la 
Croix  de  JÉs us-Christ  (i)  y  6*  qu'il  a  forcé  les  Prêtres  (S"  les 
Laïcs  a  renoncer,  même  avec  ferment ,  les  premiers  a  leurs 
Femmes,  les  féconds  aux  Dîmes  qu'ils  retenaient.  Ce/i  pourquoi 
vous  deve:^  penfer  qu'en  confidération  de  fa  puijfance  ,  il  faut 
en  agir  avec  plus  de  douceur  j  6'  que ,  par  égard  pour  ce  qu'il 
a  de  bon ,  il  convient  de  fupporrer  en  partie  fes  négligences  & 
celles  de  fes  Sujets  &  des  gens  qu'il  aime.  11  ordone  enfuite 
à  HuGUE  "  de  doner  des  Lètres  de  reftitution  aux  Evêques 
33  qu'il  a  fufpendus ,  &  même  à  l'Abbé  de  la  Couture  ;  &  lui 
S3  recommande  de  ne  plus  rifquer  d'aigrir  le  Roi  Guillaume 
M  pour  de  pareils  fujetsj  parcequ'il  lui  femble  qu'il  vaut  mieux 
33  &  qu'il  eft  plus  aifé  de  gagner  à  Dieu  ce  Prince ,  &  d'en 
>3  faire  un  fidèle  Serviteur  de  S.  Pierre  par  la  douceur  &  la 
33  raifon ,  que  par  la  rigueur  &  la  dureté  de  la  Jufticcîj.  A  l'oc- 
cafion  de  ce  qu'HucuE  avoit  excommunié  beaucoup  de  Che- 
valiers,  qui  rctenoicnt  des  Dîmes  :  mais  qui  l'avoient  aidé 
précédemment  à  réduire  des  Prêtres  concubinaires ,  ou  fmO' 
niaques ,  il  lui  dit ,  «Que  jufqu'alors  il  a  différé  de  lancer  l'a- 
w  nathême  fur  ceux  qui  font  répréhenfibles  à  cet  égard  ■>:>.  Il 
ajoute  enfuite  :  Nous  vous  confeillons  donc,  &  nous  vous 
exhortons  d'emploter  votre  fagejje  a  tempérer  a  préfent  la 
rigueur  des  Canons  pour  un  tcms  ;  &  de  vous  attacher  a  vous 
conduire  dans  la  tempête  de  ces  troubles ,  de  manière  que ,  fdi- 
fant  grâce  en  certains  cas ,  difjtmulant  en  d'autres  ,  vous  ne 
doniés  ,  par  la  févérité  de  la  jujiice  ,  aucune  occafion  aux  gens 
de  devenir  plus  méchans  ;  afin  quaiant  le  tems  de  fe  reconnoi~ 

(  I  )  II  femble  que  cela  veut  dire  <\\\''Henrt  JII  auoic  tâché  d'en?ager  Cuil.. 
laume  à  sHinir  avec  lui  contre  Grégoire.  C'croic  alfui'émenc  ce  c\\i'Henri  pou- 
voir faire  de  mieux  :  mais  fa  conduite  êtoi:  trop  peu  raiionée ,  pour  <iue  ion 
alliance  pûc  convenir  à  Guillaume, 
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tre,  z/s  acquiefccnt  enfuhc  avec  moins  de  peine  au  JuPement 
cujourahuijujpendu;^  nue,  dans  un  tans  de  tranqSuiité , 
lequel,  par  la  grâce  de  Dieu,  ne  tardera  pas  d'arriver,  la  JuC- 
tice,  terminant  ce  que  la  difcrétion  du  Siège  Apoftolique  foufre 
aauellement  avec  patience,  ramine  leschofes  a  leur  ancien  état 
Lcconfeil  eft  très  fage,  &  Grégoire  lui-même  en  auroit  du 
taire  la  règle  de  fa  conduite  à  l'égard  de  fon  Souverain.  La  caufe 
de  (a  condecendance  politique  pour  le  Roi  Guillaume  &  fes 
Sujets  fe  trouve  dans  une  Letre  de  Lan  franc  ,  Archevêque 
de  Cantoroery  (i).  Cette  Letre,  qui  paroît  écrite  peu  de  tcms 
après  la  mort  Je  Rodolfe  ,  eft  adrclTée  à  quelqu'un ,  deftiné 
vrailemblablement  par  {'Antipape  Guibert  pour  être  Ton 
Légat  en  Angleterre.  Lanfranc  lui  dit,  «Qu'il  n'approuve 
»^  point  qu  il  parle  mal  du  Pape  Grégoire  &  qu'il  ne  le  nome 
-^  qu  HiLDEBRAND  ,  ni  qu'il  done  à  Clément  tant  de  louan- 
'^  gcs:  Uuil  croit  que  le  Roi  Henri  n'a  pas  entrepris,  fans 
=»  de  puiilantes  raifons,  de  faire  un  autre  Pape;  &  qu'il  n'a 
»^  pas  pu  remporter  une  aufTi  grande  vidoire  ,  fans  un  grand 
=>fecours  de  Dieu  :  Qu'au  refte  il  lui  confeille  de  ne  point 
«  venir  en  Angleterre  fans  la  permiflion  du  Roi  ;  parcequc 
«  dans  cette  Ile  on  n'a  pas  encore  rejeté  le  premier  Pare    ni 
"déclare  qu'on  dut  obéir  à  l'autre  j  &  que  l'on  s'y  décidera 
='  mieux    lorfque  les  raifons  des  deux  Partis  auront  été  bien 
='  entendues  ».  Le  xt  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte,  le  Roi, 
luivi  de  {Antipape,  fe  trouve  Acv  ant  Rome ,  &  campe  dans 
les  l'res  de  Ne  ron.  La  Ville  êtoit  bien  difpofée  à  fe  défen- 
dre; &  le  Peuple,  accoutumé  de  longue  main  à  n'avoir  pour 
les  Souverams  que  de  la  haine,  accable  l'Antipape  &  le  Roi 
de  tous  les  titres  odieux  &  de  toutes  les  injures,  que  fon  info- 
lence  lui  fournit.  Dans  le  même  tems  ,  les  Lombards  font  la 
guerre  a  la  Comtefc  Mathilds,  dont  ils  aflîégent  les  Châ- 
teaux, &  ravagent  les  Terres  :  mais  ils  éprouvent  par  tout  une 
rcdltance ,  qui  les   empêche  de  rien  faire  de  confidérable 
Voniion ,  qui  nous  mfttuit  de  ce  que  cette  guerre  a  d'avanta- 
geux pour  fon  Héroïne  (i)  ,  ne  parle  point  de  la  défedion  de 
Lucque    q\i\  fe  révolte  contre  elle  &  fe  done  au  Roi.  Les  Cha- 
noines fimoniaques ,  ou  concubinaircs ,  qne  les  foins  de  l'^'ve- 
que  Anselme  ,  l'autorité  de  la  Comtejfe  Ma  miLvs  ^  les  Sen- 

(  1  )  Litre  ip  dans  les  CK«vr«  dt  Lanfrmu. 
(  ^  )  tiT,  H  ,  Cil.  i . 
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tences  d'excommunication ,  prononcées  par  Grégoire  &  con- 
firmées dans  un  Concile  que  le  Cardinal  Pierre  Ignée  avoit 
tenu ,  corne  Légat ,  à  San-Généfé  dans  le  Territoire  de  Luc- 
que ,  n'avoient  pas  pu  faire  rentrer  dans  le  devoir ,  avoient 
mis  dans  leur  parti  le  très  grand  nombre  des  Habirans ,  qui 
fe  déclarent  hautement  pour  le  Roi,  chartent  ÏEvêaue  An- 
selme ,  &  mètent  en  fa  place  le  Diacre  Pierre  ,  zélé  Parti- 
fan  de  ['Antipape  (i).  Le  Roi  fe  rend  a  Lucque  en  cette  occa- 
fion  ;  &  des  Chartes  l'y  font  voir  le  19  de  Juillet  (1).  Il  avoit, 
dès  le  i8  de  Juin ,  par  un  Diplôme  daté  de  Rome  ,  c'eft  à  dire 
de  fon  Camp  devant  cette  Ville,  accordé  diftérens  Privilèges 
aux  Lucquoisy  ce  qui  fert  à  fixer  à  peu  près  le  tcms  de  leur 
révolte  contre  leur  Duchcjfe  &  leur  Evoque.  Un  Privilège,  ex- 
pédié le  î  du  même  mois  à  Rome  en  faveur  du  Monaftèredc 
Saint-Eugène  au  Territoire  de  Siène ,  donc  lieu  de  préfumer 
que  cette  Ville,  ainfi  que  Lucque ,  avoit  embraffè  le  parti  du 
Roi  (5).  Ces  avantages  n'avancent  point  fes  affaires  du  côté 
de  Rome,  où  fes  troupes  font  continuellement  harcelées  par 
les  Romains.  Cependant  les  Saxons  &  plufieurs  des  Princes 
Se  des  Evoques  de  Germanie ,  qui  s'ctoient  refufès  aux  propo- 
fitions  d'une  Trêve,  tiènent,  le  o  d'Août,  veille  de  S.  Lau- 
rent, une  Diète  folcmnelle,  &  cnoifiiTent  Herman  ,  Comte 
de  Luxembourg ,  pour  fucceffeur  de  Rodolfe.  Les  Princes 
Pi.oïaliftes  s'ctoient  avancés  avec  bea\icoup  de  troupes  pour 
dilTîper  la  Diète  :  mais  ils  arrivent  trop  tard  ;  &,  le  lendemain 
de  la  fêrc ,  H  e  r  m  a  n  ,  joint  à  We  l  f  ,  Duc  de  Bavicre  ,  va 
les  furprendre  auprès  d'HochJfet,  &  les  m.et  en  déroute.  Il 
fait  enfuite  le  Siège  d'Ausbourg;  &,  forcé  de  le  lever,  il 
porte  la  guerre  dans  différens  endroits,  fans  avoir  des  fuccès 
bien  marqués.  Henri  continuoit  inutilemetit  d'alfiégcr  la  C/re 

(  I  )  Voïés  ,  pp.  4?  T-7Î  ,  co(.  4  5  le  détail  de  la  quercle  d'^n/c.'me  avec  fes 
Chanoines,  &  de  toutes  fes  fuites. 

(î)  Il  tft  certain  ^  dit  A7urjtori ,  p.  î'?,  far  les  Mémoires  du  Fioreiitint 
(  Liv.  Il,  p.  20Î  )  ,  que  id  2;  (il  faut  le  iS  de  Juin  )  Henri  fjifoic  le  S:é;e  de 
Ronie  ;  &  qu^il  ctoit  enfuite  à  Lucque,  le  if  de  Juillet.  Un  de  fes  Diplômes, 
gue  j'ai  dnni  dans  les  Antiquit.  d'Ital.  (  Dijfcrt.  i  i  ,  p.  949)  j  l'y  fiit  voir  le 
19   du  mime  mois   de  Juillet. 

t;  \  On  a  (  Dilfert.  7  z  des  Antiq.  d'Ital.  )  ,  dit  le  même  ,  p.  27  î  5  on  Diplôme 
du  Roi  Henri  en  faveur  du  Monaflcre  de  Saint-Eugène  ,  fttué  dans  le  Territoire 
de  Siène,  doné  Indiclioiie  Quarta  ,  III  Nonas  Junii.  Acîlum  Ronn:  ;  ce  fui 
fournit  une  jufle  raifon  de  croire  que  Siène  avoit  fuivi  l'exemple  de  Lucque,  en 
fe  révoltant  contre  la  Comcelfe  Mathilde  ,  &  fe  donant  au  Roi  Henri.  Cii'-^urr.l 
Tomaû  {Hif}.  de  Siène  ^  Liv.  III I  eji  aujji  d'avis  fut  les  Sièaoit  fuir  nient  U 
Farti  du  Roi  Henri> 
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Léonine  :  mais  V air ,  alors  très  mal  fain  aux  environs  àcRomct 
rendu  plus  mal  fain  par  les  chaleurs ,  fait  périr  une  partie  de 
fon  armée  j  ce  qui  l'oblige  de  s'éloigner ,  Se  de  retourner  en 
Tofcane  pour  aller  pafler  l'hiver  à  Ravenne  (i).  Herman  , 
n'aiant  fait  que  des  tentatives  infrudlucufes ,  fe  retire  en  Saxe , 
où  les  Saxons  le  font  facrer  à  Goflar  le  16  de  Décembre  jour 
de  S.  Etie'ne,  par  Sigefred  ,  Archevêque  de  Maience  (1).  La 
Keine  Berthe  ,  fuivant  l'opinion  la  mieux  établie ,  met  au 
monde,  cette  année,  un  troificme  Fils,  qui  fut  M  Empereur 
Henri  IV. 

Le  Duc  RoBERT,n'imaginant  paSjfur  la  fituationdes  Affai- 
res en  Italie ,  que  Grégoire  piit  avoir  befoin  ,  cette  année ,  de 
fon  fecours,  part,  avec  une  Flote  très  nombrcufe ,  des  Ports 
de  Brinde  &  à.'Otrante  ,  après  avoir  déclaré  fon  fils  Roger, 
Duc  de  Fouille  ,  de  CaLihre ,  &  de  Sicile,  corne  fon  principal 
Héritier  ;  &  fait  Général  de  fon  armée  Boe'monp  ,  fon  fils  du 
premier  lit.  11  embarque  avec  lui  celui  qu'il  croïoit,  ou  qu'il 
fcignoit  de  croire  l'Empereur  MicHEt.  Une  tempête  lui  fait 
perdre  quelques  vaiffeaux  ;  ce  qui  ne  l'empêche  pas ,  après  s'être 
emparé  de  l'Ile  de  Corfou,  de  fe  rendre  maître  de  la  Vallone 
&  de  Botronte,  &  d'aller  adiéger  Durazzo.  Le  i  d'Avril, 
Alexis  Comne'ne  s'êroit  fait  proclamer  Empereur  par  l'Ar- 
mée dans  Andrinoplej  &,  s'étant  enfuite  fait  couroner  à  Con- 
ftantinople,  il  avoit  obligé  Nice'phore  Botariiate  kiç  ïcù- 
rer  dans  un  Monaftèrc.  Les  Turcs ,  maîtres  alors  de  plufieurs 
Provinces  de  l'Empire  ,  avoient  choifi  Nicce  en  Bithinie  pour 
leur  Capitale ,  &  continuoient  leurs  conquêtes.  Alexis  fait  la 
paix  &  s'allie  m.ême  avec  eux.  Il  demande  auffi  du  fecours  à 
prefque  tous  les  Princes  d'Occident ,  &  furtout  au  Roi  Henr  i  , 
fans  qu'aucun  veuille  fe  déclarer  contre  les  Normans.  Les  Vé- 
nitiens feuls ,  corne  membres  de  fon  Empire ,  volent  à  fon 

(  I)  C'eft  une  conjefture  de  Girolamo  RoJJl  y  dans  fon  Hifloirt  de  Rav.nnc  y 
liv.  V. 

(  2  )  Ici  ,  dit  Muraiori ,  T.  VI  ,  p.  169  ,  il  ne  faut  fuivre  ,  m  Earonîtis  ,  ni  le 
P.  Pagi  qui  ,  fur  la  foi  de  M.ii-.an  l'Ecolfois  ,  delà  Chronique  li'Hildesheim  , 
&  de  quelque  autre  Hifloriert  de  moindre  poids.)  renvoient  l'éleBiun  d'Hernian  à 
Vannée  fuivante.  Kcrthold  de  Conftance  ,  fun  des  mcilUurs  Hifioriens  four 
Iles  dates  del  ces  cvèncmens ,  nous  affurc  çu'Herman/uJ  clu  cette  année.  Oefl  ce 
ijue  difent  auffi  Sigcbert,  la  Chronique  d'Aiisboiirg ,  £r  ce  qu'il  y  a  de  plus  im~ 
vortant  ,  Erunon  y^Hiflorien  contemporain  de  la  Guci-ff  de  Saxe  ,  lequel ,  en  finif- 
fani  le  récit  à  cette  année  ,  dit  :  Le  jour  de  la  fête  de  S.  Eàine  ,  premier  Marci;- , 
Herman  fut   fnlenineHement  facré  Roi  par  Sifefred  ,  Archevêque  de  Maience  y 

îorfque  l'an  MLXXXII  de  l'Incarnacion  du  Seigneur  êcoic  déjà  commencé.  L«t 
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fccouts.  Leur  Flote  bat  celle  dcsNormans,  qui  n'êcoient  pas 
aufu  bons  Homes  de  merqu  eux  ;  &  ,  dans  le  combat ,  le  Prince 
Boe'mond  court  rifqiie  de  la  vie.  Les  Vénitiens  font  entrer 
des  vivres  &  quelques  troupes  dans  Durazzo.  Mais  cet  échec, 
&  la  contagion  qui  fe  met  parmi  les  chevaux  ,  ne  font  point 
itnonctïRohen  à  Ton  entreprife.  Il  fait  conftruire  de  nouveaux 
bâtlmens  ,  &  fait  venir  de  nouvelLs  troupes.  Au  mois  d'Oi^o- 
hxt ,  Alexis  vient  lui-même  ^  avec  foixantc-Sc-dix  mille  Ho- 
mes ,  tant  Grecs ,  que  Turcs  Sa  d'autres  Nations  ,  au  fecours 
de  la  Ville  afnéqée(i).  Robert,  aiant  au  plus  qui  .ze  mille 
Homes ,  livre  bataille ,  le  1 8  du  même  mois  5  &  met  en  déroute 
l'Armée  des  Grecs  ,  qui  LiilTent  fur  le  champ  de  bataille  cinq 
à  lîx  mille  Morts  entre  lefquels  fe  trouve  le  Gendre  de  Robert ^ 
le  jeune  Empereur  Constantin,  que  la  politique  à'AUxis 
avoit  tiré  du  Cloître  &  rétabli  dans  fon  rang  Du  côté  de 
Robert ,  le  véritable,  ou  feint  Empereur  Michel  refte  parmi 
les  Morts,  Les  Vainqueurs  font  un  butin  immenfe.  Alexis  , 
quoiqu'Home  de  guerre,  avoit  dédaigné  de  commander  lui- 
même  fon  armée  contre  un  Prince ,  qu'il  ne  regardoit  que 
corne  un  Avanturier.  Il  attendoit  dans  un  Village  voilîn  la 
nouvelle  d'une  viâioire  qu'il  croïoit  fure.  Celle  de  la  détaitc 
de  fcs  troupes  le  fait  re:ourner  très  précipitamment  à  Con- 
ftantinoplej  &  le  Du:  Robert  continue  le  Siège  de  Durazzo. 
Les  Habitans  s'en  font  un  objet  de  riiée,  en  difant ,  "  Que  le 
s»  nom  de  leur  Ville  venoit  de  ce  qu'elle  êtoit  dure,  c'eft  à  dire 
53  imprenable  33.  Robert  rcpondoit,  en  badinant ,  «  Qu'il  s'appel- 
»  loit  Durant ,  &  qu'il  feroit  durer  le  Siège  jufqu'a  ce  qu'il  eût 
»  am.olli ,  c'ert  à  dire  fubjuguc  cette  Ville  fi  dure  (1)  «.  Il  paile 
le  relie  de  la  Campagne  S{  tout  l'hiver  devant  cette  Place  (;)• 
Grégoire ,  informé  par  lui  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée, 

Allemans  commtr.çoient  la  nouvelle  annSe  U  jour  de  Ni,il,  C'eft  pareeou'Hermin 
fut  cou'oné  le  jo'-ir  de  S.  Etiène ,  qu'il  y  j  des  Auteurs  t  corne  VAbté  d'Vrnerp  I  , 
çui  renvoient  à  l'année  fuivante  le  commencement  de  (on  règne.  Les  trois  dernières 
années  de  la  Chiouiqne  de  M  -.rinn  l'EcolTois  font  pleines  d'Anachronifmes  inex- 
tufables.  Oefi  peut-être  une  addition  de  quelque  Ecrivain  pofiérieur  ,  Cf  mal 
informé, 

(  I  )  /Z  y  a,  die  Muraiori  ,  p.  i-rt  ,  des  Auteurs  ,  qui  font  monter  l'Armée  des 
Crées  à  ecni  foixante  &  dix  mille  homes.  Ce  cent  efl  la  de  trop.  En  effet  Geof- 
froi  de  Malecerrc  n:  parU  que  de  foixante  «S-  dix  mille. 

I  2  1  Albéric  de  Trois-Fontainf.  rapporte  ,  ou  f.iit  ces  jolis  Jeux  de  mots. 

(  ?  I  Muratori  p.  272,  avertit,  «  Ç^Me  Loup  Protofpate  parle  de  la  virtoire 
»»  fous  Tannce  fuivactc  ,  parcdiue  chés  lui  l'aiiuce  commence  avec  le  mois  de 
»l  Septembre  ». 
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l'en  remercie  par  une  Lhre  (  i  ) ,  dans  laquelle  «  il  l'exhorte 
M  de  ne  pas  oublier  qu'il  doit  fcs  fuccès  à  la  proteâiion  de 
3»  S.  Pierre  ;  &  qu'il  en  doic  témoigner  fa  reconnoifTance  ,  en 
»i  s'acquitant  de  la  promelle  qu'il  a  faite  de  fecourir  i'Eglifc 
»  Romaine  j^.  En  finiifant ,  il  fait  remarquer  au  Duc  :  «  Qu'il 
«ne  fcelle  point  fa  Lkre  du  Sceau  de  plomb ,  de  peur  que, 
»5  s'il  arrivoit  qu'elle  tombât  entre  les  mains  des  Ennemis , 
"  ils  n'abufalfent  de  ce  Sceau  ».  Ces  paroles  nous  apprèncnc 
que  les  Papes  fcelloient  en  plomb,  non  feulement  les  Bulles^ 
qui  font  des  Mies  de  Jurifdidion  :  mais  auflî  les  Brefs ,  qu'ils 
adrcïïbient  aux  Princes.  Quelque  fédition,  arrivée  dans  la 
Ville  d'AfcoIi,  paroîc  fi  digne  d'attention  au  P«c  Roger, 
nis  de  Robert,  que,  s'êtant  tranfportc  dans  cette  Ville,  il  en 
détruit  les  murailles  &  les  tours ,  &  brûle  la  plufpart  des 
maifons. 

En  Sicile,  le  forwr^  Roger  réduit  la  Ville  de  Géraci,  qui 
s'êtoit  révoltée;  &  fortifie  Meffinc ,  en  garniflant  de  tours  l'en- 
ceinte de  fes  murailles. 

io8i. 

A  u  commencement  du  printems ,  le  Roi  revient ,  avec 
l'Antipape,  alfiéger,  ou  plullôt  bloquer  une  féconde  fois  la 
Cite  Léonine.  Elle  eft  défendue  avec  tant  de  vigueur,  que 
tout  ce  qu'il  peut  eft  de  gagner  un  Traître,  qui  mète  le  feu 
a  la  Bajiliquede  Saint-Pierre ,  dans  l'efpérance  que,  pour  l'é- 
teindre ,  les  Romains  abandoncront  les  murs  :  mais  le  feu  com- 
mence à  peine,  que  Grégoire  va  lui-même  s'oppofer  à  fes 

M  )  Liv.  IX,  LU.  î7.  Elle  doit  erre  de  la  fin  d'Oiflobre.  La  Litre  146  du  ' 
même  Livre  eft  adrelTée  au  Cnmie  Jînbert,  qui  ne  peut  êtie  que  le  Comte  de 
Lorittllo.  Le  Comte  y  auquel  Grégoire  écm  ,  l'avoit  prié  de  confii-tner  l'éleiliotl 
de  VEvêque  de  Milito  (en  Calabre  I ,  &  de  facrer  celui  de  Troia.  Le  Pave  ré- 
pond ,  (c  Que,  ne  di'vant  pas  empiéter  fur  les  droits  des  Evéques  ,  fes  frères, 
9»  &  qu'entendant  dire  que  VEglife  de  Meli'o  dépend  de  VArehevéché  de  Reg- 
»»  giOf  il  ne  peut  accorder  ce  que  le  Comte  demande,  qu'après  un  mur  exa- 
»»  nien.  11  lui  done  pouvoir,  parceqiril  l'aime,  de  difcuter  cette  affaire  avec 
s»  VArchevêque  de  Bari  y  VEyéque  de  Ferma  ,  &  les  Légats  qu'il  a  dans  le  pais, 
»  lefquels  tous  il  nome  Ccmmiff.iires  à  cet  effet ,  afin  que  ,  s'il  fe  trouve  que 
»i  VEgUfe  de  Meliio  ne  relève  pas  de  celle  de  Reggio  ,  il  puirte  faire  ce  que  le 
»»  Camte  defire.  Jl  confent  enfuite  de  facrer  VEvcqut  de  Troia ,  parceque  c'eft 
9>  un  Sujet  convenable ,  quoique  l'éleAion  n'ait  pas  été  faite  en  préfence  des 
SI  Légats ,  &  que  lui-même  ne  l'ait  pas  confirmée  :  mais  il  recommande  que 
ï»  cela  n'arrive  plus  à  l'avenir'».  Si  cette  Litre  s'adreffe  véritablement  à  Ro- 
htrt  y  Comte  de Loritello  y  l'on  doit  en  conclure  que,  le  Duc  Roger  étant  encore 
fort  jeune ,  le  Due  Robert  avoit  chargé  le  Comte  Robert  ,  fon  neveu ,  de  rou- 
■»erner  fous  le  nom  de  se  jeune  Ptinçe  j  donc  U  J'avoic  fajc  corne  le  ptemisc 
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progrès,  &  fait  marcher  des  renforts  à  tous  les  poftes  (i). 
Le  17  de  Mars,  Henri  va  vifiteri'Abbaie  de  i^âr/â,  don:  les 
Moines  t  qui  ne  déféroient  point  à  fon  excommunication  & 
qui  lui  reftoient  attachés  parceque  leur  Monaftère  êtoit  Impé- 
rial &  Roïal,  le  reçoivent  avec  les  honeurs  dus  à  fon  rangj 
6c  l'admètent  en  qualité  de  Confrère,  à  la  participation  de 
leurs  prières.  Corne  Protecteur  de  cette  Abbaie,  il  afiîége  Se 
prend  le  Château  révolté  de  Fara,  qu'il  rend  à  l'AèùéBiKAKD. 
Il  fait  enfuite  arrêter  Donizon  ,  Evêque  de  Sutri  ,  &  quelques 
autres  Partifans  outrés  du  Pape  y  &  revient  devant  Rome  :  mais , 
à  l'arrivée  des  chaleurs ,  craignant  l'air  mal-fain  du  pais ,  il 
laiiTe ,  aulfitôt  après  Pâque ,  à  Tivoli  l'Antipape ,  qu'il  charge 
du  commandement  de  l'Armée  &  de  la  continuation  du  Sié-e; 
&  pafle,  avec  très  peu  de  monde,  en  Lombardie.  Il  y  fait  la 
guerre  à  la  Comtejfe  Mathilde  ,  avec  les  Troupes  du  pais.  Elle 
avoir  un  grand  nombre  de  Châteaux  extrêmement  fortifiés 
fur  les  Montagnes  de  Modcne  &  de  Reggio.  Le  Roi  fait  le  dé- 
gât de  tous  côtés ,  &  forme  des  fiéges  :  mais  la  vigilance  5c 
l'aâiivitéde  Mathilde  l'empêchent  de  faire  aucune  conquête. 
Elle  fournit  en  même  tems  au  Pape  de  l'argent,  pour  l'aidera 
fc  foûtcnir  contre  l'Armée  commandée  par  l'Antipape.  C'eft 
en  cette  occafion,  qu'avec  Anselme,  Evêque  de  Lucgue ,  fon 
Dire<^eur  &  fon  principal  Confeil ,  alors  Kicaire  Apoftolique 
en  Lombardie,  elle  emprunte,  pour  les  bcfoins  de  l'cgli/e 
Romaine ,  le  Tréfor  du  Monaftère  de  Saint- Apollonius  de  Ca~ 
no/fa ,  que  r^ii^e  GÉRARD  &  las  Moines  ne  font  aucune  diffi- 
culté de  lui  livrer.  Il  confiftoit  en  fept  cens  livres  d'argent , 
neuf  livres  d'or ,  5c  divers  effets  précieux.  Donizon  en  a  joint 

Miniftre.  Mais,  en  faifant  attention  que  la  Ville  de  Miliin  appartenoit  au 
Comte  Roger,  frère  du  i?u«  Robert .,  je  penfe  qu'il  eft  plus  naturel  de  penfer 
<iu'un  Copifte,  trouvant  la  Litre  adreffée  Ad  Comitem  Ry  '  mis  Robertum  aa 
lieu  de  Rogerium,  C'êtoit  fon  Frère  ,  plultot  que  tout  autre,  que  le  Due  Robert 
avoir  du  prier  de  veiller ,  en  fon  abfence,  fur  fes  Etats ,  &  d'aider  le  Due  Roger 
de  fes  confcils.  Voila  pourquoi  il  s'agit  ici  des  deux  Evtchés  de  IMeliio  &  de 
Troia,  dont  le  premier  étoit  du  Domaine  du  Comte  Roger,  &  l'autre  ,  fitué 
dans  la  Fouille,  de  celui  du  Due  Robert.  Il  faut  donc  corriger  l'Adrefle  de  la 
litre;  &  lire,  jid  Comitem  Rogerium. 

(  I  )  Muratori  dit,  p.  274.:  Le  Pape  Grégoire  averti  1  du  feu  I  ,  eommande 
fur  le  champ  que  l'on  garniffe  d''avamage  les  poftei  ;  Ce  y  mitant  fa  confiance 
dam  le  fecours  de  Dieu  Sr  la  proteSion  de  S  Tierre ,  il  fait  le  Signe  de  li 
Croix  fur  Itt  fiâmes  ,  qui  ceffent  au/fiiôt.  C'eft  d'après  Berthold  de  Confiance  y 
t^ve  Muratori  parle  de  cette  merveill? ,  qu'il  ne  croioit  pas.  VAbbi  Fleuri,  die 
plus  fagement ,  Liv.  65  ,  N.  XVI  :  Le  Pape  Grégoire  y  marcha  le  premier  ;  6t 
mrrita  ie  feu  qu'un  Traître  aveit  mi$  à  quelque*  maifons  voijines. 
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l'Inventaire  à  fon  Pucme.  Mathilde  remplaça  le  touc  dans 
la  fuite  par  le  don  de  plufîeurs  Eglifcs  &  de  quelques  Ter- 
res. L'Ujurpateur  Herman  caufe  ,  cette  année  ,  peu  d'emba- 
ras  au  Roi  Henri  ;  ce  qui  fait  qu'au  rapport  des  Hiftoriens,  ii 
eft  bientôt  également  méprifé  des  deux  Partis;  &,  corne  le 
Château  à'Lisleben  en  Saxe  êtoit  fa  réfidence  prefque  conti- 
nuelle ,  on  lui  done  le  Sobriquet  de  Roi  d'Eisleben. 

Le  Duc  Robert  continuoit  opiniâtrement  le  Siège  de  Du- 
razzo ,  lorfque  Dominique ,  l'un  des  Nobles  Vénitiens,  qui 
commandoient  dans  la  Place  le  fecours  de  leur  nation,  aianc 
quelque  fijet  de  mécontentement ,  offre  au  Duc  de  la  lui 
livrer ,  s'il  lui  veut  accorder  pour  Femme  une  de  fes  Nièces , 
&  divers  autres  avantages;  &,  la  nuit  du  8  de  Février,  lesNor- 
mans,  aiant  efcaladé  les  murs,  il  les  introduit  dans  la  Place. 
Le  Fils  du  Doge  Si  beaucoup  d'autres  Vénitiens  font  faits  pri- 
foniers.  Grand  nombre  de  leurs  vailfeaux  font  pris;  &  tout  le 
pais  des  environs  tombe  au  pouvoir  de  Robert.  L'Empereur 
Alexis,  ne  fâchant  coment  s'oppofer  à  ce  Conquérant ,  que 
rien  n'arrêtoit,  envoie  de  riches  préfcns  au  Roi  Henri  ,  pour 
l'engager  à  faire  une  diveriîon  dans  la  Pouille ,  où  l'abfence 
de  Robert  facilitoit  les  conquêtes.  Pendant  ce  tems,  le  Duc 
Roger  étant  à  Troia,  le  Peuple  fe  révolte,  &  le  force  à  fe 
retirer  dans  la  Citadelle.  Le  Peuple  d'Afcoli,  que  le  traitement 
de  l'année  précédente  irritoit ,  fe  joint  à  celui  de  Troia.  La  Ci- 
tadelle eft  affiégée  :  mais  bientôt  il  arrive  de  toutes  parts  des 
fecours  au  jeune  Duc ,  qui ,  par  une  fortie ,  force  les  Rebelles 
à  fe  foumètre.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  paie  de  leur  tête 
leur  malheureufe  tentative.  Soit  que  le  Roi,  fur  les  offres  de 
l'Empereur  Grec ,  eût  pris  quelque  engagement,  foitque,  par 
une  rufc  politique  ,  {'Empereur  eût  fait  publier  la  prochaine 
entrée  du  Roi  dans  la  Pouille,  le  Duc  Robert  juge  fa  pré- 
fence  néceffaire  en  Italie.  Il  laiffe  le  commandement  de  l'Ar- 
mée à  fon  fils  Boémond ,  revient  en  Pouille  ;  &  fait  des  levées, 
pour  avoir  allés  de  quoi  défendre  fes  Etats ,  en  continuant 
tes  conquêtes. 

Le  Comte  Roger,  revenant  en  Calabre  ,  avoir  chargé  fon 
fils  naturel  Jourdain  du  gouvernement  de  fes  conquêtes  ca 
Sicile.  De  mauvais  confeils  excitent  l'ambition  de  ce  Jeune- 
Home  ,  qui  fe  met  en  poffeffion  de  quelques  Châteaux ,  & 
tente  de  s'emparer  de  Traîna ,  Ville  ou  fon  Père  gardoit  fes 
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tréfors.  Roger ^  revenu  promtement  en  Sicile,  invite  Ton  Fils  à 
mériter  le  pardon  ;  fait  crever  les  ieux  à  douze  des  plus  cou- 
pables j  &  confie  le  gouvernement  à  des  mains  plus  fidèles. 

1085  *. 

Dans  les  commencemens  de  cette  année,  VUfurpateur 
Herman  fait  une  incurfion  dans  la  Souahe ,  Se  paroît  en  in- 
tention de  paffer  en  Italie  au  fecours  du  Pape.  Bientôt  après , 
il  retourne  en  Saxe  ,  &  n'entreprend  rien  du  refte  de  l'année. 
Le  Roi  Henri  fe  rapproche  de  Rome  ;  paffe  à  Sainte-Rufins 
les  fêtes  de  Pâque  ;  &  recommence  enfuite  d'affiéger  la  Cite 
Léonine.  Il  fait  élever  auprès  un  Château,  d'où  fes  Machines 
incommodent  beaucoup  les  Afliégés.  Come  il  vouloit ,  ou  par 
force ,  ou  par  capitulation ,  encrer  dans  Rome  ;  il  prefTe  le 
Siège ,  &  lie  de  fecrètes  négociations  avec  les  Chefs  de  la  ^^o- 
blejji.  Son  or  gagne  les  uns,  &  fes  promellès  réuffifTent  au- 
près des  autres.  Tous  ,  hors  Gisulf  ,  ci-devant  Prince  de  Sa- 
lerne  ,  conviénent  "  défaire  tenir,  au  mois  de  Novembre,  par 
î3  le  Pape  un  Concile ,  où  l'on  débatra  l'aftaire  du  Roïaume , 
33  pour  que,  de  toute  part,  on  s'en  tiène  à  la  décifion  qui  s'y 
M  fera".  Le  Roi,  de  fon  côté,  pour  fe  juftifier  auprès  d'Hu- 
GUE ,  Abbé  de  Clugni,  qui  fe  trouvoit  alors  en  Italie,  &  de 
plulîeurs  autres  Gens  de  bien ,  qui  le  regardoient  come  vé- 
ritablement excommunié,  promet,  avec  ferment,  de  lailTcr 
les  palTages  libres,  tant  à  ceux  qui  voudront  aller  vifuer  les 
Tombeaux  des  Apôtres  ,  qu'aux  Prélats  qui  fe  rendront  au 
Concile;  retourne  en  Lombardie'y  &  renvoie  l'Antipape  à  Ra- 
venne.  Il  ne  tient  pas  exactement  parole;  &  fait  arrêter  les 
Députés  des  Princes  de  Germanie,  fes  Ennemis;  8c  plulîeurs 
Prélats ,  entre  autres  Otton  ,  Ca^dinal-Evêque  d'Ojiie  ,  que 
Grégoire  envoïoic  Légat  en  Allemagne  ;  Hugue  ,  Arche- 
vêque de  Lion  ;  &  les  Evêques  Anselme  de  Lucque,  &  Renaud 
de  Come.  Le  Concile  s'allemble  le  lo  de  Novembre  ,  &  fe  tient 

*  Berthold  de  Conftance,  Ecrivain  d''ailUurs  tris  exaH  de  cts  tems- là  ,  «die 
Muratori ,  T.  VI,  p.  276,  fe  trompe  certainement  ,  en  croiant  que  /'Antipape 
Guibert  fut  intronifi  cette  année.  Cela  ne  fe  fit  que  l'année  fuivante.  Q^uand  même 
Hciui ,  cette  année,  fe  ferait  rendu  maître  du  V'atican  ,  il  efi  certain  qu'il  ne  mil 
fat  le  fiei  da-is  la  Bafîtique  de  Latran  ,  où  l'Inironifation  d'un  Pape  doit  nicef- 
fairement  fe  faire.  Il  eft  vrai  qu''il  entama  des  négociations  (écrites  avec  Ut  No- 
bles Romaines  ,  &e.  L'Abbé  d^Urfperg  ,  trompé  i«ar  Berthold  ,  Jic,  «  Qu'Henri. 
»  prie  U  Citi  Léonine,  le  t  de  Juin  de  cette  année  )i. 
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pendant  trois  jours.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'Evéques  &  d'Aè" 
6és  de  la  Campanie ,  de  la  Fouille  8c  des  Principautés  de  Be^ 
nevent ,  de  Salerne  &  de  Capoue ,  avec  quelques  Evêques  Ails- 
mans  &  Franfois.  A  la  prière  du  plus  grand  nombre  des  Pères, 
Grégoire  s'abftient,  malgré  lui,  de  renouveller  l'excommu- 
nication d'HENRi  :  mais  il  excommunie  généralement  tous 
ceux  par  qui  ceux  qui  venoient  à  Rome  avoient  été  forcés  de 
ne  s'y  pas  rendre  (i).  Dans  ce  Concile  fe  découvre  un  fecret, 
que  le  Pape  Se  les  (icns  n'avoient  pas  pénétré.  La  Nobleffe  Ro- 
maine s'êtoit  engagée,  par  ferment,  "  de  forcer  le  Pape  à  doner 
M  au  Roi  la  Courone  Impériale;  finon  de  chafTer  Grégoire 
33  &  de  faire  élire  un  autre  Pape ,  qui  la  lui  doneroit^j.  Les  Ro- 
mains prelTent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri  fans  exiger 
aucune  fatisfadion.  Mais  il  tient  ferme  ;  &  protefte,  fans  être 
ébranlé  de  leurs  menaces ,  «  de  ne  point  rendre  la  commu- 
3D  nion  &  de  ne  point  doner  la  Courone  Impériale  au  Roi,  qu'il 
M  n'ait  fatisfait  à  Dieu  &  à  l'Eglife^j.  Lafituation  de  Grégoire 
êtoit  extrêmement  fâchcufe.  Heureufement,  trente  mille  Ecus 
d'or ,  qui  lui  vièncnt  du  Duc  Robert  &  qu'il  diflribue  aux  Ro- 
mains ,  les  aiant  difpofés  à  lui  refter  fidèles ,  un  expédient ,  qu'il 
approuve,  &  que  la  Bone-foi  ne  devoir  pas  approuver ,  achève 
de  le  tirer  d'embaras.  On  arrête,  «  Que,  les  Romains  n'aiant  pas 
35  promis  au  Roi  de  le  faire  couroner  folemnellement ,  ils  lui 
K>  feront  dire ,  qu'ils  font  prêts  à  lui  faire  doner  la  Courone  dès 
93  qu'il  fera  voirdes  marques  d'un  véritable  repentir;  finon  qu'il 
93  recevra  du  Pape  une  Courone,  qu'il  lui  dêcendra  du  Châ" 
a  teau  Saint- Ange  avec  une  corde  33.  Le  Roi  rejeté  l'une  & 
l'autre  propofition;  &  les  Romains,  fe  proteftant  quites  de  leur 
promerîe  &  dégagés  de  leur  ferment ,  s'uniffent  plus  que  jamais 
au  Pape.  Le  Roi ,  qui  s'êtoit  approché  deRor;?*?  pour  le  temsdu 
Concile  ,  fe  voïant  joué  par  les  Romains ,  reprend  le  fiége  de 
la  Cité  Léonine  ;  &  vient  enfin  à  bout  de  prendre  &  de  détruire 
le  Portique  de  Saint-Pierre  j  &  de  fe  voir  ainfi  maître  de  cette 
portion  de  Rome  &  du  Vatican.  Il  y  célèbre  les  fêtes  de  Noèl. 

(  I  I  Ce  c}ue  le  Recueil  des  Coneilei  donc  pour  tenir  lieu  Aei  j4lles  de  celui- 
ci  ,  montre  combien  ces  prétendus  Extraits  dMflïj  de  Conciles  de  Rome  niéritenc 
peu  de  foi.  Ce  ne  font  le  plus  fouvent  que  de  fimples  Notices,  rédigées  au 
haiard  par  des  Notaires  ienorans.  Du  moins  a-t-on  lieu  de  le  préfumer,  en 
•voranc  l'Extrait  de  celui-ci  le  dater  de  10X4,  &  dire  Henri  maître  de  la  Citi 
léonine  avant  la  tenue  du  Concile  ;  ce  qui  pourtant  ne  put  être  qu'après ,  6c 
dans  le  mois  de  Décembre.  U  eft  certain  par  l'Hiftoire  que  I«  IX°  Concile  d« 
CrtgQire  eA  de  10 Jj. 
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Plufieurs  mois  auparavant ,  Jourdain  ,  Prirxe  dé'Capouc,  vou- 
lant, à  tout  événement,  pourvtsu-  à  fcs  intérêts,  étoit  venu 
prendre  du  Roi,  moïèaant  une  «rande  fomme  d'argent,  l'inve- 
ftirure  de  fa  Principauté  :  mais  le  Roi  en  avoit  diftrait'le  Mo- 
nartèrc  du  Mont-Cajfi.i,  corne  devant  être  du  domaine  &  fous 
la  protedion  des  Empereurs,  Aufhrôt  après  la  prife  du  Portique 
de  Saint-Pierre,  VAbbé  Didier  reçoit  une  Lètre  du  Roi,  qui 
lui  mande  de  le  venir  trouver.  Cm  Abbé ,  grand  Partifan  de 
Grégoire ,  dont  il  avoit  adopté  les  idées  ,  ne  répond  point  a 
cette  Lècre ,  ne  fâchant  quel  titre  doner  au  Ko:.  Par  une  autre 
Lètre  plus  forte  &  pleine  de  menaces,  HiNRi  lui  commande 
de  fe  rendre  à  Farfa.  Didier  répond  avec  adrelfe,  &  s'ex- 
cufe  fur  les  rifques  qu'il  avoit  à  courir  de  la  part  des  Karmans  i 
&  cependant  il  écrit  à  Grégoire  pour  favoir  de  lui  cornent  il 
fe  doit  conduire  :  mais  Grégoire  ne  fait  point  de  réponfe.  Il 
faut  plufieurs  autres  Lètres  du  Roi  &  des  menaces  même  de 
ruiner  le  Mont-Cajfin,  pour  forcer  ÏAbbé  d'obéir.  La  Comiejfe 
Math:ldj£  fait,  cette  année,  pour  le  Service  du  Pape /le 
Siège  de  Nonantola.  Ce  Monaftère,  corne  Impérial,  fuivoit  le 
Parti  du  P\.oi  (  i  ). 

La  Ville  de  Cannes  s'êtant  révoltée  contre  le  Duc  Robert  j 
il  l'affiéçc  au  mois  de  Mai,  la  prend  le  lo  de  Juillet ,  peut- 
être  pluftôt,  &  la  détruit.  Pour  quelque  tumulte  arrivé  dans 
Bari,  ce  Prince  emprifonc  beaucoup  des  Habitans,  &  condamne 
la  Ville  à  paier  une  très  forte  contribution.  Son  filî  Boémùr.d , 
qui  commandoit  fon  armée  en  Albanie,  y  prend  les  Villes  de 
Caftorie  &  de  Joannine  ,  &  fait  d'autres  conquêtes:  mais,  au 
mois  de  Mai,  l'Empereur  Alexis  vient  s'oppofer  lui-même  à 
fes  progrès:  &  le  Prince  remporte  fur  lui  deux  viétoires.  Lorf- 
qu'enfuite  il  faifoit  le  Siège  de  Larille ,  Alexis  ,  renforcé  d'un 
gros  Corps  de  Turcs ,  le  vient  attaquer  &  le  met  en  déroute. 

1084. 

L'Abbé  du  Mont-Cafjm  obéit  enfin ,  dans  les  commencemens 
de  cette  année,  aux  ordres  abfolus  5c  réitérés  de  fon  Souve- 
rain ;  &  ne  palîe  \)asA/bane.  Il  y  rcftc  une  femaine  fans  faire 
aucune  démarche  pour  mériter  la  bienveillance  du  Roi  :  mais 

(  1  )  Doni^on  ne  dit  lion  de  ce  Siège ,  donc  il  eft  parlé  dans  la  Chromant  de 
S'uard ,  Eveaue  de  Ciemonet 

Tomt  ni,  Fff 
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refufant  au  contraire  d'obéir  à  l'ordre  que  le  Roi  lui  fait  doner 
par  Jourdain,  Prince  de  Capoue  ^  de  venir  recevoir  de  lui 
l'invcfticure  de  Ton  Abbaïc.  Ce  refus  pouvoir  être  préjudicia- 
ble à  fon  Monailère ,  fi  le  Prince  Jourdain  ,  appaifant  la  colèie 
du  Roi ,  ne  l'avoir  pas  mis  en  difpofition  de  doner  une  audian- 
ce  favorable  à  \'Abbé.  Sur  la  propofitipn  «  de  prendre  de  fa 
îj  main  le  Bafton  Pafboral ,  puifque  le  Mont-Cajfin  êtoit  de  la 
^^  dépendance  immédiate  des  Empereurs  55 ,  ÏAbbé  répond  au 
Roi,  «  Que,  lorfqu'il  lui  verra  la  CoVrone  Impériale,  il  exa- 
S3  minera  s'il  doit  recevoir  de  lui  fon'^Abbaïe ,  ou  la  quiter  «. 
Il  s'arrête  à  la  Cour  plufieurs  jours ,  pendant  lefquels  il  a  quel- 
ques difputes  avec  les  Prélats  qui  s'y  trouvoient,  entre  autres 
avec  X Antipape  Se  le  Cardinal  Otjon  ,  Evêque  a'Ofiie  ^  que 
le  Roi  n'avoir  pas  encore  relâché.  Ce  Cardinal,  qui ,  bien  qu'en- 
têté du  Siltême  de  Grégoire  ,  ne  lairtbit  pas  de  parler  félon 
les  tems  &  les  lieux,  foûtenoic,  «  Qu'il  êtoit  néceilaire  de  fe 
n  conformer  au  Décret ,  par  lequel ,  de  l'avis  de  cent  yingt- 
»3  cinq  Lvêques y  du  Cardinal  Hii.debrand  alors  Archidiacre^ 
»  Se  des  autres  Cardinaux,  Nicolas  II  avoit  ordoné  de  ne 
93  point  élire  le  Pape  fans  le  confentcment  de  l'Empereur  jj. 
Didier  foûtenoit  au  contraire,  «  Qu'aucun  Pape,  aucun 
33  Evêque,  aucun  Home  vivant  ne  pouvoir  faire  un  pareil  De- 
33  cret,  parceque  le  Saint-Siège,  Supérieur  à  tout,  ne  peut  ja- 
33  mais  être  {bùmis  à  qui  que  ce  foit  :  Que  Nicolas  avoit 
93  agi  contre  la  Jullice  &  la  Raifon  en  faifant  un  pareil  De- 
7»  cret  :  Que  la  faute  d'un  Home  ne  devoir  pas  priver  VEglife 
99  de  fes  prérogatives;  &  que,  ni  lui,  ni  fes  confrères  les  Car- 
at dinaux ,  ne  confcntiroient  jamais  que  le  Roi  de  Germanie 
93  fît  le  Pontife  Romain  "..  Qtton  aiant  répondu,  "  Que  ,  fi 
93  les  Ultramoniuins  entendoient  ce  difcours ,  ils  (e  réuniroient 
93  tous  contre  eux».  5  Didier  répliqua,  "Que,  quand  le  Monde 
r.  entier  s'uniroit  contre  eux ,  il  ne  les  feroit  pas  changer  de 
»3  fentiment  :  Que,  fi  Dieu  le  pcrmcroir,  le  Roi  prévaudioic 
»3  pendant  un  tcm<;    Se  feroit  violence  à  ïEglije  ;  mais  qu'il  ne 
«  les  y  feroit  jamais  confentir  35.  Dans  une  pareille  difputc 
avec  GuiBERT  ,  il  lui  reproche  vivement  fon  intrufion  dans  la 
Chaire  de  S.  Pierre  ;  &  \' Antipape  répond  "  Qu'il  a  fait  con- 
33  trc  fon  gré  ce  qu'il  a  fait  :  mais  qu'il  le  faloit  pour  conferver 
35  au  Roi  fa  Courone".  Didier,  tout  en  contredifant  le  Roi, 
ne  lailTe  pas  d'en  obtenir,  dit-on,  la  confirmation  des  Biens  du 
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Mont-Cafin  par  un  Diplôme  fcellé  d'une  Bulle  d'or    &  la  per 
numon  de  retourner  à  fon  Monartèie  (i}.Dans  le  même  tems 
le  Koi  confirme  les  Privilèges  de  TAbbaïe  de  F^r/Ii  (i)  Vers 
le  commencement  de  Février,  ce  Prince,  qui,  fi  Von  en  croit 
Anne   Comne'ne  (  0  avoir  reçu  de  {•Empereur  Al^x^ s  cent 
quarante-quatre  mille  Ecus  dor  &  cent  Pièces  d'Ecariate  pour 
taire  la  guerre  au  Duc  Robert,  entre  dans  la  Camranie  & 
s  avance  vers  la  PouUle-.m^is  il  trouve  apparemment  RoEERr 
Il  prêt  a  fe  bien  défendre,  que,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
yifquer  fa  réputation  &  fcs  troupes ,  il  fe  rapproche  de  RJme  U) 
Les  Romains  cependant,  fatigués  de  la  durée  de  la  Guerre  & 
de  toutes  les  incommodités  qu'elle  leur  caufoit,  finvîtent  par 
eurs  Députes,  a  venir  paifiblement  chés  eux^  &  le  Jeudi  de 
la  Paffion  ,  zi  de  Mars ,  ils  lui  livrent  la  Porte  de  Latran  II 
s  empare  auffitot  du  Palais  de  ce  nom,  &  fucceilivement  "de 
tous  les  Ponts  &  de  prefquc  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  Ville 
Grégoire  a  le  tems  de  fe  fauver  au  Château  Saint- Aree  ■  &c  ' 
corne  la  plus  grande  partie  des  Naùies  tenoit  pour  lui  "k  rJi 
les  oblige  a  doner  cinquante  orages.  Le  lendemain  !  il  fait 
I    agréer  au  Peuple  fon  ^«r/>û;^^  Guider t,  qui    le  Dimanche 
j    des  Rameaux,  eft  intronifé  dans  la  B.fiù^e  'JlaZf^ 
les  Lvcaues  ae  Modene  &  d'Are^o  ,  Cdou  Berthold  S 
I    Corijtance    on  par  les  Evêques  de  Bologne,  de  Modrne  &  de 
I    Cfrv/d,fuivant  le  Cardinal  d'Aragon.  Le  jour  de  Pâque  ?i 
ae  Mars,  une  troupe  de  Partifans  du  Pape  veut  empêcher 
I   l//;:m'^;..&leP.o.d'allerala  Ba/Iligue  de  Saint  Jt7rei 
:   quarante  des  gens  du  Roi  font  tués  ou  bleifés  :  mais    ce  jour- 
I   la,  ce  Prince  n'en  reçoit  pas  moins,  dans  cette  Bafilique     la 
Courone  Impériale  des  mains  de  G  u  i  B  e  r  t,  qui  courone  en 
même  tems  hRetne  Bekth^  ,  Impératrice.  Je  défignerai  donc 
Henri  déformais  par  le  Titte  d'Empereur.  C'êtoit  au  Peuple 
i^omain ,  qu  il  appartenoit  de  le  lui  conférer.  L'Emvereursuiz- 
'  blit  enfuite  au  Capnole ,  &  fait  abatte  toutes  les  niaifons  des 
Lorjes.  Il  reltoit  encore  l'Heptiione ,  où  R  u  s  t  i  q  u  e  ,  neveu 

vLVu^  ^'''''""'  ""^  '*'■'"''  ^^  "'■'"«■?«  de  Farfa  ,  T.  II  des  m/lor.  d'Ital. 
(  î  I  Alcxiade,  Liv.  III.  v 

(4)  Voici  cornent  Murarorj  commence  l'Année  10S4,  r.  n ').  Suivait  et  „u, 

du  Anne  Comnene,  /'Emperem-  Grec  Alexis,  M  piJ: f ayolî/nvoûZ" IV. 
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de  CnrcoiRE,  s'ctoit  fortifié,  h' Empereur  &^\c.^z  cette  Foite- 
rcire ,  &  commence  à  la  batrc  avec  ft-s  Machines:  mais  il  n'a 
pas  le  tems  de  la  prendre.  Grégoire  ,  forcé  de  fe  retirer  au 
Château  Saint- Ange,  &C.  ne  pouvant  pas  comter  fur  les  Rumains 
qui,  s'êtant  déclarés  pour  Henri,  l'afliégcoicnc  dans  fa  re- 
traite ,  qu'ils  avoient  entourée  o'urx  muraille  par  dehors  pour 
que  rien  n'y  pût  entrer  &  n'en  pût  forcir  ,  envoie  tous  les  jours 
preller  le  Duc  Robert  de  venir  à  fon  fecours,  corne  il  le  de- 
voir, à  titre  de  fon  ValFal.  Robert  ,  aiant  promtement  affcm- 
blé  (on  armée,  marche  à  Rome'-,  &i  VAbhé  Didier  en  avertie 
fur  le  champ  le  Pape  &  ['Empereur ,  s'acquicant  ainfi  de  fon 
devoir  à  legard  de  tous  deux.  R.obert  étant  donc  près  d'ar- 
river avec  (ix  mille  Chevaux  &.  trente  mille  Homes  d'Infan- 
terie; ['Empereur,  qui  n'avoir  que  très  peu  de  troupes ^  fait 
alTembler  \zsRjm.:iis,  qu'il  connoiiToitbien;  &  leur  dit,  "  Que, 
M  la  néccfficé  de  fes  affaires  l'appcliant  en  Lombardie  y  il  leur 
>3  recommande  le  foin  de  leur  Ville  ;  &  qu'à  fon  retour ,  il  les 
«  comblera  de  fes  grâces  «.  Il  fe  retire  autfitôt  avec  fes  troupes 
à  LivitJ-Cajifllana,  pour  marcher  enfuite  vers  5/'.' n^.  Trois 
jours  après,  Robert  arrive.  Il  ell  rei^u  de  force  ou  de  gié, 
dans  la  Ville  ,  où  fes  troupes ,  en  partie  conipofécs  de  Sarajins y 
commètenr  tous  les  défordres,  qu'éprouve  une  Place  emportée 
d'allaut.  Il  fe  préfente  devant  le  i.hâteau  Saint-Ar.g-: ,  délivre 
Grégoire  ,  &  le  conduit  au  Palais  de  Latrari.  Pcndai.t  quel- 
ques jours  qu'il  reftc  à  Rome  ,  il  force  les  Rom  ins  de  fe  rac- 
commoder avec  le  Pape:  mais  ai)rès  en  avoir  puni  les  plus  cou- 
pables en  les  réduifant  à  l'efclavage,  &  beaucoup  d'autres  par 
diverfes  fortes  de  peines.  Le  Pape  tient  alors  fon  dixième  Se 
dernier  Concile  j  dans  kquel  il  renouvelle  rcxconur.unication 
de  ['Antipape ,  de  ['Empereur ,  &  de  tous  leurs  Adhérans;  8c 
nome  Légats,  en  Allemagne  le  Cardinal  Or  ton,  Evcque 
d'Ofiie ,  en  France  le  Caidinal  Pierre  Ignée,  Evêque  d'Aï- 

Henri  eent  quarante-quatre  millt  Ecu$  d'or  &  ant  pièces  d'Ecarlaïc  pow  Ven- 
f  jger  à  déclarer  la  guerre  au  Duc  Riibeit  :  mais  Hfun  ,fuivant  B>  rchoM  de'  Con- 
il<ince,  empluia  tout  cet  or  à  (iiuire  &  gagner  le  b.is  Peuple'  de  Rome.  Jl  efi 
vrai  que  rAnii.ilille  S.ixon  raconte  ,  <i  Qu'<jk  commencement  de  Février  ,  //  entra 
dans  lit  Cimp.inie,  &  fe  rendit  maître  d''u,:e  grande  partie  de  la  Pouille  :  mais 
il  n'en  efi  rien  dit  par  aucun  autre  Hiflorien.  L"  fil;nce  de  cous  QSi  H  Honens 
n'a  pu  niVim.iger  à  levo^uer  eiuicrenient  le  fait  en  dnure.  J'.ii  conipi  is  que 
l'Annali/le  iux'o/j ,  trompé  p.ii"  de  faux  lnuits,  .Tvoïc  srofiî  les  objets;  ce  qui 
m'a  cQiduic  .'i  1.1  conieihirt'  que  j'emploie  dau'.  mon  Texte.  Pour  ce  que  Ber- 
thcld  dit  de  l'ulage  (\\VHenri  lit  de  l'aigeiic  A^ Alexis  ,  je  ne  balance  pas  à  !  > 
croire  faux.  C:et  Aut.ur  ell  reilement  envenimé  contre  fon  Souverain  &  .s'j  •• 
/j  volonucK  de  la  c.ilomiùe  ,  qu'on  r.e  fauroic  Is  croire  quand  il  di:  du  mal. 
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bane,  pour  y  publier  cette  5^r;ff;zcf.  Robert  quite  enfuitc 
Rome,  emmenant  avec  lui  Grégoire,  qui  ne  devoit  pas  s'ei- 
pofcr  d'avantage  aux  cfFers  de  i'inconftance  des  Romains ,  irri- 
tés du  traitement  rigoureux  qu'ils  venoient  d'eifuier.  Le  Duc 
le  conduit  d'abord  au  Mont-C(if(tn,  enfuite  à  Salcrne,  oii  jus- 
qu'à fa  mort  il  reçoit  de  VAhbé  Didier  tout  ce  qu'il  faloit  pour 
l'entretenir  avec  fa  fuite  (i).  L'Empereur  cependant  traveife  la 
Tofcane  &  fe  rend  en  Lom'bardie.  Il  y  publie  qu  il  veut  re- 
tourner à  Rome  ;  &  par  fon  ordre ,  les  Evcques  &  les  Comtes 
rafTemblent  fur  le  champ  leurs  troupes;  ce  qui  lui  forme  une 
Armée  confidérable:  mais  il  lenvoie  auiTitôt  dans  le  Modénes 
adiégcr  le  Chârcau  de  Sorbara.  La  Comtejfe  Mathilde  n'a- 
voit  pas  alfés  de  forces  pour  en  venir  aux  mains  avec  une  pa- 
reille Armée:  mais,  informée  par  fes  Efpions  que  les  Affié- 
geans  tnontoient  la  garde  avec  beaucoup  de  négligence  j  elle 
les  fait  actaq'ier  de  nuit  par  fes  troupes,  qui  remportent  une 
infîgnc  viéloirc.  Ils  prènent  Eeerhard  ,  Evcque  de  Parme, 
fix  Capitaines  ou  Chevaliers  j  environ  cent  Ecuïcrs  de  la  meil- 

<  I  I  Apres  avoir  annoncé  l'arrivée  du  Duc  Robert  à  Home,  Muraiorl  dit, 
p.  2S  !  :  Le  Pape  Gre?oiie  ne  laanqvoit  pas  à  Rome  de  Paitifans  furtout  parmi 
In  NoblelTj:  Q^iielques  Ecrivains  difent^  (i  Q«'<rn  exécution  du  plan  concerté  pri~ 
J>  cèÀeir.inent  ,  O  fiiggéré  par  Ck'OCivs  ,  Coiiful  des  Romains ,  on  mit  le  feu  dans 
»  plufîcurs  endroits  de  la  Ville  ,-  £•  que  ,  Icrfque  le  Peuple  s'occupait  à  l'éteindre  , 
S)  Rob.-rc  fut  introduit  par  la,  Poite  Fliimiiiie  ti.  D'autres  difent  ,  (i  Q^u'après  qu'il 
i)  fut  entré  ^  Us  Romains  prirent  Us  armes  contre  lut  :  mais  fans  lui  pouvoir  faire 
j)  aucun  mal;  &  qu''au  cnntia'n-e  il  fit  brûler  &  détruijll  eniicrement  toute  la 
M  partie  de  Rome  ,  où  font  Us  Eglifts  de  S.Mac-SOvrftrc  ,  &  de  Saint-  Laurent  in 
>>  Luci  a  ;  ou  mime  tout  le  Quarcier  de  Lacran  jufqu'au  Coliféett.  Suivant  hsx- 
thoUl  de  Confiance  ,  (c  il  facccfca  toute  la  Ville  ,  'dont  ilrcduifit  la  plus  grande 
51  partie  en  moncea'ix  de  pierres.  Les  Femmes  même  &  les  Religicufes  furent  désko- 
5>  norècs  ;  &  les  Soldats  eommitenl  tous  Us  excès  ,  dont  U  fac  d'une  Ville  eft 
î>  accompagné  t).  L'.ndiilf  l'Ancien  ,  Hiflorien  Milancis  de  ces  lems-là  ,fait  Liv. 
IV,  Cil.  ;  )  ,  une  peinture  teriibU  de  cet  événement  ;  6r  l'on  ne  doit  pas  s'en  cto- 
rer  ;  Robert  avait  amené  pour  cette  Expédition  un  grand  nonhre  de  ^arafins. 
Ennemis  du  Chrifti.-.nifnte  t'  nés  pour  la  ruine  de  toutes  chcfes.  Romoald  de  Sa- 
Jtrne  écrit ,  a  Que  le  Duc  mit  Rome  en  cendies  depuis  le  Palais  de  Latrr.n  juf- 
)»  ifu'au  Château  Sainr-Ani'e  ;  ce  qu!  peut-être  ne  mérite  pas  beaucoup  de  croïance  ; 
J>  ù  que.,  n'aiant  pas  tardé  longfemi  à  fe  préfinter  devant  ce  Cliateau,  il  déli- 
i!  vra  U  Paye  ,  &  U  rem-t  dans  U  Palais  de  Latran  »».  Geo'roi  de  Waieterre  die 
(Liv.  III  ,  CI).  57  1,  (' Çue  Pob.rt  entra  par  efcalade  a  Rome,  qu'il  délivra 
»>  U  Pape  ,  &  le  conduifit  au  Palais  de  Latran  :  Que  ,  troii  jours  après  ,  les  Ro- 
5)  mains  prirent  les  armes  contre  les  Normans  ;  que  Roieir  alurs  cria.  Feu; 
"  9"«»  /"^r  ce  moïen  ^  la  plus  grande  partie  de  la  Vilie  fut  brûlée  f  &  que  Us 
j)  Rcmains/f  raccjtmmodirent  avec  U  Pape  :  Çht'enfuiie  le  l^vc  féjourna  quelques 
3»  jours  dans  la  Ville  ;  eue  ,  pendant  ce  terni  ,  il  condamna  ^rand  nombre  de  ces 
»  perfides  Citoiens  à  l'Efclavage  ,  &  châtia  les  autres  par  différentes  fortes  de  pei- 
S)  nés  ;  &  que  le  Pipe  tint  le  dernier  de  fes  Conciles  de  Rome,  dans  lequel  il  fui - 
1)  mina  de  nouveau  Vexcommunication  contre  Guibert  u-  Htmin.  Robert  partit 
c::fin  de  Ronie  ;  6*,  fuivant  i'AnceiirWe  la  Vie  du  Pape  Grceoire  (le  Cardinal 
d'Aragon }  ,  il  laiffa  le  Paps  ou  Palais  d»  Latrsn,  Mais  il  faut  accorder  ici  pli.i 
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leiire  Nobleffe  de  Lombardie ,  plus  de  cinq  cens  Chevaux ,  un 
grand  nombre  d'armures,  les  Bagages^  les  Tentes  &  tout  l'ac- 
tirail  du  Camp.  Le  Marquis  ÛBtRT  ,  qui  commandoic  le  Siège, 
s'enfuit  percé  de  coups;  &  Gandulf  ,  Evêque  de  Reggio  ,  sc- 
tanc  fauve  nu ,  relie  caché  durant  trois  jours  dans  des  brof- 
failles.  Cette  victoire  ranime  en  ce  pais  le  courage  des  Parti- 
fans  du  Pape  (  I  ).  En  Allemagne  ,  IVelf ,  Duc  de  Bavière  , 
s'empare  d'Ausbourg ,  dont  W.'.vêque  SiCErRED,  Partifan  de 
l'Empereur ,  s'enfuit.  Le  Duc  fait  élire  en  fa  place  Wigold  , 
Chanoine  de  cette  tglife.  L'Empereur,  aiant  confirmé  le  1 7  Se 
le  19  de  Juin,  à  Vérone ,  les  Privilèges  du  Chapitre  de  cette 
Ville  &  du  Monaftère  de  Saint-Zénon  (i) ,  repalfe  en  Allema- 
gne au  commencement  d'Aoiit  ;  &  reprend  Ausbourg  après 
quelques  jours  de  Siège.  Sigefred  ,  Archcvênue  de  Maience , 
étant  mort,  l'Emve'eur  lui  donc  pour  Succell'eur,  cette  année 
ou  la  fuivante,  Wêcilon,  Clerc  de  l'Eglifc  A'HalberJiat ,  8c 
l'un  de  fes  Domeftiques. 

Plulîcurs  mois  avant  de  marcher  à  Rome  ,  le  D//cRokprt  , 
indigné  de  ce  que  Jourdain  ,  Prince  de  Capoue ,  avoir  pris 

de  crédit  du  témoignage  de  Pierre  Diacre,  (f«  P.mdulf  de  Pife,  de  Loup  Troto- 
fpate  ,  6"  d''autrts  ,  qui  tous  ajjurent  que  le  Pape  ,  ne  Ce  eroiant  pas  en  fureté 
parmi  les  Romains,  inconflans  ,  infidèles,  &  de  plus  irrités  du  traitement  rigou- 
reux qui  leur  avait  été  fait .,  fuivit  Robcri  au  Mont-CaHin,  O  delà  dans  la  for: e 
Ville  de  Salerne.  Le  mime  Gtofioi  de  Malcterre  n'a  pu  s'emplcher  dUlcver  la 
voix  contre  Rome  7»  ingrate  envers  un  Pontife  doui  de  vertus  fi  éminentesy  en 
Jifani  ,  entre  autres  chofes  (  Liv.  III  ,  Ch.  ;  S  i. 

Leges  tua-  clepiavntx-  (lieni'  fnHitntibus. 
In  ce  piA' a  ciinrta  vigenc,  luxns ,  avai'itia, 
Fides  niilla,  nulliis  ot'do.  Peflis  Simoniaca 
Gravât  omnes  Hnes  tuos.  Ciiucla  fimt  venalia. 
Pei'  te  iiiit  Sacer  Ordo  ,   à  qua  prinîuiii  pro.liit. 
Non  fitlKcit  Papa  unus  :  biiiis  gaudes  infulis. 
Fides  tua  folidatur  (iimptiluis  èxhibitis. 
Dum   ftac  ifte  ,  pulfas  illum  ;  hoc  ceffance  revocas; 
IIlo  ifttiin  minicaris.  Sic  impies  marfupia. 
(  I  )  Cette  Aiîlion  peut  être  du  mois  de  Juillet  :  mais  Muratorî  ne  le  dit  qu'en 
doutant.  Avant  de  la  rapporter,  il  dit,  p    îSî:  Dans  ce  même  tems ,  Us  Par- 
ti/ans d'Henri  ne  re fiaient  pas  dans  l'inakion  en  Lombardie,  pais  où  le  Pape  rn 
avait  peu.  Son  parti  cependant   y   était  vigourcufement  foûtenu  par  la  Coniteffe 
^■larhilde.  Prince ff:  qui  y  n'étant  inférieure  à  qui  que  ce  fut  pour  Vamour  de  la 
Religion  ,   ctoir   fupcrieure  à  tout  fou  fexe  pour  la  Politique  &  pour  la  cnnnoi;- 
fance  de  l'Art  de  la  Guerre.  Elle  acquit  beaucoup  de  gloire  d'un  fait  d'ai  mes  , 
^ui  ranima  ceux  qui  tenaient  de  bone-foi  pour  le  Pape.  Donizon  paroî/  (  Liv.  II  , 
Ch.  \  ) ,  le  rapporter  à  quelqu'une  des  années  fuivanies  :  mais  Berthold  de  Coii- 
ftance  6r  /'Auteur  de  la  Vie  de   S.  Anfelme  (de  Lucciiie  l  en  parlent  fous  cette 
Année.  Il  raconte  enfuite  le  fait  affés  brièvemenc.  Le  Fiorentini  s'é:end  au  con- 
traire beaucoup,  Liv.  Il,  pp.  i  i7-20. 

(1  )  Ces  deux  Diplômes  ont  cre  publiés,  le  premier  par  Ughelli  ilans  l'/fa- 
lit  f aérée ,  Art.  des  Evéquts  de  Vérone ^  ie  fécond  par  Minatari  »  Differtac.  IJ 
des  Antiquitii  d'Italie, 
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d'HENRi  1  inveftiture  de  Tes  Etats,  en  avoir  êré  ravager  une 
partie  ;  &  bientôt  après  Jourdain  étoit  rentré  dans  la  Mouvance 
de  l'Eglife  Romaine  (i).  Après  fon  retour  de  Rome  ,  Robert 
fait  dédier  par  Grégoire  une  magnifique  Eglife,  qu'il  avoir  fait 
bâtir  à  Salerne.  Son  fils  Boémond  revient  alors  d'Albanie  lui 
demander  des  fecours  d'homes  &  d'argent,  parceque  fon  ar- 
mée, faurc  de  paiemenr,  menaçoit  de  fe  révolter;  &  q:ie  {'Em- 
pereur Alexis  travailloit  fous  main  à  la  débaucher.  Robert , 
dont  tous  les  préparatifs  êtoient  faits,  s'embarque  pour  l'Alba- 
nie au  commencement  de  l'automne,  menant  avec  lui  fa  Femme, 
5:  leur  fils  le  Duc  Roger.  Au  mois  de  Novembre  ,  il  combat 
les  Flores  unies  des  Grecs  &  des  Vénitiens,  leur  coule  à  fond 
deux  vaillcaux  avec  toute  leur  charge,  leur  en  prend  plufieurs, 
leur  tue  quelques  milliers  d'homes ,  &  fait  deux  mille  prifo- 
niers.  La  faite  de  cette  vicloire  cft  la  levée  du  Siège  de  Cor- 
fou  ,  commencé  par  les  Grecs  avec  le  fecours  de  Vénitiens  (i). 
La  perte  du  combat  naval,  dont  je  viens  de  parler ,  four- 
nit aux  intrigues  de  Vital  Faledro  l'occafion  de  faire  dépofer 
Dominique  Siivio  du  Dogat  de  Venifc,  Se  de  fe  faire  mètre 
en  fa  place. 

108  f. 

Le  Cardinal  Otton  ,  Lrgat  en  Allemagne ,  fe  rend  ,  après 
l'Epiphanie,  auprès  de  VUfurpateur  Herman;  & ,  le  ii  de 
Janvier,  il  fe  fait,  à  Berckachen  Thurivge,  une  conférence 
entre  les  plus  fages  des  Saxons  &  des  Parc/fans  de  l'Empe- 
reur,qui  s'abllient  volontairement  de  s'y  trouver.  Le  but  êtoit 
d'examiner,  fuivant  les  Canons,  qui  des  deux  Partis  avoir  la 
jullice  de  fon  côté.  Les  deux  Prélats  les  mieux  inllruits  &  les 
plus  éloquens,  de  la  part  de  l'Empereur  ^^'k'ctlon  ,  Archevê- 
que de  Maïer.ce ,  &  de  la  part  des  Saxons  Ge'bfhard,  Arche- 
vêque  de Salr^bourg ,  font  choifis  pour  parler.  Ge'efharp  fcû- 
tient ,  «  Que  les  Saxons  avoient  raifon  de  reganli-r  H  f  n  R  i 
yy  corne  excommunié ,  puifque  le  Pape  les  avoir  informes ,  par 

(  I  )  Après  avoir  parlé  de  cette  Expédition  de  Robert  ,  Muratori  dit ,  p.  t  8  j  ; 
Peut-être  la  chofe  fe  fit-elle  de  concert  entre  ces  deux  Princes  ,  afin  que  Jouta 
dain  eût  une  raifon  apparente  de  renoncer  au  parti  de  /'Empereur  ,  ù  de  fe  réunir 
avec  le  l'ape  Grégoire  ,  corne  il  fi-  en  effet.  Gei)ffroi  de  M.il?rc!re  dit  que  cettt 
Expédition  de  Robert  fe  fit  beaucoup  de  tems  avant  qu'il  allât  délivrer  le  Tape 
du  Siégr  de  Rome. 

(îl  Muratori  dit,  p.  2  5  4-,  Pvcs  avoir  rendu  comte  de  I.t  virtoire  de  Ro- 
bert :  Anne  Coinnc-ne  écrit ,  ii  Qa<  Us  l^cniiier.s  avoient  précidc-nment  re^ifionè  , 
5»  cette  année  ,  deux  viHoire<  fur  les  Normans  :  m,iis  les  autres  Hiflo-iens  n'm 
»  difent  pas  un  mot  M.  £ll€  avoue  enfuitt ,  l'horrible  déroute  ei-deffus. 

F  f  f  IV 
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»5  fes  Lrtres ,  de  l'anaihcmc  qu'il  avoit  lancé  conne  lui  dans 
35  le  Concile  de  Rome  y  &  qu'au  leftc  ce  n'écoit  point  par  un 
3j  jugement  injultc  ,  que  YApoJiolique  avoit  privé  ce  Prince  de 
"  fon  Roïaume  &  de  la  communion  33.  A  cette  proportion, 
dont  la  dernière  partie  n'eft  rien  moins  que  d'accord  avec  le 
Bon  Sens  ,  We'cilon  en  oppofe  une  autre,  fondée  fur  \in  prin- 
cipe vrai,  qu'il  n'applique  pas  avec  ailés  de  jufteire.  Il  dit  , 
«  Que  le  Pape  &  les  Princes  avoient  également  fait  tort  à 
35  l'Empereur  :  Que,  pendnnt  qu  il  ccoit  à  Canoffa  pour  fatis- 
35  faire  le  Pape  ,  qui  l'avoit  même  admis  à  la  communion  ,  les 
3»  Pr/Vzcfj  s'êtoient  ingérés  d'élire  un  autre  Roi:  Que,  dépouillé 
35  depuis  longtems  de  la  Saxe ,  &,  même  avant  l'éiciftion  de 
35  RoDOLîE,  du  gouvernement  de  l'Etat,  l'Empereur  navoic 
35  pas  pu  canoniqueraent  être  cité,  j;'gc,  ni  condamné  pnr  le 
35  Pape  55.  Ge'behard,  s'eftorçant  de  réfuter  cette  nro- 
pofition  ,  réplique,  «  Que  perfone,  pour  être  dépouillé  de  tout 
35  fon  bien,  n'eft  difpcnfé  des  Loix  divines  5  encore  mcîins  le 
^•>  Roi  dépouillé  de  la  S.ixe  ,  qui  n'ètoit  pas  un  Propre  à  liii, 
35  mais  un  Roïaume  appartenant  au  Seigneur,  qui  le  donc  à 
35  qui  lui  pl^îc,  comc  il  c(t  dit  dans  Daniel  ,  Bu  corne  l'exem- 
33  pic  de  NabuchodonosoR  en  fait  f ->i  ;  Qu'avant  la  perte 
35  àc\:iSaxe  y  le  Pape  Alexandre,  enfuite  Grégoire  avoient 
33  cité  Henri  ,  qui  n'avoit  pas  daigné  facisfaire  à  leurs  cita- 
35  tions  :  Qu'au  reftc  les  Saxons  n'avoient  pas  le  droit  d'exa- 
35  miner  le  Jugement  du  Siège  Apojiûltque  ,  auquel  ils  n'avoient 
35  point  été  piéfcns  ;  &  que  c'êtoit  une  qucftion  à  difcutcr  avec 
35  le  Pape  55. La  Conférence  fe  termine  par  les  applaudifiemens , 
qu'ih  reçoivent, chacun  de  leur  Parti.  UUfurpateur  céîèhrc  Ks 
fèces  de  Pàque  à  Qucdlinbourg  ;  & ,  dans  la  même  femainc ,  le 
Cardinal  Or  rot^  y  tient  un  Concile,  compofé  des  Archevêques^ 
Ge'behard  de  SaltTibourg  5c  Hartwic  de  Magdebourg ,  de 
leurs  Suffragans,  des  Suffragans  que  V Archevêque  de  Maier.ce 
avoit  dans  IzSaxe,  des  Députés  des  Evêques  de  lVuirt:^bourg ^ 
de  Worms  ,  d'/îusbourg ,  &  de  Confiance  ,  &  de  tous  les  Abbés 
attachés  à  Grégoire.  Herman  &  les  Princes  Saxons  s'y  trou- 
vent. On  y  produit  les  Décrets  des  Pères  touchant  la  Primauté 
du  Siège  Apofio/tque,  par  Icfquels  il  paroidbit ,  "  Que  pcrfonc 
»  n'a  droit  de  revoir  fes  Jugemcns  &  de  juger  de  fes  décidons :o  ; 
ce  que  tout  le  Concile  approuve  &  co-:firme ^  'lit  Berthold  de 
Conilance  (i)  j  <S'  cela  contre  les  Paitifans  d'HENRi ,  Icfquels 

{ I )   Année  :cs  y. 
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avclait  voulu,  forcer  Its  Fidcîes  de  S.  PierFvE  a  prendre ,  avec 
eux  ,  la  licence  de  revoir  lu  Sentence  d'excommunication  ,  pro- 
noncée par  le  Seigneur  Pape  Grégoire  contre  H  E  N  R  i.  Le 
même  Hiilorien  ajoute  :  Un  Clerc  de  Bamberg,  nomé  GuNi- 
EERT  ,  ne  voulant  point  reconnaître  la  Primauté  du  Pontife  Ko- 
i\\z\n  ys'izvdxe  au  milieu  de  V  Ajftmblce\  Zi  foûtient ,  "  Q^.<c  les 
33  Pontifes  Romains  s'étaient  eux-même  attrib.ié  cette  Primauté , 
S3  quils  ne  ier.oient  de  perfone  qui  la  leur  eût  accordée ,  c'eft  à 
33  dire  (le  privilège)  que  perfone  ne  pût  Juger  leurs  Jugemens  ^ 
:>:>  &  qu'ils  ne  fjffent  eux-même  Joûmis  au  Jugement  de  qui  que 
:>:>ce  fût^i.  Tout  le  Concile  fe  déclare  ouvertement  contre  ce 
Clerc  ;  &  furtout  un  certain  Laïc  le  réduit  au  Jilcnce  ,  en  lui 
dif.int  ce  mot  de  r.Evangile  :  Le  Difciple  n'cft  pas  au  delTus  du 
Maître  (i).  En  ejftt ,  come  l'on  obferve  gér.éralcm.ent  dans  tous 
les  Ordres  Eccléliaftiques ,  que  le  Supérieur  ne  fait  point  jugé 
par  r  Inférieur ,  qui  peut  refufer  le  même  droit  au  Vicaire  de 
S.  Pierre  ,  que  tous  les  Catholiques  revirent  come  leur  Sei- 
gneur &  leur  Maître  (i)  ?  Au  refte  le  Concile  décide  j  &  ,  fui- 
vant  Berthold  ,  conformément  aux  Décrets  des  Papes ,  S.  In- 
nocent ^  S.  Le'on  ,  Pelage  I_,  &  S.  Grégoire  Îc  Grand , 
"  Que  quiconque  eft  excommunié  ,  même  injuftement,  par  un 
j>  Evèque  qui  n'eft  privé  ni  de  Ton  Siège ,  ni  de  la  communion, 
53  ne  poura  nullement  être  admis  à  la  communion  ,  qu'il  n'ait 
53  reçu  l'aiifolution  fuivant  l'ufage  de  rEglifejj.Il  renouvelle  le 
Décret  de  la  Continence  des  Clercs  ;  défend  aux  Laïcs  d'ufur- 
pcr  les  Dîmes  5  &  fait  quelques  rcglemens  de  Difciplinc.  Il  ex- 
communie "W'e'cilon,  Archevêque  de  Maience  ,  les  Eve  mes , 
SîGErRED  d'Ausbourg  Sc  Norbert  de  Coire  8c  tous  leurs  Ad- 
hérans.  Il  condamne  en  particulier  Ve'cilon  come  Héréti- 
que ,  à  l'occafion  de  ce  qu'il  avoir  dit  dans  la  Conférence  de 
lierchach.  On  en  tiroit  des  confcquences  que  cet  Archevêque 
fans  doute  auroir  rejetées  (3).  A  la  fin  du  Concile,  on  excom- 

(  I  )  s.  Mxith.  Ch.  X. 

(i)  VAhhi  Fleuri,  Liv.  G)  ,  N.  XXIII,  fe  trompe  ,  en  faiTant  l'extraie  de 
cet  eiKi'.oir  lie  litrthcld.  11  mec  dans  la  bouche  du  Laïc  la  léHexion  ,  que  i'Wi- 
fioricn  f.iir  A  l'occafion  du  paffage  de  l'Evangile  ,  que  ce  Laie  avoit  alU'gué. 

(  ;  I  Le  même  Bcnhold  dit  :  L^on  condamne  de  plus  if  l'on  anathimatife  Ix 
Svûe  (  c'cft  A  diiv  VHirifie  )  de  Wécilon  ,  Inva/Vur  de  Maience,  &  de  fes  coii.- 
plices ,  laquelle  a(fuTe  ,  ti  Que  la  Séculiers  ,  dépouillés  de  leurs  biens  ,  ne  font 
»)  point  fournis  au  Jugement  de  l'E^life  ,  &  ne  peuvent  pas  être  excommuniés  pour 
»l  leurs  excès  1)  ;  «S*  foutier.t  ,  (c  Que  les  Excommuniés  peuvent  être  rcç.:s  fans 
S»  akfolution  i>.  Apres  avoir  rendu  comte  de  la  Conférence  de  Berchach  ^  \'Abté 
4'1'rfperg  ajoute:  On  fait  que  les  Ennemis  de  VEmpiVcm  s'enfiamèrert  Je  tant 
dt  iHt  contre  ce  Jtnilniint  (  Je  VArchercjuc  If-'icilon  )  qu'enfuict  dcm  un  Concile  , 
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munie  ,  avec  la  cérémonie  des  Cierges  allumés  ,  puis  éteints  , 
GuiBERT,  come  Invafeur  du  Siège  Apoftolique  j  les  Cardinaux 
HuGUE  Blanc,  Pierre  ,  ci-devant  chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
mane, &  Jean,  Evêque  de  Porto  ,  come  Apoftats.  Ces  deux 
derniers  s'êtoient  attachés  à  Guibert  depuis  Ton  éleâion  illé- 
gitime. Trois  Semaines  après  le  Concile,  l'Empereur  tient  une 
Diète,  qui,  de  la  part  des  Prélats,  fe  convertit  en  Concile.  Il 
exige  de  tous  qu'ils  foufcriventà  la  dépofition  de  Grégoire  , 
&  a  1  eleélion  de  Cle'ment  5  &  quelques-uns  foufcrivent ,  quoi- 
que fidèlement  attachés  au  légitime  Pape.  Come  le  Concile  de 
Q^u.edlinbourg  avoit  excommunié  les  Prélats  du  Parti  de  ïEm- 
je-eur ,  &  qu'il  avoit  confirmé  les  Ordinations  des  Evêques ,  que 
Iç  Légat  Otton  avoit  facrés,pour  remplir  les  Sièges  de  ceux  que 
Grégoire  avoit  excommuniés,  ou  dépofés;  le  Conciliabule  de 
Maience ,  excommuniant  &  dépofant  tous  les  Evêques  rebelles 
à  l'Empereur ,  ordone  qu'on  leur  donera  des  fucceireurs.  Par 
la  beaucoup  à'Eglifes  du  Roïaume  de  Germanie  eurent  deux 
Evêques.  D'un  commun  confentement,  la  Dicte  &:  le  prétendu 
Concile  ,  auquel  X Archevêque  'W^e'cilon  préfîdoit  avec  les  hé- 
gjts  de  Cle'ment  ,  établifTent  la  Trcve ,  appellée  la  Paix  de 
Dieu  (i).  Le  Pape  (jK'EGOiK^  VII,  tombé  malade  au  commen- 
cement de  Mai ,  meurt  le  if  du  même  mois.  Ses  dernières  pa- 
roles furent:  J'ai  chéri  la  Jufiice ,  &  haï  l'Iniquité.  Ce  fi  pour- 
quoi je  meurs  en  exil.  Près  de  fa  fin,  interrogé  par  les  Evê- 
ques &  les  Cardinaux  qui  l'environoient ,  fur  le  choix  de  fon 
fuccelfeur,  il  leur  dit  «de  le  choifir  entre  Otton,  Cardinal- 
»  Evêque  d'Ofiie,  Hugue  ,  Archevêque  de  Lion,  Anselme, 
n  Evêque  de  Lucque ,  &  VAbbé  Didier  ,  le  premier  des  Cardi- 
y:>  naux-Prêtres  ".  Il  cft  vraifcmblablc  que ,  dans  ce  terrible 
moment  où  les  chofes  paroilTent  très  différentes  de  ce  que  le 

è  Qiictlinbourg  ,  auquel  Occon  ,  Evêque  d'Oftie  &  Lépat  du  Tape  Hikebrand, 
ajftfta  ,  prenant  trop  à  la  rigueur  ce  fcntimcnt  ,  ils  l'apvcllèrent  /'jîéréfie  de  V/é- 
ciion  ,  û"  traitèrent  cet  Archevêque  /uimémt  «i'Héréfi.irque ,  en  Vaccufant  d'a- 
voir enfcigné  ,  contre  la  Foi ,  a  Que  tant  qu'un  Home,  cfl  dépouillé  de  fa  biens  , 
il  ri'cfl  point  fujet  aux  Loix  divinef.  Cet  Ecrivain  ,  qui  n'écoit  point  emporté  de 
la  paliion  qui  faifoic  parler  Jierthold,  nous  met  à  portée  de  rendre  juftice  à 
Wécilon.  On  voit  clairement  que  la  propoficion  de  cet  Archevêque  ne  regardoic 
que  la  déporuion  d'Henri,  fèditieufement  haiardée  par  Grégoire;  &  que  le 
Concile  de  Q^uedlinbourg  yéch?.,  non  contre  la  Poi,  mais  contre  la  Bone-Foi  , 
lorfqu'il  appliqua  cette  même  propofition  à  l'Excommunication ,  &  qu'il  fup. 
pofa  que  Wéeilon  en  tiroit  des  coiiféquences  ,  qu'il  nf  pouvoit  pas  en  tirer. 

(I  )  Berthold  à  la  Juire  de  fon  extrait  des  ^fles  du  Concile  de  Quedlinbourg  , 
par  lequel  leul  ce  cui  s'y  rit  eft  connu  ,  dit  :  Trois  femaines  après  ta  fin  du 
Concile,  tous  les  Adverfaires  de  l'Eglife  de  Dieu,  lefquels  le  Concile  des  Or- 
thodoxes avoit  excomtnuniis ,  tinrint  à  Maience  ^  non  un  Concile  ^maii  un  Cgu- 
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faux  zèle  &  la  paffion  les  font  voir,  il  accorda  la  paix  de  l'E- 
glife  z  l'Empereur ,  à  V /!ntipape,kle:ms  pnncipmx  Conseil- 
lers, ainfi  qu'à  tous  les  autres  Excommunies  :  mais  fes  inten- 
tions à  cet  égard  ne  furent  pas  tout  à  fait  remplies  par  fes 
fuccelfeurs,  qui,  trop  entêtés  de  Ton  Siftcmc  ,  n'eurent  garde 
de  renoncer  aux  avantages ,  qu'il  avoit  commencé  d'en  retirer 
aux  dépens  de  Ton  repos  ,  &  peut-être  de  fa  confcience.  Son 
Corps  eft  inhume  dans  l'Eglife  de  Saint-Matthieu ,  Cathédrale 
de  Salerne  (  i  ).  Les  Evêques  &  les  Cardinaux ,  préfens  à  fa 
mort ,  voulant  pourvoir  aux  befoins  de  l'Eglife  ,  fans  toute- 
fpis  s'occuper  beaucoup  du  foin  de  lui  rendre  la  paix  ,  fongent 
à  faire  Pape  V Abbé  Didier,  celui  des  quatre,  indiqués  par 
Grégoire  ,  qu'il  leur  avoit  confeillé  d'élire  par  préférence, 
parcequ'il  êtoit  le  plus  à  portée.  Didier  les  allure ,  «  Qu'il 
"  n'acceptera  point  le  Pontificat  :  mais  qu'il  rendra  d'ailleurs 
■>■>  à  VEglife Romaine  tous  les  ferviccs ,  qui  dépendront  de  lui  =3. 
Le  8^  de  Juin  ,  fête  de  la  Pentecôte  VEvêque  de  Sabine  8c  le 
Cardina/ Gratun  aivivtm de  Rome.  Didier  va  les  trouver, 
&  les  infhuit  d'une  converfation  ,  qu'il  avoit  eue  avec  Gré- 
goire, fur  l'ordre  qu'il  faloit  mètre  aux  Affaires  de  l'Eglife. 
Il  les  mène  à  Capoue  chés  le  Prince  Jourdain  ,  duquel  &  de 
fon  oncle  ,  le  Comte  Rainulf,  il  tire  parole  qu'ils  fecoure- 
ront  l'Eglife.  Il  preiïe  enfuitc  les  Evêques  &  les  Cardinaux 
«  de  prendre  au  pluftôt  des  mefurcs  pour  l'élcdion  dun  Pape -y 
3->  Se  d'écrire  à  la  Comtejfe  Mathilde  pour  qu'elle  falTe  venir 
33  les  Evêques  &  les  autres  perfones,  que  l'on  jugeoit  dignes 
53  de  remplir  la  Chaire  de  S.  P  /  e  r  n  r  33,  Mais ,  loin  de  fe  ren- 
dre à  fes  confcils,  ils  perfiftent  dans  leur  premier  delfeinj  & 
ne  penfent  qu'à  lui  perfuader  de  venir  avec  eux  à  Rome. 
Leur  intention  êtoit  de  le  forcer  d'accepter.  Il  la  pénètte,  5c 

ciliabule  ,  dans  Uqnel  ils  lanrirent  contre  les  Fidèles  de-  S.  Tierre  une  ombre 
d'excommunication  ,  n^aiani  pas  le  pouvoir  de  les  excommunier  ,  &  fe  févarèrent 
tux-méme  très  ouvertement  de  la  communion  des  C;it\\o\\i.\ues  •■,  enfortc  que ,  corne 
les  Hkteùt^wfSyils  furent  féparés  des  Caclioliques  ,  non  feulement  par  le  Iut;ement  de 
la  Sainte  Eglife  ,  mais  encore  par  leur  propre  Jugement.  De  plus  ,  aveuglU  par 
une  cupidité  téméraire  .^  ils  ne  balancèrent  pas.,  du  vivant  des  Evêques  C.icholi- 
c]ues  ,  à  s\-mparer  de  leurs  Sièges.  Les  Partifans  de  l'Empereur  f.iifoiein  les  mê- 
mes reproclits  aux  Partifans  du  Pape  ,  come  on  le  peut  voir  dans  V Apologie  de 
Waltram,  Evêque  de  Ncwbourg.  Ce  Pielat,  en  plufieuis  endroits  ,  accufe  le.» 
Catholiques  de  la  Germanie  d'avoit  ,  par  le  Concile  de  Q^uedlinbourp,  ,  rompu  la 
comnninion  les  premiers. 

{  1  )  Je  ne  dis  ici  que  deux  mots  de  la  mort  de  Grégoire  VU ,  pnrceqiie  j'en 
parle  affés  au  long,  pp.  417-75  ,  col.  i.  On  y  verra  ce  qui  peut  foire  penfer 
qu'il  ne  nwuruc  pas,  ians  avoir  cornons  V  Antipape  &  VEmpcreur  dans  le  par- 
don qu'il  accordoic  à  Tes  Jinnemis. 
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s'en  rc'ournc  au  Moi'-Caffir..  Les  chaleurs  étant  cxcefTives, 
on  d  ffcie  d'ailcr  à  R  rre  jnrqti'aprcs  la  faifoii  des  maladies. 
Alors  le  i^rincc  Jourdain  ,  accompagne  de  quc\(\\ic%  Evtqucs 
&  àcV Ahaé  Didier,  fc  mer  en  marche  :  mais  à  peine  a  t-on 
fait  quelque  chemin,  que  VAboc,  fe  doutanc  que  l'on  êroit 
léfoiu  de  n'avoir  point  d'égard  à  fa  réiiîtance,  refuCe  de  paf- 
fer  outre,  à  moins  qu'on  ne  s'engage  à  ne  le  point  vie  lenrer. 
On  ne  fe  prête  point  à  fa  dcman  le:  le  voïage  fe  rompt,  &  le 
Pontificat  vnq  le  plus  d'un  an.  U Empereur  cependant  vient  à 
bo'Jt  de  gagi^er  une  partie  ài:s  Saxons ,  qui,  bientôt  après, 
pur  les  menées  de  Tes  Ennemis,  ou  peut-être  à  caui'e  de  fa  trop 
.grande  dureté,  fe  détachent  de  lui  (  i  ).  Liutald  ou  Liu- 
TARD,  Duc  de  Car'nithie  ,  &  fans  doute  Marquis  de  Vérone\y 
tient ,  le  3  de  Mars ,  un  Plaid z.  P  doue,  dans  lequel  il  juge, 
en  faveur  de  Milon,  Evêque  de  cette  Ville,  un  procès  au 
lujet  de  quelques  Biens  de  fon  Eglife  fi). 

La  ComtejTe  Mathilde,  par  un  Diplôme  de  cette  année, 
cxemte  les  Moines  du  Mont  CafTin  de  tous  droits  dans  les 
Villes  de  Pife  &  de  Lucque,  &  dans  toutes  les  Terres  de  fa 
domination.  Il  eil:  naturel  de  conclure  de  cet  Acie ,  qu'après 
le  départ  de  ÏEmpcrcur  pour  la  Gcnnaiiie,  cette  Princcife  ctoic 
rentrée  en  polTc/Tîon  des  Villes  de  Tofcane  ,  qui  s'ctoient  ré- 
voltées contre  elle  ,  entre  antres  de  Lucque,  oii  l'on  a  lieu  de 
préfjmcr  qu'elle  rétablir  lEvêjue  Anselme.  Ce  qui  peut  au- 
torifer  cette  penfée,  c'cft  que  les  Sièges  de  Rcggio ,  de  Mo- 
àè'.^z  &  de  Piftote  aiant  vaqué,  cette  année  ,  par  la  mort  de 
Icms  pn/TclTeur?;,  Partifans  de  l'Empereur  &c  de  l'Antipape ^ 
e!l.*  leur  fiit  fuDilituer  des  Evêques  de  fa  Faélion,  en  faveur 
defquels  elle  augmente  les  revenus  de  ces  Eglifes ,  come  on 

(  I  )  Le  ^  de  Nnvrmhre  de  la  prcfente  année ,  dit  Murator!  ,  p.  287  j  Henri  Siolt 
à  Rn'isbone,  (iPon  en  croit  un  Diplôme  ,  far  lequel  il  confirma  Us  Privilci^es 
des  Keli;;ieufes  di  Saimc-Julie  de  Brcfcia,  lequel  eft,daté  ,  Le  V  des  Ides  \le 
0  I  de  Novembre,  l'An  de  rincnrnntion  du  Seistnciir  MLXXXV  ,  Ind'ilion 
VII;  (sf  l'An  dii  Seigneur //«ni!  ,  Roi  oiintrième,  Empereur  tro  fiènie  ,  de  Çan 
Coiironenienc  XXXI,  de  fon  Rè'.rne  XXIX  ,  &•  de  fon  Empire  III.  Fnit  à  Ra- 
tiibone.  Mnis  «i  CariiBères  chronologiques  fe  combatent  entre  eux  ,  &  les  derniers 
indinuent  l'cnnée  fuivan:e  IoS6.  Ce  Diplôme  elt  dans  le  Buliaire  du  Morit- 
Cajfin  ,   Conftir.    117. 

(  î  1  Après  avoir  p.irlé  de  ce  Plcid  ,  imprimé  dans  les  Antiq.  d'ital.  DitT-rt. 
2S  ,  Muraiori  die,  p.  2SS  :  Nous  verrons  que  Liiicard  éloit  Dnc  de  Carinthie. 
Çji'il  fût  en  même  tcms  Marquis  de  la  MarcIie  de  Vérone  ;  c'e/l  c  q.d  yeut  ri- 
fulter  de  /'Ac^i'  ci  dej'us.  On  le  peur  en  efT.'t  conclure  de  ce  que  Padoue  êroit 
"danç  la  Msrche  de  Vérone  ^  f'-'-  de  ce  que  Liutard  v.c  p.^rolt  pas  .ivoir  rcnu  ce 
Plaid  eu  qualité  de  Commijjire  Imp-rial.  V  Pvoic  eu  A^Henri  l'Iuvelticiire  di» 
Duché  de  Carinthie,  que  Bertkold  ,  tils  du  Vue  BcrthoU ,  s'efibrçoic  toujours 
di  coiifciver ,  au  moins  en  partie. 
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l'apprend  d'une  Bulle  A' Innocent   II  de    115  5   (  i  ). 

Le  Duc  Robert  ,  aiant  féjouraé  durant  l'hiver  en  Albanie, 
paiïe  dansl'Ik  de  Céphaionie  pour  en  alîié^er  la  Cspirale.  îi  y 
tombe  malade,  &:  meurt  le  17  de  Juillet,  aiant  auprès  de  lui  fa  fem- 
ime  Sikelgaitc ,  leur  fils  le  Duc  Roger  ,  &  le  Prince  Boe'mgnd 
fon  fils  du  premier  lit.  La  Duc'ujfc ,  craignant  que  les  Peuples,  en 
apprenant  la  mort  de  Roèerr ,  ne  fe  révoltent ,  ou  que  Boémcnd 
ne  veuille  dilputer  la  fuccefl'on  à  fon  Fds ,  fait  enforre  que 
celui  ci  s'aflurede  la  fidélité  de  l'Armée.  Ilss'embaïqucnt  auili- 
tôt  fur  la  meilleure  Gr.lère  de  la  Flore  avec  le  corps  de  Ro.icn , 
pour  revenir  en  Italie.  Mais  ils  s'éloigiient  à  peine  du  rivage, 
que  toute  l'Armée,  failîe  d'une  terreur  panique,  abandons 
armes  &  baqages,  court  au  bord  de  la  mer  ,  s'embarque  au 
hazard  ,  &  fait  route  peur  Otrante.  Déjà  la  FJote  touciioit  les 
côtes  de  la  Fouille ,  lorfqu'uiie  horrible  tempête ,  élevée  tout 
à  coup ,  fubmerge  un  grand  nom.bre  de  bâtimens  avec  ceux 
qu'Us  portoient.  La  Galère  de  la  Duc/tejfe  fe  bnfe  ,  &  le  Corps 
de  Robert  tombe  dans  la  mer.  On  le  repêche  avec  peine.  En- 
fuite  on  l'enterre  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  de  Vénofe.  Du- 
razzo,  de  même  que  les  autres  conquêtes  faites  au  delà  de  la 
mer,  ne  tarde  pas  à  retourner  fous  la  domination  de  l'Em- 
pereur Grec.  On  proclame  Roger,  Duc  de  Fouille,  de  Ca~ 
■labre  &  de  Sicile  :  mais  Boémond  n'efl:  pas  pluftôt  de  retour 
en  Italie  ,  qu'il  fe  montre  en  difpofition  de  faire  valoir  fes 
droits. 

The'dald,  Archevêque  de  Milan,  mieurt  au  Château  d'A- 
rona,  domaine  de  fon  Eglife  ,  le  même  jour  que  GKFCo//i£  Vil 
meurt  à  Salcrne,  c'cft  a  dire  le  zf  de  Mai.  Son  fucceffeur  fut 
Anselme  III ,  dit  de  Rho  ,  qui  ne  fit  pas  difficulté  de  recevoir 
rinveltiturc  des  mains  de  l'Empereur:  mais  qui  ne  s  en  prêta 
pas  moins  en  fuite  à  tout  ce  que  Mathilde  &c  la  Cour  de  Rome 
voulurent  exiger. 

Une  famine  horrible  &  la  pefte,  qui  la  fuit ,  peuplent,  cette 
année,  en  Lombardie  &  dans  une  partie  de  la  Tofcane  ,  les 
tombeaux  de  cadavres  j  enforte  qu'en  beaucoup  d'endroits  il 
rede  à  peine  les  deux  tiers  des  Habitans  ;  ce  qui  lailTc  la  ^lufparc 
des  Terres  fans  culture.  Le  débordement  du  Pô,  quj  le  joint  à 
ces  fléaux,  &  s'érend  dans  une  grande  étendue  de  pais,  reu- 
verfe  plulîeurs  Châteaux,  &:  beaucoup  d'autres  bâtimens. 

(I)  Barcr.ius  la  rappoite,T.  XII ,  fous  cette  année-li. 
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VAktipape  ,  profitant  de  la  vacance  du  Siège  pour  ccablir 
de  plus  en  plus  Ton  autorité  dans  Rome ,  eft  (ccondé  par  le  Gou- 
verneur //TT/^m'û/.qui,  faitprifonierparle  Ouc  Robert,  veucic 
detre  renvoie  par  le  Duc  Roger,  &  logeoit  au  Capuole.  Ce- 
pendant les  Evêques  &  les  Cardinaux ,  mcme  ceux  que  Gré- 
goire avoit  emploies  en  Légation  ,  s  étant  réunis  a  Rome  vers 
les  fêtes  de  Paque,  dont  le  Dimanche  ctoit  le  f  d'Avril,  man- 
dent à  VAbbé  Didier  de  les  venir  trouver  avec  quelques  Car- 
dinaux, qu'il  avoir  au  Mont-Cajftn,  &  le  Prir.cc  Gisulf. 
Didier     croïant  qu'on  ne  penfôit  plus  à  lui,  part  avec  une 
cfcorte  de  Troupes  du  Prince  Jourdain  5  arrive  le  x  5  de  Mai 
veille  de  la  Pentecôte  ;  & ,  fur  le  foir  ,  eft  vifité  par  les  Evcques  * 
les  Cardinaux ,  &  quelques  Laïcs,  qui ,  tous  enfemble  ,  le  pref- 
lent  de  conlentir  a  fon  élcdion  :  mais  il  continue  de  rcfufer 
&  menace  de  retourner  à  fon  Monaflcre.  Ils  reviènent  tous' 
le  lendemain  de  grand  matin,  renouveller  leurs  infiances;  &* 
ne  pouvant  le  gagner,  ils  le  prient  "  de  recevoir  &  d'entrete- 
«  nir  au  Mont-Cajfm  le  nouveau  Pape  &  fa  fuite  jufqu'à  ce 
»>  que  la  paix  foit  rétablie  ;  &  de  leur  indiquer  celui  qu'ils  doi- 
«  vent  élire  ».  Il  leur  accorde  avec  joie  la  première  partie  de 
leur  demande;  &,  de  l'avis  de  Cencius,  Conful  de  Rome 
il  leur  confeille  d'élire  le  Cardinal  Otton ,  Evêque  d'Ojîie\ 
mais  un  des  Cardinaux  s'oppofe  à  ce  que  l'on  fuive  ce  confeil 
apparemment  parceque  d'anciens  Canons,  que  l'on  n'obfervoic 
plus  depuis  longtems ,  défendoient  que  l'on  quitât  un  Sicge 
pour  un  autre.   Les  Evêques  &  les  Crdi.iaux  traînent  alors 
Didier  a  la  Diaconie  de  Sainte- Luce;  le  revêtent  de'  la  Chape 
rouge;  &  le  proclament  Pape  ,  fous  le  nom  de  Victor  III.  Le 
Gouverneur,  mécontent  de  ce  qu'après  les  en  avoir  fait  prier 
par  le  Pn/zce  Gisule  ils  n'avoienc  pas  voulu  facrer  VEvêque 
élu  de  Salerne,  les  inquiète  jour  &  nuir,  &  s'empare  du  Vati- 
can ,  &  de  toutes  fes  avenues  ;  ce  qui  les  fait  fortir  de  Rome 
quatre  jours  après  l'éledion.  Didier  quire  les  marques  du  Pon- 
tificat, en  arrivant  à  Terracine;  &  s'enfuit  au  Mont  Cajfin.  Les 
Evêques  &  les  Cardinaux,  qu'il  avoit  refufé  d'écouter ,  engagent 
à  le  ramener  à  Rome  le  Prince  J  o  u  R  d  a  i  n  ,  qui  fe  rend  pour 
cec  effet  au  M7rtr-Cd////z  avec  des  Troupes  :  mais  les  prières 
de  Didier  &  les  grandes  chaleurs  l'empêchent  de  faire  ce  qu'on 
lui  demandoit. 
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'i.n  Allemagne ,  les  principaux  Seigneurs  de  Bavière  ^  qui, 
les  années  précédentes,  s'êtoient  révoltés  contre  le  Duc  Welf 
pour  embralTer  le  parti  de  l'Empereur ,  s'êtant  reconciliés  avec 
le  Duc  y  les  Bavarois ,  les  Saxons,  les  Thuringiens  &  les  Sue- 
ves  vont  allîéger  W'uirf^bourg.  L'Empereur  fe  préfentant  , 
avec  vingt  mille  homes ,  pour  faire  lever  le  Siège  3  il  fe  livre 
une  bataille  ,  le  1 1  d'Août.  Les  Impériaux ,  mis  en  déroute  , 
perdent  quatre  mille  homes  5  &  les  Rebelles ,  n'aiant  perdu  que 
très  peu  de  monde,  prènenc  Wuirt^/)ourg,Sc  rétabliflent  i'Evc- 
■  que  Adalbe'ron  :  mais  cette  Ville  eft  reprife  bientôt  après  par 
{'Empereur ,  qui  remet  en  polTefTion  de  l'Evêché  Me'ginhard, 
qu'il  en  avoit  pourvu.  Lorfque  ,  vers  Noèl ,  il  faifoit  en  Bavière 
le  fiége  d'un  Château,  les  Ducs  Welf  &  Berthold  l'enfer- 
ment dans  fon  Camp;  &  le  forcent  à  promètre  de  tenir  une 
Diète,  pour  terminer  les  troubles  du  Roïaume. 

La  Comteffe  Mathilde,  aiant  perdu  le  18  de  Mars,  à  Man- 
toue,  fon  Diredeur  &  fon  principal  Miniftre ,  Anselme  Evêque 
de  Lucque  y  le  fait  inhumer  dans  la  Cathédrale  de  Mantoue;  & 
l'on  a  grand  foin  qu'il  fe  faffe  des  miracles  à  fon  tombeau.  Lorf- 
qu'enfuite  la  Comtejfe  vouloit  aller  aider  les  Eveques  &  les 
Cardinaux  à  déterminer  Didier  d'accepter  le  Pontificat ,  elle 
en  eft  empêchée  par  l'arrivée  de  Robert,  fils  du  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant.  Ce  Prince  venoit  la  demander  en  ma- 
riage. Elle  le  refufe ,  come  elle  en  avoit  déjà  refufé  d'autres  : 
mais  elle  lui  fait  tous  les  honcurs  dus  au  Fils  d'un  grand  Roi. 

1087. 

Vers  la  mi-Carême,  Didier,  come  Vicaire  Apofiolique 
des  Provinces  Tranftibérines  ,  tient  à  Capoue  un  Concile  de 
beaucoup  d'Evêques  Se  de  Cardinaux.  Le  Prince  Gisulf  &  le 
Conful  Czi^ciu  s  avec  une  gva.ndeçavnc  delà  Noblejfe  Romaine , 
le  Duc  Roger,  &  le  Pr/««  Jourdain  avec  tous  leurs  Ba- 
rons s'y  trouvent.  A  la  fin  ,  toute  l'Aflemblée  prclfc,  avec  lar- 
mes ,  Didier  de  confentir  enfin  à  fon  eleétion.  Il  réfifte  deux 
jours  ,  cède  enfuice  aux  inftances  du  Duc ,  du  Prince  j  des  Eve- 
ques &  des  autres  ;  confirme  fon  élcdion  ,  en  reprenant  la  Croix 
&  la  Pourpre,  le  zi  de  Mars  Dimanche  des  Rameaux  ;  &  re- 
tourne célébrer  les  fêtes  de  Pâque  au  Mont-Caffin.  C'cft  ce 
que  dit  la  Chronique  dt  ce  Monaftère:  mais  elle  ne  dit  pas  tout. 
Hui.UE  ,  Archevêque  de  Lion,  le  Cardinal  Richard  ,  Abbé  de 
MarfeillCflc  Moine^iruotio  ,  que  Grégoire  VII  avoit  fait 
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Cardinal,  &  d'autres  s'oppofcnt  à  ce  que  jD/ff/er  foie  admis  à 
vouloir  bien  enfin  être  Pape.  Richard  &  Witmond  nvoicnc 
eu  part  à  l'ck-d:ion  faite  l'année  précédente.  Hugue  ,  foilicité 
d'accourir  au  fccours  de  l'Eglife,  n'ctoit  arrivé  qu'après  l'élec- 
tion ,  &  n'avoit  pas  fait  difficulté  de  reconnoître  Didier  pour 
Pape  légitimement  élu.  Ce  Prélat  illuitre ,  l'un  de  ceux  que 
Grégoire  avoit  crus  propres  à  lui  fuccèder,  êcoit  un  Home 
de  grande  q-ialité  j  petitfils ,  neveu  ,  coufin-gcrmain  ,  par  fa 
Mèie,  de  Ducs  de  liourgogtte.  Il  êtoit  fort  inrtruitj  il  aimoit 
la  Religion  ;  &  fa  capacité  pour  les  affaires  êtoit  très  grande: 
mais  il  êtoit  haut  &  dur ,  corne  ceux  de  fa  nailTance  ne  le  fonc 
que  trop  foavenr  j  ?<.  la  vivacité  de  fon  zèle  pour  le  maintien 
de  la  Difciplir.e  &  pour  les  intérêts  du  Siège  de  Rome  alloit  fi 
loin  ,  que  Grégoire  VII  avoit  été  plus  d'une  fois  obligé  d'y 
mètre  des  bornes.  Ce  Prélat  rend  comte  des  motifs  de  fa  con- 
duite à  la  iotniejfe  Mathilde  par  une  hêtre  y  écrite  adéspea 
de  tems  après  le  Lor.aU  de  Capoue ,  &  trop  importante  pour 
que  je  ne  la  mète  pas  entière  fous  les  ieux  du  Lefteur.  Vofe 
Trudence ,  dit  il  a  cette  Princelfe ,  n'a  pas  befoin  que  je  lui  dife 
combien  û"  quelles  Lucres  de  /'Eglife  Romaine  &  du  bienheu- 
reux Anselme  (fe  irh  rejpeciaole  mémoire ,  &  combien  de Mef- 
fagcs  &  de  Leires  de  votre  part  m'ont  fo'-cé  de  venir  en  Italie, 
ni  combien  de  tems  ,  au  mépris  des  devoirs  de  ma  Charge ,  je 
fuis  rejlé  dans  ce  pais.  V^oas  êtes  de  même  fufjifamment  injiruite 
de  réle' lion  y  faite  avant  mon  arrivée  a  Rome,  de  /'Abbé  du 
Mont  Cadîn ,  a  laquelle  tous  r.os  Frères ,  Fils  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine ,  6'  nous ,  chériffant  plus  la  gloire  des  Homes  que  celle 
de  Dieu ,  avons  conjenti  pour  nous  prêter  au  malheur  des  tems. 
Lorfqu  après  quelque  J, jour  à  Rome,  nous  nous  fûmes  y  avec 
i'efcorte  quil  nous  avoit  fournie ,  rendus  au  Mont-Caffin  ,  oii 
lui-même  nous  avoit  précédés  ;  Jes  converjations  familières 
avec  nous  ,  dans  lejquelles  en  piéfence  des  Evêques  6"  des  Car- 
dinaux ,  /'/  ne  rougi  ffoit  pas  de  raconter ,  avec  une  forte  de  va- 
nité,  des  aéiions  qui  le  déshonorent  extrêmement  (i),  ne  nous 
apprirent  que  trop  combien ,  parjôn  élection ,  nous  avions  griè- 
vement (i)  offenfé  Ditu.  Qui ,  s'il  ne  l'avait  pas  entendu  de 
fa  bouche ,  croirait  jamais  qu'il  avoit  doné parole  à  Henri,  qu'on 
appelle  Roi  ,  de  l'aider  fidèUment  a  fe  faire  doner  la  Lourane 
de  /'Empire  Romain  ?  6i  Lui-même ,  corne  pour  mètre  le  comble 

(  I J  NifandiJllinv  cdus  fûts.  (  1 1  IntoUrabUittr, 
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a  fa  gloire,  n'avoit  pas  dk,^^  Que  ledit  Roi  ne  ferait  jamdis 
«  venu  a  Rome,  s'il  ne  l'eût  pas  excité,  parfes  conjeils  àf  fes  in- 
^^finuaîwns,  a  porter  la  guerre  dans  les  Domaines  deS.ViZKK^n- 
aqui permetroit-on  d'en  accufer  un  Home  de  cette  importance'* 
Ne  prendroir-on  pas  pour  un  Fou ,  celui  qui  prétendrait  qu'un 
tyeque  élude  Komc  ferait  excommunié ,  quoiquabfous  par  U 
très  heureux  Pape  Gk?.goik^  ■■>  fi ,  parlant  du  Cardinal  ThÉ- 
DALD,  Archevêque  élu  de  Milan  (i),  excommunié  publique- 
ment par  le  même  Pape,  à  quoi  cet  Abbé  lui-même  avait  fou- 
Jcrit,^  mort  depuis  J ans  avoir  fait  pénitence ,  le  même  Abbé 
n  avait  pas  ofé,  non  feulement  le  dire  Bienheureux ,  en  préfence 
de  nous  tous  :  mais  encore  ajouter  <=«  Qu'il  ne  demandait  pas  à 
^'Dieu  d'avoir  en  partage  une  autre  gloire,  que  celle  de  cet 
"  -tlu  de  >Milan  (i)  «  ?  Nous  invaquons  fur  tout  ce  que  nous  vous 
difons  le  témoignage  de  nos  très  chers  Frères  les  Cardinaux 
H.  é'B.,  que  nous  croïons  auprès  de  vous  ^  lefquels  ^  ou  l'ont 
eux-même  entendu  fort  ir  de  fa  bouche,  ou  vous  diront  (3)  qu'Hs 
l'ont  appris  de  gens  de  bien,  qu'ils  ne  font  pas  difficulté  de 
cjoire.  Combien  défais  il  a ,  non  feulement  défapprouvé  par  des 
(ùjcours,  mats  enjuite  aujft  détruit  par  des  actions  publiques  les 
Décrets  du  Pape  Grégoire  ,fon  Seigneur,  &  des  autres  Saints 
feres;  combien  défais  &  dans  quels  lieux  il  a,  non  feule- 
ment rejeté  fcn  élection  came  faite  tumultuairement ,  6"  non 
Juivant  l'efprit  de  Dieu ,  mais  encore  protefté  d'une  manière 
terrible  (4),  «  Qu'il  n'y  avoit  jamais  acquiefcé  &  qu'il  n'y  ac- 
firf^i''  ÏT'^',^  ^  l'avenir-,  qui  font  ceux  qu'en  rendant  à 
/  bglile  ta  liberté  d'une  autre  élection ,  il  a  només  come  dignes 
d  être  élus  Papes ,  &  parmi  lefquels ,  il  en  a ,  par  le  confeil  de 
quelques-uns ,  eej-it  un  dont  le  nom  vous  ejl  connu,  c'eft  a  dire 

Je  'À  V'/w/'/  ^  ^ii-,"'"^  '^  "'"'^  '*^  Cardinal  ,  parceqi.'il  écoit  Cardinal-Soûdia- 
erc  de  lEghfc  de  Milan  avant  que  le  Roi  l'en  e(.c  taie  Archevêque.  Au  lefle 
par  un  défaut  de  mémoire  de  l'Auteur,  ou  par  une  méprife  de  Coo^rte     Je 
Texte  eftfaut.f  dans  cette  Phrafe.  On  y  lit  Auonem  tardLum  MedfoUncnf^ 
Eeaum.  n  mo^tThedaldumCardin.lcm  ,  &c.  Ce  que  l'on  dit  ic  lui  convient 
&.  ne  convient  pas  à  Auon.  Le  P.  Labbe  n'a  pas  a.-erti  de  cette  faute 
,JmM.    .r        T^Z"^"^  rin-afe,  que  je  traduis  auilî  literalement  qu'il  eft 
ponible,  ell  que  Didier  ,  en  difant  que  Thidald ,  Archevêque  de  Milan^^cxcom 
numie  par  le  Pape  Grégoire  &  mort  fans  avoir  fait  penite.ice ,  êtoit  fauve    ^^ 
toit  pas  moins  lou  que  quiconque  auroit  dit  que  Didier  lui-même  ,  Evé/ueilu 
de  Rome     après  avoir  reçu  l'abfolution  du  Pave  Grégoire  ,  croit  encore  excom 
munie.  La  fuite    de  cette  Litre  nous  fera  /eviner  pourquoi  Z>/<i.>r  avoir  Tû 
beloin  de  cette  abfolution.  °'^  *" 

(  5  )  Il  y  a  dixerunt  dans  le  Texte.    La  fuite  demande  néceffairemen-     Ai 
cent,  •"iwii.cu.j   aim 

prôte'(lft"ioi's.''"*'"  '"'fi'*'''""-  C'eft  à  dire,  en  rendant  Dieu  garant  de  fts 
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HÉRiMANNE  ,  Evêque  de  Mets  (i)  j  ce  font  toutes  chofes ,  dont 
nous  nous  abfienons  de  vous  rendre  comte  ici  par  ordre ,  parce- 
que  vous  les  favés  en  partie  &  quelles  excederoient  les  bornes 
d'une  Letre.  En  dernier  lieu  ^  quand  enfin,  après  tant  de  peines 
inutilement  prifes,  nous  paroiJJJons  (i)  refpirer ,  &  que  ifoûte- 
nus  de  vos  conjeils  &  de  votre  fecours ,  nous  ejpérions ,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  procéder  au  plujlot  à  cette  éleStion  ,  rejetée  tant 
de  fois  &  rendue  à  l'Eglije  y  /'Abbé  ,  fous  prétexte  délire  un 
Pape  ,  convoqua ,  corne  Vicaire  Apoltolique  en  ces  cantons ,  un 
Concile  a  Capouc.  Nous  étions  alors  à  Saleine  avec  /'Abbé  de 
Marfeille  (})  6"  /Archevêque  d'Aix.  Nous  nous  rendîmes  au 
Concile  ,fur  t invitation  que  /'Evéque  d'Oftie ,  le  Prince  de  Sa- 
lerne(4) ,  6"  Cencius  ,  Conful  des  Romains  (0  ,  ^-ous  avoient 
faite ,  de  la  part  du  Vicaire  «S"  de  /Eglife  Romaine,  de  venir 
concourir  avec  les  autres  au  choix  d'un  Pontife  Romain.  Le 
Duc  (Roger),  qui ,  corne  un  Jeune-Home ,  s'êtoit  laijfé  ga- 
gner par  quelques  fuperchcrics  du  Prince  Jourdain  ,  y  vint 
aujft.  Lors  donc  que  nous  nous  préparions  à  traiter  l'affaire 
propofée  ^  /'Abbé,  par  de  foibles  fgnes  de  refus  &  par  de  cer- 
'  tains  gcftes  ,femit  à  provoquer  les  E  véqucs ,  jfes  partifans ,  d*  le 
Prince  a  le  contraindre.  Nous  étant  apperfus  de  fa  finejfe ,  nous  y 
/'Evêque  d  OiHe,  le  Moine  NS^'itmond  (6) ,  6'  quelques  autres  , 
pendant  que  ceux  du  parti ,  que  j  ai  només  ,  le  prejfoient ,  corne 
malgré  lui,  de  fe  rendre  h  fon  élection,  tînmes  confeil enjemble 
fur  la  manière  de  nous  oppojer  à  fon  artifice.  Cefl  pourquoi , 
lorfque  ,  par  le  confeil  des  autres ,  il  étoit  prêt ,  en  reprenant 
les  marques  du  Pontificat ,  a  fe  faire  encore  l'objet  de  cette  élec- 
tion plufeurs  fois  rtjetce,  même  dans  ce  Concile ,  nous ,  déf ap- 
prouvant l'exceffive  légèreté  de  cet  Home  &  fon  changement  de 
réfolution  ,  dîmes  hautement  devant  tout  le  monde ,  "^  Q^ue  nous 
as  ne  confentirions  jamais  (à  ce  qu'il  fût  Pape  )  ,  a  moins  quil 
33  n'eût  été  d'abord  canoniquement  examiné  fur  certaines  chofes 
33  contraires  a  fa  réputation  &  à  l'excellence  de  la  Dignité  Pon- 
33  tificale ,  lefquelles  nous  avions  apprifes  depuis  fon  élection  33. 

(  1  )   ]1  êtoic  parent  de  la  Comtcffc  Mathilde. 

(  2  )  Le  Texte  dit  Videatur.  Ceil  une  faute  d'impreffion.  Il  y  a  dans  la  même 
Thrafe:   Spcrabamus. 

(5)    Le    Cardinal  Richard.  (4I   Le   Prince  Gifulf  II. 

(  f  )  Le  Texte  porte  Conciano  R.  Il  faut  Cerifio  Conf.  R.,  c'ert  à  dire  Ccncio 
ConfuU   Romanorum. 

(  C  I  On  trouvera  l'Eloge  du  Moi/ie  Witmond  dans  )a  fuite  de  cette  Epoque  ; 
&  l'on  y  verra  qu'on  s'eft  inu;ilement  (ervi  de  cette  Litre ,  pour  prouver  ciu'il 
n'avoit  pas  été  f^it  Cardinal  par  Grégoire  VII.  Mais  elle  peut  prouver  qu'il 
n'êcoic  pas  encore  Eyijue  d'Avtrfe. 
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Indigr.e  de  ce  difcours ,  //  protefta  publiquement,  «  Q^'^  ^^  r^, 
0.  biroit  aucun  examen  ,  &  qu:il  naccepterou  jamais  fon  élec- 
'j  {'o««y  o>,  /zoax  rendant  ainfi  la  liberté  a  élire  qui  nous  vou- 
drions, il  s  éloigna  de  nous  enfecouant  les  bras.  Alo-s  Wit 
MOND,  par  le  confeil  de  /'Evéque  d'Ollic.  s  écria  publiaue- 
ment  c.  Q^on  ne  pouvait  pas ,  étant  noté  a  infamie ,  être  Uu 
''  ^iJ^.^re  Fontife  Romain  ;  &  qu'il  était  certain  que  /'Abbé 
^^sctoitmzs  tnaubitablement  dans  le  cas  d'encourir  l'infamie 
«  en  refiant ,  Jans  interruption  &  fans  faire  de  pénitence  cano- 
V  nique ,  plus  a  une  année  dans  les  U,ns  a'une  excommunication 
^^  prononcée  par  le  Seigneur  Vavt  Grégoire  (i)  ».  Le  Concile 
parla  dijjous ,  é^  la  nuit  approchant,  nous  nous  retirâmes  ■  & 
le  Dnc  ne  quita  point  l' Ahhé ,  par  qui  /'Evêque  d'Oftie  &' les 
autres  Evcques  6-  C^xàm^nx  furent  retenus.  Le  Duc  ciant  in- 
Jijtc^  longtems  parfes  pricres  pour  que  /'Abbé  permît  de  f'acrer 
iiveque  de  Salcrne  un  certain  Alfane  {^) ,  ^  /'Abb-  n'ofa-t 
y  confentir  a  caufe  de  l'oppofition  de  /  Éveque  d'Oilic  fondée 
fur  ce  quALTAji^avoit  très  manifftement  é:é  conv'Lu  de 
brigue  ;  le  Dacfefpara  d  eux  très  en  colère.  l'Abbé ,  le  vuïant 
donc  prive  de  la  faveur  de  ce  Prince  far.s  laquelle  il  défefvé- 
roit  a  obtenir  le  Pontificat  Romain  ,  env-ïa ,  lorfque  déjà  la  huit 
etoit  avancée  o'  que  tout  le  w.onde  dormait ,  chés  le  Duc  oui 
Vint  le  retrouver  Ainfi  /'Abbé  recouvra  la  faveur  du  D^cptur 
devenir  Pape  o»  le  Duc  obtmt  ae  /'Abbé  ce  qu'il  demando't 
javoir  que,  le  lendemain ,  Dimanche  des  Rameaux  Alfane 
Jeroitjacre.  Tous  ceux  qui  firent  la  cérémonie  ,  dirent'que  c'ctoit 
par  l  ordre  de  Ikhh^Lapres-dinée  du  même  jour ,  après  la 
meridiene  de  l  Abbe ,  du  Duc  ,  C.>  du  Prince,  le  Soleil  dêcendant 
en  bas,  mais  le  vin,  hélas  !  ô  douleur  !  occupant  le  haut  i^)  ^ 
J„\l  ?.^  '''"P"'  '*"  ^"'"^  Witmond  ne  peut,  ce  me  fcmble,  avoir  traie  o,,'à 
MonrCaj},,:;  &  1  on  en  peut  conjeclurer  que  Z?;<iùr  &  fe.  Moines  ,  re  s'êfnc 
pas  fournis  à  «ç  Interdit  ,avo,ent  encouru  i'excommonicacion  :  ma.  s  qu'";L 
plus  d'un  an  ,  ils  furent  abfous  par  Grczoirt  .  ouï  ne  <>  r ^n  1  r  ^ot  c^  /  - 
cile  f.r  les  condition,  parcequ^il  avoit'alorVb^foin  de  Diït'^'  ^°"  '^""- 
^J/V  7  !."  '"K'^'ff^'-.li.  Archevêque  de  Salerne  ,  qui  fut  le  fucceffeur 
d'Alfane  /,   dont  7e  done  l'elnse,  pp    çim"     co'    4  'ucceueur 

in  SoUHeelinanu  ad  infertcra  ,  fed  vino  obtlnev.te  fuperi^ra  ,  heu  ■  proh  do. 
lor<.  Il  en  faut  convenir  //i/j«.  ,  en  accufant  i?,</,V  &■  les  deux  P.Ucîs^f 
voir,  ce  ,oui-là  Dimanche  des  Rameaux,  lu  trop  de  vin  à  diner,  leûrftic  un 
reproche  un  peu  vif  :  mais  peut- être,  en  emp^o  ,ant  une  exprertK^n  outrée  amenée 
par  le  goût  des  Jeux  de  mots  alors  trè.  commun  ,  a-t-  1  feuienTnt  vôulC  fa^T- 
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/"Abbé  ,  pour  prix  de  cette  abominable  confécration  (i) ,  reprit, 
fe  /entant  appuie  de  l'autorité  du  Duc  ,la  Chape  rouge  ,  fans 
que  /'Evêque  d'Oftie  &  nous  eujfions  été  confultés ,  ^  fans  que 
nous  en  fujftons  rien.  Depuis ,  /'Evêque  d'Oftie ,  qui  jufqu  alors 
avoit  marché  d'un  pas  ferme  avec  nous,  volant  que  l' Abbé  ^  qui 
comtoit  fur  les  forces  du  Prince  Jourdain  ,  était  réfolu  cl' aller 
à  Rome  fe  faire  facrer^  &  craignant  peut-être  d'être  privé  de  fa 
Dignité ,  Jî  quelqu  autre  fui  foit  la  principale  fonéiion  du  Sacre  t 
manqua  de  courage  au  moment  du  combat  ;^,nefe  reffouve- 
nantplus ,  ni  de  fa  réfolution ,  ni  de  ce  qu'il  nous  avoit  promis , 
il  fit,  ce  que  f  ai  honte  de  dire  ,  fa  paix  avec  /'Abbé,  lui  ren- 
dant tous  les  refpeSts  dus  au  Pape.  Je  n'ajoute  rien  fur  les  pré-. 
paratifs  de  /'Abbé  pour  aller  a  Rome ,  parceque  vous  en  ferés 
mieux  injlruite  par  le  Porteur  de  cette  Lètre,  6'  par  les  Pèle- 
rins ,  qui  vous  diront  ce  qu'ils  en  auront  pu  voir  en  pajfant  par 
Capoue  ,  &  ce  que  d'autres  en  auront  dit.  Je  fais  connoître  ail- 
leurs ce  que  je  crois  que  l'on  doit  penfer  de  ce  qu'on  vient  de 
lire  (z).  Victor  III  célèbre  les  fêtes  de  Pâque  zn  Mont-Caftny 
&  bientôt  après,  quoique  très  malade  de  la  diflenterie ,  il 
prend  le  chemin  de  Rome,  avec  les  Princes  Gisulf  &  Jour- 
dain, &  quelques  troupes  du  dernier.  Il  campe  en  face  du 
Portique  de  Saint-Pierre  ,  l'Antipape  occupant  la  Balilique 
avec  des  gens  armés.  Les  Troupes  de  Capoue  l'en  délogent 
fans  beaucoup  de  peine  ;  & ,  le  Dimanche  de  l'Odave  de 
l'Afccnfion ,  9  de  Mai ,  Victor  y  eft  facré  par  les  Cardinaux- 
Evêques  d'Ofiie ,  de  Porto ,  de  Tufculum ,  &  d^Albane,  en  pré- 
fence  des  autres  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  à  Rome ,  de  beau- 
coup à'Evêques  &  d'Abbés  ,  des  Princes  només  ci  -  defTus  , 
d'une  foule  de  Nobles  Romains  ,  Lombards  ,  Se  Normans  ,  & 
d'une  grande  muhitude  Az  Peuple.  Il  ne  refte  à  Rome  que  huit 
jours,  &  retourne  au  Mont-Cafin.  Prefque  aulfuôt ,  la  Com- 
teffe  M.iTHfLDE,  qui  n'avoit  pas  pu  fe  trouver  à  fon  facre, 
arrive  à  Rome;  Se  Victor,  à  la  prière  de  cette  PrincelTe,  y 
revient  par  mer,  &  demeure  huit  jours  au  Vatican.  Il  célè- 
bre à  Saint-Pierre,  le  jour  de  S.  Barnabe,  la  feule  Meflc 
folemnelle ,  que  fa  maladie  l'ait  lailTé  dire  durant  fon  Ponti- 
ficat; encore  le  force-t-elle ,  pendant  cette  Mede,  de  quiter  trois 
fois  l'Autel.  Le  même  jour,  la  Comteffe  lui  fait  pafTer  le  Tibre', 
&  le  conduit  dans  Rome ,  oii  la  plus  grande  partie  de  la  No- 


(  I  )  Ncfandiffimiz  confecrationis, 
(l)  Voies  pp.  )^l-iO>  c^l-  *• 
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h/ejfe  &  prefque  tout  le  Peuple  le  reçoivent  avec  une  joie  que 
l'on  peut  croire  n'avoir  pas  été  moins  l'effet  de  l'argent  de  Ma- 
THiLDE,  que  de  la  préfence  de  fes  troupes.  Victor  Te  voit 
ainfi  maître  d'une  grande  partie  de  la  yUie  ,  de  la  Cité  Léo- 
nine ,  du  Château  Saint- A.ige,  de  Vile  du  Tibre  y  dans  laquelle 
il  fe  loge ,  &  des  Villes  à'Ofiie  &  de  Porto.  V Antipape  pof- 
sèvioit  le  refte ,  &  demeuroit  à  Sainte-Marie  de  la  Rotonde. 
La  veille  de  S.  Pierre,  arrive  un  Home,  qui,  fe  difant  en- 
voie par  l'Empereur,  menace  de  la  difgrace  de  ce  Prince,  les 
Confils  ,  les  Sénateurs  &  le  Peuple ,  s'ils  n'abandonent  pas 
Victor.  Aufïîtôt  les  Romains  fe  joignent  aux  Soldats  de  l'An- 
tipape,  &  forcent  ceux  du  Pape  à  fe  retirer  dans  le  Château 
Saint-Ange.  Ils  s'emparent  aufîî  des  environs  de  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre  ,  dans  laquelle  cependant  ils  ne  peuvent  pas 
entrer;  enforte  que  ï Antipape ,  qui  s  etoit  flaté  d'y  célébrer ,  le 
jour  de  la  fête,  eft  obligé  d'officier  à  Sainte-Marie,  petite 
Eglife  placée  entre  les  Tours  de  la  Bafilique.  Mais,  le  foir 
même,  la  Garnifon  du  Pape  en  fort;  &  ,  le  lendemain,  ï An- 
tipape y  célèbre  pontificalement.  Il  s'en  retire  enfuite  ;  &  ,  le 
jour  fuivaut,  la  Bafilique  revient  au  pouvoir  du  Pape,  qui 
retourne  au  Mont-CaJJîn ,  après  avoir  écrit  de  Rome  aux  Prin- 
ces Germaniques  ,  «'  pour  leur  faire  part  de  fon  élévation  au 
S5  Pontificat;  &  leur  apprendre  qu'il  avoir  confirmé  la  Sentence 
35  de  Grégoire  VII  contre  Henri  ".  La  Diète ,  que  ce  Prince 
avoit  promis,  l'année  précédente,  de  convoquer,  fe  tient,  le 
I  d'Août ,  à  Spire  ;  &  l'Empereur  s'y  trouve  avec  les  Evêques 
Se  les  Princes  de  fon  parti.  Les  Evêques  &  les  Princes  rebel- 
les y  font  lire  la  Lètre  de  Victor  ;  &  promètent  à  l'Empe- 
reur «  de  l'aider  à  fe  remètre  en  paifîble  poircffion  du  Roïaume, 
ïj  s'il  veut  fe  faire  abfoudre  de  l'excommunication  «.  Hexri  ^ 
prétendant,  «  que  cette  excommunication  êtoit  nulle,  &  n'a- 
as  voit  pas  du  fe  prononcer  »3,  refufe  de  s'en  faire  abfoudre; 
&  les  Rebelles  proteftent  ,  «  Qu'ils  ne  feront  point  la  paix 
33  avec  lui».  Dans  le  même  mois  d'Août,  Victor  tient  à  B!"- 
nevent  un  Concile  ,  dans  lequel  il  renouvelle  les  Sentences  de 
dépojition  &c  d'excommunication  contre  Guibert  &  fes  Adhc- 
rans  ;  confirme  le  Décret  des  Inveftitures  Laïques:,  &  défend, 
de  communiquer  avec  l' Archevêque  H  u  g  u  E  &  le  Cardinal 
Richard,  Abbé dcSaint-Viciorde  Marfeille,  parccqu'ils  s'c- 
toient  eux-même  fcparés  de  la  communion  de  l'Kglife  Rom.iine^ 
c'ctl  à  dire  parccqu'ils  s'êtoicnt  oppofés  à  fon  éledion  &  qu'ils 
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ne  la  reconnoifToient  pas  encore  pour  légitime  :  mais  il  fauc 
obfervei-  qu'il  ne  prononce  pas  exprcfTcment  l'excommunica- 
tion contre  eux  (i).  Sa  diirenterie,  devenue  plus  djngcreufe, 
le  ramène  promtement  au  Alont-Cûjftn.  Là,  retenu  dans  le 
lit  &  ne  comtant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à  vivre,  il  fait 
appeller  \çs  Evêques  &  les  Cardinaux'-,  leur  préfentc  le  Cardi- 
nal Otton  ,  en  le  prenant  par  la  main;  &  leur  confeilie  de 
l'élire  pour  Pape.  Il  nome  en  même-tems  pour  Ton  fuccefieur 
à  l'Abbaïe  du  hîmt-Cdffin  Odérise  ,  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Marfi ,  lequel  Urbain  II  fit  enfuite  Cardinal-Prêtre.  Il  ne 
furvir  que  trois  jours ,  5c  meurt  le  i6  àç.  Septembre.  Après  la 
Diète  de  Spire  ,  l'Empereur  fe  porte  en  Saxe  :  mais  il  cfl:  fî 
vivement  pourfuivi  parl'L^/^dreur,  qu'il  ne  fe  fauve  qu'avec 
peine. 

1088. 
De  fiéquentcs  Lècres  des  Romains,  de  la  Comteffc  Ma- 
THiLDE ,  &  même  d'au  delà  des  Monts,  invitent  \<zsEvêqiies 
difpevlés  à  fe  réunir  pour  douer  un  Chef  à  l'Eglife  en  danger. 
HuGiiE^  Archevêque  de  Lion,  écrit  alors  une  féconde  Lrtre  à 
Mathiloe  pour  fe  juftifier  du  reproche^  que  le  Décret  du 
Concile  de  Bcnevenr.  lui  faifoit  de  s'être  féparé  lui  même  de 
la  communion  de  VEglifc  Romaine.  Après  des  louanges,  des 
confeils  fpirituels ,  &  des  proteflistions  «  de  ne  point  douter 
"  que  fvÎATHitDE  n'ait  pourpvotccl-eurs  dans  le  Ciel  le  Pape 
"  Grégoire  VIT  &  k  bienheureux  Anselme,  Evcque  de  Luc- 
S3  que ,  qui  l'avoient  conduite  dans  les  voies  du  Salut  "j  Hu- 
che lui  dit:  Soutenue  de  leur  fecours ,  emploies  toutes  vos  fur- 
ces  pour  le  fervicc  de  /'Eglifc  Romaine  ;  6'  faites  tous  vos 
efforts  pour  que  ,  de  votre  confentement ,  on  en  élife  Eve  pic  une 
Perfone.,  capable  du  procurer  la  fin  de  tant  de  maux  ,  le  falut 
des  Ames ,  la  covfuflon  de  nos  Enncm.is ,  d"  le  rctabliffcmcnt 
de  la  Dignité  Apofiolique  (  1  ).  Pour  nous ,  quoique  nous  nous 
foïons  écartés  du  fentiment  de  quelques-uns  des  Evcques  6'  des 
Cardinaux-Prêcres  de  la  Sainte  Églife  Romaine  au  fujet  du 
renouvellement  de  l' élection  du  Seigneur  khhéàvi  Mont-Cartin, 
fur  quoi  nous  inftruisimes  publiquement ,  à  Capoue  même ,  plu- 
feurs  d'entre  eux  des  raifons  Que  nous  avions  de  penfer  autre- 
ment que  les  autres  ;  nous  voulons  cependant  que  vous  fackies 

f  t  )  Vnfés  à  ce  fiijec,  pp.  î  f  ^-7,  }T9-<Si  ,  &  57)-  59,  col.    i. 
(  T  )  On  voie  cil  rcni.'nt,  dnns  cette  Phivife,  que  ceice  Litrt  fuc  écrite  pea* 
d.int  !a  Vncar.cç  Jj  Sicgc. 
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que  nous  ne  nous  fontes  jamais  féparés  &  qu'avec  la  mifericorde 
de  Dieu ,  nous  ne  nous  féparerons  jamais  de  cette  unité,  quils 
forment,  par  laquelle  Dieu  nous  a  daigné  lier  au  corps  de  l'E- 
glife  pour  le  fervice  de  S.  Pierre;  &  que  nous  nous  propofons 
bien  piufiôt  de  procurer ,  en  toute  manière ,  l'avantage  du  Siège 
Apofiolique.  Nous  vous  informons  aujfi  j  puifque  vous  êtes  dans 
les  mêmes  fentimens  que  nous  (i),  que  nous  avons  fou fert  tant 
d'excès  &  de  torts  de  la  part  des  Moines  de  Clugni ,  que  nous 


__  jour  i        .  ,  .         .  ^ 

ordinaire  pour  l'Empereur,  que  l'on  retranche  a  caufe  de  L'ex- 
communication &  de  la  dépoftion  d'U  e  N  R  i  par  le  Seigneur 
Pape  Grégoire.  Corne  nous  lui  demandions  comte  de  fa  con- 
duite à  cet  égard -^  troublé  par  fa  confcience ,  il  nous  répondit, 
«  Qu'il,  avait  dit  cette  Oraifon  pour  un  Empereur  quelconque  5:.; 
& ,  comie  nous  le  prejftons  par  les  termes  même  de  /'Oraifon, 
qui  regardent  /'Empire  Romain,  la  vérité  qui  iaccabloit  le  fit 
taire  :  mais  cependant ,  après  avoir  connu  fa  faute ,  il  ne  la 
répara  point  par  une  pénitence  convenable.  Depuis  notre  retour , 
lorfque  nous  nous  efforcions  de  réffier  aux  entreprifes  fans  bor- 
nes de  fes  Moines  il  nous  préfenta  certaines  Lètres,  qu'il  di- 
foit  avoir  reçues  du  Pape  Victor  (-y) ,  par  lefquelles  il  êtoit 
enjoint ,  tant  a  lui,  qu'a  fes  Frères  ,  «  d'avoir  foin  de  s'abftenir 
M  de  notre  communion  &  de  celle  de  Richard  de  Marfeille  »  ; 
afin  de  fe  faire  de  ces  Lètres  un  prétexte  de  ne  point  réparer  les 
torts  que  nous  avions  foufferts.  Ces  Lètres,  indignes  de  lamo~ 
dération  6"  de  la  gravité  Apofiolique  ,  contiènent  des  menfon- 
ges  manifeftes  ;  car  elles  affurent  que ,  depuis  l'éleéiion  de  /'Abbé 
du  Mont-CafTin  jufqu  au  Concile  deCapoue,  il  y  eut  une  an- 

(  I  I   Prxtcrta  notificamus  unanîmitatî  tuit.  , 

(2)  Cette  Lctre  fut  éciice  IMnnée  d'apfès  le  voïage  d'Hugue  en  Itahe.  Ce 
fut  donc  en  I  oS  S  ,  &  pendant  la  vacance  du  Siège  après  la  mort  de  fi»or  III. 
(  ?  I  II  y  a  dans  !e  Texte  du  Pape  Urbain.  C'eft  une  faute  d'un  Copille,  qui, 
voiant  dans  la  Copie  qu'il  tinnCcrivoit,  Papa  X'. ,  s'eft  avilë  d'achtvei-  le  moc 
en  écrivant  Vrbano,  au  lieu  de  l'ifiore.  Les  Editeurs  des  Conciles  n'ont  pas 
vu  cette  faute.  Elle  eft  caufe  que  VAbbi  Fleuri ,  n'aiant  pas  fait  attention  aux 
deux  endroits  quei'ai  remarqués  ,  lefquels  tixent  le  tems  de  cette  Litre,  n'en 
parle,  Liv.  6a. ,  N.  XXI ,  qu'à  l'année  1054,  fans  rien  dire  qui  faHe  PÇnler 
qu'il  la  croïoit  antérieure  à  cetre  amée-là.  Cette  même  faute  a  mis  en  défaut 
la  fagacité  de  D.  TAi'trri  Ruir.art ,  que  l'on  pouroit  cependant  convaincre  pat 
lui-nièrHe  d'avoir  très  bien  vu  ouela  Lèire  avoit  précédé  l'éle(fHon  d'I  rbamll. 
Dans  fa  Vie  de  ce  Pape  ,  imprimée  dans  !e  T.  III  des  (Kuvrts  poflhumei  àc 
D.  Jean  MabUlon  &  de  D.  Thierri  Ruïnart ,  il  dit ,  Cii.  XXI  :  Pour  la  Lctres 
d'Urbain  ,  ^u'HuSue  <*'"'  '"'tavoi'  f'.'c  montria  par  Kugue  de  Cluiini  ,  dans  lt[- 
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née  tout  a  fait  révolue  ;  quoiqu'il  /bit  vrai  que  l'intervalle  ne 
fut  pas  d'une  année  entière.  Elles  avancent  encore ,  entre  autres  , 
un  menfonge  trcs  impudent ,  favoir  que  nous  nous  fomes  volon- 
tairement féparés  de  la  commujiion  de  /'Eglife  Romaine  j  quoi^ 
que  notre  confcience  &  la  chante,  qui  nous  lie  dans  le  Seigneur  y 
nous  foient  témoins  ,  non  feulement  que  nous  n'avons  pas  évité 
de  communiquer  avec  eux  :  mais  que  nous  avons  réjifté  même  a 
ceux  qui  nous  le  perfuadoient.  Il  parle  enfuite  de  ce  que  pla- 
ceurs Evêques  avoient  fait  pour  le  reconcilier  avec  VAbbé 
H  u  G  u  E ,  qui  n'avoit  pas  voulu  confentir  d  omètre  l'Orarfon 
pour  l'Empereur,  &  dit  qu'on  a  feulement  fufpendu  leur  quercle 
pour  un  tems.  Il  finit  par  prier  Mathilde  ,  «  fi  les  Porteurs 
M  de  fa  Letre  ne  peuvent  pas  aller  jufqu'à  Rome,  d'y  faire  elle- 
31  même  tenir  celles  dont  il  les  a  chargés  pour  les  Evêques  8c 
M  les  Cardinaux  ;  &  lui  recommande  le  Cardinal-Scûdiacre  Ro- 
3->  GER, qui  devoir  paiTcrpar  les  Etats  de  la  Comtejfe,  en  retournant 
35  à  Rome  pour  le  fervice  de  l'E.oli^e".  Hugue,  corne  on  vient 
55  de  le  voir ,  done  un  démenti  bien  formel  au  Concile  de  Bc~ 
nevenr.  Sa  Litre  nous  apprend  aulfi  que  les  Moines  de  Clu- 
gni ,  ccme  ceux  de  Farfa ,  ne  croïoient  pas  que  Grégoire  VII 
eut  eu  le  droit  de  dépofer  fon  Souverain  &  le  leur  5  &  qu'ils 
fuiïent  difpenfés,  parceque  ce  Pape  l'avoir  eycommunié,  de 
lui  rendre  les  devoirs  religieux  qu'ils  lui  dévoient.  Après  fix 
mois  de  vacance  du  Siét^e  Apoftolique,  quarante,  tant  Evê- 
ques ,  qn' Abbés  de  différentes  Provinces  à' Italie,  forment, 
le  8  de  Mars ,  Mercredi  de  la  première  Semaine  de  Carême  , 
avec  quelques  Evêques  &  Cardinaux  Romains ,  dans  la  Cathé- 
drale de  Terracine ,  un  Concile,  où  fe  préfentent  Jean,  Car- 
dinal'Evêque  de  Porto,  &  Benoît,  Préfet  de  Rome ,  avec  les 
pouvoirs,  le  premier  des  Evêques  Se  des  Cardinaux,  qui  n'a- 
voient  pas  pu  fortir  de  cette  Ville,  &  de  la  partie  du  Clergé 
Romain  oppofée  à  l'Antipape;  le  fécond,  de  la  Noblejfe  3c  du 

quelles  le  Pape  avtnïffoh  les  Moines  de  Clugni  de  s'abflentr  de  la  communion 
i/'Hugue  6"  de  RicharJ  ,  Abbé  de  Marfoillc  ;  nous  ne  les  avons  vues  nulle  fan. 
II  n'avoit  garde  de  trouver  ces  prétendua  Litres  A''Vrhain  ,  r]iii  ne  foi  c  autre 
chof^  que  le  Décret  nictiie  du  Concile  de  Bènevent  avec  la  Lltie  d'avis  i)ui  l'a- 
drelfoit  ,  au  nom  du  Pape  ViClor ,  à  VAbbé  Hugue.  Dins  le  même  Chap.  D.  Rui- 
«art  veut  juftirier  le  Cardinal  Otton,  depuis  Urbain  11.,  contre  les  reproclies 
que  VArchevêque  Hupue  lui  fait  dans  fa  i>remiére  Lètre  k  M.rihilde.  Les  meil- 
leurs Efprits  ne  font  pas  tou;ours  à  l'abri  des  préventions  de  patrie  &  d'crat. 
D.  Ruinart ,  né  dans  le  Diocèfe  de  Rheims  ainfi  (\\.\'Vrhai!i  11  &  BénédiHin  corne 
lui  ,  juftirie  le  Cardinal  Otton  par  des  raifonemens  ,  qui ,  pour  être  affés  pieux  , 
n'en  font  pas  moins  frivoles,  &  qui  font  d'un  faux,  qui  (urpiend  de  Ja  pr.rc 
d'un  Ecrivain  audî  judicieaxi 
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Peuple  de  Rome.  On  convient  d'ajouter  au  Jeûne  des  trois 
jours  fuivans  une  Abftinence  plus  rigoureufe  ,  des  Prières  con- 
tinuelles, &  de  grandes  Aumônes,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il 
faffe  connoître  celui  qu'il  dcftinoit  au  Gouvernement  de  1 E- 
glife.  Le  Dimanche,  ii,  on  fe  rafTemble  à  la  Cathédrale,  où 
les  Cardinaux-Evêques  de  Porto  ,  de  Tufculum  ,  &  ^  Albane  , 
Préfidens  du  Concile,  après  quelques  momens  de  conférence, 
montent  au  Jubé  ;  font  faire  filence  3  &  proclament  Pave ,  fous 
le  nom  d'URBAiN  II,  le  Cardinal  Otton  ,  Evêque  d'Ojîie  y 
que  l'on  intronife  fur  le  champ  dans  la  Chaire  Epifcopale  de 
cette  Eglife.  Dès  le  lendemain  ,  le  nouveau  Pjpe  écrit  diverfes 
Letres  aux  Catholiques  «  pour  leur  faire  part  de  fon  éledlion, 
S3  &  pour  les  affurer  qu'il  fuivra  fidèlement  les  traces  de  Grs- 
33  GoiRE  KII->3.  Il  députe  en  même  tems  de  divers  côtés  des  Lé- 
gats,  chargés  principalement  d'exhorter  les  Princes  &  les  Peu- 
ples à  perfifter  dans  la  défenfe  de  la  Rehgion.  Il  écrit  en  par- 
ticuHer  à  la  Comtejfe  Mathilde  pour  la  prier  «  de  continuer 
"  de  foûtenir  la  Caufe  du  Saint-Siège  contre  les  Schifmati- 
35  ques  ".  Etant  enfuite  allé  palier  quelques  jours  au  Mont-Caf- 
Jin  ,  il  y  prend  pour  Secrétaire  le  Moine  Jean  Gaetano  ,  qu'il 
fit  l'année  fuivantc  Cardinal-Diacre ,  &  Chancelier  de  l' Eglife 
Romaine ^  &  qui  devint  le  Pape  Gelase  II  (i).  Urson ,  ou 
Ursion  ,  Abbé  de  Bantino ,  Monaftère  du  Diocèfe  d'Aceren- 
:j;a  dans  la  P ouille ,  vient  au  Mont-  Cajfin  ,  prier  Urbain ,  de  la 
part  du  Duc  iîocrR  &  du  Prince  Boe'jiond  ,  de  venir  dédier 

(  I  )  p ierre- Diacre  ,  Lîv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont-CaJJin  ,  Ch.  J  ,  parlant 
de  ce  voïage  d'Urbain  au  Mont-CaJJîn,  die,  <(  Que  c-e  Pape  y  fut  guéri  ,  par  les 
ï»  mérites  de  S.  Benoit ,  d'un  très  grand  mal  de  côté  qui  l'aiHiiieoit  fouvent  Hz 
»  lui  caufoit  de  vives  douleurs.  Il  ajoute  que  le  Saint ,  apparoilTant  au  Pape  , 
3>  fit  ce  miracle  pour  le  convaincre  que  fon  Corps  étoit  au  Mont-CajJin  ,  ce  donc 
»>  le  Pape  doutoit  •»■  Bien  que  nous  ne  voulions  pas  ,  dit  D.  Ruinart  ,  Ch.  XXXVI 
de  l'Ouvrage  déjà  cité,  nier  yu'Urbain  recouvra  la  fantc  fur  cette  fainte  Mon~ 
tagne  par  les  mérites  de  S.  Ei^noît;  nous  n'admitons  cependant  pas  ce  que  cet  Au- 
teur dit  ,  u  Que  notre  Saint  Père  apparut  au  Pape  pour  l''a  Jurer  de  la  prifcnce 
de  fait  corps  au  Mont-CaQîn  ;  ce  que  le  Pape  ne  crotoit  pas  auparavant.  Car  il 
tft  clair  ,  par  divers  endroits  de  l'Ouvrage  de  Pierre,  qu'à  l'occafion  de  miracles 
réellement  opérés  par  5.  Benoît,  il  a  femé  ,  par  ci,  par  là,  dans  fes  récits  de 
pareilles  Hifioriètes  ,  qui  ne  peuvent  pas  fubfifier  avec  la  vérité  des  faits.  On  a  vu  , 
dans  le  I  Tome  de  cet  Ouvraçe  ,  cornent  les  corps  de  S.  Benoît  &  de  Ste  Scho. 
lajliquc  furent  apportés  du  Mont-Caffm  en  France  ;  S:  que  celui  de  S.  Benoît  fut 
mis  dans  le  Monaftère  de  Fleuri,  prélèntement  Sa:nt  Benoit  fur-Loire.  L.s  Bé- 
nédidins  François  foûticnenc  qu'il  y  eft  encore  ,  quoiqu'au  Mont-dffin  on  pré- 
tende l'avoir,  &  qu'on  alfurc  même  qu'il  n'en  cft  jamais  forti.  Le  même 
Pierre-Diacre  fe  trompe,  en  difimt  que  ce  fut,  dans  un  fécond  voïage  d'J-'riain 
à  ce  Monaftère,  qu'il  prit  le  Moine  Jean  pour  Secrétaire.  On  !e  trouve  en  f.d- 
fant  les  fomflions  dans  plufieurs  Suites  de  cette  année.  Il  s'y  qualiiie  ,  Préfi.- 
gnateur  du  Seigneur  Urbain  Faf€  f  titre  «ju'i)  prit  jufqu'en  lOSp  qu'il  fut  fait 
Chancelier. 
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l'Eglife  de  Bantino.  Le  Pape  s'y  tranfporce  ;  fait  la  dédicace  j 
&,  par  un  Privilège  renouvelle  depuis  &  confirmé  par  t* as- 
CHAL  II ,  il  rend  cetre  Abbaïe  immédiate  du  Saint- Siège  (i). 
Il  revient  enfuite  à  Terracine  au  commencement  d'Avril;  & 
part  de  cette  Ville  très  précipitamment  pour  la  Sicile ,  où  le 
Comte  Roger,  qui  faifoit  alors  le  Siéjje  de  Butera ,  le  va  join- 
dre à  Traîna  pour  la  conférence  qu'il  lui  propofoit.  Peu  de 
jours  après  fon  éleûion,  Urbain  avoit  envoie  Nicolas  y 
Abbé  de  Grotta-Ferrata  ,  &  le  Diacre  Roger  à  Conftantino- 
ple  répréfenter  à  ï  Empereur  Alexis  Comne'ne  ,  «Qu'il  avoit 
îî  tort  de  défendre  aux  Latins  de  fa  domination  l'ufage  des 
»ï  Azimes  au  Saint  Sacrifice,  &  de  les  vouloir  réduire  au  Rit 
»>  des  Grecs  «.  Alex/s  avoit  bien  reçu  la  remontrance  du 
Pape;  &  les  Nonces  ,  revenus  fur  le  champ,  avoient  rapporté 
fa  réponfc  écrite  en  lètresd'or,  par  laquelle  il  invitoit  le  Pape 
"  à  venir  dans  dix-huit  mois,  avec  des  Gens  Savans,  à  Con- 
S3  ftantinople ,  pour  traiter  la  queftion  dans  un  Concile ,  &  pour 
î3  la  décider  par  les  autorités  des  Pères,  afin  de  parvenir  à 
"  faire  entre  les  deux  Eglifes  une  pa'x  ferme  &  durable  m. 
Urbain  inftruit  le  Comte  de  fon  delfein  d'aller  travailler  à 
cette  bonne  œuvre.  Roger  le  lui  confeille ,  lui  promet  fon 
fecours,  &  le  renvoie  chargé  de  préfens.  Mais  la  crainte  que 
GuiBERT,  alors  très  puilTant  dans  Rome,  ne  le  devînt  encore 
plus  par  fon  abfence ,  empêchant  Urbain  de  penfer  à  ce  voïa- 
ge  ,  il  renvoie  à  Conftantinople  les  mêmes  ,  ou  d'autres  Non- 
ces y  qui ,  l'année  fuivante,  firent  une  forte  d'accommodement 
avec  l'Empereur  Alexis.  Après  avoir  féjourné  dans  différen- 
tes Villes,  Urbain  vient  à  Rome,  où ,  le  i  de  Novembre, 
il  accorde  un  très  ample  Privilège  à  l'Abbaïe  de  Clugni.  Dans 
cette  Bulle  «  il  s'avoue  redevable,  tant  zï Abbé  Wmgxjv. ,  qu'à 
3J  fon  faint  Monaftère  ,  parcequ'il  a  reçu  de  l'Abbé  les  pre- 
35  mières  inftruclions  de  la  Vie  Monaftique,  &  parcequ'il  a, 
M  dans  ce  Monallèie,  été  régénéré  par  une  féconde  grâce  du 
33  Saint-Efprit  »  ;  expreffions  par  lefquelies  il  fait  clairement 
de  la  Profc.Tîon  Monaftique  un  fécond  Batême.  Il  pafTe  tout 
l'hiver  à  Rome  dans  une  maifon  de  Pierre  de  Le'on ,  fituée 
dans  l'Ile  du  Tibre,  fe  défendant  avec  peine  des  embûches  des 

(  1  )  Ughelli,  T.  vri,  aux  Evcques  d'Accrtn\a  ,  sVtTnrce  fur  un  ancien  Mo- 
nument de  renvoier  cette  Dédicace  à  1099:  mais  D.  Kuinarf  ,  Ch.  XXVIII  , 
lirouve  ti-cs  bien  qu'L'f/i^ni  fe  ti-ompe  ,  &  "ne  le  Monument  défeiflueux ,  iiir 
lequel  il  fe  fonde,  s'il  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  Fauffaire,ne  peut  concei-iiet 
que  j'e  Monaftèie  de  la  Cava, 
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Schifmatiques ,  &  tellement  réduit  à  l'indigence ,  qu'il  ne  fub- 
fîftoit ,  que  des  aumônes  des  Dames  Romaines  ,  &  même  des 
Femmes  du  Peuple. 

Le  mépris,  que  les  Saxons  avoient  pour  leur  Roi  Herm^n^, 
les  engage  à  fe  déclarer  tous  pour  l'Empereur  ;  ce  qui  force 
Hfrman  ,  après  avoir  fait  fon  accommodement  avec  fon  Sou- 
verain ,  de  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg  ;  où ,  quel- 
que rems  après  ,  il  meurt  d'un  coup  de  pierre,  qu'il  reçoit  à  la 
tête  au  Siège  d'un  Château  (r).  "^l-lv  ,Duc  de  Bavière ^^ttcnà 
en:ore  Ausbourg  ,  la  féconde  fcte  de  Pâque  ,  &  fait  prifonier 
l'Evêque  Sigefred.  A  la  follicitation  du  Marquis  Egbert,  qui 
vouloit  empêcher  la  prife  d'un  de  fes  Châteaux  en  Thuringe , 
que  l'Empereur  alTiégcoit ,  les  Saxons  ne  reftent  pas  longtems 
fidèles  à  ce  Prince.  Egbert  marche  avec  eux  contre  l'Empe- 
reur, dont  il  met  les  troupes  en  déroute.  Il  le  pourfuit  vive- 
ment; Se  l'enferme  fi  bien,  pendant  deux  jours,  dans  un  pofte 
défavantageux  ,  que,  pour  s'en  tirer ,  Henri  lui  fait ,  à  re- 
gret, des  promefTes,  qu'il  fe  crut  enfuite  difpenfé  de  tenir.  Il 
va  palTer  les  fêtes  de  Noèl  à  Bamberg ,  fans  fes  Ornemens 
Roïaux ,  qu'il  avoir  perdus  dans  la  bataille,  où  Burchard, 
Evêque  de  Laufanne ,  qui ,  ce  jour-là  ,  portoit  la  lance  Impé- 
riale ,  avoit  été  tué  (z). 

Le  Prince  Boe'mond  s'êtoit ,  à  fon  retour  d'Albanie,  em- 

(  1  )  Des  Auteurs  ,  dit  Muratort ,  p.  zp  j  ,  mêlent  la  mort  de  ce  Prince  en  ioS6, 
d'autres  en  10S7  :  mais  les  Ecrivains,  que  je  cite,  mcritent  plus  de  eroiance. 
Ces  Ecrivains  font  Berthold  de  Confiance  ,  VAnnalifte  Saxon  ,  &  la  Chronique 
d'Aufbourg. 

t  z  \  Je  ne  fais  pas  ,  dit  Muratori ,  même  p.  ,  fi  ce  fut  l'année  fuivante  ,  eome 
/'Aiinnliftc  Saxon  le  dit,  ou  bien  à  la  fin  de  celle-ei  ,  par  le  jour  de  Noèl  de 
laijuelle  Berthold  commence  l'année  10S9  ,  qu'Henri  fut  défait  par  le  Marquis 
E,gbc-rr. ,  .  Il  ne  fe  fauva  qu'avec  peine.  La  bataille  fe  dona  précifément  la  veille 
de  Noèl.  Ce  dur  être  im  autre  jour.  Bertholl ,  à  la  lin  de  cette  année  ,  après 
avoir  parlé  de  la  bataille  ,  dit ,  que  ,  par  un  Siège  de  deux  jours  ,  Henri  fut 
réduit  j  s'avouer  excommunié ,  6r  à  demander  à  fe  reconcilier.  Cette  demande 
fc  cet  aveu  ,  fi  VEmpereur  les  fit  réellement,  ne  furent  fuivis  d'aucun  effet.  Do- 
dechiri  ,  Abbé  de  Saint-Difibod  ,  que  Triihème  a  fuivi  ,  mec ,  dans  fa  Continua- 
tion de  Marian  VEcoffois  ,  cet  événement  fous  l'année  fuivante-  Au  refte  ,  il 
alfiire  que  VEmpereur  ,  aiant  perdu  dans  la  bataille  les  Ornemens  Roïaux  ,  fut 
obligé  de  fuir  depuis  le  Château  de  Gleichen  en  Thuringe  jufquW  Bamberg, 
&  d'y  fplemnifer  fans  honeurs  ,  c'cft  à  dire  fans  les  Ornemens  Roi'nux  ,  la  fête  de 
Koél.  VAbbé  d^Urfperg  place  auffi  cet  évènemenc  en  1089  :  maison  ne  fauroic 
douter  qu'il  n'appàrtiine  h  1  a  S-  Berthold  écrivoic  dans  le  rems  même:  mais 
il  réfulte  de  0»)  récit  ciu^Ncnri  fut  défait  dans  u  le  bataille;  qu'il  fut  enfuite 
afliégé  deux  jours  dans  un  porte  défavantageux  ;  S:  que  ce  fut  pour  s'en  tirer, 
qu'il  fit  les  promcffes  dont  cet  Auteur  parle.  Le  tout  fe  duc  paffji  en  Thuringe 
«luelques  jours  avant  Noèl,  puifqu'//fnrj  célébra  cette  fête  à  Bamberg  j  Se  ce 
dut  être  après  la  bataille  ,  qu'il  eut  peine  à  fe  fanver.  Il  dut,  après  fa  recoB- 
ctJiacion  avec  le  Marquis  Egben ,  fe  retirer  tranquillement 
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paré  de  la  Ville  d'Oria.  Puis,  rafTemblant  un  alTés grand  nom- 
bre de  Troupes,  il  n'avoic  pas  cciTé  d'infefter  par  des  courfes 
tous  les  environs  de  Tarente  &  d'Otrante.  Cette  année,  il  pa- 
roît  tout  à  coup  à  Parnito  dans  le  Territoire  de  Bèneventj  & 
livre  bataille  à  l'Armée  du  Duc  Roger  ,  fon  frère  ;  bataille  fîn- 
gulière,  en  ce  qu'il  n'y  périt  en  tout  qu'un  feul  Home.  Roger 
a  l'avantage ,  &  fait  beaucoup  de  Prifoniers  (i).  Le  Comte  Ro- 
ger s'établit  Médiateur  entre  Tes  Neveux  j  &  leur  fait  faire  un 
accord  par  lequel  le  Duc  Roger  cède  au  Prince  Boe'mond, 
Oria,  Gallipoli,  Tarente,  Otrante  &  d'autres  Villes  &  Châ- 
teaux :  mais  cet  accommodement  ne  termine  pas  le  différent  des 
deux  Frères,  lequel  ne  paroît  avoir  reçu  la  dernière  main  que 
Tannée  fuivante  (i). 

Benavert,  Commandant  S arajin  de  S iracufe ,  vient ,  avec 
une  Flote  confidérable  ,  ravager  les  Côtes  de  Calabre  ,  fuitout 
aux  environs  de  Reggio.  Le  Comte  Roger  s'embarque,  au  mois 
de  Mai ,  fur  une  Flore  qu'il  avoir  armée  pendant  l'hiver  ;  va 
débarquer  en  Sicile  fa  Cavalerie  ,  commandée  par  fon  iih  Jour- 
dain, qu'il  fait  marcher  à  Siracufe ,  &  lai-mêrae  fait  voile  vers 
cette  Ville.  Il  rencontre  la  Flote  de  Benavert ,  qu'il  attaque  ; 
&  vient  tout  d'un  coup  à  l'abordage  de  l'Amiral,  dans  lequel 
il  faute.  Benavert,  voulant  paffer  dans  un  autre  vai/Teau ,  tom- 
be dans  la  mer  Se  fe  noie  ;  ce  qui  termrnc  le  combat.  Roger  , 

(  I  )  Suivant  Loup  Proiofpate  la  guerre  commença  ,  cette  année ,  entre  les 
deux  Frères  Rnger  &  Boimond  :  mais  Muratori ,  p.  29  y  ,  dit,  «t  Qu'il  eft  plus 
s»  vraifemblable  qu'elle  avoir  commencé  pluftôt  >».  C'efl:  de  Geoffroi  de  MaU- 
ttrre  ,  qu'on  apprend  que  Boimond,  s'êtanc  emparé  d'Oria,  faifoic  des  courfes 
dans  les  Territoires  d'Orrance  &:  de  Tarente,  avec  une  Armée  confidérable. 
Romoald  d:  Salerne  place ,  en  certe  année,  la  bataille  de  Farnito  :  mais  elle 
ne  doit  s'êcre  donée  que  pendant  que  le  Comtt  Roger  faifoir  le  Siège  de  Sira- 
cufe ;  &  ,  fi  l'accommodement  de  fes  Neveux  ,  auquel  il  travailla ,  fe  lit  cette 
année  ,  ce  qui  n'eft  pas  bi>?n  fur  ,  ce.  ne  put  être  que  vers  la  fin. 

(  2  I  On  trouve  dans  la  Sicile  Sacrce  ,  T.  MI  ,  Notice  des  Evê^^ues  de  Ma\ara, 
quelques  mots  du  XXX'.  Liv.  àeshi flaires  àc  Léon  d''OJlie ,  Ouvrage  inconnu 
que  Pierre  Diacre  ne  nome  point  dans  la  lille  de  ceux  de  cet  Auteur.  Jl  s'agic 
dans  ce  Fragment  du  Cardinal  Henri,  le  Sicilien,  qui  fuivit  en  1096  le  Prince 
S oémond  dans  le  Levant,  &  fut  le  premier  Patriarche  Latin  d'Ancioche.  Ce 
Fragment  dit,  (iQu'ffenri,  jeune  alors,  fut  envoie  par  Z7r&ain  ,  en  lOSp.pour 
î»  accommoder  Roger  &  Bocmond  ,  qui  fe  difputoient  le  Roiaume  de  Fouille 
i>  Cf  de  Calabre;  qu'ils  s'en  remirent  à  fon  arbitrage;  qu'il  leur  p.uc.igeft  le 
s»  Roiaume  également;  &  qu'enfiiiro  il  retourna  rendre  comte  au  Pape  11.  Geof 
froi  de  Mdleterre  parle,  Liv.  IV,  Ch.  lo,  d'une  querèle  entre  Roger  &  Boc- 
mond après  la  mort  de  leur  père  le  Duc  Robert  ;  &  dit  u  qu'elle  dura  deux 
îi  ansi).  Dans  le  Ch.  ri  il  fait  entendre  qu'en  1086,  elle  fut  appaifée  p,ir 
le  confeil  de  Fidèles  des  deux  Princes.  Robert  étant  mort,  en  Juillet  ioS  i^,  il 
n'v  avoit  pas  en  10S6  deux  ans  que  f,.'5  Fils  croient  en  guerre  :  mais  Geoff.'oi 
dit  encore  que,  par  'a  paix  qui  fe  fit,  Buémond  devint  Seigneur  de  Bnri.  Le  10 
de  Septembre  1039,  Urbain  tint  un  Concile  à  Melfe  dans  la  PouiUe.  Or  Je^n  , 
Arckidiacre  de  Bari ,  vivant  alors  ,  dit  >  dans  VH'Jloire  de  l'invtntion  de  S,  Sabin  y 
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aiant  pris  plufiéurs  vaifTeaux  de  cette  Flote,  va  faire  le  fîégc 
de  Siracufe  ,  qui  dure  environ  quatre  mois.  Les  AflTiégés  fe  dé- 
fendent avec  tant  d'opiniâtreté,  que ,  les  vivres  leur  manquant, 
ils  fe  nourrirent  des  cadavres  de  ceux  qui  mouroient.  Enfin  la 
Veuve  de  Benavert ,  n'aiant  plus  aucune  efpérance  de  tenir, 
s'embarque ,  avec  fon  Fils  &  les  principaux  des  Sarafins ,  fur 
deux  Vaiffeaux  j  &  fe  fauve  à  la  Côrc  de  Noto.  Par- là  Roger 
devient  maître  de  Siracufe ,  dont  il  done  le  domaine  à  fon  fils 
Jourdain,  &  dont  il  fait  rebénir  les  Ei^lifes,  changées  en  Mof- 
quécs  par  les  Mahométans.  Dans  le  même  tems  à  peu  près, 
les  P//û/:j,  quicommerçoient  en  Afrique,  aiant  fouffert  quel- 
ques torts  ,  avoient  fait  un  grand  armement ,  avec  lequel  ils 
avoient  afiîégé  la  Capitale  du  Roi  de  Tunis ,  qu'ils  avoienc 
prife,  à  l'exception  de  la  grande  Tour,  où  ce  Roi  continuoic 
de  fe  défendre.  Corne  ils  u'avoicnt  pas  des  forces  alTés  confidé- 
rables  pour  conferver  une  auffi  grande  Ville ,  ils  envoient 
propofer  au  Comte  Roger,  de  la  lui  céder:  mais  le  Comte ^ 
allié  du  Roi  de  Tunis ,  ne  veut  point  fe  brouiller  avec  ce  Prince, 
Peut-être  aufli  des  conquêtes  en  Afrique  lui  paroiflenc-clles  trop 
difficiles  à  conferver.  Quoi  qu'il  en  foit^  le  Roi  de  Tunis ,  pour 
fe  délivrer  des  Pifans ,  leur  done  une  très  grande  fomme, 
s'oblige  de  ne  plus  envoïer  faire  de  décentes  fur  les  Côtes  d'I- 
talie, S<.  relâche  tous  les  Efclaves  Chrétiens  (i). 

ce  Que  ce  fuc/iar  l'ordre  &  du  confentemeitt  du  Duc  Roger  ,  qu'on  élut  Archive- 
nt que  de  liari ,  VAibi  EUe  "  ;  ce  qui  prouve  qu'alors  cecce  Ville  êcoit  au  Duc. 
Il  ajoute,  <i  Que  le  Pape  t/riain  ,  qui  célèbroic  un  Concile  k  Melfe ,  ir,\ké  par 
»>  les  Députés  de  Boémond.,  qui  tenait  déjà  Bari  foui  fa  domination  ,  alla  dans 
»  cetie  Ville  facrer  EUe  11.  Jean  écoic  lui-même  du  nombre  des  Députés.  Sui- 
vant cet  Auteur  ,  Bari ,  peu  de  tems  avant  le  Concile  de  Melfe  ,  appartenoit  à 
Roger  ;  &  ,  vers  la  lin  du  Concile  ,  à  Boémond.  Suivant  Ceoffroi ,  la  paix  ,  qui  fe 
fit  entre  les  deux  Frères  ,  après  une  guerre  de  deux  ans  ,  rendit  Boémond  maî'^ 
ire  de  Bari.  Concluons  que  le  Fragment  de  Léon  &  Geoffroi  parlent  de  la 
même  guerre  &  de  la  même  paix  ;  &  que  la  paix  fut  faite  par  Henri ,  Légac 
&'Vrbain  ,  avant  le  Concile  de  Melfe  ,  dans  lequel  fans  doute  elle  fut  conlîrraée. 
Camillo  Pellegrino  ,  dans  ùs  Correliions  à  Loup  Protofpate .,  foup<;one,  à  tort, 
qu'elle  y  fut  conclue.  Je  dois  tout  ce  que  je  viens  de  dire  à  D.  Ruinart ,  Ch. 
LUI.  Le  Fragment  d'un  Ouvrage  inconnu  feroit  ici  d'une  médiocre  autorité, 
s'il  n'étoit  p.is  certain  qu'en  ibss,  les  deux  Frères  ëtoif ne  en  guerre.  Cette 
guerre,  commencée  dès  ios6  &  llilpendue  plufiéurs  fois  pat  des  accommode- 
mens  provifionels  ,  dut  enfin  erre  terminée  en  i  0S9  par  la  Sentence  arbitrale  du 
Légat  Henri  ,  donée  fans  doute  de  l'avis  du  Comte  Roger  &  des  Barons  de  Roger 
&  de  Boémond, 

(  I  I  Je  parle  d'après  Geoffroi  de  Maleterre,  Liv.  III,  Ch.  3.  Son  récit  paroîc 
à  Muratori  plu.s  vraifemblable  que  ceux  de  Pierre  Diacre  &  des  Anrala  de  Pife. 
Selon  le  premier,  <i  Le  Fape  VtÛor  lit.,  defirant  qu'on  réprimât  l'audice  des 
î>  Sarafins  d'Afrique,  qui  venoieiit  f^ire  de  fréquentes  décente?  fur  les  Côtes 
»»  d'Italie,  en  rit  la  pf^poficion  ,  de  concert  avec  les  Evêques  ,  dans  une  AlTem- 
î>  blée  générale  des  Peuples  d'Italie.  En  conséquence  une  grande  Armée  fut  niife 
»  fur  pied  j  reçut  du  Pape  l'Etendarc  de  S.  Pitne  ,  Se  la  rètuiflion  des  péchés  ; 
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Les  ColleBlons  des  Conciles,  fur  l'autorité  de  BERTHOny 
de  Confiance  mal  entendu  ,  nous  en  offrent  un  de  cent  quinze 
Evêques  tenu,  cette  année ,  par  Urbain  II ,  dans  lequel  //  con- 
firme ,  par  l'Autorité  Apoftolique  les  Décrets  Eccléfiaftiquts  de 
fes prcdheffeurs.  C'efl:  tout  ce  qu'en  dit  cet  Auteur,  qui  n'afîl- 
gne  ni  le  lieu ,  ni  le  tems  de  ce  Concile.  On  le  place  commu- 
nément à  Rome  :  mais  il  le  faut  retrancher  du  nombre  de  ceux 
d'URBAiN.  Berthold  ,  ne  parlant  que  fur  des  bruits  vagues  de 
ce  qui  fe  pafToit  en  Italie,  &  mal  informé  du  nombre  des  Eve' 
ques  préfens  à  ce  Concile,  a  voulu  parler  de  celui  que  nous  al- 
lons voir  Urbain  célébrer  à  Melfe,  où  réellement  il  fit  ce 
que  Bertohld  dit  avoir  êcé  fait.  On  a  de  ce  Pape  une  L}tre 
Décrétale,  adrellée  à  Ge'behard,  qu'il  avoir,  dans  fa  Léga- 
tion d'Allemagne,  facré  lui-même  Evêquede  Confiance ^  Si  que, 
depuis  fon  élévation  au  Pontificat ,  il  avoir  fait  Légat  dans  tout 
le  Roïaume  de  Germanie  pour  féconder  &  foulager  Altman, 
Evêque  de  Pafihw.  Cette  L'tre  eft  du  18  d'Avril  de  cette  an- 
née, corne  on  l'apprend  de  Berthold,  c'eft  à  dire  qu'elle  eft 
poftérieure  à  la  première  ou  féconde  Semaine  de  Carême  , 
tems  où  les  Papes  avoient  alors  coutume  de  tenir  leur  Concile 
annuel.  Baronius  ,  qui  n'a  connu  cette  Lctre  que  par  un  frag- 
ment ,  la  dit  écrite  en  Concile  ,  &  la  nome  Sinodale  :  mais  la 
Pièce  entière ,  recouvrée  depuis,  fait  voir  qu'il  fe  trompe.  Con- 
fulté  par  Ge'behard  au  fujet  des  Excommuniés,  Urbain  lui 
répond,  «Qu'il  a  pris  confeil  de  fes  Frères,  c'eft  à  dire  des 

9>  &  s'empara  d'une  Ville  d'Afrique,  après  avoir  tué  cent  mille  Sarafins.  Le 
9)  même  jour  ,  la  nouvelle  en  fur  miraculeufemenc  fue  de  toute  i'icalie  i>.  Les 
ulnnalei  de  Pife  6:  le  Martirologe  mil.  de  l'Eglife  de  Lucque  ,  que  je  cite  ailleurs 
d'après  le  Fioreniini  ,  difcnt  prefque  dans  les  mêmes  termes  ,  <i  Q.ue  les  Pifans 
3)  &  les  Génois  firent  la  euerre  en  Afrique  ;  maffacrèrent  prefque  cous  It  s  S.ira- 
3)  fins  j  prirent ,  le  jour  de  S.  Sixte  ,  deux  Villes  ,  Almadie  &  Séville  ;  rapportc- 
s»  rent  une  grande  quantité  d'or  ,  d'argent ,  ^  d'écofes  ;  6:  qu'avec  ce  butin  , 
î)  ils  enrichirent  de  nouveaux  Ornemens  le  Tréfor  de  l'Ev;life  de  Pilé,  &  bàti- 
ï»  rent  dans  la  Court  vieille  l'Egliie  de  Saint- Sixte  >>.  Qiielques  Auteurs  par- 
lent de  Méadic,  Ville  iV Afrique.  Ce  pouroit  être  Almadie.  Mais  on  ne  trouve 
nulle  part  une  Séville  dans  ce  pais  ;  &  certainement  les  Pifans  ne  prirent  point 
Séville  en  Efpagne.  D'ailleurs,  fierre  Diacre,  Geojfroi  de  Maletcrre  &  Berthold 
de  Confiance  ne  parlent  que  d'une  leule  Ville.  Ce  dernier  dit,  <c  Que  les /"i/nni 
s»  &  les  Génois,  /k  beaucoup  d'autres  Peuples  d'Italie  allèrent  attaquer  le  Roi 
j»  d'Afrique;  ravagèrent  fon  pais  ;  le  forcèrent  à  s'enfermer  dans  une  Forte- 
3»  relfe  ;  &  le  rendirent  Tributaire  du  Siège  Apoftolique  ti.  Le  Roncioni ,  dont 
c  Fiorentini  pofsèdoit  en  mit.  une  Hftoire  de  Pife,  s'appuie  fur  d'autres  Hif- 
foires  plus  aiiciènes;  (?.:  de  cette  Expédition ,  il  en  fait  deux.  L'une  ,  des  Pifnm 
en  Afrique  ;  ce  qui  pouroit  s'accorder  avec  VAnonimc  du  Mont-Cafftn  ,  qui  dit  , 
(bu*  l'année  i  os6 ,  ^<.  Que  les  Pifans  lirenc  la  guaie  en  Afrique  <îc  furent  Vain- 
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»3  Evêques  &  des  Cardinaux  Romains  i  &  qu'il  a  longtems, 
33  avec  eux  ,  traité  la  queftion  de  l'Excommunication  :  Qu'on 
33  doit  tenir  poar Excommuniés ,  au  premier  degré  ,  ïHêréJiar- 
33  que  de  Ravenne  ;  au  fécond  ,  le  Roi  Henri  ,  leurs  Confeil- 
33 1ers,  ceux  qui  les  aident  d'argent,  ceux  qui  leur  obéilTent,  & 
33  principalement  ceux  qui  reçoivent  d'eux  ou  de  leurs  Adhé- 
33  rans  des  Dignités  Eccléfialtiquesj  au  troifième  degré,  ceux 
35  qui  communiquent  avec  eux  :  Qu'on  ne  les  excommunie  cepen- 
33  danr  pas  nomément  à  Rome  ;  mais  qu'on  ne  les  admet  point 
33  à  la  communion,  qu'ils  n'aient  fait  pénitence j  &  que  l'on 
33  règle  la  fatisfaftion ,  fuivant  qu'ils  ont  péché  par  ignorance, 
33  par  crainte ,  ou  par  néceffité ,  parceque  l'on  doit  traiter  avec 
33  plus  de  rigueur  ceux  qui  font  tombés  volontairement ,  ou 
30  par  négligence.  Il  s'en  rapporte  là  defTus  à  la  difcrétion  de 
Ge'behard  ".  A  l'égard,  ajoute-t-il  des  Clercs  ordonés  par 
des  Evêques  excommuniés,  nous  n'en  portons  pas  encore  de 
jugement ,  parcequa  ce  mal  général ,  il  faut  appliquer  le  remède 
d'un  Concile  général ,  c'eft  à  dire,  fuivant  le  langage  de  ces 
tems-là,  nombreux  &  compofé  à' Evêques  de  différentes  Pro- 
vinces. Le  Pape  dit  enfuite  à  ïEvêque  de  Confiance  y  «  Que, 
33  pour  le  prêtent,  il  peut  lailfer  dans  leurs  Ordres  ceux  que 
33  des  Evêques  excommuniés ,  mais  auparavant  Catholiques , 
33  ont  ordoné ,  pourvu  que  ces  Evêques  ne  foient  pas  Simo~ 
33  niaques ,  &  que  ces  Clercs  n'aient  pas  reçu  d'eux  les  Ordres 
33  par  Simonie ,  fi  toutefois  leurs  mœurs  Se  leur  do(flrine  pa- 
33  roilTent  le  mériter  :  mais  qu'il  faut  auparavant  qu'ils  s'acqui- 
33  tent  de  la  pénitence,  que  Ge'behard  jugera  convenable.  Il 

»  queurs».  L'aucie  ,  des  Pifans  &  des  Génois  en  Efpagne.  II  fait  aiifTî  le  Roi 
des  Saiafins  tributaire,  non  de  l'Eglife  Romaine  :  mais' des  Pifans.  Le  fond  de 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  appartient,  tant  à  Muratori ,  p.  29; -4,  qu'au  fioren- 
rini,  Liv.  II,  p.  2;f-S.  J'ajoute  contre  Pierre  Diacre  ,  qu'il  commence  par 
parler  d'une  AtTemblée  générale  des  Peuples  d'Italie  ,  qui  ne  fe  tint  point  alors, 
&  qui  dans  les  circonllances  ne  pouvoit  pas  fe  tenir;  &  qu'il  rinit  par  la  fuppo- 
fition  d'un  Miracle.  L'Expédition  des  Pifans  s'étant  faite,  après  que  ViSor  IH 
eût  témoigné  deiirer  que  i'on  fît  la  guerre  en  Afrique;  ce  Moine  a  confondu 
le  tout  pour  en  faire  lionenr  à  ce  Pape,  fon  AbH.  Je  dis  contre  Benhold  5c 
le  Roncioni,  que  le  Roi  d'Afrique  ne  fut  tributaire,  ni  du  Siège  Apoltolique,  ni 
des  Pifans.  C'eft  un  fait  dont  il  ne  fe  trouve  dans  la  fuite  aucune  trace,  ni 
dans  VHiftoire  dei  Papes  ,  ni  dans  celle  de  Pi/f.  Enfin  ,  en  ni'artachant  toujours 
è.  G  coffrai  de  Maleterre  ,  je  dis  contre  tous  les  autre?  que  j'ai  cités  ,  qu'à  la 
vente  \es  Pifans  avoicnt  des  forces  navales  affés  confiderabjes  :  mais  qu'ils  n'ê- 
toient  pas  alfés  puirtans  pour  faire  feuls  la  guerre  contre  un  Roi  plus  puiffanc 
qu'eux  ,  ce  qui  les  obligea  d'emprunter  des  fecours  d'iiomes  <Sc  d^.'  vaiffeiux  ,  des 
Génois  &  d'autres  Peuples  d'Italie  ;  &  que  c'eft- là  cette  ligue  dont  ces  Auteurs 
parlent.  Les  Annales  des  Génois  ni  celles  d'aucun  aune  Peuple  d'Italie  ne  leur 
font  lioneur  de  cette  guerre.  Ce  peut  être  une  preuve  que  les  Pi/ans  la  fireiit 
pour  leur  coaue ,  en  paiane  les  fecours  qu'on  leur  fournit. 
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"  défend  cependant  de  les  élever  à  des  Ordres  fupérieurs ,  à 
«  moins  que  ce  ne  foin  pour  une  très  grande  utilité  de  l'Eglifei 
»  ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  rarement,  &  même  avec  beaucoup 
>:■  de  précaution.  Enfuite,  fansdoner  atteinte  a  l'anciène  Difci- 
«  pline.qui  ne  réhabilitoit  jamais  les  C/ercs crimineis ,  quelque 
=^  penuence  qu'ils  euffent  faite ,  il  accorde  à  la  néceffité  pré- 
»  lente  de  lEglife  de  laiiler,  ou  de  rétablir  dans  leurs  fonc- 
«  tïonsks  Prêtres ,  les  Diacres,  &  les  Soûdlacres,  qui  feront 
»  tombes  dans  le  crime  depuis  leur  ordination,  pourvu  cepen- 
«  dant  qu'ils  ne  foient  point  notés  d'infamie,  &  que  leur  bone 
"  conduite  le  mérite  ».  On  eft  mal  inftruit  de  ce  qui  fe  paf- 
loit  alors  en   Italie  :  mais  il  n'eft  pas  douteux  que  le  Parti 
a  Urbain  êtoit  le  plus  foible.  On  le  peut  conclure  de  ce  que 
vers  ce  tems,  les  Ducs  &  les  Princes  rebelles  de  Germanie  ont 
une  Conférence  avec  l'Empereur,  auquel  ils  offrent  «  de  le  ré- 
"  tablu-  entièrement  dans  le  Roïaume  y  s'il  abandone  VAnti- 
»pape  :>:>.  L'Empereur  ne  rejeté  point  cette  proportion  :  mais 
Il  demande  le  tems  de  confulter  les  Princes  de  fon  Parti.  Les 
Séculiers  conCcmtnt  à  ce  qu'il  contente  fes  Ennemis:  mais  les 
tcclejiafiiques  len  empêchent.  La  reconnoiffance  du  légitime 
Pape  expofoit  ces  derniers  à  perdre  leur  rang  &  leurs  places, 
qu'ils  tenoient  de  l'Antipape,  ou  de  fes  Adhérans.  Quelque 
tems  après,  r£OT/>fre«rfe  remarie  avec  Adélaïde,  nomée  Pra- 
xe'de  par  Donizon  &  par  Berthold  de  Confiance.  Elle  êtoic 
hile  d'un  Duc  de  Rujfie,  Se  veuve  d'OrroN ,  Marquis  de  Bran- 
debourg. Le  Marquis  Albert-Azzon  II  d'EJle,  dont  le  fils  aîné 
Wele  IV ,  Duc  de  Bavière ,  êtoit  en  Allemagne  un  des  plus    i 
termes  foûtiens  du  Parti  rebelle  ,  imagine  de  le  rendre  encore   i 
plus  pui/lant  par  le  mariage  de  \^EtF  V  ,  fils  de  ce  Duc,  avec   j 
la  Comtefe  Mathilde  ,  alors  âgée  de  45  ans.  Il  fait  entrer   i 
le  Pape  dans  fes  vues  d'autant  plus  facilement,  que  Ma-   Ï 
thizve  ,  qui  foûtenoit  prefque  feule  tous  les  efforts  àcsSchif-   \ 
matiques,  dont  le  nombre  augmentoit  continuellement  en  Ita-    \ 
^^^  ^^^/r^'^'^^''^  P^"^  ^^  mariage  plus  en  état  de  leur  faire  tête.  La    1 
Comtejfe  confcnt ,  par  déférence  pour  le  Pape ,  à  doner  la  main    \ 
a\^ELF  V,  qui  fe  rend  en  Italie  {2.) -^  &  le  Mariage  fe  fait.    I 

;i 

'■})  JKy  "^oit  ptu  de  Catholiques  dans  l'EgUfe  :   mais  les  Schifmatiques  fe  5 

miunplioient ,  dit  Dodechin  dans  fa  Continuation  de  la  Chronique  de  Marian  i 
i'EcoJfois.                                                                                                    ' 

(  2  )  LiiFiorentini  dit ,  Liv.  II ,  p.  241,  <c  Q^ue  ce  Pi-ince  écoit  depuis  longcems  A 

»  en  Jcahe  ,  6c  qu'il  s'y  diftin^uoicen  faveur  de  VEglife,  avec  les  Troup«sdo  J 

»  fon  Aïeul  ».  C'eft  ce  qu'aucun  Hiûorieu  ne  die.  ' 
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Mais  tout  fe  paffe  avec  tant  de  fecret,  que  l'Empereur  n'en 
apprend  rien  qu'après  la  célébration.  On  a  lieu  de  préfumer 
que  le  principal  Article  du  Contrat,  êtoit  qu'au  défaut  d'En- 
fans,  Wflf  hériteroit  de  tous  les  Etats  de  Matnïldf  ;  &  cet 


gne  beaucoup  de  contentement.  Ce  mariage  ,  le  fruit  de  l'am- 
bition du  Marquis  Albert- Azzo:^  &  de  la  politique  du  Pape 
Urbain  ,  alarme  les  Lombards  ,  qui ,  ralTemblant  toutes  leurs 
forces,  attaquent  plus  vivement  les  Etats  de  Mathilde  :  mais 
toujours  repounés  par  tout  par  le  Duc  Welf  ,  ils  ont  recours 
a  la  Comtejfe  elle-même  pour  obtenir  une  trêve  jufqu  a  Pâque 
de  l'année  fuivante.  Pendant  cette  guerre,  Urbain ^àom  [es 
affaires  alloient  mal  à  Rome  &  que  Mathildl  ne'  pouvoir 
pas  fccourir  ,  étant  paflé  dans  la  Fouille,  xitnt  à  Melfe ,  le  iç> 
de  Septembre  (i),  un  Concile  de  foixantc  &  dix  Evèqùes  & 
dou2e  Ai>hés.  Il  s'y  fait,  le  fécond  jour /feize  Canons,  (fonc 
les  premiers  confirment  les  Décrets  contre  la  Sim.onie  &  con- 
tre ï Incontinence  des  Clercs  (i).  Le  Duc  Roger,  &  tous  les 
Comtes  de  la  Fouille ,  de  la  Calabrc,  &  de  fes  autres  Provia- 
ces ,  étant  préfens  à  ce  Concile  3  on  y  établit  &  jure  la  Trêve  de 

<  I  I  D.  Ruirart  die ,  Chap.  LIV ,  <c  ^HS  le  Concile  de  Mtlfc ,  donc  ie  vais 
Vt.ZX  n"Y  ""  ";"""^«",'""'i  '^'  l-automr..;  C.  pli,,  bas  :  fonant  U  mois  dt 
S:pumkrc.  Il  devoïc  due  d'abord  ,  avant  U  commencement  de  l'automne  ,  &  nuis 
enirant  le  mois  de  Septembre,  ptlilque  ce  fur  avanc  le  i,.  La  pet'te  Fréfaee  cA 
fe  iK  a  la  ccte  des  Canons  de  ce  Concile  dans  la  Copie  mfle.  du  VaticJr ,  &'oue 
le  P.  LaHe  s.  fait  mvprimer,  poire  :  L'An  MLXXiiVIH  de  l'Incarnation  du  Set 
Sn'i'r,!!  du  Pont,ficat  du  Seigneur  V.-'^^in  ,  Pape  ,  IndiHion  Xli ,  iiîj  des  Ides 
(le  joi  de  Septembre  ,  s-'^fembla  par  f on  ordre  /&c.  '       ^ 

..  'i.^  '  k""/  ^l'°A''/'""' /^'"  '  "  ^"'^  "^""^  '^5  Evi^ues  de  la  FauHU  ,  de  la  Cala. 
>>  tre  ic  de  VAbbruy  fe  rendirent  a  ce  Concih .  avec  le  Duc  Roger  &:  tous  les 
Comtes  de  la  PouUle  ,  de  la  CaUhre  ,  &  des  autres  Provinces  1».  H  laroîtrl 
r'^t-eire  a  quelques-uns ,  dit  D.  Huinart  même  Ch. ,  c,ue  ce  Concile  tft  celui  aue 
£ertho.d  ,  fous  cette  année  ,  appelle  un  Concile-  Cènéral  de  cent- quinze  Evé.iues. 
dans  lequel  Urbain  eonfi-ma  ,  par  l'Autorité  ApofioUque  ,  les  D.cvcts  de  fcs  prél 
dicclfeurs;  quoique  d'auttes  veillent,  (S-  l'rr.  doit  avouer  que  ce  n'etl  pas  fa-is 
queUiue  fondement  probable  ,  .  . .  aue  ce  foi,  i  Uome  que  ce  foit  tenu  ceCon.\\e  , 
dont  fcertliold  parte.  Il  eut  ete  tort  à  propos  de  faire  connoîcre  le  fondement 
probable  fur  leqnel  on  établit  un  Concile  abfoluinent  inconnu.  Qu'on  (i  r.-ppelle 
en  quelle  fuur.tion  [/,/.<»(«  etoit  à  Rome,  tant  à  la  fin  de  l'année  précédente 
quT.u  commencement  de  c.  lle-ci.  Logé  dans  Vile  du  Tibre  en  une  Maifon  d'en^ 
prunt,  aiant  peine  à  fe  garantir  des  embûches  des  Schifmaiiques  maîrres  de 
preCiue  toute  la  Ville,  &  ne  fubfiftant  que  dVumônes  ,  ètoit-il  poflible  qu'il 
rairemblat  avec  fureté  cent-quinie  Evêques  à  Rome  ,  &  qu'il  y  tint  tranou'lle- 
ment  avec  eux  un  Concile.  A  grande  peine  eùt-il  pu  rafembler  feulement  les 
iuffrogans  dtt  la  Métropole  de  Rome.  Les  deux  mots  c\ue  Berihold  dit  de  ce  qui 
Je  ht  au  Concile,  dont  il  parle,  conviénent  cxa^eraenc  au  Co:uHe  de  Melfe 
m  peut  de  même  être,  au  ftns  de  ce  tenislà,  qualitié,  Concile  Finirai.  Soi- 

lome  ni.  H  h  h 
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Dieu  y  pour  toutes  les  querèles  particulières  (i)j  &  le  Duc, 
aiant  fait  homage  lige  de  fes  Etatsau  Fape ,  en  reçoit  de  lui  l'in- 
veftiture  par  l'Etendart  (i).  DeMelfe,  Urbain  fe  rend  à  Bari 
pour  y  facrcr,  à  la  prière  du  Prince  Boe'mond  ,  à  qui  cette 
Ville  appartenoit  alors,  l'Archevêque  Elie,  quoique  l'ufagc 
de  VEglife  Romaine  î\xt  que  le  Pape  ne  facrâc  point  d'Evê- 
ques  hors  de  Rome.  Il  va  dédier  cnfuice  la  principale  Eclife 
de  Brinde.  Cette  Ville,  autrefois  Epifcopale  ,  avoir  ceflc  de 
l'être  depuis  qu aiant  été  prefque  ruinée  parles  Sarafins,  les 
Evêques  avoient  transféré  leur  Siège  dans  la  Ville  d'Oria.  Le 
Pape  ordone  le  rétablilTement  du  Siège  à  Brinde  j  &  l'on  a  fa 
Letre  fur  ce  fujet  à  VEvêque  Godin  ,  qui  ne  quita  cependant 
pns  Oria,  dont  il  continua  de  fe  dire  Evéque.  Les  intentions 
d  Urbain  ne  furent  remplies  que  par  le  SuccefTeur  de  Godin  , 
du  tems  de  Paschal  IL  Urbain  parcourt  toute  la  Calabre'y 
&  S.  Bruno  ,  dont  il  avoir  autrefois  été  le  Difciple  à  Rheims, 
qu'il  avoit  tiré  de  fa  Solitude  de  Lhartreufc  pour  s'aider  de  fes 
confeils  dans  le  Gouvernement  de  l'Eplife  ,  &  qui  l'accompa- 
gnoit  en  ce  voiage,  s'atire  i\  bien  par  fes  vertus  l'eftime  du 
Duc  Roger  ,  que  ce  Prince  lui  donc  ,  l'année  fuivante  ,  dans 
le  Diocèfe  de  Squillaci ,  du  confcntement  de  ïLvêque  Théo- 
dore ,  une  vaite  folirude,  où  le  Saint  fonda  la  féconde  Maifon 
de  fon  Inftitut.  Urbain  ne  revient  à  Rome  qu'à  la  fin  de  l'an- 
née j  Se  célèbre  la  Fête  de  Noèl  dans  cette  Ville.  Si  l'on  en  croit 

aante  fc  dix  Evêques  eft  un  nombre  conlidérable;  &  ces  Evêques  croient  de  diver- 
fes  Provinces.  La  plufparc  ètoienc  des  Etats  du  Duc  Roger.  Le  Pape  en  avoic 
quelques-uns  à  l'a  fuitc  ;  i^  fans  doute  il  en  ctoit  venu  dt-s  Principautés  de  Bint' 
9ent  ta.  de  Capoue.  Qiiant  à  la  différence  des  nombres  , /bijcûn/e-fr-iiijt:  6;  cent- 
quin^e  ;  ce  dernier  e(t  une  faute  clîés  Berthold;  6;  peur,  ou  venir  de  l'Auteur 
même  ,  qwi  ,  corne  je  l'ai  dit  ,  pailoit  des  affaires  d'Italie  fur  des  hruits  vagues; 
ou  s'être  altéré  de  diirérentes  manières  (bus  la  plume  des  Copilles. 

(i)  Apres  avoir  rendu  comte  des  Canons  de  ce  Concile  .^  D.  Ruinart  dit, 
<(  Que  Loup  Proiofptiteen  rapporte  un  autre  Décret ,  qui  ne  le  rroiive  pas  dans 
>>  le,>  Canons  imprimés,  fxvoir  ,  Qwe  la  Sainte  Trêve  ferait  cbfervée  par  tout 
»»  les  Sujets;  6  que  Camillo  Pellcgrinc  loùtient  que  ces  paroles  fignihent  la  paix 
J>  faite  encre  Roger  6:  Boêmond.,  fon  frcre>»;  ce  qui  lui  fait  dire  :  Je  ne  con- 
tredirai point  ce  fcntimeni ,  fi  l^on  entend  les  paroles  de  Loup  de  la  confirma- 
tion &  de  l'objcrvation  de  la  paix  faite  avant  le  Concile.  L'Opinion  du  Pelle- 
grino  n'^-ll  point  tonJet  ;  i  je  ne  fais  pouiquoi  cet  habile  Home  &■  D.  Rui- 
nart n'ont  pas  voulu  voir  qu'l  ne  peut  être  ici  queftion  que  de  la  Trêve  de  Dieu, 

(  z  )  Daionius  t  d'.nitres  leni'oienc  ce  Concile  à  l'année  fuivante,  parceque 
Romoald  de  Salerne  dit:  L'An  de  l'Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingt- 
dix  .,  IndiHion  trei\ilme  ,  l^lvu  de  Septembre  .,  le  Pape  Urbain  célèbre  un  Concile 
dans  la  Ville  de  Melfe  ,  C-r.  Lr-  Pellegrino  ne  doute  pojnt  que  ce  ne  foit  li  faute 
■  d'un  Copilte,  qui  ,  tronv.int  .\  Vannée,  MLXXXlX ,  6;  à  VIndiiiion  ,XII .,  a, 
par  mèKarde ,  reiranchai;t  un  /  de  l'année  &  l'ajoutant  à  Vlndidion ,  éciic 
MLXXXX  &  Xlll.  D.  Ruinart  réhne  Baronius  &  les  autres  ,  en  faifant  oblér- 
»er  que  les  Ecrivains  de  ces  Cantons  de  l'/ia/ie  font  dans  l'ufage  de  conuiien» 


D£  l'Histoire  d'Italie.  gçi 

EFEUEMENS  fous  h  règne  d'HENJtl  JII. 

Berthold  de  Confiance,  par  une  fuite  du  Concile  de  cçnt- 
quinze  Evêques,  duquel  il  parle,  les  Romains  avoient  chafTé 
GuiBERT  de  Rome ,  en  lui  faifant  promètre  avec  ferment  de 
ne  plus  ufurper  le  Siège  Apoftolique.  Ramenons  ce  fait,  fi  ce 
n'eft  à  la  Vérité,  du  moins  à  la  Vraifemblance.  Il  eft  certain 
que  GuiBERT  fortit  de  Rome.  On  le  trouve  à  Farfa  piéfent  à 
réleâ:ion  de  VAbbé  Rainald  (i).  Il  elt  à  croire,  que  le  fuccè» 
des  armes  du  Duc  Wezf  en  Lombardie ,  ziânz  ranime  le  cou- 
rage des  Partifans  d'URBAiN  à  Rome ,  Guibert  ne  crut  pas, 
dans  la  circonftance,  y  pouvoir  rcflcr  furemcnt,  &  s'en  éloi- 
gna vers  la  fin  de  l'année.  Ce  fut  après  fa  retraite,  qu'URSAiM 
y  revint. 

Le  Comte  Roger  adîcge  en  Sicile  Àgrigente ,  aujourd'hui 
Gergenti ,  qui  l'arrête  quatre  mois ,  &  qui  fe  rend  le  i  f  de 
Juillet  (i).  Il  traite  avec  beaucoup  de  politeffw  la  Femme  & 
les  Enfans  de  l'Emir  Camutte,  qui  font  faits  prifoniers ;  ce 
qui  lui  facilite  l'acquifition  du  Château  de  Saint-Jean ,  dont 
jufqu'alors  il  avoit  inutilement  tenté  de  fe  rendre  maître.  S'ê- 
tant  emparé  d'onze  Terres  ou  Châteaux,  dont  cette  impor- 
tante Place  êtoit  environcc ,  il  traite  en  perfone  avec  Camut- 
te ;  &  le  gagne  fi  bien ,  que  cet  Emir  embralfe ,  non  feulement 
le  parti  du  Comte  ,  mais  aufll  le  Chriflianifme.  Cet  exemple 
en  poite  d'autres  à  faire  de  même  j  &  ceux  qui  gardoient 

cer  VAnnét  avec  X'IndiHlon  Romaine  au  i  de  Ssptembi-e,  &  de  prévenir  ainfi  VAa' 
née  commune  de  ciuacie  mois.  Si  Romoald  a  fuivi  cet  ufige  i  il  place  ce  Concile 
en  1089.  Mais,  cela  ruppofé  ,  VIndiSion  «fl  toujours  f.iùcive  ;  &  je  crois  qu'il 
faut  s'en  tenir  à  la  remarque  du  t'el'.eir:no-  Si  pourtant  Romoald  par  1090 
entend  néceffairement  10S9;  que  dire  de  Loup  Proto/pate ,  ches  qui  VAnuit 
commence  avec  VIndiSion  ^  6c  qui  mec  ce  Concile  en  10S19.  Ce  doit  être  çhés 
lui  1090.  Pour  fe  tirtr  de  l'erabaras  où  la  Chronique  de  cet  Auteur  jèce  quaiid 
on  n'eft  pas  atfés  attentif,  il  faut  ruppcfer  que  ,  bien  qu'il  commence  l'année  avl 
mois  de  Septembre ,  il  n'eft  pas  uniforme  dans  fa  manière  de  comter  les  An- 
nées  f  &  que  quelquefois,  par  inattention  (ans  doute,  il  emploie  V  Annie  vuU 
gjire  ^  qui  commence  au  moi!  dt  Janvier. 

{  I  ,  D.  Riiinart,  Ch.  LXU  >  parle  de  çecte  éleiflion  i  Se  dit ,  <«  Qi'e  l'Aareur 
M  d'une  Petite  Chronique  de  Farfa,  qu'il  avoir  mfte.  en  fa  polTcflion,  affure  qu't-V- 
ï»  bain  fut  préfenc  à  cette  éleéliom)  :  mais  iJ  foup>jone,  (i  Q.u'un  Copifte  a  mis 
M  Urbain  pour  Vuibert  .^  parceque  le  Moine  Gregjire  ,  témoin  oculaire,  ditqua 
M  Vuibert ,  qu'il  appelle  Clément,  avoir  toute  puiifance  dans  ce  Monaftcre  Ini- 
»l  pèrial,  qui  tenoïc  pour  l'Empereur  ^t.  Le  foupç  n  de  D.  Ruinart  eft  bien  fon- 
dé. La  méprife  du  Copifte  eft  venue  (ans  doute  de  ce  qu'il  n'y  avoit  pour  le 
nom  que  la  Lccre  initisle,  V.  Il  l'a  expliquée  d'£/riain  nu  lieu  de  l'expIJiuer 
de .  Vuibert.  Le  Moint  Grégoire  eft  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Farfa  publiée 
dans   les  hifiorieus  d'Italie. 

(i)  Geoffioide  Maleterre,  Liv.  IV  ,  Ch.  )  ,  die  le  Siège  de  Gereenti  de  ios6: 
mais  Muratori ,  qui  le  pir.ce  en  cette  année ,  cro  t ,  p.  298  ,  qu'il  v  a  faute  dan» 
le  Texte  de  cet  Auteur;  &  ,  p.  t'jOt  '•  avertit  que  l'Hiftorien  Arabe  Noveiri 
mec,  fous r»nnée  1088  ,  lej  conquêtes  de  Gergenti ,  S:  cUChâteau-Ssint-Jean. 
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Château-Saint- Jean  ,  à  fe  rendre  volontairement  à  Roger.  Ca- 
muttc  a  ,  pour  déJommagcment  de  ce  qu'il  abandone  en  Si- 
cile ,  diverfes  Terres  en  C:il.ibrc  ;  &  demeure  toute  fa  vie  fidèle 
auxNormans.  Roger  fe  remarie,  certe  année,  avec  Ade'- 
LAÏDE  ,  nièce  de  Boniface,  que  GeOffrok/^  Malttcne  qua- 
lifie très  puiffant  Marquis  d'Italie',  ce  qui  ne  peut  s'entendre 
que  de  Boniface,  Marquis  de  Monrferrat. 

Le  Rn  Guillaume  le  Conquérant  étant  mort,  en  1087 ,  & 
fon  fils  aîiié  Robert  étant  devenu  Duc  de  Normandie  ;  les 
Manceaux,  las  d'être  fous  le  jouji  des  Norrnans ,  s'êroient  ré- 
voltés contre  eux;  &,  cette  année,  ils  envoient  folliciter  les 
fils  du  Marquis  Albert- Azzon  U  &  de  la  Comteffe  Gar- 
SENVE  ,  héritière  des  derniers  Comtes  du  Maine ,  de  revenir 
prendre' pofîeirion  de  cette  Principauté.  Le  Marquis  Hugue, 
fils  aîné  de  ^^arfende ,  vkm  au  Mans;  &  les  Peuples  le  recon- 
noiffcnt  une  féconde  fois  pour  leur  Souverain.  Mais ,  corne  il 
n'avoir  rien  moins  que  le  courage  &  la  grandeur  d^ame  de  fes 
Ancêtres,  il  îe  lailfe  intimider  par  lapeinture  qn Eli e  ,  Sei- 
gneur de  la  Flèche ,  fon  coufm  maternel ,  lui  fait  de  la  puif- 
fance  du  Duc  Robert  ,  unie  à  celle  de  fon  frère  Guillau- 
me ,  Roi  a  Angleterre  ;  lui  vend  tous  fes  droits  au  Comté  du 
M/ine  ;  &  retourne  , couvert  d'opprobre,  en  Italie,  où,  cette 
même  année,  il  ell  excommunié  par  le  Pape  ,  parceque,  fur 
de  vains  prétextes,  il  avoir  répudié  fa  femme  Hcric .,  fille  da 
Duc  Robert  Gui/card.  Hugue  ne  conferva  de  l'Héritage  de 
fa  Mère ,  que  le  Sobriquet  du  Mans  que  les  Italiens  lui  douè- 
rent par  dérifion. 

•  1090. 

Une  Bm//^  expédiée  cV  Anagni ,  dans  le  m.ois  de  Février ,  fait 
voir  Urbain  alors  hors  de  Rome.  On  l'y  retrouve  le  17  de 
Mars-,  &  ,  le  6  d'Avril ,  il  y  donc  une  Bulle  en  faveur  de  la 
Congrégation  de  Vallombreufe ,  «  laquelle  augmente  &  confir- 
ï5  me  les  PoflelTions  &  les  Droits,  non  feulement  du  Monaf- 
»  tère  de  ce  nom  :  mais  de  tous  ceux  de  la  Congrégation  , 
M  qu'elle  nome  en  affés  grand  nombre;  &  règle  que  les  autres, 
«  qui  lui  feront  dans  la  fuite  aggrcgés  ,  jouiront  des  mêmes  Pri- 
îj  viléges;  que  VAhbaïe  de  Kallomhreufe  fera  toujours  le  Chef 
«  d'Ordre;  que  l'éleélion  de  ï'Ahbé  fe  fera,  non  feulement  par 
35  les  Moines  du  lieu  :  mais  auffi  par  tous  les  Abbés  &c  Supé- 
«  rieurs  des  autres  Mouafièrcs ;  &:  que  celui,  qu'on  élira,  qui- 
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»  tera  fa  Maifon,  peur  pafTer  à  celle  de  Vallombreufe ,  &  la 
»3  gouverner  avec  tniirrs  les  autres  de  la  Congrégation  ■».  L'Em- 
pereur fe  ren  ^  maître  en  Lorraine  de  ce  que  la  Comtcffe  Ma- 
th TLr>^  y  pofsèdoit ,  à  l'exception  d'un  fort  Chârcau,  que  Do- 
KizoN  (  I  .)  nome  Biigcrin  ,  &  qu'il  ne  peut  prendre.  Il  arrive 
enfuire  en  Iij/ie ,  au  mois  de  Mars,  avec  une  puilîante  Ar-, 
mée  ;  ^'  fait  !e  dégâ:  dans  tous  les  environs  de  Mantoue  , 
dont  il  commence  le  fiése  dans  le  mois  de  Mai.  Corne  Tes 
troupes  ne  pouvoient  pas  tx-.<3:emcnr  border  tout  le  Lac,  dont 
cette  Ville  eft  environée  ,  IVfLF  &  M  iTH'LnF  y  peuvent 
'  du  moins  pendant  quelque  tcms  entrer  fans  peine,  quoique  Do- 
NizoN  femble  dire  que  la  i.omrtdc  n'y  mit  pss  le  pied  durant 
tour  le  Siège.  On  l'y  voit  avec  Wnr  le  17  de  Juin,  qu'ils  y 
fîgnenr  un  Diplôme  ,  par  lequel  ils  augmentent  &  confirment 
les  Privilèges  3c  les  Pofleilions  de  la  Ville  (1).  Il  commence 
ainfi  :  Wblf  ,  par  la  grâce  de  Dieu. ,  Duc  &  Marqui"; ,  &  Ma- 
THTLVF ,  fi ,  par  la  grâce  de  Dieu,  elle  eft  quelque  chofe  (})► 
Ils  en  fortent  enfuite;  ôc  Blrthold  de  Cu-Tjfjr/ce  dit  "Qu'alors 
»  les  Etats  du  Duc  fouftriient  beaucoup  par  les  incendies  & 
33  les  ravages»  :  mais  il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  ceux  de  fa  Femme, 
ou  ceux  de  Ton  aieul  le  Marquis  Albert-Azzon.  L'Empe- 
reur fe  rend  maître  de  Ripalta  Se  de  Governolo  ,  lieux  d'une 
grande  importance;  &  ferre  de  plus  en  plus  Mantoue ,  que  les 
Habitans  défendent  vigoureufement  par  de  fréquentes  forties, 
qui  leur  fournillent  1  occafion  de  recevoir  des  fecours  d'Ho- 
mes &  de  Vivres.  La  Ville  de  Bologne  étant  alors  une  des  plus 

(  I  )   Livre  II,  Chapici-e  4. 

(  i  I  iigonius  ,  Liv.  IX  du  Ro'iaume  d'Itdlie  ,  &  Marte  E^uieola  ,  dans  Ton  flî/l. 
âe  Tflintoue  ,  p  r!enc  de  ce  Diplôm:  ,  corne  ctanr  de  certe  année  ;  &  le  datent 
an  V lin  Caltndes  de  Juil'.tt  1  zj  de  Juin)  ,  IndiUion  XII.  Le  Fiorentini  die  à 
ce  fiijec,  Liv.  II,  p.  24^,  (i  Qu'outre  eue  M^ihilde  ,  corne  on  le  voit  cla-re- 
S7  ment  dr.ns  Doni^on,  n'êtoic  poinr  r.lors  à  Mantoue,  aflîègcf  défa  depuis  un 
1»  mois  au  moins,  Vannée  1090  ne  s'.'.ccorde  point  avec  VlniiHion  X7i*:mai* 
s>  avec  la  XIII'  ;  Qu'il  t-ft  donc  nécc-ir.-.ire  de  dire  qui-  ce  Pririligc  fut  accor. 
5)  dé  dès  l'année  préccdenrc  ,  &  peu  de  tems  après  le  mari  ce  de  Welf->\,  Mu- 
ratori  depuis  a  fait  imprimer  ce  Diplôme  dans  les  Aniiquii,  d'Efic,  Ch.  XXIX, 
p.  î  Se  ,  après  l'avoir  tiré  d'un  anccn  Régifire  mfr.  des  AHei  de  ii  i''tUe  de  Man- 
toue ,  confervé  dans  les  Archives  Ducales.  La  Date  eft:  Dtné  U  f  de%  Calen- 
dei  de  Jullei ,  VAn  de  l'Inearraiion  du  Seigneur  mille  quaire-vingti-dix  ,lndie-. 
tion  trei^iènte.  Ceci  fut  fait  à  Mr.ntoi.t.  Dlns  fes  Annales  ,  T.  VI ,  p.  ;  00  ,  après 
avoir  dit  que  Sigonius  date  ce  Diplôme  de  Vlnd'liion  Xll ,  V.  ajoute  :  U  Regiftre, 
jue  j'ai  vu  ,  porte  l'lndi<îlion  XIII.  5(jon/uj  &  VEquieola  doivent  en  avoir  parle 
d'après  quelque  autre  Copie.  Au  rcfte  la  conjeclure  du  Fic-eniini  ne  peut  pïi 
être  admife,  parcequ'il  n'eft  pas  fur  que  le  mariage  de  H'elf  &  de  Mathilde 
fut  fait  au  mois  de  Juin   10S5. 

I  ;  I  Gueifo  ,  Dei  graiia  Dux  &  Marthio  ■,  &  Mathi'.Ja  gratia  Dei  fi.  quid  ejL 
le  Duc  figne  :  Dux  Welfo, 
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attachées  au  Pape ,  les  quatre  Tribus ,  qui  la  compofoienc , 
tnc:cnt  fur  pied ,  pour  fon  fervice ,  chacune  une  Compagnie 
nombreufe  de  Cavaliers  &  de  Fantailîns  ,  aiant  leurs  Officiers 
&  leurs  Drapeaux  particuliers;  ce  que  font  bientôc  après  pla- 
ideurs autres  Villes  de  Lomhardie.  Les  Catholiques  en  venant 
afTés  fouvent  aux  mains  avec  le  Schifmatiques  ;  quelques  per- 
foncs ,  par  délicatcnc  de  confciencc ,  pcnfoient  qu'il  falloit  mè- 
tre en  pénitence  ceux  qui,  dans  ces  occafîons  ,  tuoieni  des 
excommuniés  ;  &  le  Pape  répond  à  l'Evcque  de  Lucque ,  Go~ 
DEFRor,  qui  le  confultoit  fur  ce  point ,  «  Que,  bien  que  l'on 
«3  ne  dilt  pas  regarder  comc  Homicides  ceux  qui  tuoient  des 
«  Excommuniés  dans  une  Guerre  jujîe ,  telle  que  celle  qui  fc 
M  faifoit  alors  (i);  comc  cependant  il  pouvoit  s'être  trouve 
33  dans  leur  cœur  quelque  difpofition  peu  chretiène,  il  les  faîoit 
»3  interroger  fur  leur  intention ,  &  leur  enjoindre  une  fatis- 
«  faction  convenable  (i)  ».  La  difficulté  de  fe  maintenir  &  de 
fubfiller  à  Rome  l'en  fait  encore  fortir.  Il  ctoit  à  Capoue ,  le 
I  d'Août  5  &  palTe  le  refte  de  cette  année ,  &  même  le  com- 
mencement de  la  fuivante  dans'la  Cumpunie  &  dans  la  Pouille. 
LiUTALD ,  LiuTARD  ,  OU  LiUTOLD ,  Duc  de  Curinthie  &C  Mar' 
quis  de  Vérone ,  Tun  des  plus  fidèles  Partifans  de  l'Empereur, 
meurt ,  cette  année ,  aiant ,  peu  de  toms  auparavant ,  répudié, 
fans  raifon ,  fa  Femme,  pour  en  époufer  une  autre  avec  diP- 
penfe  àç.\' Antipape  ClÉmïnt,  qui  devait  condêcendre  a  tou- 
tes les  prières ,  m.ême  injujles ,  de  fes  Adhérans  pour  ne  les  pas 
dégoûter  ;  ce  que  le  Pape  Urbain  êtoit  bien  aufll  quelque- 
fois obligé  de  faire.  C'eft  un  inconvénient  coiîimun  à  tous 
les  Schijmes  (  5  ). 

(  I  )  C'eft  par  une  p'_n-e  Pétition  dt  principe  ^  <\a''Vrbain  <|iialîfîe  de  juftt  la 
Cuerre  que  les  Papes  faifoienc  à  Ifui-  Souverain. 

(  2  )  Eip  98  5  ceux  ciui ,  dans  la  Bataille  de  Soiffons  entre  le  Roi  Charle  le  Sim- 
ple &  Vlffurpateur  Robert,  avoienc  tué  des  Combatans ,  furent  fournis  à  l.n  pé- 
nitence, par  un  Concile  de  Rheims  ,  paicequ'il  êcoic  prefque  impodîble  que, 
Jans  ces  forces  df  guerres  inceftines  ,  on  ne  conibatic  que  par  le  feul  amour 
«le  la  paix  &  du  bien  public. 

(  5  )  Ce  que  j'ai  m  s  en  Italique  e!i  de  Muratorif  p.  5  00.  Il  dit  tout  de  fuite. 
T'ai  ditik  l'année  lOS;)  tjue  /e  croioit  que  Liucald  avait  aufft  gouverné  la  Mar- 
che de  Vérone,  T-^ille  alors  fidèle  à  Henri.  C'e/?  ce  que  prouverait  un  Diplôme 
ele  cet  Enipere-ur  ,  /jue  j'ai  ffJt  imprimer  (  Aniiquit.  d'hal.  Diirercac.  6l  )  ,  corne 
appartenant  à  cette  année  ,  fans  en  avoir  examiné  les  carafiires  chronologiques 
^ui  font  aifoiument  dé/eHueux.  Le  Monaftcre  de  Saint-Zenon  l'obtint:  L'An  de 
«'Incarnation  du  Seigneur  mille  quatre-vingts-dix  ,  Indirtion  fuie  ni  e  ,  Régnant 
Henri  JU  Empereur,  de  fon  Rcgae  XXIV  h.  de  fon  Enipire  VÎII.  Ce  fut  fait  à 
Vérone  le  JV  des  Ides  {le  \o  d'Avril.  Mais.,  corne  je  l'ai  dit,  je  ne  fais  pat 
à  préfeni  cornent  concilier  ces  différentes  dates.  Ce  Diplotïie  ,  fans  doute  ,  ne  fers, 
fat  orij^inalj  quoit^u'à  la  premiirt  rue  il  m'iil  paru  tel. 
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La  Duchejfe  Sikelcaite,  veuve  du  Duc  Robert  Se  mère 
du  Duc  Roger  y  meurt  le  i6  d'Avril  (i)- 

Les  Peuples  de  la  Ville  &  de  la  Vallée  de  Noto  fe  foumè- 
tent  à  la  domination  du  Comte  Roger  ,  en  forte  qu'il  ne  reftc 
plus  en  Sicile  aucun  lieu ,  qui  ne  le  reconnoiire  pour  Souve- 
rain. 11  s'occupe  depuis  férieufement  à  l'entier  rétabliflement 
du  Chriftianifme  dans  cette  Ile  ,  en  érigeant ,  ou  rétabliflant 
divers  Evêchés  ,  &  fondant  des  Eglifes  &  des  Monallères.  Il 
conferve  cependant  une  grande  quantité  de  Sarafîns ,  auxquels 
il  laiife  la  liberté  de  confcience,  pourvu  qu'ils  lui  foient  fidè- 
les. Au  mois  de  Juillet,  il  pafTe  à  Malte,  dont  il  afliége  la 
Ville  ;  &  ,  par  ce  moïen  ,  il  force  les  Sarafms  de  cette  Ile  à  lui 
rendre  les  Efclaves  Chrétiens  qu'ils  avoient  j  à  lui  païer  tribut i 
&  même  à  s'engager  de  lui  fournir  des  Troupes,  quand  il  en 
auroit  befoin. 

109 1. 

Urbain-  expédie  à  Anagni ,  le  9  de  Mars,  un  Privilégt 
pour  VEglife  de  Catane:  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  foit  venu 
jufqu'à  Rome.  Le  i8  du  même  mois ,  il  tient  à  Benevent  un 
Concile,  qualifié  général  par  Berthold  de  Confiance ,  &  com- 
pofé  d'un  très  grand  nombre  d'Evêques  &  d'Abbés.  Il  y  renou- 
velle &  confirme  l'Excommunication  de  Guibert  &  de  fe» 
Adhérans,  &  fait  quelques  Canons  de  Difcipline.  L'Empereur, 
qui  n'avoit  pas  difcontinué ,  pendant  l'hiver ,  de  bloquer  M<2«- 
toue ,  en  reprend  les  attaques  dès  que  la  Saifon  le  permet  : 
mais  ,  la  Place  étant  fans  cefTe  rafraîchie  par  les  foins  de\^ELF 
&  de  Mathilde  ,  il  pouvoir  être  encore  longtems  à  la  pren- 
dre, lorfquon  la  lui  livre  le  Vendredi- Saint ,  11  d'Avril.  Do- 
NizoN  dit  que  ce  fut  par  trahifon,  5c  peut-être  les  Troupes 
même  de  Mathilde  y  avoient-elles  part.  Elles  fe  retirent, 
fans  obftacle ,  par  le  Lac  avec  tous  leurs  Bagages.  VEvêque 
HuMBALD  les  fuit,  &  fe  réfugie  auprès  de  Mathilde.  L'Em- 
pereur le  remplace  par  Conon,  ou  Conrad  ,  qu'il  fait  aulfi 
Gouverneur  de  la  Ville ,  à  laquelle  il  confirme  tous  fes  Privilè- 
ges ,  même  ceux  qu'elle  tenoit  de  la  Comtejfe.  Il  s'empare 
cnfuitc  de  tout  ce  que  cette  Princefie  pofsèdoit  au-delà  du  Pô , 
hors  de  Nogara,  pour  lors  du  Manwuan,  aujourd'hui  du  Vé- 

(  1  )  On  fait ,  par  le  Nicrologe  du  Mont-Cajfm ,  la  date  précife  de  la  moit 
«le  cette  Princelfti  fit  Murttori  i'eft  ttoiwpo  ,  p.  tjS  >  en  la  mètant  fou»  l'an- 
née préccilence. 

H  h  h  ir 
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rones,  &  At  Piadena.  Ces  deux  Places  léfiftcnt  à  tous  Tes  ef- 
forts. Il  afHc'iîe  aufîî ,  pendant  l  été  ,  Manerhio,  prcfentemenc 
du  Dirtri'!!:  de  Brcfcra  :  mais  ce  Château  ,  très  fort  &  bien  dé- 
fendu ,  lui  (eroii:  échapé ,  fî  le  manque  de  vivres  n'en  avoir  ou- 
vert les  portes.  C'cft  vraifemblablement  pendant  cette  Cam- 
pagne,  que  Ferrage  fc  révolte  contre  Mathilde,  en  faveur 
d'H  E  N  R  I  (i).  Pendant  qu'U  R  b  a  i  n  êtoit  loin  de  Rome  ?c 
qu'HENRi  faifoit  des  conquêtes  en  Lombardic ,  \i%  Romains  Avi 
parti  de  Guieert  fe  rendent ,  par  adrefTc,  maîtres  du  Château 
Saint- Ange -y  &C  ,  fuivant  Berthold,  ils  le  veulent  démolir. 
Si  GuiBERT  êtoit  alors  éloigné  de  Rome ,  il  ne  tarde  pas  d'y 
revenir.  Après  le  Concile  de  Benevent ,  Urbain  paffe  en  Ca- 
lahre.  Il  revient  enfuite  en  Campanie ;  &,  le  i8  de  Juin,  il 
ligne  à  Benevent  une  Bulle  par  laquelle  il  done  à  Daïmbekt, 
Evêque  de  Pife  (i) ,  le  foin  des  Eglifes  de  Corfe,  foumifes  im- 
médiatement au  Saint-Siège.  Le  Duc  U^elf  IF' vïtnt  ,zu.  com- 
iTiencement  d'Août,  en  Italie,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'Empereur,  auquel  il  fait  offrir  «  de  palTer  avec  toutes  fes  for- 
33  ces  de  fon  côté,  s'il  veut  abandoner  V Antipape  GniBV.Kr  y 
3%  reconnoître  le  Pape  Urbain  ;  &  rendre  au  jeune  Weltf  ,  à 
33  Mathilde  ,  à  ceux  quis'êtoient  unis  avec  eux,  tout  ce  qu'il 
33  leur  avoir  enlevé  ".  Ces  propontions  font  rejctéesi  &  le  vieux 
T)uc  comtoit  qu'elles  le  feroienr.  Dès  qu'il  eft  de  retour  en  Alle- 
magne ,  il  s'efforce ,  en  faifanc  de  nouvelles  plaintes  contre 
V Empereur ,  d'engager  les  Saxons  &  les  autres  anciens  Re^ 
libelles  à  procéder  à  l'élcdlion  d'un  nouveau  Roi  :  mais,  dit 
Berthold  ,  la  parcffe'  Ù  la  mauvalfe  volonté  de  quelques-uns 
l'empêchent  de  réuffir.  Urbain  ,  que  l'on  voit  au  commencc- 
rnent  de  Novembre ,  dans  la  Ville  d' Alatri ,  revient ,  vers  b  fin 
de  l'année ,  dans  la  Terre  de  S.  Pierre ,  dit  le  même  Hiflorien , 
c'clt  à  dire  dans  le  voifînage  de  Rome  ;  &  célèbre  les  fêtes  de 
Noèl  hors  de  la  Ville  (5). 

t  I  )  Siîonius  écrit  f  Liv.  IX  du  Roï.  d'Ital).  dit  Murstori  ,  T.  VI,  p.  30;  , 
qu'après  la  prife  de  Mnntoiie,  la  Taille  de  Ferrarc  ,  fituée  alors  au  delà  du  Vô  , 
fe  fournit  à  Henri,  fans  attendre  d'y  être  forcée.  Je  n'ai  pus  pu  découvrir  jufqn''à 
■préfent  où  .SieoniiiS  a  pnifé  ce  fuit.  H  eft  ctriniu  que  cette  initie  fe  retira  de  l'n- 
béiffanct  de  Maiiiiîde  ;  6" ,  dans  le  tems  ,  nous  venons  cette  Princeffe  la  recou- 
vrer eoa:  c.^eufanent.  Il  eft  pnbahU,  par  cette  ralfon  ,  que  la  rébellion  de  cette 
Ville  efl  de  cette  année,  qui  fut  très  heureufe  pour  Henri. 

(  î  )  Ce  Prcîac  fe  trouve  auflî  nomè  Dagimtert ,  JDagobert,  Dagbert ,  Dal- 
bert,  Adinibert  y  &  Dàibert. 

{ 5  )  Perfone  ,  die  D.  Ruinart  ,  Cil.  Cfll  ,  ne  doit  être  embariffé  de  ce  que  Us 
uns  ont  écrit  çi-'Urbain  êtoit  p.lors  à  Rome,  les  autres  qu'il  êtoit  hors  de  riome 
i  (tiufc  dt  la  Faiiicn  di  G'iibert;  eai  U  plufpan ,  &  furtout  Ui  Etiangcrs 
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Mathilde  perd  ,  cette  année  ,  fcn  coufîn-germain  le  Comte 
Frédéric  ,  qu'elle  regrcce  d'autant  plus ,  que ,  n'aiant  pas  moins 
d'attachement  qu'elle  pour  les  Papes ,  elle  l'avoit  vu  fouvent 
dans  fes  Armées  fe  fignaler  contre  les  Schifmatiques  (i). 

La  Comtejfe  Adélaïde,  Murquife  de  Sufe ,  mère  de  Ber- 
THE,  première  femme  d'HiNRi  III,  meurt,  ne  lailTant  pour 
héritiers  que  des  Pctitsfils  &  des  Petitesfiilcs. 

Jourdain  I,  Prirxe  de  C avoue ,  &  Comte  d'Averfe,  meurt 
au  mois  de  Février;  &  les  Capouans ,  révoltés  contre  fon  fils 
aîné  Richard  II ,  le  forcent  à  fe  retirer  dans  fa  Ville  d'Averfe, 
avec  fa  mère  Gaite/grime ,  foeur  du  Prince  de  Salerne  Gisulf  II 
&  de  la  Duchejfe  Sikelgaite  ,  morte  l'année  précédente. 
Richard,  avec  quelques  fecours  du  Duc  Roger,  foa  coufîn- 
germain ,  ravage  ,  pendant  l'été  ,  le  Territoire  de  Capoue  :  ex- 
pédition qu'il  renouvelle  prefque  tous  les  ans  jufqu'en  1098. 

Le  Comte  Roger  ,  avec  un  gros  Corps  de  fes  vieilles  Trou- 
pes &  de  Sarafins,  fie  le  Prince  Boe'mond  ,  avec  fes  troupes, 
aident  le  Duc  Roger  à  faire  le  Siège  de  Cofence  révoltée  con- 
tre lui  :  mais  ils  le  preffent  foiblementj  parceque  le  Comte  ai- 
moit  mieux  regagner  les  Habitans  par  adreJfe.  Il  y  réuffir. 
Les  portes  s'ouvrent  au  Duc  Roger  ,  qui  fait  au(ïîtôt  conflruirc 
une  Citadelle  fur  une  hauteur  par  laquelle  la  Ville  êtoic  com- 
mandée, &  qui,. par  reconnoiiîance  ,  cède  au  Comte  la  moitié 
de  Palermc;  ce  qui  prouve  que  le  Duc  Robert  s'en  êtoit  ré- 
fervé  la  Seigneurie  entière.  Le  Comte  y  met  un  f\  bon  ordre, 
que  fa  moitié  lui  rapporte  bientôt  plus ,  que  la  totalité  n'avoic 
fait  à  fon  Frère. 

tomprenoîent  fout  le  nom  de  Rome  tes  lieux  voijini  de  cette  Ville  ,  lefqueU  Eer- 
tho!d  a  coutume  de  défigner  par  le  nom  de  T^ne  Ji  S.  Tierre. 

I  I  I  Ce  Prince,  fils  de  Louis,  Comte  de  Moiiçan  en  Lorraine ,  &  de  Sophie  y 
Comteffe  de  B::r  ,  tance  maternelle  de  Mîthdie  ,  avoit  pour  fenmic  ^Jf/aïie  , 
6.\\e  Au  Mar^-jis  Pierre  .,  fils  aîné  de  la  ConiiejJ'e  Adilaide  ,  Murquife  ie  Sufe. 

J'a)oute  ici  ce  que  je  ne  troiiverois  peut-être  pas  occafion  de  placer  ailleurs. 
Si  les  caraHlres  chronologiques,  dit  Muratori,  p.  joç,  d'un  Document,  que 
j'ai  fait  imprimer  ailleurs  [Antiq.  d'Ital.  Dilfert.  Il-,  ctoient  bien  correcif  ,  nous 
/aurions  où  la  Comteffe  Mathilde  demeura  celte  année.  Dans  la  Copie  ,  que  Pc-l- 
iegrino  Prif.iano  nous  a  confervée  de  cette  Charte,  elle  efl  dite  donée,  L'An  de 
l'Incarnation  du  Seigneur  niiUe  quatre-vingts  onze  ,  le.. .jour  de  Mai  ,  InJiAion 
XII,  lorfiiue  la  Dîme  Mathilde,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duché  fe  &  Comteffe, 
lîlle  du  Marquis  Boniface  ,  êtoit  au  lieu  de  Snn-Cefario  ,  Diftrid  de  Modine. 
Mais  cette  Indiiîlion  XII  ne  convient  point  a  l'année  préfenie.  De  plus  avec  la 
Conitelfe  fe  trouvent  alors  Hugue  ,  Evoque  de  -M.mroue,  &  Laiidulf,  Evcqus 
de  Ferrar." ,  lefqvels  ,  fuivant  Ughelli ,  ne  furent  placés  fur  les  Sièges  de  -es  EgU- 
fes ,  que  longtems  apris  la  préfente  année.  Ctfi  fourquçi  jt  ne  puis  affurer  en 
jutl  tems  cette  Chaice  fut  icritt. 
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La  Comtejfe  Mathilve  ^  avertie  que  l'Empereur  êroit  au 
delà  de  ï  Adige ,  avec  peu  de  monde ,  envoie  ,  pour  le  furpren- 
dre  ,  le  Marquis  HuGUEdu  Mans  avec  raille  homes  d'élite: 
mais  {'Empereur ,  en  changeant  de  lieu  fans  cefle  ,  échape,  pen- 
dant huit  jours,  à  ce  Détachement ,  &  rafTemble  cependant 
quelques  Troupes ,  avec  lefquelles  il  le  furprend  à  Tricontai. 
La  plus  grande  partie  eft  raillée  en  pièces,  &  le  reftc  (e  dif- 
perfe.  Par  une  Bulle ,  datée  d'Anagni  le  ii  d'Avril,  Urbain, 
à  la  prière  de  Mathilde,  vécompenfe  rattachement  des  Pi- 
fans  Se  de  leur  Archevêque  DaÏmbePvT  ,  en  érigeant  Pife  en. 
Métropole ,  à  laquelle  il  doue  pour  Suffragans  les  Evêchés  de 
Corfe.  Au  commencement  de  l'Eté,  l'Empereur ,  aiant  pafle  le 
Pô,  fait  le  dégât  dans  les  Montagnes  du  Modénh -,  prend 
Monte-Morello  vers  Savignano  près  du  Panaro,  &  Monte' 
Alfredo  j  &c  fait  enfuite  le  Siège  de  Monte- Bello.  Ces  Châteaux 
appartenoient  à  Maihilde',  Se  le  dernier  êtoit  très  fort  &  pour- 
vu d'une  excellente  Garnifon.  L'Antipape  vient  trouver  l'Em- 
.pereur  à  ce  Siège.  Les  affaires  de  la  Comte fe  allant  toujours  de 
pis  en  pis  ;  fes  Valfaux  la  preffent  de  faire  la  paix ,  &  fuppo- 
fent  même  que  Y  Empereur  le  defiroit.  Elle  confultelà-delTus  des 
Théologiens  dans  une  Afiemblée  de  tous  fes  VafTaux  à  Carpineto, 
HÉribert,  Evéque  Catholique  de  Reggio,  pour  lors chaflé de  fon 
Siège ,  &  le  plus  grand  nombre  de  ces  Théologiens,  (ont  d'avis  de 
faire  la  paix  avec  l'Empereur:  mais  non  pas  avec  l'Antipape.  Ma- 
thilde panchoit  à  fuivrc  ce  confeil,  lorfque  /£^iv^,que  Don  izon 
àiiHermite ,  s'élève  avec  chaleur  contre  tout  accommodement  ; 
&  promet,  avec  tant  d'affurance  ,  à  la  Comtejfe  ,  de  la  par:  du 
Ciel ,  un  fecours  très  prochain ,  que  Mathilde  ,  auffi  fanatique 
que  Jean  ,  déclare  auflî-tôt ,  «  Qu'elle  aime  mieux  mourir  que 
>j  de  fe  raccommoder  avec  Henri  ,  l'Ennemi  de  l'Eglifet».  Dans 
une  attaque  de  Monte-Bello ,  dont  le  (îége  dure  tout  l'Eté, 
l'Empereur  perd  un  Fils  naturel ,  dont  il  n'cft  parlé  que  par  Do- 
NizON,  &  dont  le  Corps  eft  inhumé  magnifiquement  à  f^é- 
rone.  Forcé  de  lever  le  Siège ,  Henri  va  palTer  quelques  jours 
à  Reggio ,  dont  il  êtoit  maître  dès  avant  le  mois  de  Juin  de 
cette  année ,  puifquc  le  Chapitre  de  cette  Ville  avoir  obtenu  de 
l'Antipape  un  Privilège  daté  de  Césene  le  1 5  du  même  mois  (i). 

(  I  )    Cette  Bulle  ,  imprimée  par  Muratori  dans  les  Antiquit.  d''Ital,  Diflert, 
2 1  ,  a  pour  dnce  :  Bonit  à  Cescne  par  la  main  de  Setnier  ,  «  /«  fUci  de  Fier 
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Le  Pape,  qui,  dès  le  mois  d'Août,  êtoit  à  Sale' ne ,  fait  le  f 
de  Scprembre  la  dédicace  de  l'E^life  du  Monafl^ère  de  la  Cava  ; 
pafTe  en  Calahre-y  &  revient  en  rouille  où  ,  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre ,  on  le  voit  à  Matera.  Dans  ce  même  mois ,  ['Empereur 
marche  vers  Plaifance  &  feint  d'en  vouloir  à  Parme  ;  puis  re- 
tournant tout  à  coup  en  arrière ,  il  marche  pour  furprendrc 
Canojfa.  MATHitDE  y  fait  aller  fur  le  champ  un  renfort  con- 
sidérable &  fe  recire  à  Bibianello.  Lorfque  les  Troupes  Im- 
périales s'approchoient  de  Canojfa ,  furvicnt  un  brouillard  épais, 
à  la  faveur  duquel  celles  de  la  Place  les  attaquent  fans  leur 
lailfer  le  tcms  de  fe  ranger.  Elles  font  facilement  mifes  en  dé- 
route ;  &  la  Banière  Impériale  tombée  aux  mains  des  Enne- 
mis, cft  enfuite  placée  par  M.jtjulde  dansTEglife  àcSaint- 
Apollonius  de  Canojfa.  L'Empereur ,  aiant  ramené  fes  trou- 
pes dans  la  plaine ,  va  repalfer  le  Pâ.  La  Comtejfe  l'y  fuit,  & 
recouvre,  avant  la  fin  de  l'année,  quelques-uns  de  fes  Châ- 
teaux ,  cntie  autres  Governolo  &  RipaUa.  Ses  fuccès  êtoient 
facilités  par  l'abfcnce  de  l'Empereur.  Une  entrevue,  qu'il  de- 
voir avoir  avec  L.4T>isl.4s  ,  Roi  de  Hongrie ^  l'avoir  fait  repaf- 
fer  les  Alpes.  Corne ,  vers  Noèl ,  il  êtoit  près  du  lieu  de  la 
Confére'ice ,  le  Duc  Velf  11^,  avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie, lui  coupe  le  chemin ,  &  l'oblige  de  fuir.  Urbain,  que 
l'on  voit  à  la  fia  de  Novembre  encore  dans  la  Pouille ,  efl:  le 
1  de  Décembre  à  Cajiraneto  dans  le  voifînage  de  Rome  :  mais 
il  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  hors  de  cette  Ville. 

Le  Prince  BoÉmond  affiége  la  Ville  d'Oria ,  qui  s'êtoit  ré- 
voltée :  mais  une  vigourcufe  fortie  le  force  à  fe  retirer  avec 
perte  de  fes  Drapeaux  &  de  fes  Equipages. 

Le  Prince  Jourdain,  fils  naturel  du  Comce  Roger,  qui, 
faute  de  Fils  légitimes ,  le  dcftinoit  à  lui  fuccèder  ,  meurt;  & 
Roger  ne  s'en  confole  que  par  la  naifTance  d'un  Fils  qu'ADÉ- 
lAÏDE  lui  done  cette  année.  Pentarga,  Ville  du  Domaine  de 
Jourdain ,  s'êtant  foûlevée  après  la  mort  de  ce  Prince ,  en  e't 
châtiée  bientôt  après  par  Roger  en  perfone ,  qui  punit  de  mort 
les  auteurs  du  foûlèvcraent. 

1095. 

Le  1  de  Mars ,  Urbain  tient ,  à  Troia  dans  la  Pouille ,  an 
Concile  de  foixante  &  dix  Evêques  &  douze  Al>l>és ,  duquel  on 

Chdneelitr  y  l'An   d*  l'Incarnation   du  Seigneur  MXCJI ,  IndiHionXV,   &  l'An 
VIII  du  Pontijtcat  du  Seigneur  Clément  Troificme,  Pipe,  (le  joui-  dei  )  Id*s 

d*  Juin, 
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a  deux  Canons -y  l'un,  contre  les  Mariages  encre  Parens;  l'au- 
tre, excommuniant  les  Violateurs  de  la  Trcvede  Dieu.  Le  Pape, 
aulTîtôt  après  le  Concile ,  revient  dans  le  voifînage  de  Rome, 
Avant  la  fin  de  l'année  pi  écèdente ,  l'Empereur  avoir  fait  venir 
en  Ica/ie  [on  fils  aîné  Conrad,  l'un  des  Petitsfils  de  la  Com^ 
ïfj^  Adélaïde,  dernière  Marquife  a'e  5w/ê.  Les  Biens  de  cette 
Comteffe ,  comc  ceux  de  tous  les  autres  Princes,  êtoient  des 
Fiefs  &  des  Allodiuux.  Par  le  défaut  d'Hoirs  mâles,  les  Fiefs 
êtoient  reverfibles  au  Suzerain.  Les  Allodiaux  dévoient  fe  par- 
rainer entre  les  Enfans  des  Fils  &  des  Filles  d  Adélaïde.  Les 
Marches  de  S ufe ,  de  Turin,  &  d'Ivrée,  &  pl.ideurs  iomtcs  , 
tant  en  Italie,  que  dans  les  Deux  Bourgognes, èiàv^trcvcrwis y 
par  dcsliérance ,  à  lEmpe-eur;  Conrad  va,  par  Ton  ordre, 
s'en  mètre  en  polTciTion  en  vertu  de  ce  Droit  incontedable.On 
ne  peut  donc  pas  être  trop  indigné  de  l'impudence  avec  la- 
quelle Berthold  de  Corjl  mce ,  f^rvilcment  copié  par  tous 
les  Modernes  que  j'ai  vus ,  ofc  dire  que  ï Empereur  &  Ton  Fils 
fc  propofoient  d'envahir  une  fuccellion ,  qui  devoit  appartenir 
au  jeune  Comte  Fue'de'ric  ,  fik  de  ce  Co-vte  F .^b've' nrc  ^ 
qu'on  a  vu  mourir  en  ro»^i  &  d'une  Pentefiile  d'AoÉLAÏDE.  Il 
reftoit  des  Enfans  des  deux  Fils  &  des  trois  ou  qua  le  Filles  de 
cette  Comtt'Jfe  ;  ce  qui  formoit  cinq  ou  lix  Têtes  habiles  à  par- 
tager Tes  AllodÏMix.  Les  Ecrivains  du  parti  des  Pans&c  d  au- 
tres même  font  de  Conrad  un  Prince  doué  de  routes  les  ver- 
tus. Il  refaite  de  leurs  exagérations  que  c'êioit  un  Jeune-Horac 
de  bancs  mœurs:  mais  ambitieux,  de  peu  d'efprir ,  &  dévot, 
par  conléquent  facile  à  féduire.  Les  Partifans  du  Pape,  &  fur- 
tout ,  corne  Muratori  le  foupçone  (i),  hi  Comteffe  M ithil- 
x>E  ,  détachent  à  Conrad  des  gens  propres  à  lui  faire  peur  de 
l'excommunication  de  fon  Père  ,  dans  hquelle  il  fe  trouvoit  en- 
veiopé,  parcequ'il  communiquoit  avec  lui  pour  les  aélcs  de  Re- 
ligion ;  &  ces  gens,  parvenus  par  degré";  a  lui  faire  oublier  le 
plus  facré  des  devoirs  de  la  Nature  ,  iz  dércrm.inent  à  fe  révol- 
ter contre  fon  Père  ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  L'Em- 
pereur, informé  que  fon  Fils  prêtoit  l'oreille  à  des  Séduéleurs, 
le  fait  arrêter  ;  mais  on  trouve  inoïen  de  le  tirer  de  prifon,  & 
de  le  conduire  auprès  du  Duc  Wetv  &  de  la  Comteffe  Ma- 
tiiiLDF. ,  qui  l'envoient  fe  faire  abfoudrc  de  l'excommunica- 
tion par  le  Pape.  Dans  le  même  tems,  on  colore  aux  ieux  du 
Public  fa  démarche  dénaturée  par  de  prétendus  fujets  de  mé- 

(I)   T.  VI,  p.  30p. 
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contentement,  qu'on  ne  fonde  que  fur  des  calomnies  infâmes, 
auxquelles  la  Religion  &  le  Bon  Sens  défendent  également  d'a- 
jouter foi  (i).  Bientôt  après  les  Milanais ,  gapnés  par  les  in- 
trigues de  Mathilde  ,  le  reçoivent  dans  leur  Ville  j  UVArche^ 
vêque  AssELME  de  Rho  le' courone  Roi  d'Itùlie,  d'abord  à 
Saint- Ambroife  de   Mi/dn  ,  puis  à  Saint- Jean- Baptifte  de 
Mor-ia.  Lcdi,  Crémone  &  Plaijdhcc  ne  tardent  pas  à  fuivrc 
l'exemple  de  Mdan,  en  abandonant  l'Empereur-^  &  ces  quatre 
Villes  font ,  pour  vingt  ans ,  une  Ligue  dans  laquelle  il  en  en- 
tra depuis  pluficurs  autres.  En  AiUmugne  ,  Ge'behard  ,  E\ê- 
que  de  Confiarce  &  Légût  Apoftolique ,  reçoit  le  ferment  du 
VucIVelfH^ corne  Vajfatdeb.  Pierre  ,  ainfi  qu'il avoit  reçu 
depuis  longtems  celui  de  fon  propre  frère  ,  le  Duc  Bertuold^ 
que  la  Ligue  des  Fr//:cfJ  Catholiques  avoit,  l'année  précéden- 
te, déclaré  Duc  d'Allemagne ,  c'eft  à  dire  de  Souabe ,  comc 
Gc'ndre  du  Roi  Rodolfe.  Tous  ces  Princes ,  affemblés  encore , 
cette  année  ,  à  Ulme ,  conviènent,  «  Qu'à  l'égard  du  Spirituel, 
ï5on  obéira,  fuivant  les  Canons,  à  VEvéque  Ge^behardj  & 
35  pour   le  Temporel,  fuivant  les  Loix  de  Souabe,   au  Duc 
«  Berthold  &  aux  Comtes ^^.  Enfuite  les  Ducs  &  les  Comtes, 
les  Granas  Se  les  Petits  jurent  «d'obferver  la  paix  entre  eux 
D.  depuis  le  i  ^  de  Novembre  jufqu'au  jour  de  Paquc;  ce  qui  fc 
■■■  33  continuera  les  deux  années  fuivantes".  P.etournés  chéseux, 
ils  font  jurer  l'obfervation  de  cette  paix  par  tous  ceux  qui  dé- 
pendoicnt  d'eux  ;  &  le  Duc  "^elp  IV  vient  enfuite  en  Italie 
offrir  fes  fervices  au  prétendu  nouveau  Roi.  V Empereur  ,zccz- 
blé  de  tant  de  défaftres,  &  furtout  inconfolable  de  k  révche 
&  de  l'ufurpacion  de  fon  Fils ,  s'enferme  dans  un  Château.  Ber- 
thold dit  «  Qu'il  y  vécut  quelque  tems ,  corne  pertonc  privée, 
»»  fans  faire  aucune  fonâion  de  la  Dignité  Roïale  ;  &:  qu'on 
33  avoir  même  publié  que  fon  défefpoir  étoic  fi  violent,  qu  il  fc 
«  feroit  doné  la  mort  fi  les  fiens  ne  l'en  avoient  pas  empêché  ». 
Il  va  joindre  enfuite  à  Vérone  Guibert,  qui,  de  fon  propre 
aveu,  come  on  l'a  vu  ci-delTus ,  foûtenoit  à  regret  le  pcrfo- 
r\3.ç^t' A' Antipape;  &  qui,  voïant  qu'il  ctoit  nécelTairc  qu'un 
accommodement  terminât  les  troubles,  s'efforce  d'entamer  u^e 
négociation  ,  en  offrant  "de  renoncer  à  fes  droits  au  Pontm- 
>3  cat ,  fi  la  paix  fe  pouvoir  faire  a  ce  prix  ».  Bertholp,  à  qui 

1 1  )  Voies  l'Aiticle  de  ce  Vt\9xe  aux  Roii  d'Italie. 
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la  calomnie  ne  coûte  rien  ,  &  fcs  Echos  difent  «  Que  cette 
ï3  oftie  n  êtoit  qu'une  feinte  33.  Pour  le  dire  avec  juftice ,  il  fau- 
droit  que  les  tergiverfations  de  VAncipcpe  eurtenc  fait  échouer 
une  négociation  en  bon  train  :  mais  il  ne  paioît  pas  que  les 
Catholiques  l'aient  voulu  commencer.  La  Cour  de  Rome  &  la 
dévote  MATHitDE  trouvoient  fans  doute  qu'il  étoit  bien  plus 
avantageux  d'achever  de  perdre  le  Père  par  le  Fils  j  &  le  Avcg 
Urbain  ,  entcté  des  maximes  de  Grégoire  VII ,  vouloit  f^u- 
tcnir  l'infolente  dépofition  que  ce  Pontife  avoit  faite  de  fcii 
Souverain;  &  maintenir  l'indépendance ,  que  cet  attentat  afîu- 
roit  aux  Papes.  Après  avoir  erré  quelques  mois  dans  la  Campa- 
nte ,  Urbain,  à  la  fin  de  l'année ,  revient  à  Rome;  &  célèbre 
les  fêtes  de  Noèl ,  vraifemblablement  à  Sainte- Marie-Majeure. 

Le  Duc  Roger  efl:  très  malade,  &  le  bruit  court  qu  il  eft 
mort.  Le  Prince  Boémond  arme  pour  dépouiller  fes  Neveux 
de  la  fuccefTion  de  leur  Père;  &  beaucoup  de  ValTaux  de  Ro- 
ger fe  joignent  à  lui.  Le  Duc  s'êcant  enfuite  trouvé  mieux;  le 
Prince  Bc  les  Rebelles  le  reconcilient  avec  lui.  Le  Duc,  à  qui 
fon  oncle,  le  Co/nre  Roger,  envoie  du  fccours,  marche,  dès 
qu'il  eft  rétabli,  contre  le  Cbmre  Guillaume  de  Grentmes- 
NiL ,  qui  perfiftoit  dans  fa  révolte  :  mais  qui ,  hors  d'état  de 
fe  foûtenir ,  s'enfuit  à  Conilantinople ,  d'où  ,  quelque  tems 
après,  il  fait  fa  paix ,  &  recouvre  une  partie  de  fcs  biens. 

Le  Comte  Roger  crée  ,  ou  rétablit,  cette  année,  la  plufpart 
des  Evéchés  de  Sicile. 

L'Archevêque  de  Milan,  Anselme  de  Rho ,  meurt  le  4  de 
Décembre.  Arnulf,  Noble  de  la  Porte  Orientale  ou  A' Argent , 
eft  élu  pour  lui  luccèder:  mais,  un  Légat  Apoftolique s'oppo- 
fant  à  fa  confécration,  il  fe  retire  dans  un  Monalière,  &  le 
Siège  refte  comc  vacant  jufqu'en  io>?j. 

Pour  la  gloire  de  l'Italie ,  on  doit  avertir  que  ^  cette  année ^ 
S.  AtiStLME  ,  grande  lumière' de  l'Ordre  Monajîique  ,  efl  fait 
Archevêque  de  Cantorbery  6"  Primat  d'Angleterre,  hié  dans 
la  Ville  d'Aoujie  (  en  Piémont)  ,  /'/  avoit  embrajfé  la  vie  mo- 
naftique  dans  le  MonaJi''re  du  Bec  en  Normandie ^  dont  il  était 
Abbé  lorfque  le  Roi  Guillaume  II  l'élevafur  le  premier  Siège 
de  CEglife  d'Angleterre.  Il  ejfuïa  depuis  de  grandes  traver- 
fes ,  quifervirent  a  l'augmentation  de  fa  gloire  fur  la  Terre  ^  V 
plus  encore  dans  le  Ciel  (i). 

(  1 J  Murat«riy  T.  VI j  p.  3  n. 
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IO94. 

Urbain,  qui  ne  vouloit  point  emploïcr  la  force  pour  fe  ren- 
dre tout  à  faic  maître  de  Rome,  fe  trouvant  toujours  dans  une 
extrême  indigence ,  avoir  écrit ,  l'année  précédente  ,  deux  Lè- 
tresj  l'une  ,  Aux  Evêques  &  Abbés  établis  dans  l'Aquitaine  , 
dans  la  Gafcognc  &  dans  la  Bourgogne  inférieure  y  l'autre  , 
A  Renaud,  Abbé  de  Saint-Ciprien  près  de  Poitiers ,  qu'il 
chargeoit  du  foin  d'une  Collecte  avec  Gervais  ,  Abbé  de  Saint- 
Savin.  Ces  Lètres,  parvenues  à  la  connoilTance  de  Geoefroi, 
nouvellement  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  le  font  aller 
à.  Rome ,  pour  fecourir  le  Pape  en  tout  ce  qu'il  pourroit.  Arrive 
dans  cette  Ville  aux  environs  du  Carême  ^  il  a  bientôt  l'avan- 
tage d'exercer  fa  générofîté.  Quinze  jours  avant  Pâque,  Fer- 
Ruccio ,  qui  gardoit  pour  l'Antipape ,  la  Bajilique  &  le  Palais 
de  Latran,  fait  offrir  au  Pape  ,  qui  fe  tcnoit  caché  dans  la 
Maifon  de  Jean  Frangipane  (i)  ,  de  les  lui  remètre  moiénant 
une  forame.  Urbain  confulte  les  Evêques  &  les  Cardinaux,  qui, 
n'aiant  guère  plus  de  reflources  que  lui,  ne  peuvent  lui  doner 
que  de  foibles  fecours.  Il  s'en  afflige  jufqu'à  verfer  des  larmes^j 
&  Geoffroi,  qui  le  voit  en  cet  état,  l'exhorte  à  conclure  hardiment 
le  marché.  Cet  Abbé,  par  la  vente  de  fes  chevaux  &  de  fes  mules, 
aiant  augmenté  lor  &  l'argent  qu'il  avoit  apporté  de  France, 
met  Urbain  en  état  de  contenter  Ferruccio  ,  qui  livre  ce 
qu'il  avoit  offert.  Le  Pape  en  prend  poffefllonj  &:  Geoffroi 
lui  baife  le  premier  les  pieds  dans  le  Palais  de  Latran.  Ce  fer- 
vice  &  d'autres  coûtent  à  l'Abbé  treize  mille  Ecus,  Monoie  de 
ïrance,  qu'il  évalue  lui-même  cent  Marcs  d'argentj  fomme  alors 
très  confidérable  pour  un  Abbé,  qui  fe  dit  pauvre  (i).  Avant 
cet  acte  de  générofité,  le  Pape  avoit  figné,le  14  de  Mars^  en 
faveur  du  Monaftère  de  Vendôme,  un  Privilège,  qui  fut  con- 
firmé dans  le  Concile  de  Clermont.  Il  avoit  ordoné  Geoffroi, 
Prêtre3  8c  l'avoit  remis  en  poffeinon  de  i'Eglifede  iiainte-Prif' 

{  I  )    Geoffroi  le  nome  Fricapane, 

(  1  I  Voies  les  Litres  8,3  6:  15  de  fon  I  Li».  adrefTées  à  Pafchaï  IL  Geof- 
froi ,  qu'on  ne  foupçonera  p.is  de  trop  de  modeftie,  zSk&.e  dans  plufieurs  ao- 
tres  Litret  de  p.irier  drs  fervices,  qu'il  avoïc  rendus  au  Pape  Urbain  U.  Dans 
la  première  de  celles  que  je  viens  d'indiquer,  il  die,  ii  Que  Ferruceio  fie  offre 
>>  de  livrer  le  Palais  de  Latran  ùi  fa  Teuri}.  On  a  vu  dans  ce  Volume  &  dans 
le  précédent ,  quv-  les  Nohles  Romains  avoient  fortifié  leurs  maifons  ft  Rome  ,  en 
y  ajourant  d.s  Tours.  11  nie  paroît  inconteftable  que  les  Papes  «voient  forcrJié 
de  même  leurt  Palais.  L*  P.  Pagi  ftnft  ,  dit  Muratgri  jT.  Vi,p.  SUj  gut  par 
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que,  doiice  par  Alexandre  II  à  Odéric  ,  prédècefTeur  de 
Geoffroi  ,  pour  lui  5c  (es  (uccefleurs,  avec  la  Dignité  àc  Car- 
dîna/  ,  à  condition  d'entretenir  dans  cette  Eglife  douze  ou 
du  moins  huit  Moines  de  Kendome.  Les  Ahhés  de  ce  Monaftèrc 
ont ,  durant  plus  de  trois  cens  ans ,  été  véritablement  Cardinaux- 
Prêtres  nés  de  L'Eglife  Romaine.  Ge'behard  ,  Evêque  de  Con- 
fiance, y  tient  un  Concile,  où  l'on  renouvelle  les  déFenfesd'af- 
iîfter  à  l'Office  célèbre  par  les  Prêtres  concubinaircs,  ou  fîmo-_ 
nîaques.  La  Reine  Ade'laïde  ,  que  ['Empereur,  par  dégoût  Je 
fa  perfone ,  ou  par  mécontentement  de  fa  conduite ,  avoit  em- 
prifonée  ,  l'année  précédente,  a  Vérone  ,  &  que  Mathilde  , 
dont  elle  avoit  imploré  le  fecours ,  avoit  fu  faîre  enlever  de  fa 
prifon,  pendant  l'hiver,  &  conduire  auprès  d'elle,  envoie  accu- 
fer  ,  dans  ce  Concile ,  V Empereur  d'être  coupable  à  fon  égard 
d'infâmics,  qu'elle  auroit  du,  fuppofé  qu'elles  fuffent  vérita- 
bles, enfevclir  pour  fon  propre  honeur  dans  un  iilence  éternel. 
Après  le  Concile,  les  Di^cî  "Welf  IV  &  Berthold  formenî 
une  confédération  entre  la  Souabe ,  l'Ai  face  ,  la  France  Orien- 
tale &  la  Bavière  ;  enforte  que  tous  les  païs  depuis  le  Rhin 
jufqu'à  la  Hongrie  tiènent  pour  le  Pape.  Le  Parii  Pontifical 
reçoit  auffi  des  accroilTemens  en  Lomhardie  par  la  défeélion 
de  beaucoup  de  Châteaux  ,  qui  fe  révoltent  pendant  queff^- 
pereur  va  faire  une  courfe  dans  fes  Roïaumes  de  Bourgogne  8c 
de  Lorraine.  A  fon  retour  en  Italie ,  il  confirme  à  Trévife  les 
ancièncs  conventions  des  Rois  d'Italie  avec  les  Vénitiens.  Il 
va  lui-même  enfuite  à  Venife  vituer  la  Bafilique  de  Saint-Marc. 
Il  y  accorde  divers  Privilèges  à  plufieurs  Monaltères,  &  lève 
des  Fonts  de  Bâteme  une  Fille  du  Doge  Vitale  Faledro  (i). 
Le  Pape ,  invité  par  Mathilde  de  venir  en  Lorr^bardie  affer- 
mir par  fa  préfence  le  Parti  Catholique ,  écrit  à  tous  les  Métro- 
politains à' Italie  j  des  Deux-Bourgognes ,  de  Lorraine ,  à' Ai- 
le nom  de  Tniu- ,  il  faut  entendre  ici  le  Château  Saint-Ange.  Je  n'en  crois  rien. 
i'Ab;  é  Geoffioi  ,  dans  la  Lcti-e  fuivante  (la  ?*^  du  I  Liv.  I  ,  fe  fait  un  mérite 
d'avoir  enlevé  le  Palais  de  Latian  à  Guiberc ,  &  ne  parle  plus  de  la  Tour.  SHl 
eût  enlevé  de  mime  le  Château  Saint-Anee;  corne  c'était  une  Fortercffe  d'une 
toute  autre  importance.,  il  ne  s''en  ferait  pas  tu.  Berthold  de  Confiance  aJJ'ure 
pofitivement  nQue  Guibeic  en  était  maître,  fy  que  Us  fiens  empêchaient  de  paffcr 
S>  le  Tonc  Sai".t  Ange  i>.  Mais  à  quoi  bon  recourir  aux  conjectures  ;  qutnd  on  fait 
par  le  rémoii;nage  du  même  Berthold  ,  ii  Qu'en  10^7  Guibert  avoit  encore  fflrnj- 
fgn  dans  ce  Château. 

(  1  I  Dandolo  v^arle  ,  fous  cette  année,  de  ce  voïage  de  l'Empereur  à  Venife: 
mais  ,  fuivant  AUratari ,  p.  3 14  ,  il  povuoic  avoir  été  fait  plyftot  j  Si  dans  «a 
tems  plus  litjULSux. 
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iemagne  ,  de  Bavière ,  de  France  &  d'ailleurs  de  fe  trouver  , 
avec  quelques-uns  de  leurs  Suffragans  au  Co.icile  ,  qu'il  proje- 
toic  de  tenir,  l'année  fuivante  ,  à  Piaifance;  &  palTe  en  Tojca- 
ne  (i).  Il  êcoit ,  au  commencement  de  Septembre  j  à  Fi/ê; 
fit  n'en  part  qu'après  Noèl. 

lO^f. 

Arrivé,  dans  le  mois  de  Janvier,  à  Guaftalla  fur  le  Po, 
le  Pdpe  y  tient  un  Concile  ,  dont  on  ne  fait  rien  ;  &  dont  ap- 
paremment l'objet  êcoit  de  préparer  ce  qui  devoir  fe  traiter 
dans  celui  de  Plaifance  (i).  Urbain  eft  enfuice  magnifique- 
ment reçu  par  Mathilde  dans  fon  Château  de  Canoffa\  d'od 
palfant  à  ^^rémone  ,  il  accorde  un  Privilège  à  V  Abbaïe  des  Fil- 
Us  de  Saint- Jean-l'Evargélifle  près  de  cette  Ville  (5).  Il  arrive 
à  Plaifance  vers  la  fia  de  Février  j  &  le  i  de  Mars^  Jeudi  de  la 
Mi-Carême,  il  fait  l'Ouverture  du  Concile  (4).  Près  de  deux 
cens  Evéques,  environ  quatre  mille  Clercs  &c  plus  de  trente 
mille  Laïcs  ,  qu'on  dit  s  y  être  trouvés  ,  étant  une  multitude 
trop  grande  pour  être  contenue  dans  aucune  Eglife,  l'Ouver- 
ture &  les  autres  Séances  publiques  fe  tiènent  dans  la  Campa- 
gne. On  condamne  de  nouveau  ['Hérefîc  de  Be'renger.  On 
renouvelle  les  Décrets  touchant  la  Simonie ,  ÏIucontine.7ce 
des  Clercs  j  les  Inveftitures  Laïques  &:  les  Faujfes  Pénitences. 
GuiBERT  &  fes  complices  font  de  nouveau  folemnellement 
excommuniés;  &,  fuivant  quelques  Ecrivains,  I'^xcc-'^toz/^z- 
cation  de  l'Empereur  eft  auflii  confirmée.  La  Reine  Ade'laïde 
y  vient  répéter  elle  même  toutes  les  infamies  qu'elle  aveu  fait 

(  I  I  Avsnt  de  quiter  Home  ,  Urbain  y  done  une  Bulle  confirmstive  des  droits 
&  poireflîons  de  Vjibbaie  de  Monte-Bello  dans  le  Pavéfun.  D.  Ruinart  n'a  pas 
fait  attention  à  cette  Bulle  ,  quoique  le  Ctmpi  l'ait  fait  imprimer  dans  VAp- 
fendice  du  T.  I  de  fon  Hifi.  de  PE^t-fe  de  PUif.  Elle  eft  datée:  A  Rome  le 
III  des  Calendes  de  Juillet  ■  29  de  Juin  1  ,  l'An  du  Seigneur  mille  quatre  vingts- 
quatorze  ,  Indiflion  II,    I  Se  l'An  1  fepiihne  du  Pontificat  du  Seigneur  Urbain  II. 

(  1  I  Pandulf  de  Pife  ,  dans  (a  V~ie  d'Urbain  II ,  pare  de  ce  Concile  ;  Sigonius 
en  fait  mer.cion  dans  le  IX'.  Liv.  de  fon  Hifi.  du  Roi.  d'Iial.  ;  &  D.  Ruinart 
a  raifon  de  s'étoner  de  ce  que  nos  Editeurs  des  Conciles  l'ont  oublié. 

(5  D.  Ruinart ,  aiant  une  Copie  de  cette  Bulle  ,  fans  aucune  date  ,  la  place  > 
Ch.  CLXIX,  avec  alTés  de  vraifemblance  en  cette  année;  &  c'cft  avec  raifon 
qu'il  fe  plai!  t  de  ce  qu'il  n'eft  parlé  nulle  part ,  non  pas  même  dans  la  Koiice 
des  Abbdies  d'Italie  par  le  P.  Lubin  ,  de  ce  .Monaltére  ,  que  la  même  Bulle  die 
fondé  ,  du  tems  de  Grégoire  V'il ,  par  le  Comte  Bernard  &  la  Com  ejje  Berihe  y 
fa  femme. 

(  4  I  5i  la  Chronique  de  Maillefais  &  quelques  autres  Auteurs ,  dit  D.  Ruinnrt, 
Chap.  CLXX.,  placent  ce  Concile  en  1094;  ils  cm  fuiyi  l'ttntiine  maniirc  it 
tgmter  des  F.ango.s ,  qui  tommcnfoitnx  l'année  à  Fàjue, 
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débiter  au  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  &  les  Pères  jugent 
qu'elle  avoir  inoin<;  commis  ,  que  fupporté  tant  de  faletés  5  &  , 
come  elle  n'avoir  pas  rougi  de  s'accufer  elle-même  en  public, 
le  Pape  la  difpenfe  de  la  pénitence  qui  devoit  être  impofée  à 
tant  de  crimes.  C'eft  ce  que  dit  Berthold  de  Confiance.  Peut- 
être  n'eft-il  pas  défendu  de  penfer  qu'on  n'ufa  pas  de  rigueur 
à  fon  égard ,  parcequ'elle  rendoit  un  fervice  important  aux 
Ennemis  de  V Empereur ,  en  le  rendant  plus  odieux.  Il  vient  à 
ce  même  Concile  des  AmbafTadeurs  de  {'Empereur  Cnc  deman- 
der du  fecours  contre  les  Infidèles  ,  par  qui  la  Religion  êtoit 
détruite  dans  les  pais  qu'ils  occupoient,  prefque  jufqu'aux  por- 
tes de  Conftantinople.  Beaucoup  de  gens ,  fur  les  exhortations 
du  Pape,  font  ferment  de  fecourir  cet  Empereur.  Urbain, 
forti  de  Plaifance  le  10  d'Avril,  retourne  à  Crémone  y  où  le 
Roi  Conrad  vient  le  recevoir,  lui  rend  l'office  d'Ecuïer ,  5c 
lui  prête  ferment  de  fidélité.  Urbain  l'adopte  pour  Fils  de 
l'Eglife  Romaine  ;  &  lui  promet  publiquement  la  Courone  Im- 
périale ^  s'il  conferve  les  droits  de  cette  Eglife ,  &  s'il  obfervc 
les  Décrets  ApofioUques  ,  futrcout  celui  des  Inveftiturcs.  Con- 
jointement avec  le  Duc  Welf  V  &  la  Comtejfe  Mathilde  ,  il 
confeille  à  ce  Prince  d'épouCer  Mathilde,  fille  de  Roger, 
Comte  de  Sicile--,  auquel  il  en  fait  la  demande  dans  une  Letre  , 
qui  n'eft  connue  que  par  ce  que  Geoffroi  de  Maleterre  en 
dit  (i).  Il  lui  fait  «  entrevoir  beaucoup  de  gloire  &  d'avanta- 
«ge,  en  faifant  fa  Fille  Reine,  d'en  mètre  l'Epoux  en  êtac 
»>  de  réfiftcr  à  fon  Père ,  5c  de  triompher  des  Ennemis  de  la 
»}  Sainte  Eglife  de  Dieu  «.  La  Flote  de  Roger  amène  fa  fille 
Mathilde  à  Pife  avec  de  grandes  richefies  ;  &  Conrad  va  la 
recevoir  6c  l'époufer  en  cette  Ville.  Urbain  ,  parcourant  les 
Villes  de  Lomhardie,  s'arrête  quelque  tems  à  Milan.  Il  y  tire 
l'Archevêque  Arnulf  du  Monaftère  dans  lequel  il  s'êtoit  enfer- 
mé j  le  fait  facrer  par  Thie'mon  ,  ou  Dimon,  Archevêque  de- 
Salr^bourg ,  Udalric,  Evêque  de  PaJfaW  ,  U  Ge'behard  , 
Evêque  de  Confiance  ;  &  transfère  avec  lui  le  Corps  du  Cheva- 
lier Herlembald  de  fa  première  fépulture  en  une  autre  plus 
décente  ;  cérémonie ,  que  ,  fans  aucun  fondement ,  on  a  voulu 
faire  palFer  pour  une  ibrte  de  Canonifation  (z).  Il  part  enfuite 
pour  la  France,  en  prenant  fon  chemin  par  les  Alpes  (3)  ;  & 

n  )  Liv.  IV,  ch,  25.  (t)  V.  p.  6f  j-7  >  "I- ;• 

f  1 1  C'eft  l'opinion  la  mieux  fondée.  ScrthoU  de  Confiante  die  ,  peut-ecrp 
feu] ,  qu'lV^ain  fie  le  voïage  par  mer. 


DE  l'Histoire  d*Italie.  867 

E  rENEM  EUS  fous  le  règne  d'HENJlI   lH. 
CONRAD  II,  Roi  d' Italie, 


l'Archevêque  Arnulf  l'accompagne  (i).  L'Empereur ,  qui  (^i- 
foie  avec  des  forces  médiocres  allés  peu  de  figure  en  Lombar- 
die ,  tient  à  Fadoue,  le  3 1  de  Mai ,  les  Marq::is  Burchard  SC 
Werner,  ou  Garnier  lui  fervant  d'Afleflcurs,  Mn  tiuid  ^ 
dans  lequel  il  prend  fous  fa  proteftion  quelques  Biens  du  Mo- 
naftère  de  Sainte-Jujiine  de  cette  Ville  (i).  tnfuite,  avec  l'aide 
des  y^éronois ,  il  affiége  le  fore  Château  de  Nogara ,  qu'il  alloit 
prendre,  quand  Mathilde  aiant  fait  marcher  au  fecours  les 
Troupes  de  Mode  ne ,  la  terreur  faifit  l'Armée  Impériale,  qui 
fe débande,  en  abandonant  armes  &  bagages;  &  dont  la  pluf- 
part  des  Soldats  palTent  au  fervice  de  Conrad.  V Empereur ^ 
étant ,  le  7  d'Odlobre  ,  au  Château  de  Garde  fur  le  Lac  de  ce 
nom  ,  y  confirme  les  Privilèges  du  Monallère  de  la  Pompo- 
fa  (5).  Le  Pape^  aiant  célébré  l'Alfomption  au  Pui-en  Vêlai , 
convoque  de  cette  Ville ,  pour  l'Odtave  de  S.  Martin  ,  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  un  Cor.cile ,  auquel  il  invite  les  Princes  Sé- 
culiers à  fe  trouver  {4).  L'Ouverture  de  ce  Concile,  appelle 
général  par  Berchold ,  fe  fait  en  efïct  le  18  de  Novembre, 
jour  de  l'OtSave  de  S.  Martin.  Il  s'y  trouve  douze  ou  treize 
Archevêques  avec  un  très  grand  nombre  d'Evêques  &  dAbbés 
de  France ,  à' Allemagne ,  à'Icalie ,  des  Deux-Bourgognes  ,  de 
Lorraine,  à'E/pag-ie ,  &  d'autres  pais(j).  Les  Décrets  du  Con- 
cile de  PlaifancL  y  font  confirmés;  on  y  fait  divers  règlemens  j 
on  indique,  pour  la  première  Semaine  du  Carême  fuivan: ,  ua 
Concile  à  Tours  ;  &  l'on  traite  de  diverfes  Affaires  importan- 
tes. Mais  fAéiion  la  plus  célèbre  de  cette  illuflre  Ajfemblée, 

(  I  1  En  paflanc  à  Corne ,  il  y  dédie ,  le  î  de  Juin  ,  !'Egli/e  bâtie  en  l'honeur  de 
S.  Abonde  y  piemirr  Evcque  &  Patron  de  cette  Vil  e.  11  dédie  auHî  la  Cathé- 
drale d'AJli  ,  le  I  de  Juillet ,  à  la  prière  de  Brunon  ,  Eyéque  de  Segni  ,  fon  ami 
particulier  ,  qui  l'accompagnoic ,  Ûc  qui  ,  né  dans  cette  ViUe  ,  en  avoit  été  Cha- 
noine avant  d'être  Evéque. 

(  I  I  Ce  riaid  fft  dans  \ss  Antiquit.d'Ital.  Diffère.  5  i. 

(  5  I  Muratori  ,  T.  VI  ,  p.  ;  1  8  ,  dit  de  ce  Dplôme  ,  qu'il  n  fait  imprimer  dans 
les  Amiq.  d'Iial.  Ditfert.  70  :  Les  caradhei  chronologiques  n'en  font  point  paryt- 
nus  jufqu'à  nous  ajfes  fidèlement  cop  es  fur  l'Original. 

141  Neuf  jours  avant  l'AlTomption ,  c'elt  à  dire  le  6  d'Août,  Vrbain  Avo'M 
fait  en  Daufinc  la  dédicace  de  la  Cathédrale  de  Valence.  Il  parcourt  ,  après 
avoir  quité  le  fui  ,  le  Languedoc  ,  la  Provence  &  les  Provinces  voifines  ,  dé- 
diant des  Es  ifes  en  divi.'rs  endroits,  &  donant  partout  des  Privilèges  aux  Egli- 
fes,  &  furtout  aux  Monallcres.  Il  arrive  à  Clugni  vers  le  17  d'OAobre;  &  , 
Ve  2f  ,  il  bénit  le  Grand-Autel  de  la  nouvelle  Eglife  que  VAbbé  Hugue  faifoic 
bâtir  depuis  fept  ans. 

(  ç  I  Ordrie  Vital  ,  Liv.  IX  ,  comte  J  5  Archevêques  &  izt  Evcques  ,  avec  unt 
multitude  d'Abbés  5"  d'autres  perfones  chargées ,  de  la  part  de  Dieu  ,  du  gouvcr- 
ntrntr.t  des  fainies  Eglifes.  Lei  Adei  des  Evê^uet  d'Arras  parlrnt  du  même  nçiu* 
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efi  lapropofitjon  die  Muratori  (i)  ,  que  U  très  :^èlé  Pontife  fit, 
de  la  Croifade,  avec  beaucoup  de  chaleur  ^  ceft  à  dire  cCun  ar- 
mement pour  délivrer  Jérufalem  des  mains  des  Infidèles.  Cet 
événement  efi  fi  célèbre ,  6"  tant  d'Ecrivains  anciens  &  moder- 
nes en  ont  écrit  fi  longuement ,  qu'il  me  fuffira  d'en  tracer  une 
légère  idée  pour  l' enchaînement  de  cette  Hiftoire.  //  avolt  été 
■précédé  de  la  prédication  de  Pierre,  Heimke  François  (i)  , 
lequel  fêtant  allé  vifiter  les  Lieux  Saints  de  la  Palelline,  avoit 
appris  a  /'Occident  les  perfécutions  que  les  Mufulmans  fai- 
foient  aux  malheureux  Chrétiens  de  ces  contrées  ^  &  cornent  les 
monumens  de  notre  Rédemption  étaient  profanés.  Il  apporta  de 
la  part  de  Sime'on,  Patriarche  de  Jérufalem  , /(Par /e  Pape  & 
les  Princes  d'Occident ,  des  Létres  qui  tiraient  les  larmes  des 
ieux.  Enfiuite  il  parcourut,  en  préchant ,  l'ItaliQ ,  la  France  & 
la  Germanie ,  pour  engager  les  Grands  Ù  les  Petits  à  porter  la 
guerre  en  Orient  ;  &  l'on  n'entendait  de  toutes  parts  que  ce  cri  : 
Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut  (3).  Cette  commotion  fi  grande  des 
Peuples  ne  vint  pas  feulement  de  leur  dévotion.  Il  s'y  mêlait 
un  très  pieux  intérêt.  Les  Canons  pénitentiels  étaient  alors  en 
ufage.  Les  péchés  avaient ,  chacun ,  une  pénitence  qui  leur  êtoit 
defiinée.  Ces  pénitences  s' étendaient  quelquefois  h  des  années ,  & 
même  a  des  centaines  d'années ,  a  proportion  du  nombre  6"  de 
la  qualité  des  crimes.  Or,  pour  animer  tout  le  monde  a  pren- 
dre la  Croix  ,  le  Pape  accorda  {chofe  alors  très  rare)  /'indul- 
gence plénière  de  toutes  les  peines  canoniques  à  tous  ceux  qui^ 
repentans  &  confejfés ,  entreprendraient  le  long  &  périlleux 
vcïage  de  JérnCâïtm.  Une  faut  donc  pas  s'étaner ,  s' il  Je  fit  alors 
un  fi  grand  concours  ^'Eccléfiaftiques  &  de  Laïcs  à  la  Guerre 
Sainte  i  &  fi  tant  de  Princes  brûlèrent  du  ^èle  de  conduire  un 
f  glorieux  projet  à  fa  pleine  exécution.  La  Croix  fut  prife  alors 
par  plus  de  cent  mille  per fanes ,  entre  lefquelles  êtoit  un  très 

bre  à'' Archevêquts  &  d'HvejUïî ,  de  Cardinaux  Romains  ,  &  d'honitts  &  reli- 
gieux Clercs  Cf  Laïcs  de  diverfes  Régions  &  Provinces.  L'anciène  Notice  de  ce  Con- 
<i7«,  prife  dans  le  Livre  du  Carnérier  Cencius ,  die  iz  Archevêques  ,  %'~)  Eviques  , 
&  des  Abbés  fans  nombre.  Le  dernier  Ecrivain  des  Gc(la  D ci  per  Francos  an- 
nonce ;io,  tanc  Evéques  ,  c\\i'' Abbés.  Enfin  Guibert  de  Nogent  die  que  quel- 
ques-uns coincèrent  environ  400  Croffes. 

(il  T.  VI  ,  p.  5  16. 

(  2  )  Guillaume  de  Tir,  Liv.  I  ,  Ch.  1  l  ;  &  Bernard  U  Tréforier ,  T.  Vil  des 
hifioriens  d'Italie. 

(  3  I  Suivant  VAbbé  d'Vrfperg  ,  Ann.  1057  ,  beaucoup  de  î;ens  difoient  ((  Que 
ï>  X'Hcrmitc  Pierre  n'êcoic  qu'un  hipotrite  v.  C'êcoïc  inconceftablement  un 
Fanntijut, 
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grand  nombre  de  Moines ,  qui  profitèrent  d^ une  fi  belle  occafion 
■pour  fie  mètre  en  liberté. 

Le  Duc  Welf  V  fe  fépare  avec  éclat  de  la  Comtejfe  Ma- 
THiLDE ,  dont  il  êcoit  mécontent ,  ou  parceque ,  V Empereur  n'é- 
tant plus  à  craindre ,  elle  n'avoir  plus  les  mêmes  égards  pour 
le  X?wc,  ou  parceque  le  Duc ,  aiant  alors  découvert  la  donation 
faite  en  1077  par  la  Comtejfe  de  tous  fes  Biens  à  l'Eglife  Ro- 
maine, reconnoît  que  la  condition  de  fon  Contrat  de  mariage, 
par  laquelle  il  devoir  hérirer  de  tous  les  Etats  &  Riens  de  fa 
Femme  ,  êtoit  une  pure  illufion.  En  la  quitant ,  il  publie  qu'il 
n'a  jamais  ufé  des  droits  du  mariage  avec  elle.  Le  Duc  WelfIV", 
outré  de  voir  évanouies  fes  efpérances  de  l'agrandifTement  de 
fa  Branche  en  Italie,  y  vient  faire  de  longues,  mais  inutiles 
tentatives  pour  réunir  les  de.ax  Epoux.  Le  Père  &  le  Fils,  juf- 
qu'alors  les  plus  fermes  Comïcns  da  Parti  des  Papes ,  paflent 
dans  celui  de  l'Empereur,  qui  les  invertit  de  nouveau  du  Du- 
ché de  Bavière,  dont  il  avoit  déclaré  le  Duc  Welf  /^dé- 
chu par  félonie ,  lorfqu'il  avoit  pris  parti  contre  lui. 

109^. 

Urbatn  ,  après  avoir  encore  tenu  deux  autres  Conciles  en 
France ,  l'un  à  Tours  dans  la  troifième  Semaine  de  Carême, 
&  l'autre  à  Nime  au  comm.encement  de  Juillet ,  dans  kfquels  il 
avo\tcon^xmi{^\xcct(^A\e.).r\tnt\tsDecrets  an  Concile  de  C  lermont , 
&  jugé  différentes  Affaires,  retourne  en  Italie  parles^/pfj(i). 
A  leur  décente,  il  eft  reçu  par  la  Comteffe  Mathilde  &  par 
d'autres  Princes;  &  célèbre ,  auprès  de  Pavie,  la  fête  de  l'Exal- 
tation de  S"^^  Croix ,  14  de  Septembre  (1).  Il  paffe  à  Milan  ;  &  , 
travcrfant  ^e  refte  de  la  Lombardie  &:  toute  la  Tofcane  ,  il  fe 


A  I  uitiK.  ,  !-«-  jr-a  Eïiiucs^  acs  i'H)viiictfs  qu'il  vincîi  ,  iic*  uiutrnc  pas  en  ccrc  r,incc» 
rour  le  iléfiaiei-.  De  Ntmt  il  continua  fa  route  vers  l'/oi^e  ,  en  traveifant  toute 
la  Provence. 

(  î  I    Muratorl  dit  ,  T.  VI  ,  p.   5  15  :  Ze  f.  Taçi  prêtent!  ,  &  'te  r.e  fait  pas  (l 
c'efifur  de  boni  fondemens,  que  le  Pape  revint  plus  tard  en  Italie. 

1  i  i  iij 
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rend  accompagné  Ao.  Mathilde  à  Rome  ^  ciont  il  trouve  qu'il 
ctoit  devenu  piefque  entièrement  maître  ,  en  fon  abfencc.  U  y 
célèbre  avec  pompe  les  fêtes  de  Noèl.  Il  part ,  cette  année  ,  dit 
IduRATOKili)  ,  pour  rOrient,  une  infinité  de  Chrétiens  Croi- 
{2s ,  compofts  de  l'écume  de  tous  les  Brigands  6'  de  la  Canaille 
de  France ,  de  Germanie ,  6'  d^'Anglctcrre;  6'  des  Filles  de  joie 
fans  nombre  vont  avec  eux.  Leur  première  proucffe  en  Allema- 
gne efi  de  perfécuter  y  de  dcvdlifer ,  de  tuer ,  6'  de  forcer  autant 
de  Juifs  qu'ils  en  trouvent,  a  fe  faire  Chrétiens.  Arrivés  dans 
la  Hongrie  &  dans  la  Bulgarie  ,  ils  pillent  tout  &  commitent 
tant  d autres  exch ,  que  ces  Peuples  ,  aiant  pris  les  armes ,  les 
difperfent  de  manière  y  que  peu  de  milliers  peuvent  gagner  Con^- 
tantinople ,  f/z  mandiant  leur  pain  (i).  Un  autre  Corps  de  cette 
Canaille  pénètre  plus  avant  ^  jufquau  pais  des  Turcs  ,  qui 
le  dijfîpent.  Un  troificme ,  co  duit  par  Raïmond,  Comte  de 
Saint-Gile,pi3;//'epflr /'Efclavonie.  Au  mois  d'Août ,  Godefrot 
de  Bouillon  (Généraliirime  de  la  Croifade) ,  Prince  d'une  rare 
piété  y  d'une  grande  fag^ffe  >  6*  (£un.e  égale  valeur ,  part  de  fou 
Duché  de  Lorraine ,  conduifant  uie  grande  quantité  d'autres 
Princes  Ù  Seigneurs  t^e  France,  de  Lorraine,  6"  de  Flandre, 
avec  une  Armée  de  dix  mille  Chevaux  &  de  foixante  Ù  dix  mille 
Homes  de  pied  ,  tous  gens  aguerris  &  difciplinés.  Cette  Armée 
yiarche  en  bon  ordre  vers  Conftantinople  ,  en  traverfant ,  da- 
bord  la  Germanie,  6'  puis  la  Hongrie  avec  la  pcrmijfion  du 
Roi  CoLOMAS,  Une  autre  puijTante  Armée ,  qu'Hucv  EltGtânA^ 
frère  du  Roi  de  France  (5),  Robert ,  Duc  de  Normandie, 
Robert  ,  Comte  de  Flandre  ,  Ec/stacne  (Comte)  de  Bou- 
logne,  /rt'r<r  du  Duc  GoiiETRoi  ,  &  plufeurs  autres  Princes 
commandoieni ,  vient  en  Italie.  En  pajfant  par  la  Tofcane  ,  ils 
trouvent  à  Lucque  le  Pape  Urbain  qui  retournait  a  Rome,  & 
reçoivent  fa  bénédiéiion.  Ils  s'arrêtent  à  Rome,  &  chajfent  /'An- 
tipape GiriBERT.  Ainfi  toute  la  Ville ,  hors  le  Château  Saint- 
Ange  ,  revient  au  pouvoir  du  Pape.  Arrivés ,  eu  comm.encement 
de  l'hiver  i  dans  la  Pou  il  le,  ils  font  obligés  d'y  prendre  des 
Quartiers ,  parccquil  nêioit  plus  tems  de  fe  mètre  en  m.er.  Le 
Prince  Hltgue  ,  s'êtant  ha'^ardé  de  pajfer  h  DurazzOj  s'y  voit 
aufjîtôt  emprifoné  par  les  Grecs  (4) ,  qui  l'envoient  a  Conflan- 

(I I  Pn^e  !  '9. 

(  2  I  Ce  premier  effaia  de  Croifés  avoit  pour  Chef  VHermUt  Pierre. 

(  5  )  Philippe  I. 

(4)  Muratori  dit;  lesperjidei  Grecs,  L'Epithcte  eft  ici  calomnieufe. Juftemens 
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tinopïe.  Par  bonheur  pour  lui ,  peu  de  tems  après  &  vers  les  fêtes 
de  Noël ,  le  Duc  GovsfRor  vient,  avec  fon  Armée ,  dans  U 
voijinage  ;  &  /'Empereur  Alexis  ejl  forcé  de  remetre  en  liberté 
le  Prince  HuGur,  &  d'arrêter  des  conditions  avec  les  lianes  pour 
leur  pajfage  en  Afie. 

Le  Comte  Roger  amène  au  fecours  de  Ion  neveu  le  Uuc 
Roger  ,  outre  une  Armée  compofée  de  fes  vieilks  troupes  8c 
de  Sarafîns  ,  une  bone  Flote  ,  &  commence  avec  lui  par  terre 
&  par  mer  le  Siège  d'Amalfi  ,  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Duc. 
Le  bruit  de  la  Croifade  fe  répand  alors  dans  la  Pouille  -,  &  l'on 
apprend  que  les  Francs  venoient  dans  cette  Province  pour  pal- 
fer  la  mer.  Le  Prince  Boémond  êtoit  au  fiége.  Des  idées  fla- 
teufes  de  conquêtes  dans  le  Levant  lui  font  prendre  la  Croix. 
Son  exemple,  &  ce  qui  fe  difoit  de  tant  de  Peuples  qui  fe  rne- 
toient  en  chemin  pour  aller  délivrer  Jérufalem ,  font  caufe  qu  on 
entend  dans  l'Armée  du  Duc  Se  du  Comte ,  crier  de  toutes  parts 
&  fans  ceffe  :  Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut.  Prefque  tous  s'erj- 
gagent  à  Boémond,  pour  le  fuivre  en  Orient.  Le  Duc  Scie, 
Comte  lèvent  le  Siège  j  &  le  fécond  s'en  retourne  mal  fatistait 
en  Sicile  (i).  A  Boémond  fe  joint  le  Marquis  Tancre'de,  fon 
cou  fui  germain ,  fils  du  Marquis  Odon  ,  ou  Otton-Bon  Se 
d'EMME ,  fœur  du  Duc  Robert.  Ce  fut  un  des  plus  lUultrcs 
Héros  de  cette  Croifade  ^  &  Raoul  de  Caen  en  a  décrit  les  ex- 
ploits (i).  Il  court  à  cette  guerre  une  innombrable  multitude 
de  gens  de  toutes  les  parties  de  l'Italie  :  mais  ce  ne  dut  être  que 
dans  le  cours *des  deux  années  fuivantes  (5).  Dès  celle-ci,  Boe- 

lefFraïés  ,  en  voïant  une  multicuae  immenfe  de  gens  armés  ,  après  avoir  ravagé 
les  lieux  par  lefquels  ils  avoientpaffé  ,  fe  répandre  en  vrais  BriganJs  aans  pm- 
fieurs  lie  leurs  Provinces,  les  Gréa  n'avoient  que  trop  de  lujet  de  s  en  mé- 
fier, &  de  prendre  d''s  précautions.  ,     .  .,,     - 

(  I  1  Loup  Prowfpate  die  que  le  Comte  Rogev  nvoic  amené  vingt  mille  snra- 
f.ns  à  ce  fiéee  ,  donc  U  levée  fut  cnulée  pr.r  l'enrhoufiafme,  qui  mit  tout  A<m 
coup  la  délcrcion  dans  fes  croupes  &  dans  celles  du  Duc  Roger.  Muratori  dit 
à  ce  fujet  ,  p.  îii  ;  Je  crois  que  le  Comte  avoit  amené  ,  non  vir.gi  mille  oara- 
fins,  mais  un  bien  plus  petit  nombre  de  ces  InfMles  à  ce  fii^e.  Certainement  au- 
tun  d'eux  ne  dut  prendre  la  Croix  ;  &  vingt  mille  Sarafins  cloient  une  Armée  luj- 
fifante   pour  achever  l'entrcprifc  formée  fur   cette   Ville.  _       .,     \   ,        '      j 

i  1  I  Muratori  die  même  page  :  D<^ns  la  Préface  ,  que  )-ai  mtfe  à  la  lete  ae 
Z'Hiftoire  de  cet  Ecrivain  |  T.  V  des  Hi/lor.  d^hal.\  ,  j'ai  dit  que  Tsncrcde  d«f 
pour  pire  le  M.nquis  Odon  ,  ou  Otron  Bon,  &  pour  mère  Emme  ,  ^'f"'-^,"  l^"'" 
Robert  Guifcnrd  ,•  6>  que  par  eonféquent  il  était  coufin  de  Eoemoud.  f^  1""" 
l'en  font  neveu:  mais  fans  aucun  fondement.  J'ai  cru  qu'il  etou  très  probable  que 
Tancrède  était   Italien ,  ou  du  moins  né  en  Italie.  _  .   ..    _ 

13  1  A  la  fuite  de  ce  que  i'ai  craduicd.ins  la  Note  précédente,  Muraton  aie  . 
Il  ne  faut  pas  taire  qu'une  innombrable  multitude  connurut ,  de  toutes  ut  par- 
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mond  &  Tancrede  pafTent  en  Albanie  ;  &  ne  tardent  pas  à  tiret 
l'épée  contre  les  Grecs  ,  qui  leur  vouloient  difputer  le  partage. 
Ils  les  bâtent  plus  d'une  fois  y  s'emparent  d'une  grande  éten- 
due de  pais  i  &  leur  arrivée  caufe  tant  d'épouvante  à  Conftan- 
tinople ,  c\\x'AUxis  ,  croïant  devoir  traiter  avec  des  gens  à  qui 
les  vidoires  coûtoient  fi  peu  ,  les  attire  à  fa  Cour;  reçoit  1  bo- 
rnage de  Boémond  pour  les  conquêtes  ,  qu'il  efpéroit  faire  j  Sc 
fe  débarafl'e  d'eux  le  pluftôt  qu'il  peut. 

Vitale  Faledro,  Doge  de  Venife ^  étant  mort,  a  pour 
fuccefTeur  Vitale  Michèle. 

Ari^ulf  III,  Archevêque  de  Milan,  à  fon  retour  du  Con- 
cile de  Clermont,  prêche  la  Croifade  dans  fon  Diocèfe  :  &  (ix 
ou  fcpt  mille  Milanois  partent,  cette  année,  ou  la  fuivante  , 
pour  la  Terre  Sainte  fous  la  conduite  d'OTTON  Viscomte. 

Le  feu  confuiiie  prefque  entièrement  la  Ville  de  Brefcia. 

1097. 

Urbain  va,  quitant  Rome,  d'abord  à  Terracirte,  puis  à 
Binevent  ,ç.n{in  à  Chieti,  pour  y  traiter  avec  les  Evêques  6f  les 
Seigneurs  de  ces  cantons  de  l'avancement  de  la  Crolfade  ,  qu'il 
prêche  lui  même  dans  ces  Villes.  Grimoald ^  ou  Grijiioard^ 
Abbé  élu  de  Cafaure ,  Monaftère  Impérial  fondé  par  l'Empe- 
reur Louis  II ,  ne  pouvant  pas  être  fecouru  par  {'Empereur 
Henri  contre  les  Njrmans  Se  divers  Seigneurs  Ces  voifîns,' 
qui  pilloient  les  Biens  de  fon  Abbaïe,  vient  à  Chieti  trouver  le 
Pape,  qui  lui  done  la  bénédidirion  abbatiale,  &  fubllicue  la 
Croffè  au  Sceptre  Roïal ,  dont  les  Abbés  de  Cafaure  avoienc 
jufqu'alors  fait  ufage  par  conceflîon  des  Empereurs.  Depuis  ce 
tems ,  ce  Monaftère  releva  du  Saint-Siège  (i).  Urbain  revient 
achever  l'année  à  Rome.   Il  n'eft  pas  pluftôt  de  retour ,  que 

tUi  (f'Italie  ,  à  ttttt  faîntt  Expédition.  II  rapporte  enfuite  quelques  Vers  de  Fou- 
€her  dt  Chartre  ,  qu'i!  nome  Foulque  ,  l'un  des  premiers //'/?<Jr!cn5  di  la  Guerre 
Sainte,  publié  par  Duchtfne  dans  le  T.  IV  des  Hijlor.  de  France.  Cet  Auteur 
fticdans  ces  Vers  l'énumération  des  Pcvfhi  d'Italie  qui  prirent  parc  à  la  Croi- 
fade  ;  &  ,  pour  groffir  la  lilie,  il  done  quelquefois  à  de  mêmes  Peuples  diffé- 
rens  Noms.  Muratori  dit  enCuite  :  //  me  paraît  cependant  vraifemblablc  que  tous 
tes  Italiens  ne  partirent  pa'^  dam  la  préfente  année  :  mais  que  la  foule  continua 
Je  même  les  deux  années  fuivantes. 

(  1  I  Dans  un  Mft.  de  la  Chronique  de  Cafaure  du  Nloint  Bérard,  lequel  eft  k 
la  Biblioch('  que  du  Roi  ,  le  Papi  Urbain  II  eft  répréfeiité  douane  la  CiojU'c  à 
Crimoald ,  &  lui  difant  cet  Vers. 

Ciïfaris   oh  feeptrum  baculiim  tlbl  porrigo  dextrum^ 
Quo  bene  fis  freiui  :  flut  Cïefaie  dut  tii/i  Pecrus. 
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GuTB^RT  en  fort  fecrètement;  &  fe  retire  dans  (on  Archevê~ 
ché  de  R  've'ine  ,  où  ,  par  fon  ordre  ,  dit  on ,  Tes  Troupes  arrê- 
tentj  d'^pouillent,  emprifonent  les  Evêques  ,  les  CUrcs ,  les  Moi- 
nes Si  les  autres  perfones,  qui  pafToient  pour  aller  à  Rome.  VEm' 
pereur  ne  pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie ,  partage  les  Fiefs 
de  la  fucceffion  de  la  Comte ffe  Ade'ljïde  ,  Marquife  de  Sufe , 
entre  Bo^^'face  II,  Marquis  de  Montferrat  &  Humbert  II, 
Comte  de  Mauriene  &  peut-être  de  Savoir  ;  ce  qui  fait  refter  en  ha- 
lie  celui-ci, qui  fe  difpofoit  àpaffer  à  la  TerreSainte  (i). Henri 
retourne  enfuite  en  Allemagne ,  où  les  I^ifs ,  que  les  Croifés 
avoient  forcés  de  fe  faire  batifer  ,  le  fupplientde  leur  rendre  la 
liberté  de  confcience;  ce  qu'il  leur  accorde  come  la  Juftice 
lexigeoit.  Il  paffe  tout  l'été  ,  partie  à  Ratisbone ^  partie  à  Nu~ 
rem'oerg  ^  y  vivant  à  peu  près  come  un  Particulier.  Au  com- 
mencement de  Décembre,  il  affemble  la  plufpart  des  Princes 
pour  traiter  de  la  paix;  &  leur  porte  fcs  plaintes  au  fujet  de  la 
révolte  &  de  l'ufurpation  de  fon  fils  Conrad:  maison  ne  voit 
pas  ce  que  l'Afremblée  fit  à  cet  égard  Le  Roi  Conrad,  étant 
à  Crémone  le  ii  d'Oâ:obre,  y  confirme  les  Privilèges  du  Cha- 
pitre de  cette  Ville  (i). 

Le  Marquis  AisrRr-AzzoK  II  d'Efie  meurt  âgé  de  plus 
de  cent  ans;  &  les  Marquis  Hugue  &  Foulque  ,  qu'il  avoic 
eus  de  la  Comte.ffe  Garsende,  lui  fuccèdentà  fes  Etats  &  Biens 
d'Italie,  fuivant  les  arrangemens,  qu'il  leur  avoir  lui  même 
fait  f?ire  entre  eux.  Welf  IV,  Duc  de  Bavière ,  leur  frère 
aîné,  fils  de  Cunegonde  Welf  ,  lequel  feul,  héritier  des  grands 
Biens  de  la  Maifon  de  fa  Mère,  êtoit  très  riche  en  Allemagne, 
demande  fa  part  de  la  fuccelTion  paternelle;  &,  fes  Frères  re- 
fufant  de  partager,  il  veut  entrer  en  Italie  pour  leur  faire  la 
guerre  :  mais  les  Marquis  s'oppofent  à  fon  paifage.  Il  fait  alors 
alliance  avec  Henri  ,  Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone  y 
&  le  Patriarche  aAquilre ,  frère  de  ce  Duc.  Renforcé  de  leurs 
troupes,  il  pénètre  en  Italie,  où  fes  Frères  fourièncnt  coura- 
geufemenr  la  guerre  contre  lui  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne 
s'empare  d'une  partie  des  Etats  de  fon  Père,  que  le  Marquis 
FoutquE  recouvre  enfuii/e.  Les  dates  &  le  détail  des  évèncmens 

(  J  I  V.  pp.  *?45-r  ,  S:  6f  f -9  ,  col.  I. 

(  2  I  C'e(l ,  ,lic  Muratori ,  p.  î  24,  es  aue  prouve  un  Dip'ôme,  ^'it  l'ai  "><$  au 
;our  (Diirert.  Ci  des  .(inri^uiV.  dVfu/.  ; ,  6- J.:/-.! /«jueil'An  XIV  du  rcg:ie  de  Con- 
rad ejl  une  fiute. 
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de  cetre  guerre  font  inconnus  :  mais ,  en  voïant  dans  la  Cuite  la 
Branche  Allemande  cCEJle  pofsèder  différentes  portions  des 
Etats  de  cette  Mai/on ,  il  faut  conclure  que  la  guerre  entre 
les  Frères  fut  terminée  par  un  accommodement. 

Le  Comte  Roger  marie  une  de  fcs  Filles  à  Coloman,  Roi 
de  Hongrie  j  Se  le  mariage  fe  célèbre  à  Bude  ,  Capitale  de  ce 
Roïaumc. 

Arnulf  ïll j  Archevêque  de  Milan j  meurt  le  ij  de  Septem- 
bre. Anselme  IV  lui  fuccède. 

Alexis,  Empereur  des  Grecs,  Prince  tris  adroit,  n'oublie 
rien  pour  fe  délivrer  des  Francs  ,  qui ,  venus  dans  la  Thrace  , 
faifoient  des  maux  énormes  aux  environs  de  Conftantinople.  Il 
fait  enfin  quelques  conventions  avec  les  Princes  qui  les  comman- 
daient. Les  Chrétiens pajfent  enfuite  le  Détroit',  entrent  en  Afie; 
défont  ,  le  14  de  Mai ,  dans  une  terrible  bataille ,  une  Armée 
immenfe  de  Turcs;  s'emparent  enfuite  de  la  Ville  de  Nicéey 
6" ,  continuant  leur  voïage ,  arrivent  enfin  auprès  de  la  Ville 
Tioïale  <^'Antioche',  dont ^  le  il  d'Octobre,  ils  entreprenent  le 
fiége  (i). 

1098. 

Urbain  rétablit  le  bon  ordre  &  la  paix  dans  Rome.  Au  com- 
mencement du  printems,  il  y  reçoit  Aas'ELUi,  Archevêque  de 
Cantorbery ,  qui,  mal  avec  Guillaume  II,  Roi  d' Angleterre ^ 
ctoit  forti  de  ce  Roïaume  ;  &  de  France  avoit  écrit  au  Pape 
pour  qu'il  lui  permît  d'abdiquer:  mais  le  Pape  s'êtoit  contenté 
de  lui  répondre  de  le  venir  joindre  inceffamment.  Il  le  loge  au 
Palais  de  Latran ,  &  lui  promet  toute  l'aflillance  qu'il  pou- 
voir attendre  du  Siège  Apoftolique.  Le  tumulte  de  la  Cour  de 
Rome  effraie  Anselme,  qui,  dix  jours  après  fon  arrivée,  va 
s'enfermer  dans  le  Monaltèr.e  de  Saint-Sauveur ,  près  de  Té~ 
lefe,  fur  l'invitation  de  l'Abbé  Jean,  autrefois  fon  Difçiplc 
au  Bec.  Bientôt  après,  il  eft  obligé  de  fe  retrouver  à  la  Cour 
du  Pape ,  qu'un  événement  important  appelle  dans  ces  Provin- 
ces après  Pâque,  Le  Prince  Richard  II,  qui ,  depuis  1091  , 
faifoit  aux  Capouans  révoltés  une  foiblc  guerre ,  parcequ'il 
êtoit  mal  fecouru  par  le  Duc  Roger  ,  fon  coufin-germain ,  avoit 
été  forcé  ,  pour  en  obtenir  de  grands  fecours  ,  de  s'en  rendre 
Vaffal  pour  la  Principauté  de  Capoue,  Si  peut-être  pour  fes  au- 

(   1  )   Muratori  ,  p.    31  f. 
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très  Etats  ;  ce  que  le  Dwc  Robert  avoit  inutilement  tenté  ^'obte- 
nir du  Pr/;;tf  Jourdain  LAprèsThomage  rendu,  le  D^c  Roger 
&  le  Comte  Roger  joignent  leurs  troupes  à  celles  de  Richard; 
&,  dans  le  mois  d'Avril ,  Capoue  eft  alîiégée.  Urbain  fc 
rend  auiritôc  au  Camp  pour  travailler  à  la  paix,  en  engageant 
les  Alfiégés  à  Ce  foumètre  a  leur  Prince.  Peut-être  auflî  vouloit- 
il  réclamer  les  droits  particulierSj  que  les  Papes  prétendoient 
avoir  fur  la  Ville  de  Capoue ,  en  vertu  d'une  donation  de  {'Empe- 
reur Charle/^  ikjuve,  laquelle  n'avoit  jamais  eu  Ton  effet.  Il 
mande  ï  Archevêque  AtiSiLUU ,  à  qui  les  trois  Pr/nccJ  rendent  de 
grands  honeurs.  Les  Capouans  n'aiant  pas  voulu  prêter  l'oreille 
aux  confeils  du  Pape  ,  il  fe  retire  à  Benevent  avec  Anselme; 
&  le  Siège  continue  fi  vigoureufement,  que  les  Aluégés  font 
enfin  obligés  de  capituler  dans  le  mois  de  Juin,  &  de  recon- 
noître  Richard  pour  leur  Pri.ice  (i).  On  ne  trouve  pas  que, 
dans  la  Capitulation  ,  on  ait  parlé  des  prétendus  droits  de  l'E- 
glife  Romuine.  C'eft  apparemment  pourquoi  le  Pape  va  trou- 
ver Richard  dans  fa  Ville  A'Averfe.  Il  pafTe  enfuite  à  Saler- 
ne  i  où  les  deux  Rogers  êtoienr.  Il  y  a  plufieurs  conférences 
avec  le  Comte  i  &,  le  voïant  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  no- 
me Légat  Apojîolique  en  Sicile  Robert,  Evêque  de  Traîna, 
dont  Roger  ,  par  le  confeil  d'URBAiN  ,  transféra  bientôt  après 
le  Siège  à  Mejjîne  ,  il  charge  de  cette  Légation  à  perpétuité, 
pat  une  célèbre  BuL'e  du  f  de  Juillet,  le  Comte  Roger  lui- 
même  &  fes  fuccelfcurs  à  la  Souveraineté  de  Sicile.  L'Exer- 
cice de  cette  Légation ,  que  le  Souverain  commet  par  des 
Délégués  ,  eft  ce  qu'on  appelle  en  ce  pais  le  Tribunal  de  laMo' 
narchie  de  Sicile  ;  dénomination  par  où  vraifemblableraent  on 
a  voulu  faire  entendre  que ,  dans  cette  Ile  ,  le  Souverain  eft 
feul  Juge  des  Affjires  Eccléfajliques  ,  comc  àt%  Affaires  Sécu- 
lières (i).  A  la  prière  du  Duc  Roger  ,  &  de  l'Archevêque  Al- 
FANE  II,  le  Pape  accorde,  par  une  Bulle  datée  de  Salerne  le 
lo  de  Juillet,  la  Prima tie  à  cette  Eglije  fur  les  Métropoles  de 
Conju  Se  d'Aceren:^a ,  qui  précédemment  en  avoient  été  Suf- 


_     ._  par  S.  Bruno. 

(1  i  Voies  au  fujec  de  cette  Bullt  pp.  217-3  &  t^O-iO'  j  c.  i. 
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fragantes  (i).  Urbain  êtoic  encore  dans  la  même  Ville  au  mois 
de  Septembre  ,  comme  on  le  voit  par  fa  Bulle  de  confirmation 
de  toijs  les  biens ,  donés  par  le  Duc  Roger  &  par  Jean  ,  Evê- 
que  de  Squillace ,  au  Monaftère  fondé  par  S.  Br.uno  dans  ce 
Diocèfe.  Le  i  ou  le  5  d'Odlobre,  il  tient  à  Bari ,  dans  la  nou- 
velle Eglife  de  Saint-Nicolas,  un  Concile  de  quatre-vingts  cinq 
Evêqucs.  Des  Savans  Grecs  s'y  trouvent ,  avec  lefqucls  le  Pape 
lui-même  &  ,  par  fon  ordre ,  l'Archevêque  Anselme  difputcnc 
au  fujet  de  la  Procejfion  du  Saint-E/prit,  ce  qui  produifit  en- 
fuite  l'Ouvrage  d'ANSELME  fur  cette  matière.  Le  Pape  revienc 
à  Rome  à  la  fin  de  Novembre.  Les  Soldats  de  l'Antipape  aban- 
doncnt  alors  le  Château  Saint-Ange  î  &  le  Pape ,  aiant  bientôt 
achevé  de  foumèrre  par  fes  bones  manières  ,  ou  par  la  force  , 
les  Romains  du  Parti  de  Guibert,  invite,  par  fes  Lècres,  tous 
les  Evêques  d'Occident  de  venir  au  Concile  qu'il  indique  pour 
la  troilîème  Semaine  après  Pâque  de  l'année  fuivante.  Le  Roi 
Conrad  ,  dont  on  commençoit  à  n'avoir  plus  befoin  en  Ita- 
lie, commence  à  n'y  plus  être  que  très  peu  confidéré.  Un  Com- 
bat Judiciaire,  ordoné  cette  année  par  la  Comtejfe  Mathilde, 
prouve  qu'elle  êtoit  rentrée  en  polleffioii  de  Reggio ,  depuis 
i'abfence  de  l'Empereur  (x). 

Apres  un  pénible  fiége  de  neuf  mois ,  après  la  défaite  de  dif- 
férens  Corps  de  Troupes  des  Turcs ,  qui  voulaient  faire  entrer 
du  fecours  ^<2«j  Antioche ,  apies  que  cette  Ville  a  Couvert  une 
horrible  famine ,  6"  perdu  très  conjidérablement  de  monde  ;  l'Ar- 
mée des  Chrétiens  croifés  vient  enfin  a  bout ,  parle  moïen  d'un 
riche  Sarafin  ,  Centrer  dans  cette  vafte  Ville ,  &  depajfer  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qui  ne  peut  pas  fe  fauver  par  la  fuite.  Le  Prince 
Boe'mond  ,  qui ,  faute  d'autre  fuccejfion,  avoit  du  moins  hérité 
de  fon  père  Robert  ,  la  valeur  6'  l'adrefife  ,  eft  celui  qui ,  trai-' 
tant  avec  un  OfHc'er  Turc  ,  Chrétien  renégat ,  introduit  l'Ar^ 
mée  Chretiène  dans  Antioche.  Il  fait  d'ailleurs  fi  bien  s'arran- 
ger ,  que  tous  les  autres  Princes  s' accordent  à  lui  doner  la  Sei- 
gneurie de  cette  très  noble  Ville,  dont  il  fe  fit  une  illufirePria- 
^i  )  J'apprcns  de  D.  iîuî'nirf,  Ch.  CCCIX,  qnecetceSune  eft  datée  de  l'y^n 
MXCIX,  IndhHion  IV.  Il  faut,  Indiaion  VU  MXCIX  peut-être  V  Année  Pifane. 
(2  )  Q«e  dans  ces  tcms-là  ,  Ait  Muratori ,  p.  529,  la  Conitt-ffe  Mathilde  était 
Goiivetnante  ?i  D.iive  de  Reggio  de  Lombardie  ,  c't/?  ec  qui  fuit  d'un  Aifle, 
que  i^ai  publié  I  Diffère.  ?9  des  Antlij.  d'Ital.  p.  647  1.  !-es  Moines  Bènédiftins 
de  cette  Ville  avaient  procès  avec  les  Gins  des  Vallées;  &  ces  derniers  eurent  re. 
cours  à  cette  Prinee£e.  Un  de  fe;  Juges  en  recul  ordre  de  bien  examiner  la  Cûufe  ,  Sr 
d''enjoindre  aux  Fanics  d'être  isrcces  au  Combat  j  i'ejî  à  dire  à  (ctta  extrava- 
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eipauté.  Mais  CoKSOKA'N ,  Prince  des  Turcs,  ne  tarde  pas  6  eau- 
coup  àfe  pré fenter ,  fous  Antioche ,  avec  trois  cens  foixante-^- 
cinq  mille  Combatans  (  nombre  peut-être  exagéré)  ,  6'  renferme 
très  étroitement  dans  cette  Ville  même  les  Vainqueurs ,  qu'il 
réduit  àfe  nourir  de  chair  de  chevaux  &  a' ânes  ;  &  dont  même 
Beaucoup  meurent  de  faim.  Tout  était  défefpéré ,  quand  un  Prêtre 
Provençal  annonce  qu'il  a  fà,  par  une  révélation  de  S.  Andke', 
que  la  Lance ,  avec  laquelle  on  avait  ouvert  le  côté  de  notre  Di- 
vin Sauveur,  était  dans  la  Ville.  Il  indique  même  l'endroit.  Les 
plus  fenfés  croient  que  c'eji  une  impofture.  La  vérité  cependant 
ejl  que  ,  la  prétendue  Lance  aiant  été  trouvée  (  ce  qui  n  était  pas 
plus  difficile  que  d'en  enterrer  une  à  fan  gré) ,  les  Soldats  Chré- 
tiens font  animés  de  tant  de  dévotion  ,  de  courage  &  de  réjolu- 
tion  ,  qù aiant  fait  une  fortie  générale  ,  ils  rompent  &  métent 
en  fuite  l'immenfe  Armée  des  Ennemis.  Ileflincroiable  combien, 
de  richeffes  ils  trouvent  dans  le  Camp.  La  Pe/le  furvient ,  & 
beaucoup  de  Chrétiens  périjfent.  Il  y  a  de  plus  des  brouilleries 
entre  le  Prince  Boe'mond  &  Raimond  ,  Comte  de  Touloufe. 
Malgré  cela  les  Croifés ,  quoique  leur  nombre  fait  très  diminué  , 
marchent  vers  Jérufalem  j  ô"  s'emparent  en  chemin  de  différen- 
tes Villes  (i). 

10^9. 

L'Empereur  ,  aiant  célébré  les  fêtes  de  Noèl  de  l'année 
précédente  à  Cologne ,  vient,  au  commencement  de  celle-ci, 
tenir  à  Aix-la-Chapelle ,  une  Diète,  dans  laquelle  il  fait 
déclarer  fon  fils  Conrad  déchu,  par  félonie,  du  droit  de 
lui  fuccèder  ;  ic  fe  fait  doner  fon  fécond  fils ,  H  e  i^  r  /  ,  pour 
collègue  &  pour  fuccelfeur.  Ce  jeune  Prince  eft  couroné  Roi 
des  Romains  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  en  préfence  de  la  Diète  , 
&  fait  ferment  de  ne  jamais  lien  entreprendre  contre  fon  Père. 

Le  Concile ,  convoqué  l'année  précédente  par  le  Pape ,  com- 
mence ,  dans  la  Baflique  de  Saint- fierre ,  le  troifième  Diman- 

gante  manicre ,  alors  en  vogue.  Je  décider  bien  des  tonttftations.  Les  Champions 
entrèrent  dans  le  Champ  de  bataille  ;  &  l'on  tut  bien  de  tjuoi  dire  ,  envolant  celui 
des  Gens  des  Vallées  jeter  fur  la  tète  du  Champion  des  Moines  un  Gand  de  Fem- 
me oiné  de  diveifes  couleurs  ,  0  doner  occjfion  par  là  de  foupçoner  quelque 
maléfice.  Je  laiffe  les  autres  cireonfiances  ridicules  de  ce  Combat  ,  qui ,  dans  cet 
tems  barbares  ,  n'éioit  pas  reconnu  de  beaucoup  de  gens  pour  être  une  tentation  d* 
Dieu  très  manifefte  ,  iS-  par  conféquent  un  trimt  devant  le  Tribunal  du  TTii-Haut^ 
I  I  j  Muratari  ,  p.  }:£. 
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chc  après  Pâque,  z4  d'Avril,  &  finit  le  Samedi  30  du  mcrnc 
mois  (i).  Il  efl  compofé  de  cent-cinquante  Evêques  &  Abbés 
f^ Italie,  de  Germanie  &  de  France.  V Archevêque  Anselme  y 
prend  place  au  milieu  de  rAlfemblée  fur  un  Siège  en  face  de 
celui  du  Pape.  Les  Cenfures  contre  {'Antipape  &  fes  Adhé- 
rans  font  renouvellcesj  Se  le  Pape  parle  des  moïens  de  travail- 
ler à  mètre  les  Ocz/ejenêtat  de  poulTer  leurs  conquêtes  dans  la 
Terre  Sainte.  Le  lendemain  de  la  Clôture  du  Concile,  l'Ar^ 
ckevéque  Anselme  quite  Rome  pour  revenir  en  France ,  afin 
d'être  à  portée  de  retourner  en  Angleterre  dés  qu'il  le  pouroit. 
Ce  Concile  eft  la  dernière  aftion  d'éclat  d'URBAiN  II.  On  voit, 
en  combinant  les  tems  ,  dit  MuRatori  (i),  que  ce  Pape  ne  pue 
pas  recevoir ,  pour  récompenfe  de  fes  travaux  Apofioliques  ^  la 
nouvelle  de  la  Sainte  Vaille  de  Jérufalcm  prife ,  avec  un  grand 
carnage  des  San àCins ,  par  l' Armée  des  Chrétiens  croifés.  Après 
un  fiége  de  peu  de  jours ,  elle  fut  emportée  le  i  ^  de  Juillet  de 
cette  année.  ...  Huit  jours  après,  les  Princes  Chrétiens ,  s  étant 
affemblés  dns  la  Ville  conquije,  éUjcnt  d'un  commun  accord^ 
pourKoï  de  JérufalemGoDEFROi  de  Bouillon,  Duc  de  Lor- 
raine ,  le  plus  fdge ,  le  plus  pieux ,  Ù  le  plus  vaillant  aujji  de 
tous  ces  Princes,  Le  14  d'Août  Juivant ,  il  met,  a' une  manière 
terrible ,  en  déroute  l'immenfe  Armée  du  Soudan  d'Egiptc  ,  ve- 
nue pour  ftcourir  Jérufalemj  ce  qui  courone  merveilleujemcnt 
cetteCampagne.M.ais,purcequauJfuôt  après  un  très  grand  nombre 
de  Francs ,  aiant  accompli  leur  vœu ,  s'en  revièncnt  en  Occident , 
il  refie  à  peine  au  nouveau  Roi  trois  cens  Chevaux  &  deuxniilU 
Homes  de  pied\  ce  qui  l'oblige  d'implorer  le  fccours  du  Pape  6" 
des  autres  Princes  Chrétiens.  .  .  .  Il  m.e  pat  oit  vraifemblablc 
tm  avant  la  conquête  de  Jérufalem,  les  Pifans,  /ex  Vénitiens , 
&  les  Génois  avoient  envoie  leurs  Flotes  dans  ces  Cantons ,  quoi- 
que peut-être  elles  ne /oient  arrivées  qu'après  la  prije  de  cette 
Ville.  On  lit  dans  /fi- Annales  de  Pife  (})  ,  "  Q^ue  cette  année  y 
le  z  de  Juillet  (4) ,  toute  la  Kinlica  fut  brûlée  3^3  ceji  à  dire 

{  j  )  En  faifant  attention  que  ce  Concile  dura  fix  jouis,  on  concilie  les  diffé» 
rentes  dates  ,  que  différens  Auteurs  lui  donent.  Elles  font  le  V^U ,  le  VI ,  Si.  le 
//  des  Calendes  de  Mai ,  c'eft  à  dire  le  2  f  ,  le  26 ,  &  le  JO  d'Avril.  Les  Z?e« 
treis  furent  prononcés  ce  dernier  jour. 

(  2  I  T.   VI  ,  p.  5  )  C.  (  5  )  Hiftor.  d'Iittl.  T.  VI. 

(4)  J'ajoute  cette  date  du  jour,  que  j'emprunte  à  l'ancien  Mariirologe  m!i. 
de  l'Eglife  de  Lucque  ,  qui  dit  ce  fait  de  lopp  ,  qui  le  raconte  dans  les  n)C- 
mes  termes  que  lei  Annalti  de  Pift,  &  donc  le  Fiorentini^  Liv.  H,  p.  276, 
copie  le  Teste. 
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une  partie  de  la  Ville,  où  je  crois  qu'habitoient  les  Maures, 
qui  venoient  y  trafiquer.  Et  {'Armée  Pifane  partie  pour  Jérufa- 
lem  avec  cent  vingt  navires.  Daïmbert,  Archevêque  de  cette 
Eglife,  fut  le  Condudeur  &  le  Chef  de  cette  Armée;  &  refta 
Patriarche  à  Jérufalem  dans  ce  tems-là  (i).  Ces  Annales  ra- 
content enfuice ,  a  l'année  iico,  la  prije  de  Jérufalem  le  XVIII 
des  Calendes  d'Août.  Les  Pifans,  prévenant  de  neuf  mois  le 
commencement  de  notre  année  vulgaire ,  la  prife  de  Jérufalem 
tombe  précifément  aui^  de  Juillet  de  la  préfente  année:  mais,  fui- 
vant  ces  Annales,  l'Armée  Pifane  êtoit partie  bien  pluftàtpour  ce 
païs.  D'autres  Annales  (de  Pife),  attribuent  principalement 
aux  Pifans  la  gloire  de  la  conquête  de  Jérufalem  ;  ce  qui  n'efi 
pas  digne  de  foi ,  parceque  de  tant  d'Auteurs  ou  contem^porains  , 
ou  voijtns  de  cette  entreprife  renomée ,  il  n'en  efi  point  qui  parle 
des  Pifans.  Au  contraire  Guillaume  de  Tir  dit  (i) ,  «  Que  ce 
33  fut  feulement  vers  la  fin  de  cette  année ,  qu'arriva  lejecours, 
ï3  amené  par  Da  Ïmbert  ,  Archevêque  de  Pife ,  6*  Légat  du  Siège 
33  Apoftolique ,  lequel  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  «.  Dan- 
DOLO  dit  (5)  "  Que  les  Vénitiens  arnicrent  une  fiote  a' environ 
"  deux  cens  Vaijfeaux ,  ou ,  jous  le  commandement  de  Jean 
93  Michèle  ,  fils  du  Doge,  tous  les  Croifés  s'embarquèrent  y 
33  firent  voile  pour  la  Dalmatie;  6"  pafserent  enfuite  l'hiver  à 
93  Rhode  :  Q//' Alexis  ,  Empereur  des  Grecs  ,  lequel  êtoit  fecre- 
93  tement  très  contraire  à  la  Croifade,  effaïa  de  les  engager  à  s'en 
•3  retourner^  mais  que  fes  manœuvres  a  ce  fuj  et  furent  inutiles  : 
93  Que  les  Vénitiens  eurent  enfuite  avis  que  les  Pifans  venoient 
33  Jur  eux  avec  cinquante  Galères ,  fe  f ai fant  fort  d' entrer  dans 
93  le  Port  de  Rhode  ;  qu'il  y  eut  un  combat  des  deux  Flotes ,  6? 
93  que  les  PiCans  furent  obligés  de  fe  fauver  par  la  fuite  :  Qu'a- 
93  près  cela  les  Vénitiens  arrivèrent  h  Mire  en  Licie ,  ou ,  fi 
9'  nous  les  voulons  croire ,  ils  trouvèrent  le  Corps  de  S.  Nico- 
>3  LAS,  Evêque  de  cette  Ville,  &  l'envoïcrent  a  Venife;  bien 
•  que  le  Peuple  de  Bari  prétende  que  cefacré  dépôt  avoit  été  long' 
^ms  auparavant  apporté  dans  leur  Ville  (4).  Les  Hiftoriens 

(  1  )  Muratori,  fuivanc  fa  coutume,  rapporte  en  Latin  ces  termes  des  An- 
Tilts  de  Pife. 

(  I  )  Liv.   m.  (  5  )  Chroniq.  T.  XII  àe%  Hifior.  d'Ital. 

4)  Ce  fut  en  10S7  que  des  'Miirchum  de  Bari,  revenant  i^u  Levant,  ap- 
p.tèrent  des  Reliques,  qu'ils  dirent  être  celles  de  S.  Nicolas.  Ils  ornèrent 
l'C  relation  de  merveilleux.  On  les  crut.  On  bâtit  exprès  une  Eglife  à  fijri 
pir  y  dépofer  ces  Reliques,  qui,  durant  quelques  ficelés  ont  valu  beaucoup 
ctgent  à  cette  Ville.  On  y  venoit  en  pèlerinage  corne  à  Rome  6c  come  it 
^int-Michtl  du  Mont  Gargar. 

Tome  m.  Part.  IL  *  I  i  i  viij 
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Génois  difent  encore  y  ^'Que ,  dans  ce  même  temSy  la  Flore  Gé- 
S3  noife ,  étant  abordée  à  la  même  Ville  de  Mire ,  en  emporta 
»  les  cendres  de  S.  Jean-Baptiste  ».  Cette  Ville  devait  être  un 
grand  Marché  de  faintes  Reliques.  Je  laijferai  ces  pieux  Bri- 
gands difputer  entre  eux  ;  &  je  continuerai  de  dire  que  la  Flotc 
Véniciène  prit  port  a  Joppé ,  Ville  déjà  conquifepar  les  Francs, 
en  même  tems  que  Jérufaiem.  Il  eji  donc  a  croire  que  les  fecours , 
que  les  Peuples  d'Italie  envolèrent  par  mer  y  n  arrivèrent  qua» 
prés  que  Jérufaiem  fut  tombée  au  pouvoir  des  Confédérés  d'au- 
delà  des  Monts.  On  a.  ait ,  contre  la  vérité,  qu'Urbain  II  mou- 
rut de  joie,  en  apprenant  la  nouvelle  de  cette  conquête. Tombé 
malade  ,  peut-être  à  la  fin  de  Jluin,  il  traîna  quelque  tems;  & 
mourut  le  19  de  Juillet.  Les  Catholiques  attachés  à  la  Cour  de 
Rome  le  comblèrent  d'éloges  après  fa  mort,  &  firent  même  ho- 
neur  à  fon  tombeau  de  quelques  Miracles.  Les  Schifmatiques 
n'épargnèrent  pas  plus  fa  mémoire,  qu'ils  n'avoient  épargné  fa 
perfone.  A  l'égard  de  ce  que  les  Catholiques  bons  Chrétiens  en 
pensèrent,  on  peut  s'en  former  quelque  idée  fur  ces  paro- 
les de  Sigebert  (i),à  i'occafion  de  l'élévation  de  ce 
Vape  au  Pontificat.  Odon,  tf^  Moine  de  Clugni^t/ir  Evêque 
d'Ofliie ,  e/? //"  Pape  co/zrr^ /'Empereur  6*  Guibert  ,  fi"  nomé 
LTrbain.  J)e  Va  les  fcandales  augmentent  dans  /'Eglife ,  6"  les 
dijfentions  dans  /'Empire  ;  lorfque  l'un  cfi  d'un  avis  ,  6'  l'autre 
d'un  autre  ;  que  /'Empire  6"  le  Sacerdoce  font  en  que  ré  le  j  que  , 
l'un  l'autre ,  on  s'excommunie  ;  &  qu'en  conféquence  de  l'idée 
qu'on  a  de  la  Caufe y  ou  de  la  Perfone,  on  méprife  l'excommuni- 
cation ,  l'un  de  l'autre.  Enfin  l'autorité  de  celui ,  qui  donc  le  pou- 
voir de  lier  ô'  de  délier,  devient  tout-à-fait  méprifable ,  lorf 
qu'en  fuivant  pluftôt  fon  caprice ,  qu'en  fe  conformant  a  ce  que 
la  Juftice  prefcrit ,  on  abu/e ,  l'un  contre  l'autre ,  du  pouvoir 
d'excom.municr. 

(  l  )  Année    loSÏ. 
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ABRÉGÉ 

chronologique: 

DE 

L'HISTOIRE  D'ITALIE. 
V  I  T  ALI  E 

SOUS    LA    DOMINATION 

de  quatre    Empereurs   de  la  Maison  de  Franconte  , 
&  de  l'Empereur  Lothaire  II. 

HUITIEME    ÉPOQUE 

Depuis   l'an    lOlJ  ^  jufquen    1 1  37. 

SECONDE     SUITE 

depuis  réledion  de   PAscHALlIen  1099, 
jufqu'à  la  mort  de  Lothaire  II  en  1 1 57. 

Suivant  mon  projet  ceci  devoit  commencer  ce  quatrième 
Volume  j  &  pour  cet  effet  il  m'avoit  paru  come  nécciraire  de  faire 
une  Colone  unique,  pour  remècre  en  deux  mots,  fous  les  icux 
des  Ledeurs,  les  Empereurs  S:  les  Rois  d'Italie  ,qm  figurent 
dans  cette  Suite.  A  l'égard  de  ces  derniers,  j'ai  pris  foin 
d^averar  qu'on  trouvoic  Henri  III,  des  Ton  enfance,  qualifié 
Roi  des  Romains.  Ses  fuccelTeurs  affcdcrenc  de  fe  qualifier 
oc  même.  C'efl:  pourquoi  je  commence  ici  par  Henri  IV,  à 
lubftituer ,  au  haut  des  pages  ,  le  titre  de  Roi  des  Romains  à 
celui  de  Roi  d'Italie  :  mais  je  ne  le  douerai  point  à  l'Ufur- 
pateur  Conrad  III ,  parcequc  le  Pape  &c  les  Romains  s'op- 
posèrent à  fon  ufurpation. 

Tome  III,  Part,  IL  *  K  k  k 


SSi        Abrégé  chronologique 


EFENEMENS  fous  le  refte  du  Règne  à' HEN- 
RI Ui  j  iura.nt  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE après  fa  mort  ,■  fous  le  Rè^-ne  d'HEN- 
Jtl  IV i  durant  la  VACANCE  DE  l'EM- 
PIRE  après  fa  mort  ;  &  fous  le  Règne  de 
LOT  H  AI  RE  II. 

CONRAD    II,  Roi  d'Italie. 


Année     i  05)9. 

Le  fj  d'Août,  on  élit  pour  fuccciTcur 
à'Uriain  II,  Rainier  Tofcan  ,  Moine 
BénéJicftin  ,  Abbé  de  Saint-Laurent  hors 
des  miir<; ,  &  Prêtre-Cardinaltliu  Titre 
de  Saint-Clément ,  pcrfonage  recomraan- 
dable  par  la  pureté  de  fes  mœurs,  &  par 
fon  iiab'Ieté  dans  les  Affaires.  Le  détail , 
que  Pandulf  de  Pife  nous  a  laiffé  de  l'é- 
leétion  de  ce  pieux  Cardinal ,  efl  édifiant  j 
en  ce  qu'il  fait  voir,  de  la  part  des  Elec- 
teurs le  concert  le  plus  unanime,  &  de  fa 
part  un  defir  fincère  de  fuir  une  charge, 
qui  lepouvantoit  avec  d'autant  plus  de 
raifon  ,  qu'il  fe  connoifToit  lui-même ,  & 
qu'il  fentoit  qu'elle  êtoic  au-deffus  de  fes 
forces  (i).  Au  refhe,  corne  il  êtoit  généra- 

(  I  )  Ze  Seigneur  Urbain  ,  magnanime  Paptdcglo-  i 
rieufe  mémoire  ,  étant  mort,  à\t.  l'Hiftorien  que  je  ci- 
te :  l'EgUfe  de  la  Ville  de  Rome  defira  qu'on  lui  donât 
un  Pa(leur.  C'efl  pourquoi  les  Pires  Cardinaux  ,  les 
Evêques,  les  Dia'cres ,  Us  premiers  de  la  VdU,  les  Chefs 
des  Notaires  (  a],  les  Notaires  des  (Quartiers  (  b  I  s'af- 
fcmblèrent  dans  l'Eglifede  Saint-Clément.  La  ,  pendant 
qu'ils  parloiem  de  plufieurs  qu''on  pouvait  élire,  il 
leur  parut  tout  à  coup  plui  utile  de  choijir  Rainier  ; 
€e  qui  déplut  à  cet  home  de  bien  ,  quund  il  l'apprit. 
Pour  l'éviter  ,  il  s'enfuit  Ù  Ce  cacha  :  mais  la  prudence 
humaine  ne  put  pas  cacher  longtems  pour  futilité  d'un 
fcul^cilui  que  la  grâce  de  h  puijfance  divine  fit  découvrir 
four  le  tien  de  plufieurs.  On  le  trouve;  on  le  traîne  à 
l'yiffemblie  ;  on  l'entoure  ;  &  ,  les  Pères  lui  reprochant 
fa  fuite  ;  Il  va'oit  mieux  ,  leur  dit-il ,  m'enfiiir,  mes 
reres,  que  de  me  cliarger  ,  par  une  préfompcion  im- 
modérée ,  d'un  fnnleau  trop  pefanc  pour  mes  forces. 
Jl  ne  convenoit  pas  à  ma  qualité  de  Trérre  de  me  cein- 

(a)  II  y  a  dans  le  Texte  Frimiflrinîi  ,  &  plus  bas 
Trimifiriniis.  Ce  font  des  fautes  de  Copiftes.  11  faut 
trimifcrinii  &  Primifcriniis, 

ib)  Scriba.  regionum. 


EMPEREURS, 

& 
ROIS  D'ITALIE. 


HENRI  III, 

élu  Roi  de  Germanie,  IV^. 
du  nom  ,  en  i  o  ,■  j  a  l'âge 
de  3  ans,remplace,enio56, 
dans  ce  Roiaumc  ,  ainfi 
que  dans  celui  des  Dcfux- 
Pourgognes,ron  ytcn  Hen- 
ri II  j  &  dès  lors  il  eft  re- 
connu Roi  d'Italie  Sr  fu- 
tur Empereur.  En  1076, 
Grégoire  F//  l'excommu- 
nie ,  &  fe  haiarde  de  le 
dépofer  par  la  mêm.e Sen- 
tence. Les  intrigues  de  ce 
Pape  engagent,  l'année 
fuivante  ,  les  Rebelles  de 
Gernianied'élire  Roi  Ro- 
dolfe ,  Duc  de  Souabe ,  en 
concurrence  duquel  Henri 
règne  jufqu'en  1080.  Le 
Jour  de  Pàque  3  i  de  Mars 
10S4»  celui-ci  fe  fait  cou- 
roner  Empereur  par  l'An- 
tipape Clément  III-  La 
Cour  de  Rome  6c  la  Com- 
tejj'e  Mathilde,  font,  en 
lopî  ,  révolter  contre  lui 
fon  fils  aîné  Conrad  ,  que 
l'on  coiirone  ,  l'année 
fuivante  ,Roi  d'Italie  ,  Se 
qui  règne  en  concurrence 
lie  fon  Père  jufqu'en  iioi. 
Henri ,  fécond  tils  d'Hen- 
ri III ,  qui  l'avoit  fait  re- 
connoitre  ,  en  1 099  ,  fon 
fucceffeur  &  fon  collègue 
au  Roiaume  de  Germanie  , 
prend  contre  lui  les  armes 
en  I  1 04  ,  &  le  fait  dépo- 
fer ,  en  110?,  par  la  Diè- 
te de  Maience.  Henri  III 
meurt  à  Liège  la  10  d'- 
Août I  106. 

Voies  ci-devant,  pp.  Gî, 
Sa,eo/.  1  ,  &  pp.iS-i^, 
col.  2. 

CONRAD    II 

ufurpe  ,  corne  on  vient  de 
le  voir  ci-delfus,  en  1095, 
la  Courone  d'Italie  fur  fon 
père  Henri  III;  époufc,  en 
jopf  ,  Mathilde  fille  de 
iîogfr,ComtedeSicile;8c 
règne  en  concurrence  de 
fon  Père  jufqu'en  1  joi  , 
qu'il  meurt. 
F,  ci-dey-pp.  54"î^)*-^ 


DE    L'HîSTOÏRE    D'ÎTALÎE. 
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(tes 


SX-'  IT  E 
l'APES. 


PASCHAL   II, 

élu  le  n  &  ftcré  le  14 
d'Août  1099  ,  fiége  is 
rais ,  f  mois  &  5  joins , 
/fc  meurt  le  21  de  Jan- 
vier 1 1 1  s. 

Fils  de  Crcfcenee  &  A'Al- 
facie  ,  il  naquit  à  Bléda  , 
Ville  auci-efoisEpifcopale, 
&  maintenant  du  Diocèfe 
de  Viterbe;  &  fut  nonaé 
Rainier, 

Il  vint  ieune  en  France 
Ce  faire  Moine  à  Clugni. 
Sa  capacité  prématurée 
pour  les  Affaires  le  fit  en- 
yoier,  dès  l'âge  de  20  ans, 
à  Rome  pour  celles  de  fon 
Monaftère.  Gresoin  VU 
l'y  retint;  &,  l'aiant  fait 
élire  Abbé  de  Sainc-Lau- 
re;it  &  Sainc-Etiène  hors 
des  murs'  de  Rome  ,  l'or- 
dona,  viaifemblablement 
en  ruTÔjPrcrre-Cardinal 
du  Titre  de  Saint-Clément 
en  la  place  duCardinal/Zii- 
fue  Blanc ,  qu'il  venoit  de 
dépofer.  Urbain  II  l'em- 
ploïa  come  Légat  auprès 
A'Alfonfc  VI,  Roi  de  Caf 
tilJe  j  &  l'eut  enfuice  avec 
lui,quandil  rint,en  1097, 
un  Concile  à  Bari. 

Ce  fut  en  lui  faifant  une 
forte  de  violence  ,  qu'on 
l'engagea  d'accepter  le 
Pontiiicat. 

Pandulfde  Ptfi  rappor- 
te une  Vifîon  (\u'' Albert  , 
Evêque  d'Alatri,  difoit  a- 
voir  eue  peu  de  jours  a- 
vantl'éleaion  àsPafchaU 
malsdontil  ne  parla  qu'a- 
près. ((  Il  avoit,  difoit-il , 
s»  appris  ,  dans  cette  Vj- 
»>  fion  ,  d'un  Terfonnage 
9)  en  habit  de  Religieux , 
»»  que  le  Cardinal  iîij/niVr 
»  feroit  lefuccelTeurd'C/r- 
3)  bain  7/ j  pourquoi  Dieu 
3»  le  choififfoit  ;  &  com- 
51  bien  de  tems  il  feroit 
»»Papeî».  Les  Noms  nu- 
méraux, qui  défignent  la 
durée,  prétendue  prédite, 
du  Pontificat  de  Pafchal 
font  défe<flueux  dans  le 
Texte  de  l'Auteur  j  &  ne 
quadrenc  point  avec  le 


5CITE  des  PRINCESiSVnz  des  SAVANS 
contemporains.  |  O    Itlujïres. 


ROIS,    &    DUCS 

DE    POLOGNE. 

MIÉCISLAW   II, 

depuis  I  o  24,  meurt  le  i  ; 
de  Mars  1054. 

CASIMIR    I, 

feul  fils  de  Miécljlaw  II., 
&  trop  jeune  pour  rèt;ner, 
fuccède  à  fon  Père  en 
Mars  1054,  fous  la  tutèle 
de  fa  mère  Richfa,  recon. 
nue  Régente.Il  c'effe  de  ré- 
gner vers  la  fin  de  lOîf  , 
ou  le  comm.encemenr  de 
1  p 3 15 ,  par  1^^  retraite  for- 
cée de  fa  Alcre  ,  qui  l'em- 
racne  avec  elle.  ' 

Richfa  ne  gouverna  pas 
mieuxcome  Régente  pour 
fon  Fils,  qu'elle  n'avoit 
fait  lorfqu'elle  avoit  eu 
toute  l'autorité  du  tems 
de  fon  Mari,  tts  Impôts 
furent  continuellement 
augmentés ,  &  levés  avec 
la  p.'us  grande  rigueur.Les 
Dignités  de  l'Etat  furent 
conférées  à  des  Ailemans, 
qui  n'emploièrent  eux- 
méme  que  des  AUemans 
Ibus  eux  ;  &  tous  ne  fongè- 
rent  qu'à  s'enrichir.  Aux 
murmures ,  aux  répréfen- 
tations  fuccède  une  révol- 
te prefque  générale;  &  les 
Grands  s'emparent  des 
Domaines  du  Roi.  Richfî 
s'enfuit  avec  fon  Fils  ;  le 
retire  en  Saxe,-&  fait  con- 
duire Cafimir  à  Pans  pour 
qu'il  y  foit  élevé  dans  les 
Sciences. 

Elle  fe  fit  dans  la  fuite 
Religieufe  à  Brun-willer , 
Abbaie  fondée  par  fon 
père  Erenfroi ,  ou  £^on , 
Comte  Palatin  dti  Riiin  , 
&  par  fa  mère  Mathilde  , 
fœur  de  l'Empereur  Ot- 
ton  m.  Elle  fut  inhumée 
à  Cologne,  où  le  Peuple 
l'honora  come  Sainte  ;  ef- 
pèce  de  culte  qui  n'eut  ja- 
mais l'approbation  des 
Polonois. 

INTERREGNE 
depu;t  U  fin  U«  jojf  ^ 


WITMOND, 

ou  G  UlTMOND  II ^ 

quatrième  Evêque  d''A- 
verfe,  meurt  vers  iioo; 
&  non ,  come  Cave  le  dit, 

vers   1030, 

Il  êtoit  Normand,  fie  fifs 
d'un  Prêtre.ll  fe  At  Moine 
de  bone heure  dans  .'e  Mo- 
naftère  de  la  Croix-Saint- 
LeufroijDioccfe  d'Evrcuxj 
&  prit  auBec  les  leçons  dé 
Lanfranc ,  dont  il  fut  on 
des  plus  habiles  Difciples, 

Ordric  Vital ,  daas  fou 
IV^  Livre,  dit  à  l'annés 
1070,  que  Guillaume  It 
Conquérant  manda  Wit-' 
mond  en  Angleterre ,  à 
deiTsin  de  lui  doner  quel- 
que Prélature  :  mais  que 
Witmond  refufanctenieni 
cet  honçur ,  p:'.r  un  Dif. 
■:o(/rj,qu'il  Ht  à  Guiliaumi 
en  prèfence  des  Grands 
Seigneurs  Anglois  6c  Ner- 
mans.  Ordric  rapporte  ce 
Difcoun  ;  &  ,  quoiqu'il 
foit  tel  que  le  Roi  devoîc 
s'en  offenfer,l'Hiftorieti 
dit  que  Guillaume ,  loin 
d'en  témoigner  du  reflen- 
timent,  ttaita  fort  bien 
Witmondi  Se  lui  dona  de* 
marques  de  fa  bienveil- 
lance ,  en  Je  laiffant  re- 
tourner  en  Normatidie  , 
come  il  le  de/iroit. 

On  trouve  dans  le  T. 
VIII  de  VHiftoirelitéraire. 
de  la  France,  p.  ,-f4  5Uli 
court  extrait  du  Difcojri 
de  Witmond,dac\\\el  on  die 
quHleJl  flein  d'une  gini- 
rofité  fans  exemple,  qui efl 
tout  it  la  fois  ime  preuyt 
de  fon  éloignementpotrr  les 
Dignités  EccUfiafiiques  * 
6-  une  infiruHion  pour  ceux 
qui  les  recherchent.  Il  y  ^ 
là  quelque  chofe  de  vrai. 
J'avois  traduit  ceDif court 
dans  l'intention  de  le  mé- 
tré ici  :  mais  fa  longueur 
m'en  empêche.  Je  fui* 
perfuadé  que  le  plus  grand 
nom  bre  des  LeèVeurs  l 'au- 
roit  trouvé  très  indécent , 
pour  ne  tien  dire  de  pki» 

K  k  k  ij 
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Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  le  règne  d'HENRI  111. 
CONRAD    1 1 ,  Roi   d'Italie. 

lement  eftimé ,  fcn  éleûion  elt  agréable 
à  tout  le  Peuple  Romain.  On  lui  donc  le 
nom  de  Paschal  II  ;  & ,  le  lendemain 
14  ,  on  le  facre  Evêque. 

La  Comtcjfi  Mathilde  fait,  le  y  de 
Septembre ,   une   Donation  aa  Monaf- 

dre  de  la  ceinture  d'un  Honeur,  fous  le  poids  duquel 
je  fucconilierois,  envelopé  dans  l'es  liens,  ies  Pira  lui 
répondent  :  Ce  n'eft  pai  ainfi  que  vous  devés  en  agir. 
Vous  eces  obligé  de  fufpendre  votre  jugement  pr.rti- 
culier  5  où  vous  voies  la  fae  tfe  du  regard  de  Dieu 
fe  hxer.  Voies.  Le  Peuple  de  Rome  defire  que  ce 
foie  vous  ,  qu'on  lui  done  pour  Pafteur.  Le  Clergé  vous 
a  cho'fi  ;  les  Tcres  vous  proclamenc  de  concert.  Tout 
cela  fe  t'ait  par  la  volonté  de  Dieu.  C'efl  par  la  vo- 
lonté de  Dieu  qu'affenibles  nu  nom  du  Seigneur, 
nous  vous  éiifons  pour  le  haut  rang  du  Souverain  Pon- 
tiricac;  <Sc  que  nous  vous  y  confirmons.  Corne  il  con- 
tinua de  réfificr  ainfi  longtems  ,  les  Chefs  des  Notai- 
ret  &  les  Notai'es  dei  Quartiers ,  auxquels  on  répon- 
dit ,  firent  cet:c  acclamation  trois  fois  ,  en  lui  cJianpcant 
de  nom  :  S.  Pierre  a  elu  Pafchal  pour  Pape.  Ces  accla- 
mations &■  d'autres  éloges  folemnels  étant  achevés  ; 
les  Pères  le  revêtent  de  la  Chape  rouge  ,  &  lui  mhent 
la  Thiare  fur  la  tête.  Il  fe  rend  enfuite  à  cheval  au 
Palais  de  Lairan  ,  accompagné  d'une  foule  qui  le  con- 
duit ,  en  chantant ,  à  la  Porte  méridionale  de  la  Bafi- 
lique  du  Sauveur,  dite  aufjl  de  Conftantin.  Dècendu 
de  cheval.,  il  efl  placé  dans  la  Chaire  ,  qu''on  voit  en 
cet  endroit  ,  6"  mis  après  dans  Ij  Chaire  Patriarchale  {a). 
Montant  enfuite  dans  le  Palais  ,  il  arrive  où  font  deux 
Chaires  d'ivoire.  On  le  ceint  là  d''unc  ceinture  ,  d''où 
pendaient  fept  Clefs  ^fept  Sceaux  ,  pour  lui  faire  con- 
noiire  que  ,  dans  le  gouvernement  des  F.glifes  à  ta  tête 
defquelles  Dieu  le  plaçoit  ,  il  devait ,  pour  ouvrir  & 
pour  fermer ,  agir  fuivant  les  fept  grâces  divines  du 
Saint  Ef prit .,  avec  autant  de  foin.,  qu'il  lui  faloit  de 
folemnité  pour  ce  qu'il  devait  faire.  On  l'ajjlt  dans  Vune 
(f  dans  l'autre  Chaire  d'ivoire;  on  lui  met  en  main 
le  Bâton  pafiural  ;  6r  ,  corne  déjà  maître^  il  achève, 
dans  les  autres  lieux  deft.nés  aux  Papes  feuis  ,foit  en 
i'y  ajpiant  ,  f' it  en  y  payant,  la  cérémonie  de  fon 
éledion.  Le  lendemain  14  d'Août  .,1e  nouveau  Pape  ., 
devant  être  f  acte  ,  va  ,  dis  le  matin  ,  accompagné  des 
Evêques  Confécrateurs  &  d'une  grande  foule  de  Peu- 
ple ,  à  la  Bajilique  de  Saint-Pierre.  Voici  les  noms 
des  Evêques.  Odon  d'Ofiie  ,  Maurice  de  Porto  ,Gm\- 
tier  d'Alhane  ,  Bonon  de  Laviei,  Milon  de  Prénefle  , 
&  Ottoii  de  I^epi.  Pendant  la  MeJJe  ,  dans  le  tems 
Ù  dans  le  lieu  convenable  ,  ih  lui  impofent  les  mains  : 
mats  c'eji  Odond'Oltie,  qui  fait  les  principales  fon- 
dions ,  6f  qui  .pour  cet  effet ,  fe  fert  du  Pallium.  Il  le 
bénit  (t  Voini  du  Saint-Chrême,  fuivant  l'ufage  de  l'E- 

^  a  1  l'Auteur  indique  une  double  inftallation  ,  l'une 
cerne  fimple  Evêque  ,  l'aucre  corne  Patriarche. 


EM  P  E  RE U  R5 

& 

ROIS    D'ITALIE. 


HENRI    IV., 

que  fon  père  Henri  lll  a- 
voit  déclaré  fon  fuccef- 
feur  &  fon  collègue  au 
Roiaume  de  Germanie  au 
commencement  de  1099, 
S.  qu'il  avoit  fait  couroner 
Roi  le  jour  de  l'Epiphanie, 
ufurpe,  à  ce  que  l'on  croit, 
la  Courone  d'Italie ,  en 
1  loi  ,  après  la  mort  de 
fon  frère  Conrad.  Il  fe  ré- 
volte &  prend  les  armes  , 
en  I  104  ,  contre  fon  Pè- 
re ,  &  le  fait  dépofer  en 
iiof.  Il  lui  fuccède  ,  en 
I  lofi  ,  à  cous  fes^tacs  ;  & 
force  le  Pape  Pafchal  n,\ 
le  couroner  Empereur  le 
I  ;  d'Avril  ni).  Il  meure 
à  Ucrechc  le  22  ,ou  le  25 
de  Mai  I  I  2  f . 

V.  ci-dev.  pp.  S  2-9 2  , 
col.  I  ;  &  pp.  j6-3,  col,  2. 

LOTHAIRE   II, 

come  Empereur,  lequel  eft 
Lothaire  IH  Roi  d'Italie  , 
eft  élu  Roi  de  Germanie  , 
1  du  nom,  le  50  d'Aoiic 
112),  par  les  m.Tnoeuvres 
d'' Albert  ou  Adalbert,  Ar- 
chevêque de  Maience  ,  & 
couroné,ie  i  J  de  Septem- 
bre fuivant,  à  Aix-Ia-Cha- 
pv  Ile,  eft  reconnu  Roi  d'I- 
talie ,  par  une  partie  des 
Peuples  du  païs,aun;c6c  a- 
près  la  mort  d'Henri  IV i 
&  reçoit  la  Courone  Impé- 
riale des  mains  du  Pape 
Innocent  II,  le  4  de  Juin 
I  I  5  5 ,  &  la  Courone  d'Ita- 
lie dans  les  derniers  jours 
de  Septembre  11 36.  II 
meure  à  Bretcen,p;tic  Vil- 
la^çe  de  Bavière,  le  j  de 
Décembre  1 137. 

V.  et- dey.  pp.  92-93  , 
toi.  I  i&pp.  ;8-74>  «•  2- 

CONRAD    III, 

Duc  de  Franconie  ,  &  i^l» 
il'une  Sœur  d'Henri  IV^ 
protertanc  contre  l'élt  ifti- 
ou  deLothiir-,sH  reconriu 
Rii  d'Italie)  en  i  i  î  S  jpat 
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no:r!bre  qu'il  en  fnitrcful- 
ter.  Ce  nombre  iiii  fait  di- 
re ;  Puifqu'il  a  déjafurvc- 
cu  tant  de  jours  ,  tant  de 
femainei  ,  tant  de  mois  , 
nous  efpirons  que  la  grâce 
de  Dieu  lui  prolongera  la 
vie  encore  autant  d''an- 
nies. 

Il  fuie  de  ces  paroles 
(  c'eil  où  j'en  voulois  ve- 
nir I  que  Pandulf  com- 
pofa  la  Vie  de  Pafchal  II 
lorfqiie  ce  Pape  vivoit.  Il 
en  doit  être  de  même  de 
ce'les ,  qu'il  a  coiîiporécSj 
de  quelques  autres  Tapes, 
dont  il  êtoit  Officier.  A 
titre  de  coniemporain  ,  il 
eft  d'une  grande  autorité 
peur  beaucoup  de  choies  : 
mais,  à  l'égard  de  celles 
«jui  peuvent  intérelfer  la 
léputation  des  Papes  ,  ou 
Jt  s  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome  ,  il  faut  exami- 
rer  s'il  n'a  point  eu  quel- 
ciie  raifon  d'en  altérer  les 
circonîiances. 
i'EmpereurHenri  III,rfit 
>'uratori  ,T.  VI,  p.  %j^z, 
folemnifa  Us  fîtes  de  Koèl 
(1104I  à  Maience.  Ci/uf 
ciors  que  le  Roi  Henri 
(  I V  I .  .  .  commença  de  fe 
révolter  contre  for.  Pire, 
çui  l'avoit  placé  furie  Trô- 
;.«  2  ou  5  (  4  ou  f  )  ans  au- 
faravant.  (C'étoit  le  jour 
de  l'Epiphanie  1099, co- 
me\e  ditVAbbéd^Urfperg.) 
Le  Maïquis  DiépOid  ,  le 
Comte  Eérenger,  Cr  d'' au- 
tres lui  confeilUrent  cette 
énorme  iniquité  ,  fous  pré- 
texte de  Religion  ,  dit  Ot- 
ton  de  Frifinghen  !  Hifl. 
Liv.  VU,  Ch.  S  J.  Quel- 
ques uns  ont  prétendu  que 
cette  révolte  avoit  été  la 
fuite  d'une  Lctye  du  Pape 
rafchal ,  dont  parle  un  an- 
cien Hijlcrlen ,  par  laquel- 
le liil  exhortait  Hev.ri  le 
>»  Jeune  de  fecourir  l'E- 
»  ^life  de  Dieu  1».  Mais 
cela  ne  veu:  pas  dire  qu'il 
l'exhortoit  à  fe  révolter  & 
prendre  les  armes  contre 
fon  Pire.  Sans  ce  noir  at- 
tentat ,  il  pouvait  feeon- 
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ou  ie  commencement  de 
10;  6,  jufqu'en   1041. 

Ce  fut  un  véritable  tems 
d'Anarchie.  Le  Trône  ne 
tut  point  déclaré  vacant  ; 
&  les  Grands  ne  convin- 
rent point  d'une  forme  de 
Régence.  Chacun  fe  com- 
porta conie  Souverain 
dans  fon  Gouvernement. 

Aux  défordresdomefti- 
ques  le  joignit  une  guerre 
cnicl  edeJa  partdesBohc- 
mes  ,  h  quij faute  d'union 
&  de  Chef,  on  ne  pou- 
vo!c  p,-.s  réfift:^r. 

En  1040,  une Ditre gé- 
nérale redemanda  Cafi- 
mir.  On  fut  de  fa  Mère 
qu'il  ctnic  en  Trance  à 
Clueni.  Des  Députés  allè- 
rent lui  repréfenter  les 
malheurs  de  fa  Patrie.  Il 
ctoic  Mr  ine  profis  £c  Dia- 
cre. Benoit  /X ,  à  la  Cour 
de  qui  tout  êtoit  vénal, 
leva  les  obfîacles.  Cafi- 
mir,  ainnt  pris  fon  che- 
min par  l'Allemagne  pour 
voir  fa  Mcre&  pour  pren- 
dre les  confells  de  l'Em- 
pereur Henri  II  ;  celui-ci 
le  fit  efcorter  jufqu'en  Po- 
logne par  fiï  cens  Lances. 

CASIMIR    I, 

furnommé 

LE   RESTAURATEUR 

PACIFIQ_VEy 

rétûtli , 

eft  couroné  Roi  en  104 1  ; 
&  meurt  le  2  S  de  Novem- 
bre 10  JS. 

11  réuflit  d'abord  à  re- 
mctre  le  calme  dans  l'in- 
térieur de  l'Etat. 

Cn  Gf  niilhoTime ,  ap- 
pelle iVa^oi  ,  s'ctoit  em- 
pâté pendant  l'Interrègne 
de  diveisC.-ntons,qui  réu- 
nis prirent  le  nom  de  Ma- 
zovie.Il  s'y  mainteno.t  par 
fon  alliance  avec  quelques 
PeupL'S  de  Prulfe.  Cafimir 
remporta  fur  ce  Rebelle 
t  &  fes  Alliés  deux  victoi- 
res ,  dont  le  fruit  fi-.t  !>;  re- 
couvrement de  laMaiovie< 


fort,  dans  la  bouche  d'un 
Sujet,  qui  parie  à  fon  Sou- 
verain. C'eft  la  plus  vio- 
lente fiiire  ,  qu'on  ait  ja» 
mais  pu  faiiecontre  Guil  . 
laumele  Conquérant;6~  l'on 
y  voit  qu'il  le  traite  ,  pref- 
queen  propres  termes,  de 
Brigand  ,  à  l'occafion  de 
fon  acqu:fiti.on  du  Roiau- 
me  d'Angleterre.  Il  fut 
beaucoup  p'r;édece/>f/"- 
cours ,  donc  on  répandit 
des  Copies.  Les  uns  exal- 
tèrent !e  courage  t;  la  fer- 
meté de  l'Orateur;  les  au- 
tres blâmèrent  fa  licence 
plus  qu'au.Hacieufe. 

Très  peu  de  tems  après 
fon  retour  en  Norman- 
die 5  Wiimond  publiafon 
Traite  Du  Corps  &  dm 
Sang  du  Seigneur  ;  laque 
lui  ht  une  grande  réputa- 
tion ;  &  fut  généralement 
trouvé  fupérieur  à  celui 
A:  Lanfrane  fur  le  même 
fui  et. 

Jean  de  Baieux  ,  Arche- 
vêque de    Rouen  ,    étant 
morticn  1079  ),  dit  l'Hi- 
ftorien  Normand  ,  le  Roi 
Guillaume    &     beaucoup 
d'autres  pcrfcnes   élurent 
Witmond  pour  lui  fuceé- 
der:  mais  fes  Envieux. qu'il 
avoit  cenfurés  ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  Vcmpè- 
cher     d''étre    Archevêque. 
Toutefois    l'unique   chofe 
qu'ils   rcprochirent    à    ce 
grand  Home ,  fut  qu'il  c- 
toit  Fils  d''un  Préire.Ouant 
c  lui,  pour  qu''on  ne  le 
foupçonâtpoint  d^avarice  y 
il  aima  mieux  vivre  dans 
la  pauvreté  chés  les  Etran- 
gers, que  d'entretenir  des 
differtions  parmi  fes  Com- 
patriotes, il  alla  donc  rtf- 
pcButufement  prier  Odi- 
lon  tfon  Abbé  ,  de  lui  per- 
mette de  voiager  ;  &  i'oi- 
tint.  .  ..  Grégoire  VII  le 
reçut  à  Rome  avec  joie  t  ^' 
le  fit  Cardinal  de  l'Eslifo 
Romaine.  Le  /"ùfeUrbaiii 
qui  ,  dans  plufieurs  occa- 
fions, avoit  appris  à  le  eon- 
noitre  ,  l'orduna  folemnel- 
lement  Métropolitain  d' A* 

K  k  k  il) 
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tèie  de  Sainç-Sauveur  de  la  Pontaine  de 
Taonc  (i). 

II  00. 


EMPEREURS 

& 

ROIS    VITÂLIE. 

diTcreiîS  Peuples  Un  paï;  , 
&  fuicnuc  par  les  Mila- 
nois  ,  qui  le  font  coiuo- 
ner.  Il  lègne  en  concur- 
rence de  Lothaire]ufc\u''^n 
1 1  ;  1  ,  qu'il  Ce  reconcilie 
avec  ce  rriiice  ,  après  la 
\iiort  duquel  il  fur  Empe- 
reur C<  Roi  d'Italit:. 

P',  ci-dev.  pp.  7<t-  ;  c  ■  , 
cel.  z. 
» 


VAuTTPAPE  GuiBERT  fc  tcnoit  dans 
la  Viilc  d'Albe,  &c  contiauoit  de  faire 
une  efpccc  de  guérie  aux  Romains.  Ceux- 
ci  ,  prefTant  !e  nouveau  Pape  de  les  déli- 
vrer de  ce  fléau  ,  lui  prcmctcnt  de  gran- 
des femmes  pour  les  frais  de  la  guerre.  Dans  le  même  rems, 
des  Envoies  de  Roger  ,  Comte  de  Sicile  ,  lui  préfenrent  de 
fa  part  mille  onces  d'or  ;  ce  qui  l'engage  à  fe  prêter  aux  vœux 
des  Romains.  Lem-  armée  va,  par  fon  ordre,  aîTiéger  Albe. 
Guiisnsy  défend  quelque  tems3  &  ,  dêfcfpérant  enfuite  de  s'y 
maintenir,  il  trouve  m<V3"cn  de  s'échr.pcr;  va  s'enfermer  dans 
un  fort  Château  du  voiCmajïe;  &,  bientôt  après ,  il  y  meurt 
ftibitcment.  Sa  mort  ne  rend  jwint  le  reposa  l'Eglife  (i).  Les 
Scliidnatiqucs  clifent  pour  lui  fuccèder  un  certain  Albert,  qui, 
le  jour  même  de  fon  éleélion  ,  perd  fon  prétendu  Pontificat. 
Thcodoric ,  qu'on  lui  fubftituc ,  joue ,  durant  trois  mois  &c  demi, 
le  rôle  de  Pape  dans  fon  Parti  :  mais,  aiant  été  pris  par  les 
Romains,  z\\\Çi  ci}î Albert ,  ils  font  remis  l'un  Sz.  l'autre  aux 
Normans  qui  les  enferment,  >^/Zfrz  dans  le  Monaftc-re  de  Saint- 
Laurent  d'Averfc  ,  Thcodoric  au  Monaftère  de  la  Cava ,  près 

filifc  Catholique  &  Orthodoxe.  Enfuite  le  Seigneur  rafcha!  11,  aiant  fait  paffer 
fur  lui  le  ralliuni  ,  achève  ce  qui  rcfloit  de  la  Mcjfe  ;  (f  retourne  à  la  VilU  ,  la 
Courone  en  tête  ,  au  milieu  des  louanges  infinies  nu'ur.  lui  donoit ,  &  des  témoi- 
gnages de  joie  (f  d'aitachemenr  des  Pères  &  du  Clergé  ;&  l'Eglife  eft  eonfolée. 
Une  éleiîlion  ,  qui  faifoit  la  conroL-Tion  de  l'Ctilid' ,  mèricoit  bien  qu'on  en  rcli<uif- 
fât  l'éclat  par  un  peu  de  niervsilleux.  Autlî  Ptr:d_ulf  de  PzYf ,  parle-c-il  d'une 
Vif:on  <\\.\'' Albert ,  Evêque  d'Alatri ,  diibJc  avoir  eue.  V.  p.  8  S  )  >  col.  i . 

(  I  I  Cette  Donation  ,  dont  la  date  fait  voir  que  ,  dans  les  Etats  même  de 
Mathilde  ,  on  continuoit  de  irconnoîtro  Henri  111  pour  Empereur  ,  fe  trouve 
dans  la  DijJ'ertat.  VIII  àmsAntiquit.  d'Ital.  Muratcri  rapporte  ainfi  cette  date 
dans  fes  Annal.  T.  VI  ,  p.  ;  ;  :.  Anno  ah  Imarnatione  Domini  Millejtmo  No- 
nagcfimo  Nono  ,  Régnante  împeratore  H^ndcus  ,  Oflaro /Jus  Septemhris  .,  In- 
àiSione  Scxta  ,-  ce  qui  Un  fait  dire  :  S'il  y  a  corne  cela  dans  VOriginal ,  ce  que 
je  ne  puis  pas  affurcr ,  ecttz  Annie  \o^')  ,ftra  l'Année  Pifane  ;  6-  ,fe!on  nous  , 
109  s  ;  mais  le  Fiorentini,  qui  (  Liv.  II  |  ,  fait  mention  de  ce  Document  ,  y  lit , 
Indiiflion  VIII  ,  laquelle  avait  commencé  avec  le  mime  mois  de  Septembre  ;  6* 
par  conféqucnt  cet  Acflc  doit  appartenir  à  la  prèfenu  année  I  icpy  |.  Certaine- 
ment ce  n'efi  pas  un  léger  embaras  dans  l'Hifioire  ,  que  cette  diverfité  des  Années 
&  des  IndlélionSf  que  Pon  voit  dans  les  anciènes  Chartes  i  &,  fi  l'on  ne  fait 
pas  beaucoup  d^atention  à  tout  ce  oui  d'ailleurs  porte  la  luniilre  dans  l'HiJ!oire  , 
il  eft  facile  de  fe  méprendre.  J'adopte  cette  remarque  d'autant  plus  volantiei's  , 
cjoe  je  ne  puis  pas  répondre  de  nî  m'tcre  jamais  mépris  à  cet  égard. 

<  z  1  \ï  igbert  ,  Arclieviquc  de  Ravenne  ,  qui ,  fdacé  contre  Hiltibrand  Grégoire  , 
fut  appelli  le  Pap«  CJéiiisn;,  mourut  (  cette  ai-.néc  1100/.  Ç'itoit  viritabUmenc 
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der  la  pureté  de  Vinten- 
tion  du  P.ipe.  //  eft  cepen- 
dant pojj'ible  que  U$  Enne- 
mis  (i'HciU'i  fc  /oient  pré- 
valus de  cette  Lètre  pour 
faire  révolter  fon  Fils  con 
tre  /ui.  Z.'Anna!i(te  S.ix'ti 
dit,  <i  Ou'auffitôt  après 
}»  NoU  ,^Henri  le  J^-une 
S)  envola  fei  Députés  à 
î>  Rome  abjurer  le  Schif- 
»>  me  en  fon  nom  ;  &  de- 
»»  mander  iunfeil  auVA'pe 
î>  fur  le  ferment ,  qu''il 
>»  avait  ftit  à  fon  Pire  , 
»  de  ne  jamais  fe  mèire  en 
■ii  pofftffi-on  du  Roiaiime  , 
»»  qu'Une  s  luipermii-.Que 
»»  U  Pape  lui  envdia  laBé- 
5»  nédiHion  Apojlolique  (f 
>»  l''ÂbfuIulion,&  qu'il  lui 
il  r.  commanda  de  fe  can- 
if duire  corne  un  Roi  jufle 
9>  &  corne  un  véritable  Fils 
î»  de  l'Eglifc  ;  ce  qui  fuffit 
5>  à  ce  jeune  ambitieux 
»»  pour  prendre  les  armes 
»>  contre  lui  ^f. Néanmoins, 
tome  i'Abbé  d'Ui-rperg  , 
/'Auteur  de  la  Vie  d'Hen- 
ri IV  (  in  i  publiée  parUïi- 
tic  us  ,  &  d'autres  ne  par- 
lent point  de  cette  particu- 
larité,  l'on  peut  douter 
qu'elle  foii  vraie,,  bien  qu''- 
elle  paroifje  le  fondement 
de  l'approbation  donée  à 
ee  qui  fe  fit  enfuiie.  Le  mê- 
me Auteur  ,  eu  rendant 
comte,  pp.  ;4f  ,  415-S  , 
de  la  manière  dont  Hen- 
ri IV  vint  à  bouc  de  dé- 
trôner fon  Père ,  convient 
«lue  le^  Légats  du  Pape  in- 
tervinrent à  la  Diète  ,  où 
cette  Kuvre  d'iniquité  fut 
achevée;  &  n'ajoute  pas 
un  mot  pour  la  juftifica- 
lion  de  Pafchal  II. 

VAbhé  Fleuri ,  faifant 
ufasede  plus  de  franchi- 
fe,dic,L.6î,N.  XXXvni: 
L'excommunication  de  V- 
Empereur  fut  le  prétexte 
de  la  révolte  de  fon  Fils 
Henii  ;  &  ce  jeune  Prince 
y  fut  excité  artificieufe- 
ment  parles  Lètres  de  Paf- 
chal ,  qui  fexhortoit  à  fe- 
courir    VEglifc  de    Dieu. 

f^'<^fi  «iflfi  qu'<B  parle  un 
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Le  refte  d,'  fon  règne  ne  !  verfe. .  .  .  Cette  Ville,  par 
fut   troublé    par    aucune!  le  choix  des  Normans  (Ces 


euerre.  Il  fut  feulement 
dans  l'obligation  ,  après 
l'Avoir  efquivé  longtems, 
de  prendre  qftelquc  parc 


fondateurs  I  ,  obéit  au  Pa- 
pe feul  ,  duquel  elle  reçut 
pourEvéque  le  favantVyiz- 
moud  ,  revêtu  par  diflinc 


à    celle    que    l'Empereur  j  tion  .^   du  facré  P.'.lliiire. 


Henri  II  tic  en  Hongrie 
depuis  i044Jufqu'à  10  i  2. 
Ce  fut  cette  dernière  an- 
née ,  que  Cafzmir  lui  four- 
nit des  croupes  ,  qui  n'eu- 
rent point  à  combatte  , 
parceque  la  paix  fe  fit. 

Il  mourut  très  chretiè- 
nement ,  après  un  mois 
de  maladie. 

Amateur  de  la  paix ,  il 
en  Ht  cuei!lir  les  fruits  à 
ks  Sujets  par  le  foin  qu'il 
prit  de  travailler  'anscelTe 
à  régler  1- urs  pallions  ,  en 
leur  infpirant  le  goùc  des 
Sciences  qu'ils  nvoient 
peu  cultivées  jufqu'alors , 
&  ranimant  la  Religion 
langui  (tant  e.Pour  remplir 
ces  deux  objets,  il  tira  de 
Ciugni  douze  Moines  aux- 
quels il  rie  bâtir,  en  1 044, 
le  Monaftère  de  Tyniac 
fur  le  bord  de  la  Viîlule 
p?u  1cm  de  Cracovie  ,  & 
celui  de  Leubus  en  Siléfie 
fur  le  bord  de  l'Oder. 

BOLESLAS    II, 

dit 

L'INT  RAPIDE, 

ou  LE  HARDIy 

fils  aîné  de  Cafimir  /,  lui 
fuccède  à  l'âge  de  1 6  ans, 
en  lOfS  ;  abandone  fon 
Roiaume  en  los  i  ,  & 
meure,  à  ce  que  l'on  croit, 
en  1090. 

Jamais  règne  ne  com 
mença  d'une  manière 
plus  brillance.  Ce  jeun 
Roi  vie  fa  procc(flion  ré- 
clamée par  d'ilIuihejMal- 
heuicux  ,  réfugiés  dans  (a 
Cour  ;  un  Grand  î^uc  de 
Ruflie,  trois  Piincfs  Hon- 
grois-, un  Prince  Bohème. 
Boleflas  ne  combatit 
que  pour  remporter  des 
viifloires;  &  les  obJlacIts, 
que  fon  courage  ne  put 
L  vaincre ,  céUèrsnc  à  I'mi 


Affranchi  de  la  dépendan- 
ce de  tout  home  ,  cet  Ar- 
chevêque gouverna  long- 
tems cette  Eglife  ,  qu'il  en- 
richit de  Privilèges  Apof- 
toliques.  Il  infiTuifit  fon 
Peuple  avec  foin;  il  le  pro- 
tégea par  fes  bancs  oeuvres 
&  par  Jes  prières  ;  &  mou- 
rut ,  après  de  longs  tra- 
vaux, dans  lapratiqut  des 
vertus. 

On  a  rai  fon  d'obferver 
dans  S'Hifl.  litér.  de  Fran- 
ce ,  qu'il  eft  faux  que  Wit- 
mond,  corne  quelques  Mo- 
dernes l'aifurf ne ,  ait  été 
fait  Cardinal  par  Alexan- 
dre II,  puifque  ce  Pape 
ctoit  mort  avant  que  Wit- 
mond  allât  en  Italie.  Mais 
je  fuis  embaralTé  quand  je 
lis  dans  le  même  Ouvra- 
ge, ic  Qtie  ce  Moine  ètoic 
i>  en  Italie  à  la  fuite  de 
1»  Grégoire  VII  en  107 7» 
1»  6c  que  ce  Pape  ,  qui 
1»  commença  pour  lors  à 
>»  l'emploïer  dans  les  Af- 
»  faires,  le  rit  aller  en  Al- 
i>  lernagne  avec  les  Lé- 
Dgats  qu'il  venvoioit>». Se- 
lon Ordric  Vital,  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  manqué  1'- 
Archevêchcde  Rouen,  en 
Î079  >  <1i'e  Witmond  prit 
le  parti  de  voïager.  Si  les 
Savans  Auteurs,  que  je 
cite ,  avoient  la  preuve  de 
ce  qu'ils  ont  die  ;  il  faut 
croire  que  Witmond  alla 
deux  fois  en  Italie ,  quoi- 
qu'Oriirie  ne  parle  que 
d'une. 

Le  fuccès ,  qu'eut  le 
Traité  Du  Corps  &  du 
Sang  du  Seigneur ,reAoii- 
bla  l'attention  do  Public 
fur  ie  Difcours  de  l'Au- 
teur au  Roi  Guillaume  f 
&  ce  redoublement  d'at- 
tention lui  duc  caufer 
quel<iue  inquiétude-  J« 
penfe  do:ic   que   ce    f« 

Kkkiv 


888         Abrégé  chronologique 


EFtNEMENS  fous  le  régne  d'HENJRT  IIL 
CONRAD  II,  Roi  d'Italie. 

de  Salerne.  Ce  fécond  Antipape  vtcut  jufqu'en  1106;  &  Tes 
Partifans  le  reconnurent  jufqu  a  fa  mort  pour  véritable  Pape  , 
puifque  ce  ne  fut  qu'alors  qu'ils  lui  donèrent  un  fuccelTeur.  Les 
Troupes  du  Pape  recouvrent,  cette  année  ou  la  fuivante ,  Città 
Caitellana,  qui,  depuis  longtems,  croit  entre  les  mains  des 
Schifmatiques.  Pierre  de  la  Colonne  ,  le  premier  de  la  Mai/on 
Colonne ,  donr  il  foir  parlé  dans  l'Hifloire,  s'croir  emparé  du 
Château  de  Cavi  du  Domaine  de  l'Eglifc.  Les  Troupes  Paprdes 
l'en  chaiTent;  &  lui  prènent  Colonna  &  Zagarolo,  Places 
appartenantes  à  fa  Famille  (i). 

Le  1  de  Mars ,  la  Corrtejfe  Mathilde  tient  à  Florence ,  dans 
le  Palais  du  Dôme  de  Saint-Jean  (1),  c'eftà  dire  dans  le  Palais 
Epi/copal ,  un  Plaid .  où  Guido  Gnctra ,  de  qui  l'on  croit  que 
la  Maifon  des  Comtes  GuiDi  dêcend ,  done  quelques  Terres  aux 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville  (  j  ). 

Roger  ,  Duc  de  Fouille  &  de  Calahre ,  a/Tiége  &  prend 
Canofe  (4)  ,  qu'il  avoit  fait  entourer  de  filets  pendant  le  Siège. 

ÎJilluJire  6'  très  pieux  Roi  GoOEiROi  de  Bouillon  ,  die 
MuRATORi  (j),  ne  peut  pas  jouir  longtems  de  fon  nouveau 

un  Momt  cjfcs  rccommar.dahle  par  fort  (fprlt ,  par  fon  éloautnce  ,  par  fa  no- 
tlejfe  ,  Cf  par  fon  air  infpirant  du  refpeifl  ,  &  qui  ,  mis  ,  quoique  malgré  lui  , 
elit-on,  en  oppofition  d''un  Pape  rivant ,  fui  yJcut  à  trois  qui  fe  fuccèd:r(nt  l'un  à 
Vautre,  fr  fut  és^clement  privé  du  Siège  de  Rome  6"  de  celui  de  Ravtnric  ^  en 
fouhaitant ,  corne  nous  l'avons  appris  de  fa  bouche  mime,  n'avoir  jamais  reçu  le 
titre  d'Apoftollque.  VAbbi  d'Urfperg  ,  Année  II  00.  Cet  Auteur  vierr  de  par- 
ler corne  aiant  connu  VAntipape  Guibert,  D^ns  un  autre  morceau  ,  par  la  tra- 
duftion  duquel  je  commencerai  l'année  i  ici  ,  il  dit  avoir  enrendii  le  JeuJi- 
Sair.t  de  cette  année,  dans  la  Bnfilique  de  Lacran  ,  X^  Tape  Pafchal  H ^  décla- 
rer publiquement  Henri  III  excommunié.  St  Chronique  cependant  finit  il'An 
3  229.  Il  fuit  de  cette  remarque  de  deux  choies,  l'une  ;  ou  que  cette  Chronique 
commencée  o^r  un  Auteur  inconnu,  fut  continuée  par  VAbbé  d'Vrfpe:^  ;  ou 
que  cet  Abbé  copioit  tout  de  fuite  ce  qui  lui  convenoit  dans  d'autres  chroni- 
ques &  dans  dift'érens  Mémoires  ^  ce  qui  C^  trouve  en  quelque  Jbrte  prouve  par 
ce  que  l'on  voit  de  tems  on  tems  chés  lui  ,  des  choies  rapportées  prccifémenc 
dans  les  mêmes  termes  ,  que  d'autres  Chronographes,  que  nous  avons,  les  ont 
rapportées.  Cette  conjecture  fert  à  confirmer  ce  que  j'ai  ditailleurs  ,  que  V^bbé 
d'Urfperg  panche  tantôt  pour  les  Papes  ,  tantôt  pour  les  Empereurs,  fuivanc 
les  Mémoires  qu'il  avoit  fous  les  ieux. 

\  t  )  On  conçoit  par  là,  dit  Mwatorty  T.  VI,  p.  Jî^,  que  la  Noblsjje  de 
eette  Maifon  ne  commençoit  pas  alors  ,  6"  que  fon  furnom  lui  vint  de  la  Terre 
de  Cohnna  ,  qui  lui  fut  enf.iiie  rendue. 

(z)  In    Faiatio  Dnmus   SanSi  Johannîs. 

(  ;  I  La  date  e(l ,  Anno  DominUit  Incarnatîonis  Milhtîmo  None^ffino  Nono  , 
VI  Nonas  Martli  ,  Indiclinne  VIII.  Cet  Aéie  eft  imprime  dans  la  Oifferr.  XLI 
des  Antiquit  d'Ital.  où  Muratori ,  fans  faire  attention  aux  carrcUres  chrono. 
logiques  >  le  done  pour  être  de  1059  :  mais  il  fe  corrige  dansfes  Annales ,  T.  VI, 
p.  5î2i  «"n  avertilfant  qu'on  s'efl.  fervi  là  de  l'Année  Florentine,  qui,  le  î 
de  Mars  iioo,  conitoit  encore  jopp. 

(4)  L'ancien  Canujium.  (  j  )  Annal,  d'Ital.  T.  VI,  p-  JH* 
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Auteut  du  Icms ,  quiajou- 
/«,  «lOuï  le  Fus,  ambi- 
5)  ticux  (f  ravi  Je  fe  voir 
î'  autorifé  ,  s''arma  contre 
it  {on  Pire  11.  Cette  révol- 
te croit  d'iiutant  plus  o~ 
dicufe  ,  que  ,  dîs  U  fin  de 
l'snnée  !  102  (  IO99),  ''• 
Empereur  Henri  avait  dé 
JiS"i  Roi  le  jeune  Prince 
à  Maienee,  cù  il  célébrait 
la  fête  de  Noèl. 

il  pnroit  nécelTaire  de 
conclure  de  ces  paroles  , 
&  de  ce  que  j'ai  mpporte 
de  Muratori  ,  que  Pafchnl 
//,par  lui-même  6c  p.ir  fes 
Légats  ,  conrribua  beau- 
coup à  rénorme  acrentar, 
qui  fe  commit. ikirs  en  Al- 
lemagne contre  Henri  III. 
C'eft  en  géniilfnnr  qu'on 
fe  voit  forcé  de  préfenter 
des  Chefs  de  la  Religion  , 
que  l'on  qualifie  de  Vi 
caires  de  Jéfus-Chrift ,  im- 
molant les  droiislVspius 
faints  à  leur  an-'i-'ition. 
L'inn'fte  &  fcandaleufe 
qi.icrèle  àeslnvejlitures  n'- 
nvoir  pour  but  (il  ne  faut 
pas  fe  laiTer  de  le  répeter  ) 
que  de  rendre  les  Papes 
nbfolunient  indépendans; 
&  nous  les  verrons  encore 
longrems  marcher  dans  la 
route ,  que  Grégoire  Vil 
leur  avoit  fraïée. 

Henri  IV,  airermi  fur 
le  Trône  ,  voulut  jouir  du 
Droit  d'Inve/îiture  ,  cerne 
fes  prédéceffeurs  en  a- 
voient  joui.  Ce  fut  !a  ma- 
tière de  diverfes  Négocia- 
tions entre  les  Cours  de 
Rome  &  de  Germanie ,  qui 
paroiffent  avoir  cherché 
mutuellement  h  fe  trom- 
per. Après  ces  Négocia- 
tions ,  Henri  vint  h  Rome, 
en  1 1  I  i,pour  recevoir  la 
CouroneImperiale.il  fem- 
fcloit  qu'on  ctoit  parfaite- 
ment d'accord.  Les  Dépu- 
tés de  part  &  d'autre  é- 
toient  convenus  de  tout  : 
mais,  quand  le  Pave  Se 
le  Roi  furent  entrés  dans 
Saint-rierre,  il  fe  trouva 
ciii'il  n'y  avoit  rien  de  fr.lt. 
Jétr.rif  l'ius  hec.Si  plusi 
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habileté. La  rru(re,ta  Ruf- 
fie  ,  la  Bohème  furent  les 
théâtres  de  fa  gloire  ,  foit 
qu'il  vangeàt  les  droits  de 
fa  Courone,  foit  qu'il  pro- 
tégeât des  Princes  perfé- 
curés. 

Ce  fut  furtout  en  Ruf 
fie  que  fcs  vitloires  fe  mul- 
tipiicren  .11  y  conquit  pour 
lui -même  beaucoup  de 
p.'ïs  :  mais  Kiovie  ,  par  le 
trop  long  féjour  qu'il  y  fit, 
devint  pour  lui  ce  que  Ca- 
pnue  avoit  été  pour  Anni- 
bal.  La  débauche  y  perdit 
fon  armée  ,  &  lui-même 
y  corrompit  fes  mœurs. 
Il  en  revint  voluptueux, 
avare  &  cruel. 

Si  l'on  veut  en  croire 
des  Hiftoriens,  auxquels 
il  ne  coûte  rien  de  racon- 
ter des  nbfurdirés ,  les 
Feinmrs  Tolonoifes ,  in- 
formées des  débauches  de 
leursMaris  à  Kiovie , s'en 
vansèrent  en  rendant  in- 
fidélités pour  infidélités. 
Le  débordement  du  Sexe 
fut  prefque  général  ;  5;  !e 
bruiten  vint  à  Kiovie. Auf- 
fitôt  les  Mr.ris,  fans  de- 
mander de  congé, levic- 
n?nt  pour  punir  les  af- 
I  roots  faits  A  leur  honeur. 
i5o/fy7<!j,furieux  de  fe  voir 
prefque  feu),  eft  contraint 
de  revenir,  &  punit.de 
n'.ort  les  Auteurs  de  la  dé- 
fertion.  Pour  les  Femmes, 
à  qui  leurs  Maris  avoient 
fait  grâce  de  la  vie,  il  les 
punit ,  dit-on  ,  en  les  obli- 
geant d".inrdter&  de  por- 
ter publiquement  dans 
leurs  brnsde  petits  chiens; 
au  lieu  des  Eufans,  qu'el- 
les avoienteus  de  Icursdé- 
bauches.  Le  concert  una- 
nime des  Hiftoriens,  dont 
les  plus  anciens  font  be.'^u- 
coup  poftérieurs  au  cems, 
ne  peut  pas  établir  la  vé- 
rité de  ce  fait,  qui  n'eft  at- 
tcfté  |>ar  aucun  Hiftorien 
contemporain. 

Quoi  qu'il  en  fnit ,  de- 
puis ce  tems  Boleflas  ne 
celfa  pas  de  fouler  exor- 
bicammenc  Tes  Peuples  > 


SA    VANS 
&■    niuftres. 

alors,  qu'il  obtint  de  fon 
Abbé  la  permiflion  de  voi- 
iager;&  qu'il  alla,  fous  le 
nom  de  Chrifiin  ou  Chré- 
tien ,  come  on  le  dit,  (è 
cacher  à  Rome.  Ce  chan- 
gement de  nom  ,  fuivanc 
les  Auteurs  que  j'ai  cités  , 
pouvoit  être  caufé  par  le 
dtffein  ,  que  Guillaume  le 
Conquérant  paroiffoit  a- 
voir  toujours  de  l'élever  i 
quelque  Digniré.Ces  Ecri- 
vains n'ont  pas  du  parler 
autrement ,  eux  qui,  dans 
le  même  Volume, donenc 
un  Article  de  Guillaume  , 
donc  ils  font  un  Prince 
vertueux  ,  &  mcms  en 
quelque  forte  un  modèie 
pour  les  Rois.  Mais  ceux 
qui,  bien  au  fait  de  fon 
Hiftoire  ,  en  convenant 
qu'il  avoir  quelques  gran- 
des qualités  ,ne  voient  en 
lui,  come  lVitmond,c]u''vir\ 
illullre  Brigand,  &:qui  fa- 
cnc  qu'il  croit  fourbe , 
cruel  &  vindicatif, feper- 
fuaderont  bien  pluftôt  que 
Witmor.d ,  en  voïant  une 
féconde  fois  l'attention 
du  Public  fe  fixer  fur  fon 
Difcours  ,  quita  la  Nor- 
mandie, parcequ'il  crai- 
gnit le  relîentiment  de 
Guillaume  ,  qui  pouvoir 
fort  bien  n'avoir  feint  ds 
ne  fe  point  offenfer  de  ce 
Difcours  ,  que  pour  ne  pas 
déplaire  aux  Normans  en 
un  tems  où  les  Anglois  ne 
faifoient  que  trop  voir 
combien  ils  croient  peu 
contens  de  l'Ufurpaceur 
de  leur  Courone. 

Au  relie ,  le  nom  de 
Chrifiin  cncha  mal  Wit- 
mond  à  Rome  ;  ou  lui-mê- 
me ,  tout  en  fe  cachant , 
fut  bien  ai  fe  de  fe  produi- 
re auprès  du  Pape,  afin  de 
s'en  procurer  la  protec- 
tion, pour  être  difpenft 
de  retourner  en  Norman- 
die, fi  fon  Abbé  le  rappei- 
loit.Nous  voïons.î  préfenc 
cornent  il  fe  p'-tit  qu'en 
1077  Grégoire  VU  l'eut 
^  fa  fuite;  &  nous  pou- 
vons due  avec  les  mêmes 
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Roïaume  de  Jérufalem  &  de  fes  nouvelles  conquêtes.  Il  tombe 
malade  j  ô"  pajfe ,  le  i^  de  Juillet ,  a  une  meilleure  vie ,  laijfant 
une  mémoire  comblée  de  bénédictions.  Son  frcre  Baudouin 
accourt  à  Jérufalem ,  ou  ,  d'un  confentement  général ,  il  efi  élu 
Roi.  Le  jour  de  Noël,  il  refait  la  Courone  ,  cérémonie  dont  Go- 
DEFROi  s'était  abjienu.  Anselme  W  ,  Archevêque  de  Milan , 
corne  le  dit  La^dvu  le  Jeune,  Hifiorien  Milanois  ,  prêche  la 
Croifade</dnj  toute  la  Lombardie ,  en  faifant  chanter  une  Chan- 
fon ,  commençant  par  Ultrcja,  laquelle  apparemment  êtoit  Fran- 
foije  ,  6*  difoit  :  Oultre  jà  font  allés  les  Francs ,  &c.  L'Arche- 
vêque affemble  une  grojje  Armée  de  Lombards  y  6' ,  laijj'ant  pour 
Vicaire  a  Milan  ChrisOlas,  vulgairement  appelle GrgssO- 
LAN  ,  élu  &  confacré  depuis  peu  de  tems  Evêque  de  Savone  ,  il 
fe  met  à  la  tête  de  cette  Armée ,  &  marche  vers  Conftantinople. 
Il  êtoit  accompagné  de  l' Evêque  de  Pavie,  6'  afAtEERT  DE 
BiANDRATE,  Lombard  très  puijfant.  Cette  Armée  n'alla  point 
par  mer  en  s'embarquant  à  Gène ,  come  (Tristano)  Calco 
l'a  penfé  :  mais  elle  prit  le  chemin  de  terre  ^  come  l'a!  te  fient 
/'Abbé  d'Urfperg  6"  /'Annalifte  Saxon ,  qui  difent  fous  cette 
année  :  Cinquante  mille  Lombards ,  qui  s'êtoient  croifés  pour 
le  voïage  de  Jérufalem  avec  les  Evêques  de  Milan  &  de  Pavie  , 
pafsèrent:  l'hiver  dans  les  Villes  de  la  Bulgarie. .  . .  Boe'mond  , 
Prince  d'Antioche,  frère  de  Roger  j  Duc  de  Fouille  &  de  Ca- 
labre,  efi  fait  prifonier,  cette  année ,  par  les  Turcs;  ce  qui  nuit 
beaucoup  aux  Affaires  du  Cknfiianifme  dans  l'Orient. 

IIOl. 

Le  prétendu  Roi  Conrad,  qui,  depuis  que  l'Empereur 
fon  père  avoir  abandoné  l'Italie ,  y  jouiffoit  de  très  peu  de 
confédération,  parceque  la  Comteffe  Mathilde  &  la  Cour  de 
Rome  n'avoienc  plus  befoin  de  lui,  fe  brouille  avec  la  Com- 
teffe y  &  pafTs  en  Tofcane.  Quelques  Seigneurs  parviènent  à 
Je  reconcilier  avec  Mathilde.  Bientôt  après,  &  dans  le  mois 
de  Juillet,  il  tombe  malade  a  Florence  d'une  fièvre  maligne, 
<]iii  le  met  en  peu  de  jours  au  tombeau.  Suivant  l'^^i'/aî't/r- 
fperg,  le  bruit  courut  qu'on  l'avoit  empoifoné.  L  a  n  d  u  l  F 
le  Jeune  confirme  ce  foupçon ,  en  dKant,  «  Qu'il  termina  fa 
>3  vie  ,  après  un  breuvage  qui  lui  fut  doné  par  AvianOj  Méde- 
«  cin  de  la  Comtefje  Mathilde  (  i  )". 

il  )  Atupta  pgtiçne  ab  Aviano  Mtdiat  MMhûdùs  CtmUiff*. 
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impétueux  encore  que  Ton 
rèie,  ne  voianc  alors, 
j'oferai  même  dire,  ne  de- 
vant voir,  dans  \i  Papeic 
fonConfeil,  que  des  Su- 
jets l'éditieux  nui  s'êtoienc 
joués  de  leur  Souverain,hr 
arrêter  Pafckal  &  ceux 
des  Cardinaux  ,  qui  ne  fu- 
rent pas  s'évader  prom- 
temenr.  Il  les  éloigna  de 
Rome  ;  &  les  enferma  ,  le 
Pajic  dans  un  Chàteau,les 
Cardinaux  dans  un  autre. 
Après  deux  mois  de  pri- 
fon  ,  Pafckal ,  (bus  pré- 
texte de  fauver  la  vie  aux 
Cardinaux  f  qu'il  voulut 
croire  menacés  de  mort,& 
d'épargner  aux  Romains 
des  vexations  qu"ils  n'e- 
prouvoient  pas,  tit  fon  ac- 
commodement ;  confen- 
tit ,  par  une  Bulle  ,  oue  .'e 
Itoi  fe  fervît  de  la  Crojfe 
&  de  V Anneau  pour  doner 
l'invcfiiture  des  Evcchés 
&  des  Abbaïes  ;  &  jura  de 
ne  k  point  vanger  ,  par 
des  Censures  ,  de  l'aflVont 
qu'il  difoit  avoir  reçu. 
Reconduit  à  Rome  par 
Hen:i  lui-même,  il  lui 
dona  la  Courone  Impé- 
riale; &  tous  deux  paru- 
rent fe  quicer  fatisfaits 
l'un  de  l'autre.  Mais  la 
condécendance  du  Pape , 
quoique  très  raifonable, 
fut  condamnée  par  ceux 
des  Cardinaux ,  qui  n'a- 
voient  point  été  prifo- 
nicrs.  Ils  excommuniè- 
rent l'Empereur  ;  Se  fitcnt 
ft  bien  que ,  dans  un  Con- 
cile, le  Pape  révoqua  fa 
SuUe  :  mais  ils  ne  purent 
pas  obtenir  de  lui  qu'il  ex- 
communiatff<nr/.Dans  un 
autre  Concile ,  il  renou- 
vella  la  révocation  de  fa 
Bulle  ,  en  perfiftant  à  ne 
vouloir  point  prononcer 
d'excommunication  con- 
tre VEmpereur, 

Voici  ce  que  Muraiori 
die  à  ce  fujet,  après  avoir 
parlé  de  la  mort  AePaf- 
<hal,  p.  jSS.  Ce  fut  un 
tris    pieux,    un  /agt,    un. 

cxcellMt  Faptf  gui  fuct 
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de  punir  cruellement  les 
crimes  les  plus  légers  ,  de 
facriher  même  des  Inno- 
cens  à  fes  foupçons,  &  de 
fe  livrer  de  la  manière  la 
plus  fcandaleufe  à  fon 
goiu  pour  la  volupté. 

Les  Peuples  fouifroient, 
gémi(roient,murmuroienc; 
&  perfone  à  la  Cour  ne 
faifoit  le  moindre  effort 
pour  empêcher  le  Roi  de 
devenir  un  horrible  Tiran. 
Sianiflas  Sic^iponowski , 
Evéque  de  Cracovie  ,  ofa 
feul  repréfenter  à  Bolejlas 
fes  devoifs  de  Chrétien  & 
de  Roi.  Les  remontrances 
de  ce  Prélat ,  quoique  fai- 
tes en  fecret,  furent  mal 
reçues.  Le  Roi ,  qu'elles 
avoisnt  irrité,  voulut  s'en 
vanger, en  fufcitant  à Sta- 
niflas  un  procès  dans  le- 
quel ,  félon  toute  appa- 
rence ,  il  devoir  fuccom- 
ber.  Il  en  fut  autrement. 
Le  bon  droit  de  Stanifas 
fut  reconnu.  Les  Hifto- 
riens  Polonois  difenr  que 
ce  fut  à  la  faveur  d'un 
Jliracle.  Il  faut  les  lalf- 
fer  dire.  Le  Prélat ,  ir- 
rité de  ce  mauvais  Pro- 
cès ,  ne  garde  pins  de  me- 
fures  ;  &  5  fe  modeliiitfur 
Grégoire  VII,  qui  ,  pour 
vanger  fa  propre  injure  , 
venoit  d'excommunier  l'- 
Empereur Henri  III ,  fon 
Souverain  ,  il  fiape  ,  en 
1077»  Bolefias  des  fou- 
dres de  l'Eglife  ;  &  fe  ca- 
che. BoU(las  ne  déférant 
point  à  l'excommunica- 
tion ;  Staniflas  revient  à 
Cr.icovie  1 1  renouvellc-rjS: 
leter  l'Interdit  fur  tou'es 
les  Eglifes.  Bolefias  alors 
ne  met  plus  de  bornes  h 
fa  fureur  ;  &,  volant  vers 
une  Chapelle  où  l'Evêque 
oflicioit,  il  ordone  jufqu'.\ 
trois  fois  à  fes  Gardes  de 
le  ruer.  Tous  refufent  d'o- 
béir :  &  lui  ,  qui  n'écou- 
toit  que  fa  fureur  ,  entre 
dans  la  Chapelle  ,  corne 
le  Prélat  achevoit  la  Mef- 
fe ,  &    le   renverfe   d'un 

coup  defabce.  Onelque» 


s  A  V  A  N  s 

&    niuftres. 


Auteurs  ,  que  ce  Pape  le 
mit  alors  ,  corne  une  per- 
fone de  conriance,  auprès 
des  Légats  ,  qu'il  envoïoit 
à  la  Diète  de  Forcheini. 
Un  Mnine,capable  de  par- 
ler aux  Pr  nceSjCome  Wit- 
mond  avoir  fait  à  fon  Sou,, 
vcrain  ,  croit  pour  Gré- 
goire un  home  précieux. 
Ordric  ,  en  parlaiit  de 
l'éleiflion  d'un  fuccelfeur 
à  Jean  de  Saieux  pour 
l'Archevêché  de  Rouen  , 
fait  alfés  entendre  que 
Witmond  êtoit  pour  lots 
en  Normandie.  Qiîelque 
commiflioii  fecrète  du  Pk- 
pe ,  ou  l'envie  de  revoir 
fes  Frères  6:  fes  Amis  l'y 
pouvoitavoir '•amené  pour 
quelque  tems.  Quoi  qu'il 
en  foie,  le  récit  de  l'Hifto- 
nen  donc  lieu  de  croire 
qu'alors  Guillaume  voulue 
véritablement  avoir  Wit- 
mond pour  Archevêque  de 
Rouen.  Ce  Pr  nce  aimoic 
à  mètrt  en  place  des  gens 
démérite;  &  c'êtoit  une 
de  fes  meilleures  qualités. 
11  fe  peut  que,  frapé  de 
l'eftime  qu'on  fiifoit  du 
Livre  de  Witmond  contre 
Bérenger,  il  fe  foit  perfua- 
dé  qu'en  plaçant  ce  la- 
vant Moine  fur  le  Siège  de 
Rouen  ,  il  honorerait  11 
Métropole  de  fon  Duché. 
Peut-être  auffi  ,  le  regar- 
dant toujours  d'un  oeil 
ennem',s'iniagina-t-il  que 
l'air  de  la  Cour  de  Rome 
auroit  pu  lui  donner  une 
ambition  ou'il  n'avoit  pa« 
eue  auparavant;&  fon  def- 
fein,en  le  faifantArchevè- 
que  de  Rouen,  put  être  de 
l'avoir  fous  fa  main  pour 
s'en  vanger  d'une  maniè- 
re éclatante.  I!  avoit  bien 
fu  faire  dépofer,  en  Nor- 
mandie l'Archevêq.  I^lau- 
ger  fon  Oncle  ,  en  Angle- 
terre le  Primat  5figanfl  & 
beaucoup  d'Evè.i'.ies  &  d'- 
Abbés. Enrin  il  n'ignoroic 
pas  que,  depuis  que  les 
Papes  travaiiloicDt  à  pri- 
ver les  Clercs  de  la  liber- 
1  té  de  le  marier ,  quelques 
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L'Empereur,  vers  la  fin  de  cette  année,  promet  aux  Prin- 
ces Germaniques ,  «  d'aller  à  Rome  ,  pour  y  faire  tenir ,  au 
S3  commencement  de  Février  de  l'année  fuivante ,  un  Concile 
33  général ,  où  l'on  difcuteroit  canoniquement  la  caufe  du  Pape 
33  &  la  fiène ,  afin  de  parvenir  au  rétabliiTement  de  l'unité 
«  catholique  entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce  «.  Maison  ne  trouve 
pas  qu'il  fe  foit  mis  en  devoir  de  pafier  en  Italie  ,  ni  qu'il  ait 
informé  le  Pape  de  fcs  bones  intentions.  On  dit  même  qu'il 
travailloit  alors  à  mètre  un  Antipape  en  tête  de  Pafchal  II  : 
mais  qu'il  ne  put  y  réullir.  Apparemment  Henri  111  fit  quel- 
ques tentatives  inutiles  auprès  du  Duc  de  Pouillc  &  de  Cala- 
bre ,  pour  en  obtenir  la  liberté  de  l'Antipape  Théodoric. 

La  Comtejfe  Mathilde  étant,  au  mois  de  Mai  de  cette  an- 
rée ,  à  Governolo  dans  le  Mantouan ,  rend  au  Monaftère  de 
Saint-Benoît  de  Polirone  l'Ile  de  Révéré  ;  ce  qu'elle  accompa- 
gne de  quelques  autres  Biens  (i).  Dans  l'automne,  elle  entre- 
prend de  recouvrer  Ferrare,  en  l'aflîégcant  par  terre  &  par  eau. 
Les  'Vénitiens  &  ceux  de  Ravenne  envoient  pour  cet  effet  une 
Flote  fur  le  Pô.  Les  Ferrarois ,  à  l'approche  de  forces  auxquel- 
les ils  ne  pouvoienr  pas  faire  tête ,  fe  rendent  fans  laiiïer  com- 
mencer le  Siège. 

Roger  ,  Comte  de  Sicile  6>  de  Calabre ,  meurt  au  mois  de 
Juillet,  laiffant  deux  Fils  en  bas-âge;  Simon  l'aîné,  que  l'on 
reconnoît  aulTitôt  pour  Comte  de  Sicile  &  de  Calabre,  &  qui  ne 
furvit  pas  affés  longtems  à  fon  Père  pour  être  proclamé  folem- 
nellement;&  Ro^er,  qui  luifuccède,  cette  même  année,  n'aianc 
encore  qu'environ  quatre  ans.  La  Régence  eft  déférée  à  leur 
mère  Ade'la'ïde  de  Montferrat,  Princeffe,  qui,  très  haute  & 
plus  avide  encore  d'argent ,  done  aux  Peuples,  dès  le  commen- 
cement de  fon  adminillration ,  de  fréquentes  occafions  de  fe 
foû  lever. 

Dans  les  premiers  jours  d' Avril ,  Welf  ÏV  ,Duc  de  Bavière 
(  aîné  de  la  Mai/on  cCEJie  ) ,  entreprend ,  pour  la  rédemption  de 
fes  péchés  ,  le  voïage  de  la  Terre  Sainte  avec  Guillaume  , 
Duc  d'Aquitaine.  Ils  conduifoient  une  Armée  de  170  mille 
Cro:  fés.  Elle  ctoit  précédée  de  celle  des  Lombards,  que  nous  avons 
dit  partie  avec  Anselme  ,  Archevêque  de  Milan ,  qui ,  fuivant 
le  bruit  qui  courait  ,fe  propofoit  feulement  de  prendre  Babilone  , 
come  (î  ce  n'eut  été  quune  Bicoque  :  mais  de  fi  beaux  projets 


i  !  )  KiA»  de  Poliront  par  le  F.  Bacthini ,  Liv.  III. 
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dans  des  rems  orageux  ,/f 
conduire  avec  prudence  , 
ckarité  &  manfuétude  ;  If 
qui  mérite  d'être  excufé  , 
s'il  ne  fit  pas  mieux  dans 
fa  prifon.  Il  eft  vrai  que 
le  Carfiinai Earonius  (  An- 
née I  1 1 1  )  ne  f aurait  lui 
pardoner  de  ee  qu'il  ne  vou- 
lut pas  fe  laijjer perfuader 
d'excommunier  Henri  V 
(  IV  )  ,  après  Us  outrages 
qu'il  en  avoit  reçus.  Il  dit, 
ti  Q^u''il  parut  languir  (f 
if  s'étnouffer  (vifus  lan- 
5>  gucfcere  &  hebefcere  ],• 
>»  &  que  j  ne  s'êtant  pas 
^>  joint  aux  Cardinaux  , 
5>  qui  prononcèrent  cette 
3>  excommunication  ^  il  s'- 
>}  imprima  lui-mime  une 
»  grande  tache  :  mais  que 
)>  les  Canlinaux  s^acqui- 
J»  rent  ur.c  gloire  immortel- 
if  le  5».  Q^uiconque  cepen- 
dant y  voudra  réfléchir  , 
louera  plufiôt ,  qu'il  ne 
blâmera  c.  Pape  ,  de  s'être 
conduit  corne  il  fit ,  parce- 
qu'il  montra  par  là  com- 
bien il  avoit  la  confcicnce 
délicate.  H  révoqua  la  con- 
cejjion  des  Invefticiires  , 
parcequ'il  êtoit  de  fon  de- 
voir de  ne  pas  approuver 
ce  déf ordre  :  mais  ce  bon 
Pape  ,  d'une  part  ne  crut 
pas  les  Cenfures  néceffai- 
res  f  &  de  l'autre  ne  per- 
dit point  de  vue  le  ferment^ 
qu''il  avoit  fait  en  préf en- 
ce  de  Dieu,de  ne  point  ful- 
miner d^exeommunication 
contre  /'Empereur.5i//vanf 
Baronius,  un  pareil  fer- 
Tnent  ne  l'obltgeoit  pas  : 
mais  il  vaut  mieux  en  croi- 
re un  Pape  ,  qui  fe  trut  0- 
bligi  de  l''obfervcr.La  cho 
ft  êtoit  au  moins  douteufe: 
mais  ce  Pape  ,  honête  ho- 
me ,  aima  mieux  choifer  le 
parti  le  plus  fur,  en  tenant 
ft  parole  ,  &  gardant  fon 
ferment.  Il  laijja  néan- 
moins le  champ  libre  aux 
£xcommunications-)lancécs 
par  les  Cardinaux  &  par 
d'autres  contre  Henri  ;  te 
qui  fujgifoit  pour  It  ttefçin 


Soldats  l'achèvent. 

Grégoire  VU  ,  inftruit 
de  ce  meurtre ,  en  prorite 
pour  l'univerialicè  de  (a 
prétendue  Monarchie  Spi- 
rituelle. 11  ne  fe  contente 
pas  ,  en  loSo  ,  d'excom- 
munier Bo/e/7j5,&  de  mè- 
tre tout  le  Roiaume  de 
Tologreen  interdit;  il  dé- 
pofele  Roi  ;  de  lie  fes  Su- 
je;s  de  leur  Serment  ;  ex- 
communie tous  les  com- 
plices du  meurtre  ,  &  les 
déclare  ,  eux  &  leurs  dè- 
cendans  jiifqu'à  la  qua- 
trième génération  ,  inca- 
pables de  toute  Dignité. 
Ce  n'eft  pas  tout.  Il  pouffe 
iufqu'à  l'excès  fon  defpo- 
tifme  arbitraire  ,  &  dé- 
fend aux  Evêques  de  Po- 
logne de  couroner  à  l'a- 
venir aucun  Roi  fans  la 
permiflion  expreffe  du  Pa- 
pe.C'eft  ce  qu'on  apprend 
des  Hiftoriens  de  Polo- 
gne: mais, dans  le  Régiflre 
de  Grégoire  VII,  &  dans 
fes  Conciles,  ie  ne  trou- 
ve rien  qui  concerne  cette 
Affaire. 

Les  Evêques  &  le  Clergé 
fe  firent  un  devoir  d'en- 
trer dans  les  vues  du  Pa- 
pe; &  perfuadérent  û  bien 
auxPeuples  qu'ils  devoien 
avoir  Boleflas  en  exécra- 
tion, &  qu'il  n'étoit  plu 
leur  Roi  ,  que  ce  Prince, 
après  avoir  quelque  tems 
fait  tcte  à  l'orage  ,  vie  fes 
jours  en  danger ,  &  prit , 
en  1081  5  le  parti  de  le 
recirer  en  Hongrie  avec 
fon  fils  Miéciffaw ,  qui 
n'avoir  que  1 2  ans.  La 
Maifon  régnante  de  Hon- 
grie devoir  le  Trône  à  Bo- 
leflas, Le  Roi  Vladiflas  le 
reçut  bien  :  mais  ,  redou- 
tanc  les  encreprifes  de 
Gregoire,\oin  de  rien  faire 
pour  le  retabliffemenc  de 
Boleflas,  V  n'ofa  le  garder 
dans  fon  Roiaume.  11  n'y 
retint  que  Miéciflaw. 

Le  relie  de  la  vie  de  Bo- 
leflas y  dont  on  fait  bien 
des  contes  différens,  n'eft 
pas  connu.  Quelques-uns 


SA    VANS 
&    IlluPes. 


Conciles  avoient  exclu  les 
Is  de  Prêtre  de  tout  Bé- 
efice  Eccléfiaftique;  &, 
corne  tout  eft  probabli 
d'un  carartcre  tel  que  le 
fien  ,  peut-être  ne  fit-il  é- 
lir-  Wiimond  Archevê- 
que ,  que  pour  le  faire  re- 
fufer  come  en  étant  in- 
digne- par  fa  naiirance,que 
fes  Ennemis  ne  manque- 
:oient  pas  de  faire  valoir 
ce  ntre  lui.  Par  ce  moien  , 
il  s'en  vangeoitj  S:  l'af- 
tront,  qu'il  lui  faifoic  re- 
cevoir ,  le  chaffoic  oour 
tou;ours  de  Ces  Etats.'  Ce 
qui  donc  à  cette  dernière 
conje<flure  une  grande 
vraifemblance,  c'eft  qu'- 
on ne  dit  pas  que  Guillau- 
me ait  rien  fait  pour  con- 
foler  Witmondde  fon  mal- 
heur ,  &  pour  le  retenir 
en  Normandie. Je  pourois 
ajouter  que  ce  Moine  , 
aiant  pris  des  leçons  dans 
l'Ecole  de  Grégoire  VII 
qui  l'avoic  emploie,  de- 
voir paroître  à  Guillaume 
un  Sujet  dangereux,  que 
la  Politique  lui  défendoic 
de  garder  chés  lui  ,  bien 
éloii;née  de  lui  permette 
de  l'y  faire  remplir, une 
place  éminence. 

Au  refte,  Guillaume  ap- 
parammenr  ne  fe  trompa 
point,  s'il  crut  que  l'air 
de  Rome,  depuis  long- 
cems  fouverain  conrieds 
pareilles  maladies,  avoit 
guéri  Witmond  des  va- 
peurs d'humilité  ,  qui  l'a- 
voie:;t  effraie  précédera 
ment  à  la  vue  de  l'Epi fco- 
pat.  Ordric  ne  dit  pas  que 
ce  Moine  ait  f.'it  le  moin- 
dre femblancdes'oppofer 
à  fon  éleiflion  de  Rouen. 
II  fut  le  qua-ricme  Evo- 
que d'Avcrfe,  dont  le  fé- 
cond, Normand  (ans  dou- 
te ,  s'appelloit  auili  IVit- 
mond ,  &  l'avoir  été  du 
tems  de  Grégoire  Vll.dt. 
ce  identité  de  nom  eft  eau» 
fe  que  X'Anonime  de  Mo- 
Ick  a  dit  que  notre  K'i'f- 
mond  avoit  été  tait  Eve, 
que  far  ce  Pape.  Ugheili  ^ 
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s  évanouirent  bientôt  enfumée.  Cette  multitude  immenfe  de  gens 
ne  fut  pas  plufiôt  en  Afe,  que  la  traliifon  de  l'Empereur  Alexis, 
qui  s'entendait  avec  les  Turcs,  fut  caufe  qu  elle  périt  prefque  toute^ 
ou  par  la  fatigue  &  le  manque  de  vivres ,  ou  par  les  J'abres  & 
les  Jieches  des  Ennemis  (i).  Entre  les  Princes ,  qui  perdirent  la 
vie  dans  cette  Expédition  mallieureuje ,  fut  l'Archevêque  de 
Irlilan ,  foit  qu'il  ait  été  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs , 
foit  plu/iSt  qu'il  Je  foit  enfui  blejfé  il  Conjiantinople  ,  ou  Lan- 
DULF  le  Jeune  dit  qu'il  mourut;  Le  Duc  Wf.lf  ,  après  la  ruine 
de  fon  armée  ,  eut  le  mo'ien  de  je  fauver  ;  è^  de  fe  procurer  au 
moins  ,  avec  des  peines  infinies  ,  la  confolation  de  voir  Jérufa- 
lem.  Apres  avoir  fatisfait  fa  dévotion,  il  s'en  retournait  chés 
lui  par  mer  y  lorj qu'en  arrivant  a  l'Ile,  ou  de  Papkos  ,  ou  de 
Cipre ,  //  fit  attaqué  d'une  maladie  mortelle ,  qui  lui  fit  trou- 
ver Ta  fd  fépulturcy  ou.  cette  année  ,  ou  la  fuivante  (  i). 

iior. 

'oApre's  la  mi-Carême  ,  il  fe  tient  a  Rome  (dans  la  Bafiii- 
que  de  Latran  ) ,  un  grand  Concile,  compofé  de  tous  les  Prélats 
de  Pouille ,  de  Campanie ,  de  Sicile ,  de  Tofcane ,  &  de  toute 
l'Italie ,  6"  des  Députés  d'un  très  grand  nombre  d'au  delà  des 
Monts.  On  y  confirme,  fuivant  l'ujage ,  avec  rejpeii,  les  an- 
ciens Décrets  des  Pères  j  on  y  comte. le  Schijme.  .  .  .  entre  les 
principales  HéréfteSy  on  le  condamne'^  à\par  ce  Formulaire, 
que  tous  (oufcrivent ,  on  frape  d'un  anathéme  perpétuel  fes  Fau- 
teurs &  fes  Adhérans.  J'anathématife  toute  Héréfie,  &  prin- 
cipalement celle  qui  ,  troublant  l'êtat  de  l'Eglife  préfente  , 
enfeigne  &  prétend  prouver  qu'il  ne  faut  point  craindre  l'a- 
ratliéme,  &  qu  on  doit  méprifer  les  liens  de  l'Eglife  (5).  Je 
promets,  en  préfence  de  Jésus-Christ  &  de  l'Eglife,  ohéiC- 
fance  au  Seigneur  Pafckal ,  Pontife  du  Siège  Apoitolique ,  en 
affirmant  &  condamnant  ce  que  la  Sainte  Eglife  UntverfelU 
aifirme  &  condamne.  Lorfque ,  nous  étant,  au  Fort  de  Joppé , 
confiés  d  la  mer  le  14  de  Septembre  (  de  l'année  précédente) , 
nous  fûmes ,  par  la  grâce  de  JÉsus-Christ  ,  introduits  a  Rome 

{  1 1  Ceft  Raoul  de  Catn  qui  met  la  perte  de  ce«  Armées  fur  le  comte  d'' Ale- 
xis- mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Hiftoriens  tatins  des  Ctoifadet  font 
peu  dignes  de  foi  dans  le  nml ,  qu'ils  difent  des  Greis. 

(  2  )   Annal,  d'ital.  T.  VI  ,  p.  ;  ;6. 

(31   On  a  vuci  de'^ant  Irtain  II,   alors  Cardinal  Otton,  &  le  Concile  de 
Q.r-a''.  ijourg  aicribwer  fauffeittetw  cette  do^rme  à  FF*?tfp/»j  Archevêque  de 
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Je  doute  que  ces  réfle- 
xions ,  alfés  concluante- 
contre  Baror.ius  ,  nictent 
Ja  conduite  de  Pafch.al  II 
à  l'abri  de  tout  reproche. 
11  refufaconftamment  d'- 
excommunier fltr.ri  IV-) 
pour  ne  pas  violer  ("on  fer- 
ment. La  délicateffe  de 
fa  confcience  eft  louable 
fans  doute.  Mais  il  Ibuf- 
frit ,  il  trouva  même  bon 
que  les  Cardinaux  exconi 
mumzSentV  Empereur. On 
pouroit  demander  de  quel 
droit  les  Cardinaux  tirent 
ce  que  le  Tape  ne  vouloir 
pas  faite  lui-même.  Ils  n'- 
agirent fans  doute  que  co- 
rne fes  Vicaires;  &  Paf- 
thaï  ne  fit  pas  attention 
qu'en  les  laiifant  agir  à  ce 
titre  ,  il  asilîoit  hii-mcme; 
que  ,  lorfque  Tes  Miniftres 
excommunioient  VEmpe- 
reur  ,  c'ètoit  lui-même, 
qui  l'eïcommunioit  ;  & 
qu'il  réduifoit  l'obferva- 
tion  de  fon  fermenta  s'ab- 
ftenir  de  la  vaine  cérémo- 
nie de  prononcer  lui-mê- 
me l'excommunication 
Il  ne  m'appartient  pas  de 
décider  de  la  juftice  &  de 
la  validité  de  l'excommu- 
nication A'' Henri  IV,  qui , 
prononcée  d'abord  par  les 
Cardinaux, fut  enfuite  réi- 
térée dans  deux  Conciles 
de  Rome  ;  6c  que  répétè- 
rent ,  prefque  dans  tous 
les  Etats  du  R  t  Latin.une 
foule  de  Prélats ,  guidés 
par  un  tout  autre  mot:f 
que  celui  de  la  Juftice.  Je 
ne  m'prréte  qu'aux  fairs. 
Henri  /refait  mètre  en  pri- 
fon  des  Suiets  fë.litfpux, 
qui  l'avoient  offenfé.Dcux 
mois  de  prifon  les  en- 
nuient. Leur  Souverain 
leur  fait  grâce,  à  condi- 
tion qu'ils  reconnoitront 
un  Droit  ,  qu'ils  lui  C'>n- 
teftoienc ,  S  qu'i's  l'en 
]aifferonc  lonir  de  la  mê- 
me minière  que  fes  pré- 
décerfeiirs  en  avoient  joui. 
Leur  Chef,  aia  t  'uroriré 
fur  eux  tous  ,  reconnoît, 
établie,  conâxme  ce  Droit 
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difent  qu'il  eft  enterré 
dans  l'Eglife  d'unMonaf- 
tcre  de  Carinthie  ,  avec 
cette  Epitaphe  fur  fa  Sé- 
pulture :  Ci  gît  Boleflas  , 
Roi  de  Pologne ,  meurtrier 
de  S.  .Stanillas  ,  Evéque  de 
Cracovie:  mais  rien  ne  pa- 
roit  moins  certain  que  ce 
fait. 

Le  meurtre  de  ce  Prélat 
fut  une  avanture  malheu- 
reufe,  fruit  d'un  tempéra- 
ment impctiî?«x  à  l'excès, 
&  d'un  tranfport  aveugle 
de  colère.  C'eft  fur  ce  qui 
le  précéda  qti'il  faut  juger 
Boleflas.  Sa  vfe  fe  parta- 
ge tout  naturellement  en 
deux  parties.  La  première 
offre  un  Héros;  la  fécon- 
de un  Tiran  ,  fi  toutefois 
on  n'en  a  pas  un  peu  trop 
chargé  les  traits.  Les  plus 
anciens  Hiftoriens  de  To- 
logne  ,  ont  été,  corne  par- 
tout ailleurs  ,  ou  des  Prê- 
tres ,  on  des  Moines, 

U  LA  D  I  S  LA  S, 

furnomé  HERMAN, 

c'eft-à-dire  LE  PRINCE  , 

fuccède ,  en  :oSi  ,  fous 
le  titrt-  de  Duc,  de  Prince, 
ou  à^Hiritier  de  Pologne  , 
à  fon  frère  BoUflas  II  ;  & 
meurt  le  26  de  Juillet 
:  102. 

La  brutalité  facriléee 
de  Bole/las  II  &  ks  fuites 
rireni  déchoir  la  Pologne 
de  la  grandeur  qu'elle  a- 
voit  acquife.  Sortis  de  la 
médiocrité  de  leur  origine, 
les  Polonais  ,  depuis  quel- 
que tems  ,  ne  voioient  au- 
tour d'eux  ,  que  des  Vaf- 
Jaux  craintifs,  &  des  En- 
nemis dont  ils  pouvoient 
aifémeni  fe  faire  craindre. 
Ils  trouvèrent  bientôt, dans 
leurs  voifins ,  des  égaux  , 
ou  des  maîtres. La  chute  de 
leur  Trône  entraîna  celle 
de  leur  pouvoir  ;  O  leur 
bonheur  difpirut  avec  l'au- 
torité Souveraine  Je  leurs 
Monarques.     Les   Papes  , 

Ifans  le  vouloir  ,  vangerenc 
tout  d'un  foup  Us  Rujfes  , 


fur  l'autorité  de  cet  Au- 
teur ,  ne  comte  qu'un 
Witmond  fur  le  Siège  d'A- 
verle  ;  &  le  commence- 
ment de  fa  lifte  des  Evé- 
ques  de  cette  Ville  doit 
é£re  réformé. 

Averfe  étoitfimplemer.t 
un  Evêché,  qui,  depn;S 
fon  éreélion  ,  relevoit  im  • 
médiatcment  du  Saint- 
Siège. Oriiric  yïielr\e  trai- 
te Witmond  d''Archevéjue 
&  de  Métropolitain  ,  que 
parcequ' [/rtain  //  l'avoit 
décoré    du   Pallium. 

Il  me  feroble  qu'on  doit 
en  croire  l'Hiftorien  que 
je  viens  de  nomer,  quand 
il  dit  que  Ifitmond  fut  fait 
Cardinal  par  GregoireVII. 
C'étoit  une  chofc  trop  pu- 
blique &  trop  voifine  du 
tems  auquel  il  écrivoii  , 
pour  qu'il  ait  pu  fe  trom- 
perjfurtoucs'agiffantd'un 
Normand  ,  Moine  de  fort 
Ordre.  Ceft  donc  en  vain 
que  VHifi.  lit.de  la  France 
dit,(i  Qu'on  a  des  preuves 
M  que  Witmond  n'êtoit 
5)  encore  que  fimple  Moi- 
î»  ne,  en  I os 7  5  environ 
î»  deux  ans  après  la  mort 
îi  de  Grégoire  5>.Ces  preu- 
ves fe  réduifent  précifè- 
ment  à  la  première  Lètrc 
A'Hugue ,  Archevêque  de 
Lion, à  la  ComieJJe  AIaih.il- 
de,  de  laquelle  j'ai  rendu 
comte  à  la  colone  des  Pa- 
pes dans  l'Art,  de  Vidor 
m.  En  parlant  de  ceux 
qui ,  dans  le  Concile  de 
Capoue,  en  10 S7  ,  ne  fu- 
rent p.Ts  d'avis  que  l'Abbé 
Didier,  après  avoir  rélifté 
longtems  A  fon  êIe<flion  & 
proteftè  de  ne  l'accepter 
jamais ,  tut  enfin  admis  à 
vouloir  bien  êtiePape,//u- 
gue  nome  deux  fois  Wit- 
mond.W  le  qualifie  Moine, 
la  première  >ois;  Witmun- 
dus  Ivtcraehus.  Il  le  no- 
me la  féconde  fois  ,  fans 
aucune  qunlifivati->n:mais 
cela  ne  prouve  rien  con- 
tre Or  Jric  T'ital.  Dans  la 
même  Litre  ,  il  eft  parlé 
•  de  R.iehard,A)ibé  de  Mur- 


896        Abrégé    chronologique 


EFÈNEMENS   fous  U  régne  d'  HENRI  III. 

la  Semaine-Sainte  (  de  cette  année  )  ;  nous  entendimes ,  le  jour 
de  la  Cène  du  Seigneur,  dans  L'Eglije  de  Latran ,  prononcer  par 
le  même  Apoftolique  Paschal  ,  la  Sentence  qu'il  avoit  publiée 
contre  Henri  ,  Empereur  ^  ou  Patrice  des  Romains  ;  Parccque , 
dit  il ,  excommunié  &  condamné  pour  fa  défobéiHance ,  d'a- 
bord par  le  Pape  Grégoire  d  hcureufe  mémoire  ,  enfuite  par 
le  faint  Home  Urbain,  mon  prédèceffeurj  &  il  n'a  point 
cefTé  de  déchirer  la  Robe  de  Jésus-Christ  ,  c'cft  à  dire  de  dé- 
valuer VEolife  par  des  rapines  par  &  des  incendies,  &  de  la  fouil- 
ler par  des  débauches,  par  des  parjures ,  &  par  des  homicides, 
nous  l'avons ,  dans  le  dernier  Concile  ,  livré,  par  le  Jugement 
de  toute  i'Eglife  ,  à  l'anathême;  ce  que  nous  voulons  qui  foit 
connu  de  tous,  &  principalement  des  Ultramontriins,  afin  qu'ils 
s'abitiènent  de  participer  à  fes  iniquités  (i). 

L'Empereur  Henri  ,  célébrant  les  fêtes  de  Norl  d  Maiencc  ^ 
fait  dire  en  public  par  l'Evêque  Em£  hard  ,  qu'il  fe  démetra  du 
Gouvernement  en  faveur  d!'HENRi  jon  pis  ,  6'  qu'il  ira  vif  ter 
le  Sépulchre  du  Seigneur  y  ce  qui  lui  gagne  toute  l'affection,  tant 
du  Peuple  ,  que  des  Princes  6*  des  Litres  de  tout  le  Roïaume. 
Beaucoup  de  gens  même  des  diverfs  parties  du  Roïaume  ,  ex- 
cités par  fàn  vœu.  Je  préparèrent  à  l'accompagner  (2.).  Cette 
promefTe  n'eut  pas  plus  d'exécution ,  que  celle  de  l'année  pré- 
cédente. 

Le  4  de  Juin ,  la  Comteffc  Mathilde  ,  étant  à  la  Mirandolc, 
fait  un  accommodement  avec  Imelde ,  Abbefle  de  Saint- 
Ssxte  de  Plaifance,  par  lequel  elle  reftituc  à  ce  Monaftère  la 
iTciirr  3c  Château  ,  préfcntement  Ville,  de  Guaftalla  ,  dont  il 
avoit  joui  dès  le  rems  même  de  l'Impératrice  Angilberge  , 
fa  Fondatrice  (5)-  Cette  Terre  avoit  été  fans  doute  ufurpée, 
corne  bien  d'autres ,  par  le  Duc  &  Marquis  Bonifacejou 
peut  être  la  Comteffe  s'en  êtoit  elle  emparée  à  l'occafion  delà 
guerre.  On  a  vu  qu'en  1077  >  ^1'^  avoit  fait  au  Pape  Grégoi- 
re VU  pour  VEglife  Romaine ,  une  Donation  de  tous  fes  Biens. 
L'^cî^ s'en  étant  égaré  pendant  les  troubles;  le  Cardinal  iîer- 
nard  d'egli  Vgolini ,  Florentin,  Abbé  de  Vallombrcufe,  Légat 
de  Paschal  II,  &  fon  Vicaire  général  en  Lombardie,  l'enga- 
oe  à  renouveller  cette  Donation;  ce  qu'elle  fait  à  Canolfa  le 
17  de  Novembre  (4).  Le  ly  du  même  mois,  avec  la  permif- 

(  ]  )  fAbbé  d'Urfperg  ,  Ann,  1 1  oi.  V.  p.  S  S  C  ,  Nçt.  i. 

4  2  I  Idim  ,  Ibid.  (  5  )  Antii;.  d'Altaï.  DUrefC.  LXXI. 

1 4 1  On  trouve  ce  nouvel  ddt  à  la  fuice  du  PQÎmt  lie  Doni\on, 
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par  un  Acte  en  forme,  par  les  Pruffiens  ,  &  les  Bohi- 
v.tc  BulU.'A  faut  obferver  [  mes  de  Vambition  des  Polo- 
que  cette  Bulle  n''ézoiz -^  nois  j  £f  ■,  par  leurs  anaché- 
poir.c,  lie  la  parc  du  Pape,  mes  ,  donèrent  à  la  Nation 
un  acîe  d'autorité.  C'écoic  I  f /us  de  terreur.^  qu'elle 
un  Traité  fait  avec  fon  n'en  avait  infpiri  par  {es 
Souverain  ;  un  Contrat  fi- 
naliagmarique,  del'efpc- 
ce  dite  ,  Facio  ut  fadas. 
Qu'arrive-c-il  ?  Quand  ils 
font  libres,  &  quMs  ne 
craignent  plus  leur  Sou- 
verain ,  éloigné  de  Rome, 
les  Cardinaux  l'exconi- 
niunie.'.t.  Se  le  Tape  ré- 
voque fa  Bulle.  Mais  cet- 
te £«Z/iCco;c  un  AtTie,  qui 
ne  pouvoic  être  réfillé  que 
du  confentement  des  Par- 
ties contractantes;  &  les 
Cardinaux  li'avoient  pas 
le  droit  d'e.xcotnmunier 
l'Empereur.  On  pouvoic 
du  moins  le  leur  concer- 
ter légitiniement.  Mais  il 
ne  f.ilôit  pas  perdre  le  ter- 
rain ,  que  la  hardierte  & 
les  manoeuvres  de  Grégoi- 
re P7/avo:ent  gagné.  Par 
fa  Bulle  t  Pafchai  s'ctoit 
mis  en  rifque  de  perdre 
tout. Il  n'eft  po^nt  de  moi- 
ien  ,  qu'on  ne  trouve  lé- 
gitime p'jur  conferver  des 
ufurpacions  ;  &  la  Cour  de 
Rome  fut  conltante  dans 
[es  principes. 

Si  nous  ne  pouvons  pas 
excwfexPafehal-,  qui,  dans 
le  fond  ,  croit  un  home 
de  bien;  nous  devons  le 
plaindre  de  n'avoir  pas  eu 
la  fermeté  néceifaire  pour 
réprimer  les  encreprifes 
de  fon  Clergé  mutin^- con- 
tre lui.  Sa  ïbibleffe  julli- 
iie  la  crainte  ,  qu'il  a,voic 
eue  de  fuccomber  fous  le 
poids  du  Pontiricac. 

ALBERT;  THÈ.ODORK; 

ACIXVLF,  MAGINVLF, 

ou  MALINVLF, 

dit 

SILVESTRE    IV, 

Antipapes. 

Panduîf  de  Pife,  aprh 
ayoir  exercé  fon  éloquence 


Tome  m.  Part.  IL 


armes.  Ils  anéantirent  fes 
progris  ;  &  ■,  pour  le  dire 
ainfi  ,  de  l'âge  parfait , 
où  elle  avoit  atteint  ,  ils 
la  replongèrent  dans  toute 
la  foible^e  de  fon  enfance. 
Les  Princes  ,  a  qui  leur 
naijjancc  dona  dès-lors  le 
droit  de  la  gouverner  ,  ne 
s'arrogèrent  d'autre  quali- 
té que  celle  de  Ducs  ,  ou 
ii'Hér:tiers  de  lî  Pologne. 
Mais,  l'ajfujétiffemem,  où 
les  tenoii  la  Cour  de  Rome, 
ne  leur  laijfam  qu'un  pou- 
voir emprunté,  ils  s'intéref- 
sèrent  beaucoup  moins  au 
bien  de  leurs  Sujets  ,  que 
n'avaient  fait  leurs  prédi- 
cejfeurs  ,  qui  n'ignoraient 
point  que  leurs  Etats  ne  re- 
levaient que  d'eux-méme. 
Plus  dargereux  par  leur 
foiblejjé  ,  qu'ils  de  V euf- 
fent  été  par  un  comman- 
dement abfolu  ,  les  nou- 
veaux Ducs  ne  travaillè- 
rent qu'à  divifer  le  7?o.'- 
iaume.  Ne  pouvant  le  pof- 
sider  tour  entier  en  I\Iaî- 
tres,  ils  ejfaièrent  d'en  gou- 
verner quelque  portion  en 
Souverains.  Ils  le  partagè- 
rent dans  leur  Famill:  ;  £r, 
la  Pologne  n'étant  plus 
qu'un  eompofé  de  Princi- 
pautés ifolées  Cf  indépen- 
dantes les  unes  des  autres, 
il  ne  lui  refla  qu'un  vain 
nom,  plus  propre  à  lui  faire 
fentir  le  malheur  de  fa /i- 
luation ,  qu'à  lui  infpirer 
le  dejir  de  reprendre  l'éclat 
de  fon  anciene  gloire.  Ce 
r.e  fut  néanmoins  que  peu 
à  peu  qu'elle  tomba  dans 
eet  état  d'affoibliffement , 
dont  je  parle.  Uladillas  , 
furnomé  Hermau  ,  qui  fut 
choiji  pour  la  gouverner  , 
&  fon  fils  Bolellas  Krzi- 
Woulli,  qui  lui  f accéda, 
la  foûiinrent  encore  quel- 
que tenu  fur  It  panthant 
de  fa  ruine. 


S  A    V  A   N  S 

O  lllu(tres. 
I  « 

feille  ,  qui  bien  cercaine- 
mcnc  étoic  alors  Cardi- 
nal. C'écoit  un  des  Oppo- 
fans.  Hugue  ,  fans  lequa- 
lirier  de  Cardinal  &  fans 
en  emploier  le  nom  ,  fe 
contente  de  l'appeller  , 
V  Abbé  de  MarfeillcD'  û- 
leuis  ,  il  ne  ferc  de  rien 
d'oppofer  à  l'Hiftorien 
Normand  les  diôerences 
Lijles  des  Cardinaux,  On 
fait  qu'elles  font  toutes 
dèfeclueufes  ;  &  qu'il  y  a 
plufieurs  Cardinaux ,  qui 
ne  lé  trouvent  dans  aucu- 
ne. 

LAN  DU  IN, 

ou    LaVDVIN, 

fécond  Fondateur  Je 
Ciiartreulè ,  meurt  le  j  i 
de  Mars  1 100. 

Le  Fiortntînî  va  faire 
ici  l'éloae  de  ce  pieux  So- 
litaire fon  coaipatiioce. 
J'avertis  que  cet  Auteur, 
qui  croit  pieufenienc  beau- 
coup de  fables  ,  adopto 
celle  du  Docteur  ,  relfuf- 
cité  pour  annoncer  lui- 
même  fa  damnation. 

Après  avoir  p.'jle  de  la 
mort  de  l'Antipape  Cui~ 
bert,  ou  Clément  III,  il  dit, 
Liv.  II  ,  p.  2  79  :  La  perte 
ae  l'ame  de  Guioert,  &  Its 
maux,qu'il  as  oit  fsit  fouf- 
frir  aux  Ca'.ho'.iques  ,  fu- 
rent des  fujets  de  tarmes 
pour  le  bienheureux  Lan- 
duin  ou  Lf.uduin  ,  fécond 
Inflituteur  de  l'Ordre  des 
Chartreux  ,  lequel  ,  reve- 
nant d'.  voir  S,  Bruno  dam 
fa  folitude  de  Calabre,fut 
emprifoné  ,  cette  même  an~ 
née  {  1 1 00  )  ,par  l'Antipa. 
pe  ,  qui  le  folUcita  de  dim. 
verfes  manières  d'embraf-- 
fer  le  Schifme.  Corne  nos 
Hifloriens  n'en  parlent 
fO'nt  ,  &■  corne  il  avait  pris 
naifjance  à  Lueque  ,  Ville 
du  Domaine  de  Maihilde, 
qu'il  me  fait  permis  ici  de 
rTcueitlir  en  peu  de  mots 
ce  que  les  Mémoires  de  cet 
Ordre  mt  fournirent  aufu- 
jet  de  fa  vie  exemp!airc,âr 
de  fa  mort  bienheureufe. 

LU 
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fion  du  Cardinal  Bernard,  elle  donc  au  Monaftèie  de  No- 
nantola  ,  Châccau-Thédald ,  &  l'Eglife  de  Saint- Jcan-Batiltc 
à  Fcrraie  ,  pour  le  remède  de  Ton  ame,  &  pour  dédommage- 
ment du  Tréfor  de  cette  Abbaïe,  dont  elle  s'êtoit  fervic  pen- 
dant la  guerre  (i). 

Venifc,  aiant  perdu,  par  la  mort,  fon  Doge  Vitale  Mi- 
chèle ,  lui  donc  pour  fuccelfeur  Ordclafo  Faledro, 

L'Archevcque  de  Milan  ,  Anfelme  IV,  étant  mort  dans  fon 
voïage  de  la  Terre-Sainte;  Chrifolas ,  nomé  GroJJulan  par  le 
Peuple,  Evêque  de  Savone,  fait,  par  ^n/t/^Tre ,  fon  Vicaire 
général  en  fon  abfence ,  empêche  l'éledion  de  deux  Chanoines 
Cardinaux,  qui  partagcoient  le  plus  grand  nombre  des  fuf- 
frages;  &  vient  à  bout,  par  fes  intrigues,  de  fe  faire  élfre 
Archevêque.  Ceux  qui  favorifoient  les  deux  Chanoines  en- 
voient fe  plaindre  à  Rome  de  cette  élection  irrégulière:  mais 
les  Partifans  de  l'Elu  follicitent  en  fa  faveur  le  Légat  Ber- 
nard-^ &  ce  Légat,  aiant  pris  1  avis  de  la  Comtejfe  Mathilde  , 
fe  hâte  d'aller  à  Milan  revêtir  Grojfolan  du  Palllum  ;  cérémo- 
nie qui  fe  fait  avec  l'applaudiiTement  du  Peuple ,  que  ce  der- 
nier avoir  mis  dans  fes  intérêts.  Grojfolan  ,  qui  jufqu'alors 
avoir  joué  l'Home  humble  &  détaché  du  monde,  ne  tarde  pas 
à  fe  montrer  un  Prélnt  faftucux.  C'êtoic  un  Calabrois  ,  adroit 
&  fin  ,  qui ,  vraifemblablement  corne  fon  nom  (èmble  le  dire , 
Grec  d'origine;-  êtoit  habile  Théologien:  mais  d'ailleurs  un 
grand  Hipocrite. 

iio^. 

On  ne  peut  attribuer  qu'au  commencement  de  cette  année 
une  Letre  de  Pafchal  lî ,  écrite  d'Albane  le  xi  de  Janvier  à 
Robert  le  Frijbn ,  Comte  de  Flandre  :  mais  ce  qui ,  dans  cette 
Lhre  &  dans  un  Ecrit,  qu'elle  produifît,  concerne  Cambrai, 
demande  un  petit  détail.  Les  Eglifcs  d'Arras  &  de  Cambrai, 
dans  leur  origine  ,  avoient  eu  chacune  leur  Evêque.  Lorfque 
notre  premier  Roi  Chrétien  Clovis  fe  fut  emparé  de  Cambrai , 
S.  Rémi ,  Evêque  de  Rheims  ,  corne  Métropolitain  de  la  Belgi- 
que, chargea  S.  Vaaft ,  Evêque  d'Arras,  du  foin  de  l'Eglife 
de  Cambrai.  Ces  deux  Evêchés  réitèrent  unis  jufqu'à  la  fin 
du  XF.  Siècle;  Cambrai,  Ville  plus  confidérable,  aianr  été 
choifi  par  les  Evêqucs  pour  leur  rélidence.  L'Evêque  Gérard 
le  Jeune  étant  mort  en  1091;  le  Clergé  &  le  Peuple  d'Arras 

(  I  )  V.  !e  Catalogue  du  Abbés  de  Nonantola  dans  la  Diffeicac  LXVII  des  An- 
tiquU.  d'Italie, 
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far  la  mort  dt  i'Ancipape 
Giiibeic,  ou  Clément  [II , 
ajoute:  Le  Diable  cepen- 
dant ne  manqua  pas  d'au- 
tre matière  à  faire  des 
Médians,  pour  troubler 
l'Eglife  &  rompre  fon  uni- 
té. Deux  Antipapes  furent 
élus  coup  fur  coup  l'un 
après  l'autre  (en  i  loo)  ; 
&  furent  pris  par  les  Fidè- 
les ,  l'un  le  jour  même  de 
fon  élc(flion  ,  l'autre  loj 
jours  après.  Enfermés,  ce- 
lui qui  s'appelloic./4/fterf  , 
à  Saint-  Laurent  d'A verfe, 
&  crlui  qui  fe  nomoic 
Théodoric,  à  la  Sainte-Tri- 
nité de  la  Cava  j  ces  Anti- 
papa  apprirent  à  mener  la 
vie  d'Hermite,  à  quoi  le 
Jugement  des  Tères  (  des 
Eviques  )  les  avoit  con- 
damnés. Ce  fut  ainfi  que 
le  Seigneur  les  renverfa 
lorfqu'ils  s'élevoienr.  On 
en  élut  encore  un  troifiè- 
nie ,  appelle  MflginaZ/.Ce- 
lui-ci  pofa  le  pied  plus  f,.'r- 
mement  dans  l'Eglife  , 
pnrcequ'à  l'aide  des  illu- 
iions  de  la  Négromancie, 
il  s'ctoit  concilié  le  Peu- 
ple ,  &  furtout  ceux  que 
les  remors  de  leurs  cri- 
mes &  leur  arubition  fai- 
foienc  recourir  à  lui  dans 
l'efpérance  d'un  avenir 
heureux.  Mais  ,  pendant 
que,  plein  de  confiance  en 
fes  divinations  ,  il  s'effor- 
çoitde  s'emparer  du  ?on- 
tiHcat  ,  defticué  des  fe- 
cours  divins, il  perdit  avec 
juftice  ce  que  le  Diable 
n'avoit  pas  pu  lui  doner; 
&  ne  put  pas  conferver  le 
Pontificat ,  dont  il  s'étoit 
faifi  fans  l'aide  de  Dieu. 
Ce  ^  malheureux  perdit 
auffi  Romt }  enforte  que  , 
rians  l'exil  &  dans  la  plus 
grande  niisère,  fa  langue 
aiant  été  rongée  {par  un 
ulcère  ) ,  il  perdit  la  vie 
iltcrnelU)  avec  celle  du 
corps.  Ce  fut  ainfi  qu'un 
premier,  un  fécond,  un 
troifième  ,  s'êtant  fuccc- 
dés  d'une  manière  impie, 
difparurenc  après    avoic 
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Le  premier  foin  d'Wa- 
dijla's  fut  d'envoier  à  Ro- 
me une  Ambalfade  folem- 
nelle,  dont  le  Chef  fut 
Latnpert  de  Skabow,  élu 
fuccelfeur  de  Stanifias  au 
Siège  de  Cracovie  ,  pour 
demander  la  levée  de  l'In- 
terdit. Grégoire  VII  con- 
Hrma  l'elecftion  de  Lam- 
peri;  &  confenrit,  par  grâ- 
ce, que  les  rolonoisfatis- 
(ilfenc  aux  Conimandi- 
mens  de  l'Eglife,  en  pra- 
tiquant, par'l'exercice  pu- 
blic du  culte,  ce  qu'.lsor- 
donent  :'niais  il  ne  per- 
mit pas  de  couroner  un 
Roi.  Vraifemblablement 
Vladiflas  ne  s'étoit  char- 
gé du  Gouvernent  nt  qu'à 
titre  de  Régent  ou  d'Ad- 
miniftrateur  ,  parcequ'il 
fe  pouvoic  que  fon  Frère 
revînt,  ou  que  les  Tolo- 
Dois  en  rappellalfent  le 
Fils.  En  ce  cas,  il  ne  dut 
pas  beaucoup  preffer  le 
Tape  de  rendre  en  fa  per- 
fone  aux  Souvernins  de 
Pologne  le  titre  &  la  cou- 
ronede  Roi,  dont  on  a- 
voit  en  ce  pais  la  fnnpli- 
cité  de  croire  que  ce  l'ape 
avoit  eu  droit  de  les  pri- 
ver. Vladiflas ,  aiant  des 
vertus  qui  le  faifoient  ai- 
mer,raais  aiant  aufli  cette 
indolence  &  cette  timidi- 
té, qui  dégradent  un  rrin- 
ce  ,  n'entreprit  point  , 
quand  fon  Frère  &  fonNe- 
veu  furent  morts,  de  dé- 
tromper les  Polonois;  & 
de  fe  reffaifir  d'une  Digni- 
te,qu'il  ne  devoit  tenir  que 
de  Dieu  &  d'eux. 

Il  eut  plufieurs  guerres 
contre  les  Pomèrnniens 
1^  les  Truffiens.  Elles  fe 
terminèrent  toutes  .\  l'n- 
varitage  de  la  Pologne, 
par  la  valeur  &  l'habileté 
de  Siéciech  ,  Palatin  de 
Cracovie  &.  Grand  Géné- 
ral de  la  Courone.  L'Em- 
pereur Henri  ///aiant,  en 
1037  >  conféré  la  Dignité 
Royale  à  Wratiflas  //,Duc 
de  Bohème,auquel  il  avoit 
cédé  fur  la  Pologne  &  la 
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Landuii)  fut  du  nombre 
de  ces  Doreurs  ,  qui ,  par 
le  prodige  de  la  réfurrejc 
lion  de  leur  eonfrire  dam- 
né ,  furent  infiruits  h  Pa- 
ris  ,  avec  S.  Bruno ,  de  U 
manière  efficace  dt  rcfjuf- 
citer  pour  une  vie  plus  par. 
faite.  Retiré  ,  près  de  Gre- 
noble  ,  avec  eux  ,  dans  le 
très  affreux  dcfert  de  Char. 
.  trcufe  ,  il  y  dona  naijfanci 
a  la  fcvérité  de  cet  Ordre 
par  environ  fix  ans  pajj'és 
dans  les  rigueurs  d'une 
continuelle  pénitence. Mais, 
parceque  S.  Bvuno,  ju'Ur- 
bain  II  avoit  fait  venir  en 
Italie,  voulut  après  avoir 
rcfufé  l'Archevêché  deReg- 
g.o,rt/?er  en  Calabre^Lan' 
duin,  Supérieur,ou  Prieur, 
enfaplace  ,  de  la  Grande- 
Chartreufe  ,  non  Çtulement 
fouttnt  durant  près  de  dix 
ans ,  cette  Religion  chan. 
cellante,  qu'il  gouvernait  : 
mais  l'affermit  encore  en- 
tièrement par  des  appari- 
tions €r  des  prodiges.  En- 
fin  ,  dejirant  revoir  le  plus 
grand  des  camarades  de 
fa  converfon  ,  il  vint  en 
Italie.  Apres  avoir  entrete, 
nu  S.  Bruno  des  befoins  de 
l'Ordre,  &  s'être  confoU 
des  tribulations paffées  par 
la  douceur  de  fes  entretiens, 
il  repartit  ;  fut  reconnu  , 
par  les  Schifmatiques^pour 
un  Théologien  illuflre^pour 
un  Catholique  plein  de  lèle; 
t/fut  mis,come  tel,dans  une 
prifon  ,  où  l'Antipape  lui- 
même  travailla  longtems  à 
le  gagner  à  fon  Parti. Pour 
le  faire  fueeomber,  il  cm- 
ploia  les  armes  des  plut 
terribles  menaces,  &  Us  ar- 
tifices  des  plus  fiaieufes  cet. 
rcff'es.  Mais  lui, pius  fer- 
me que  jamais  dans  la  Foi 
&  dans  le  Parii  du  vérita- 
ble Pape  ,  préféra  de  mou- 
rir dans  les  peines  &  dam 
lesfers,à  jouir  des  mi/éra- 
bles grandeurs  offertes  par 
Guiberr.  Accablé  des  in- 
commodités  de  fa  prifon. 
O  con  fumé  par  Usfouffran- 
cts  ,  il  eeQd  de  vivre  fur 
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obtinrent  à' Urbain  II  le  rétabliirement  de  leur  Evêché.  Lam- 
bert de  Guines,  Chanoine  &  Prévôt  de  Lille,  après  bien  des 
difficultés  de  la  part  du  Clergé  de  Cambrai,  fut  élu  Evêquc 
d'Arras,  le  lo  de  Juillet  109} ,  &  facré ,  par  Urbain  II  lui- 
même  À  Rome,  le  4e  Dimanche  de  Carême  9  de  Mars  1094. 
Cependant  à  Cambrai  le  très  grand  nombre  des  Eleveurs 
avoient  choifi  pour  Evêque  Gaucher,  Archidiacre  de  cette 
Eglife  ;  &  les  autres  avoient  élu  Man-.ifsrs ,  Prévôt  de  celle  de 
Rheims.  Gaucher  reçut  d'Henri  III  l'invelliture;  &'fur  facré, 
l'on  ne  dit  point  par  qui  :  mais  ce  fut  du  confentement  à'Ur- 
èainll;  quoique,  dans  une Lfrre  écrite  en  1095  à  Renauldo'm 
Bellai ,  Archevêque  de  Rheims ,  ce  Pape  femble  fe  plaindre  de 
1  élection  de  Gaucher,  8c  paroiffe  content  de  celle  àeManafsès. 
Gaucher  fe  maintint  dans  fon  Evêché  par  la  protedion  de 
l'Empereur;  Se  fut  empêcher  l'Archevêque  de  Rheims  &  fes 
Suffragans  de  facrer  Manafses  (i).  Le  x8  de  Novembre  109^ , 
au  Concile  de  Clermont,  Urbain  //dépofa  Gaucher  de  l'Epif- 
copat  &  de  la  Prêtrife,  &  le  menaça  de  l'excommunier  avec 
tous  fes  Partifans ,  s'il  n'abandonoit  pas  fon  Siège.  Le  motif  de 
la  dépofition  fut  l'inveftiture  reçue  de  l'Empereur ,  &  cette 
accufation  vague  de  Simonie,  faite  depuis  Grégoire  Fil  con- 
tre tant  de  Prélats,  &  prefque  jamais  prouvée.  Malgré  fa  dé- 
pofition &  l'éledion  d'un  autre  Evêque,  que  Pafchal  fit  fubfti- 
tuer  à  Manafses ,  qui  devint  Archevêque  de  Rheims  en  109^, 
Gaucher  conferva  fon  Evêché  jufqu'après  la  mort  à" Henri  III. 
"Vers  la  fin  de  i  ici,  par  l'ordre  exprès  de  Pafchal  qui  traitoic 
Gaucher  &  les  Cambréfiens  de  Schifmatiques,  Robert ,  Comte 
de  Flandre,  qui  revenoit  de  la  Terre-Sainte,  ravagea  de  la 
manière  la  plus  barbare  les  Terres  de  l'Eglife  de  Cambrai  (i). 


(  1  )  On  prétend  (\n'VrbainlI  ne  confirma  point  l'éleélion  de  Gaucher:  maïs 


appj 


'e  Rome.  Je  ne  dirai  point  non  plus  cornent  Walcliere  I  Gauchei-)  ,  qui  avait  été 
pprouvé'à  Rome  ,  0  qui  avoit  été  ordoné  le  premier  du  eonfeniement  &  de  l'autO' 
ité  du  Pape  ,  Ce  trouva  tout  d^un  coup  dépofe  &   excommunié  ,  &  cornent  on  en 


^mit  un  aune  \n  Ça  place.  Si  eei  chofe's  fe'font  faita  avec  juftice  ,  ou  autrement  , 
Dieu  en  fera  le  Juge.  „      ,   ,     ,     ^      .    /i-  r> 

(  I)  Il  eft  dit  d.ms  la  même  Litre,  p.  If  &  i6  de  la  Tiaduftion  :  Peut -on 
penfer  à  la  difolaiion  &  aux  extrêmes  misères  de  VEglife  de  Cambrai,  fans  en  être 

pénétré  de  douleur  ? Q"<  auroit  cru  qu'une  fi  horrible  dcfoladon 

d'une  Eglife  ,  qu'une  oppreffion  fi  étrange  d'une  quantité  d'Orphelins  tf  de  Veuves  , 
aue  des  vols  &  des  pillerie--  fi.  cruelles  ;  (f  ,  ce  qui  efl  encore  de  plus  fort  ,  que  des 
meurtres  commis  fur  des  Gcks  de  bie-i  corne  fur  des  Méchans  ;  qui  aurait  cru,  dis  je, 
que  ces  ehofes  ,  &  d'autres  encore  plus  funeftes  ,  euffent  etc  l'effet  d'un  ordre  donc 
par  U  Pontife  Romain ,  s'il  ne  nous  en  affuroit  par  fa  propre  liouehe. 
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confelfé  leur  héréfie;  & 
que  le  Seigneur  Pafchal  , 
qui  préfidoic  pieulemenc 
(  à  l'Eglife  ),fuc  délivré  des 
grands  chagrins  qu'il  é- 
prouvoit ,  &  recouvra  le 
repos. 

Muracori  parle  de  ces  An- 
tipapes T.VJ,p.mi& 
panchc  à  croire  que  ce  fut 
j>ar  hs  Normans  ,  plufiit 
que  par  la  Romains  que 
les  deux  premiers  furent 
pris.  Il  ne  peut  s'être  fon- 
dé que  fur  ce  que  Us  Mo- 
najlères ,  dans  lefquels  ils 
furent  enfermés.^  étaient  de 
la  domination  des  Nor- 
mans. Mais  Pandulf  de 
Pife  fait  entendre  qu'Al- 
berc  &  Théodoric  furent 
xondanincs parles  Evêques; 
te  qui  ne  peut  guère  s'être 
fait  qu'à  Rome.  Après  les 
avoir  condamnes,  on  les  fit 
conduire  dans  les  Etats  des 
Iformans  ,  apparemment 
pareequ'on  n'aurait  pas  pu 
les  garder  en  fureté  dans 
le  voifinage  de  Rome.  Mu- 
racori parle  enfuite  de  l'c- 
lefiion  de  Maginulf  ;  6- /a 
date  du  z  de  Novembre 
1  106.  Ce  z  e/lfans  doute 
une  faute  d'impreffion  pour 
12,  date  que  l'on  peut  fon- 
der fur  une  anciène  Chro- 
nique. 

il  efi  fait  mention  de 
Waginuif  ,  qui  prit  le  nom 
de  Silvellre  IV,  dans  la 
Chronique  de  Sigcbert  , 
édition  i'Auberc  le  Mi- 
re. Il  dit  que  Maginulf, 
s'étant  retiré  dans  une  For- 
tereffe  ,  les  Députés  du 
Clergé  &  du  Peuple  Ro- 
main ,  conduits  par  Bcr- 
ton.  Chef  &  Comman- 
dant de  la  Milice  de  Ro- 
me, l'en  allèrent  tirer , 
&  le  conduilirenr  à.  Wcr- 
ner.  Prince  d'Ancone,  q ui 
pour  lors  êcoit  à  Tivoli, 
C'efl  la  que  Us  Schifmati- 
^ues  l'élurent  Pape.  Le  mê 
me  Ecrivain  ajoute  :  Bien- 
tôt après  les  Romains  le 
rejetcrcnc  ;  &  le  bruit  de 
Ion  nom  s'évanouit. 
A  Poccafion  de  çt  \Va"- 
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Siléfie'des  droits, qu'il  n'a- 
voir pas  lui  même;  Br^é- 
tifias  ,  iils  de  Wratijlas  , 
ht ,  en  lopj  ,  une  incur- 
fion  dans  la  Silefie  fur  les 
confins  de  la  Pologne.5/é- 
ciech  fit  repentir  lés  Bohè- 
mes d'une  entreprife  mal 
concertée,  en  ravageant 
ia  Moravie.  Boleflas  ,  fils 
à'Vladiflas ,  qui  n'avoir 
encore  ,  en  1 094  ,  que 
9  ans,  voulut  abfolument 
faire  la  Campagne.  11  y 
profita  îi  bien  de  tout  ce 
qu'il  vit,  que  les  Ponié- 
raniens  ,  aiant  fait  une  in- 
curlion  ,  l'année  fuivante, 
dans  la  Siléfie,  il  voulut 
avoir  contre  eux  le  Com- 
mandement en  Chef:mais 
en  prenant  les  confeils  du 
Grand-Général.  L'Expé- 
dition fut  très  heureu(é  & 
très  brillante  5  &  l'on  en 
attribua  tout  Je  fuccès  à 
Bolejlasjâu  grand  mécon- 
tentement de  Siéciech.Les 
Hiftoriens  Pnlonois  nic- 
tent  tant  de  choies  fur  le 
comte  deBoleflas  dans  Ces 
deux  premières  Campa- 
gnes ;  &  ces  chofes  font 
fi  favantes  &  fi  raifonées , 
qu'elles  manquent  de  tou- 
te vraiferablance.  Boleflas 
eut  certainement  un  gé- 
nie prématuré  pour  la 
guerre:  mais,  quelque  pré- 
maturé qu'il  fîit,ce  qu'on 
lui  prête eft  fi  fort  au-def- 
fus  de  Page  de  9  à  10  an.", 
qu'il  eft  permis  de  penfer 
que  (es  deux  premières 
Campagnes  furent  les  pre- 
mières tentatives  d'un 
complot  contre  le  Grand- 
Général  ,  Home  trè»  utile 
dans  la  gnerr;:  :  mais  gé- 
néralement haï  ,  parce- 
qu'il  étoic  haut ,  dur  ,  in- 
folent ,  avare  &  cruel, 
&  parcequ'il  gouvernoir 
Vladiflas  ,  pluftot  en 
Maître  qu'en  Winilhe. 
Un  G(iuverneiir  habile , 
ennemi  de  cet  impérieux 
Favori  ,  (ut  mètre  en  oeu- 
vre les  heureulés  difpofi- 
tions  de  Ton  Elève  ;  &  Tin- 
lli'uific  fi  bien ,  que  ce  jeu- 
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la  terre,  pour  vivre  éternel- 
lement dans  le  Ciel  ,  /«  5  I 
de  Mars  de  cette  anneepré- 
cifément  en  laquelle  Gui" 
bert  vomit  fa  très  indigne 
ame  dans  les  fiâmes  de  i'» 
Enfer,  Canifius ,  d'accord 
avec  (D.  Pierre)  Dorland, 
Auteur  de  la  Chronique 
Chartreufe,  veut  {Mar- 
tirologe  ,31  de  Mars  I  que 
Landuin  ait  cnnfvnimé  fon 
martire  ,  étant  détenu  dans 
la  prifon  :  mais  ,  dans  la. 
Vie  de  S.  hrano  ,  publiée 
parSurius  (6  d'Odtobre), 
l  efi  dit  feulement  :  Relâ- 
ché peu  de  tems  après,  il 
ne  tarda  pas  à  rendre  fon 
ame  fans  tache  à  Jéfus- 
Chrifi. 

Voici  cornent  (  D.  Pier- 
re )  Dorland  le  caraHéri- 
fe.  C'ell  là  ce  Landuin  , 
aftre  éclatant  de  JulHce> 
l'un  des  fept  premiers  qui 
fe  convertirent,  &  le  plus 
célèbre  d'entre  eux  par  I3 
gloire  de  beaucoup  de  ver- 
tus ,  très  inllruit  des  Lè- 
tres  divines  &  humaines  y 
illuftre  par  fon  efprit,  & 
par  fon  éloquence  égale 
a  celle  de  Ciirero/!.  Je  crois, 
dit-il  dans  un  autre  endroit., 
que  l'on  peut  très  jufte- 
ment  comter  dans  l'Ar- 
mée des  Saints  Martirs  , 
cet  Home  fi  doux ,  qui 
mourut  dans  une  prifon 
fi  cruelle ,  afP.igé  du  poids 
des  chaînes  &  d'une  fi 
grande  disète  de  toutes 
cho'es  ;  &  qui ,  dans  fes 
foufFrances,  pria  pour  fon 
Ennemi. 

(  D.  Théodore  )  de  la 
Pierre  (  ou  Pétri  ),  dansfei 
Notes  Mftes-  fur  UChto- 
n\c\Me  de  Dorland,par/an« 
de  la  naifjance  de  Landuin, 
dit  :  Or  ce  Landuin  êtoic 
Tolcan  de  Nation, &  Luc- 
quc  fut  fa  patrie. 

D''anciens  Monuinens  d* 
Lucque,  dit  une  Note  mar- 
ginale du  Fiorentini  ,  p. 
S  i ,  rapportés  p»r  O-  Mar- 
tin Gigli ,  di'ent  que  le 
bienlieunux  Landuin  étoit 
I  de  /tfVamille  desMaltifilÙ. 
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C'eft  pour  l'en  remercier  que  Pafchal  lui  dit  dans  la  Letre  an- 
noncée ci-dcfTus:  Béni  fait  le  Seigneur  Dieu  a"irraèl,  qui  fait 
écfciter  l'efficace  de  fon  pouvoir  dans  votre  minijilre ,  6"  avec 
lefecours  auquel ,  étant  de  retour  de  la  Jérufalem  de  Sirie  ,  vous 
tâchés  de  vous  élever  a  la  Jérufalem  du  Ciel,  par  les  exploits 
d'une  jufle  guerre.  Cejl  la  le  devoir  du  véritable  Soldat ,  de  ne 
point  doner  de  trêve  ^  &  de  pourfuivre  ainfi  par  tout  les  'Ennemis 
de  fon  Roi  ;  &  cefl  pour  cela  aufft  que  nous  louons  6*  que  nous 
reconnoiffons  cette  fage  conduite  ,  qui  vous  a  fait  exécuter  les 
ordres  que  nous  vous  avions  donés  a  V encontre  du  Diocèfe  de 
Cambrai.  Mais  nous  vous  ordonons  maintenant  d'ufer  des  mê- 
mes exécutions  contre  les  Liégeois ,  qui  font  de  véritables  Ex~ 
communies  &  fie  Faux-  Clercs  ;  car  il  eft  jufle  que  ceux  qui  fe 
font  eux-même  féparés  de  l'Eglifè  Catholique  ,  foient  dépouil- 
lés des  Biens  de  l'Eglifè  par  le  minifere  des  Catholiques.  Et  ce 
nefl  pas  feulement  dan  i  cette  Province ,  que  vous  devés  faire  la 
guerre  a  Henri ,  le  Chef  des  Hérétiques ,  6'  àfes  Fauteurs  :  mais 
vous  devés  les  combatre  généralement  par  tout  ou.  vous  pourés 
les  joindre  ;  puifquil  ejl  certain  que  vous  ne  fauriés  offrir  un 
facrifice  plus  agréable  a  Dieu ,  que  d'ubatre  celui  qui  s' eft  élevé 
lui-même  contre  Dieu ,  qui  s'tfforce  de  ravir  à  l'Eglifè  la  Sou- 
veraineté qui   lui  efl  propre  ,  qui  a  placé  l'Idole  de  Simon 
dans  le  lieu  faint ,  6"  qui  a  été  chaffé  de  la  Maifon  de  Dieu 
par  les  Saints  Apôtres  ,  6'  par  leurs  Vicaires  autorifés  du 
Saint-Efprit  même.    Nous  vous  ordonons  cette  Expédition  , 
de  même  qu'à  vos  Soldats ,  come  le  mcïcn  cH obtenir  la  rémiffton 
de  vos  péchés ,  &  de  mériter  les  bones  grâces  du  Siège  Apojioli- 
que ,  &  afin  que ,  par  ces  travaux  tS'  par  ces  triomphes  foûte- 
nus  de  la  main  de  Dieu ,  vous  puifjiés  enfin  arriver  a  la  Jéru- 
falem célefte  (  I  ).  VEgliJè  de  Liège ,  plus  ofFenfce  qu'effraïée 
àt  ce  Tocftn  ,  y  répondit  par  une  Letre ,  que  je  ferai  fuffiCàm- 
mcnc   connoître ,  en   inférant  ici   cet   Extrait,   que  l'Abbé 
Fleuri  nous  en  a  donc  (  i  ).   Le  Clergé  de  Liège  répondit 

(  I  )  Ce  Bref  de  Pafchal  II  efl:  dans  la  Collecfï.  des  Cencîl.  T.  X  ,  coLC'.<)  ; 
&  le  Défenfcur  de  fEglife  de  Licge  l'a  faic  encrer  dans  fa  Litre,  citée  dans  les 
Hoies  jiréccdences,  J'empiunte  là  Tradudion  du  Bref  au  Traducfleur  de  ceccs 
Litre. 

I  î)  Nif!.  EceUf.  Liv.  6s  ,  N.  XI.  La  Litre,  dont  il  s'agit,  avoic  paru  dans 
les  premiers  i-ecueils  des  Conciles.  Elmui  ia  retrancha  du  fieii.  Elle  ell  rentrée 
dans  la  Colleiflion  du  P.  Labhe  ,  T.  X,  col.  65  o  ,  précédée  de  cette  annonce 
injiirieufe.  Hefpanfioria  Declamatio  accrrima  LeoJienfium  Sokifmatîcorum  ,  gui  ^ 
more  fuorum  comparum  in  Schifmate  Donatiftarum  adversùs  Principes  rcjilientium 
4r  Catltçlicum  ntmtn  a^eUantiurt ,  fuam  daUmationcm  fie  infcripftritnt  y  Cjuitola 
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ner  ,  ou  Gainiei' corne l'ap- 
pclloient  les  Italiens  ,  ob- 
fervons  avec  Miuacoii  , 
FP'  3  î  5  û"  )  (  o  ,  que  e^efi 
apparemment  du  nom  de  ce 
Marquis  ,  ou  de  celui  de 
quelqu'un  de  fes  Dccen- 
dans  ,  que  la  Marche  d'- 
Ancone  ,  anciènement  de 
Caraeiino  ou  de  Fermo  , 
fut  appellie  la  Marche  de 
Garnier ,  en  Latin  Maf- 
ca  Guarneiii.  Z.a  Chroni- 
que de  Farfa  nous  apprend 
çue  Us  Moines  de  cette  Ab- 
tzie  eurent  recours  ,  vrai- 
j'emblablement  en  I  106  ,  à 
<e  U'erner  à  l'occafion  de 
Bieniydont  on  Us  avait  dé- 
pouilUs;&  que  dans  une  Le- 
rre,  que  Werner  écrivit  en 
leur  faveur,  il  ordona  par 
l'autorité  du  Séréniflime 
Seigneur /^^nri,  préfente- 
nienc  Ernperenr,  qu'on  eût 
à  refpeder  ce  faint  lieu.  De 
ce  qui  vient  d'être  dit,  il 
faut  conclure  que ,  malgré 
les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome .  l'Empereur  étoit 
alors  Souverain  de  la  Mar- 
che d'Ancone;  &  de  ce  que 
Werner,  dans  fa  L'ente,  f< 
quélifie  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  Si  Marquis  ,  il 
fuit  qu'il  était  ,  non  feule- 
ment Marquis  d'Ancone  : 
mais  encore  Duc  de  Spo- 
léte. 

i'Abbé  d'Urfperg  pla- 
ce ,  en  I  1 06  ,  l'éle^ion  de 
Maginulf ,  qu'il  ne  nome 
pas,  &  qu'il  fait  mal  à  pro- 
pos Abbé  de  Farfa  ,  f'f- 
queV Abbé  d'alors  était  Be- 
rard  II,  '^clé  partifan  de 
l'Empereur.  Peut-être  Ma- 
ginulf  était  -  il  Moine  de 
cette  Abbaie.  T'oici  les  pa- 
roles de  cet  Jlifiorien.  Un 
certain  U'irr.rr,  l'un  des 
Officiers  du  Roi ,  lequel 
gouvernoic  une  Marche 
du  coté  à^Aquin  (  (7  f^at 
d'KncoM:  1 ,  aiant  deffein 
de  relTufcitcr  le  Schifme  , 
raffembla  de  tous  côtés 
des  Troupes  en  Italie  ; 
corrompit  auflî  quelques 
Romains  à  force  d'aii^enr; 
&  j  pendant  que  le  Sei- 


PRINCES 

contemporains 


SA    VANS 
&  niuflres. 


ne  Prince  parut  agir  conie 
de  lui-même.  Il  faut  re- 
connaître dans  l'enfance 
de  Boleflas  le  germe  du 
Génie  de  la  guerre,  puif- 
qu'i!  exécuta  fi  bien  ce 
qu'on  lui  fuggéra.Je  prens 
pour  vrai  ce  qu'on  en  dit  ; 
S:  je  ne  prétens  pas  accu- 
fer  les  Hiftoriens  Tolonois 
de  l'avoir  après  coup  Jnia- 
g'né ,  pour  diminuer  la 
glo  re  de  Siéctech,  dont  la 
mémoire  ctoic  jufttment 
od'euf^  à  la  NP.t;on. 

Les  Ennemis  du  dehors 
étant  damtés,  dit  le  Florus 
Polonais  de  Jaachim  P af- 
torius ,  Liv.  Il ,  chap.  V  , 
N.  IV  ,  la  Pologne  pouvait 
fieurir  dans  la  paix  ,fi  des 
troubles  domefliques  ne  l'a- 
V oient  pas  troublée.  C«Sié- 
cisch.  .  .  enflé  de  ee  qu'il 
avait  fait  pour  VEiat  5-  de 
la  faveur  du  Duc  ,  avait 
commencé  ,  came  il  arrive 
ajfés  /auvent yà  faire  para- 
de de  fapuifjanee  ,  en  op- 
primant fes  inférieurs.  Sa 
conduite  avait  allumé  con- 
tre lui ,  nonfeulemen:  Ven- 
vie  :  mais  aujfi  la  haine  de 
fes  eoncitciens.  Un  grand 
nombre,  que  fes  manoeuvres 
avaient  ruinés^ouprofcrits, 
O  d'autres  qui  Les  fuivirent-, 
t'étaient  retirés  en  Bohè- 
me. Sur  la  promeffe,  que  le 
Rai  de  Bohème  a  1  fit  de 
les  feeoarir  ,  ils  choifirent 
(en  iU'j6)pourChefZh\- 
%\\èi,  fils  naturel  li'Uadif- 
\AS,qui  le  tenait  enfermé 
dans  un  Mona(lère  I  dé  Sa- 
xe ;  firent  enfin  entrer  dans 
le  complot  le  Comte  Ma- 
gnus,  Gouverneur  de  Bref- 
law  ;  &  fe  dlfposèrent  à 
faire  la  guerre  a  Siéciech. 
Uladiflas  ,  eroïant  qu'on 
portait  les  premiers  coups 
à  (on  Miniflre  pour  venir 
jufqu'à  lui  ,  combaiit  ,  au- 
près de  Krufwick,  les  Con- 
jurés ,  à  qui  les  Pjrnéra- 
niens  venaient  de  fe  }oin- 

(  a  )  C'êtoic  alors  Br^é- 
tîflas ,  qui  ne  prenoit  pas 
Ile  titre  de  Roi. 


B  RU  NO  N, 

que    nous     difons 

BRUNO, 

Inftitutcur  de  l'Ordre  de» 
Chartreux  ,  meurt  le  C 
d'OAobre  j  :oi. 

Il  naquit  ,  vers  1040  à 
Cologne  ,  d'une  Famille 
honorable  ;  &  ht  fes  Etu- 
des en  cette  Ville  à  l'Eco- 
le de  la  Collégiale  de 
Saint  Cunibert,dontil  fuc 
Chanoine. 

Il  quita  Cologne  pour 
venir  à  Rheims  (e  perfec- 
tioner  dans  les  Lètres  hu- 
maines &  divines.  Quel- 
ques-uns l'ont  dit  mal  à 
propos  Difciple  de  5£'r«n- 
ger  à  Tours.  Quelques  au- 
tres l'ont  fait ,  avec  auflî 
peu  de  fondement ,  Elève 
&  Docli.'ur  de  l'Univerfi- 
té  de  Paris.  11  tic  à  Rheims 
de  très  grands  progrès  , 
non  feulement  dans  le» 
Belles-Lèrres  :  mais  enco- 
re dans  la  Philofophie  & 
la  Théologie  ,  qui  s'atti- 
roient  fa  principale  atten- 
tion. 

Vers  ioC>-,dans  le  for 
des  troubles  caufés  par 
THéréfie  de  Bérenger,  Hé- 
rimanne  ,  Chanoine  & 
Scholaftique  de  Rheims , 
quita  le  monde  pour  s'en- 
fermer dans  une  folitude  : 
&  l'Archevêque  Gervait 
de  Château-du-Loir  confia 
le  foin  de  l'Ecole  à  Bruno. 
Dans  le  même  tems,  il  fuc 
fait  Chanoine  de  cette  E- 
glife;&  depuis  lo-'ojuf- 
qu'en  107  ;  ,  il  en  fuc 
Chancelier.  Si  fcience  fie 
fa  manière  de  la  comniu- 
niquer  foùtinrenc  la  répu- 
tation brillante ,  donc  l'E- 
cole de  Rheims  jouiiroic 
di'puif  Gerbert  ,  qui  fuc  1» 
Pape  Silveftre  II. 

Manafès  I,  (ucceffeur, 
en  icÔTjde  Gerv3i5,gou- 
vcrna  fi  tiranniquemer.c 
fon  Diocèfe  ,  &  vécut  fi 
lcandaleufement,que  A/<i- 
j  nafsès  ,  ancien  Prévôt  de 
I  cette  Eclife  ,  le  Chanoint 

Llliv 
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EVÈNEMENS    fous  le  règne  d' H E  N R  F  III. 

a  cette  Lètre  -par  un  Long  Ecrit  adrejfé  A  tous  les  Homes 
de  bone  volonté  ,  qui  eji  l'apologie  de  tous  ceux  qui  rccon- 
noijfoient  Henri  le  Père  pour  Empereur  légitime.  Des  le 
titre  ils  fe  déclarent  Catholiques  &  attachés  inviolablcment  à 
l'unité  de  l'Eglife  ;  6*  ils  le  montrent  encore  mieux  dans  le 
corps  de  la  Pièce  ,  ou  ils  noment  l'Eglife  Romaine  leur  Me re  , 
le  Pape  Pafchal,  leur  V ère  ^  l'Apofioliquey  l'Evêque  des  Evê- 

leodieniîum  adversùs  Pafchalem  Papam  II,  cifca  annum  Domini  MCVII. 

La  date  de  i  107  eft  une  preuve  que  ce  titre  n'eft  pas  de  l'Auteur  de  la  Li- 
tre., qui  n'y  mit  vrairemblablenienc  pns  d'autre  titre  que  cette  Adreife.  Om- 
nibus bona.  voluntmis  hominibus  EccUfia  Leodienfls  veritatem  Fidci  &  Catholicam 
unanimhatan  inconcuffc  icnens  ;  ce  que  la  Tiaducîlion  Françoife  rend  ainfi  : 
L'Eglife  de  Liège  toujours  confiante  dans  la  Foi  &  dam  VVnité  Catholique  :  A 
tous  les  Homes  de  bone  volonté.  V:x\:  la  Lètre  nicnie  il  eft  clair  qu'elle  fut  écrite  du 
vivant  de  l'Empereur //enri///,  qui  mourut  le  7,  ou  le  lo  d'Août  1 106;  &  corne  ce 
fut  en  I  102  que  le  Comte  Robert  revint  de  la  Terre  Sainte,  &  que  Pafckal  le 
félicite  fur  fon  retour,  il  paroît  indubitable  que  le  Bref  de  Pafchal  eft  du  21 
de  Janvier  de  cette  année  1 10;.  C'ell  auflî  la  date  que  lui  àons  Goldajl ,  àans 
le  recueil  duquel  elle  fe  trouve  pp.  1SS-20;. 

L'Auteur  de  la  Lètre  eft  Sigebert  de  Gsmblours ,  Iiome  des  plus  inftruits,  en 
fon  tcms,  de  la  véritable  Doflrine  de  l'Eglife.  Il  avoir  déjà  paru  dans  la  que- 
rèle  des  Inveftitures  par  une  Réfutation  de  la  Lirrc  de  Grégoire  VU  à  Héri- 
tnanne  ,  Evêque  de  Mets  ,  &  par  une  Apologie  d'Henri  IV.  Ces  deux  Pièces  ne 
font  point  venues  jufqu'à  nous. 

Le  Tradurteur  de  la  Lctrc  de  l'Eglife  de  Liège  eft  Jean  Cerbais  ,  Dofteur  de 
la  Société  de  Sorbone  ,  ProfclTeur  Roial  d'Eloquence  ,  Principal  du  Collège 
de  Rheims  à  Paris,  &  Penfionaire  du  Clergé  de  France.  Sa  Trr.dutflion  parue 
à  Paris  en  1  697  ,  in-  S"  ,  chés  Frédér.  Léonard  ,  avec  ce  tirre  :  Lctrc  de  l'Eglife 
de  Liège  à  l'occafion  d'un  Bref  de  Pafchal  U.  Le  Texte  Latin  eft  à  la  fuire  du 
François  fous  un  Cliifre  différent ,  avec  ce  titre.  EpifloU  Leodienfls  Ecclcfi^t 
fcripta  oceajlone  brevium  Litterarum  Pafchalis  H  ad  Robertum  ,  Flandrenflunt 
Comiiem.  La  Traduction  eft  bor.e  :  mais  l'Auteur  ,  par  difcrétion  ,  n'a  voulu 
l'accompagnrr  d'aucunes  AToiCs.  Il  en  auroit  falu  cependant  quelques-unes,  au 
moins  pour  des  faits  hiftoiiouf  s  peu  connus  ;  &  pour  d'antres  objets.  Par  exem- 
ple on  eft  embaraffé  d'un  Pape  Oudard  nonié  deux  ou  trois  fois  dans  la  Litre  ; 
&:  l'on  ne  s'apperçolc  pas  d'abord  que  c'eft  Urbain  II,  qui  s'appelloic  Odon 
ou  Otton.  Soit  par  inadvertance  de  l'Auteur  en  mèiant  fa  Traducflion  au  net, 
foit  par  dirtraflion  de  l'Imprimeur,  il  manque  dans  le  François  deux  ou  trois 
membres  de  plirare,qui  font  dans  le  Latin:  mais  iieureufement  cela  n'alicre 
l'Ouvrage  en  rien.  La  même  année  J697  ,  l'Auteur  tît  paroître  à  Paris,  r>;-S", 
chés  Ant.  D ••.allier.,  la  TraduAion  du  Traité  du  célèbre  Panorme  I  Nicolas  Tu- 
defchi  ,  Archevêque  de  Palerme),  touchant  U  Concile  de  Bàle.  C'eft  ce  qui 
fait  que  dans  le  court  Avis  au  LeÂsur^qui  précède  la  Traduftion  de  la  Litre 
de  l'Eglife  de  Liège  ,  après  avoir  dit  pour  quelle  raifon  il  n'y  joint  ,  ni  rcHexions 
ni  Notes,  il  dit:  Le  Tradufleur  s'i/l  contenté  de  mitre  en  François  ce  qu'une 
Eglife  fidèle  à  fon  Prince  ,  a  écrit  autrefois  en  Latin  ;  &  il  s'efl  bien  doné  de 
garde  de  traiter  cette  Lètre  de  Sch:f:natique  &  de  féditieufe  ,  came  les  derniers 
Compilateurs  des  Conciles  fc  font  doncs  la  liberté  de  la  qualifier.  H  a  cru  ait 
tontraire  que  cette  Lètre  join'f  au  Ti,i>é  ds  Panorme,  .  .  .ferait  une  Apolo- 
gie complète  (f  inntcentt  àe  la  Déclaration  que  le  Clergé  de  France  fit ,  en  l'an- 
née ifîSî  ,  au  fujet  de  la  fupérlorité  du  Concile ,  &  de  l'indépendance  du  Tempo- 
rel des  Rois;  Panorme  aiant  démontré,  dans  fon  Traité,  par  U  Droit  Canon 
même,  Im  fu(>èriorité  du  Concile  Ecur-éni^u:  ;  6"  l'Eglife  de  Liège  crahitffanc  , 
Jans  cette  Lctre  ,  /«r  des  fondemens  inébranLil'les  l'indépendance  du  Temporel 
des  Rois,  &  l'obligation  que  les  Sujets  ont  de  gardo  la  fiddUUà  Uvrf  Prince* 
fans  pouvoir  jamait  tn  être  difpenfés. 
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gneur  Apoltolique  féjour- 
iioic  dans  les  environs  de 
Bénevenc  ,  il  mie  fur  la 
Chaiie  de  S. Pùrr«  un  cer- 
tain Faux-Abhé  de  Farfa- 
Tn  {fautt  de  Copifie  pour 
Farfa  |;  &  voulu:  qiie,lbus 
le  nom  de  Silveftrc  ,  on 
l'appelliUle  Papede  l'Em- 
pereur. Bientôt  après  ce- 
pendant cet  home,  chaire, 
come  il  le  méritoir,par  les 
Catholiques,  reçut  liré- 
compenfe  de  fa  folie  ;  & 
fie  l'argent ,  qu'il  avoir 
encore  plus  mai  dépenlê, 
qu'il  ne  l'avoit  acquis. 
C'eft  par  la  Chronique  de 
Folfanucva,  qui  place  l'i- 
IcHion  de  Maainulf  en 
I  ioj,j:i^onenfai:!ejour. 
On  y  lit:  Le  Marquis  vint 
è  R.ome,duconfenteQienc 
de  quelques-uns  des  Ro- 
mains; &  dans  l'Oclave 
de  S.  Martin  ,  il  élut  ,  à 
Sainte-Marie  de  la  Roton- 
de,y4(fmu// pour  Pape  Sil- 
vjire:  mais  il  s'en  retour- 
na, fans  avoir  rien  fait. 
C'eft  à  dire  qu'il neput pas 
faire  agréer  fon  prétendu 
Pape  du  plus  grand  nombre 
des  Romains. 

Parmi  les  Litres  recueil- 
lies par  Udalcic  de  Eani- 
berg  ,  &  mifes  au  jour  par 
Eccard  ,  en  cfi  une  adref- 
fiepar  Taftha!  II  en  i  lo'C, 
A  tous  les  ridèles  de  Fran- 
ce ,  par  laquelle  il  leur  ap- 
prend que,  lorfquc  la  fête 
^e  la  Déd-cacc  de  la  Bafi- 
lique  du  Vatican  le  tenoit 
hors  de  Rome  dzns  h  Por- 
tique de  Saint-Pierre.,\(/er- 
ner,  qu'il  qualifie  un  cer- 
tain OfKcier  du  Roiaume 
de  Germanie  ,  étoit  dans 
le  voifinage  de  la  Ville  a- 
yec  beaucoup  de  gens  du 
dedans  f'  du  dehors  de  Ro- 
me ,  lefquels  s''êtoient  ré- 
voltés contre  i^Eglife  Ro- 
riaine.  A  Cf  s  Confédérés, 
ejoute-t-il^eii  venu  fe  join- 
dre un  certain  Prêtre,  ar- 
rivé nouvellement  à  Ro- 
me, duquel  nous  ignorons 
où  il  a  ret;u  l'Ordination  , 
&  uicmc  s'il  l'a  iCjUe.  ! 


dre  ;  en  fit  un  grand  carna- 
ge; Cf  prit  Zbignée  lui  mê- 
me ,  leur  Chef  général ,  à 
qui  cependant  il  n'eut  pas 
peine  de  pardoner  ,  reftant 
Père  h  l'égard  d'un  Fils 
devenu  fon  ennemi. 

Le  Grand-Général ,  à  la 
garde  de  qui  le  Duc  con 
fia  Zhignée,  le  confina 
dans  une  affreufe  prifon. 
Ce  Prince  n'en  (brtit, l'an- 
née fuivante,  qu'à  la  priè- 
re de  l'Archevêque  Pri- 
mat &  de  quelques  Pala- 
tins, qui  le  voiiloient  op- 
pofer  à  Siéeiech. 

Auflîtôc  après  fon  éîar- 
giflement,  il  fut  chargé  , 
conjointement  avec  Bo- 
Icfas ,  d'une  E.xpédition 
contre  les  Poméraniens  : 
mais  les  deux  Frères  n'- 
aiant  jamais  été  d'un  mê- 
me avis ,  il  s'en  falut  peu 
que  toute  leur  Armée  ne 
pérît. 

Ce  fut  entre  eux  le  com- 
mencement d'une  ininii 
tié  ,  qui  dura  toujours.  V- 
ladijlas ,  en  la  voiant  naî- 
tre ,  en  fut  alarmé  ;  ce  qui 
rit  qu'il  fe  hâta  d'affurer 
le  fort  de  Zbignie  ,  en  lui 
deflinant  ce  que  la  Polo- 
gne pofsèdoit  dans  la  Po- 
mèranie  avec  les  Palati- 
nats  de  Lencici  ,  de  Cu- 
javie  &  de  Mnzovie  ,  & 
lailTant  à  Boiefas  la  Silé- 
fie  avec  les  Palatinats  de 
Cracovie,  de  Siradie  &  de 
Sendom.ir.Ce  partage,  l'é- 
poque de  l'affoiblilTement 
de  !a  Polosne  ,  lequel 
ne  devoir  avoir  lieu  qu'- 
après la  mort  cVUladiflas, 
réunit  alors  fes  Fils,  iinoii 
d'alF.-'cflion  ,  au  moins  d'- 
intérêt. Ils  hailfoient  tous 
deux  &  vouloicnt  perdre 
Siéeiech.  Ce  fut  l'unique 
motif  de  leur  liaifon  ,  du- 
inoins  de  la  part  de  Zbi- 
gnée.  Ils  ne  craignirent, 
ni  l'un  ni  l'autre  ,  d'of- 
fenfer  leur  Père  ,  pourvu 
qu'ils  fe  vangealfent  d'un 
Favori ,  qui  ne  les  avoit 
pas  refpe<flés.  Lesnioïcns 
les  plus  Tioleos  conve- 
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Ponce  ,  &  Bruno  ,  crurent 
en  devoir  porter  des  plain- 
tes au  Léeat  Apoilolique 
Hugue,  Evêqiie  de  Die,de- 
puis  Archfvêque  de  Lion. 
Ce  Légat  cita  l'Archevê- 
que au  Concile  d'Autua 
en  1077.  Il  ne  s'v  pré- 
fc'Pta  pas  ,  .S:  fut  fufpendu 
de  fes  foniîlions.  Le  Lé- 
gat ,  en  rendant  comre  de 
l'Affaire  à  Grégoire  VJly 
fit  l'éloge  de  ceux  qui  s'é- 
toient  plaints  de  Manaf- 
sès;  &  qunlitia  Bruno  de 
très-digne  DoSeur  de  VE- 
glife  de  Rheirns.  L'Arche- 
vêque ,  irrité  contre  eux  , 
rit  forcer  &  piller  leurs 
maifons,  &  vendit  leurs 
prébendes. 

Ce  fut  à  peu  près  vers 
ce  tems,que  Bruno,  Raoul 
de  Vert ,  qui  fut  enfuite 
Archevêque  deRheims,& 
Foulci  ,  leur  ami  ,  iîrenc 
vœu  d'entrer  en  Religion. 
Ils  ne  difTércrent  que  juf- 
qu'au  retour  de  Foulci , 
qui  rit  alors  un  voiage  à 
Rome  :  mais  fon  abfence 
dura  plus  qu'ils  ne  pen- 
foient;  &  iJaoaZ  changea 
d'avis.  Bruno  feul  accom- 
plit fon  vœu  ,  pour  le  plus 
tard  en  toSo.  L'Arche» 
véque  Manafsis  ,  traité 
fuivant  'es  mérites  &  dé- 
pofë  canoniquement ,  ns 
voulut  pas  profiter  de  l'in- 
duleence  de  Grégoire  Vif, 
oiFerte  à  certaines  condi- 
tions ,  qui  n'êtoient  pas 
fort  onéreufes  ,  &  préféra 
de  fe  maintenir  à  main 
armée.  Alors  plufieurs 
Clercs  s'unirent  à  Bruno  , 
pour  aller  vivre  dans  la 
folitude. 

Un  vieux  conte  donc 
pour  caufe  de  la  conver- 
iion  de  Bruno  la  préten- 
due réfurrecîl ion  d'un  Do- 
(fleur  ,  qui  ,  lorfqa'on  l'al- 
loit  niêtre  en  terre,  leva 
la  têie  pour  s'écrier  qu'il 
ctoit  damné.  Mais  il  n'ell 
pas  quefiion  de  ce  pndi- 
ge  dans  une  Litre,  où  Bru- 
no rend  comte  .1  Raoul  de 
Vin  des  rnocifs  de  la.  ic- 


C)c6        Abrégé  chronologique 

— — — —— ^ 

ETE  NE  MENS   fdUs  le  règne  d'H  E  NRl   III. 

ques ,  PAnge  6'  l'Oint  du.  Seigneur ,  à  qui  appartient  lafollici- 
tude  de  toutes  les  Eglifcs.  Ils  reconnoijjtnt  aujji  pour  vrai  Pape 
Hildcbrand  ,  ou  Gicgoire  VII;  i^  déclarent  qu'ils  n  adhérèrent 
jamais  a  aucun  Antipape.  Ainji ,  il  n'y  a  aucun  fuj et  de  les 
traiter  de  Sckijmi.tiques.  Aujondilsjuâiiensnt,  "Quils  ne 
M  doivent  point  eue  excommuniés  ,  pour  rendre  à  Céjdr  ce  qui 
5-1  eft  il  Cé/ar ,  (uivant  l'Evangile  contre  les  nouvelles  Tradi- 
M  tions^^.  Ils  rdvyortent  Us  préceptes  de  S.  Pierre  6'  de  S.  Paul 
touchant  l'obéi/fance  due  aux  Souverains  :  puis  il  concluent  : 
C'eft  donc  parccque  nous  honorons  le  Roi,  parce  que  nous  fer- 
vons  nos  Maîtres ,  non  feulement  fous  leurs  ieiix  :  mais  en  lim- 
plicité  de  cœur  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  nous  traite  d'Excommu- 
niés (  I  ).  Ils  infijhnt  Jur  la  validité  du  ferment ,  que  les  Evêques 
corne  les  autres  ,  ont  fait  aux  Princes  depuis  un  tems  immémo- 
rial ,  en  recevant  d'eux  les  Régales ,  ceft  a  dire  les  Domaines 
dépendans  de  leur  Courone.  Ils  foutihient  ^  "  Que  c'eft  une  très 
33  anciene  coutume ,  fous  laquelle  font  morts  plujieurs  jaints  Evê- 
3>  ques  ;  6'  que  ce  Jerment,  étant  légitime ,  ne  peut  être  violé  fans 
33  parjure  33.  Us  ajoutent ,  "  Que  la  prétention  de  difpenjer  de 
33  ces  fermens  eft  une  nouveauté  introduite  /'ûrHildcbrand  33.  Ils 
difent  enfuit  e  :  Si  on  lit  avec  l'etprit  de  Dieu  les  faintes  Ecri- 
tures &  les  Hiftoircs,  on  trouvera  que  les  Rois  &  les  Empe- 
reurs ne  peuvent  point  ou  diificiiement  être  excommunies  i 
&  la  queftion  eft:  encore  indécifc  ;   quoiqu'ils   puiffent  être 

(  !  I  Après  le  paffage  de  5.  Paul(\i\-  robéiir.ince  aux  Piiiffances  Supéi'ieiires  > 
la  Litre  ajoute,  p.  i6  de  la  Traduction:  Celui  qui  fait  et  commandement  a 
tout  le  monde  ,  txccpie-til  quelqu'un  de  la  fvûmijjion  due  aux  Princei  de  la  Terre  ? 
Quoi  donc! Parcequc  nous  honorons  notre  Prince,  Cf  parceque  nous  obéijffons  à  nos  S«- 
^  péricurs  ,  non  par  une  crainte  fervile  ,  mais  dans  la  fimplicité  de  notre  cixur  ,  nous 
ferons  pour  cela  des  Excommuniés  ?  Il  me  iemble  que  ce  Tradu<fleui'  rend  mieux 
que  l'Abbé  Fleuri ,  le  ièns  de  ces  paroles  du  Texte  Latin  :  Quia.  Dominis  nof- 
tris  ,  non  ad  oculum  ,  fed  in  fîmplicitate  cordis  ,  fervimus. 

Aux  laifons  (blides  qui  decruifenc  les  reproches  que /'a/'cAaZ  faifoic  au  Clergé 
de  Liège,  PAuceur  joint  des  tiaits  vifs.  On  a  peine  à.  comprendre  ,  dit-il,  p.  54, 
où  Pafchal  a  pu  ramaffcr  une  fi  prodigieufc  quantité  d'injures.  Il  faut  qu'il  ait 
trouvé  des  gens,  qui  lui  en  aient  fourni  à  bon  marché  ,  pour  en  répandre  contre 
nous  en  fi  grande  abondance  ^  car  tantôt  il  nous  appelle  Excommuniés  ,  tantôt  il 
nous  traite  de  Faux-Clercs  ;  Sf  cela  de  fo'i  mouvement .,  &  d'une  volonté  gratuite. 
Il  fortit  du  cœur  du  Roi  David  de  bones  paroles  :  mais  rafchal  ne  vomit  que  des 
injures  grofficres  ,  &  femhlables  à  celles  que  les  l'icilles  (f  les  Fileufcs  ont  cou- 
tume de  fe  chanter.  Apres  deux  palFages,  l'un  de  S.  Pierre  ,  l'autre  de  S.  Paul  , 
Jefquels  trouvent  ici  Uur  application  ,  l'Auteur  ajoute:  Que  Pafchal  écoute  de 
fi  pieux  &  defifages  Confeillers  ,  pluflôt  que  de  fc  laiffer  conduire  par  des  infi- 
mes Calomniateurs.  Il  nous  maudit,  o-  nous  reproche  que  nous  fomes  des  Excommu- 
niés ;  mais  nous  appréhendons  bien  plus  la  malédiHion  que  prononce  le  Plalmille  , 
^uanà  il  ait:  Maudits  font  ceux  qui  s'écartent  de  la  voie  de  ces  commande- 
mens,  &:c.  Nous  ne  nous  mètons  guère  en  peine  de  cette  nouvelle  efpcee  d'excom- 
munifatier. ,  dont  on  n'avait  point  yu  à^xcmpUi  avant  Hildebrand,  Oiidard 
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Pendanc  qu'à  caufè  de  la 
Trêve  de  Dieu  ,  nos  Fidè- 
les avoienc  tout  à  foie  mis 
les  armes  bas  ,  ils  ont 
ramaffè  les  reftes  de  la  lie 
de  Cuibcrt;  &  tous  enfeni- 
ble  ils  ont  intioduicdans 
l'Eglife  de  Latran  cet  il- 
luftre  Perfonage,  livre, 
dit-on  ,  aux  pieltiges  de 
laNègromancie  ;  è. ,  par 
une  très  pernicieufe  en- 
tceprife  ,  ils  l'ont  décoré 
du  nom  d'Evêque.  Il  dit 
enfuite:  Mais  quand  nous 
fomes  rentrés  le  lende- 
main dans  la  Ville,  ce 
Monftre  a  pris  la  fiute  ;  & 
nous  ignorons  le  lieu  de 
fa  retraite. 

Sigebert,  TAbbé  d'Ur- 
Iperg  ,  la  Chronique  de 
Folfanuova  ,  &  la  Lètre  de 
Pafchal  ne  paroijjent  pas 
trop  à'' accord;  0  ne  fe  con- 
iredifent  cependant  point. 
Jl  fut  faitylorfque  Pafchal 
étoit  dans  le  voijinage  de 
Bcncveni^une première  Ele- 
tlion  de  Maginulf  à  Tivo- 
li  i  puis  une  apparence  d''E- 
Itdion  Canonique  a  Rome 
dans  Sainte-Marie  de  la 
Rotonde.  Enfin  ,  lorfque 
Pafchal  êtoit  dans  la  Cité 
Léonine,  Werner  fit  faire 
par  Maginuif  fa  prife  de 
poffejjiondans  laBtfilique 
de  Latran.  V.  l'An,  i  loC. 

GÈLASE    II, 

précédemment /c-an  Gat- 
tano  ,  Moine  du  Mont- 
Caflin  ,  Diacre -Cardinal 
du  Titre  de  Sainte-Marie 
in  Cofmedin  ,  &  Chance- 
lier de  l'Eglife  Romaine , 
cft  élu  Pape  le  i  j  de  Jan- 
vier 1 1  18.  Il  eft  orJoné 
Prêtre  &  facré  Evcque  aux 
Quatre-tems  de  Mars  de 
la  même  année  ;  6:  meurt 
en  France  à  Clagni,  le  19 
«le  Janv.  1 1  1 5.  Son  corps 
cft  inhumé  dans  l'Eglife 
ie  ce  Monallère. 

La  I'/«  de  Gélafe  II  pAV 
Pandulf  de  Pife  ,  tirée  de 
quatre  Mfts.  du  Vatican  , 
*:  confrontée  avec  un 
Mft>  plut  ixkù  de  la  £i> 


noient  à  leur  âge.  Q^ucl- 
quesuns  de  leurs   Paiti- 
fans  firent  courir  le  bruic, 
en   109 s,   qu'on  armoit 
en  Bohème.   Auflicot  les 
deux  Frères  demandèrent 
à  défendre  l'Etat.  Bolef. 
las  ,  à  la  tête  de  la  prin 
cipale    Armée  ,    marcha 
vers  la  Siléfie.    Zbisnée  , 
avec  un  gros    Corps    de 
Troupes ,  devoit  l'aider  , 
ou  faire  une  irruption  en 
Bohème.  Arrivés    fur   la 
frontière  ,  ils  ne  trouvè- 
rent point  des  Ennemis , 
qu'ils  favoient  n'y  pas  ê- 
tre.  Ils  s'en  hrent  un  pré- 
texte pour  accufer  Siéciech 
de  mauvais  delfeins  con- 
tre eux.    Les  Troupes   le 
crurent,  &  demandèrent 
qu'on  les   menât  au  Duc 
pour  le  forcer  à  leur  li- 
vrer ce  Favori.  Le  Duc  n'- 
appnt  le  retour  de  l'Ar- 
mée qu'en  fe  voiant  in- 
verti dans  Zarno\f  ieck  en 
Matovie.  Des  Députés  lui 
portèrent     refpeèlueulè- 
ment ,  mais  d'un  ton  fer- 
me , les  plaintes  &  les  de- 
mandes des  Princes  &  des 
Troupes. iiec/ccA,  privé  de 
toutes  fes   Charges ,  fut 
exilé:  mais  en  confcivant 
tous  lesdons,  qu'il  avoit 
reçus  du  Duc  ;  &  fe  retira 
dans  le  Château  de  Sié- 
ciekcW  5   qu'il  avoit  fait 
bâtir.  Les   Princes   mar- 
chèrent pour  l'afliéger;  & 
le  Duc,  alarméjfe  déroba, 
lui  quatrième,  pour  aller 
s'enfermer  avec  fon  Fa- 
vori. Les  Princes ,  refpec- 
tant  la  préfence  de  leur 
Père,  allèrent  s'emparer 
des   Provinces ,  qui   leur 
ctoient  deftinées.  Vladif- 
las  &  Siéciech  fe  rendirent 
.\  Plotsko,  qui  devoit  être 
du  partage  de  Zbignée,  & 
qui  ne  l'.ivoitpas  voulu  re-, 
cevoir.  Les  deux  Frères  , 
irrités  de  l'obltinacion  de 
leur  Père  à  protéger  leur 
ennemi,  volèrent auffitot 
faire  le  fiége  de  Plotsko. 
La  médiation  de  l'Arche- 
vcquc  Je  Gnelhe  la  em- 
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traite.  Les  Auteurs  con» 
teiTiporains ,  qui  parlent 
fouvent  de  lui  ,  ne  dilenc 
rien  d'une  merveille  fi 
frapante.  Jean  d''Iprc  eft  le 
premier,  qui  l'ait  écrite  j 
à  la  tin  du  XIII^.  fiécle  , 
dans  fa  Chronique  dcSaint- 
Bertin  ;  &  depuis  on  la , 
trouve  dans  un  Mft.  de  la 
Chartreufe  iuMont-Dieu, 
lequel  ell  de  j  ;  24. 

Bruno  fe  retira  ,  lorfque 
l'Eglife  de  Rheinis  fon- 
geoità  l'élire  Archi-véque 
à  la  place  As  Manafsès.Sz 
première  retraite  fut  <t 
SaiflTe  -  Fontaine  dans  le 
Diocèfe  de  Langre.I!  y  vé- 
cut quelque  tems  avec 
quelques-uns  de  Ces  Difci- 
ples,  fans  prendre  d'enga- 
!»cinent  dans  l'Ordre  de 
S.  Benoit.,  dont  il  fuivoit  la 
Règle.  2vl?.is,  corne  il  ten- 
doit  à  la  plus  grande  per- 
fection ,  il  alla ,  par  le 
confeil  de  Robert ,  Abbé 
de  Moléme,  trouver  Hu- 
gue,  Evêque  de  Grenoble 
avec  fix  des  compagnons 
de  fa  retraite.  Le  faint 
I  Prélat  les  reçut  avec  ref- 
I  pect  ;  &  les  conduifit  dans 
le  defert  de  Chartreufe  , 
lieu  de  fon  Diocèfe ,  entre 
des  Montagnes  affieufes 
&  prefque  inacceflîbles. 

Telle  fut,  die  VHifioire 
litéraire  de  la  France,  T. 
IX  ,  p.  2  5  S  ,  l'origine  de 
l'Ordre  des  Chartreux  , 
ainfi  nomi  du  lieu  de  fon 
premier  établiffement  ;  Or- 
dre célèbre  dès  fa  naiffan- 
ce,  que  les  plus  grands  Ho- 
mes du  Xll'.  Siècle,  S. 
Bernard  ,  Pierre  le  Véné- 
rable,Guibert  de  Nogent, 
&  autres  ont  regarde  co- 
rne le  plus  excellent  de 
tous  Us  Infiituts  ;  &  qui  efl 
jufqu'ici  le  feul  ,  qui  n'ait 
pas  eu  befoin  de  reforme. 
On  peut  voir  dans  (  diffe- 
rens  |  Auteurs  quelles  é- 
toient  Ce  l'innocence  des 
mœurs  6"  l'aufléritc  de  vie 
des  premiers  habitons  de  ce 
Defert.  Vne  de  leurs  oc- 
çupatiom   itoit   de  copier 
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avertis  &  repris  avec  difcrétion.  £r  encore  :  Il  ne  faut  pas  trop 
s'alarmer  de  ce  qu'on  nous  traite  d'Excommuniés.  Nous  croions 
que  Rome  même  nous  exceptera  de  l'Excommunication.  Le 
Pape  Hildebrand ,  qui  eft  l'auteur  de  ce  nouveau  Schifme ,  qui 
îe  premier  a  levé  la  lance  facerdotale  contre  le  Diadème  ,  ex- 
communia d'abord  indiftéremment  tous  ceux  qui  favorifoient 
Henri  :  mais  enfuite  ,  corrigeant  ctt  excès ,  il  excepta  de  l'ex- 
communication ceux  qui  êtoienr  attachés  à  l'Empereur  par 
devoir  &  par  néceflité  ,  non  pour  exécuter  volontairement  fes 
ordres  ,  &  lui  doner  de  mauvais  confeils  j  &  il  en  fit  un  Décret. 
Sur  ce  que  le  Pape  Pafchal  trairait  l'Empereur  d'Hérétique:,  ils 
répondent  :  S'il  reft ,  nous  en  fomcs  affligés  pour  lui  Se  pour 
nous.  Nous  ne  difons  rien  maintenant  pour  fa  défenfe.  Nous 
difons  feulement  que,  quand  il  feroit  tel,  nous  ne  laifierions 
pas  de  fouffrir  qu'il  commandât,  parceque  nous  croions  méri- 
ter par  nos  péchés  d'avoir  un  tel  Maître  3  &  nous  ne  devrions 
pas  même,  en  ce  cas  ,  chercher  à  nous  en  délivrer,  en  prenant 
les  armes  contre  lui  :  mais  en  adreflant  à  Dieu  pour  lui  des 
prières.  Les  Rois,  pour  qui  S.  Paul  conjuroit  les  Fidèles  de 
prier,  n'êtoient  pas  Chrétiens;  &  il  dit  pourquoi  on  doit  prier 
pour  les  mauvais  Princes  ;  afin  que  nous  menions  une  vie  tran- 
quille. Ce  feroit  une  conduite  Apoflolique  d'imiter  l'Apôtre: 
mais,  pour  nos  péchés,  l'Apoftolique ,  le  Pape,  au  lieu  de 
prier  pour  le  Roi  pécheur,  excite  la  guerre  contre  lui ,  &  empê- 
che que  notre  vie  ne  foit  tranquille.  D'où  vient  cette  autorité 
au  Pape  de  tirer  un  glaive  meurtrier  outre  le  glaive  fpirituel? 

(Urbain  II  )  ,  &  ce  iroificwe  ,  qui  l'en  a  vu  en  ufcr  avec  beaucoup  d'indifcrétion  : 
mais  nous  fuhons  l'autoritc  fainte  des  anciens  Pères.  L'Auteur  revenu  ,  page 
40  ,  â  la  qualification  de  Faux-Clercs  que  Pafchal  done  aux  Liéseois  ,  dit, 
p.  4li:  Ne  feroit-il  pas  mieux  ,  en  fc  dcfaifant  de  cet  efprit  d'orgueil  &  de  prifom- 
ption  ,  de  repaffer  un  peu  (érieufement  avec  Ici  gens  de  fon  Confeil ,  de  quelle  mam 
nière  les  Papes,  depuis  S'ûveûve  jufqu'à  Hildebrand  ,  ont  été  élevés  fur  le  Siège 
de  Rome  ;  quels  maux  inouïs  ont  produit  les  brigues  ,  que  Von  a  cmploiies  pour 
y  parvenir;  &■  eoment  les  conte  flatinns ,' arrivées  à  ce  fujet ,  ont  été  décidées  par 
l'autorité  des  Empereurs  &  des  Rois  ,  qui  ont  jugé  €•  fait  dépofer  les  Faux-Pa- 
pes ,  Cf  dont  les  Décrets  avaient  en  cette  occajîon  bien  plus  de  force  ,  que  les  Ex- 
eommunications  (f'Hildebrand  ,  (f'Oudard  ,  ou  de  Pafchal  ?  Notre  Seigneur  dit  dt 
lui-même  dans  l'Evangile  :  Si  j'ai  mal  parlé  ,  rendes  ténioienape  du  mal  que  j'ai 
dit  ;  &  l'Apôtre  S.  Paul  ne  rc(i(îa-t-il  pas  à  5.  Pierre  le  Prince  des  Apôtres  ?  Pour- 
ejuoi  done  ,  fans  s'arrêter  aux  vaines  prétentions  de  Rome,  n''aura-t.on  pas  la 
liberté  de  reprendre  &  de  corriger  des  Papes  ,  qui  font  coupables  de  crimes  fcan- 
daUux  Cf  notoires  ?  Celui  qui  ne  veut  point  être  repris  ni  corrigé  ,  m  rite  le  nom 
de  faux  ,  (oit  qu'il  (oit  Clerc  ,  foit  qu'il  foit  Evéquc.  Mail  ,  par  la  tnifcricorde 
de  Dieu  ,  nous  ne  fomes  ni  défobéi[fans  ,  ni  incorrigibles.  Nous  ne  voulons  point 
de  Sekifmes  ,  nous  avons  horreur  de  la  Simonie  ,  &  nous  évitons  dans  notre  con- 
duite tout  fujet  d'excommunication ,  ainji  que  la  bouc  raison  le  dcma»d(  (f  qui  le 
itirit'Efprii  nous  l'ord^nc. 
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bliochèque  du  Cardinal 
François  Barberin  ,  fut  im 
primée,  pour  la  première 
fois  à  Rome,  en  i<75S, 
avec  un  ample  Commentai. 
Te  de  D.  Conflantin  Gae- 
tani ,  Abbé  dans  l'Ordre 
de  S.  Benoît.  Elle  a  reparu 
depuis  dans  le  Tom.  III  , 
Parc.  I  des  Hifloriem  d'I 
talie ,  telle  que  D.  Con- 
fiantin  l'avoit  publiée. 

Ce  Moine,  le  plus  vain 
cjue  j'aie  rencontré  (ur  ma 
route,  fe  done  pour  être 
de  la  même  Maifon  que 
le  Tape  GéUfe  II  ;  &  dit 
que  cette  Maifon  eft  la 
Maifon  Ducale  de  Gaiète 
Ù  ai  Fondi  ,  qui  dêcen- 
doit  de  ce  Duc  Docibilis 
par  lequel  j'ai  commen- 
cé ,  dans  Je  fécond  Volu 
me,  la  Lifte  des  Dues  de 
Caiète.  Suivant  D.  Conflan- 
tin ,  tous  les  Gaetani  de 
Naple,  de  Sicile,  d'Efpa- 
gne ,  de  Florence  &  de  Pi- 
fe,  font  autant  de  Bran- 
ches de  cette ancicneMai- 
fon  Ducale  de  Caiète.  Une 
très  grande  partie  de  fon 
Commentaire  ellemploiée 
à  faire  connoirre  ces  Bran 
ches.  Il  alfure  continuel- 
lement qu'il  a  les  preuves 
de  ce  qu'il  avance,  &  pro- 
met fouvent  de  les  doner 
au  public.  J'ignore  s'il  a 
tenu  parole  :  mais  ,  quand 
j'aurois  fous  les  ieux  tout 
ce  qu'il  annonce,  je  n'en 
ferois  aucun  iifage  pour 
relever  le  mérite  du  Tape 
Gclafe  II. 

La  Note  9  de  D.  Con- 
flantin commence  par  ce 
que  je  vais  traduire  ,  qui 
ne  fait  qu'une  feule  Phra- 
fe  dans  fon  Texte.  Le  Pa- 
pe Urbain  II ,  l'an  i  de  fon 
Pontificat .,  &  lOSSdeJé- 
fus-Clirift  ,  fit  une  promo- 
tion de  Cardinaux  ,  du 
mois  d'Avril  au  mois  de 
Septembre  ,  car  le  jour  efl 
incertain.  Entre  les  Cardi- 
naux ,  qu'il  créa  tfut  Don 
Jean  Gaetano  ,  Italien  de 
la  Campante  ,  &  né  dans 
la  Ville  de  Caiite^  lequel 
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pécha  de  poufler  leur  cri- 
me jufqu'au  bout.  Il  ob 
tint  du  Duc  que  Siéeiech 
feroit  banni  du  Roiaume, 
pour  n'y  plus  revenir.  La 
retraite  de  ce  Miniftre  in- 
folent  rendit  la  paix  à  l'E- 
tat. Ouelqu'inju/le  qu''eûi 
été  la  conduite  des  Prin- 
ces ,  dit  M.  le  Cheval,  de 
Solignae  ,  T.  I  ,  p.  ;  JS  , 
elle  avait  paru  aux  Folo- 
nois  beaucoup  moins  eri-' 
minelle  ,  qu'' elle  ne  Vêtoit 
en  effet.  Ces  fortes  de  rébel- . 
lions  étaient  corne  la  mala- 
die épidémique  de  ce  fiècle. 
Elles  s'y  trouvoient  ano- 
blies par  de  grands  exem- 
ples ;  (y  il  en  étoit  que  la 
Cour  de  Rome  ne  craignait 
pas  d'autorifer. Vneiiote 
indique  les  révoltes  des 
Fils  de  l'Empereur  Hen- 
ri III  contre  ce  Prince; 
&  I'.^uteur  ne  balance 
pas  .i  les  mètre  fur  le  com- 
te A-'Vrbain  II  &  de  Paf- 
chal  II.  L'ignorance  &  la 
mauvaife  foi  peuvent  feu- 
les entreprendre  de  prou- 
ver qu'il  a  tort. 

En  1 1 00  5o/(ryZat,  attei- 
gnant fa  quiniième  an- 
née, fon  Père  le  voulut 
armer  Chevalier  ;  ce  que 
fa  trop  grande  eunelfe  n'- 
avoit  pas  permis  jufqu'a- 
lors.  On  êtoit  près  d'en 
faire  la  cérémonie  ,  lorf- 
que  les  Poméraniens  re- 
commencèrent leurscou  - 
(es,  Boleflas ,  qui  les  avoit 
batus  l'aimée  précédente, 
ralfemble  en  hâte  tous 
ceux  ,  qu'il  trouve  de  bo- 
ne  vo'onté  ;  marche  jour 
&  nuit  par  des  chemins 
détournés  ;  tombe  fur  les 
Ennemis  pendant  leur 
fommeil  ;  en  taille  en  piè- 
ces la  plus  grande  partie  ; 
fait  les  autres  prifoniers  , 
&  les  amène  à  Plntsko;  ce 
qui  rend  plus  éclatanre  la 
cérémonie  de  fon  invefti- 
ture   des  Armes. 

L'année  fuivante,  les 
Rulfes  ,  divifes  en  quatre 
Corps,  entrèrent  dans  la 
rologne  3  à  deffein  de  fe 
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les  Livres  des  Anciens  ,  Cr 
d'en  compofer  de  nouveaux, 
Ainfi.  ,  quoiqu''ils  rether- 
chaffént  en  tout  la  pauvre- 
té ,  ils  étaient  néanmoins 
foigneux  dUntaffer  une  ri- 
che Bibliothèque  ;(y  ils  ne 
le  furent  pas  moins  de  com- 
muniquer le  même  goût  à 
leurs  fucceffeurs.  Bruno  ne 
fit  point  de  Règle  particu- 
lière pour  fes  Difciples  : 
mais  il  y  a  des  preuves 
qu'il  leur  faifoit  fuivre  cel. 
le  de  S.  Benoît  ,  autant 
qu'utile  pouvoit  s'allier  a- 
vec  le  genre  de  vie  érémi- 
tique  qu'ils  avaient  choifi. 

Bruno  ne  gouverna  qu'- 
environ fix  ans  la  Char- 
treufe  ,  corne  Maître  ,  ti- 
tre que  tous  les  Ecrivains 
de  ce  tems-là  lui  donenc  , 
ainfi  qu'à  plufieurs  de  (es 
fuccelfeurs.  En  i  090  ,  Ur- 
bain II  \e  tit  venir  en  Ita- 
lie ,  afin  de  proriter  de  fes 
lumières  dans  !e  Gouver- 
nement de  l'Eglife.  S's 
Difciples  ,  confternés  d; 
fon  éloipnerrent ,  qui- 
tèrent  Chartreufe ,  que 
Bruno  rendit  à  Seguin , 
Abbé  de  la  Chaife-Dieu, 
parcequ'originairemenc 
ce  Defert  apparteiioit  à 
ce  Monaftèie.  Qiiand  ii 
eut  enfuite  engage  fes  Dif- 
ciples d'y  retourner  ,  Se- 
guin  le  leur  redona. 

Bruno  ne  refra  pas  ^ong- 
tems  auprès  d'Urbain.  Ef- 
fraie du  tumulte  de  la 
Cour  de  Rome  &  de  la 
dépravation  des  Courti- 
fans  ,  il  fe  retira  dans  une 
Solitude  de  Calabre.  Il  y 
fut  à  peine,  qu'on  l'élac 
Archevêque  de  Reggio 
du  confcntemenc  d'tV« 
bain  6c  du  Comte  Roger  : 
mais  rien  ne  put  l'engà- 
gtr  a  confentir  à  fon  èle- 
(flion.  Roi;er  lui  dona , 
dans  une  Forêt  voîline  de 
Squillace  &  comprife  dans 
ce  Diocèfe,  une  lieue  ds 
pais ,  avec  l'endroit  no- 
me La  Torre.  C'eft  li  que 
Bruno  fonda  la  féconde 
Maifon  de  fon  loftjtut.  E« 
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EFÈNEMENS  fous  le  règne  d' HENRI  1 1 1. 

Le  Pape  Grégoire  I  dit ,  «  Que ,  s'il  eut  voulu  fe  mêler  de 
«  faire  mourir  des  Lombards,  ils  n'euffent  plus  eu  ni  Roi,  ni 
03  Ducs».  Mais  y  ajoure-t-il,  parceque  je  crains  Dieu ,  je  ne 
veux  participer  à  la  mort  d'aucun  home ,  quel  qu'il  fait.  A  ccc 
exemple,  tous  les  Pnpes  fuivans  fe  contentoient  du  glaive  (pi- 
rituel  ,  jufqu'au  dernier  Grégoire ,  c'eft  à  dire  Hildcbrand^  qui 
le  premier  s'eft  armé  contre  l'Empereur  du  glaive  militaire, 
&  en  a  armé  les  autres  Papes  par  Ton  exemple.  à>ur  la  dernière 
claufe  de  la  Lètre ,  oii  le  Pape  ordone  au  Comte  de  Flandre 
«^«^  de  faire  la  guerre  a  l'Empereur  pour  lu  rémijfon  de  fes  pé- 
55  chés  »  ;  le  Défenfeur  de  /'Églife  de  Liège  dit  :  J  "ai  beau  feuil- 
leter toute  l'Ecriture  &  tous  les  Interprètes  ,  je  n'y  trouve  aucun 
exemple  d'un  tel  commandement,  iiildebrand  eftle  feul  qui , 
mctant  la  dernière  main  aux  Saints  Canons  (x) ,  a  enjoint  à  la 
Comtejfe  Mathilde,  pour  la  rémiiîion  de  fes  péchés  "  de  faire 
33  la  guerre  à  l'Empereur  Henri  «.  Or  nous  avons  appris ,  qu'on 
ne  peut  lier ,  ni  délier  pcrfone  fans  examen.  C'eft  la  règle  qu'a- 
voit  fuivie  jufqu'à  préfent  1  Eglife  Roipaine.  D'où  vient  donc 
cette  nouvelle  maxime,  par  laquelle  on  accorde  aux  Coupa- 
bles ,  fans  confelTion  &  fms  pénitence  ,  l'im.punité  des  pécliés 
pafTés ,  S<.  la  liberté  d'en  commette  d'autres  ?  Quelle  porte  ou- 
vre-t-on  par  là  à  la  malice  des  Homes  (i)?  Faj'chal  II ,  à  la 
connoilfance  de  qui  cette  Lctre  dut  parvenir,  n'entreprit  delà 
faire  réfuter ,  ni  de  la  condamner.  C'eft  la  conduite  que  Gré- 
gaire yil  avoit  tenue  à  l'égard  de  la  Réfutation  de  fa  Letre  à 
Hérimanne  &  de  X  Apologie  d  Henri  II L  Rome  a  confervé  cet 
efprit.  Elle  lailfe  écrire ,  fie  fuit  fon  chemin. 

(  I  )  Le  Texte  porte;  Solut  HiUlebrandus  Pa-pa  ultîmam  manum  faerîs  Cano' 
nlbus  impofuii  ,  quem  Is^imus  pmcipijf:  ,  &c.  L'Abbé  Fleuri  ,  que  cette  expref- 
lîon  ultimam  manum  impofuit  cinbaralfoit  ici,  !'a  rendue  mot  à  mot;  ce  qui 
ne  la  fait  pas  entendre.  Le  Traduifleur  de  la  Litre  dit,  p.  çp:  Kildebrand  eft 
le  fcul  (f  le  premier  qui  ,  paffant  par  dej^us  les  Canons  ,  ordona,  &c.  Cela  n'a 
point  de  rapport  avt-c  les  termes  de  l'original.  11  me  fiitfit  d'avoir  fait  cette 
remarque.  Cette  exprelfion  qui  me  paroît  renfermer  un  farcafme  contre  Gré- 
goire T^U,  n'efl  pas  ici  d'une  alTès  grande  importance,  pour  fe  doner  la  torture 
à  fon  fujet. 

(  2  I  Après  ces  paroles  la  Lètre  finit ,  p.  Ci  ,  par  celles-ci ,  qui  s'adreffent  à 
fEglife  Romaine.  Que  Dieu,  o  notre  chire  Mire  ,  vous  délivre  de  tous  les  maux  , 
qui  vous  menacent!  Q^ue  Jéfus  -  Chrid  /oit  votre  porte  ,  &■  voire  portier  .^  (Q^u'iL 
n'entre  chés  vnus  que  ceux  auxquels  le  Portier  ouvrira!)  Que  Dieu  vous  défende , 
vous  &  votre  Prélat  ^  des  rufes  &  des  artifices  de  ceux  quH  corne  dit  le  Prophète 
Michée  )  fcduifent  fon  Peuple  ,  qui  le  dévorent  de  leurs  dents  ,  pendant  que  leurs 
langues  prêchent  la  paix  i  6*  qvi  enfin.,  d''abord  que  quelqu'un  ne  doue  pas  dam 
leur  Cens  ,  ne  manquent  pis  aujfitôt  de  lui  déclarer  la  guerre,  &•  cela  fous  pré- 
texte de  Religion,  Ce  que  j'ai  mis  en  paremlicfi-  eft  du  nombre  de  ces  petites 
rhrafes  que  j'ai  dites  oubliées  dans  la  Traducf  ion. 

il  y  a  j  coms  on  l'a  vu  par  la  pénultième  Note^  des  traits  de  vivacité  dans 
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avoit  eu  pour  pire  Cref- 
cence,Duc  de  Fondi-^pour 
aieul  Crcfcence,  aujfi  Duc 
de  For.di  &  Préfet  de  Ro- 
me ,  &  pour  trifaieul  Ma- 
rin ,  Duc  de  Gdièie  O  de 
For.dL  Sa  Mère  ,  ifue  de 
la  même  Maifon  Ducale 
de  Gaieté  ,  était  Soeur  de 
Don  Jean  Gaetano,  Moi- 
ne du  Mont-Cajfin,  illuftre 
par  fa  fcience  6"  par  fa 
faîp.teté.  Celui,  dont  il  s'a- 
git. Moine  du  même  Mo- 
naflîre  ,  où  ,  dh  fon  enfan- 
te onV  avoir  offert  au  Saint 
Père  Eeiioir  &  à  l'Abbé  Di- 
dier ,  lequel  efl  le  bienheu 
reux  Viaor  III,  fut  fair 
Soùdiacre  &  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine, enl':  S-, 
par  le  même  Viciov  ;  Dia- 
cre- Cardinal  de  Sainte- 
Mariein  CoCmc-din  &  Piè- 
lignateur  ,  eome  qui  dirait 
Chancelier,  ;;jr  le  m-me 
Urbain  ;  &  puis  Archidia- 
cre ,  Chancelier  &  Biblio 
thécaire  de  la  fainu  Eglife 
Romaine  par  V?.Cch?.\  II, 
fuceeffeurd'VehoAn  cniccjs:). 
Enfin  ce  très  ardent  &  très 
courageux  dcfenfeu-  de  la 
Majefié  Pontificale  fut , 
bien  qu'abfent ,  élu  du  eon- 
fentement  unanime  de  tous 
les  Cardinaux.  Il  était  de- 
puis quelques  jours  au 
Mont-Caffn.  On  le  fit  re- 
venir à  Rome.  Alors  ,  pré- 
fent  &  trifle  ,  le  troifième 
jour  de  la  Vacance  du  Siè- 
ge ,  VIII  des  Calendes  de 
Février  (;;  de  Janvier  I 
H  I  S  ,  parceque  la  foule 
des  Partifans  de  VEmpe- 
reur  Henri  caufoit  du  tu- 
multe dans  la  Ville,  il  fut, 
dans  le  Monaflère  ,  forti- 
fié de  Saint  -  Sébaftien  (t 
Saint  Zotique  ,  dit  de  Pal- 
lade  ,  placé  ,  par  j  i  Car- 
dinaux ,  favoir  ,  7  f  Evé- 
gues ,  2  s  Prêtres,  &  13 
Diaces  ,  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  &  reçut  le  nom 
de  Gélafe  II. 

L'Auteur  n'appuie  d'au- 
cunes preuves  ce  qu'il  dit 
du  ràe,  de  l'Aieul&du 
Trifaieul    de   Cclaft.    11 
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réunir  fur  le  bord  de  la 
Viliule.  Boleflas  alla  con- 
tre eux, dès  qu'il  pue  avoir 
alfés  de  troupes.  Il  prit  fan 
chemin  ,  die  M.  le  Chev. 
de  Solignae  ,  p.  >  47  ,  par 
des  Bois  épais  ',  les  cotoia 
fans  etjjc  ;  &,  épiant  le  mo- 
ment de  leur  plus  grande 
fé.'urité  ,  il  tomba  fur  leurs 
gardes  avancées  ;  les  mit 
en  fuite  ;  fît  prendre  les  ar- 
mes aux  Prifaniers  qu'ils 
emmenaient',  les  pourfuivit  ; 
en  tua  un  grand  nombre  ; 
&  leur  enleva  tout  le  butin, 
q  'Us  s'étaient  flatês  d'em- 
porter avec  eux.  Ce  fut  fon 
dernier  exploit  fous  le  rè- 
Sne  de  fon  Pcre. 

En  IDS;  ,  Vladiflas  fit 
revenir  de  Hongrie  fon 
neveu  Miiciflaw  ,  que  les 
grandes  qualités,  qu'  1  an- 
nonçoit,  rendoiene  cher 
auxro!onoi.<:.t7<ji/i/7ji  lui 
fit  époufer,  en  ioss,£a- 
doxie  ,  fille  de  Zwento- 
pnUk,  Duc  de  Kiovie  :  & 
ce  jeune  Prince  mourut 
très  peu  de  tems  apr  '  s  fon 
mnriage  ,  au  par  une  mort 
prématurée ,  ou  par  les  ar- 
tifices des  Ennemis  de  fon 
Père,  qui  craignaient  qu''il 
ne  le  vangeâtfur  eux.C^e^ 
le  jugement  ,  que  Paflo- 
rius,  Lh:  II,  Ch.  i-,N.  I, 
porte  de  la  mort  de  ce 
Prince;  ce  qui  me  paroît 
bien  plus  raifonable,  oue 
d'en  foire  le  crime  d^Ula. 
d'flas  ,  Prinre  très  inca- 
pable de  régner;  mais  très 
Iionête  home. 

BOLESLAS  III, 

furnomè 

K  RzrwovsTi, 

c'eft  h  dire 

BOUCHE  -  TORSE , 

fils  .PUladiflas  II  k  de  fa 
femme  Judith  de  Bohème  , 
alp.nt  ,^  peine  1 7  ans ,  fuc- 
cède  à  fon  Père  en  1 1  o  2  ; 
t>e  prend  que  le  titre  de 
Duc  ;  &  meurt  en  i  u  9. 
niadiflas  étant  mort,  dit 
le  Florus  Polonoit  Je  fa- 
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1094  ,  l'Eglife  fut  dédiée 
fous  l'invocation  de  S.  £- 
tiène;  &  ,  quelque  cems  a- 
près  ,  Bruno  fit  bâtir  au- 
près un  Monaftcre  de  Cé- 
nobites pour  ceux  qui  ne 
pouroient  pas  foûtenir  la 
vie   érémitique. 

II  vécue  près  d'onze  ans 
dans  ce  Défère  de  la  Ter- 
re. Près  de  fa  fin  ,  il  fit , 
en  préfence  de  fes  Difci- 
ples  ,  une  confeflîon  gé- 
nérale de  toute  fa  vie,  -i 
laquelle  il  joignit  une  pro- 
feflion  de  foi  fur  les  M:f- 
tères,  &  particulièrement 
fur  celui  de  l'Euchariftie  , 
à  caufe  des  troubles  cau- 
(ès  par  la  Doiflrine  de  Bé- 
ren^er.  Recueillie  par  l'ea 
Difciplcs  ,  elle  eft  venue 
;ufqu'.\  nous;  &  D.  Ma- 
billon  l'a  fait  imprimer 
dans  le  IV<=.  Tome  de  fes 
AnaleHes.  Le  Corps  de 
Bruno  fut  inhumé  derriè- 
re le  Grand-Autel  de  l'E- 
;life  de  la  Torre. 
Dans  la  plufpart  des  Ré. 
ponfes  à  la  Lètre  circulaire, 
que  fes  Difcipies  écrivirent 
aux  Eglilés  pour  deman- 
der leurs  fuffrages,  il  eft 
dit,  u  Qu'il  avôit  moins 
5»  befoin  des  prières  des 
i>  autres,  que  les  autres 
>J  n'avoicnt  befoin  des fiè- 
»  nés  ■»  ;  ce  qui  montre 
combien  partout  on  étoic 
perfuadé  de  fa  fainteté. 
Mais  ,  comi-  depuis  fa  re- 
traite ,  dit  l'Abbé  Fleuri  . 
Liv.  C-,  N.  -XlX,(7n'fl- 
voitfor.gé  qu'àfe  cacher, 
&  a  voit  in  f pire  à  fes  Dif- 
cipies le  même  amour  de 
l'obfcuritc  ù  du  filence , 
perfone  n'ie-ivit  alors  fa 
vie  ,  ni  VHifloire  de  fort 
Ordre.  Ce  grand  Saint  ne 
fut  eanonifé  q:,e  plus  de 
<too  ans  après  (en  J  n4  J 
par  Léon  X. 

Il  y  a  beaucoup  d'Où- 
•rages  miprimés  come  c- 
tant  de  S.  Bruno  ,  parce- 
qu"on  en  a  confondu  de 
Perlbnes  de  même  nom 
avec  les  fiens.  UHifloire 
litirairt  de  la  France  laïc 
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Le  19  de  Novembre  la  Comtejfe  Mathilde  ,  êrant  dans 
le  Palais  de  la  Ville  de  Florence  (i),  accorde  un  Privilège 
au  Monaftère  de  Vallombrcufe  (1). 

Vers  ce  même  tems,  la  C.mttJJe  Adélaïde,  veuve  de  Ro- 
ger, Comte  de  Siùle ,  &  Tutrice  du  Comte  Roger  II y  fon 
fils,  voiant  fon  gouvernement  mcprifé  des  Siciliens,  fait  venir 
de  Bourgogne  le  Prince  Robert,  lui  donc  en  mariage  une  de 
fes  Filles  ,  &  le  déclare  enfuite  Tuteur  de  fon  Fils,  &  Gouver- 
neur de  l'Ile;  ce  qui  contient  les  Peuples  bouillans  de  ce  pais. 

Chrijolijs ,  ou  Gro/fo/an,eiïa.ccu[é,  cette  année,  d'avoir  em- 
ploie la  Simonie  pour  fe  faire  élire  Archevêque  de  Milan.  L'Ac- 
cufateur  êtoit  ce  même  P  rêtve  Liprand  ,qat  l'on  a  vucidellus 
fe  prêter  aux  entreprifes  faârieufes  du  Chevalier  Hcr/fm/S^/o!/ 
perdre  le  nés  &  les  oreilles;  6c  mériter  pour  cela  d'être  traité, 
par  Grégoire  f^Il ,  de  Martir  de  Jésus-Christ  dans  une  Lè- 
tre ,  dont  j'ai  doné  la  tradudion.  Ce  Prêtre  oftie  de  prouver 
fon  accufation  par  l'Epreuve  du  feu.  Grojfulan  le  prefle  de  la 
prouver  par  des  faits  :  mais  on  ne  voit  pas  que  Liprand  l'ait 
entrepris ,  ce  qui  montre  l'irrégularité  de  Ton  procédé.  Son  offre 
cft  acceptée  du  Peuple,  malgré  l'oppofition  des  Evéques  Suf- 
fragans,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la  Ville,  &  qui  regar- 
doient  ces  fortes  d  Epreuves  corne  criminelles.  Liprand  palfe 
à  travers  deux  Bûchers  élevés  dans  la  Place  de  Saint- Ambroife, 
longs  de  dix  bralles,  &  hauts  de  quatre  au  deffus  de  la  raille 
ordinaire  des  Homes.  Il  en  fort ,  fans  avoir  reçu  d'atteinte  du 
feu  dans  fa  perfone  ,  ni  dans  fes  habits  faccr  otaux;  ce  qui 
tranfporte  le  Peuple  d'admiration  ;  &  force  Groffolmiy  qui  ne 
fe  croit  plus  en  fureté,  de  le  réfjgier  à  Rome,  où  le  Pape  le 
reçoit  très  bien.  Il  y  eut  pourtant  enfuite  quelque  doute  fur 
l'Epreuve  miraculeufe.  Liprand  avoir  une  main  &  un  pied 
légèrement  blelfés,  &  les  Partifans  de  l'Archevêque  profitèrenc 
de  cette  circonllance  pour  faire  douter  de  la  bone-foi  de  ce 
Prêtre.  L'Hiftorien  Landulp  le  Jeune  prétend  que  ces  légères 
blelTures  n'êtoient  point  l'cftet  des  fiâmes ,  ^  qu'elles  avoient 

cette  titre:  mnis  peut-être  n'excèdenc-ils  pas  !a  néceflîté  d'une  jiifte  défenfe. 
Qiiant  à  la  docftiine  qu'eDe  rentevme  ,  il  n'ejl  pas  pnJJibU  de  la  condamner  ^  ^ue 
l'on  n'approuve  en  même  tems  le  Bref  de  l'afchal  II  ,  qui  en  fait  lefujet.  Or  on  veut 
bien  fe  perfuader  ,  pour  l'honeur  de  notre  fiècle ,  qu'il  ne  fe  trouvera  aujourd'hui 
perfone  ,  qui  oft  fe  déclarer  pour  une  produHion  fi  étrange-,  &  dont  Us  maximes 
(ont  fi  contraires  à  l'efprii  de  Jéliis-Clirill  y  6r  à  la  doSrine  confiante  de  l'Eglife, 
C'eft  par  lil  que  le  Traduifbeur  tinit  le  coure  Avis ,  qui  précède  la  Tradui5lioii. 
(  I  )  /n   Palaiio  Florentino. 

(  î  )  Ce  Piplâmt  «It  dans  k«  Annales  BiniiiH'mti    foas  cette  année. 
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avance  aiîfïi  faus  preuve 
que  Vi^or  111  tic  le  Moine 
Jean  ,  en  toS7,  Soùciia- 
cre  &  Chancelier.  Il  eft 
certain  que  Jean  ,  qui  put 
fèrvirde  Secrétaire  à  Vic- 
tor ,  ne  tut  point  Chance- 
lier du  tenis  de  ce  Pape  ; 
&  par  une  Lètre  de  ce 
Moine  à  fon  oncle  le  Moi- 
ne Jean  Gaetano ,  laquelle 
D.  Conftantin  a  fait  impri- 
mer dans  une  de  fes  No- 
tes, il  paio'itquey<a;:,qui 
futCclafc  ,  étoic  Soùdia- 
cre  avant  que  l'Abbé  Di- 
dier fut  Pape  ,  &  par  con- 
féquent  avant  10S7.  II 
eft  alTés  fineulier  qu'en 
commentant  Pandulf  de 
Pifc,  D.  Cunftantin  dife 
qu'f-V(>a/H  // rit  7can  Dia- 
cre-Cardinal de  Sainte- I  permet  pas  d'en  raconter 
Waric  in  Cofmedin,  quand  i  ici  toutes  les  Expéditions. 
Pandulf  d\z  expreffément  1  Je  parlerai  feulement  des 
que  ce  fut  Pafclial  II  .,1  principales  ■^&  même  en  peu 
qui  dona  cette  Diaconie  à  |  de  mots.  La  jaloujledcfon 
Jean.  Pierre  Diacre  dit  ■  frère  Zbignée ,  lui  dona. 
<\v'Urbain  ordona  Jean  |  beaucoup  d'exercice  au 
Diacre   pour   la  Bnfilique  1  commencement  de  fon  rè- 


fiorius  ,  Liv.  11,  Ch.  VI  , 
fon  fils  Boledas  lui  fuc- 
cède  ,  corne  fon  héritier  par 
le  Droit  de  la  Nature  : 
mais  s'il  eut  falu  recourir 
aux  fujfrages  ,  on  n'en  eût 
point,  dans  aucune  élec- 
tion ,  trouvé  de  plus  digne. 
Il  avoir,  très  jeune  ,  doné 
de  grandes  preuves  de  fon 
courage:  mais,  dès  qu'il 
fut  Duc,  il  en  dona  de  plus 
grandes.  La  Pologne  n'eut 
point  de  Prince  plus  bel- 
liqueux i  &  ,  pour  le  nom- 
bre des  combats ,  elle  pvu- 
roit  prefque  mètre  cet  élève 
de  Mars  en  parallèle  avec 
les  Marcellus  if  les  Jule- 
Cefar  des  Romains  (a). 
Mais  la  brièveté,  que  je 
me  fuis  propofie  ,   ne  me 


SA    VANS 

i'    Illuftres. 


Patriarchale  de  Latran  ; 
mais  il  ne  parle  point  du 
Titre.  Ou  Jean  fnt  ordo- 
né  Diacre-Cardmal  avec 
lin  Titre  que  nous  ne  con- 
noilfons  pas  ;  ou  ,  tous  les 
Titres  des  Cardinaux.  Dia- 
cres étant  remplis,  il  fut 
ordoné  fans  titre  ,  ce  qui 
fe  pouvoit  apparemment 
pour  un  Moine;  &  n'en 
eut  un  que  lorfque  Pa(- 
thal  II  lui  dona  celui  de 
Sainte -Marie  in  Cofine- 
din.  Ces  Remarques  fuf- 
lifent  pour  faire  voir  que 
les  Notes  de  D.  Conftantin 
Caetani  fur  la  Vie  de  Gc- 
lafe  II,  ne  peuvent ,  quoi- 
que très  amples ,  être  que 
d'une  médiocre  utilité. 

Au  reile  ,  Célafe  ctoit 
d'une  Famille  noble  très 
jllulire.  Pandulf  le  dit. 
Son  éducation  fut  com- 
mencée avec  foin  dans  la 
niaifon  paternelle,  6c  con- 
tinuée avec  beaucoup  de 
fuccès  au  Mont-Caiiin  , 
fous  la  direcîtion  princi- 
palement du  Moine  Jean 
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gne.  Ce  Frère  ,  afpirant  a 
s'élever  au  deffus  de  la  for- 
tune qu'il  avait  reçue  de 
fon  Père  ,  fufcita  de  tems 
en  tems  au  Duc  différens 
Ennemis.  Le  premier  fut 
Eorziwoje ,  Duc  de  Bo- 
hème. Mais  ce  Prince  ,  en 
arrivant  fur  les  frontières 
de  la  Pologne,  fut  aban- 
doné  de  fes  troupes  ,  indi- 
gnées de  l'injii/lice  de  cette 
gucrre,&s'enretournafans 
avoir  rien  fait.  Eolellas  , 
croiant  toutefois  devoir  ti- 
rer vangeance  de  fa  tenta- 
tive ,  cnvoia  des  Troupes , 
qui  ,  commandées  par  T.c- 
liilas  ,  l'un  des  Grandi  de 
Pologne  ,  ravagèrent  toute 
la  Moravie.  T'ientot  après, 
à  Vinfîigation  du  même 
Zbicnee  ,  les  Poincraniens 
fc  foùlevèrent.  Boleilas  les 
foùmit  pour  un  tems  :  mais 
ce  ne  fut  pas  cuQi  prom- 
tement,  6/  fans  courir  qucl- 

(  a)  On  dit  que  BoUjlaf 
remporta  quarante  -  deux 
vicloiics. 


connoitre  ceux  qui  font 
incontellablement  de  lui. 

ODON  ou  OTTON , 

Moine  Bénédiflin  ,  Car- 
dinal -  Evêque  d'Cllie  , 
meurt  en    i  loi. 

Quelques  E;iivains  ont 
eu  l'inattention  de  !e 
prendre  pour  Urbain  11, 
qui  s'appelloit  de  même  , 
&  qui  fut  fon  prédécelfeuc 
immédiat  au  Siège  d'Of- 
tie.  Les  Hiliori'ens  des 
Cardinaux  Frango;.':,  l'onc 
dit mal-A-propos  Parent, 
ou  même  Neveu  de  ce 
Pape. 

C'êtoit  un  home  d'une 
taille  haute  &  bien  pro- 
portionèe ,  d'une  humeur 
agréable,  &  d'un  accès 
facile. 

Il  êtoic  vraifemblable- 
ment  un  de  ces  Mornes 
François  ,  que  Grégoire 
VII,  en  différens  tems,  a- 
voic  attirés  à  Rome ,  pour 
l'aider  à  ramener  les 
Schifraatiques. 

Il  ne  refte  de  lui  qu'une 
Elégie  alfès  courte,  dans 
les  Poèfies  de  £a«<ir(,pour 
lors  Abbé  de  Bourgueil 
&  depuis  Archevéïjue  de 
Dol  ,  avec  la  réponfe  de 
Baudri ,  laquelle  eft  une 
Elégie  beaucoup  plus  lon- 
gue. Les  Vers  du  Cardinal 
Odon  font  un  peu  moins 
mauvais  ,  que  ceux  du 
commun  des  Verlîfîca- 
teurs  de  fon  tems. 

Sur  des  conjectures  mal 
appuïées  ,  les  BoUandiflet 
le  font  Aureur  d'une /ïî- 
lation  des  Miracles  opères 
en  I  loi  en  Angleterre, 
à  la  découverte  du  Corps 
de  Ste.  Milburge,  Vierge. 
Cette  Relation  ,  qui  n'e- 
xifte  plus  ,  portoit  le  nom 
A'Aton  ,  Evèque  d'OJèic  ; 
&  les  ^uI/jniiJyFes  veulent 
qu'yifon  foit  le  même  nom 
qa'Odon,  ou  Otton;  ce  qui 
fe  peut;  &  qu'auflî-tot  que 
Pafehal  II  eut  été  facré 
par  Odon  ,  ou  Otton  ,  Evê- 
i\ue  d'Oftie,  il  l'ait  en- 
voie Légat  e;i  Angleterrr . 

M  ni  m 
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été  produites  par  un  accident  antérieur  au  pafTage  entre  les 
Bûchers.  Peut-être  Landulf,  Neveu  de  Liprand ,  ne  doit-il 
pas  en  être  cru  fur  fa  parole.  Les  difcours  des  Amis  de  l'Ar- 
chevêque échauffant  une  partie  du  Peuple,  il  en  naît  un  tu- 
multe, dans  lequel  on  en  vient  aux  mains;  &  plufieurs  perfo- 
nes  font  tuées.  Au  refte  ce  fut  le  Mercredi-Saint,  15  de  Mars 
de  cette  année ,  que  Liprand  fit  fon  Epreuve  du  feu. 
Il  04. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  Chronique  anonimc  de  Trêves  (i), 
le  Pape  Pafchal  II  célèbre  aa  mois  de  Mars  un  grand  Con- 
cile à  Rome.  Il  n'en  eft  parlé  nulle  part  ailleurs  (1). 

L'Empereur  Henri  III  palTe  les  fêtes  de  Noèl  à  Maience  ;  & 
fon  fils  Henri ,  qu'il  avoit  fait  couroner  Roi  dès  1 095; ,  guidé 
par  de  mauvais  confeils  &  par  fa  propre  ambition ,  fe  féparc 
d'avec  lui  dans  l'intention  de  fe  révolter  ouvertement. 

A  la  fin  d'Avril ,  Abéric ,  Abbé  de  Saint- Benoît  de  Polironc  , 
fe  fait  doner,  par  la  Comtejfe  Mathilde,  à  Nogara  dans  le 
Veronès,  une  confirmation  de  tous  les  Biens  de  fon  Monaftè- 
re  (î)-  Le  même  obtient  encore  de  cette  Comtejfe ,  le  i  ç  de  Sep- 
tembre j  à  Cofcogno ,  Bourg  des  Montagnes  de  Modène ,  une 
donation  de  divers  Biens ,  &  de  la  moitié  de  l'Ile  de  Gorgo  (4). 
Son  Monaftère  pofsèdoit  l'autre  moitié  de  cette  Ile.  Cette 
donation  fe  fait  du  confentement  du  Cardinal  Bernard ^  Vicaire 
du  Pape  en  Lombardie. 

Avant  cela,  ce  Cardinal  avoit  été  paffer  la  fête  de l'Aflomp- 
tien  à  Parme.  Après  l'Evangile  de  la  Grand'MefTe  qu'il  célè- 
broit  à  la  Cathédrale ,  il  avoit  fait  un  Sermon  au  Peuple ,  dans 
lequel  il  avoit  parlé  d'Henri  III  avec  beaucoup  de  mépris , 
parcequ'il  êtoit  excommunié.  Grand  nombre  des  Affîllans , 
extrêmement  affe(fiionés  à  cet  Empereur ,  avoient ,  auflî- 
tôt  après  le  Sermon  ,  mis  l'épée  à  la  main;  &,  s'avançant  vers 
le  Cardinal ,  ils  l'avoient  pris  &  conduit  en  prifon  ,  en  pillant 
en  même  tems  fa  Chapelle.  Mathllde  êtoit  à  Modène.  Infor- 
mée prefque  fur  le  champ  de  ce  défordre,  elle  avoit  raflerabic 
ce  qu'elle  avoit  pu  de  Troupes  ,  avec  lefquelles  elle  avoit  mar- 
ché, le  troifième  jour,  à  Parme.  Les  Parméfans  épouvantés 
n'avoient  pas  attendu  fon  arrivée.  Ils  avoient  remis,  entre  les 

(  1  )  Publiée  par  D.  Luc  Dachcri. 

(  2  )  Peut-être  ce  que  dit  cette  Clironique  n'e/l-il  pas  fur  ,  Cr  faut-il  renvo'ier  ce 
Concile  à  l'année  fuivante  ,  die  Muratori ,  T.  VI  ,  p.  541. 
(  j  )  Bacchini,  dans  VAppendix  de  l'on  HiJ!.  de  Polirant. 
(  4  )  Ibidem 
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fon  Oncle.  Il  fe  rendit  af- 
lès  habile  pour  être  char- 
gé lui-même  d'inftruire 
ses  autres,  &  fe  bien  ac- 
quiter  de  cecemploi.  L'on 
voit  par  les  Lhrts  d'LV- 
bain  U  &  de  Pafchal  II 
que,  pour  fon  tems,  il  n'e- 
crivoit  pas  trop  mal  en 
Latin  ;  &  qu'il  avoit  de  la 
difpofition  à  l'éloquence: 
mais  il  ne  faut  pas ,  come 
fait  Pandulf  de  Pife,  le 
comparer  à  cet  égard  à 
S-Lcon  le  Grand.  Le  Mont- 
Caflîn  le  comte  au  rang 
de  fes  Ecrivains  ,  come  on 
le  voit  p.n:  ces  paroles  du 
Chapit.  a.6  des  Homes  il- 
luftrcs  de  ce  Moraftcre 
par  Pierre  i?iacr«. Gélafe, 
Pontife  du  Siège  Apofio- 

Uque formé  par  le 

Philofophe  Alhévic  ,  écri- 
vit ,  pendant  iju'il  était 
dans  ce  Monaflire,la  Paf 
fion  de  S.  Erafnie  &  de 
Sce.  Anatholie,  &  mit  en 
Vers  la  Taflion  de  S.Céfai- 
re.  Depuis  ,  devenu  Chan- 
celier de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  il  écrivit  le  Re- 
giihe  de  Tafchal   II. 

Come  le  Cardinal  Jean 
étoic  très  habile  &  très  la- 
borieux; le  poids  des  Af- 
faires tomba  principale- 
ment fur  lui  dur<int  les 
Pontificats  A'^lhhain  II  & 
de  Pafchal  n.  C'eft  ce  qui 
fait  qu'Ori/ric  Vital ,  en 
parlant  de  fon  élection  au 
Pontificat ,  le  qualifie  an- 
eien  Maître  des  Pontifes 
Romains.  Johannes  Gae- 
tanus  Romanorum  Ponti- 
ficum  antiquus  Cancella- 
Tins  &  Magifier. 

Voici  coment\''Abbi  d'- 
Vrfperg  parle  de  l'élec- 
tion de  ce  Pape  :  L'an  du 
Seigneur  i  :  i  S,i«  Seigneur 
Pafchal  II  ,  purifié  par  une 
longue  maladie  , finit  dans 
le  Seigneur  la  vie  préfente. 
En  fa  place ,  Jean  Gaeta- 
no  ,  home  prudent  Cr  véné- 
rable,  qui  ■)  dans  l'Eglife 
Romaine  ,   avoit  toujours 


ijne  danger.  Il  leur  prit 
Belgard  ,  Colberg  ,  Camin 
(f  Wolin,  leurs  principa- 
les  Villes  al  rs. 

Mais, peu  de  tems  après, 
il  falut  rentrer  en  guerre 
avec  ces  deux  Nations. 
L'Empereur  Henii  V  (  IV) 
quifaifoit  la  guerre  à  Co- 
loman  ,  Roi  de  Hongrie  , 
aiant  entraîné  contre  lui 
les  Bohèmes  alors  tributai- 
res de  l'Empire  (  du  Roi- 
iaume  de  Germanie j;  un 
Traité  d'Alliance  &  des 
liens  d'affinité  par  lefijuels 
Bolcllis  tenoit  à  ce  îioi  , 
le  firent  marcher  enBohime 
Le  Duc  avoit  fuivi  l'Em 


S    A    V  A    N  S 

&    Illujîres. 


Mais  on  connoit,  par  l 'Hi- 
ftoire,  tous  ceux  qui,  dans 
ces  tenis-là,  furent  em- 
ploies dans  ce  Roiaume 
come  Lésars  ;  &  notre  O. 
don  ou  Otton  n'eft  pas  du 
nombre. 

La  Relation  ,  que  l'on 
prétend  de  lui,  poîtérien- 
rc  fans  doute  de  beau- 
coup au  t^ms  des  .Miracles 
qu'elle  étaloit,  étoit  appa- 
remment l'Ouvrage  d'an 
Faifcur  de  Légendes  ,  qui , 
lui  voulant  doner  de  l'au- 
torité 5  la  mit,  au  liazard, 
fous  le  nom  d'Ofton  ,  f- 
viqzii  d'0/lie.Qu:\<.]ae  Co- 
piée enfuite  aura  par  mé- 
pcreuren  Hongrie,  &\(/z{-  ;  garde  écrit  ^ton  ,  au  lieu 
con  fi"  Mutina,  qu'il  avoit  ]  d'Otion. 
choifis,s''oppos:rc!!tàlUn-  \  Il  ne  faut  pas  oublier 
trie  de  B«lefias  dans  le  '  que  c'eft  fur  l'autorité  de 
pais.  Mais  ,  mis  en  dérou-  j  notre  Odon  ,  ou  Otton  , 
te  &  retirés  à  Prague  ,  ils  que  Guiiert,  Abbé  de  No- 
abandonirent  aupiiUge  de  gent ,  attribue  des  mira- 
l'Ennemi  tout  ce  que  la  ,  cles  au  Pape  Vrbdin  II. 
Bohême  avoit  d'ouvert  Cf  !  Voici  ce  qu'on  lit  Ace  fu- 
de  foible.  Vabjence  de  Bo-  I  jet  dans  fon  Hiftoire  de  la. 
lell.is  avoit  enhardi  les  Po-  1  Croifade  ,  Liv.  II  ,  Ch.  S. 
méraniens  ;  &,  par  force ,  1  ia/n  (  d'Urbain  II  ),  tcZa- 
ou  par  trahifon,  ils  s'c-  \  tante  de  Miracles  ,  rend, 
toient  emparés  de  la  Forte-]  témoignage  de  Véiat  de 
refj'e  d'Viee\.  Bolcflas  ,  re-  \foK  ame.  Car  ,  après  qu'il 
venu  promptement  fur  fes  \fut  mort  Sf  qu'on  l'eut  eh- 
pas,  ajfiége  Wollin  ,  qui  t  terré , come  ilfefaifoil  df 
s'ctoii  déclaré  pour  les  Re-  ',  ja  grand  nombre  de  Mira- 


belles. Il  avoit  avec  lui 
Zbignée,  qui ,  toujours  en- 
nemi de  fon  Frire ,  &  s'cn- 
tendant  en  fecret  avec  les 
Poméraniens  ,  leur  avoit 
confeillé  de  fe  jeter ,  une 
certaine  nuit,  fur  le  Camp; 
(f  leur  avoit  promis  une 
rlujjlte  aifée.  Heureufe- 
ment  ,  lorfqu'ils  approchè- 
rent ,  Bofeilas  ,  fuivant  fa 
coutume  ,  vifitoit  les  Corps 
'.t  garde.  Au  défaut  de  la 
force  ,  il  oppofa  la  rufe  à 
teite  furprife.  Seul  ,  avec 
un  petit  nombre  de  Gardes 
éveillés  ,  il  fondit  par  der- 
rière fur  les  Ennemis  ,  qui 
fe    précipitoient     dans 


cles ,  ainfi  que  l'Evéque 
d'Ofiie  fon  fuccejfeur  l'é- 
crit ,  un  certain  Jeune-Ho- 
me vint  à  fon  fépulchre  ,  & 
fouhaita  par  imprécation 
de  fouffrii  quelque  domn- 
g:  en  jes  membres,  s'il  s'î- 
toitjamais,ous''il  fe  devait 
jamais  faire  aucun  Mira- 
de  par  les  mérites  d'^^t~ 
bain,  auffi  dit  Odon  (ou 
Ottoni.Il  n'avoit  pas  mis  le 
pird  hors  de  l'endroit,  qu'il 
perdit  Vufage  d'.  la  parole 
(f  fut  attaqué  de  paralifie 
d'un  côté.  Sa  mort ,  arrivée 
le  lendemain,  rendit  témoi- 
gnage des  vertus  «i'Urbain, 


ANSELME, 


le 
Camp  ,&  fit  jeter  de  ^aiids  \ 

cris  capables  d'effraier  les  1  Archevêque  de  Cantorbé» 
Ennemis  ,   £r  de  réveiller  \  ry  ,   meurt  le   Mercredi- 

vécu  fans  reproche,  parta\  ceux    du    Camp   qui    dor- 1  Saint  ,  20  d'Avril    I  109. 

gi  les  travaux  du  mimei  moient.LefPoméranitns^e*     Il  étoit  né  vers  :034> 
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mains  des  Valfaux  Nobles  de  la  ComtefTe ,  le  Cardinal  &  toute 
fa  Chapelle  j  &  Matlùlde ,  à  la  prière  de  Bernard  y  dit  Doni- 
7011  y  leur  avoir  pardoné. 

Prcfque  aiUTitôt  après  la  mort  de  l'Antipape  Guibert ,  un  cer- 
tain Otton  s'êcoit  intrus  dans  le  Siége^de  Ravenne.  Il  vend, 
cette  année,  à  hamiulf,  Evêque  de  Ferrare,  la  Court  appellce 
Firmiana.  Corne  dans  ï'Acie ,  il  ne  fe  qualifie  qu'Archevêque 
élu  de  Ravenne  ,  il  en  réfulte  qu'il  n'avoir  pas  encore  pu  trou- 
ver de  Conlécrateurs  (i). 

La  guerre  commence  au  mois  d'Août  entre  les  Pifans  &  les 
Lucquois.  Il  fe  done  une  bataille  que  les  Pifans  perdent.  Les 
Lucquois  emmènent  à  Lucque  tous  les  habitans  du  Château 
de  Librafratta  ,  dont  ils  s'êtoicnt  emparés  (2). 

IIOJ. 

Paschal  II  fait  abatre  à  Rome  les  Maifons  de  la  Famille 
noble  des  Corfi ,  vraifemblablcment  parcequ'on  en  avoit  fait 
des  cfpèccs  de  Forterefles.  Etiene ,  Chef  de  cette  Maifon,  fort 
de  la  Ville;  &  fe  fortifie  dans  la  Bafilique  de  Saint- Paul ,  & 
dans  le  Château  ,  qui  l'entouroit  alors.  Beaucoup  de  Malfai- 
teurs ,  de  Brigands  ,  de  Gens  fans  aveu  ,  vont  lui  faire  offre  de 
leurs  fcrvices.  Il  s'en  fert  pour  faire  des  coups  de  main  non  feu- 
lement dans  les  environs  de  Rome  :  mais  encore  dans  la  Ville 
même.  La  Cour  du  Pape  trouve  le  moïen  d'avoir  en  cire  l'em- 
preinte des  Clefs  du  Château,  d'après  laquelle  on  en  fait  de 
femblables.  On  s'en  fert  pour  introduire,  pendant  la  nuit, 
dans  le  Château  des  Troupes  qui  s'en  emparent.  Etiene  s'en- 
fuit en  habit  de  Moine.  Le  Pape  tient  un  Concile  dans  la  Ba- 
filique de  Latran.  Il  y  eft  traité  de  l'Affaire  de  l'Archevêque 
Crojfolan,  qui  jouilloit  à  Rome  d'une  grande  confidération , 
à  caufe  qu'il  avoit  écrit  un  Ouvrage  très  favant  contre  le 
Schifme  des  Grecs.  Le  Prêtre  Liprand  êtoit  préfent  ;  mais  ce 
qu'il  peut  dire  pour  prouver  la  Sim  jnie  dont  il  accufoit  l'Ar- 
chevêque, paroît  infufîifant.  Grojfor'anjmc  qu'il  n'avoit  point 
forcé  Liprand  à  fubir  l'Epreuve  du  feu  ;  le  Concile  l'abfout 
&  le  rétablit  dans  fa  Dignité:  mais  ce  Jugement  ne  le  remet 
point  en  pofTetrion  de  fon  Siège  ,  ni  d'aucun  des  Châteaux 
de  l'Eglife  de  Milan.  La  Fadtion  contraire  fut  toujours  la  plus 
puiffante  ,  &  lefufa  conftamment  de  le  reconnoîrre  pour  Ar- 

(  I  )    V.  Aniiq.  d'Ital.  DilTertat.  XXVIII. 

(  2  )  Ce  fait  ell  rapporté  par  PtoUmée  de  Lucjite. 
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Apoflolique,  eft  clu  &  con- 
facré  ccnor.iquement  par  l: 
concours  unanime  de  tous 
les    Catholiques. 

Le  même  HIftorien  die 
que  ce  Tape  cint,en  1  j  i  p, 
un  Concile  à  Vienne  en 
D.iuHr.é  :  mais  ,  dit  Mu- 
ratori ,  T.  VI ,  p.  39  j  , 
corne  Paiidiilf  de  Pifè  6" 
les  autres  Ecrivains  de  ce 
tems-la  n'en parltnt  point, 
le  Pire  Pagi  sHnfcrit  en 
faux  contre  ce  Concile,  que 
Baronius,  Labbs,  Con- 
llantin  Gaecani  ,  &  d'au- 
très  ont  admis  bonement. 
Il  eft  vrai  que  le  Pape  a- 
voit  fait  choix  de  la  Ville 
de  Rheims  pour  y  célébrer 
un  Concile  ,  où  l'on  traite- 
rait de  l'importante  affai- 
re des  Invefitures  :  mais 
Dieu  ne  lui  laiff'a  pas  affes 
de  vie  pour  exécuter  f on 
pieux  dejfein. 

Lorfque  Gélafe  ,  obligé 
dî  fuir  à  caufe  que  Rome 
êtoit  au  pouvoir  de  T Anti- 
pape Grégoire  VJIl  intrus 
car  l'Empereur  Henri  IV-^ 
ctoic  à  Pife  ,  prêt  à  palfer 
en  France,  il  confirma  l'è- 
re(flion  de  cette  Eglife  en 
Métropole.  Sur  quoi  le 
même  Muratori  dit ,  pag. 
;p;:  Suivant  les  Hillo- 
riens  Pifans  i'fjîi/c  de  Pi- 
fe avait  été ,  dès  i  09  2  ,  e- 
rigce  en  Archevêché.  Mais 
c'eft  peut-être  )  parceque 
l'autorité  de  ces  Archevê- 
ques fur  les  Evichés  de  Cor- 
fe  n'avait  pas  pu  s'établir, 
que  Pierre  Diacre  (  C/iron. 
du  Mont-Caffm  ,  Liv.  IV  , 
Cil.  64)<i:Vçu«GêIaleII, 
lorfqu'ilêtoit  à  Pifc-,  vou- 
lant récomperfcr  les  Pi- 
fans  de  ce  qu'ils  lui  fré- 
taient leurs  Galères  ,  éri- 
gea ie  premier  cette  Ville 
en  Arclîevéché.  Les  An- 
nales de  Pife  [imprimées 
par  rghelli  dans  /'Italie 
Sacrée  )  difent  que  ,  tant 
par  un  Pnvi!éEe,que  de 
fa  propre  bouche,  il  con- 
firma la  dignité  Métro- 
çolitaine  à  lEgiife  de  Pi- 
le. Les  autres^ Annales , 


PRINCES 

contemporains. 


croiant  envelopés ,  perdent 
courage  ;  &  les  Polonais , 
accourant  enfouie,  Us  mê- 
lent en  fuite.  Tant  il  eft 
vrai  que  la  préfence  du 
Prince  peut  beaucoup  dans 
un  Camp  ,  &  qu''un  feul 
home  éveillé  peut  fauver 
des  Armées  endormies. 
Les  Poméraniens  aiant  été 
repouffes  de  cette  maniè- 
re i  ta  perfidie  de  Zbi- 
gnée  /i.f  bientôt  décou- 
verte. Il  en  fut  convain' 
eu  publiquement ,  &  con- 
damné d'un  avis  unanime  à 
la  mort:  mais  il  en  fut  quite 
pour  l'exil  ;  fan  Frère  mo- 
dérant ainji  la  peine  ,  pour 
ne  pas  laijj'er  le  crime  fans 
punition  ,  &  pour  doner 
dans  le  Coupable  un  exem- 
ple de  clémence. 

La  guerre  de  Bohème  a- 
voit  en  elle-même  été  peu  de 
ehofe:mais  elle  en  produifit 
une  plus  conjidérable.  Z,'- 
Empereur  Henri ,  courou- 
ce  de  ce  que  Bolefias  a\oic 
fecouru  les  Hongrois  ,  f.t 
une  invafian  dans  la  Mar- 
che ù  la  Silcjie,  leÇquclles 
étaient  alars  aux  Polonais; 
&  5  corne  un  torrent,  il  dé- 
truifit  tout,  Glogaw  feul , 
s'ohftliiant  à  foûtenir  un 
fiége  ,  retarda  les  autres 
opérations  du  Vainqueur. 
La  confiance  de  cette  lllle 
était  foutenue  par  les  ex- 
hortations de  Roleflas,  qui 
harcelait  les  AJJîégeans  par 
des  courfes  continuelles. 
Enfuite ,  came  il  eut  en- 
voie des  Ambaffddeurs 
demander  la  paix  ,  l'Em- 
pereur propofa  des  condi- 
tions trop  injufles  ;  &  ,  fai- 
fant  voir  fan  trcfor  ,  il  dit 
que  ce  ferait  -  là  ce  (lui 
domteroit  les  Polonais. Là- 
deffusSOLi-heck  ,  Chef  de 
l'AmbajTade  ,  four  raba- 
tre  l'arrogance  de  VEni- 
pereur ,  ara  fon  Anneau  de 
fon  doigt  ;  6r  dit  en  le  je- 
tant dans  le  tréfor  :  Qtie 
l'or  fe  iolgiie  à  l'or  !  vou- 
lant faire  entendre  fans 
doute,  qu'on  tentnit  en- 
■Ynin  d'effraier  far  l'or  des 


SA    VANS 
&    lUuftres. 


dans  la  Ville  d'Aoufteen 
Piémont.  Son  père  Con- 
dulfS:  fa  rnb:e  Ermengar- 
de  étolent  d'ancièr.e  No- 
b!eircLombarde,oti  Bour- 
guigrioene./4oif/?£,  dépen- 
dant alors  du  Roiaume 
u;'S  Deux-Bours;ognss ,  a- 
voit  autrefois  ète  de  ce- 
lui de  Lombardie. 

Elevé  dans  l'érude  des 
Lctres  &  dans  la  pratique 
des  Vertus  ,  il  voulut ,  des 
r.ige  de  1  y  ans ,  fe  faire 
Moine.  Sa  Famille  l'en 
empêcha.  L'Etude  alors 
manquant  pour  lui  d'ac- 
traits ,  les  amufemens  de 
la  Jeuneffe  en  eurent;  & 
s'il  tarda  de  s'y  livrer ,  ce 
ne  fut  qu'autant  que  fa 
Mère  vécut.  Dès  qu'elle 
fut  morte ,  fon  Père  le 
votant  fe  livrer  à  fes  paf- 
ûons,  &  ne  pouvant  le  ra- 
mener à  lui-même,  l'eii- 
voïa  voïager. 

Il  parcourut  pendant 
trois  ans  les  Deux-Bour- 
eognes  &  la  France  ;  & , 
*"e  trouvant  en  Norman- 
di;  ,  il  entendit  parler  du 
concours  d'Ecoliers,  que 
la  réputation  de  Lanfrane, 
Prieur  du  Bec  ,  attiroit  à 
l'Ecole  de  cette  Abbaïe, 
Il  en  alla  fur  le  champ 
gvoQîr  le  nombre,  &  Lan- 
frar.c  l'emploia  bientôt 
pour  enfeîEncr. 

Vers  I  o5o  ,  aianc  envi- 
ron 27  ans ,  il  prit  au  Bec 
l'i'.abit  monaftique  ;  &  , 
trois  ans  après,  Lanfranc 
aianc  été  f^it ,  par  le  Duc 
Cuillaumt.PMoè  de  Saint- 
Etiène  de  C.i«n,  il  lui  fuc, 
céda  da;.s  les  Emplois 
qu'il  avoir  au  Bec. 

Il  effuia  d'abord  quel- 
ques déboiies  par  la  ja- 
loufie  de  plufieurs  de  fet 
i  Confrères  ;  mais  fjs  bons 
offices  les   rendirent  fes 
amis.  Les  occupations  de 
1  fa  Charge  de  Prieur ,  & 
i  le  fom  de  l'Ecole,  qu'ilvi» 
I  toujours   écalenif  nt  fré- 
jquentce,   ne  l'empèchè- 
I  rent  pas  de  fe  livrer  à  l'E- 
!  cudc  ;  ce  qui  lui  fiî  acqué< 
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chevêqne.Sur  la  fin  de  l'année,  le  Pape  fe  tranfporte  en  Tofcane. 
Il  n'eft  pas  fur  fi  c'eft  alors,  ou  l'année  fuivante,  qu'il  tient  à 
Florence  un  Concile ,  pour  rléfabufer  l'Evéque  de  cette  Ville , 
qui  prétendoit  que  l'Antechrill:  êtoit  né.  Les  Tremblemens  de 
Terre ,  les  Inondations ,  les  Famines  &  les  autres  fléaux  q;ie 
l'Europe  avoir  éprouvés  ,  depuis  un  certain  nombre  d'années , 
avoient  apparemment  mis  cette  vifion  dans  la  tête  de  ce  bon 
Evêque  ,  home  pieux  &  fimple.  On  difputa  beaucoup  fur  ce 
fujet  :  mais  le  concours  des  gens  attirés  par  la  nouveauté  de 
la  quefbion  fut  fi  grand  ,  qu'il  en  réfulca  quelque  tumulte;  ce 
qui  fit  interrompre  ladifpute,  &  laiiTer  au  tems  à  décider  la 
queftion.  Corne  on  a  des  preuves  que  Mathilde  êtoit  cette  an- 
née en  Tofcane ,  on  peut  croire  que  ce  fut  principalement  pour 
conférer  avec  elle  que  le  Pape  y  vint.  Etant  à  Lucqueau  mois 
de  Décembre,  il  confirme  tous  les  Privilèges  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint- Fridien  ;  & ,  come  il  approuvoit  leur  réforme, 
il  donc  fes  ordres  pour  la  faire  embrafter  par  ceux  de  la  Bafili- 
que  de  Latran.  Cette  année,  fi  ce  ne  fut  pas  la  précédente,  il 
fe  tient  à  Rome  un  Plaid  qui  mérite  de  l'attention.  Les  Moi- 
nes de  Farfa  réclamoicnr  un  Cliâteau  ,  que  des  Nobles  Romains 
avoient  ufiarpé  fur  eux-  Ces  derniers  le  précendoient  du  Do- 
maine de  l'Eglifë  ;  &  fe  fondoient  fur  la  Donation  de  Conjlan- 
tin,  par  laquelle  il  paroilloit  que  cet  Empereur  avoir  doné 
route  l'Italie  Si  tous  les  Roïaumes  d'Occident  à  l'Eglife  Ro- 
maine. L'Avocat  des  Moines  foûtenoit  que  cette  Donation 
êtoit  faufle,  ou  qu'il  ne  falloir  pas  l'entendre  dans  le  fens  qu'on 
lui  donoit  ;  puifqu'il  êtoit  confiant  qu'après  Corty?<2«rm  les  Em- 
pereurs avoient  continué  d'être  les  Souverains  &  les  Propriétai- 
res de  Rome  &  de  toute  l'Italie.  Les  Moines  obtinrent  ce  qu'ils 
demandoient  (i).  On  voit  qu'alors  en  Italie,  on  n'êtoit  la  dupe 
des  faufles  Donations,  dont  la  Cour  de  Rome  fe  prévaloir, 
qu'autant  que  l'on  n'avoir  pas  d'intérêt  de  les  combatte. 

Aufiitôt  après  les  fêrcs  de  Noèl  de  l'année  précèdenre ,  le 
Roi  Henri ,  réfolu  de  ne  plus  dépendre  de  fon  Père  ,  avoir  en- 
voie des  Députés  à  Rome  abjurer  pour  lui  le  Schifme;  &  de- 
mander confeil  au  Pape  au  fujet  du  ferment,  qu'il  avoit  fait  à 
fon  Père,  de  ne  fe  poinrjcmparer  du  Roïaume  fans  fa  permifiion. 
Pafchal^  dans  un  Bref,  lui  donc  l'abfolution  ,  &  la  Bénédic- 
tion Apoftolique ,  en  l'exhortant  "  de  fe  conduire  come  un  Roi 
S5  chrétien,  8c  d'être  véritablement  un  Fils  de  l'Eglife  33.  Ce 

(  I  )  Ce  Plaid  eft  dans  la  Chroniqut  de  Farfa ,  T.  1 1 ,  T.  II  des  Hifloritns  d'halit^ 
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quej''di  publiées  [  T.VI  des 
H.fior.  d''ltal.  )  ,  portent  : 
Ec  il  dona  un  Archevêque 
à  la  Ville  de  Pife ,  qui  juf- 
qut-là  n'avoic  eu  que  des 
Evéques  ,  excepté  Daïm- 
bert  p  qui  ,  bien  que  dé- 
clare (  Archtvêquc  )  n'a- 
voic pas  pu  réfider  ,  par- 
cequ'il  fur, dans  ces  rems- 
là,  créé  ratriarche  de  la 
fainte  Ville  de  Jérufalem. , 
Mais  ,  fuivant  des  Attes 
que  pai  tirés  des  Archives 
ae  Pifc  &  mis  au  jour  ,  il 
eft  certain  qu'en  1094.  6- 
J09S  ,  Dainiberr/eifi/oi: 
Archevêque  de  la  Ville  de 
Pife.  Par  confiquent ,  il 
eft  à  croire  que  VE^life  de 
fife  fut  élevée  au  rang  d'- 
Archevêché  fous   Urbain 

II  ;  &  qu''enfuite,  attendu 
que  les  Evéques  de  Corfc 
ne  voulaient  pas  reeonnoî- 
tre  pour  leur  Archevêque 
celui  de  Pife  ,  le  Pape  Ùe- 
Jafe  confirma  ,  cette  année 
(  1  1 1  S  )  ,  ce  droit  à  /'£- 
glife  de  Pife  par  une  nou- 
velle Bulle  plus  ejjicace. 

GREGOIRE    Vlll, 

Antipape  , 

précédemment  Maurice 
Eourdin  ,  Archevêque  de 
Prague ,  mis  fur  la  Chaire 
de  S.  Tierre,  le  9  de  Mars 

I I I  S,  tome  le  Ht  Landulf 
le  Jeune  ,  par  l'Empereur 
Henri  IV,  en  concurrence 
de  Gélafe  II  élu ,  mais  non 
facré  ,  confervefonpr éten- 
du Pontificat  jufqu'au  2; 
d'Avril  1:21,  qu'il  efl  re- 
mis entre  les  mains  du  Pa- 
pe Calixte  II ,  qui  le  fait 
renfermer  d'uhord  au  Mo- 
naflire  de  la  Cava  ;  puis 
dans  la  Forterejje  de  Janu- 
la  ,  d'où  le  Pape  Hono- 
rius  II  le  tira,  pour  le  con- 
finer dam  le  Château  de 
Frumone, 

Gélafe  aiant  quité  Ro- 
me à  l'approche  de  V Em- 
pereur ;  tir  ce  Prince  ,  apris 
avoir  tenté  de  le  faire  re- 
venir, s'appercevanc  du 
Muratori  ,T.  VI, p.  591, 
qu'il  n'y  avoic  pas  moieu 


PRINCES         I 
contemporains. 

homes  ,  dont  le  bras  êtoit 
armé  de  fer  ,  Cf  l'ame  de 
courage.  L'Empereur  fen- 
tit  la  raillerie  ;  &  r  pour 
Véluder,  Habdanck  ,  dît- 
il.  C'efl  l'exprejjion  dont 
les  AÏlemsns  fe  fervent 
pour  remercier.  De-là  vint 
le  nom  de  la  Maifon  d'- 
Habdiinck,  qui  ,  dans  ce 
tems,ejl  encore  une  des  plus 
iiluftres  de  Pologne.  Les 
Artibafjadeurs  ,  à  leur  re- 
tour ,  aiant  fait  le  rapport 
des  conditions  propofées 
par  VEmpereur  les  Polo- 
nais en  furent  extrêmement 
irrités  ;  de  forte  que  J'c- 
tant  jufqu'alors  contentés 
d'inquiéter  Us  Impériaux 
par  des  attaques  ir:prêvues, 
ils  réfclurcnt  enfin  de  rif- 
qucr  une  bataille.  Il  y  avait 
près  de  Breflaw  un  terrain, 
qui,  s''étendant  en  une  lon- 
gue plaine  ,  êtoit  tris  a- 
vantageux  pour  une  Ar- 
mée Polor.cr.fe  (  donc  la 
Cavalerie  fcic  !a  principa- 
le force).  Les  deux  Armée; 
s'y  rentnnticrent  ,  O  fe  li- 
vrèrent une  bataille  ,  où 
brilla  furtout  le  grand  cou- 
rage de  Eoleflas.  En  effet, 
il  excitoit  fans  ce£e  les 
fiens  a  combatre  ;  &  came, 
aueoir.mencement  ,les  Al- 
Itmans  les  faifoient  plier  , 
il  les  animait  de  tems  en 
tems  au  combat ,  en  fcvré- 
fentant  devjnt  eux  ,  V  let 
encourageant  par  fes  dlf- 
cours  ;  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin laCavaUrie  Pdono'-fe 
rompit  /«<  Bataillons  Al!^- 
mans  ,  &  la  v'.Stoi'  e  fc  .ic- 
clara  pour  Us  Polonais. 
La  perte  fat  fi  grande  des 
deux  côtés,  que  la  Chiens, 
attirés  par  les  Cadavres 
refiés  fans  fépulture  ,  ren- 
daient le  paffage  de  cette 
plaine  dangereux  aux  V^ui- 
iagcurs  ;  &  le  lieu  même  , 
oit  la  bataille  /V  dcua  ,  s'- 
api'elle  encore  aujourd'hui 
le  Champ  des  Chiens , 
(  Hundzfel  ic  ).  Come,aprcs 
cette  affion  (  laqucl'e  elV 
de  I  109)  ,  Uf  Affaires  d'- 
Heniri  l'appelloient  enlta- 


S  A    VANS 
6  Illujlres. 

rir  une  crès  grande  con- 
noiffance  de  la  Morale  , 
&  le  mie  en  étac  d'éclair- 
cir  des  queftions  théolo- 
giques très  obicures.  Il  tic 
auifi  des  découvertes  dans 
la  Philofophie  ;  &  reflTuf- 
cita  la  Mécaphifique,donc 
le  nom  même  alors  ccoit 
à  peine  connu.  La  cor- 
rtrAion  des  Livres  défec- 
tueux lui  fervoit  de  délaf- 
fement  ;  & ,  corne  il  ne  fe 
refufoit  à  rien  de  ce  qui 
pouvoir  être  utile,  il  le- 
voir  les  doutes ,  &  réfol- 
voit  les  difficultés  de  ceux 
qui  l'alloient  confulter  en 
foule  ,  ce  qui  lui  prenoic 
quelquefois  des  journées 
en'ières  ;  Ce  répondoic  à 
ceux  qui  le  confulcoient 
par  écrit ,  ce  qui  nous  a 
produit  l'ample  recueil  de 
fes  Litres.  Il  prenoit  d'ail- 
leurs un  foin  tout  particu- 
lier des  Enfans  &  des  Jeu- 
nes-gens ;  &  vouloir  que  , 
pour  les  élever  &  les  in- 
(h-uire,on  n'emploiâcque 
les  voies  les  plus  douces  , 
bien  perfuadé  que  laScicn- 
ce  &  la  Vertu  s'inilnuenc, 
&  ne  fe  commandent 
point. Ses  Difconrs  ctoienc 
fi  lutnineiix  &  fi  perfuafifs, 
que  beaucoup  de  Monallè- 
res  l'invitèrent  à  les  venir 
vifiter,pour  profiter  de  fes 
exhortations  en  commun 
Si  de  fes  converfations  eu 
particulier.  Au  relie,  fi  fes 
occupations  ne  le  déran- 
geoient  aoir.t  de  l'obfer- 
v?nce  de  la  Règle  &  de 
fes  exercices  de  péniten- 
ce, fon  défu-.téreirenienc 
ne  lui  pern>ècoit  pasd'nt- 
tirer  au  Tec  ceux  que  fes 
confeils  dellinoienc  à  la 
vie  monafliqii^.  U  en  a- 
.UelTa  pli-fieurs  à  Clusni. 
L'Abbé  Hellouin  ,  fon- 
dateur du  Bec, étant  more 
en  107  S  ;  Anjelme  fut  u- 
nanimement  élu  pour  lui 
fucccder.Un  voiaie,  qu'il 
Jic  ,  dès  la  première  an- 
née de  fonGouvernementi, 
en  Angleterre  où  fon  Ab. 
baie  aroic  des  Biens  \A 
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Bref,  commenté  par  l'ambition  d'Henri,  devient  un  ordre  de 
prendre  les  armes  contre  Ton  Père.  Il  met  dans  fcs  intérêts  les 
Ducs  de  Bavière,  W''if//"/^&  Henri  le  Noir,  quelques  autres 
Princes,  &  les  Saxons,  ces  Ennemis  irréconciliables  à' Henri  Ill-y 
pafie  les  fêtes  de  Pâque  à  Que  jienbourg  ;  &  ,  le  19  de  Mai, 
fait  tenir  à  Nortliaufen  une  efpècede  Concile  très  nombreux  * 
dans  lequel  il  proteilc,  «  Que  le  defir  de  rètïner  ne  le  faifoic 
>5  point  agir  :  Qu'il  n'avoir  aucune  envie  d'ufurper  le  Gouver- 
M  nement  :  Qu'il  ne  fouliaicoit  point  que  l'on  déposât  Ton  Sei- 
3»  gneur  &  Ton  Père,  dont  la  défobéiirance  opiniâtre  exci- 
sa toit  en  lui  des  fentimens  de  douleur  &  de  compaflion  5 
35  &  que  lî  l'Empereur  vouloir  rendre  à  S.  Pierre  Se  à  fes  Suc- 
»  cefTeurs  l'obéillance  due  par  tout  Chrétien ,  il  êtoit  prêt  de 
3î  renoncer  lui-même  à  régner,  &  d'être  le  ferviteur  le  plus  fou- 
55  mis  de  fon  Père  ».  Apres  ce  Concile ,  il  fe  met  à  la  tête  de  fou 
arrnée  pour  aller  afiiéger  fon  Père  dans  Maience  :  mais,  ne 
pouvant  paiTer  le  Rliin  faute  de  bateaux,  il  fe  retire  ;  congédie 
les  Saxons  5  &  va  faire ,  avec  les  Bavarois ,  le  fiége  de  Nurem- 
berg ,  qui  l'occupe  environ  deux  mois.  L'Empereuj- ,  aiant  raf- 
femblé  des  troupes,  va  ravager  les  Terres  des  Rebelles.  Le 
Père  &  le  Fils  fe  trouvent  enfuite  en  préfence ,  féparés  par  le 
Regen,  qui  tombe  dans  le  Danube  auprès  de  Racisbone.  Il  s'y 
done  tous  les  jours  des  efcarmnuches  fur  la  rivière  même  (i). 
La  veille  du  jour  pris  pour  livrer  bataille  ,  le  jeune  Henri,  du- 
on,  adre/Te  d'un  ton  trifte  &  pathétique  ces  paroles  à  fes  trou- 
pes rangées  devant  fon  Camp.  Je  veus  fais ,  ô  mes  bons  Ca- 
marades ,  les  plus  vifs  remercimens  de  l'ajfeB.ion ,  que  vous  me 
témoignés  y  d*  je  ne  refufe  pas  ,  fi  roccafion  l'exige ,  de  faire 
voir  a  chacun  de  vous  que  j'ai  pour  lui  la  même  ajfaiion.  Qu'au- 


la  volonté  du  Souverain  Seigneur  de  toutes  ckofes ,  de  gouver- 
ner,  corne  héritier  c^  fuccefjeur  de  l'Empereur  ,  le  Roïamne  qui 
m'ejl  affuré  fous  des  conditions  chreticnes  :  mais  je  ne  veux 
point  être  appelle  Parricide  y  ni  l'être  en  ejfet.  Si  mon  Père  fe 

(  1  )  Otcon  Ae  Frifinghcii  ,  Iliflorien  de  grand  poids,  dit  Muratori ,  T.  vr, 
p.  54Î.1  "f  peut  pas  s'empêcher  \Chroniq.  C'a.  <i  I  ,  de  faire  avec  vivacité  des  ex  • 
clamanom  trJs  fenféts  contre  un  pareil  Fils  ,  dont  certainement  on  ne  fauroit  lire 
fans  horreur  la  réfolution ,  corne  prife  contre  les  loix  de  la  Nature  &  contre 
celles  aujji  de  la  Rcl-pon  CItreti'.ne  ;puif^u'une  femblible  inhumanité  ne  fut ,  ni 
ne  fera_  jamais  approuvée  par  la  Rtligion  de  Jéfus-Ciidlt.  Ramt  cependant  l'ap- 
prouvoit.  " 
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de  l'amener  à  ce  qu'il  vou- 
loir, ie  peniiec  un  excès 
trop  indigne  d'un  Trince 
Ciirecien  ,  &  qui  vouloic 
qu'on  l'appellac  &  qu'on 
le  cri]c  le  Detenièur  de 
l'Eglife  Romaine;  c'eft  A 
dire  qu'il  fit,  conjointe- 
ment avec  le  petit  ou  Je 
grand  nombre  de  Nobles 
Romains  attachés  à  fon 
Parti ,  déclarer  Pape  ,  je 
veux  direAntipape,Àîaur/- 
ceBourdir.,qae  nous  avons 
vu  ci-devant  Archevêque 
de  Brague  &  excommunié 
par  le"  P?pe  Pafchal  II  ; 
ce  qui  fe  lit  le  quarante- 
quatrième  jour  aprcs  notre 
éleftion  ,  dit  Gélafe  dans 
une  Litre  écrite  Aux  Evc- 
gues  £f  aux  Princes  de 
France.  Par  conlèquent  la 
promotion  de  ce  Monftre 
le  dut  faire  vers  le  9  de 
Mars  ;  ce  qui  fe  trouve 
conlirmé  par  Landulf  de 
Saint-Paul ,  qui  la  dit  ar- 
rivée le  fiptième  des  Idef 
de  Mars.  Cet  Hiiiorien  a- 
joute  qu'Henri  rit  valoir 
auprès  des  P.omains  la 
réponfe  que  Gclafe  avoit 
faue  (  à  fa  propofitLon  de 
revenir  à  Rome  pour  y 
traiter  d'accomtnndement), 
qu'ils  diituteroienc  en- 
femble  l'affaire  de  fon  é- 
leclion  au  Ponriricat ,  à 
Milan  ,  ou  bien  à  Crémo- 
ne ;  S:  que  les  Romains 
s'êtoienc  écrié:  Ces  gens- 
là  voudraient  -  ils  donc 
transférer  Phoneur  de  Ro- 
me à  Crémone.  Il  n'en  fera 
rien.  C'eit  là-delfus  qu'ils 
s'animèrent  à  l'éicilion 
d'un  autre  Pape.  Outre 
cela,  Maîtr*  Guarnier  de 
Bologne  O  plufieurs  Ju- 
rifconfultes  trompèrent  le 
Peuple  Romain,  en  lui  fai- 
iant  croire  que  cette  élec- 
tion 6i  cette  Confécration 
(  intronifation  )  facrilége 
fe  pouvoir  faire. . . .  Voiéi 
quelle  profondeur  de  fa- 
voir  &  quelle  délicateffe 
de  confcience  ,  avoit  ce 
Rcftaurateurli  vanté  de  1 
J  ui'ilprudencc  Romaine. 
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lie  ,  &  qu'il  dejiroit  pluf- 
tôt  la  paix  ,  qu'il  ne  la 
voulait  offrir  à  découvert, 
Doîellas  l'aVa  trouver  à 
Bamberg  ,  yUle  de  Fran- 
conie  ;  oit  ,  reçu  d''une  ma- 
nière honoratie  ,  il  fit,  non 
feulement  la  paix  ;  mais 
encore  devint  Allié  de  l'- 
Empereur ,  qui  lui  dora  fa 
Sœur  pour  Femme  ;  6"  qui 
fiança  fa  Fille  Chrilline, 
jeune  Enfant,  de  laquelle 
il  fera  bientôt  parlé  fou- 
vent  ,  avec  Uiadillas  ,  fils 
de  nolellas  ,  lequel  n'éioit 
pas  encore  hors  de  l'en- 
fance. 

Celte  Paix  ne  laiffa  que 
pour  peu  de  tems  les  armes 
de  Bolellas  en  repos  ;  car 
il  falut  bientôt  après  re- 
commencer,contre  les  Po- 
inéraniens,  une  guerre,dont 
le  feul  exploit  fut  la  prife 
du  Fort  de  Nackcl.  Boleflas 
fut  animé  contre  les  Bohè- 
mes ,  par  pitié  du  fort  de 
Sohwi\o.s,que  le  Roi  I  Duc  1 
de  Bohème  ,  fon  frc-e  ,  à 
caufe  du  meurtre  d''un  de 
fci  Confeillers ,  avoit  fait 
mètre  en  prifon  ;  Cf  qui , 
s'en  étant  échapé  peu  de 
tems  après,pa£oit  l'es  jours 
en  exil.  Le  rctabliffement 
de  ce  Prince  fit  cejjer  la 
guerre.  Le  bonheur  de  ce 
Sobieflas  fit  concevoir  à 
Zbignée^us  nous  avons  dit 
avoir  été  de  même  exilé 
par  Boleflas./on/rire,  l'ef- 
pcrance  d'obtenir  fon  par- 
do».  Il  revint  &  fut  reçu 
en  grâce-,  mais  pour  hâter 
fa  perte.  Il  ne  fut  pas  lorig- 
tems  f:i'is  off enfer  fon  Frè- 
re par  l'excès  defonfafîe  ; 
(f  fur  le  champ  il  fe  trou- 
va quelques  Grands-Sei- 
gneurs ,  ennemis  particu- 
liers deZbignée,lefquels, 
donant  le  plus  mauvais 
tour  à  tout  ce  qu'il  pou- 
vait faire  de  bien  ,  ou  de 
mal  ,  excitèrent  fecrètc 
ment  le  Prince  àfe  défair 
d'un  Rival,  qu'aucun  bien- 
fait ne  corrigcroit.V.oleCi^s 
envola  donc  des  gens  qui 
le   luirent  :    mais    après 


SA    r  A   N  S 
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demandoient  fa  préfence, 
augmenta  dans  ce  pais  1'- 
efiime  qu'il  y  devoit  à  fa 
réputation. 

Quant  au  gouvernement 
de  fon  Monaftère  ,  il  fe 
chargea  de  toutes  les  fon- 
(îlionsfpiriruclles,  &  delà 
réception  d.-s  Hôtes;  &  le 
remit  du  foin  des  Affaires 
temporelles  à  ceux  de  fes 
Moines  qu'il  en  crut  ca- 
pables par  leur  intelligen- 
ce ,  leur  fagelîe  &  leurdé- 
fmtéreffenient. 

Il  rit  un  fécond  voïage 
en  Angleterre  en  1092  , 
trois  ans  après  la  mort  de 
Lanfranc  ,  dont  le  Siège 
n'avoitpas  été  rempli. J'ai 
parlé  dans  l'Article  de 
Guillaume  le  Roux  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  de  la  ma- 
nière dont  Anfclme  fut 
forcé  d'accepter  l'Arche- 
vêché de  Cantorberv.J'ai 
rendu  comte  aufli  de  fes 
démêlés  avec  ce  Roi  ,  qui 
le  forcèrent  à  fortir  d'An- 
gleterre. Il  me  AifEt  de 
dire  ici  qu'il  fe  conduific 
i  Cantorberv  corne  il  a- 
voit  fait  au  Bec.  Il  /ê  dé- 
chargea des  {oins  exté- 
rieurs de  fa  Maifon  fur  un 
Moine  intelligent  &  Hdè- 
le  ,  appelle  Baudouin;  Se 
fe  dona  tout  entier  à  ce 
qu'il  pouvoir  faire  pour 
le  bien  de  fon  Diocèfe  6c 
pour  celui  de  toute  l'E- 
glife ,  en  attendant  que  le 
tems  lui  permît  de  re- 
médier aux  abus  qui  s'ê- 
toient  introduits  dans  l'- 
Eglife d'Ansleterre.  L'in- 
ftiuiflion  continuelle  des 
Fidèles  ,  la  direiflion  des 
Confciences  ,  le  foulage- 
nient  des  Pauvres  ,  la  vi- 
fite  de  fon  Diocèfe ,  celle 
des  Terres  de  fon  Eslife  , 
&  la  compofition  de  di- 
vers Ouvrages  furent  ce 
qui  l'occupa. 

Sorti  d'Angleterre,  il 
refta  quelque'tems  à  Lion, 
où  l'Archevêque  Hugue  le 
logea  dans  fon  Pa  ais  & 
lui  Ht  tous  les  honeurs 
qu'un  Prélat  d'une  auiU 
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foumet  au  joug  de  iobéijfance  apojlolique  ^  je  me  contenterai 
fur  le  champ  de  ce  que  fa  clémence  voudra  m' accorder.  Au  rejle  , 
fâchés  que  je  viens ,  non  pas  attaquer  mon  Père  :  mais  défendre 
fonRoïaume  (i).  Sur  le  déclin  du  jour,  les  Troupes  rentrent, 
en  criant  qu'elles  rendent  à  la  Majerté  Impériale  le  refpedt 
qu'elles  lui  doivent.  C'êtoit  annoncer  qu'elles  n'attaqueroient 
pas  les  premières  l'Armée  de  l'Empereur.  Mais  tout  cela  n'ê- 
toit,  de  la  part  du  jeune  Henri ,  qu'une  vaine  parade  pour 
difîïmuler  fon  ambition  ,  &  pour  rendre  moins  odieufe  fon  en- 
treprife  dénaturée.  De  fecrètes  intrigues  lui  répondoient  qu'il 
ne  feroit  pas  obligé  de  combatte  le  lendemain.  En  effet,  lorf- 
que  l'Empereur,  retiré  le  foir  dans  fon  Camp,  vouloir  tout  dif- 
pofer  pour  la  bataille  du  lendemain  ,  il  apprend  du  Duc  de 
Bohème  &  du  Marquis  d'Autriche  que  tous  les  Princes  refu- 
foient  d'en  venir  aux  mains  avec  leurs  Frères.  Son  Fils  même , 
dit-on ,  le  fait  fecrètement  avertir  ,  pendant  la  nuit,  que  toute 
fon  armée  entière  confpiroit  contre  luij  ce  qui  l'oblige  de  fe 
dérober  du  Camp  avec  très  peu  de  gens  ,  pour  fe  mètre  en  fu- 
reté. Le  Père  &  le  Fils  ont  enfuite  ,  le  1 5  de  Décembre  ,  une 
conférence  à  Bingen  j  &  conviènent  de  tenir,  le  jour  de  Noèl 
à  Maience ,  une  grande  Diète  pour  mètre  fin  à  tous  les  troubles 
du  Roiaume  &  de  l'Empire,  en  reconciliant  le  Fils  avec  le 
Père ,  &  les  Schifmatiques  avec  les  Catholiques.  L'Empereur  fe 
met  enfuite  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Maience  :  mais  fon 
Fils ,  qui  l'accompagnoit ,  l'engage  à  relier  dans  le  Château 
d'Ingelheim,  &  l'y  retient  prifonier.  Il  fait  des  injiances  pour 
obtenir  fa  liberté  :  mais  les  Princes  refufent  de  permetre  qu'il 
viene  a  Maience  y  parcequils  craignoient  que  le  Peuple,  dans 
l'habitude  de  le  favorifcr  plus  que  fon  Fils ,  ne  causât  quelque 
tumulte ,  &  parccque  Richard, £ve^we  d'Albane,  &  Gebneard, 
Evêque  de  Confiance ,  venus  à  la  Dicte  come  Légats  Apoftoli- 
ques ,  avaient  renouvelle  contre  lui  la  Sentence  d'excommuni- 
cation. Ils  l'altèrent  trouver  dans  le  Château  d'Ingelheim  ;  & 
firent  tant ,  par  leurs  infnuations  6*  par  leurs  menaces ,  qu'ils 
l'engagèrent  h  remetre  a  fon  Fils  la  Croix ,  la  Lance ,  le  Sceptre, 
&  les  autres  Ornemens  Impériaux ,  excepté  l'Epée  &  la  Courone. 
Des  Ecrivains  difent  que  ces  marques  de  fa  Dignité  lui  furent 
enlevées  de  force.  D'autres  difent  qu'il  les  dona  de  bon  gré.  Ce 
Prince  fe  reconnaît  coupable  du  Schifme,  &  de  tous  les  maux 
qu'il  avait  caufés  y  il  en  témoigne  fon  repentir 3  &  demande 

{ 1  )  VAbbi  d'Vrfperg ,  Année  no;. 
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{  Ct  Garnier  cft  celui  qu'- 
on appelle  communément 
Irnier  ).  L'impie  &  ambi- 
tieux Bourdin  prit  le  nom 
de  Grégoire  VIII;  &  fuc 
conduic  au  Palais  de  La- 
tran.  Il  y  joua  ,  durant 
trois  ans  (  a  ; ,  le  rôle  de 
Pape  ;  il  tic  des  Sermons 
au  Peuple;  &  ,  le  2  de 
Juin, il  micencore  la  Cou- 
rone  Impériale  fur  la  tête 
d'Henri  dans  la  Brlilique 
du  Vat>r?n. 

Lorfqut  le  Pape  Calix- 
te  II  ,  venant  de  France  , 
*B  1 1  20  ,  s'approcha  de 
Home,  Grégoire  s'enfuie 
à  Sutri.  Le  Pape  l^y  fit  af- 
fiéger  au  printcms  de 
110'  i  i"  Place  fut  atta- 
quée &  dffendue  avec  vi- 
gueur, Maisenrin  ,  dit  en- 
core Murarori,  p.  40  5 ,  les 
Habitans  deSucri ,  que  ce 
jeu  lartbit,ou  que  de  gran- 
des proraellTes  avoienc  ga- 
gnés, fe  révoltèrent  con- 
tre le  Faux-Pape;  &,  !e 
i;  d'Avril,  non  fans  le 
maudire  mille  fois,  &  l'- 
accabler de  reproches ,  ils 
le  livrcrenc  à  l'Armée  du 
l'ape ,  par  laquelle  il  fut 
conduit  à  Rome  d'une 
manière  ignoniinieufi?,qui 
ne  fut  pas  approuvée  de 
tout  le  monde.  Alors  ,  au 
lieu  d'un  Cheval  blane  ,  on 
lui  prépare  un  Chameau  ; 
eiu  lieu  de  la  Chape  rouge , 
tics  peaux  de  Moulons  a- 
vee  leur  laine.  On  le  place 
à  rebours  fur  ce  Chameau  , 
dont  on  lui  met  la  queue 
dans  les  mains  en  guife  de 
bride.  Ce  fut  après  l'avoir 
pari  de  femblablcs  vête- 
tnens  ,  que ,  dans  le  eor 
tige  du  Pipe,,  on  le  fit  mar- 
cher devant  ;  6-  retourner 
à  Rome  avec  tant  de  dcsko- 
neur^  que  lui-même  ne  pou- 
voit  pas  fupporter  Vexcis 

(ai  II  y  a  dans  le  Tex- 
te de  Muratori ,  foit  par 
inatrention  de  la  part , 
foit  par  une  faute  d'im- 
prellion  ,  pcr  tre  MeR.  Il 
fabc  Antii. 


avoir  commencé  par  lui 
faire  infulte  ,  pour  que  fa 
mort  parût  un  effet  de  co- 
lère dans  une  querèle  par- 
ticulière,Ce  meurtre  devint 
bientôt  pour  Boleflas  le 
tourment  continuel  de  fa 
vie  ;  parceque  c'efl  tou- 
jours le  propre  de  la  con- 
fcience  ,  après  que  les  cri- 
mes font  commis  ,  d^en 
mieux  approfondir  la  tur- 
pitude ,,  &  de  les  groffir 
avec  une  éloquence  étonan- 
te.  Peu  de  tems  après ,  pé- 
rit Scarbimir  ,  Palatin  de 
Cracovie.  C'êtoit  un  Home 
d'un  efprit  vif,  quis'êtoit 
acquis  du  nom  à  la  guerre  : 
mais  qui  faifoit  trop  va- 
loir fes  fervices  ,  !f  qui  rc- 
proch.oit  publiquement  des 
fautes  au  Prince,  Toléré 
quelque  tems,  lorfqu'enfin, 
com-.ant  fur  ce  qu'il  pou- 
vait ,  il  paru:  e:^eiter  ou- 
vertemeit  des  féditions  ;il 
fut  privé  du  rang  de  Séna- 
teur.,  eut  les  ieux  crevés  , 
&  mourut  en  prifon  ,•  & 
pour  qu''il  fubfiftât  après 
fa  mort  quelque  monument 
de  fon  ignominie  ,  il  fut  a- 
lors  établi  que  le  Châtelain 
de  Cracovie  en  précèderoit 
le  Palatin  pour  le  rang  £r 
pour  la  dignité.  Pendant 
que  ces  chofes  fe  paffbient 
en  Pologne  ,  les  Poméra- 
niens  ,  s'ennuiant  d''être  en 
repos  ,  attaquèrent  de  nou- 
veau Koleflas  ,  fous  les  or- 
dres de  .SwentopeIck,?u'i7 
avait  fait  depuis  peu  Gou- 
vernerr  de  S'aekel  ,  après 
la  prife  de  cette  Place,  El- 
le fut  une  féconde  fois  af- 
ficgée  &  reprife  par  Bolef- 
las ;  &  les  autres  Poméra- 
niens  vaincus  d'abord  ,  a- 
vant  celte  prife,,  &  fournis 
er.fuite ,  avec  le  joug  des 
Polonais  ,  reçurent  enfin  de 
bonefoi  la  Religion  Chre- 
tiène  ,  qu''ils  avoient  précé- 
demment abandonecy  après 
l'avoir  reçue  deux  fois, 

La  Ruffte  ouvrit  enfin 
un  nouveau  champ  à  Bolef- 
las, qui  juf qu'à  prcfcat  a- 

•  veitprefque  teiejaurf  corn- 
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grande  confidèration  pou- 
voir mériter.  Il  fe  rendit  à 
Rome  par  ordre  d'Urbain 
U  ;  mais  vêtu  come  un 
fmiple  Moine  ,  parceque 
les  chemins  étoient  mal 
furs ,  aiant  à  paffer  par 
bien  des  endroits  où  le 
Parri  de  l'Antipape  Gui- 
bert  dominoic.  Il  avoic  a- 
vec  lui  fon  Econome  Bau- 
douin ,  que  Guillaume  le 
Roux  avoitexiîéd'Angle- 
terre.S:  le  Moine  Eadmer, 
(on  Difciple  ,  qui  fut  de- 
puis fon  Hiftorien.  J'ai 
parlé  fous  le  Pontificat 
d^Urbain  II,  des  égard» 
que  ce  Pape  eut  pour  le 
Primat  Anglois  :  mais,  en 
le  comblant  toujours  d'- 
honeur ,  il  prit  alfés  peu 
de  part  à  fa  querèle  avec 
fon  Souverain.  Urbain 
craignoit  que  l'Angleterre 
ne  fe  déclarât  pour  l'An- 
tipape. J'ai  dit  auflî  quel- 
que cho/e  de  l'éclat  avec 
lequel  Anfelme  parue  au 
Concile  de  Eari  ,  qui  fe 
tint  le  I  d'Oct.  icps.  Ur- 
bain l'y  fit  alfeoir  à  coté  de 
lui.  C'ëtoit  une  politeffe, 
tant  à  l'égard  d'un  Arche- 
vêque étranger ,  home  de 
naiffance  &^  de  mérite  , 
de  la  part  du  Pape,  que 
de  celle  d'une  Alfemblée 
d'Evéques  Italiens  ,  qui 
n'avoienc  aucune  préféan- 
ce  à  difputer  au  Primat 
d'Angleterre.  L'Hiftorien 
d' Anfelme  die  que,  ce  Pré- 
lat, aiant  rendu  comte 
au  Concile  de  fes  demc- 
lésavec  fon  Roi,  les  Pores 
furent  d'avis  d'excommu- 
nier le  Roi  Guillaume  : 
mais  c^x-C Anfelme  ,  fe  je- 
tant aux  genoux  du  Pape, 
arrêta  le  "coup.  Les  Hillo- 
riens  d'Angleterre&ceux 
d'Italie  de  ce  temsKI  n'en 
difenc  rien.  Anfelme  fuivic 
Urbain  à  Rome;  &  fut, 
come  je  l'ai  dit  en  fon 
lieu  ,  préfenc  au  Concile 
que  ce  Pape  y  célébra  ,  l'- 
année fuivante ,  la  troifiè- 
me  femaine  d'après  Pà- 
,  que.  Pendant  tout  le  tenu 
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l'abfolutîon  au  Légat  Apofiolique ,  qui  ne  fe  croit  pas  un  pou- 
voir fuffifant  pour  le  remetre  en  grâce  avec  l'Eglife.  Il  fe  jeté 
aux  pieds  de  jon  Fils ,  en  lui  rappellant  les  droits  de  la  nature  : 
mais  fon  Fils  ne  daigne  pas  même  tourner  les  ieux  vers  lui  (i). 
Les  Ornemens  Roïaux  font  portés  à  Maience ,  6"  l'on  y  con- 
firme réunion  du  jeune  Henri.  La  Diète  envoie  à  Rome  une 
-Ambaffade  folemnelle  de  quelques  Evêques  &  de  quelques  Sei- 
gneurs,  pour  accommoder  tous  les  anciens  différens,  &  pour  in- 
viter le  Pape  à  venir  en  Allemagne.  Mais  ces  Ambassadeurs 
(qui  partirent  au  commencement  de  l'année  fuivante)  furent 
attaqués ,  dépouillés  &  mis  en  prifon  dans  le  Treniin  par  un 
certain  Comte  KàaXhtn ,  à  la  réferve  de  Gebheird  ,  Evêque  de 
Confiance ,  qui  prit  un  autre  chemin  &  qu'une  Efcorte ,  donée 
far  la  ComtefTe  Mathilde  ,  conduifit  heureufement  à  Rome. 
Welf  V ,  Duc  de  Bavière,  averti  de  cet  attentat ^  courut  avec 
fes  troupes ,  força  les  paffages ,  &  contraignit  les  Brigands  a 
remètre  en  liberté  ces  Evêques  6"  &es  Seigneurs  (z). 

Le  zy  de  Juin ,  à  San-Cefario  dans  le  Modenès ,  la  Com- 
teffe  Mathilde  accorde  à  George  y  Prêtre  &  Moine  du  Mont- 
Cafïîn,  la  pofleffion  &  la  Seigneurie  de  Biens,  litués  en  Lom- 
bardie,  qu'on  avoir  légués  à  ce  Monallcre.  Le  3  d'Oftobre , 
elle  tient  en  Tofcane  un  Plaid,  dans  lequel  elle  prend  les  Cha- 
noines de  Volterre  fous  fa  protedion  (3). 

La  guerre  continue  entre  les  Pifans  &  les  Lucquois.  Les  pre- 
miers font  batus  quatre  fois,  dont  deux  le  même  jour.  On  ne 
comprend  pas  bien  cornent  les  Peuples  de  Tofcane  pouvaient 
fe  faire  ainfi  la  guerre  ;  parceque  celte  Province  êtoit  fous  la. 
domination  de  la  ComtefTe  Mathilde  ,  6*  qu'il paroit  étrange 
quelle  permît  de  pareils  défordres ,  ou  quelle  manquât  de  forces 
&  de  moïens  pour  calmer  ces  quercles  fanguinaires  (4). 

(  I)   Vie  d''Htnrl  7f  par  un  Anonime  dans  le  Recueil  A''Vrfiîcius. 

[z]  Muratori ,  p.  347.  Voies  ce  que  dit  à  ce  fiijet  VAbbe  d^Urfperg ,  pp. 
503-1  ;  ,  col.  z. 

(  î  )  Le  nom  de  l'endroit  où  Mathilde  tint  ce  Plaid  ,  n'eft  pas  dans  la  copie 
imprimée,  Antiq.  d'Ital.  DiHercac.  XVII. 

(4)  Muratori,  p.  34C.  Le  Fiorentini ,  Liv.  II,  p.  2SS  ,  rend  comte  de  cette 
Campagne  ,  Aiivant  ce  Mft.  de  la  Cathédrale  de  Lucque  ,  que  j'ai  roiivenrcité 
d'après  hi'i.  Les  Aneilnes  Chroniques  de  Pife  n'en  parlent  point  ;  Scies  Nouvelles 
Chroniques  ne  font  point  d'accord  avec  le  M/l.  ,  dont  le  Fiorentini  rapporte  le 
Texte  nicnie,  p.  289.  WCf^,  Calendes  de  Juin,  dit  ce  Texte  ,  les  Lucquois 
combatirent  &  vainquirent  les  VïCa.ns  auprès  d'' Avané.  Pour  lors  ,  Contolino  ,  yî/î 
de  Gérard  ,  fis  de  Lanfranc  ,  s'enfuit  &  périt  dans  le  Serehio.  Le  Comte  Hugue 
6r  !  6  Pifans  furent  pris.  Cette  (  même  )  année  ,  le  IV  des  Ides  I  le  li  }  de  Juillet , 
dans  le  lieu  de  la  Cappella  ,  les  Lucquois  livrèrent  bataille  aux  TiCans  ,  &  Us 
vainquirent  par  la  grâce  de  Pieu,  Teupeic  ,fils  dt  Dédi ,  Hugue  j  /on  frère  ,  & 
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de  fa  confufion  ,  &  qu'il 
duc  fervir  d'exemple  aux 
autres  de  ne  rien  attenter 
de  fcmblable  à  favenir. 
Ainfi  parle  l'Auteur  de  la 
Vie  de  Calixte  II ,  que  le 
Cardinal  d''Aragon  nous  a 
confervée  ;  &  ce  qu'il  dit 
eft  confirmé  par  d'autres 
Hiftoriens.  Avec  cette 
compagDie,non  moins  ca- 
pable d'infpirer  de  l'iior- 
reur  ,  que  de  faire  rire,  le 
l'ape  entra  dans  Rome 
&  fut  conduit  au  Palais  de 
Latran  au  milieu  des  ac- 
clamations du  Peuple ,  en 
partant  fous  divers  Arcs 
de  triomphe  ,  élevés  dans 
fon  chemin.  Les  Auteurs 
ne  font  point  d'accord  fur 
ce  qu'il  décida  de  la  per- 
fone  de  Bourdin.  On  lit 
dans  la  Vie  ,  qui  vient  d'- 
être citée,  qu'î7  le  fit  en- 
fermer d''abord  dans  la 
Fortereffe  de  Frumone,puis 
dans  le  Monafîère  de  la 
Cava^  où,perfcvirant  dam 
fa  révolte  ,  il  mourut.  Il 
eft  dit  feulement  dans 
Pandulf  de  Pife  que  le 
Pape  ordona  qu'on  en- 
fermât Bourdin  au  Mo- 
nafîère de  la  Cava.  La 
iriême  chofe  fe  trouve 
dans  Falcon  de  Bènevent. 
Quelques  Hiftoriens  d'au 
delà  des  Monts  difentque 
Bourdin  fut  enfermé,  non 
au  Monaftcrede  la  Cavi: 
mais  in  Cavea  ,  dam  une 
Cage.VAnonime  du  Mont- 
Caffin  ajoute  que  le  Pape, 
aiant  tiré  Bourdin  de  la 
Cava  ,  le  fit  i;arder  à  Ja- 
nu/fl.  Suivant  Pierre  Dia- 
<re  auftj  ,  Bourdin  fut  en- 
fermé, dans  la  Forterelfe 
de  Janula,  laquelle  appar- 
tenoit  an  Monnftère  du 
Wont-Cnain.Honorius  II, 
dit-ïl  enfuite ,  à  l'année 
II  24,  aiant  tiré  l'Héré- 
fiarque  Maurice  de  Janu- 
la ,  où  le  Pape  Calixte  l'a- 
voit exilé,  l'envoia  en  exil 
à  Frumone.  Certe  il  ne 
paroit  pas  probable  que 
le  Pape  Ca/ixtc  ait  rifqué 
de  uièwe  un  fi  dangertux 
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batu  dans  le  même  pais. 
Jaroflas  ,  fon  allié  ,  pour 
fc  fouflraire  aux  embû- 
chei  de  Vlodimir, /on  on- 
ele  paternel  ,  s'étoit  enfui 
en  Pologne.  Q^uclques  Ruf 
fes  travaillaient  à  le  faire 
revenir  avicUfecours  des 
Hongrois  &■  de  Boledas  : 
mais  ce  Prince  ,  que  fon 
cheval  blejfé  renverfa  par 
terre  dans  un  combat ,  fi* 
que  lesfiens  ne  couvrirent 
qu'avec  peine.,  mourut  d'u- 
ne blejjure  après  qu'nnl'eut 
reporté  dans  fa  tente.  Cette 
guerre  finit  avec  celui  qui 
la  caufoit,  Enfuite  Bolef- 
las  força  Wolodor  ,  Due 
de  Fr\emiflie  ,  qui  fe  dif- 
pofoit  à  la  guerre  contre  la' 
Pologne,  à  re  fier  en  repos. 
Il  fe  mètoit  en  devoir  ,  a- 
près  cela,  depafferen  Hon- 
grie pour  y  reconduire  avec 
leur  Mère  Us  Fils  du  Roi 
Eci^ne ,  fes  parens  (al.  Dé- 
jà même  ,  avancé  jufqu''à 
Scépui  »  ''  "'^oit  ejjaiefes 
forces  contre  Albert  d'Au- 
triche ,  lorfque  les  nou- 
veaux mouvemens  des  Ruf- 
fes  lui  font  abandoner  cet- 
te entreprife.  Avant  d'em- 
ploier  la  force  contre  eux, 
les  Grands  lui  confeillcrent 
de  mètre  la  rufe  en  ufage. 
Ils  voioient  Jaropolck 
I  Duc  de  Kiovie  )  étant  chés 
eux  celui  de  qui  tous  les  au- 
tres dépendaient ,  la  guer- 
re ferait  bientôt  terminée  , 
fi  l'on  pouvait  leur  ôter  ce 
Due.  Pierre  Uloflowieski 
(  Wlofczowiei  ),  Comte  de 
Xianfi ,  j 'offrit  ;  &  partit , 
avec  la  pcrmifjion  du  Sénat, 
pour  fe  rendre  auprès  de 
Jaropolck.  llfe  plaignit , 
en  difant  beaucoup  de  mal 
de  fon  Prince,  d'en  avoir 
reçu  des  outrages  qui  l'a- 
vuient  obligé  de  s^enfuir. 
Jaropolck  le  crut  :  mais  , 
étant  enfuite  à  la  campa- 

(  a)  Il  y  a  là  de  l'erreur. 
Cet  Etiène  ,  fils  de  Colo- 
man,  n'eut  point  d'Enfans 
de  fa  Femme  Judith  ,  fille 
de  Boleflas. 
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qu'il  fut  à  Rome  ,  le  Pa- 
pe le  logea  dans  le  Palais 
de  Latran  ;  l'ai  la  voir  fou- 
vent;  &  prit  fes  avis  fur 
les  Affaires  importances. 
Dans  les  Alfeniblées  de 
la  Nobleffe ,  dans  les  Pro- 
cédions ,  dans  les  autre» 
Cérémonies,il  lui  fit  pren- 
dre la  première  place  a- 
près  lui.  Ses  vertus  lui 
gagnèrent,  en  Italie  ,  1'- 
eftime  de  tout  le  monde 
&  même  des  Schifmati- 
ques.  Les  Anglois,  que 
leur  dévotion  amenoic  à 
Rome,  alloient  pour  lui 
baifer  les  pies  ,  après  a> 
voir  baifé  ceux  du  Pape  : 
mais  il  ne  le  foulFric  ja- 
mais. Au  refte  cette  idée 
de  quelques  Anglois  ne 
prouve  pas  moins  leur 
haine  pour  Guillaume  le 
Roux ,  que  leur  eftime 
pour  Anfelme  ,  qui  vérita- 
blement êtoit  humble. 

On  apprend  de  Guil- 
laume de  Malmsbury  qu'il 
poulfa  rhumilicé  jufqu'à 
prier  le  Pape  de  lui  doner 
un  Supérieur  dans  le  Moi- 
ne Eadmer  ;  Sc  qu'il  eue 
depuis  pour  ce  Moine  une 
foiimiflion  fi  p^rfaice,qu'il 
n'ofoic  faire  la  moindre 
chdfe  ,  non  pas  même  , 
dit  l'Hiftorien  ,  le  retour- 
ner dans  fon  lit, (ans  avoir 
la  permiffion  d'Eadmcr.  Si 
le  fait  eft  vrai;  ce  n'eft  pas 
fur  le  comte  d'Anf<:lme  , 
qu'il  faut  mètre  ce  que  fa 
conduite  eut  dans  la  fuite 
de  peu  mefure;  c'eft  fur 
le  comte  •X'Eaimer.  Mais 
Anfelme  avoir  des  princi- 
pes, qui  dévoient  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'il  fit.  Mal- 
gré toute  fa  fcience  &  la 
juftelfe  de  fon  efprit  phi- 
lofophique,  il  s'êtoit  laifTé 
féduire  par  les  maximes 
de  Grégoire  lll ;  &  ,  s'il 
n'en  adoptoit  pas  les  con- 
féquences  qui  tendent  au 
renverlèment  de  l'autori- 
té des  PuitTanccs  tempo- 
relles ,  il  s'êtoit  entêté  de 
la  prétendue  liberté  que 
Grégoire  avoic  voulu  ren- 
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L'attentat  de  la  Diète  de  Maience  contre  l'Empereur 
Henri  III  n'eft  pas  généralement  approuvé.  Ce  Prince  trouve 
des  défenfeurs.  L'Alface  fe  foûlèvc  contre  ceux  qui  vouloient 
y  faire  reconnoître  l'autorité  de  fon  Fils.  Otbert  ,  Evêque 
de  Liège ,  Henri  ,  Duc  de  la  Bajfe-Lorraine  ,  Cologne ,  Julzers, 
Bonne  &  d'autres  Villes  de  ces  cantons  fe  déclarent  pour  lui. 
Lui-même,  retiré  d'abord  à  Cologne,  écrit  à  prefque  tous  les 
Rois  Chrétiens,  pour  qu'ils  l'aident  à  vanger  l'ourrage  fait  à 
leur  Dignité  dans  fa  perfone.  On  ne  lit  point ,  fans  être  atten- 
dri, fa  Lhre  au  Roi  de  France,  qu'il  appelle  fon  Allié  le  plus 
fidèle.  Il  y  entre  dans  un  long  détail  de  toutes  les  indignités 
commifcs  à  fon  égard.  Il  elt  à  préfumer  que  j  s'il  eût  vécu  plus 
longtems,  fes  juftes  plaintes  auroient  armé  plufieurs  Rois 
en  fa  faveur;  Si  que  fon  Fils  auroit  eu  lieu  de  fe  repentir  de 
fon  ingratitude,  &  la  Cour  de  Rome  de  ne  pas  s'applaudir  de 
fes  manœuvres.  Elle  croit  alors  en  querèle  avec  Henri  /,  Roi 
d'Angleterre,  à  l'occafion  des  Invefiitures ,  au  fujet  defquelles 
Grégoire  VII  &  fes  deux  premiers  fuccefTeurs  a  voient  cru  ne 
devoir  pas  inquiéter  ce  Roïaume.  Beaucoup  d'autres  Souve- 
rains fe  lalToient  des  entreprifes  continuelles  de  cette  Cour; 
Se  l'on  volt  dans  les  Lerres  d'IvE  de  Chartre  ,  zélé  partifan  des 
Papes ,  que  la  France  fupporcoit  avec  impatience  tout  ce  que 
les  Légats  Apoftoliqucs  s'arrogeoient  le  pouvoir  de  faire  au 
préjudice  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Henri  III  va  de 
Cologne  à  Liège  ;  &  fe  voit  affcs  de  Troupes,  non  feulement 
pour  fe  défendre:  mais  aufîî  pour  attaquer.  Le  jeune  Henri ^ 
s'emparant  alors  de  Cologne ,  y  pafTe  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux, en  intention  d'aller  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à  Liège. 
Il  refte  à  Aix-la-Chapelle  le  Jeudi-Saint.  Un  Détachement, 
qu'il  envoie  fe  faifîr  du  feul  pont ,  qui  reftoit  fur  la  Meufè , 

beaucoup  de  leurs  compatriotes  furent  pris.  Cette  (même)  année ,  le  IV  des  Nones 
(  le  1  )  d'Août ,  les  rifaiis  &  le  Comte  Albei'C  de  Piato  ,  venus  témérairement  à 
MaJJa  (  dans  ie  Territoire  de  Lucque  )  ,  furent  mis  en  déroute  Ct  pris  du  premier 
ehoc.  IVIais  les  Lacquots,  s'en  retournant  avec  leurs  prifoniers,  furent  attaqués  par 
Je  Comte  Alberc  ,  qui  fe  tenait  en  embufcade  }  6",  ^i  multitude  des  Prifonien 
les  embaraffant ,  ils  s'enfuirent  un  peu  de  tems.  Mais,  aiant  repris  courage.  Ht 
remportèrent  une  féconde  vifloire  ^  en  lutant  contre  les  fentiers  efcarpés  de  la  mon- 
tagne ,  qu'ils  montaient  ,•  6r  les  rifans  ,  qui  leur  réjîfloient ,  frapés  d'une  extrême 
terreur,  &  qui  combatoient  corne  défefpérant  de  la  vie  ^furent  mis  en  fuite  ^  Cf 
pourfuivis  jufqu'aux  Bains  du  Mont  de  Pife  (  Monce-San- Giuliano).  Pour  lors, 
outre  la  multitude  du  Peuple,  on  leur  prit  $7  Nobles,  On  prit  aufji  le  ViCOmte 
4M  Ctitntt,  Alberc  pQur  It  lieu  d' Aliéna, 
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animal  à  la  Cava  ,  Mo- 
naftère  voifin  de  Salerne, 
&  par  confèquent  hors  de 
fajurifdicf^ion  &  de  l'a 
puiffance;  d'où  ce  que  dit 
Pierre  Diacre  a  plus  l'air 
de  la  vérité.  Pundulfce- 
pendant,  Hiftorien  pré- 
fenc  à  cequi  y'étoit  fait , 
doit  empêcher  de  le  dé- 
cider ,  d'autant  plus  que 
Landulfle  Jeune ,  Ecrivain 
du  tenis  même,  &  Ro- 
moald  de  Salerne  font  d'- 
accord avec  Pandulf.  Et 
puis,  on  n'a  fait  mention 
de  Cavea  ,  pris  pour  une 
Cage  ,  qu'à  l'occafion  du 
Alonaftère  de  la  Cava, 
dans  lequel  d'abord  Sour- 
din  dut  être  renfermé.  Je 
foupçone  j  qu'on  jugea 
qu'il  étoit  a  propos  de  fai- 
re courir  le  bruit  que ,  fui- 
vant  les  Canons  ,  on  a- 
voit  rélèeué  Bourdm  dans 
un  Monaftère  ,  pour  qu'il 
y  fie  pénitence;  &  que, 
dans  le  fait ,  il  la  fit  dans 
one  Forteretfe. 

Cet  expédient  me  paraît 
inutile  pour  concilier  des 
Auteurs  qui  ne  difent  pas 
tous  la  même  ehofc;  mais 
qui  ne  fe  eontredifent  pas. 
Les  Romains  pour  fouf- 
traire  les  deux  Antipapes  , 
Albert  &  Théodoric  ,  aux 
enlreprifes  des  Schifmati- 
oues,les  avaient  remis  aux 
I^ormans  ,  qui  les  avaient 
enfermés  l'un  a  Saint- Lau- 
rent d'Averfe  ,  l'autre  à 
la  Cava.  Ce/!  un  exemple, 
que  Calixte  devait  fuivre 
pour  la  même  raifan.  Ce 
fut  donc  à  la  Cava  d'abord 
qu'il  relcguaBoavdin-.lorf- 
qu'enfuite  il  eut  fait  la 
paix  avec  Henri  IV  ,  & 
qu'il  n'eut  plus  à  craindre 
qu''an  entreprit  rien  en  fa- 
veur du  Coupable  ,  il  le  fit 
eonduire  dans  la  Forterejft 
de  Janula  ;  peut-être  par- 
eeque  les  ?>1oines  de  la  Ca- 
va demandaient  qu'on  les 
déharrajjat  d'un  pareil  hô- 
te. Honorius  II  le  fit  en- 
fermer enfuit  e  dans  le  Châ- 
teau dt  Frumanc. 


PRINCES 

contemporains. 


gne  avec  très  peu  de  mon- 
de ,  il  efl  arrêté  par  ce 
Comte.,qui  le  mène  aujl-tôt 
à  Boleflas.  //  fut  retenu 
pendant  un  an  en  prifon  ; 
fe  racheta  moïènant  une 
très  grande  fomme  ;  &  re- 
tourna dans  fes  Etats  ,  a- 
près  avoir  promis  fon  ami- 
tié,par  ferment,à  Boleflas. 
Mais  en  fuite  il  aima  mieux 
violer  fon  ferment ,  que  de 
perdre  fa  vangeance.il  ren- 
dit fraude  pour  fraude  ,  en 
envolant  à  la  Cour  de  ce 
Prince, un  Hongrois  qui  de- 
vait chercher  l'occafion  de 
le  tuer ,  ou  de  le  trahir  de 
quelque  manière  que  ce  fut. 
Cet  home  ,  par  fon  efprit  & 
lafoupejje  de  fe<  manières, 
s'injinua  dam  l''amitié  du, 
Prince  ,  duquel  il  obtint  , 
après  une  longue  familia- 
rité ,  le  Gouvernement  de 
IViflicia. Après  l'avoir  gar- 
de quelque  tems ,  il  livra 
cette  Place  à  Jaropoick 
qu'il  y  avait  attiré.  Lorf- 
qu\nfuitc  il  demanda  les 
réeompenfes  promites  ,  on 
dit  que  ce  Prince  le  fit  pri- 
ver de  la  langue  &  des 
ieux.  C'efi  le  fort  ordinaire 
des  Traîtres  d'être  odieux., 
même  a  ceux  qu^ils  ont  fer- 
vis  (  a  ). 

{  a  I  Pajlorius  &  les  au- 
tres Hiftoriens  Polonois  , 
par  rapport  aux  faits,  que 
l'on  vient  de  voir  ,  ont 
fans  doute  confondu  la- 
ropolck  II ,  Duc  de  Kio- 
vie  &  Grand-Duc  de  Ruf- 
fie,  avec  quelque  Duc  par- 
ticulier de  quelque  partie 
dé  la  Ruffie,  lequel  s'ap- 
pelloitauffî/aro/)oic(t.Voi 
ci  ce  que  je  trouve  à  ce 
fujet  dans  {''Abrégé  Chro- 
nologique de  l'Hiftoire  du 
Nord, T.  I,  p.  4iy  ,  àl'- 
année  11  î  >-.  Les  Hifto- 
riens Polonais  difent  que  , 
cette  année,  Jaropekk  , 
Duc  de  Kiovie  ,  aiant  de 
mauvais  defjeins  contre  la 
Pologne  ,  le  Comte  Wlof- 
ciowiti  ,  Centilhome  Po 
lonois  ,  vint  à  bout  ,  en  ga- 
gnant fa  confiante  ,  de  (t 


SA  Vans 

O   lUufires. 

dre ,  non  pas  à  l'EglIfe  : 
mais  au  Clergé.  Dans  le 
commencement  de  fes 
querèles  avec  Guillaume 
le  Roux,  il  la  foûtinc  a- 
vec  une  roideur  éçale  au 
peu  de  cas  que  ce  Roi  pa- 
roiffoit  en   foire. 

Apres  le  Concile  de  Ro- 
me de  lopp  ,i|  reprit  le 
chemin  de  Lion. L'Arche- 
vêque Hugue  le  reçue  co- 
rne la  prcmicre  fois;  & 
voulut  que  ,  pendant  touc 
le  tems  qu'il  y  fut,  il  fît 
toutes  les  fon<flions  épil- 
copales.  Apres  la  more 
A^Urbainll .,  arrivée  le  19 
de  Juillet  de  la  même  an- 
née, il  écrivit  à  Pafchalll 
pour  l'informer  de  fon  é- 
tat  ,  &  l'avertir  qu'il  ne 
fubfiftoit  à  Lion  que  des 
libéralités  de  l'Archevê- 
que. 

Après  la  mort  de  Guil- 
laume  le  Roux  ,  en  j  1 00  , 
Henri  I  fon  frère  &  fou 
fucceffeur,  eue  befoin  d'- 
Anfelme;  &  l'on  a  vu  dans 
l'Article  de  ce  Roi,  qu'il 
fe  hâta  de  le  faire  reve- 
nir; &  qu'vf/i/i/me  le  fer- 
vit,  corne  il  lefouhaitoit. 
II  fut  erès  bien  avec  le  Roi 
tant  qu'il  ne  luidona  pas 
lieu  de  fonpçnner  qu'il  le 
vouloit  dépouiller  de  ce 
qu'il  croïoit  appartenir  à 
fa  Courone.  Dans  le  Con- 
cile de  Rome,auqueI  l'Ar- 
chevêque Primat  avoit  ë- 
té  prélènc,  Vrbain  avoir 
renouvelle  les  Décrets  de 
fcs  prédcceffeurs  au  fujec 
des  invertitures  Laïques  , 
&  du  Mariage  des  Clercs. 
Anfelme  en  inftruific  Hen~ 
ri ,  qui  fe  refroidit  à  fon 
éjîavd  :  mais  cela  n'alla 
pas  juCqu'a  l.i  brouillerie. 
Il  fut  convenu  d'cnvoïer 
en  commun  à  Rome  prier 
le  Tape  de  doner  ,  au  Dé- 
cret des  Inveftitures ,  une 
interprétation  bénigne  en 
faveur  de  l'ancjen'ufage 
d'Angleterre.  Les  Dépu- 
tés rapportèrent  une  Lè~ 
tre,  h>que:!e  eft  la  <)6'. 
de  celles  Je  Firfchal  II. 
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Par  oii  l'on  pût  aller  à  Liège ,  eft  taillé  en  pièces  par  le  Duc 
Henri.  Cet  échec  oblige  le  jeune  Roi  de  paifer  les  fèces  de 
Pâque  à  Bonne.  Il  y  déclare,  de  l'avis  des  Princes  qui  Taccom- 
pagnoicnt,  le  Duc  Henri  criminel  de  lèze-majelté  ,  ennemi  de 
TEtat ,  &  déchu  de  fon  Duché  de  Balle -Lorraine  5  &  fait 
publier  dans  tout  le  Roïaume  qu'on  ait  à  fe  tenir  prêt  pour 
porter  la  guerre  dans  ce  Duché.  L'Empereur  retourne  peu  de 
tems  après  à  Cologne,  dont  il  chaife  l'Archevêque.  Il  répare 
les  fortifications  de  cette  Ville  5  y  met  une  nombreufe  garni- 
fon  5  &  retourne  à  Liège.  Vers  la  moitié  de  Juin ,  le  Roi  com- 
mence le  (îége  de  Cologne  avec  une  Armée  de  lo  mille  ho- 
mes ;  &  perd  inutilement  trois  ou  quatre  femaines  devant  cette 
Place.  Pendant  ce  tems,  il  reçoit  des  Envoies  de  fon  Père  avec 
des  Lecres ,  tant  pour  lui ,  que  pour  les  Princes.  Dans  celle  adref- 
fée  à  ces  derniers,  l'Empereur"  fe  plaint  de  l'inhumanité  de 
sa  fon  Fils,  de  l'injudice  de  fes  Ennemis,  &  des  odieux  eflecs 
35  de  leur  haine.  Il  les  exhorte  à  lui  rendre  la  jurtice,  qu'Us  lui 
33  doivent  5  paroît  vouloir  réparer  tous  les  torts,  qu'il  pou- 
»3  voie  avoir  à  l'égard  de  qui  que  ce  pût  être,  &  fatisfaire  le 
33  Pape  ,  (uivant  leurs  avis  &  ceux  à'Hugue ,  Abbé  de  Clugni , 
3D  &  d'autres  gens  de  bien;  les  conjure  d'exhorter  fon  Fils  à 
33  ceiTer  de  lui  faire  la  guerre,  pour  que  tout  fepuiile  arranger 
33  tranquillement;  Se,  fi  fon  Fils  le  refufe ,  de  s'abftenir  eux- 
33  même  de  toutes  hoftilités ,  parcequ'il  efl:  évident  que  fon 
33  Fils  n'agit  que  par  la  foif  de  régner.  S'il  n'obtient  rien  de  ce 
33  qu'il  demande ,  il  en  appelle  au  Pape  ,  au  Saint-Siège  &  à 
03  toute  l'Eglife  (i)  33.  La  Letre  à  fon  Fils  contenoit  à  peu  près 

(  I  )  Voici  la  ci-aduiflion  à  peu  piès  littéi'.ile  de  cette  Litre-,  rapportée,  fous 
cette  année  ,  par  VAbbé  d'Vrfperg.  Henri  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des 
Romains  ,  aux  Evcques  ,  Ducs  ,  Marquis,  Comtes  ,  &  autres  Princes  du  Roïau- 
ine  ,  grâce  &  dileflion  ,  s'ils  daignent  les  accepter.  Kous  nous  plaignons]  à  Dieu  , 
à  Notre  Dame  Sainte  Marie,  au  bienheureux  Pierre,  Prince  des  Apôtres  notre 
Patron  ■,  &  à  vous  tous  Princes  ,  de  ce  qu'apris  notre  confiance  en  une  parole  ,  fur 
laquelle  nous  ne  devions  avoir  aucun  doute ,  nous  avons  Ité  traités  irjujiement  ■y 
inhumainement,  cruellement  ;  &  de  ce  que  ,  contre  le  droit  divin  &  humain  ,  pour 
le  dèshoneur  &  l'infamie  du  Roiaume  ,  on  nous  a  tellement  dépouillés  ,  tant  de  la. 
Dignité  Roiale  ,  que  de  nos  Terres  ,  &  de  tout  ce  que  nous  avions  ,  qu'il  ne  nous 
efi  abfolument  rien  reflé  que  la  vie.  Vous  avés  paru  ,  la  plufpart ,  vous  en  affli- 
ger o"  vous  en  attrificr  avec  tous  les  autres  :  mais  ,  hélas!  vutre  tri  fieffé  ,  inutile 
four  nous  ,  n'a  pas  empêché  que  la  haine  de  nos  Ennemis  ne  Ce  foit ,  à  fnn  gré  , 
fatisfaite  à  nos  dépens.  Et  ,  parceque  ,  lorfqu'à  la  prière  O  par  le  confeil  de  notre 
Fils  ,  de  qui  nous  avions  auparavant  reçu  la  foi  pour  la  fureté  de  notre  vie  &  de 
notre  honeur  ,  neus  nous  rendions  ,  avec  confiance  &  corne  nous  le  defîrions  ,  à 
Maience  ,  afin  de  traiter  de  l'état  de  PEglife,  de  Vhoneur  du  Roiaume,  &  du 
falut  de  notre  ame  ,  avec  le  Légat  de  Rome  &  les  trinces ,  notre  Fils  n'a  pas 
traint  j  dans  cet  aile  veloniaire  de  notre   obilffanee.)  de  nous  arrêter  contre  i» 
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piécèdeitimenc  Cui  de 
Bourgogne  ,  Archevêque 
lie  Vienne  en  Dauline  , 
eft  élu  Tape  à  CUigni  le 
I  de  Féviier  :  i  19  ,  par 
les  Evéques ,  les  Cardi- 
naux &  les  Romains  de  la 
fuite  de  GéUfe  II.  Son  é- 
Jetlion  aianc  été  confir- 
mée à  Ronie  le  i  de  Mars, 
il  elt  intronifè  dans  le  cou- 
rant du  même  mois  à 
Vienne, par  iamiert,  Car- 
dinal-Evcoiue  d'Oftie.  Il 
eft  inftallé  dans  la  Eafili- 
•nue  de  Latran  à  Rome  , 
le  ;  ou  le  5  de  Juin  i  i  20  ; 
&  meurt  ,  fuivant  Falcon 
de  Bcnevent ,  Hiftorien 
contemporain  ,  le  i  2  de 
Décembre  1124.,  aiant 
Jîésé  5  ans,  10  mois  & 
I  s  jours. 

Il  êtoit  le  cinquième 
àesï\\3  de  GuillaumeTiu- 
liardie.  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  &  de  G'.rtrude^de 
Mâcon.  Ses  Fières  furent 
Jtainald&iEtune ,  Cuccef- 
fivement  Comtes  de  Bour- 
gocne  après  leur  Père , 
Jefquels  turent  tués  aux 
Guerres  de  la  Terre-Sain- 
te ,  le  premier  en  i  1 00  , 
le  fécond  en  1 1  o  i  ,•  Ilu- 
fue  ,  Archevêque  de  Ee 
ïiinçon;  &  Raimor.d,  cen- 
dre A^Alfonfe  II  Si.  père 
à'Alfonfe  yil ,  Uoi  de 
iéon  &  de  Cafti'.ie.  On 
leur  connoît  cinq  Sotiirs  ; 
Mathilde  ,  ou  Mahault , 
femme  d  Eude  I ,  Duc  de 
Bourgogne;  Gifèle  ,  fem- 
me i'Humbert  JI,  Comte 
de  Maurièns  ,  &  mère  d'- 
Adélaide  .,  femme  de  no- 
tre Roi  Louis  le  Gros  ;  Er- 
jncngardc,femme  du  Com- 
te de  Bar  &  de  Moiitbé- 
liard;  Clémence,  femme 
de  Robert  le  Frifon.,Com- 


Mais  ordinairement  les 
fraudes  ont  cela  de  pro- 
pre ,  qu'elles  rendent  pré- 
caucionés  etux  ciu'cUei,  uni 
trompés;  Cf  larement  les 
mêmes  gens  ont  dupé  deux 
fois  les  même.'  eens.t  nl:-i]as 
ceper.dar.t  ,  -.icrime  d'i'r: 
fourberie  des  hujj'es  ,  /'«y? 
encore  bientôt  d'une  autre 
plus  conjidérable  de  leur 
part.  Jatollas ,  Due  d'Ha- 
li;\.,ch.-'.jjé  de  Ça  Prir.cipa u- 
té par fes  Sujets,  était  ve- 
nu fe  réfugier  en  Pologne  ; 
&  fes  Sujets  ,  feignant  de 
fe  repentir,le  rappelloiint. 
Les  autres  KuJJes  en  même 
tems  raJjembUnt  des  Trou- 
pes; &■,  fur  leur  invitation., 
quelques  Hon;;rois  s'y  joi- 
gnent. Eoleflas  ,  rccnndui- 
ftnt  ee  Prince  exilé  vers 
des  Sujets  rentrés  dans  leur 
divoir.,  arrive  avec  une  Ai- 
mée plus  foible  qu''il  ne  la 
faloit  contre  des  Perfides  , 
qui  mcditoient   une  trani- 


rendre  maître  de  fa  nrrfone 
&  de  le  condui  e  prifenicr 
en  Pologne.  S'ils  ne  font 
pas  confondu  ,  corne  il  y  a 
toute  apparence, avec  quel- 
que Duc  particulier  de  la 
Rufpe  Occidentale  ,  au- 
jourd'hui Polonoife  ,  il 
faut  que  le  Grand-Duc  ne 
fait  pas  refté  longiems  en 
Pologne  y  £■  que  les  Affai- 
res fe  f oient  arrangées  de 
ce  côté  avec  un  grand  ef- 
prit  de  paix  ,  puifque ,  fé- 
lon les  Chroniques  Riil- 
fiènes  écrites  dans  le  tems 
même  ,  le  Grand-Duc  la- 
ropo'ck  paraît  dans  tou- 
tes les  années  fuivantes  en 
RuJJie  ;  &'  qu'on  ne  voit 
aucune  comeflation  entre 
lui  &  les  Polonais.  Les 
Hilloires  de  ces  derniers 
aioutentque\ia(ùko\1,fils 
de  Jaropelk  (  dont  il  n'ef? 
te  de  Flandre  ;  &  Berthc-,  j  fait  nulle  mention  dans  le 


IV  femme  dTAlfonfe  VI, 
Roi  de  Léon  &  de  Caf- 
tille. 

A  l'exemple  de  fon  frè- 
re Hugue  ,  Gui  le  fit  d'E- 
glife.   On  a  quelque  lieu 
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Chroniques  de  la  Grande 
}<ul\if\fe  fervit  d'un  Hon- 
grois pour  furprendre  à  fon 
tour  les  Polonais ,  &  leur 
enlever  Wifàcia  dans  le 
Palatinat  de  CracovU, 


I  &  n'eft  point  d;;ti-e.  Le 

I  Pape  y  dit  au  Roi,  fur  ce 

qu'il  demandoit  que  l'E- 

!  glife  Romaine  lui  permît 

j  de  jouir,  corne  fcn  Père 

I  avoir  fait,  du  droit  d'éta- 

j  blir  les  Evêquts  &  les  Ab- 

:  bés     par     l'InveUirrre 

Il  Q.ue  le  Roi  demandoit 

I  5»  qu'elie  attril  uàr  à  la 

»  Puiffnnce  Roiale  ce  que 

,  i>  le  Seigneur  toutpuiilan 

^  )>  a  lénioigné  n'aoparte- 

5)  nir  qu'à  lui  feui",  lorf- 

11  qu'il  a   dit;  Je  fuis  la 

1)  porte,  &  quiconque  en- 

I  •))  trera  par  moi  f:ra  fau- 

\  »  v«:Q.ne  files  Rois  s'ar- 

:  j>  rogeox'nrd'étrelapor- 

!  5)  ce  de  l'Eglife,  ceux  qui 

i  >)  encreroient  par  eux,  ne 

I  5>  feroienc  pas   des   Paf- 

1)  teurs;  mais  des  Voleurs 

51  &  des  Brigiindj  ,  le  5ei- 

1  »»  eneur  aiant  dit:  Celui 

:>  qui  n'entre  point  par  la 

5)  porte  dans  h  bercail  des 

1)  Brebis,  mais  qui  monte 

Il  par  ailleurs  ,  efl  un  f'o- 

5)  leur  &  un  Brigand  :  Que 

■»  l'Egliiè  ne  lui  pouvoir, 

5»  en  ?ucune  manière,  ac« 

Il  cordtr  ce  qu'il  deman- 

1)  doit  :  Q^ue  S.  Ambroife 

5)  fe   feroit  pluftoc   lailfé 

5)  réduire  aux   dernière» 

i>  extrémités,  que  de  per- 

■>■>  mctie  à  l'Empereur  de 

51  di/po/erdel'Eglifejpuif- 

)i  qu'il  lui  répondit:   Ne 

»  vous  faites  point  ce  tort  f 

■)}  Seigneur,  de  croire  que 

5)  la    puiffhnce   Impériale 

1}  vous  donc  quelque  droit 

5»  fur    les  chofes   divines. 

1)  Ne  vous  enorgueillijjes 

))  point  ;  mais,  Ji  vous  vou- 

)f  lés  régner  lungtems,foiés 

1)  fournis  à  Dieu.  Il  eft  i. 

■>}  crit  :  Ce  qui  efl  de  Dieu, 

>»  à  Dieu  ;  ce  qui  eli  de 

M  Cefar ,  à  Céfar.  Les  Pa. 

))  lais  appartiinent  à  fEm- 

■)}  pereur,  les  Eglifes  à  l'E- 

M  vêque.  Le  foin  des  mu- 

1»  railles   publiques    vous 

5>  ejl  commis,  non  celui  des 

•»  murailles facTées.Qu'>a. 

f)  vés  vous  à  faire  avec  une 

t)  Adultère  ?  Car  cUfl  une 

»  Adultère  ,  qut  telle  qui 
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EFÈNEMENS   fous  le  règne  d'HENRT  III. 

les  mêmes  chofes.  Des  Envoies  de  la  part  du  jeune  Roi  &  des 
Princes  vont  porter  à  l'Empereur  une  Réponfe  ,  qu'ils  avoient 
auparavant  fait  lire  par  Henri ,  Archevêque  de  Magdebourg,  à 
toute  l'Armée.  Elle  portoit ,  "  Qu'enfin  après  environ  40  ans 
55  qu'une  divifion  funefle,  déchirant  l'Etat,  avoit,  outre  tant 
«  d'autres  malheurs,  prefque  anéanti  la  Religion,  Dieu  dai- 
»5  gnant  regarder  fon  Eglife,  leur  avoit  fait  la  grâce  de  les  ra- 
3j  mener  unanimement  à  réfipifcence,  de  dépofer,  en  obéiffant 
53  au  Pape,  l'Auteur  des  troubles  &  du  Schifrae,  Henri  leur 
>3  Empereur ,  &  de  fe  doner  un  Roi  Catholique  dans  la  perfone 
33  de  l'on  Fils:  Que  l'Empereur  avoit  lui-même  volontairement 
33  approuvé  ce  qu'ils  avoient  fait;  qu'il  avoit  remis  lesOrnemens 
33  Roïaux,  &  qu'il  leur  avoit  recommandé  fon  Fils,enpromètant 
33  de  ne  plus  s'occuper  que  de  fon  propre  falutjj  mais  qu'à  pré- 
as  fent  il  demandoit  la  réparation  d'une  prétendue  injufticc , 
33  dans  l'intention  de  difperfer  leur  armée ,  pour  continuer 
33  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  (î  longtems  :  Que,  pour  le  fatis- 
33  faire,  ils  confentoicnt  d'examiner  actuellement  même  fa 
33  caufe  en  préfence  de  tout  le  Peuple,  afin  que  tous  les  fujets 
33  de  divifion  aiant  été  de  nouveau  difcutés,  oa  rendît  une 

foi  qu'il  nous  avoit  donnée  ^  &  de  nous  réduire  prefque  à  Variicle  de  la  mort  (  a  )  ; 
nous  n'avons  pas  ofc  nous  fier  encore  à  lui  de  manière  à  le  mètre  une  feeonde  fois  à 
portée  de  nous  faire  des  injures  5"  dts  outrages  ,  corne  il  avoit  déjà  fait.  C'c(i 
pourquoi  nous  vous  demandons  &  vous  prions  très  injlamment  de  faire  enfortc  ,  par 
la  crainte  de  Dieu,  pour  l'Iioneur  du  Roiaume  ,  &  pour  votre  propre  gloire^ 
gue  y  par  votre  moien  .^  nous  obtenions  juflice  de  l'injure,  qu''on  nous  a  faite^ 
entre  vos  mains.  De  notre  côté  ,  nous  fomes  difpofés  de  réparer,  par  votre  con- 
feil ,  O  celui  d'' autres  gens  de  bien  qui  ne  nous  haïjjent  pas,  nos  torts,  fait  à 
l'égard  de  notre  Fils ,  fi  nous  l'avons  en  quelque  chofe  offenfé  ,  foit  à  l'égard  de 
toute  autre  perfone  du  Rniaume.  D'ailUws  ,  corne  ,  devant  le  Légat  Apoflolique 
(f  vous  tous  ,  nous  avons  été  prêts  d'obéir  au  Pape  ,  nous  fomes  prêts  de  même  de 
lui  rendre  ,  en  préfence  ,  le  refped  6-  l'obéiffance  qui  lui  font  dus  ,  &  de  régler  , 
autant  qu'il  eft  en  nous  ,  par  votre  confeil  (f  par  celui  «/'Htigiie  ,  Abbé  de  Clu~ 
gni ,  notre  père  fpirituel  ,  &  d'autres  perfones  religieufes  ,  ce  qui  concerne  l'état 
de  l'Eglife  £•  l'honeur  du  Rdiaume.  Corne  donc  nous  fomes  difpofés  à  toutes  ces 
chofes ,  nous  vous  demandons  6"  vous  prions  avec  infiance  ,  pour  l'amour  de  Dieu  , 
pour  l'honeur  du  Roiaume  (f  pour  le  vôtre  ,  de  foUiciter  vivement  notre  Fils ,  pitif- 
que  la  Sentence  indiquée  ci  deffus  ne  lui  laiJJ'e  rien  à  faire  contre  nous  ,  de  ceJJ'er 
de  nous  perfécuter  ,  nous  6r  nos  Fidèles ,  6"  de  nous  laifjér  vivre  en  repos  fi"  en 
paix  ,  afin  que  nous  puifflons  exécuter  tranquillement  ce  que  nous  avons  dit.  S'il 
ne  le  veut  pas  ,  nous  vous  prions  ,  par  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  ,  à  laquelle 
nous  nous  en  rapportons  pour  ce  qui  vous  concerne,  &  pour  ce  qui  regarde  l'honeur 
du  Roiaume  ,  de  n''attaquer  ,  ni  nous  ,  ni  nos  Fidèles ,  parcequ'il  efl  manifcfie  qn^il 
i'efl  ene;af;é  dans  fon  entreprife  ,  non  par  ^èle  pour  la  Loi  de  Dieu  ,  ou  par  affec- 
tion pour  l'Eglife  :  mais  par  avidité  de  régner  en  dépouillant  fon  Père  injujlemcnt. 
Si  vos  remontrances ,  ou  l'intervention  de  qui  que  ce  foit,  ne  peut  rien  obtenir 
de  lui  pour  le  préfent  ;  nous  en  appelions  au  Pontife  Romain  ,  au  Saint-Siège  uni- 
verfel  de  Rome  ,  &  à  l'Eglife. 

(  a  )  Ces  dernières  paroles  font  entendre  (\\f  Henri  III ,  dans  fa  prifon  d'In- 
gelheim,  avait  été  très  aiaîade,  &  fort  mal  fecounr. 
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papes; 

de  préfiimer  qu'il  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît: 
mais  on  ne  peut  pas  l'af- 
furer.  Vers  joSj  ,  il  de- 
vine Archevêque  de  Vien- 
ne, &  Je  fut  j6  ans. 

En  lopgjilfucpréfenr, 
avec  fon  frère  Hugue ,  au 
Concile,  qu'l/riain  //  tint 
a  Nime;  &  leur  fermeté 
fut  caufe  que  ce  Pape , 
quoique  prévenu  ,  n'ofa 
pas  condamner  2/arn ,  E- 
veque  de  Touloufe,  dans 
la  réclamation  qu'il  fai- 
foit  contre  les  Chanoines 
Réguliers  de  Saint-Ser- 
nin  ,  de  la  quatrième  par- 
tie des  oblations  de  leur 
Eglife  ,  qu'ils  lui  refii- 
foient. 

Anfelme  ,  Archevêque 
de  Cantorbery  ,  fe  trou- 
v?.ntàLion,en  109s,  Gui 
l'invita  de  venir  officier  à 
Vienne  le  jour  de  S.  Mau- 
rice. 

En  1 100,  leVape  Paf- 
ehalJI  VenvoiA  Légat  en 
Angleterre  :  mais  le  Roi 
Guillaume  le  Conquérant 
fiant  établi  fagement  qu'- 
il n'en  viendroit  dans  fon 
Roïaume  qu'à  fa  réquifi- 
tion ,  &  qu'on  ne  rece- 
vroit  point  ceux  que  le 
Pape  envoieroit  de  fin 
propre  mouvement,  Hen- 
ri I  ne  permit  pas  à  Gui 
de  faire  aucun  exercice 
de  fa  Légation  :  mais  il  le 
reçut  avec  toutes  les  dif- 
tinftions,  que  méiitoit  un 
Prélat  fon  parent,  lequel 
l'êtoit  en  même  tems  de 
l'Empereur  &  du  Roi  de 
France  j  &  l'Archevêque 
Anfelme  le  lit  OfHcier 
dans  fa  Cathédrale  de 
Cantorber/. 

Dans  l'Art.  à'Alfonfe 
f7.  Roi  de  Léon  &  de 
Caftille,  on  a  vu  pourquoi 
Gui  ht  le  voïaee  de  Ga- 
lice, à  la  fin  de  nos. 

Il  dona,  le  9  de  Mai 
1 1 09  ,  la  bénédiclion  ab- 
batiale à  Pom  de  Mel- 
%ueil,  fucceffeur  à  Clugni 
de  l'Abbé  Hugue. 


PRINCES 

contemporains. 


On  verra  ,   fous   l'an  \ftuli  inft 


fon.  Les  Efcadrons  Hon- 
grois viènenc  auprès  d'Ha- 
liti  pour  le  féliciter  ,  fi-  fe 
joignent  à  l'arrière  garde 
des  Polonois.  Les  Troupes 
d'Halit^  en  font  de  même. 
Le  vifage  de  tous  annon- 
çait Vamitié  :  mais  ils  al- 
laient attaquer  les  Polo- 
nois, dis  quUls  les  auraient 
envelopés.  Boleflas  foup- 
çona  la  fraude  :  mais  feu- 
lement lorfqu'il  ne  pouvait 
s''en  garantir  ,  qu''arec  un 
péril  certain,  ou  qu'avec 
déshuneur.  Corne  donc  il  dé- 
libérait fur  ce  qu'il  avait  à 
faire ,  il  lui  parut  que  le 
mieux  était  d'attaquer  les 
Ruffes  qui  fe  préparaient  à 
combatre.AuJJitàtil  fond  fur 
eux  (f  commence  le  combat. 
Les  fiens  le  fuivent  avec  un 
pareil  courage  ;  &  PASion 
eommençoit  à  lui  devenir  a. 
vantageufcylorfque  d'un  au- 
tre coté  un  Palatin,  enpre- 
nant  la  fuite  ,  er.fcigne  au 
plus  grand  nombre  à  ne  pas 
rougir  d'en  faire  autant: 
Il  n'en  refloit  avec  Eoleflas 
que  très  peu  ,  las  &  bleffés; 
les  Rujfes  avaient  l'avan- 
tage ,  déjà  le  cheval  du 
Prince  fuccomboit  a  la  fa- 
tigue ,  il  touchait  aux  plus 
fàcheufes  extrémités  ,  lorf- 
qu'un  fimple  Soldat  ,  lui 
préfentant  un  autre  cheval, 
lui  perfuade  de  fe  réferver, 
par  une promte  fuite  ,  pour 
une  meilleure  fortune.  Ce 
Soldat  fut  enfuite  récom- 
penfé  par  de  grands  ho- 
neurs.  Une  peau  de  Lièvre, 
une  Q^uenouille  &  un  Fu- 
feau  ,  portés  de  la  part  du 
Prince  au  Palatin  ,  le  for- 
cèrent à  fe  pendre  de  hon- 
te,Le  Prince  lui-même  fup- 
porta  fa  défaite  avec  tant 
d'impatience  ,  que  ,fuiani 
la  vue  des  homes  ,  O  fe  te- 
nant renfermé  dans  fon  Pa- 
lais ,  il  fe  laiffa  eonfumer 
par  un  chagrin,  qui  fut  tou- 
jours le  même.  Par  une  in- 
juflice    ajfés    commune  de 

Il'efprit  humain  ,  Vimpref- 
fion  douloureufe  d'une 
ftuli  infortune  efface  dam 


SA    VANS 
»    Illuf.res. 


5>  n^eji  pas  jointe  à  Jéfcs- 

'»  Chrilî  par   un    mariage 

»  légitime  ».  Le  Pape  dit 

enfuite  au   Roi  ,  ti  Qu'il 

5)  entend   bien    que   l'E- 

»  poux  de  l'Eglife  eft  l'E- 

5»  véque;&  qu'il  voit  com- 

5)  bien  il  eft  dangereux  & 

>»  honteux  que  "la  Mère 

>)  i'oic  Ibuillée  d'adultère 

1)  par  fcs  Enfans:  Q_ue  , 

1»  s'il  eft  Fils  de  l'Eglife, 

>>  ce  qii'eft  tout  Chrétien 

.»  Catholique,  il  doitper- 

;i»  mètre   à   fa    Àîère'  de 

^  ■»  contracter  un  mariage 

»  légitime  ,  afin  que  l'E- 

î»  glife  foit  unie  avec  un 

I  »  Epoux    légitime  ,   non 

j5»  par  l'Home,  mais  par 

)>  Jéfus-Chrifl  Dieu  &  Ho- 

I»  me  :  QL'e  c'eft  Dieu  , 

j  »  qui  choi/it  les  Evêques 

|i»  élus  canoniquementî». 

I  Pafchal  appuie  cette  pro- 
Iporition  d'un  paifage  de 
j  S.  Paul  qui  peut  bienprou- 
iver  que  les  Miniftres  de 

l'Eglife  font  le  choix  de 
I  Dieu  :  nvais  qui  n'a  point 
de  trait  à  leur  élec^'on;  & 
par  un  paif.ige  de  S.  Am- 
troife  ,  qui  n'ell  que  fa 
propofuion  même  plus 
détail.'ée.  Il  y  ;"oint  un  pa.f, 
fage  d'un  Preaume,qui, 
pris  dans  fon  véritable 
fens,  doit  s'entendre  de 
l'établiifement  des  Prin- 
ces de  la  Terre  ,  &  non 
de  celui  des  premiers  Mi- 
niftres de  la  Religion,  n 
appeile  enfuite  à  (on  fe- 
cours  des  Loix  de/a/?/- 
nien  qui  tixeut  ia  part  que 
je  Peuple  doit  avoir  à 
l'eleftion  dos  Evêques  : 
(c  mais  qui  :e  dit  pas  que 
'»  les  Princes  Seier.eurs 
>»  Suzerains  des  Terres 
»  pofsèdées  par  les  Eve- 
■»  qties  ,  n'ont  pas  droit 
)»  de  les  en  invsftir  corne 
»  leurs  ValTauxj).  Une  au- 
tre Loi  de  Juflinien  porte 

II  que  l'Evêque  ne  doit 
upoint  aller  trouver  l'Em- 
»  pereur ,  ni  l'Empereur 
1»  le  recevoir,fans  des  Lè- 
>»  très  de  fon  Métropoli- 
»  tain  5).    Sur   c«cce    Loi 
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M  (-{Talc  juftice  au  Père  8:  au  Fils,  &  que  l'Eglife  &  le  Roïau- 
"  me piiilent enfin  c:re  alif-crmis  dans  un  état  de  tranquillité". 
L'Empereur  eft  peu  fatistait  d'une  Réponfe,  on  les  chofes  &  les 
cxprefTions  dévoient  également  l'offenfer.  Les  Princes ,  qui  l'ac- 
compagnoient ,  &  Ces  Troupes  en  témoignent  leur  méconten- 
tement à  ceux  qui  l'avoient  apportée  (i).  Il  fe  contente,  pour 
toute  réplique ,  de  demander ,  "  Qu'on  raète  les  armes  bas  à 
33  l'heure  même,  &  que  l'on  indique  une  Diète  où  l'on  puille 
53  tout  examiner  33.  Le  Roi  lève  alors  le  Siège  de  Cologne,  donc 
il  ravage  tout  le  Territoire;  &  ,  fe  difpofant  à  pafler  dans  la 
Piaflc-Lorraine,  il  envoie  de  nouveaux  Députés  à  fon  Père  «le 
33  foinmer  de  venir  à  fa  rencontre  à  Aix-la-Chapelle,  pour  y 
33  convenir  des  conditions  de  la  paix;  &  ,  s'il  le  refufe ,  lui  dé- 
33  clarer  la  continuation  de  la  guerre  33.  L'Empereur  cependant, 
fécondé  par  le  Duc  Henri ,  travaille  à  grolTir  fcs  troupes:  mais 
fes  projets  Se  fes  difpofitions  dévoient  refter  fans  effet.  Ses 
violens  chagrins  Se  fes  fatigues  continuelles  avoient  pris  fur 
{on  tempérament.  Il  tombe  malade ,  £<:  ne  l'eft  que  peu  de  jours. 
Lui-même  fcnt  qu'il  ne  doit  pas  en  réchapper.  Il  fait  une  con- 
feffion  publique  de  tous  fes  péchés  ,  fans  omètic  ceux ,  que  fes 
Ennemis  lui  reprochoient  en  les  grorfiffant,  &  dont  il  témoi- 
gne un  repentir  chrétien.  Il  pardone  à  fon  Fils, auquel  il  en- 
voie avec  fon  Anneau,  l'Epée  &  la  Courone  Roïale  qu'il  avoit 

(  I  )  VAbbi  d'Vrfptrg  rapporte  cette  Réponfe  au  même  endroit;  &  la  voici 
traduite  aiifli  littéralement  qu'il  eft  poflible.  Aprh  une  divifion  invéiéréc&  d'en- 
viron 40  ans  5  laquelle  a  prefque  aboli  .^  dans  l'Empire  Romain  ,  les  Loix  divines 
&  humaines  ;  &  par  des  morts  de  toutes  fortes  ^  par  des  facriUges  ,  des  parjures  , 


rrc  Ewptreur  ,  w  juit  t,ii(n^  i*  un  jt\ui  ^aifiuttiiue  ,  ften  que  jorti  ae  ion  lantr. 
Lui-même  ,  votant  la  fin  dz  fon  Rigne  dans  le  commencement  de  celui  de  fon  Fils  , 
a  paru  l'appiouver  de  plein  gré:  mais  très,  fort  malgré  lui,  corne  fes  Litres  le  prou- 
vent ;  il  a  rendu  les  Orncmens  Roiaux  ;  commis  ,  en  pleurant ,  a  notre  foi  fon  Fils 
&  le  Roiaume  ;  promis  de  ne  prendre  à  l'avenir  aucune  marque  de  Roiauté ,  &  de 
_.  _;..,   r „.,>,..  r^i,,.  .1.  /•„..  ^„,,    Mais  voici  que,  retournant  à  fes  ancièncs 


(a)  Par  ces  mots  à''obéiJfance  à  la  Foi  Apoflolique  ^  \es  Princes  font  entendre 
aflës  clairement  qu'ils  n'avoienc  dépofc  l'Empereur,  que  pour  obéir  au  Pape. 
Jl  eft  donc  bien  difficile  de  s'empécJi«r  d'accufcr  Pafehal  II  d'avoir  aiis  la 
main  à  cette  œuvre  d'iniquité. 
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1 1 1  2  ,  avec  quelle  indif. 
crétion  de  léle  il  le  com- 
porca  dans  PAfFaii-e  des 
Invellitures  à  l'egai-d  de 
l'Empereur  Henri  y,  que 
les  liens  de  parenté  dé- 
voient l'engager  A  ména- 
ger ,  pour  le  rendre  Mé 
diaceur  entre  ce  Prince  & 
la  Coi:r  de  Rome. 

En  I  I  17  ,  il  rit  bâtir, 
dans  fon  DioccCe ,  à  fes 
dépens  ,  le  Monaftcre  de 
Eoneval,le  lerquel'Or- 
dre  de  Ci  eaux  ait  eu  dans 
le  Daufiné.  Plufieurs  Sei 
gneurs  concoiirurenc  àdo- 
ter  ce  nouveau  Moiiaftére. 
Des  Ecrivi".ins  du  tems  , 
entre  autres  l'Abbé  Suger 
&  Pierre  le  Vénérable,  di- 
fent  qu'égah-nient  hono- 
ré des  Petits  ,  des  Grands 
&  des  Souverains  ,  Gui  fe 
rendit  reconiuiandable 
par  la  pureté  de  ùs 
mœurs  ,  par  fbn  zèle  & 
par  fa  fermeté. 

Je  ne  veux  rien  ôter  an 
mérite  d'un  Prélat,  que  le 
Sainc-Siége  regarda  corne 
fon  unique  relfource:  mais 
la  vérité  de  THiftoire  m'- 
oblige de  dire  qu'il  eut 
avec  S.  Hi'gue  ,  Evéque  de 
Grenoble  ,  au  fujet  de  1'- 
Archidiaconè  de  Salmo- 
riac  ,  un  procès  injufte, 
donï  on  peut  voir  le  dé- 
tail ,  avec  toutes  les  Piè- 
ces qui  le  concernent, 
dans  la  Vie  d'Urbain  II 
par  D.Thierri  Ruinart.Cct 
Archiiiiaconè  dépendoit 
aiicièncment  de  l'Eglife 
de  Gienoble.  Gui  préten- 
dit qu'il  appartenoit  A  la 
ficne  &  s'en  empara  de 
force.  Hugue  en  porta  fes 
plaintes  au  Saint-Siège  ; 
fr:  plufieurs  Conciles  or- 
doncrenc  la  relHnition  de 
cet  Archidiaconé.  Gui , 
fans  jamais  avoir  pu  prou- 
ver le  droit  de  fon  Eglife, 
ne  leflitua  point  ;&,  pour 
terminer  cette  Affaire 
fcandalcufe,  il  fihu  que 
Pafchal  //,  étant  en  Fran- 
ce en  I IC7  ,  ordon.u  le 
partage  du  Territoiie  de 
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la  mémoire  toutes  lesprof- 
pérités. 

Le  chagiin  de  Bolcjlas 
devine  une  maladie  de 
langueur,  dont  il  mou- 
rut au  bout  d'un  an. 

11  eft  parlé  ,  dans  ce 
qu'on  vient  de  lire ,  d'une 
Femme  de  ce  Prince.  Il 
en  eut  certainement  deux, 
i5c  peuc-ctre  trois.  Zbisla- 
wa  ,  Adléide  ,  c'eft  à  di- 
re Adélaïde,  (i  Agnès. 

Zhislawa  ,  mère  d'C- 
ladiflds  IV,  de  Boleflas 
IV  ,  de  MiéciJIaw  III, 
fucceifeursjl'un  après  l'au- 
tre ,  de  leur  Père ,  6c  d'- 
Hcnri  ,  Ducde  Sendomir, 
qui  fut  tué  dans  une  Ba- 
taille en  1 1  67  ,  fut  ma- 
riée en  1 10;  ,  &  mourut 
en  I IC8.  Elle  ëtoit  fille 
de  Swentopolck  ,  Duc  de 
Kiovie ,  &  coufine  iffue 
de  germain  de  Bolcjlas. 
Il  fâlut  une  difpenfe  du 
Pape  pour  ce  mariage. 

Adléide  ell  celle  dont 
Pajlorius  a  parlé  fa.is  la 
nomer.  Tous  les  Hifto- 
riens  Polonois  la  difent 
Sœur  de  l'Empereur  Hen- 
ri IV:  mais  je-  ne  l'ai  vue 
dans  aucune  lifte  des  En- 
fans  de  l'Empereur  Hen. 
ri  III.  Elle  fut  mariée  en 
1 1 10.  Je  n'ai  point  trou- 
vé l'année  de  <a  mort. 
Ses  Enfans  furent  Cafimir, 
Duc  de  Pologne,  après  fes 
Fràres;Sw«nify7iHf  j,  fem- 
me de  Zwentibold  ,  Duc 
dePomèranie;&  une  autre 
Fille  ,  donc  le  nom  s'eit 
perdu,  laquelle  fut  fem- 
me de  Coloman  ,  Dac  d'- 
Halitz. 

Il  n'eft  pas  fur  qa'' Agnès, 
ait  été ,  corne  on  le  dit , 
a  troifîèmc  Femme  de 
Boleîlas.  On  la  fait  Fille 
de  Liuipold  ,  ou  Léopold 
IV,  Marquis  d'Autriche  ; 
&  l'on  marque  fa  mort 
en   I  i4f. 

Ce  que  Boleflas  avoit 
foufferc  de  fon  Frère  Zbi- 
gnét  ,  ne  lui  fit  pas  con- 
cevoir qoe  c'ctolt  ruiner 
la  Pologne,  que  J'en  faire 


qui  n'avoit  pour  but  que 
d'obliger  les  Evoques  à  la 
réfidence  ,  &  d'épargner 
à  l'Empereur  l'iraportuni- 
té  d'en  être  continuelle- 
ment aîTaiUi ,  Pafchal  s'é- 
crie avec  contiance  :  Et 
celui  que  vous  ne  dévés  pas 
admèlre  dans  \otre  Cour  , 
fans  des  Lètres  de  fon  Mé- 
tropolitain, vous  voulés  , 
ô  Roi,l'éiahlir  Prince  dans 
l'Eglife.  Certe  il  efl  monf- 
trueux  qu'il  faille  que  le 
Fils  engendre  le  Pire  ,  6- 
que  l'Home  crée  Dieu.  Le 
Pape  ajoute  ,  <c  Q.u'il  eft 
»  manifefte  que  les  Prê- 
■>>  très  font  ai-'peilés  Dieux 
it  dans  l'Ecriture,  conie 
j»  étant  les  Vicaires  de 
5>  Dieu  :  Q.ue  c'eft  pour 
u  cela  qu'on  dit  que  l'Em- 
î>  pereur  Confiantin  de 
j>  fainte  Mémoire.ne  vou- 
ti  lut  point  juger  les  cau- 
1)  fes  des  Evéques  1'.  Voi- 
la pourquoi,  continue-t-il, 
la  Sainte  Eglife  Romaine 
&  Apofîolique  ,  s^efl  oppo- 
fce  vivement  par  nos  prlài- 
ceffeurs  a  l'ufurpation  des 
Rois  &  à  t'dbcminableln~ 
vefliture;  O ,quoiqu' elle  ait 
fouffert  de  la  part  des  Ti- 
rans  de  très  grandes  per- 
fécutions  ,  elle  n'a  pas  cefje 
de  s'y  oppofer  jufqu''à  no- 
tre tems.  Or  nous  eff irons 
dans  le  Seigneur  que  Pier- 
re ,  le  Prince  de  l'Eglife 
&  le  premier  des  Evéques, 
ne  perdra  point  dans  notre 
perfonc  la  force  de  fon  cou- 
rage. Il  trouve  enfuite 
dans  les  deux  partages  de 
S.  Paul  &  de  S.  Pierre  fur 
l'obéilTance  due,  tant  aux 
Souverains  qu'A  leurs  Mi- 
nillres  ,  quel  ell  l'OtfiCO 
desRoisdansl'Eglire,quoi- 
que  ces  palfages  ne  parlene 
que  de  la  deliination  ge- 
né.alc  des  Puilfances  Sé- 
culières. Et  tout  de  fuite  j 
corne  s'il  eût  inconterta- 
blement  prouvé  que  les 
InvelUtures  ctoient  un  at- 
tentat contre  la  Religion, 
il  dit:  Sur  tout  cc/<i,^u'i/  /:« 
fe    glijfe    point  ,    ô  Roi 
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gardées.  Il  reçoit,  d'une  manière  édifiante,  les  derniers  Sacre- 
mens ,  qui  lui  font  adminiftrés  par  l'Evcque  de  Liège;  &  meuir 
le  lo  d'Août ,  âgé  de  î6  ans,  pleuré  de  ceux  qui  n'avoienr  point 
pris  part  à  l'attentat  de  fon  Fils ,  ^  regrèté  des  Pauvres ,  pour 
lefquels  il  avoir  toujours  prodigué  fes  tréfors ,  en  leur  rendant 
d'ailleurs ,  corne  à  fes  Frères ,  tous  les  pieux  fervices  que  la 
Religion  met  au  rang  des  bones  ctuvres.  Quoiqu'il  fe  livrât 
fans  cefTe  à  l'emportement  des  Paffions  ,  il  aimoit  au  fonds  la 
jufticej  &  prenoit  foin  de  la  faire  adminiftrer  exadement. 
Pieux ,  à  la  manière  qu'on  l'êtoit  alors ,  il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  Eglifes  ,  que  Rome  l'accufoit  de  ravager.  Il  bâtit  à  Spire 
un  magnifique  Monaftère,  qu'il  enrichit;  &,  lorfque  fon  Fils 
le  chafta  du  Trône  ,  on  en  élevoit ,  à  fes  dépens,  à  Maience  , 
un  qui  ne  devoit  pas  le  céder  au  premier.  Avec  moins  d'habi- 
leté que  de  courage ,  il  fut ,  &  par  fon  propre  goût ,  &  parce- 
qu'on  l'y  força,  le  Prince  le  plus  belliqueux  de  fon  fiècle.  On 
apprend  de  diverfes  Chroniques  ,  qu'il  combatit  foixante-&- 
lîx  fois  en  bataille  rangée  ;  l'emportant  en  ce  point  fur  le  cé- 
Uhtt  Marce//us ,  &iÇm  Jule-Céfar,  dont  le  premier  livra  trente 
batailles,  ou  combats  ,  &  le  fécond  cinquante-deux.  Au  refte, 
les  Ecrivains  de  fon  tems ,  qui  dcvroient  nous  guider  à  bien 
juger  de  lui,  livrés  tous  à  des  Partis,  ont  mis  tant  de  pafllon 
dans  le  bien,  ou  le  mal  qu'ils  en  ont  dit,  qu'on  ne  pouroit  par- 
venir, que  par  une  difcuffion  immenfe,  à  porter  de  fon  carac- 
tère un  jugement,  qui  fût  inattaquable.  Contentons-nous  de 
dire  qu'avec  des  vices  &  des  vertus ,  il  fut  très  malheureux 
d'avoir  eu  de  fon  tems  un  Cardinal  Hildebrand ,  un  Pape 

vérité  ,  par  fes  ratfonemens  ordinaires  ,  il  tâche  it  difperfer  et  Camp  du  Seigneur  , 
de  défarmer  cette  Armée  de  Jèfus-Chrift  ;  &  Von  voit  clairement  que  fon  defj'ein 
tfl  ^  par  lui-mime  ,  efpèce /ingulière  d'jnimal  fduvage  (i)  ,  &  par  ces  Renards  ^ 
l'efi  à  dire  ces  Homes  corrompus  ,  qui  font  attachés  à  lui  ,  de  ronger  &  de  ruiner 
vne  féconde  fois  la  vigne  du  Seigneur,  qui  vient,  quoique  tard -^  de  commencer 
à  fleurir  j  &  par  Us  facriléges  des  l'rccres  de  Bélial  ,  de  la  mètre  de  rechef  fous 
Vanatkéme  i  (f  mime  ,  ce  qui  fait  horreur  à  dire,  de  crucifier  une  féconde  fois 
dans  les  cKurs  de  tous  ,  Jéfus-Chiill ,  qui  commence  à  reffuf citer  dans  l'EgUfe. 
Ainfi ,  pour  que  le  même  Seigneur  {  c  )  n'ait  aucune  occafion  de  ft plaindre  de  nous  , 
il  plaît  ,  tant  au  Roi  ,  qu^à  tous  les  Princes  du  Roiaume  ,  &  menu  à  toute  l'Ar- 
mée  Orthodoxe  ,  qu'avec  toutes  les  firetés  qu'il  voudra  prendre  ,  il  viene  ,  dans  le 
lieu  qui  lui  plaira  le  plus  ,  dcfcndre  fa  cauft  ,  en  préfence  de  ce  Sénat  {d\  6"  de 
tout  le  Peuple,  recevoir  juflice  ■,  6'  la  rendre  lui-même,  afin  qu'après  avoir  dif- 
euti  toutes  les  eaufes  des  divifions  depuis  la  naifjance  du  Schifme  ,  corne  fi  Von 
n'avait  encore  rien  décidé  fur  ce  fujet ,  on  puijje  rendre  juflice  ,  tant  au  Fils  ,  qu'iu 
Père  ,  &  qu'après  de  longues  remifes  ,  toutes  difputes  étant  à  prèfcnt  mime  finici  , 
Vétat  de  l'Eglife  &  du  Roiaume  ccffe  dUtrc  chancelant. 

(fc)  Per  fe  (ingularem  ulique  feram.  (  e]  Idem  Senior^ 

(rf)  Les  Princes  f  qui  fe  trouvoieiic  dans  l'Atmée  du  jeune  Hinri, 
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Salnioriac  entre  les  deux 
E^lifes  de  Vienne  &  de 
Grenoble.  L'accord  fe  fie 
à  Lion ,  le  29  de  Janvier , 
en  prèfence  du  Cardmal- 
Evéque  d'Aibane  ,  5c  des 
Evoques  de  Plaifance  ,  du 
Tui ,  de  Viviers  ,  de  Ge- 
nève ,  de  Valence  &  de 
Mauriène  ;  &  fut  conrir- 
mé  par  une  Bulle  de  Paf- 
chal  du  1  d'Août  de  la 
même  année. 

Gèlafe  II,  avant  de  mou- 
rir ,  dit  Muratorl,  T,  VI  , 
p.  îyS  ,  fit  venir  le  petit 
nombre  de  Cardinaux  qu'- 
il avait  à  fa  fuite  i  6"  vou- 
lut déjigner  pour  fon  fuc- 
eejfeur  Otcon  ,  Evéquc  de 
P alejlrine  :  mais  eelui-ti, 
s'en  excufant  fur  fa  propre 
foibleffe  ,  &  fur  It  befoin 
d'épaules  plus  fortes  que 
les  fiines ,  pour  porter  le 
poids  de  l'Èglife  perfécu- 
tée,eonfeilla  de  choifir  bien 
plufiùt  Gui,  Archevêque  de 
yienne.  En  effet ,  il  fut 
invité  de  venir  à  Clu'ni  ; 
ou ,  pour  mieux  dire  ,  le 
Pape  Gèlafe,  en  partant 
de  Vienne  ,  l^avoit  char- 
gé de  le  venir  trouver  dans 
te  Monafîère,  Il  en  apprit 
la  mort  en  chemin;  O  néan- 
moins il  continua  fa  route 

jufqu''à  Clugni 

....  Les  fix  Cardinaux  s 
étant  donc  ajfemblés  avec 
les  Romains  ,  venus  pour 
accompagner  le  feu  Pape  , 
élurent  unanimement  Pape 
l'Archevêque  Gui ,  nomé 
ei-deffus ,  bien  qu'il  fit 
beaucoup  de  réfifianee, fait 
farcequ'il  ne  fe  croioit  pas 
digne  d'une  fi  grande  Di- 
gnité ffcnt .,  corne  piufîeurs 
fe  l'imaginaient ,  parce- 
qu'il  eraigiioit  qu'une  pa- 
reille éleflion  ne  fut  pai 
approuvée  des  Cardinaux 
Teflis  à  Rome.  Cette  élec- 
tion fe  fit  le  1  de  Février, 
fuivant  le  calcul  du  P.  Pa- 
gi.  Le  nouveau  Pape  paffa 
fur  le  champ  à  Lion  ,  oit 
l'Archevêque  Humbald  , 
tonfentant  a  Véleclion  ,  le 
TUonnut  pour  Pape  lé^iti- 
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diverfes  Principautés  in- 
dépendantes. Il  partagea 
fes  Etats  entre  quatre  de 
Tes  Fils,  en  ordonant  que 
l'autorité  fupréme  rèfide- 
roit  dans  la  perfone  de 
l'ainé.  Uladiftas  eut  les 
Provinces  de  Cracovie,  de 
SiradiCfSi  de  Z.cncic/,avec 
la  Siléfie  &  la  Poméranie  ; 
Boleflas  le  Crépu  ,  la  Ma- 
\ovie  ,  la  Cujavie  ,  &  les 
Terres  de  Dobr\in  &  de 
Culm.  Misfeiflaw  ,  dit  le 
Vieux.,  \a.Pofnanie ,  Scies 
Diih-icls  de  Gnefne  &  de 
Califch  ;  Henri  ,  les  Pro- 
vinces de  Sendomir  &  de 
Lublin.  Boleflas  ne  lailfa 
rien  à  fon  cinquicnae  fils 
Cafimir  ;  &  l'on  en  ignore 
la  raifon. 


ROISdeDANEMARCK. 
CANUT    II, 

dit 
LE    GRAND, 

depuis    loif  ,  meurt  en 

1056. 

CANUT    III, 


HARDI-CANUT, 

lils  de  Canut  le  Grand  & 
i'Emme  de  Normandie  , 
veuve  (VEthelred  II ,  Roi 
d'Angleterre  ,  au  lieu  de 
fuccèder  à  ce  Roiaurae  , 
corne  il  étoit  arrêté  par  le 
Contrat  de  Mariage  de 
fon  Père  &  de  fa  Mère  , 
fuccède  au  Roiaunie  de 
Danemarck  ,  en  10  jC; 
remplace  fon  frère  Ha- 
rald  1  à  celui  d'Angleter- 
re en  1059  ,  &  meure  en 
1041. 

Voies  aux  Art.  de  Ca- 
nut dit  le  Grand,  T.  II, 
PP-  8  S  7-9  î  ,  col.  ;  ,  & 
d'Haraid  I,  dit  Pied-dc- 
Lièvre,  pp.  69-77,  &  de 
Canut  II ,  dit  Hardi  •  Ca- 
nut ,  pp.  77-S  I  ,  col.  J  , 
cornent  ce  Prince  devint 
Roi   de    Danemarck  ,    & 

ce  qui   le  concerne  co- 
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dans  votre  efprit  aucune 
perfuafion  de  quoi  que  ce 
fait  de  profane  ,  corne  fi 
nous  voulions  diminuer  en 
quelque  chofe  votre  puif- 
fance ,  &  nous  attribuer 
dans  la  promotion  des  Eve- 
ques  quelque  chofe  déplus 
que  ce  qui  nous  appariient. 
Si , pour  Vamour  de  Dieu  , 
vous  vous  défifléi  de  ce  qui 
manifeflement  efl  contre 
Dieu-^d-e  ce  que  vous  ne  pou 
véspas  exercer  félon  DieUy 
&  de  ce  que  nous  ne  pou- 
vons vous  accorder  qu^au 
préjudice  de  votre  falut  (t 
du  notre  :  nous  accorderons 
déformais,autar.t  que  Dieu 
nous  le  p:rm:tra  ,  tous  te 
que  vous  nous  demanderés; 
or  nous  n''en  aurons  que  plus 
d''incV.nation  aproeurer  vo- 
tre honeur  &  votre  éléva- 
tion. Ne  croies  pas  que, fi. 
vous  renonces  à  cette  ufur- 
patien  profane,  votre  puif- 
fance  en  fera  moins  tien 
appuiie.  Au  contraire  vous 
règncrés  avec  plus  de  vi- 
gueur ,  plus  de  fur  ce  ,  plus 
d'honeur  ,  lorfque  l'auto. 
rite  divine  régnera  dans  vo- 
tre Roiaume. Alors  ,  aiant 
obtenu  plus  furcment  notre 
amitié  (f  notre  familiarité, 
vous  vous  réjouirés  d'avoir 
votre  Roiaume  en  fureté, 
fous  la  proteHion  des 
Saints  Apôtres  ;  &  nous  ne 
pourons  point  nous  refufer 
a  vos  demandes  ,  lorfque 
nous  les  (aurons  favorifées 
de  Dieu.  L'Abbé  Fleuri  , 
Liv.  6f  ,  N.  XIV,  après 
avoir  fait  de  cette  Litre 
alTés  longue  un  Extrait  af- 
fès  court  :  mais  qui  pour- 
tant en  contient  l'elfen- 
tiel  ,  dit  :  Le  Pape  avait 
raifon  de  vouloir  mainte- 
nir la  liberté  des  EleHions  : 
mais  prefque  tous  les  rai- 
fonemcr.s  d-  cette  Lcne 
portent  à  faux,  roulant  fur 
des  Equivoques.  Les  Prin- 
ces ,  en  donar.t  l'Inveflitu- 
re,(uppofoient  toujours  une 
éleC.ion  canonique.  Nous  en 
jzvcns  vu  cent  exemples  , 
fartieulièrcnent  de  l'tH- 
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Grégoire  VII.  Il  fut  enterré  dans,  un  Monallère  de  Liège 
par  l'Evcque,  fa  créature  &  Ton  ami  :  mais  cet  Evcquc  ,  que 
les  circonflances  obligèrent  de  fe  réconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  ,  &  ie  jeune  Roi ,  ne  fut  abfous  des  Cenfures  &  reçu  par 
les  Légats  à  la  communion  de  l'Eglife  Romaine,  qu'à  condi- 
tion d'exhumer  le  Corps  de  l'Empereur.  On  le  mit  dans  un 
cercueil  de  pierre;  &,,  quelque  tems  après,  on  le  porta,  du 
confentement  de  fon  Fils,  à  Spire,  où,  pendant  cinq  ans,  il 
ixlb  hors  de  l'Eglife.  Sa  mort  fut  un  véritable  triomphe  panr 
le  jeune  Henri ,  qui  fe  vit  par-là  tranquille  pofitiTcur  du  Trône; 
&  pour  la  Cour  de  Rome ,  qui  fe  flata,  niais  en  vain,  de  ne 
plus  rencontrer  d'obftacles  à  fes  entreprifcs  (i).  Les  troubles", 
dont  les  entrcprii^s  de  la  Cour  de  Rome  agitèrent  le  règne 
êi  Henri  ///,  furent  caufe  que  beaucoup  de  Villes  de  Lom- 
bardie  &  de  Tofcane  fc  mirent  en  liberté.  C'ell  fur  quoi  nous 
ferons  plus  bas  inftruits  d'avantage  par  Muratori. 

(  I  )  VAbbé  d'Urfperg ,  après  avoir  dit  que  la  nouvelle  de  la  mort  A^Henri  III 
f;iivit  de  près  le  retour  des  derniers, Détiuccs  de  ("on  Fils,  ajoute  :  On  ne.  peut 
dire  cependant  qu'avtc  peine  qu'un  Prince  d''un  fi  ^'rand  nom  ,  d'une  fi  grande 
dignité  ,  d'un  fi  grand  courage  ,  qui  ,  fat  faut  profejjion  du  Chrifiianifme  ,  avait  fi 
longtenti  gouverne  le  monde  ,  ne  mdriia  pas  qu^ ,  parmi  tant  de  Chrétiens  ,  un  fsul 
répandît  pour  lui  des  larmes  de  compajjion  ou  de  piété  ,  corne  on  en  eût  verfé  pour 
.  tout  Pauvre  qui  ferait  mort.  Au  contraire  il  remplit  des  tranfports  d'une  joie  infi- 
nie &  pafj'ant  toutes  les  bornes ,  Us  cœurs  &  les  bouches  des  Chrétiens  de  ces 
pais  &  de  partout  ailleurs.  Ifracl  ne  chanta  pas  plus  haut  les  louanges  du  i^ei- 
gncur ,  en  votant  Pharaon  fubmcrgé.  Rome  n'applaudit  jamais  par   un  triomphe 

■plus  augufte  ,  Oftavien  ,    ou  tout    autre   Empereur Telle  fut  la  fin  , 

telle  fut  la  mort ,  telle  fut  la  dernière  deflinée  li'Kenri  I V^  (  HI*^  )  du  nom  ,  que 
les  fiens  appelloient  Empereur  des  Romains:  mais  que  les  Catholiques  ,  e'c/î  à 
(lire  tous  ceux  qui ,  fuivant  la  Loi  Chreiiine  ,  confervoient  la  fidélité  &  Pobéifjance 
dues  à  5.  Pierre  &  à  l'es  Succejfeurs ,  nomoient  avec  raifon  Archi^iirare ,  Héré- 
fiarque  ,  Apoftat  &  Perfccuteur  ,  encore  plus  des  h.w\cs  que  des  Corps.  On  lui 
reprochait  en  effet  de  ne  s'être  pas  contenté  des  crimes  naturels  C-  connus:  mais 
d'en  avoir  imaginé  de  nouveaux  dont  aucun  fiicle  n'avait  entendu, parler  ,  é"  , 
par-là,  quelques-uns  d'incroiables.  Si  quelqu''un  ,  au  gré  de  ceux  qui  penfene 
qu'on  doit  configiier  dans  l'Hi/loire  toutes  les  allions  bancs.,  ou  mauvaifes  ,  des 
Empereurs  ,  veut  les  écrire  ,  nous  lui  cédons  la  place  d'autant  plus  volontiers  ,  que 
nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'y  en  ait  plufieurs  qui  méritent  qu'on  Us  oublie  ,  plu/Ht 
que  d'en  conferver  la  mémoire.  Nous  pourions  prouver  ^  par  le  témoignage  d'un 
grand  nombre  de  perfones  de  notre  tems  .,  qu'aucun  autre  ,  p'ar  fa  naijfance  ,  par 
fon  efprit ,  par  fon  courage  ,  par  fan  intrépidité  ,  par  fa  taille  même  Cr  par  toute 
l'élégance  de  fa  pcrfone  ,  n'aw oit  paru  plus  propre  a  porter  la  Courone  Impériale^ 
fi  le  choc  des  vices  n'eût  vas  fait  .^  en  lui,  dégénérer  &  fuccouiber  VHome  inté- 
rieur. Au  refte  corne  il  y  a  beaucoup  de  gens  ,  couflitucs  même  en  dignité ,  qui 
jnéritent  des  reproches  pour  avoir  eu  part  à  ce  que  ce  Prince  a  fait ,  '/  efl  une 
feule  chofe  que  nous  avons  à  leur  eoiifeiUer  ,  quoiqu'en  tremblant.  (Qu'ils  faffent 
leur  profit  de  fa  eondainnation  ,  qu'ils  foicnt  moins  attentifs  à  la  fleur  ,  qu'à  la. 
femence  de  Vhoneur  qu'ils  ont  acquis  ;  if  qu'ils  fe  perfuadcnt  qu'il  Leur  efl  plus 
avantageux  de  déraciner  ces  mauvaifes  plantations ,  que  d'en  recueillir  ,  dans  lu 
fuite,  ie  fruit  de  la  mort  ittrttctU!  C'tfi  un  txds  de  folie  ,  de  vouloir  guérir  une 
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me  ,  &  lui  f.t  la  koneurs 
qu'il  lui  devait  à  ce  litre. 
Ilfe  rendit  enfui  te  à  Vien- 
ne ,  oà  W  Dimanche  de  Ix 
Quinquagéjtmc  ,c'ejlà  di- 
re ,  le  y  de  Février  ,  il  fut 
confacré  (  intronifë  i-yî  Von 
s'en  rapporte  autcmvigna- 
gede  rHilloire  du  MonaC- 
tcie  de  Veielai ,  &  prit  le 
nom  de  Calixte  II.  En  con- 
féquence  il  doit  y  avoir 
faute  dam  le  Texte  de 
randiilf  de  Tife,  où  /'on 
lit  :  Le  Siège  vaqua  XV 
jours.  Il  y  faudroit  écrire 
Xli  jours.  On  trouve  fou- 
vent  le  nombre  II  changé 
en  y  par  l'inattention  des 
Copijles.  Mais  je  dois  a- 
venir  qu'après  l'éleflion , 
les  Cardinaux  ne  tardèrent 
pas  d'er.  faire  parc  au  Sa- 
cré Collège  refié  à  Rome. 
rieire  ,  Evcque  de  Porto, 
T'icaire  du  Siège ,  en  aiant 
informe  Us  autres  Cardi- 
naux ,  le  Clergé  &  la  No- 
bleffe  de  Rome  ,  tous 
par  les  foins  de  Pierre  de 
Lé'iii ,  dont  le  Fils  Pierre, 
Diacre-Cardinal^  était  en 
France  ,  douèrent  leur  con- 
fcntement  ,  &  reconnurent 
Calixte  II  pour  Pape. Nous 
fomes  certains  par  fa  Vie, 
ç;i'a  compofée  Pandulf  de 
Pile  que  je  viens  de  citer, 
Ecr'.;ain  plus  digne  de  foi 
fur  ceci  qu'aucun  autre  , 
que  ce  Pape  ne  fut  confa- 
tré  fincronifél,  que  lors- 
que les  Couners  ,  revenus 
de  Rome,  contirmèrenc 
fon  élection  canonique- 
ment  &  fuivancle  droit, 
de  vive  voix  &  par  des 
Lccies.  Alors  le  Pape  fur, 
au  nom  de  Dieu  ,  foleni- 
nellement  confacré  (  in- 
tronifé)  par  Lambert,  E- 
vcque  d'Oftie,  &  par  d'- 
autres en  grand  nonilre. 
Pour  cette  raifon,  on  ne 
peut  pas  admètre  l'ovin-on 
du  P.  Pagi  ,  qui  veut  qu'on 
l'ait  confacré  (intronifé) 
le  9  de  Février.  Il  falut 
plus  de  tems  pour  que  les 
Couriers  allr.if:n: ,  (f  re- 
vin£ir.t  avec  l'approbation 
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nie    Roi    d'' Angleterre. 

Swenon  ,  fécond  iils  de 
Canur  le  Grand  &  d'Al- 
hine  (a  première  femme, 
ou,  félon  d'autres,  fa  con- 
cubine ,  avoicêté  fait  Roi 
de  Norwégi?  par  fon  Pè- 
re :  mais  il  ne  put  conlèr- 
ver  cette  Courone,  qui  lui 
fut  enlevée  par  Magnus , 
Hls  d'Olaff,  ou  Olaus,  fur 
c\it\  Canut  le  Grand  l'avoir 
ufurpée.Il  mourut  en  Suè- 
de ,  peu  de  tems  après  a- 
voir  perdu  la  Norwéee. 
Hardi-Canut  tenta  de  re- 
couvrer ce  Roïaumermais 
il  ne  réuiîit  pas  ;  &  lit  un 
accommodement  avec 
Magnus  ,  par  lequel  celui 
des  deux  ,  qui  furvivroic , 
feroit  en  même  tems  Roi 
de  Oanemarck  &  de  Nor- 
vège. 

Il  fe  difpofoit  à  difputer 
la  Courone  d'Angleterre 
à  fon  frère  Harald  I ,  fils 
aîné  de  fon  Père  &  à'Al- 
binc  f  lorfque  ce  Prince 
mourut.  Il  fe  hâta  d'aller 
faire  valoir  fes  droits  en 
Angleterre  ;  &  ne  revint 
plus  en  Daneruarck. 

M  A  G   N  V  S, 

dit    LE    BO  N 

&    LE    PERE 

DE  LA  PATRIE, 

Roi  de  Norwége  ,  rempla- 
ce ,  en  104.1  ,  Canut  III 
au  Roïaunie  de  Dans- 
marck  ,  fuivant  la  con- 
vention qu'ils  avoient  fai- 
te enfemble  ;  &  meurt  en 
i04ii. 

Dès  qu'il  fut  la  mort  de 
Canut ,  il  vint  en  Dane- 
raarck  avec  une  nombreu- 
fe  Flote ,  &  fe  tic  procla- 
mer Roi  fans  peine.  Il 
pourvue  auGouvernemenc 
de  ce  Roïaume;&,  ré- 
l'olu  de  fixer  fa  rèfidence 
en  NorAvege  ,  i!  y  retour- 
na. 

Swénon  ,  fils  du  Comte 
Vif  &  A'Eflrithe  ,  foLur 
de  Canut  le  Grand  ,  lequel 
avoic    de    juftes  précen- 
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pereur  S.  Henri.  Par  cette 
cérémonie  ,  ils  ne  préten- 
doient  pas  doner  a  l'Evè- 
quelapuifjanccfpirituellc, 
qu'il  ne  devoit  recevoir 
qu'à  fon  facre  :  mais  feule- 
ment le  mètre  en  pojffefflon. 
des  Fiefs  &  des  autres 
Biens  temporels  ,  relevans 
de  leur  Courone.  Q^uant  à 
5. Ambroife,  il  efl  évident, 
par  les  eirconflances  du 
fait ,  que  l'Aàultire  ,  dont 
il  parle  ,  e{l  VEglife  des 
Ariens  ;  5"  qu'il  ne  s'agif- 
foit  pas  de  doner  des  Evé- 
ehés  :  mais  de  livrer  i  ces 
Hérétiques  Us  lieux  defii- 
nés  auxAffcv.bléis  dcsFidè- 
les.  Cette  Lctre  ,  qui  ne  fie 
point  changer  Henii  d'a- 
vis ,  pouvoir  apprendre  à 
l'Archevêque  Primat,  s'il 
eût  fiitufàge,en  la  lilant, 
de  fis  lumières  naturelles 
&  de  ks  lumières  acqui- 
(es  ,  qu'il  s'entécoit  d'une 
mauvaife  caufe,  &  qu'au 
lieu  de  fervir  la  Religion  , 
il  ne  faifoit  que  fervir  l'- 
ambition de  Rome.  Henri 
voulut  (\\i'Anfilme  lui  ren- 
dit homage  5c  facràt,  co- 
rne avoient  fait  les  Arche- 
vêques fes  ptédècelfeurs  , 
ceux  q'.i'il  inveftiroit  des 
Evéchés  &  àes.  Abbaïes; 
fmon  qu'il  fortîî  du  Roi- 
iaume.  Anfdme  répon- 
dit ,  <c  Qii'il  avoit  été 
»  préfent  au  Concile  de 
»  Rome ,  &  que  le  Roi 
)»  ftvoic  ce  qu'il  y  avoit 
5J  appris  du  Saint-Siège  : 
"  Qi'^5  s'il  '^  foûmètoic 
5>  lui  même  à  l'excom- 
iy  munication  ,  qu'il  avoir 
■)»  rapportée  dans  le  Roi- 
i>  iaume  ,  il  ne  pouroic 
i>  communiquer  avec  per- 
>»  (bne  :  Que  les  Députés 
i>  êtoienc  revenus  de  Ro- 
))  me  fans  avoir  obtenu 
1»  la  révocation  du  Be- 
1»  <:ref,dont  ils'agiflbitî». 
Le  Roi  répliqua  ,  («  Qu'il 
11  ne  précendoit  rien  per- 
5»  dre  des  droits  de  Ces 
1)  prédécelTeurs  ;  &  qu'il 
ï»  ne  fouifriroic  dans  !bti 
w  Roïnume  perfone ,  qui 
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^  Pafchal  II,  aiant  fait ,  vers  le  mois  de  Février,  un  voïage 
a  Benevent,  s'êtoit  delà  mis  en  chemin  pour  la  Lombardie 
en  y  convoquant  un  Concile  à  Guaftalle.  Les  Modenois ,  de 
concert  avec  Dodon ,  leur  Evêque ^  avoient ,  l'année  précédente, 
entrepris  une  nouvelle  Cathédrale,  parceque  l'anciène  tomboit 
en  ruine.  Ce  nouveau  bâtiment,  où  l'on  emploïa  quantité  de 
marbre ,  n'êtoit  pas  près  d'être  achevé ,  lorfque  le  Peuple  im- 
patient avoit  voulu  qu'on  y  transférât  le  Corps  de  S.  Gémi- 
"'5°.'  ancien  Evêque  &  Patron  de  Modènc  5  &  la  cérémonie 
s'etoit  faite,  en  préfcnce  de  la  Comtejfe  Mathilde,  avec  un 
^rand  concours  d'Evêques  du  voilînage  &  de  Peuple  de  dif- 
férentes Villes.  Enfuite  les  uns  voulant  Se  les  autres  ne  voulant 
pas  que  l'on  ouvrît  la  Châiïe  du  Saint,  la  Comteffe,  à  qui  l'on 
s  en  rapportoit ,  avoit  été  d'avis  d'attendre  le  Pape,  qui  devoit 
venir  en  Lombardie.  Il  arrive  en  effet  à  Modène ,  le  1 8  d'Oc- 
tobre ;  fait  un  Sermon  au  Peuple^  accorde  des  Indulgences  5  & 


qi.  a  a ,  quoique  tard  ,  granfii  d'una  iLluftre  viRoire  fon  EgUrc  ,  pour  laquelle 
ec  mçmc  Galileen  ,  qui  vainquit  autrefoii  Julien  (PApoflat)  a  fait  un  Jubile  de 
la  cinquantième  année  de  la  tirannie  de  ce  Nabiichodonofor. 

Aux  pp.  204- 2  t  du  Recueil  de  GoUaJJ,cius  j'ai  déjà  cicè  plufieurs  fois  dans 
ce  troifieme  Tome ,  eft  ReverendiJJimi  &  Uluflriffimi  Principis  Ccberci  ,  Léo- 
f'iliV  jP'J"'P^  '  -^"'"  Bullionct,  &c.  Epiftola  de  Vita  6-  Obitu  Henrici  IV 
(ixn  ,lmpcraroris  Aur,ujli ,  Ducis  Bavarix  VU.  Cet  Evéque,  ami  particulier 
de  cet  Empereur  ,  dont  il  pleuroit  fincèrement  la  mort ,  en  parle  d'un  ton  bien 
amerent  que  VAhbe  d'Vrfperg.  II  commence  par  une  efpèce  d'Introdu^ion  ou 
cie_  Préface  dans  laquelle  il  appelle  Henri  III,  p.  204,  fon  efpéranee  &  fon 
unique  confolation  ,   la  gloire  de  Rome,  Vhoneur  de  l'Empire,  &  la  lumière  du 


.  — >  .^^  ..^j..>..,,uu»  Cl)  ui.iKiiic  le  tort  a  ^Jregolre  y  11.  Dans  cette  même 
tace     11  paire  des  témoignages  de  fa  douleur,  qui  la  commencent ,  aux  lou.m. 
ges   i^'Henri,  qu'il  dit  le  Père   &   le  Pioterteur  des  Monallères  ;   ce  qui  lui 
de^Mai  "  "  'les  dépenfes ,  faites  par  ce  Prince,  pour  ceux  de  Spire  & 

Vous  avis  ô  Pauvres,  le  plus  grand  fujet  de  vous  affliger  ,  s'écrie-t-il  enfuite , 
p.  20,-  t  ejl  enfin  a  prefent  que  vous  êtes  devenus  Pauvres,  puifque  le  Confo- 
lateur  de  votre  pauvreté  n'eft  plus.  Il  vous  nourri(Poit.  Il  vous  lavoii  de  Ces  mains 
Il  couvroii  votre  nudité.  Lazare  couché,  non  devant  fa  porte:  mais  devant  Ça 
table  ,  en  attendait ,  non  Us  miètes  :  mais  les  mets  délicats  de  la  bouche  roialc  II 
n  avoir  po'nt  horreur  de  la  faim  dévorante  &  de  la  puanteur  du  Pauvre  couver 


a  qui  la  maladie  avoit  fait  gâter  le  lit.  Q_uand  il  allait  en  voïage  ,  les  Pauvres 
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du  Sacré  Collège  de  Rome. 
On  lii  ,  dans  le  Recueil 
d'Vdahic  de  B?.mbers:,pK- 
blié  par  Eccaid  ,  6r  dim 
la  colleSion  des  Pères  Mai"- 
tènefi- Durand, /«  Lccres 
écrites  par  les  Cardinaux 
réfidans  à  Rome,  aux  Car- 
dinaux ,  qui  fe  trouvaient 
au  delà  des  Monts ,  par 
lefquelles  ils  confirment 
l'èUâion  de  Calixte  II, 
faite  au  delà  des  Monts 
par  néceff'-é^fans  diffimu- 
ler  qu^elle  fe  devait  faire 
d'entre  les  Fils  de  l'Eelife 
Roniame  ,  ri-êcres  &  bia- 
cves  i  &  de  plus  ,  dans  la 
Ville,  s'il  ccoic  poiiîble  j 
ou  dehors ,  dans  un  lieu 
voifin.  Ils  avouent  cepen- 
dant qu'ils  confirment  cet- 
te éleHion  ,  parceque  ,  di- 
fent-ils, nous  fonies  empê- 
chés d'en  faire  fuivant  la 
cciicume  de  Rome.Ces pa- 
roles annoncent  qu'alors 
tout  à  Rome  était  dans  une 
grande  confufion;fans  tou- 
tefois que  Von  comprène 
toment  les  Cardinaux  n^a- 
vuitnt  pas  la  liberté  d'éli- 
re un  nouveau  Pape,  On 
dira  peut-être  que  l'Anti- 
pape Eourdin  fi"  fes  Parti- 
fans  les  en  empêchaient. On 
voit  cependant  qu'ils  pu- 
rent s'affembler  pour  con- 
firmer l'éleSion  ;  que  le 
Vicaire  du  Pape  ,  e'eft  à 
dire  l'Evéque  de  Port» , 
€ommandoit  dans  Rome;  & 
que  tant  de  Cardinaux  , 
oppofés  au  même  Eourdin, 
y  fcjournoicnt  tranquille- 
ment. Dans  une  de  ces  Lè- 
tres  fa'Eccard  a  fait  im- 
primer ,  il  efi  dit  (c  Queccs 
>)  Cardinaux  s^étoient  af- 
J>  fcmblés  ,  le  1  de  Mars  , 
S)  à  Rome  ,  avec  le  Cler:é 
»}  &  le  Peuple  ,  fi"  qu''iU 
9)  avaient  doné  leur  con- 
5>  fentement  pour  l'iléva- 
s»  tion  de  Calixce  au  Pon- 
3>  tificat  Romain  >».  Si  la 
ehofe  efi  vraie  ,  il  faut  dif- 
férer jufqu'en  Mars  façon- 
fécration  i  (on  intronifa- 
tion  ). 

Le   luéine  Annaliflt , 
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tiens  à  la  Courone  de 
Danemarck  ,  vint  alors  à 
la  Cour  de  Magnus ,  dont 
il  gagna  la  confiance  ,  6: 
qui  le  tic  Viceroi  de  Dane- 
marck.  Sa  naiffance  &  (es 
grandes  qualités  engagè- 
rent laNobiefle  &  le  Peu- 
ple de  ce  Roi'aume  à  le 
proclamer  Roi.  Dans  le 
même  tems  les  Wandales 
fe  foûlevèrentconrre  TVÎd- 
gnus.  Ce  Trince  ,  fecouru 
par  Otton  de  Welf-Efle  , 
Duc  de  Brunfwick ,  donc 
il  avoir  époufé  la  foeur  UL- 
filde  ,  fournie  les  Wanda- 
les &  vainquit  crois  fois 
Swénon  ,  qui  i.ialgré  les 
fecours  de  la  Suéde ,  ref- 
toit  fans  eTpérance  ,  lorf- 
c[\ie  Magnus  mourut  fubi- 
cemenc  fans  laiffer  d'Hé- 
ritiers. 

S  WÈNON  II, 

dit    D'ESTRITHE, 

à  caufe  de  fa  Mère  , 

fuccède  à  Magnus  ,  en 
104S  ,  &  meurt  en  1074. 
Auflitoc  après  la  mort 
de  Magnus  ,  fon  oncie  pa- 
ternel ,  Harald ,  s'empara 
de  la  Courone  de  Norwè- 
ge,  &  prétendit  à  celle 
de  Danemarck  ,  que  les 
Peuples  avoient  déférée  à 
Swénon.  Depuis  1049  juf- 
qu'en I  o  j  2  Harald  ne 
celTa  pas  de  feire  des  dé- 
centes en  divers  endroits 
du  Roïaume  de  Dane- 
marck ,  &  d'en  emporter 
des  richeffes  immenfes. 
5if  £nen,de  qui  l'intention 
étoit  de  lailTer  fon  Enne- 
mi fe  confiimer  &  fe  rui- 
ner lui-même,  mit  une 
Flote  &  des  Troupes  en 
état  ;  & ,  quoique  fes  Su- 
jets murmuraffent  de  fon 
inaiflion,  il  fe  contenta  de 
faire  propofer  à  Harald 
un  Combat  Naval  ,  dont 
il  marqua  le  jour  &  le 
lieu  ,  bien  fur  que  le  Roi 
de  Norwége  ne  l'accep- 
teroic  pas.  Harald  fe  laf- 
foic  d'une  guerre  qui  l'en- 
rkhiSbic ,  en   ]'ifioibiif< 


S  A   V  A  N  S 

&  Illuftres. 

>»  ne  fûc  à  lui  1).  L'Arche- 
vêque repartit,  tt  Qu'il  ne 
1)  forciroic  pas  du  Roïau- 
>»  me:  Qjriliroic  faire  fon 
5»  devoir  dans  fon  Diocè- 
)»  fe;  &  qu'il  verroit  fi  l'on 
î)  encreprendroic  de  lui 
»  faire  violence ii.Le  Roi 
le  fie  revenir ,  peu  de  cems 
après,à  WiiKheller,  où, 
dans  une  Affemblée  d'E- 
vêques  &  de  Seigneurs  , 
il  fuc  réfolu  d'envoier  de 
nouveaux  Députés  ,  gens 
plus  confidérables ,  décla- 
rer au  Pape  ,  ti  Qu'il  êtoic 
i>  nécefTaire  qu'il  niodé- 
11  ràt  la  rigueur  du  Di- 
i>  cret  ,  finon  qu'Anfelme 
»»  &  les  fiens  ftroient 
î»  chafTés  du  Roiîume;  & 
5»  que  l'Angleterre  fe  re- 
■>}  tirant  de  l'obéiffance  de 
>»  Rome, le  Pape  perdroic 
ï)  ce  qu'il  en  tiroit  tous 
11  les  ans  11.  L'Evêque  d'- 
Herefort  éiu ,  depuis  peu 
de  tems  ,  Archevêque  d'- 
Yorck  ,  &  les  Evêques  de 
Tethford  &  de  Cheiter  , 
furent  envoies  parle  Roi. 
Le  Moine  Baudouin  ,  Eco- 
nome de  l'Archevêque  , 
alla,  de  fa  part,  avec  un 
Moine  de  Cancorbéry.  La 
commiffion  de  ces  der- 
niers êtoic ,  non  pas  d'a- 
gir auprès  du  Pape  pour 
faire  modérer  le  Décret  : 
mais  de  lui  rendre  témoi- 
gnage des  menaces  qu'on 
iFaifoit  en  Angleterre;  & 
de  rapporter  fidèlement 
ce  que  le  Pape  diroic ,  ou 
feroic.  Ces  chofes  fe  paf- 
foienc  en  1  10  i. 

L'Année  fuivante,  les 
réputés  arrivés  à  Rome  , 
exposèrent  leur  commif- 
fion au  Pape  ,  qui  leur  ré- 
pondit avec  colère,  <i  Que 
1»  les  menaces  d'un  Ho- 
11  me  ne  lui  feroient  point 
»  abolir  les  Décrets  des 
»»  Saints  Pères  1}  ;  &  les 
chargea  de  deux  Litres  , 
l'une  pour  le  Roi ,  l'autre 
pour  l'Archevêque.  Celle 
au  Roi ,  laquelle  eft  la  97' 
des  Litres  de  ce  Pape  ,  le 
felicUe  lurfon  avcnc:uieiic 
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fait  ouvrir  la  Châfle  ,  d'où  l'on  tire  le  Corps  entier  à\x  Saint 
pour  le  faire  voir  au  Peuple.  Apres  en  avoir  confacré  le  nou- 
vel Autel,  le  Pape,  accompagné  àz  Matkilde  &  d'une  foule 
de  Cardinaux ,  d'Evêques ,  d'Abbés  &  de  Clercs ,  quite  Modcne, 
pour  aller  tenir  à  Guaftalle  le  Concile  qu'il  avoir  indiqué.  Grand 
nombre  de  Prélats  de  diverfes  Provinces ,  tant  en  dcca ,  qu'au 
delà  des  Monts ,  s'y  trouvent  avec  les  Ambafladcurs'du  nou- 
veau Roi  Henri  IV-  &  l'ouverture  s'en  fait  le  ix  de  ce  même 
mois  d'Odobre.Cequi  s'y  fait  de  plus  important,  eft  ce  DicRET. 
i^eputs  bien  longtems  l'Eglife  Catholique  eft  perfécutée  par  des 
Homes  pervers  ,  tant  Clercs  que  Laïcs  ;  ce  qui ,  de  notre  tems , 
a  produit  des  Schifmes  &  des  Hérêjles.  Or  upréfent,  que ,  par 
^"■^^^^^  ^^  ^h^'^  '  ^"  Auteurs  de  ces  maux  ne  font  plus ,  elle 
rejfujcite  pour  jouir  de  fa  liberté  naturelle.  Il  faut  donc  pour- 
voir à  retrancher  les  caufcs  de  ces  Schifmes.  C'e/l pourquoi,  con- 
Jentant  aux  Conftitutions  de  nos  Pères ,  nous  défendons  abfolu- 

U  precîdoUnt ,  l'entouroîent  &  le  fuivoient  ;&,  quoiqu'il  fût  charge  la  Domef- 
nques  de  fa  chambre  d'en  avoir  foin,  il  en  prenait  foin  lui-même,  tome  sHl  n'en 
avoir  charge  perfone.  Il  avait  affigné,  dans  chacune  de  fes  Terres,  des  penfîons 
pour  des  Pauvres,  dont  il  voulvli  (avoir  le  nombre;  exigeant  auïïl  qu'on  l'infor- 
mat  de  leur  mort ,  afin  de  faire  prier  Dieu  pour  eux  ,  &  d'être  fur  qu'on  les  avoh 
ij.mp.accs  par  d'autres.  Quand  une  année  flérile  amenait  la  famine  ,  il  fe  chargeait 
1  '"/'ourir  plufieurs  mille. ... O  Prince  illuflre  par  fa  piété  £f  par  fon  hu- 
manité.  Jl  commandait  au  Monde,  &■  les  Pauvres  lui  commandaient.  Le  Monde 
le  jcrvoit  ,  &  lui-même  fervoit  les  Pauvres. 

L'Auteur  paffe  ,  p.  2oè  ,  à  ce  qiri!  y  .ivoit  d'ailleurs  d'eftimable  dans  Henri  III; 
Ct  ,  parlant  de  Ton  mérite  à  l'égard  de  la  guerre  ,  il  rcmplijfoit ,  dit-il ,  tantôt 
tes  devoirs  d'un  Général,  &  tantôt  ceux  d'un  Soldat;  montrant,  dans  le  premier 
cas  qu  cl  favoit  foutenir  fon  rang  ;  Cf  faifant  voir  ,  dans  l'autre  ,  combien  il  était 
numt>le.  Son  efprit ,  ajoute-t-il  tout  de  fuite,  était  fi  fubtil  ,  &  fon  difcernement 
Ji  grand,  que,  lorfque  Us  l'rinces  héfitoient,  fait  a  prononcer  fur  un  Procès  , 
•/""^^/r  /  •  ""  •^"''  î"''?""  ^-lUires  d'Etat,  il  tranchait  fur  le  champ  le  nœud  de 
ç  '^'IticuUe  ,  leur  apprenant ,  corne  Valant  puifé  dans  le  fanHuaire  même  de  la. 
Oageljc  ,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  équitable  ou  déplus  utile.  Il  écoutait  les  autres 
avec  attention,  (y  parlait  peu.  Jamais  prejjé  de  dire  fon  avis  le  premier  ,  il  ait  en- 
duit ceux  des  autres.  Dis  qu'il  fixait  fes  regards  fur  quelqu'un  ,  il  en  pénctroit  les 
mouvcmens  de  l'ame  ;  &  votait ,  came  avec  des  ieux  de  Linx  ,  fi  l'on  avait  pour 
im^  des  feniimens  de  haine  ,  au  d'affcélion.  Il  mérite  encore  quelque  louange  de  ce 
qu  aumiUcu  d'une  foule  de  Seigneurs  ,  il  paroiffoit  plus  grand  qu'eux  &  plus  qu'il 
""vait  coutume  de  le  paraître.  Son  vifage  avait  alors  une  forte  de  beauté  tcrri- 
tle,  dont  ,  en  le  regardant,  on  était  frapé  came  de  l'éclat  de  la  foudre.  Lorfqu'il 
était,  parmi  fes  Damefliques  ,  entouré  de  peu  de  monde  ,  fa  taille  paroiffoit  égale  à 
celle  des  autres  ,  &  fon  vifage  n'offrait  que  de  U  beauté.  Dans  la  même  page  , 
Jl  elt  aiifli  parle  de  l'amour  A'Henri  pour  la  JulHce  ,  &  de  fon  attentioù  .» 
punir  les  Brigands  &  les  autres  Malfaiteurs. 

I!  s'agit,  à  la  p.  20s  ,  de  la  première  Excommunication  A'Henri  par  Gregoi- 
rt  VU.  Oibert  pe  fait  pas  difliculté  d'accufer  les  Saxons  &  les  autres  Rebel- 
les d'en  avoir  éce  les  promoteurs.  ï'oiant ,  dit-il,  que  le  Roi  pouvait,  par  la 
guerre  ,  être  inquiété  :  mais  nan  abatu,  fatigué:  mais  non  écrafé  ,  parceque  fon 
teurage  ctoit  toujours  inyinciUe  ,-  Ils  s'avisircnt ,  pour  affaiblir  fes  forces ,  de  le 
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p.  410,  commence  ainfi 
l'année  1 1  24.  Le  Pape 
Calixte  II  ,  d'immortelle 
mémoire  ,  ne  poujfi  point 
fes  jours  au  delà  de  cette 

année Un  Pontife  , 

aiant  de  fi  rires  qualités.^ 
méritoit  bien  une  plus  lon- 
gue vie.  Mais  Dieu  le  vou- 
lut avoir.  Tombé  malade 
dans  le  mois  de  Déeemb'e 
de  la  préfente  année^  O  mu- 
ni des  Sainss  Sacremens,au 
milieu  des  larmes  &  des 
gémijfemens  de  tous  les  Af- 
fifians  ,  il  cejfa  de  vivre 
fur  la  Terre.  Le  P.  Pagi 
s'étend  beaucoup  pour  fi- 
xer le  jour  de  fa  mort  i  6" 
prétend  qu'il  mourut  le  l'i 
du  mois  nomé  ci-deffus  ,  & 
qu'il  fut  enterré  le  lende- 
main. Ce  point  refie  cepen- 
dant,  a  mon  avis  ^  un  peu 
douteux.  Panduif  de  Tife  , 
qui  pour  lors  était  à  la  Cour 
aeRome,dit  qu'il  fut  enter- 
ré dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  ,  le  jour  de  ia  fèze  de 
Ste  Luce  ;  ScFalcon  de  Bè- 
nevem.  Auteur  aujfi  du 
mime  tems  ,  dit  qu'il  ter- 
mina fes  jourj  diioJecimo 
die  ftante  {probablement  il 
avait  écrit  incrante  I  Men- 
fis  Decembris  (  Le  douziè- 
me jour  entrant  le  Mois 
de  Décembre). 

HONORIUS    IL, 

précédemment  Lambert , 
Cardinal-Evéque  d'Oilie, 
eft  élu  Tatis  le  1  S  de  Dé- 
cembre I  I  24»  <ept  jours 
après  !a  n'.ort  de  Calixte 
Il  ;  &  ,  trouvant  lui-mê- 
me fon  éleclion  irréeulic- 
re ,  il  abdique  le  fepticme 
jour  d'enfuite  ,  c'eil  A  di- 
re le  24.  Une  nouvelle  é- 
leclion  unanime  répare 
les  défauts  de  la  premiè- 
re. II  meurt  le  14  de  Fé- 
vrier I  I J  o  ,  aiant  fiégé  y 
ans  &  2  mois  moins  qua- 
tre jours. 

II  étojt  de  F.-'.gnano  , 
Château  du  Territoire  de 
Bologne ,  &  né  de  baire 
extr.artior..  Il  fit  de  bones 
écud»s  ]  6c  5  par  fon  niéri- 
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fant,  tandis  que  fon  En- 
nemi confervoit  toutes 
fes  forces.  Une  paix  ferme 
&  durable  reconcilia  les 
deux  Rois. 

Depuis  ce  tems,  Swénon 
ne  prit  plus  les  armes  que 
pou'-  les  tentatives  inuti- 
les ,  qu'il  lit  fur  l'Angle- 
terre.come  on  Ta  vu  dans 
l'Article  de  Guillaume  le 
Conquérant  ;  &  pour  un 
foulevement  des  Sembes 
&  des  ElHious  ,  qui  fut 
bientôt  appai.'e. 

Son  principal  foin  du- 
rant la  paix  fut  de  faire 
tieurir  la  Religion  &  les 
Lètres.  Il  êtoit  lui-même 
iàvap.t  pour  fon  fiécle.  Il 
fonda  les  Evêchés  de  Lan- 
deu  ,  de  Xï'ibûurg,  &  de 
Bur?lave. 

Mais  il  avoir  des  paf- 
fions  violentes ,  qui  s'ac- 
cordoient  mal  avec  fon 
amour  pour  la  iReligion. 
Dans  unfeftin  ,  qu'il  donc 
aux  Grands  1  .\  Rofchild  ), 
dit  l'Abbé  FU-sri ,  d'après 
Saxon  le  Grammairien  , 
Liv.  6!  ,  N.  XLIX,iZ<i<:- 
couvrit  que  quelques-uns 
d'entre  eux  avaient  mal 
parlé  de  lui  en  fecret ,  6" 
en  fut  tellement  irrité, qu'il 
les  fit  tuer  le  lendemain  ma- 
tin ,  jour  de  la  Circoncifion 
(  :07i\,  dans  VE^life  Ca- 
thédrale dédiée  à  la  Tri- 
nité. L'Evéque  Guillaume 
ne  témoigna  k  perfont  la 
douleur  qu'il  reffentoit  de 
ce  facrilége  y  6  fe  prépara 
a  officier  poniifiealement. 
Mais  ,  quand  on  l'avertit 
que  le  Roi  venait  à  l'Egli- 
fe  ,  il  n''alU  point  le  rece- 
voir i  O  ,  quand  il  voulut 
entrer,  il  l'arrêta  avec  fa 
CroJJe  ,  dont  il  lui  appuia 
lapointe  contre  l'eftomac , 
le  traitant  de  Boureau  qui 
venait  de  répandre  dufang 
humain.  Enfin  il  le  déclara 
excommunié.  Les  Gardes 
du  Roi  environèrent  le  Pré- 
lat,  l'épie  à  la  main,  le 
voulant  tuer  :  mais  le  Roi 
les  en  empêcha  ;  &  ,  recon- 
tnoijjantja  faute  f  retourna. 


SA    VANS 
&   niu/hes. 


à  la  Courone ,  &  fur  la 
bien  qu'ii  a  déjà  fait  à  l'E- 
elife;  &  l'exhorte  <t  à  fuir 
î>  les  confeils  de  ces  gens 
5>  pervers  ,  qui  foùmctenc 
5)  le  cotur  des  Rois  à  l'in- 
11  dignation  de  Oieu^  par 
11  les  Invefticures  des  Evê- 
j>  ques  &  des  Abbés  i>.  Le 
refte  de  la  Lètre  n'eft  qu'- 
une répéci:ion  abrégée  de 
celle  donc  j'ai  rendu  com- 
te. Par  la  Litre  à  l'Arcbe- 
véque ,  laquelle  eft  la  44*, 
le  Pape  après  l'avoir  ex- 
horté de  refi.'Ier  au  Roi;, 
lui  fait  parc  de  ce  qu'il  ve- 
noic  de  faire  dans  un  Con- 
cile de  Lacran.  Je  le  rap- 
porte à  l'année  1102.  Il 
finit  fa  Litre  par  confir- 
mer la  Primatiedu  Siège 
de  Cantorbéry  ,  donc  il 
veut  conferver  'es  droits 
en  encier  ;  Se  par  lui  pro- 
mecre  en  particulier  , 
(t  Que  tant  que  la  Divi- 
)»  ne  Miféricorde  le  coq- 
5J  ferveroic  à  ce  Roiau- 
■>}  me  ,  il  ne  feroic  jamais 
i>  foumisau  Jugement  d'- 
5)  aucun  Léeat  :  mais  qu'il 
u  le  feroit  feulement  à  ce- 
5)  lui  du  Pape  ■».  Hoe  per- 
fonaliter  adjicicr.tes  ,  ne 
quandiii  Regno  illi  Reli- 
gionem  tuam  divina  Mife- 
ricordia  cor.fervaverit,nul- 
lius  unquam  ,  fed  nofho 
tantum  debeas  jubejje  ju- 
dicio. 

L'Abbé  Fleuri ,  Liv.Cf  , 
N.  XXI  ,  me  paroic  s'ê- 
tre trompé ,  lorfque,  dans 
l'exf.nir  de  cette  Litre,  il 
a  cru  rendre  le  (ens  de  ces 
paroles  latines,  en  difaut  : 
6"  que  ,  de  (on  vivant ,  il 
n'y  aura  point  d'autre  Lé- 
gat en  Angleterre.  Certai- 
nement Pafchal  n'a  pas 
eu  delfein  de  s'interdire  à 
lui-même  S:  à  fes  fuccef- 
leurs  la  faculté  d'envoier 
des  Légats  dans  ceRoïau- 
me  :  mais  feulement ,  par 
confidération  poar  An fel- 
me  ,  6z  pour  le  faire  jouir 
en  plein  de  fes  droits  de 
Primat  &  de  Légat  né  du 
Saiuc-Siége ,  de  l'cxenuL-r 
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ment  que  les  Invc futures  des  Eglifes  foient  douées  par  les  Laïcs. 

5  il  Je  trouve  des  InfraHeurs  de  ce  Décret,  qu'ils  foient  corve 
coupables  de  V  injure  faite  a  leur  Mère,  les  Clercs  exclus  d'avoir 
part  a  f es  Dignités,  les  Laïcs  privés  de  Ventrée  de  l'Eglife.  Un 
autre  Décret  confent  «  Qu'en  Allemagne  ,  les  Evêques  qui 
50  renonceront  au  Schifme,  reftenr  dans  leurs  Sièges,  s'ils  ne 
«  font  point  Ufurpateurs,  Schifmatiques,  ou  difFamés  par  leurs 
3>  crimes;  &  qu'il  en  foit  de  même  à  l'égard  de  tous  les  autres 
35  Clercs,  s'ils  le  méritent  par  leurs  mœurs  &  par  leur  fcienccD». 
Quelques  Evêques  Schifmatiques  font  dépofés  par  le  Concile" 

6  le  Pape  en  facre  d'autres  en  leur  place.  Pour  humilier  Ra- 
venne,  on  diftrait  de  fa  Métropole  toute  l'Emilie,  c'efl:  à  dire 
les  Evêchés  de  Bologne,  de  Parme,  de  Reggio,  de  Plaifance 
&  de  Modène,  non  de  Mantoue,  corne  on 'lit  dans  B^ronius. 
LesParméfans,  aiant  renoncé  tout  à  fait  au  Schifme,  envoient 
des  Députés  à  Guaftalle ,  prier  le  Pape  de  venir  dédier  leur 

icnonctr  au  Pape  Grégoire  VU,  en  mêlant  le  faux  avec  le 


on  nom,  régnât  .furtout  put/qu'il  n'avait  pas  reçu  de  Rome  la  Dignité  Roiale  ■ 
«  qu  ilfalou  rendre  a  Romefon  droit  défaire  les  Roisi  &  que  l'ApoP.olique  &  Rom'e 
»  dévoient,  par  le  eonfeil  des  Princes  ,  en  élire  un  ,  qui  fût  digne  d'un  fi  grand 
»honeur-,i.  LApoftoaque  ,  induit  en  erreur  par  cette  fuhreption  ,  fut  .dans  le 
même  ums  ,  fiate  de  l  honeur  ,  qu'on  lui  dcféroit  en  le  trompant ,  de  faire  un  Roi 
lia  le  Rot  par  l'excommunication  ,  enjoignant  aux  Evéqucs  ,  ainfi  qu'aux  autre] 
rrinces  ,  de  fe  retirer  de  la  communion  de  ce  Roi  excommunié,  O  leur  annonçant 
quil  yiendroit  au  plufioi  en  Allemagne  pour  traiter  des  Affaires  de  l'Eglife  & 
principalement  de  ce  qui  concernait  le  Raiaume.  Il  fit  plus.  Il  délia  du  ferment  de 
fidélité  ceux  qui  l'avaient  prêté  au  Roi  ,  pour  que  l'abfolution  du  ferment  armit 


deux  faux  Rois ,  Rodolfe  Si  Herman  ,  les  affaires  d'Henri  fuient  en  très  bon  état 
dans  le  Roiauuie  de  Germanie;  &J'on  ne  manqua  pas  d'en  faire  un  nouveau 
cnme  à  ceVnace.  Le  Roi  prenait  tous'les  jours  le  deffhs  ,  dit  notre  Evêque  à  ce 
lujec,  p.  zi  z  ,6r  fes  affaires  allaient  de  mieux  en  mieux.  Au  contraire,  celles  d' 
fcs  Ennemis  déclinaient  de  plus  en  plus  ;  &  tout  ce  qu'ils  entreprenaient ,  tournait  ' 


,     „  .  ^  . l'Eglife  ^ 

i)  contre  le  Roiaume  ^1.  Sur  ces  accufaiior.s  ,  l'Apofialique  le  lia  ,  ce  qu'ils  eurent 
foin  de  publier,  par  une  féconde  excommunication  :  mais  elle  fut  trouvée  de  peu  de 
poids,  parcequ'elU  parut  venir,  non  de  la  raifon:  mais  du  eapricci  non  de  l'affedion  : 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


943 


PAPES. 

te,  il  devint  Archidiacre 
de  l'Eglile  de  Bologne.  Le 
Pape  Pafchal  II  le  voulue 
avoir  à  Rome  ;  &  le  fit 
Cardinal-Evéque  de  Vele- 
tri ,  c'eft  à  dire  d'Oftie. 
Cette  dernière  Ville  étant 
alors  ruinée,!es  Papes  do- 
noient  à  Tes  Evêques  l'E- 
vêché  de  Vélctri ,  Ville 
voifine,  pour  qu'ils  eulTenc 
où  faire  leur  réfidence. 
Dans  la  fuite  Eugène  III 
réunit  les  Diocèfes  d'Of- 
tie &  de  Veletri ,  fuppri- 
mant  ce  dernier  Evèché. 
Aprh  fept  jours  de  Va- 
cance ^  dit  Muratori,  T. 
VI  ,  p.  4 1  o  ,  0/7  élut  Lam- 
bert ,  Evique  d'Oftie  , .  . . 
qui  prit  le  nom  â'Hono- 
rius  II.  Toutefois  fan  élec- 
tion ne  fe  fit  pas  fans  dé' 
fordre  (f  fans  tumulte.  Les 
principaux  Laies  de  Rome 
alors  étaient  Léon  ,  de  la 
très  noble  Maifon  des 
Frangipani,  &  Pier-Léone 
ou  Pierre  de  Léon  ,  c'cfi 
à  dire  le  Fils  de  Léon  , 
Juif  tris  riche  qui  s''êtoit 
fait  Chrétien Ils  con- 
vinrent de  traiter  enfemble 
à  l'amiable  ,  eiant  tous 
deux  fccrètemcnt  intention 
de  fe  tromper  l'un  l'autre 
dans  le  choix  d'un  fuccef- 
feur  au  feu  Pape.  Frangi- 
paneyf:  dire  un  foir  à  tous 
les  Chapelains  des  Cardi- 
naux de  porter  avec  eux 
le  lendemain  lu  Chape  rou- 
ge fous  leur  manteau  {a)  , 

(a)  L'Abbé  Fleuri,  c\ui, 
Liv  C^  ,  N.  XXXVI,  rap- 
porte ,  come  Muratori , 
cette  cleiftion  d'aprèsPan- 
dulfde  Pife-,  &  die,  en  par- 
lant de  Léon  Frangipane: 
Le  foir  y  il  fit  dire  à  cha- 
cun des  Chapelains  des  Car- 
dinaux féparément ,  de  ve- 
nir de  grand  matin  avec 
une  Chape  rouée  fous  la 
Chape  noire  ,  Cr  cela  de 
concert  avec  leurs  Maîtres; 
ce  qu'il  faifoit  ,  afin  que 
chacun  des  Cardinaux  ef- 
_péràt  qu'il  le  ferait  élire 
Pape  }  OH  du  moins  qu'ils 


PRINCES 
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à  fon  Palais  ,  où  il  ota  les 
Ornemens  Roiaux  ,  &  prit 
un  habit  de  pénitence.  Ce- 
pendant VEvéque  fit  com- 
mencer la  Meffe  ;  fi",  come 
il  allait  chanter  le  Gloria 
in  e\celfis  ,  on  lui  dit  que 
le  Rai  était  à  la  porte  en 
pafture  de  Suppliant.  Il  fit 
cejjer  le  chant  ;  &  ,  s'éiant 
avancé,  il  demanda  au  Roi 
(c  pourquoi  il  s'était  mis  en 
>»  cet  état  ti.  Le  Roi  prof- 
terné  demanda  pardon, pro- 
mètant  a  de  réparer  le  Jean- 
>»  dale ,  qu'il  avait  donc  )); 
6"  l'Evéquc  leva  aufjîtôt  l'- 
excommunication ;  releva 
le  Roi  ,  en  l'embraffant  ; 
effuiafes  larmes  ;  &  lui  or- 
dona  d'aller  reprendre  fan 
Habit  Roial.  Après  lui  a- 
voir  impofé  fa  pénitence  , 
il  fit  avancer  le  Clergé,pour 
le  recevoir  en  chantant,  & 
l'amena  jufques  a  l'autel  , 
où  il  continua  la  Meffe. 
Le  Peuple  témoigna  Ça 
joie  par  de  grands  applau- 
diffemens.  Le  troifïcme  jour 
après  ,  le  Roi  vint  encore  à 
l'EgVfe  en  Habit  Roial;  &, 
pendant  la  Meffe  ,  il  mon- 
ta à  la  Tribune  i  &  ,  aiant 
fait  faire  fileneepar  fon 
Hérault,  il  confiera  publi- 
quement la  grandeur  de  fa 
faute  ,  &  le  fcandale  qu''il 
avait  dané.  Il  loua  l'indul 
gence  de  l'Evéque;  &  dé- 
clara que  ,  pour  la  répara- 
tion de  fon  crime  ,  il  do- 
noii  à  VEgîife  moitié  de 
la  Province  de  Stéphen. 

Il  avoir  époufé  Gutha  , 
fili'e  du  Roi  de  Suède  ,  fa 
parente  en  un  degré  pro- 
hibé. Adalbert ,  Archevê- 
que de  Brème  &  Légat  A- 
poilolique  pouries  Eglifes 
du  Nord,&  l'Evéquc  Guil- 
laume eurent  bien  de  la 
peine  à  lui  faire  compren- 
dre que  fon  mariage  êtoit 
inceftueux.il  confentit  en- 
fin ,\  ce  qu'il  fut  dilfous. 
Gutha  retourna  chés  fon 
Père,  prit  des  habits  de 
Veuve ,  &  ne  s'occupa 
plus  qu'à  faire  des  Orne- 
mens d'Eglife. 


S  A    V  A   N  S 

&    Illuftres. 

lui  perfonnellement  de  '.a. 
Jurifdiclion  de  tout  autre 
Légat. 

Au  retour  des  Députés, 
les  Seigneurs  étant  alTera- 
blés  à  Londre  le  jour  de 
S.  Michel  ,  Henri  Ht  dire 
à  l'Archevêque  «  de  ne 
>>  lui  pas  refufer  les  coû- 
51  tûmes  de  fon  Père,  ou 
11  de  fortirdu  Roïaumen. 
Anfelme  demanda  la  lec- 
ture des  Litres  du  Pape, 
confentancii  d'obéir,  au- 
11  tant  que  fon  honeur  & 
>»  le  refpei5l  qu'il  devolc 
>>  au  Saint-Siège  le  lui  per- 
1»  mètroient  v.  Le  Roi  ré- 
pliqua ,  <(  Que  l'on  pou- 
w  voit  voir  la  Lètre  adref- 
>>  fée    à    l'Archevêque  : 
>»  mais  que  pour  le  pté- 
1)  fent,on  ne  verroit  point 
5>  celle  qu'il  avoit  reçue 
>»  lui-même  :  Qu'il  ne  s'a- 
;iflbit  point  de  ces  £<."- 
i>  très  ;   mais  de  favoir  fi 
)»  l'Archevêque  vouloir  o- 
»  béir>»._On  jugea  delà 
que  la  Lètre  du  Pape  ne 
répondoit  pas  aux  inten- 
tions du  Roi.  L' Archevê- 
que fit  voir  celle  qu'il  a- 
voit  reçue  ,  à  laquelle  il 
en  joignit  une  autre,écrite 
de  Bcnevent,  le  1 2  de  Dé- 
cembre de  l'année  précé- 
dente I  la  99^)  ,  dans  la- 
quelle le  Pape  lui  difoit: 
Votre  Sageffe  fait  ajps  c- 
vec  combien  de  vigueur  ,  dî 
févcriti ,  de  force  ,  nos  Pi- 
res ,  dans  les  tems  pafjés  , 
fefontoppafés  à  cettefour- 
ce  venimeufc  de  la  corrup- 
tion fimoniaque  ,  c'eft  adi- 
ré à  l'Inviftiture  des'Egli- 
fcs.  Du  tems  de  notre  pré- 
dèccfjeur ,  le  Seigneur  Ur- 
bain de  mémoire  refpeSa- 
ble  en  Jefus-Chrift  ,  dam 
un  Concile   de   vénérablet 
Evéques  &  Abbés  de  diver- 
fcs  Provinces  ,qui  fe  tint  à 
Bari ,  auquel  Votre  Reli- 
gion &  Nous  affiftames  ,  il 
y  eut  ,  come  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  avec  nous  s'en 
fouviènent ,  Sentence  d'Ex- 

I  communication    prononcée 
contre  cette  Pcfie.  Et  nous. 
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nouvelle  Cathédrale,  &  de  leur  doner  pour  Evêque  ce  môme 
Ca.vdiaa.{ Bernard ,  qu'ils  avoienc  li  fort  malcr,iirc  deux  ans  au- 
paravant. Ils  obtiènent  l'un  Se  l'autre.  Le  deilcin  du  Pnpc,  ca 
quitant  Parme  ,  êtoit  d'aller  en  Allemagne,  pour  fe  trouver  à 
la  Diète  générale ,  qui  fe  devoit  afTernbler  à  Maience  pour 
les  fêtes  de  Noèl;  &  le  nouveau  Roi  s'êtoit  avancé  jufqu'à 
Ausbourg  pour  le  recevoir.  Mais  le  Pape,  craignant  que  Ton 
nouveau  Décret  touchant  les  Invelliturcs  n'éprouvât  des  con- 
tradictions en  Allemagne ,  &  de  plus  aiant  appris  que  le  Roi  lui- 
même,  qui  n'avoit  plus  befoin  de  lui,  ne  paroilfoit  pas  en  dif- 
pofîtion  d'abandoner  ces  mêmes  Inveftitures,  pafTe  en  France 
par  la  Savoie ,  &  va  célébrer  les  fêtes  de  Noèl  dans  fon  ancien 
Monaftère  de  Clugni. 

L'Antipape  Théodoric  étant  mort ,  cette  année ,  dans  fa  pri- 
fon  du  MonafLcre  de  la  Cava ,  Werner  ou  Guarnier ,  Marquis 
d'Ancone  &  Duc  de  Spolète  ,  fait  élire  pour  lui  fuccèder ,  a  la 
prière  des  Schifmaciques  de  Rome ,  qui  l'êtoient  venus  trouver 

mais  de  la  haine.  Le  Roi ,  reconno'Jfant  que  le  but  de  l'ÀpoJlolique  était  de  le  pri- 
ver de  fon  Roiaume ,  &  que  fa  renonciation  a  la  Courorte  ctnit  la  feule  marque 
d'obéijjance  ,  qui  le  pût  fatisfatre  ,  fut  contraint  de  retourner  de  l'ohéijjance  à  la 
révolte  ,  àe  l'abbaijjcmcnt  à  la  hauteur  ;  &  de  faire  à  Végard  de  l'Apoflolique  ce 
que  VApoflolique  voulait  faire  au  Jîcn.  Renonces,  je  voui  prie,  illuflre  Roi, 
renonces  au  deffein  de  nnverfer  de  fon  Trône  le  Chef  de  l'Eglife  ,  &  de  vous  ren- 
dre coupable  en  lui  rendant  injure  pour  injure.  Recevoir  une  injure  efl  un  bonheur  ; 
la  rendre  efl  un  crime. 

Finiffons  cette  Note  ^  qui  devient  de  beaucoup  trop  longue;  &  rapportons 
ce  qu'Ofisrf  dit  de  la  mort  d-Uenri  UI,  api  es  avoir  parlé  de  l'incertitude,  où 
le  jeune  Roi  &  fes  l'artifans  êcoient  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  en  levant  le 
fiége  de  Cologne.  Lorfqu'ils  flotoient  au  gré  de  l'orale  de  leurs  penfées ,  un 
bruit f  furvenu  tout  à  coup.,  diffipe  les  nuages  ,  &  change  en  calme  cette  agitation 
fi  grande.  Il  leur  apprend  que  l''Empereur  a  pj'ié  le  tribut  à  la  mort.  Us  hcjitirent 
d'abord  à  le  croire  j  mais.,  à  l'arrivîe  du  Courier  ,  porteur  des  derniers  ordres 
du  Père  €•  de  fes  derniers  préfens  ,  c''efl  à  dire  de  l'épie  &  de  Vanneau  ,  la  joie 
fut  fur  le  champ  fi.  grande ,  qu'an  ne  put  pas  modérer  les  cris  qui  la  témoignaient. 
Mais  la  douleur  n'était  pas  moins  grande  aux  funérailles  de  l'Empereur.  Les 
Grands  pleuraient  ;  le  Peuple  fc  lamentait  ;  on  entendait  partout  des  gémijfenu-ns , 
des  fanglats  ,  des  cris  de  douleur.  Les  Veuves  ,  Us  Orphelins  ,  les  Pauvres  de 
tout  pais  .^  afjcmblés  pour  ces  obsique's .,  fe  plaignent  d'avoir  perdu  leur  Père  , 
répandent  des  larmes  fur  fon  corps  ,  baifent  fes  mains  Libérales  ,•  û"  s'arrachent  à 
regret  d''auprès  de  ce  corps  fans  vie .,  qu'ils  cmbraffaient.  A  peine  a-t-on  le  temt 
de  l'inhumer.  Ils  n'abandonent  point  fa  fépulture.  Ils  y  paffent  les  nuits  dans  les 
larmes  &  les  prières.  Ils  pleurent ,  en  racontant ,  ils  racontent .,  en  pleurant^  les 
exuvres  de  miféricorde  .,  qu'il  avait  exercées  envers  eux  ;  quoiqu'il  ne  faille  pas 
pleurer  une  mort  précédée  d'une  bone  vie.  L'Empereur  .,  dans  fes  derniers  momens  y 
fit  voir  une  foi  pure  ,  une  ferme  efpérance^  une  amlre  componflion  de  cccur.  Il  ne 
rougit  pas  de  faire  une  confejion  publique  des  péchés,  qui  le  devaient  couvrir  de 
confufion.  Il  frit ,  avec  toute  Pavidité  de  fan  amc  ,  la  nourriture  du  Corps  du 
Seigneur.  Que  vous  êtes  heureux  ,  illuflre  Empereur  y  de  vous  être  acquis  de  tels 
Qurdei  &  de  tels  Intercejjeurs  !  Voui  reeevii  à  préfent  a»  centuple  ce  qut  voui 
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dam  le  de(fein  qu'il  avait 
de  faire  Pape  Lambert, 
Evcquc  d^OJlic.  Maii'je  ne 
fais  cornent , les  Cardinaux.) 
s'e'tant  ajJembUs  le  len- 
demain dans  l'Eglife  de 
Saint-Pancrace ,  auprès  de 
la  Bafili^ue  de  Latran  , 
Tlieba'd  Boccaiipecora 
[  a  )  ,  Cardinal  de  Sainte- 
Anafiafie  ,  fut  élu  Pape  , 
fous  le  nom  de  Célo'ltin  , 
avec  le  fuffrage  de  Lam- 
bert lui-même.  On  le  re- 
vêtit de  la  Chape  rouge  ,  & 
l'on  entona  le  Te  Deum. 
On  n'en  était  pas  à  la  moi- 
tié ,  larfque  Robert  Fran- 
gipane ,  peut-être  frire  de 
Léon,  quelques-uns  defes 
Fartifans  ,  (f  quU^ues- 
vr.s  de  la  Cour  ,  procla- 
mèrent Pape  Lambert  , 
Evcqued'Ofiie  ,  ti  le  firent 
voir  au  Peuple  ,  par  lequel 
il  efi  à  croire  qu'il  fut  auffi 
proclamé.  Ce  dut  être  le 
fujet  d'une  grande  difputé: 


vînjjent  fans  crainte  ,  car 
ilsfefouventient  de  ce  qui 
siérait  paffé  environ  fepe 
ans  auparavant  à  l'éleSion 
de  Gèlaft.  Pandulf,  donc 
le  Texte  n'eft  pas  bien 
clair  ,  femble  vouloir  dire 
qu'il  f.îloit  que  ce  fut  cha- 
cun des  Cardinaux  qui 
vînt  avec  la  Chape  rou- 
ge fous  la  Chape  noi- 
re. Voici  fes  paiolts:  In 
fera  autcm  prafcnti  Léo 
per  nuntios  unumquemque 
feorfum  de  Capellanis  Car- 
dinalium  prttmonet,  ut  ma- 
rie fummo  diluculo  cum 
pluviali  rubeo  fub  eappa 
nigra  ,  ignorante  Domino  , 
eumdtm  fuum  Dominum 
induerent.  Iflud  vero  prop- 
ter  hoc  ingenium  adinve- 
nerat,quatenusfingulospro 
accipiendo  de  minibus  ejus 
Papatu  attentiores  redde- 
ret;&fie  faltem  abfque  ti- 
moré V  entrent,  £•  quidemfa- 
élum  Papa  Gelalii  reeolen- 
tes  j  venire  timehant. 

(  a  )  Tebaldo  Buecapecu, 
dit  Is  Cardinal  d'Aragon. 
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Tome  III,  Part.  II. 


Swcnon  ne  prie  point  d'- 
autre Femme  ,  quoiqu'il 
n'eue  point  d'Entans  de 
Gutha  :  mais  i!  eue  ,  de  di- 
verfes  Concubines,  i  i  Fils 
&  I  Filles.  Six  de  fes  Fils 
furent  fucceQîvementRois 
après  lui. 

Se  fèncanc  vieux  ,  il  fie 
jurer  à  tous  les  Seitrneurs 
qu'ils  doneroien:  la  Cou- 
rone  au  Prince  Har'ald  , 
fon  fils  aine. 

Les  Litres  41  &  7T  du 
II'.  Liv.  de  Grégoire  VII 
font  adreffèes  à  ce  Roi. 
Ce  Tape  lui  témoigne 
danslapremière,  corne  je 
l'ai  dit  en  fon  lieu  ,  qu'il 
avoic  deffcin  de  f.iire  un 
de  fes  Fils  ,  Duc  de  Pouil- 
le  &  de  Calabre. 

Swénon  mourut  d'une 
loiieue  maladie  au  Viil.i- 
ee  de  Suddatorp.  H  fut 
enterré  a  Rofchild  dans 
l'Eglife  Cathédrale  ,  die 
l'Abbé  Fleuri,  Liv.  62, 
N.  XIX  ;  &  VEvéque  Guil- 
laume ,  allant  au  devant 
du  Corps  ,  fit  porter  deux 
cercueils  ,  un  pour  le  Roi , 
un  pour  lui-même  ;  auffl 
mourut  il  dans  le  temsdes 
funérailles  ,  &  fut  enterré 
avec  lui. 

HARALD    IX, 

furnomé  HEIN-, 

c''efl  à  dire 

PIERRE-MOLLE, 

h\s  naturel  de  Swénonll, 
lui  fuccède ,  en  1074;  & 
meurt  ,  fans  Enfans ,  en 
loSo. 

La  mort  de  Swénon  fue 
fuivie  de  quelques  mois 
d'Interrègne;  &,  mal- 
gré l'engagement  que  les 
Grands  avoient  pris  avec 
lui  toucliant  fa  fucceflion, 
ils  furent  partagés  entre 
Harald  ,  &  fon  fi-sre  Ca- 
nuty  qui  paroiiroitplus  di- 
gne du  Tr6ne. Aa  décifion 
fut  renvoïée  aux  Etats  gé- 
néraux, qui  choifirene  A'^i- 
rald.  Canut  fe  recira  d'à. 
bord  en  Scanie ,  puis  en 


S  A    V  A    N  S 

(f  Illujhes. 


aiant  U  même  efprit  que  nat 
Pires  ,nousf avons  &  nous 
atteflons  la  même  chofe.  A 
la  hn  de  cette  Litre,  Paf- 
ehal  remercie  Anfelmi  des 
préfens,  qu'il  avoit  en- 
voies à  S.  Pierre;  ce  qu'il 
eft  bon  de  remarquer.  A- 
près  la  lecture  de  ces  Li- 
tres ,  les  trois  Evéques,qui 
revenoient  de  Rome  ,  di- 
rent, <t  Que  le  Pape  leur 
»  avoic  parlé  tout  autre- 
»  ment  que  ne  p.îrloient 
1)  fes  Litres  1)  ;  £c  décla- 
rèrent ,  foi  d'Evêquei  , 
'<■  Qu'ils  avoient  ordre  du 
)»  Pape  de  dire  au  Roi  que, 
)>  cant  qu'il  vivroit,  dans 
»)  tout  le  relie ,  en  Prince 
»»  Chrétien  ,  il  fermeroic 
»»  les  ieux  fur  les  Invefti- 
)i  turcs  des  Eglifcs  ,  pour- 
>»  vu  que  les  perfones,aux- 
))  quelles  il  les  doneroit  ^ 
»  en  fulTcnc  dignes  ,  & 
>»  qu'il  n'ofoic  ufcr  danj 
5>  un  écrit  d'une  pareille 
î>  condccendance,de  peuc 
•>y  que  les  autres  Princes  y 
>»  venant  à  la  connoîtrcj 
i>  n'en  voululTenc  faire  a- 
))  fage  pour  eux  ,  au  mé- 
i>  pris  de  l'Autorité  Pon- 
f)  tihcale  îi.Les  deux  Moi- 
nes ,  Députés  de  l'Arche- 
vêque, nièrent,  a  Que  le 
1)  P.-.pe  eut  jamais  rien 
)>  dit  de  femblablei):  mais 
les  Evcques  alîuroienc  j 
(c  Q_u'aiant  eu  des  Au- 
»>  diances  fecrètes  du  Pa- 
■)}  pe  ,  les  autres  iguo- 
1}  roient  ce  qu'il  leur  a- 
oit  dit  alors»). Les  uns 
voulurent  que  ce  tut  les 
Litres  &  les  Sceaux  du  Pa- 
pe auxquels  on  s'en  rap- 
portât. Les  autres  foiitin- 
renc ,  (i  Que  la  parole  de 
1)  crois  Evêques  méricoie 
>»  plus  de  croïance,  que 
1}  du  Parchemin  &  du 
■>}  Plomb  5).  Henri  preffanr 
alors  Anfelme  de  lui  faire 
homage  ,  &  de  facrer  les 
Evêquès  qu'il  alioic  invef- 
cir  ;  Anfelme  dit ,  t(  Que, 
■)}  pour  éviter  toute  fpr- 
»  prife,  il  croi'oit  qu'il  fe- 
))  loit   renvoier  à  Ror»« 

Ooo 
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à  Tivoli ,  Maginulf,  qui  vraifemblablemenc  êtoit  Moine  de 
Paifa  :  mais  que  l'on  ne  connoît  point  d'ailleurs.  Enfuite,  dans 
rOdlave  de  S.  Martin,  il  tait  faire  à  Rome  une  éleifbon  pré- 
tendue canonique  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  la  Rotonde, 
&  fait  prendre  à  Maginulf  le  nom  de  Silveftre  IV.  Dans  un 
autre  tems ,  ce  Faux-Pape  eft  inftallé  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  ,  lorfqu'une  folemnité  retenoit  Pafchal  dans  la  Cité  Léo- 
nine :  &  ce  Pape  étant  rentré  le  lendemain  dans  Rome,  le  nou- 
vel Antipape  s'enfuit  ;  &  depuis  on  n'en  entendit  plus  parler. 
Mais,  corne  Pafchal ,  abfent  de  Rome  depuis  le  mois  de  Fé- 
vrier ou  de  Mars  de  cette  année ,  n'y  revint  que  l'année  fui- 
vante ,  à  fon  retour  de  France ,  l'inftallation  &  la  fuite  de 
Maginulf  doivent  appartenir  à  l'année  fuivante  (i). 

La  Comteffe  Mathilde,  étant  au  commencement  de  cette 
année  à  Quiftello ,  Ville  aujourd'hui  du  Mantouan  en  deçà  da 
Po ,  fait  juftice  à  Jean  ^  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Pavie,  à 
l'occafion  de  Tes  plaintes  fur  les  violences ,  que  ceux  de  Révé- 
ré, Sujets  de  la  Comteffe,  avoient  exercées  contre  le  Bourg  de 
Mélara,  qui  dépendoit  de  fon  Monaftère  (i).  Les  Habitans  de 
Prato,  qui  pour  lors  occupoienr  le  Château  de  Monte-Chia- 
vello ,  ne  pouvant  plus  fupporter  la  dureté  du  gouverne- 
ment des  Florentins  ,  s'êroient  donés  au  Comte  Guidotto ,  leur 
voillnj  Se,  quitant  leur  anciène  demeure  ,  avoient  fait  l'acqui- 
fîtion  d'un  Pré  dans  lequel  ils  avoient  conftruit  un  autre  Châ- 
teau ,  qu'ils  avoient  nomé  Prato.  Les  Florentins  ,  fecourus  par 
Mathilde  en  perfone,  font  au  mois  de  Juin  le  fiége  de  ce  nou- 
veau Château,  qu'ils  forçant  bientôt  à  fe  rendre,  &  qu'ils  dé- 
truifent  ( }).  Pendant  ce  Siège  la  ComteJfe,\)a.i  un  Aéle  du  même 

avéi  caché  dam  les  mains  des  Pauvres.  Vous  avés  iehangé  votre  Roiaume  agité  , 
piriJJ'abU  £•  terre/Ire  ,  contre  un  autre  paifiblc ,  éternel  Cf  célefie.  C'cft  à 
préfent  que  vous  portes  unt  Courone  ,  qui  ne  peut  ,  ni  vous  être  enlevée  par 
votre  Héritier  ,  ni  vous  être  enviée  par  vos  Ennemis.  Il  faut  donc  retenir  fes  larmes  , 
fi  l'on  peut  les  retenir.  On  doit  à  vo'tre  félicité  de  la  joie  ,  6"  non  de  la  trijicffe  ; 
des  tranfporis  d^allegrejje  ,  &  non  des  gémijfcmens  ;  des  cris  d''applaudiffemcnt ,  & 
non  de  douleur. 

Après  cet  événement ,  ceux  qui  faifoitnt  la  guerre  au  Roi  , perdirent  ,  avec  leur 
efpérnnee ,  le  courage  &  les  forces  ;  &  ,  ce  qui  rejloit  alors  à  faire,  ils  fe  con- 
cilièrent la  bienveillance  du  Roi ,  par  leur  foumijjion  ,  à  force  d''argent ,  ou  de 
la  manière  que  cliaeun  le  put. 

(  I  )  En  confeqiiencede  ce  que  je  viens  de  diie  ,  ce  n'eft  pas  de  1 106 ,  mais 
de  1 107  que  devroic  être  datée  la  Lètre  ,  où  Pafchal  11  parle  de  l'inllallatioii 
&  de  la  fuite  de  Maginulf,  de  laquelle  j'ai  fait  ufage  dans  la  Colone  des  Papes 
A  l'Article  des  trois  Antipapes.,  qui  fuit  celui  de  Pafchal  II. 

(  2  )  Antiquit.  d^Ital.  Dilferr.  LXV. 

(  3  )  Ce  cjue  je  viens  de  lapf citer  eft  atteftc  par  l'ancien  Mft.  de  la  Cathé» 
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tr.ais  à  la  fin  ,  la  puijfanec 
des  Frangipani  l'empor- 
tant ,  &  le  Cardinal  Thé- 
bald  ,  par  une  glorieufe 
humilité ,  renonçant  lui- 
même  h  fon  droit  ,  l'ambi- 
tieux Lar.ibeit,  c'ejl  a  di- 
re Honorius  1 1 ,  refta  Pa- 
pe  Mais  ,  ajoute 

l'Auteur  de  la  Vie  de  ce 
Pape-,que  le  Cardinal  d'A- 
ragon nous  a  cor.fei  véc  , 
p.ircecjue  l'éleflion  A'' Ho- 
norius s'étoit  faite  peu  ca- 
noniquemenc,  fepc  joins 
après  ,  il  quica  la  Mine 
&  la  Chape  en  préfence 
des  Frères.  Or  les  Frères , 
tant  les  Evéques,  que  les 
Trèires  &  les  Discres-Car- 
dinaux  ,  voiant  fon  humi- 
lité, &  pot'.rvoiant  pour 
l'avenir  à  ne  point  incro 
duire  quelque  nouveauté 
dans  TEglife  ,  réformè- 
rent en  mieux  ce  qu'il  y 
avoir  eu  de  mal  fait  ;  & 
faiftnt  rappeller  le  même 
Honorius.,  i'.s  fe  profternè- 
rent  à  Tes  pieds,  &  lui  ren- 
dirent i'obéilTance  accoii- 
tumée  come  à  leur  Paf- 
teur  &  come  au  Pape  uni- 
verfel. 

Pandulfde  Pife  dit  que 
Léon  Frangipane  depuii 
longtems  avo.t  envie  de 
faire  Lambert  Tape  ;  que 
tout  le  Peuple  i'ouhaitoit 
Saxon  d'Ar.agnie.)  Cardi- 
nal de  Saint-Etiène;  &  que 
Léon  leur  faifoit  ef'pérer 
de  le  faire  élire.  Suivant 
VAbbé  d''Urfperg,  une  par- 
tie des  Romains  defuoit 
d'avoir  pour  Pape  Gau- 
tier y  Archevêque  de  Ra- 
venne,  home  fufpfamment 
recommandé  ,  dit-il,  par 
tous  les  témoignages  que 
la  Religion  peut  rendre  en 
faveur  de  queliju'un. 


Suède  ,  parcequ'i!  fe  mé- 
fioit  des  offres  avantageu- 
fes  de  fon  Frère. 

La  foibleffe  A'Harald , 
qui ,  très  dévot  &  très  in- 
capable de  régner,  lailfa 
triompher  la  licence  S:  le 
crime ,  &  ne  ht  point  ref- 
pecfler  les  Loix,  lui  procu- 
ra fon  furnom. 

Tout  ce  qu'il'fic  de  bien 
fut  de  fupprimer  les  diver- 
Ce%  Epreuves  alors  en  ufa- 
ge  ,  &  de  leur  fublHtuer 
le  ferment. 

CANUT    JV, 

furnomé     d''ODENSÈE  , 

ou    LE    SAINT 

&   LE  MARTIR, 

tils  naturel  de  Swénon  II, 


S   A    V  A  N    S 
6    Illuftrti. 


»  confulter  le  Pape  :  Que 
»  cependant ,  fi  le  Roi 
»  donoit  quelques  Invef- 
1)  titures  ,  il  ne  regarde» 
)»  roit  come  excommu- 
»  niés ,  ni  lui ,  ni  ceux 
11  qui  les  auroient  reçues  ; 
i>  mais  qu'il  ne  facreroic 
î>  point  &  ne  permètroie 
r»  point  que  l'on  facràc 
5)  les  Invefiis  ii. 

Vers  la  mi  -  Carême 
1  loj,  le  Roi,  paffant  par 
Cantorbéry  pour  aller  à 
Douvre  ,  preffa  l'Arche- 
vêque «t  de  ceffer  de  lui 
1)  difputer  les  anciens 
1)  droits  de  fa  Courone  >». 
La  réponfe  du  Prélat  fur  ) 
(c  Q.ue  ceux  qu''on  avoir 
î)  envoies  à  Rome  s'in  ■ 
5)  former  de  la  vérité  du 
»  rapport  des  crois  Ev 


remplace  fon  frère  Ha-  »  ques  ,  en  croient  reve- 
rald  ,  en  loSo  ;  &  meurt  ]  ,)  nus  avec  des  Lèires  j 
alfaflîné ,  non  le  7  de  Juin  ;  ,>  qu'il  faloit  ouvrir  pour 
ioS6  ,  come  on  l'a  dit:  |  5)  voir  s'il  s'y  trouveroit 
mais  le  Samedi  iode  Juil- 1  5>  de  quoi  J'autorifer  à 
let  IOS7-  j  î)  condcccndre  à  la  vo- 

Déclaié  Roi  par  les  E-  ■  jj  lonté  du  Roi  1).  Le  Roi 
tats  Généraux  ,  il  fignala  '  repartit ,  (i  Q.u'il  ne  faloic 
le  commencement  de  fon  ,  ,>  point  de  nouveaux  dé- 
règne  par  ranger  à  leur  ;  ,«  lais  ;  Qu'il  vouloît  une 
devoir  les  Sembes,  les  Cu-  »  décifioa  :  Que  ce  n'ê- 
rètes  d:  les  Eftiions ,  qui  ■  5)  toit  point  au  Pape  à 
s'êtoienc  révoltes-  Il  les  »  régler  les  droits  de  fa 
priva  des  Rois  qu'ils  a-  I  jj  Courone  ;  &  que  qui 
voient  eus  jufqu'alors  ;  &  '  >>  vouloir  l'en  priver  étoic 
fit  de  leurs  pais  des  Pro-  | ,)  fon  Ennemi  j).  Las  en- 
vinces  de  fon  Rotaume.  |  fin  de  cane  de  réfillance  , 
11  conquit  aufli  la  Cour- ,  il  iSt  dire  à  l'Archevêque, 
lande,  qu'il  réunir  de  mê-  |  «c  Qu'il  le  prioit  d'aller  à 
me  à  fa  Courone.  .  >i  Rome  tâcher  d'obtenir 

Son  règne  fut  enfu. te  |  ,»  lui-même  ce  que  les  au- 
tran>inille.  Il  eut  cepeii-  1  ,>  très  n'avoienc  point ob- 
dant  envie  d'envoïer  faire  j  jj  tenu>».  C'éroitluicom- 
une  dêcer.te  en  Angleter-  !  niander  de  fortir  du  Roi- 
re  ,  à  laquelle  les  Rois  de  ,  iaume../<n/e/m«,qui  lefen- 
Danemarck  avoienr  bien  ;  cit,  pria  le  Roi  de  lui  dû* 
de  la  peine  à  renoncer:  ner  jafqu'à  Pàque  ,  poor 
mais  Olaff,  fon  frère,qu'il  qu'il  eût  l'avis  de?  Evê- 
cliargea  de  cette  Expédi-  |  ques  &  des  Seigneurs.  It 
tion  &  qui  fecrètemenc  I  fe  rendit  donc  i\  la  Cour 
afpuoit  au  Trône  ,  la  tît  I  du  Roi  pour  le  19  de 
:  échouer.  Canut ,    l'aiant    Mjrs,  jour  de  Paque  ;  6c 

I'  fait  arrêter  ,  le  rit  palTer  ]  ceux  qui  s'y  trouvèrent  le 
en  Flandre,  pour  que  le  ,  prièrent  unanimement  de 
Comte  le  rerlnc  en  pri-  |  faire  lui  même  le  voiage 
aes  k^aramaux ,  a  i-imiju  ■  fon.  Le  Roi  comtoit  fur  ',  de  Rome.  11  y  confentit, 
des  autres  ,  Je  iour  même  !  ce  Cnnue  parcequ'il  en  malgré  fon  âge  &  fa  mau- 
de  la  mort  J'/ionorJui  //,  I  avoir  époufé  la  Fille.  Pour  |  vaifè  fanté  :  'mais  en  pr»- 

O  o  0  ij 


INNOCENT  II, 

précédemment  Grégoire, 
Diacre-Cardinal  de  Saint 
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mois  de  Juin  ,  déclare  Anfelme ,  Abbé  de  Fuccechio  ,  légitime 
poirefleur  d'une  partie  du  Château  de  Montako,  Diocèfe  de 
Lucque  ,  duquel  elle  lui  confirme  la  polTeflion.  Etant  àNogara 
vers  la  fin  de  l'année ,  elle  fait  une  nouvelle  Donation  au  Mo- 
naltère  de  Saint-Benoît  de  Polirone  (i). 

Richard  II ,  Prince  de  Capoue,  meurt  fans  Enfans  mâles, 
&  Ton  frère  Robert  lui  fuccède. 

Dans  l'efpace  d'un  peu  plus  de  deux  mois  ,  Venife  éprouve 
deux  incendies,  qui  détruifent  plufieurs  de  fes  quartiers.  Elle 
perd  auiTi  la  Ville  de  Malamocco ,  que  la  mer  engloutit,  & 
dont  l'Evêché  fut  transféré  depuis  à  Chioggia. 

B  o  É  M  o  N  D ,  Prince  d'Antioche ,  êtoit  forti  des  mains  des 
Turcs,  en  rachetant,  dit  M  URatoRI  (î),/^  liberté  par  la  promejfe 
d'une  fomme  extrêmement  conjidérable.  Nejachantou  la  pren- 
dre ,  il  vient  en  Italie  ;  &  pajje ,  dans  le  mois  de  Mars  de  cette 
année ,  en  France ,  oit ,  non  feulement ,  en  parcourant  différentes 
Villes  ,  il  fait  engager  un  très  grand  nombre  de  gens  a  prendre 
la  croix  pour  l'accompagner  dans  fon  retour  au  Levant  : 
mais  encore  il  épouje  Confiance,  fille  de  Philippe,  Roi  de 
France  y  &  conclut  le  mariage  de  Cécile,  fille  naturelle  de  ce 
Prince ,  avec  Tancrède ,  fon  coufn ,  qu'il  avait  laiffé  Gouver- 
neur d'  Antioche.  Le  mariage  de  Boémond  fe  fait  à  Chartres 
après  Pâque.  Dans  cette  Ville ,  ce  Prince ,  monté  fur  une  Tri- 
bune de  l'Eglife  Cathédrale  j  harangue  l'AfTcmblée  ,  exhortant, 
par  le  récit  de  (es  avantures  &  par  la  promefle  de  Châteaux 
&  de  Villes  opulentes  ,  tous  les  Chevaliers  à  le  fuivre  au  Le- 
vant. Enfuite,  le  16  de  Mai,  Brunon,  Evêque  de  Ségni,  qui 
l'accompagnoit  come  Légat  Apoftolique ,  tient  à  Poitiers  un 
Concile,  dont  le  principal  objet  êtoit  de  prêcher  la  Croifade. 
En  quoi  Boémond  y  préfent  à  ce  Concile ,  féconde  le  Légat. 

dmle  de  Lucque ,  dont  le  Fioremini  cite  le  Texte ,  Liv.  II,  p.  29S.  Mais  cet 
Hiftorien  croit  que ,  fi  le  Cliàteau  de  Prato  fut  détruit  en  cette  occafion  ,  il  faut 
qu'on  l'ait  rebâti  bisn  promtement,  puifque  Af\ix  Afles ,  l'un  des  Archives  de 
l'Evêché  de  Lucque,  l'autre,  qu'il  avoit  en  fa  polfeflîon  ,  font  voir,  l'année 
fuivante  ,  Mathildc  aflïéiîeant  Trato.  Le  premier,  qu'il  a  mis  à  la  fuite  de  fon 
III'  Livre  ,  p.  i  67  ,  N.  '2  i  ,  6:  dont  je  vais  parliT  dans  mon  Texte  ,  concerne 
l'Abbé  de  Fuccechio.  L'autre,  qu'il  rapporte,  Liv.  II  ,  p.  299  ,  n'ell  qu'un 
Fragment  d'une  Donation  f.iite  par  Mathitde  ,  on  ienore  à  qui.  Mais  je  ne  vois 
pas  la  nécefiité  de  fiippofer  d.'ux  fiéges  de  Ttaco  dans  deux  annéei  confécuii- 
ves.  Il  nie  paroît  plus  naturel  de  penfer  qu'on  s'eft  fervi  de  l'année  Pifanedans 
la  date  de  ces  deux  Aéies. 

i  I  )  Le  Fioremini  ^  Liv.  II,  p.  297  ,  cite  l'Ade  exillanc ,  de  fon  teir.s,  dans 
les  Archives  de.ce  Monailère. 

(  2  )  Annal,  d'hal.  T.- VI ,  p.  3  jo. 
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c'eft  h.  dire  le  14.  de  Fé- 
vrier 1 1  j  o.  Le  même  jour 
les  antres  Cardinaux  é'.i- 
lenc  Pape  Pierre  ,  Trêcre- 
Cardinal  de  Saince-M.'-.rie 
in  Traftevere ,  &   lui  do- 
rent le  nom  Â''Anadet  II. 
Ce  nouvel  élu  k  rend  le 
maître  dans  Rome;  ce  qui 
force  Innocent  de  fe  réfu- 
gier en  France ,  où  par  lei 
foins   principalement   de 
S.  Bernard, Abbé  ie  Clair- 
vaux  ,  il  eft  reconnu  Pape 
légitime.   Son  obédience 
s'étend  infe:ifiblement   à 
laplufpart  desautresEtats 
de  l'Europe  ;  &  Lothairc-,  1 
come  Roi  di  Germanie  , 
ô:  m  come  Roi  d'Italie, 
le  ramène  à  Rome  à  la 
lin   d'Avril    113;  .•   mais 
il  n'tft  paifible  poirelïeur 
du  rontiticat  qu'en  i  15  ^, 
quelque     tems    après    la 
mort  d'^nii.:Z£t7/.Il  meure 
le  2d.  de  Septembre  i  14.;. 
Innocent  étoit  Romain 
de  l'anciène  Famille  des 
Pdpi,  ce  qui  f<;it  dire  à 
Pitpire  Maffon  ,  dans  la 
ï'ie  de  ce  Pape  :  //  étoit 
ijfu  d''uiie  Famille  noble  d: 
la  l-'iUe  de  Rome,  laquelle 
portant  le  nom  de  Pape,/i'- 
étoit  certainement  pas  in- 
digne que  fon  nourijjbn  fût 
Pape  d'effet  &  de  nom.  11 
fe  tic  Moine  dans  fa  jeu- 
neffejS:  fut  Abbé  de  Sainc- 
Nicolas  &  Saint-Primitif 
hors  des  murs  de  Rome. 
Vrbain  II  le  rit  CardinrJ- 
Diacre  ;  &  Calixte  IlVen- 
voia  Légat  en  France  a- 
vec  le  Cardinal  Pierre  de 
Léon,  qui  /ut  fon  conçut 
rent  au  Pontiricat.  Ils  v 
tinrent  plufieurs  Conciles 
à  Ciiartres,  à  Beauvais ,  à 
Clermonc ,  à  Vienne. 

La  mort  J'Honorius  II 
produifil  un  terrible  ren- 
yerfement  dans  l'Eglife 
Romaine,  dit  iVfararori  , 
T.  VI  ,  p,  427.  Les  meil- 
leurs &  les  plus  fages  des 
Cardinaux  étaient  bien  in- 
formés des  mouvimens  de 
^ietrSfCardin^l  de  Sainte- 
Mûrie  jn  Traïkveie  5  dé- 


punir  Ces  Sujets  de  s'être 
refufes  à  fes  delîeins  ,  il  \ 
les   chargea    d'une    taxe 
par  tète  ,   qu'il  Ht  lever 
avec  1.»  dirnicre  rigueur  : 
&  dans  le  même  tems  ,  à 
la  follicitatlon  de  Rome, 
il  voulut  éablir  les  Déci-I 
mes  en  faveur  du  CLngé.  | 
Ces  furcharges  lirentun  ! 
très  grand  nomb'  e  de  Mé-  j 
contens  ,  qiu  les  amis  d'-  ! 
Olaff    engagèrent     aifè- 1 
ment  à  confpirer  contre  1 
Canut.  Abandoné  de  pref- 1 
que  toutes  Ces  troupes  ,  il 
fe  recira  dans  la  Fionie.La 
révoire   devint    générale. 
Albiorn  ,  beaupère  du  feu 
R^i  Harald  ,  Chef  fecret 
dos  Révoltés  ,  chargea  le 
Comte  ErwindSifra-iCur- 
nomé  Blaccon  ,  du  com- 
mandement des  Troupes. 
Enfuite  i!  alla  trouver  le 
Roi ,  fous  prétexte  de  le 
fervir.  I!  ne  lui  dona  que 
dts  confeils  ,  qui  lui  pou- 
voienc    ê:re    préjudicia- 
bles ;& ,  retournant  vers 
les  Rebel'es ,  il  les  fit  ap- 
procher d'Odenfée.    Ca- 
nut ,  réfugié  dans  l'Eglife 
de  Saint-Àlbnn  y  fut  afiîé- 
gé.  Deux  de  fes  frères,  E- 
ric  &  Benoit,  vinrent  à  fon 
'ecours  avec  quelques  Sol- 
dats. Le  fécond  s'enferma 
dans  l'Eaiife  pour  défen- 
dre  le  Roi.    Le  premier 
foùtint  dehors  l'effort  des 
Rebelles:  mais,  prêt  à  fuc- 
comber,  il  fe  ht  jour,  Pé- 
pée  à  la  main,  &  fe  f,ui- 
va.  Le  Comte  Rlaccon  en- 
fonça le  premier  les  por- 
tes de  l'Eglife  ;  &  fut  tué 
come  il  encroit.  Le  Prince 
Benoit  fut   au^î   tué  près 
de  la  porte.  Cette  Eglife 
n'étoic  que  de  bois  ;  &  le 
Roijvoïant  qu'on  en  rom- 
poii  de  tous  cotés  les  foi- 
bles  murailles, ht  venir  les 
Prêtres, luxviuels  il  fe  con 
feifa.  Puis, 'étant  profter- 
né  devant  l'Autel, les  bras 
étendus,  il  fut  bletfé  mor- 
tellement d'un  trait  lancé 
par  une  fenêtre.  Il  en  re- 
çue enluite  plufieuis  au- 
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teftant  n  Qu'il  ne  deman- 
»)  deroic  rien  au  Pape,d'où 
>i  fon  honeur  &  la  liberté 
»  de  l'Eglife  piiirent  rece- 
jlvoir  quelque  préiudice»». 
On  convint  dans  la  même 
aflemblée  que  le  Roi  dé- 
puteroic  encore  à  Rome. 
Revenons  au  rapporc 
des  trois  Evéques.  L'- 
Hifloirc  litérûire  de  la 
France  ,  leur  reprochant 
de  la  mauvaife  foi ,  les 
accufe  d'avoir  fait  parler 
le  Pape  autrement  qu'il 
n'avoit  parlé. Je  ne  recon- 
nois  pasjdans  ce  jugement 
précipice,  la  fageîTe  des 
Auteurs  de  cet  Ouvrage. 
J'ai  peine  .i  croire  que  l'- 
Archevêque d'Yorck  & 
fes  doux  Confrères  en 
aient  impo{ê  dans  leur 
rapport. Je  n'accuferai  ce- 
pendant  point  Pafehal  d'- 
avoir dit  réellement  ce 
que  ces  Evcques  rap- 
portèrent. Dans  les  Au- 
diances  fecrètes  qu'ils  eu- 
r.:  nt  de  lui ,  preffe  par  des 
raifùnemens  ,  auxquels 
fans  doute  il  n'avoit  pas 
de  quoi  répondre ,  il  s'en 
débarraffa  par  quelqu'un 
de  ces  propos  adroits  oc 
vagues ,  qui  femblent  di- 
re aux  gens  ce  qu'ils  fou- 
haitenc,  &  qui  dans  le- 
fond  ne  difent  rien.  Les 
trois  Evêques  s'y  mépri- 
rent ;  &  firent  leur  rap- 
port avec  plus  de  bone- 
foi  que  de  jugement. 

Ar.felme  partit  d'Angle- 
terre le  17  d'Avril,  &  vint 
au  Bec.  On  dit  qu'il  y  ou- 
vrit la  dernière  Lètre  du 
Pape,  n'aianc  pas  voulu 
l'ouvrir  plullôt.  Cette  Li- 
tre ,  la  5^  de  celles  de 
Pafehal,  eft  alfès  longue  : 
mais  il  nie  doit  fulfire  d'- 
en mètre  ici  l'extrait  qu'- 
en  done   l'Abbé    Fleuri  , 

Liv.  6,"  ,N. xxvni.fi- 

le  .  .  .  portoit  ,  dit-i!  ,  u.i 
dcfaveu  formel  de  ce  que 
les  Evcques  ,  envoies  par 
le  Roi  d'Angleterre  ,  lui 
avaient  rapporté,  e'eft  à 
dire  a  Que  le  Pape  nt  coti- 
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LaifTons  à  préfent  Muratori  pzdct  delà,  liberté  que  beaucoup 
(\c  Villes  de  Lombar-iie  Se  de  Tofcane  fe  procurèrent  à  l'occa- 
(îon  des  troubles  perpétuels  du  lon^  règne  d'Henri  III.  Lan- 
DULF  de  Saint- Paul  (i)  écrivait ^  dit-il  (i),  duns  ces  tems  la,  qu'a 
Milan  il  êioit  Secrétaire  des  Lètres  des  Consuls  (?).  Ce'u 
mention  de  Consuls  ,  introduits  dcja  dans  le  Gouvernement  de 
cette  Ville ,  m'engage  à  dire  ici  que  c'efi  une  preuve  i.tdabit:i- 
hle  que  les  Milanois  s'êtoient  déjà  dé'oarajlés  des  Ojfîciers  Im- 
périaux ,  ou  Roiaux  ;  qu'ils  avaient  ^  en  je  metant  en  liberté  , 
pris  lajorme  de  République  ;  6*  que ,  fe  gouvernant  par  eux- 
même,  ils  reconnoifjoient  feulement  la  Souveraineté  de  /'Euîpe- 
reur,  ou  du  Roi  d'Italie.  Nous  avons  vu  ci-dej]us  que,  bien 
des  années  avant  celle-ci ,  ce  Peuple  avoit  fait  la  guerre  aux 
Pavéfans  ;  Ù  qu'il  s'êtoit  livré  depuis  a  des  Factions  domejîi- 
ques,  à  des  Guerres  civiles ,  fans  plus  paroùre  recevoir  les  ordres ,_ 
ou  dépendre ,  foit  du  Roi  ,joit  de  quelqu'un  de  fes  Officiers.  En- 
fuite  la  Lombardie ,  toute  bouleverfée  a  l'occafion  û!'Hlnri  III , 
enhardit  ce  Peuple  à  fe  mètre  pleinemefit  en  liberté.  Came  ils 
cherchoient  de  quelle  manière  ils  dévoient  régler  leur  nouvelle 
République  ,  ils  durent  avoir  peu  de  peine  afe  metrc  devant  les 
ieux  la  forme  obfervée  par  les  anciens  Romains  dans  le  gouver- 
nement de  Rome.  Ils  créèrent  donc ,  pour  Chefs  principaux  de 
la  Communauté,  deux  Consuls  ,  6"  choifirent  d'autres  Offi- 
ciers pour  la  Jiijlice,  pour  la  Guerre,  &  pour  les  Finances,  Je 
craâs  que ,  dans  ces  commencemens,  /'Archevêque  avoit  beaucoup 
de  part  à  leurs  réfolutions ,  &  beaucoup  d'autorité  pour  régler 
toutes  les  Affaires.  Ils  formèrent  w/z  Conseil  général,  com' 
pofé  des  Nobles  &  du  Peuple ,  lequel  montoit  quelquefois  a  plu- 
fleurs  centaines  deperfones ,  Chefs  de  Famille.  Il  y  avoit  encore 
un  Confeil  particulier  &  [ccrtt ,  formé  d'un  petit  nomk-e  choiji 
dans  le  Confeil  Général;  &  celui-là  s'appelloit  le  Conseil  de 
Confiance  (4).  Ce  nom  indique  que  fes  Aîembres  faifoient  fer- 
ment de  garder  le  fecret  au  fujet  des  Affaires  publiques.  Ce 
Confeil  particulier  êtoit  chargé  du  Gouvernement  politique  ordi- 
naire :  mais  la  difpofnion  des  chofes  importantes  ,  corne  de 
faire  la  Guerre  ou  la  Paix ,  d' envoler  des  Ambaffadeurs ,  de 
faire  des  Ligues ,  d'élire  les  Consuls  &  les  autres  Officiers  (  de 

(  I  )  C'cft  le  même  Hiftorien  ,  que  j'appelle  oi-dinairemenc  Landulf  le  Jeunet 

(2  )  T.  VI,  p.  jj-J. 

(  3  )  Ccnfulum  Efiflolarmn  DiHator.  (4)  Configlia  di  Çreàen^. 
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crédité  par  la  corruption 
de  fes  miturs ,  &  fh  de 
Pierre, /i5  de  Léon  ,  c'eji 
à  dire  d'un  Juif  qui  s'était 
fait  Chrétien.  Aujp  S.  Ber- 
nard done-t-il  le  titre  de 
Judaica  .soboles  (  Race 
Juive)  au  Cardinal  Tierre 
Ivi-mcme ,  home  extrême- 
ment amhitieix ,  6r  tris 
puiffanldans  Rome  par  fes 
alliances  &  fes  parentés , 
&  par  Us  rich.:Jjes  de  fa 
Maif^n,  &  celles  que  fa  ra- 
pacité lui  ivùitfait  anzffer 
dans  différentes  Légations. 
C'efl  pourquoi  ces  bons 
Cardinaux  ■)  avant  de  pu- 
blier la  mort  du  Pape  Ho- 
norius,  (lurent  fecrètement 
Pape  Grégoire  ,  Cardinal 
de  Saint-Ange  ,  petfonage 
en  qui  ,  de  l'aveu  d'un  cha- 
cun ,  &  furtout  de  S,  h;r- 

nard  , cor.co'-Tcient 

toutes  les  vertus  dignes  d'- 
un fi  haut  rang.  Il  rifîfla 
de  tout  fan  pouvoir  :  mais  , 
aiant  enfin  accepté  fon  é- 
leSion,  il  prit  le  nom  d'in- 
nocent II.  Les  autres  Car- 
dinaux de  la  FaSion  con- 
traire ne  tardèrent  pas 
beaucoup,  après  cette  élec- 
tion ,  à  choifïr  publique- 
ment &  confacrcr  Pape  ce 
Cardinal  Pierre  ,  nomé  ci- 
dejfus,  lequel  prit  le  nom 
^'Anaciec  II.  Falcon  (de 
Eènevent  )  dit  que  ces  élec- 
tions fe  firent  le  jour  même 
de  la  mort  du  Pape.  Les 
autres  veulent  que  celle  d'- 
Innocenc  fe  foit  faite  le 
1^  de  Février  ,  &•  celle  d'- 
/  nacîec  le  jourfuivant.  Il 
tfl  certain  que  celle  <i'In- 
nocenc  fut  la  première.  Il 
piroît  mime  qu'elle  précé- 
da Us  obsèques  du  feu  Pa- 
pe ;  ce  qui  fut  tenu  pour 
une  chofe  contraire  aux 
Saints  Canons.  Mais  on 
apprend  d'une  Lbtre  écri- 
te par  l'Evéque  de  Lucque 
à  l'Archevêque  de  Mariem- 
tourg  (Liquelle  cft  dans 
le  Recueil  d'Vdalric  de 
Bamherg)  que  ce  fut  après 
la  célébration  des  niné- 
ciilies ,  que  fe  fit  l'iUUion. 
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très  fans  faire  aucun  mou- 
ven^.er.c. 

Ce  Prince  fit  exaifke- 
menc  obferver  les  anciè- 
nes  Loix.  Il  aima  la  Re- 
ligion :  mais  avec  trop  peu 
de  difcernement.  V.  ciuc 
la  rendre  plus  rerpecia- 
ble,  en  iaifnnc  de  C-rands- 
Siigneurs  des  Evé.;ues.  Il 
leur  dona  le  preni-er  rang 
parmi  laNoWelTe,  &  les 
rendit  égaux  aux  Ducs  ; 
ce  eu;  les  raie  dans  la  fui- 
te en  éta:  de  ftiire  beau- 
cou?  de  mal  au  Roïaume. 
En  conféquence  des  ma- 
ximes que  Rome  avoit 
foin  de  lui  faire  infpirer  , 
il  exemta  le  Clergé  de  la 
Jurifdiclion  des  Juges  Sé- 
culiers ;  &  permit  aux  Ju- 
ges Eccléliaftiques  de  con- 
damner à  PAmande,  mê- 
me les  Laïcs,  pour  les  cri- 
mes de  Religion  ,  dont  il 
leur  attribua  toute  la  con- 
noitTance  ;  ce  qui  mit  ces 
Juges  à  portée  d'attirer  à 
leur  Tribunal  prefqtie  tou- 
tes les  Aftsires  ;  &  ce  qui 
tut  fujet  à  de  grands  in- 
convéniens. 

Le  Clerjé  Danois  ,  par 
reconnoilîance ,  n'oublia 
pas  de  publier  des  Mira- 
cles come  arrivés  au  Tom- 
beau de  Canut;  &  les  fit 
publier  avec  tant  d'atïu- 
rance ,  que  les  Auteurs  de 
la  mort  de  ce  Prince,  n'o- 
sèrent les  nier  ;  &  dirent , 
(c  Q.ue  ,  daus  les  derniers 
i>  momens  de  fa  vie  ,  il 
i>  s'étoit  fancliiié  par  la 
Il  pénitence  if.  On  le  qua- 
lifie de  Martir^parcequ'on 
fuppofe  que  le  icle  de  la 
Religion  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  Mais  ,dans  la  véri- 
té, lui-même  occafiona  fa 
mort  par  un  tranfport  de 
colère ,  &  par  un  exc'a  de 
prévention  en  faveur  du 
Clergé. 

Les  Utres  t  &  21  du 
VI1'=  Liv.  de  Grégoire  VII 
fontadrefréesiice  Prince, 
.  que  les  Copiftes  ont  nomé 
mal  à  propos  Ac:on. 
I     Auflitot  api>s  (a,  mort  , 


5)  damnoit  pas  les  Invejli- 
11  turcs  :  mais  qu'il  n'avait 
it  pas  voulu  le  déclarer 
5)  par  écrit  de  peur  de  s'- 
il attirer  Us  pij.'r.itj  des 
î»  au-res  Prir.cei  ;)  î  ;  Pa- 
pe a;ai^:e  :  n.  ycus  prenons 
»a  liTic/n  Jefus-Chrift 
»  ^u:  fende  les  Coeurs,  que 
5)  jamais  une  penfée  fi  tfi- 
1»  minelle  ne  nous  efl  tom- 
5)  bée  dans  l'efprit  ;  6t 
»  Dieu  nous  garde  d'avoir 
)»  autre  chofe  à  la  bouche  , 
1)  que  dans  le  cscur  i>.  Et 
enfuite  :  u  Gujnt  aux Evé- 
î>  ques  ,  qui  ont  changé  la 
)>  vérité  en  menfonge,  nous 
>»  les  excluons  de  la  grâce 
»  de  S.  Pierre  &  àe  notre 
î>  fociété,  jufques  à  ce  qu'- 
if ilsfatisfajjcntà  l'Eglife 
))  Romaine;  &  nous  décla- 
)»  rons  excommuniés  ceux 
)>  qui  ,  pendant  ce  délai  ^ 
ii  ont  reçu  l'Ini  cfliture,  ou 
))  l'Ordination,  &■  ceux  qui 
5)  les  ont  ordoncs  sî.  Il  eft 
probable  que  Pafchal  ne 
fe  fouvenoit  plus  de  ce 
qu'il  avoit  dit  aux  trois 
Evêques  pour  fe  débarraf. 
fer  de  leurs  importunités  ; 
&  qu'il  fe  rappelioit  feu- 
lement que  ce  qu'il  peut 
voit  leur  avoir  dit  dévoie 
être  entendu  tout  autre- 
ment, qu'il  ne  leur  avoic 
plu  del'entendre,^n/«/me 
fe  rendit  duEec  àCiiartres 
à  la  Pentecôte.  L'Evéque 
Jve  &  d'autres  perfones 
lui  confeilièrent  de  ne  pas 
s'expofer  aux  chaleurs  de 
l'Italie  en  été;  ce  qui  le  fît 
retourner  au  Bec.  Il  en 
partit  à  !'.  moitié  du  mois 
d'Août,  t  fe  rendit  à  Ro- 
me quelques  jours  après 
l'Envc-é  du  Roi.  C'êtoit 
Cu'diium:  d:  Warelwaajix 
Ecclèfs.iftique  favaut,  de- 
puis Evc-.-!ïe  d'Excéder.  Se 
de,'a  connu  de  la  Cour  de 
Rome,  où  Guillaiijne  le 
Roux  l'avoit  emploie 
pour  la  r.iéme  AffViire.Cec 
Envoie  parla  fortement 
en  faveur  du  Roi;  6c  lit  va. 
l-'-ir  les  bienfaits  que  l'E- 
glife Romaine  avoic  re.ju« 
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l'Etat),  êtoit  réfervée  au  Confeil  Général.  Telle  fut  alors  la 
forme  de  ces  Républiques  naijfantes.  Je  dis  ces  Républiques , 
parceque ,  dans  le  même  tems  ^  of'autrcs  Villes  de  Lombardic 
fe  mirent  en  liberté  &  prirent  la  forme  de  Répuùlique  ,  corne 
Pavie,  Crcmoae,  Lodi,  Vérone,  Gène  &  d'autres.  Toutes  les 
fois  qu'on  trouve  dans  les  Villes  d'alors  des  Consuls  ,  on  en- 
tend fur  le  champ  quelles  étaient  devenues  des  Villes  Libres, 
lefquelles  proteftoient  néanmoins  de  reconnaître  l'Emyicieui:  ou  le 
Roi  d'Italie  pour  leur  Seigneur  fupréme.  Nous  découvrons  par 
les  anciens  Monumens  de  Lucque  à  de  Pile  que ,  vers  ces  tems- 
la  t  ces  Villes  commencèrent  a  fe  gouverner  auffi  par  des  Con- 
suls j  6'  l'on  a  vu  qu'elles  fe  faifoient  la  guerre  entre  elles  ;  ce 
qui  marque  quelles  étaient  libres,  Ù  que ,  par  acquifirwn,  ou 
par  ufurpation  y  elles  pofsedoient  une  parue  de  la  Seigneurie. 
//  neft  pas  aifé  de  comprendre  cornent  cette  Seigneurie  appar- 
tint encore  aux  Marquis  de  Tofcane  (fuccefTeurs  de  Mathil- 
DE  )  ;  ce  qu'on  ne  voit  plus  en  Lombardic.  Peut-être  /'Autorité 
des  Comtes  ,  que  l'on  ne  trouve  plus  dans  le  gouvernement  des 
principales  Villes  de  Tofcane,  éiuit-elle  pajjée  ii  la  Commu- 
nauté de  ces  Villes  ,  &  i'Autoriré  des  Marquis  feulement  na- 
voit-elle  point  fouffert  de  préjudice.  H  eji  probable  aufp  que , 
dans  les  tems  orageux  des  Guerres  pajfées  ,  la  Comteîîe  Ma- 
th ilde  avait  été  forcée  de  céder  par  accommodement  aux  Vil- 
les puilTantes  de  cette  Province  une  partie  de  fes  Régales ,  6* 
toutes  celles  des  Comtes,  précédemment  Gouverneurs  de  ces 
Vailles.  Nous  avons  déjà  vu  que  Lucque  &  Siène ,  révoltées  con- 
tre elle,  tinrent  quelque  tems  le  parti  «^'Henri  IIL  Mais  a 
peine  ces  Villes  Libres/^  virent- elles  les  mains  déliées  6"  h 
pouvoir  de  manier  les  armes ,  que  l'efprit  d'ambition ,  ceft  à 
dire  la  foi f  de  s'agrandir  aux  dépens  de  leurs  voifins ,  ce  qui 
jufqu  alors  avoit  feulement  été  le  propre  des  Princes  du  Monde  , 
vint  s'emparer  aujft  du  cœur  des  Républiquains.  Ce  fut  l'unique 
fource  de  beaucoup  de  Guerres,  que  l'on  verra  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage. 

1107. 

Le  voïage  de  Pafchal  II  en  France  avoit  pour  but  decon^ 
férer  avec  le  jeune  Roi  Louis  le  Gros  ^  que  Philippe  I ,  fon 
Père,  avoit  déjà  fait  couroner,  &  l'Eglife  Gallicane  fur  les 
«Ufiîcultés  (ju'on  lui  faifoic  de  la  part  à,' Henri  IF,  Après  aYQic 
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Il  tjl  d'' ailleurs  certain  que, 
tien  qu'il  y  eût  un  plus 
gra!:d  nombre  de  Cardi- 
naux du  côté  J'AnacIet, 
<eux  qui  favori  foient  Inno- 
cenc  jouijfoient  d'une  meil- 
leure réputation. 

S.Bernard  dans  une  Le- 
tre  Aux  Evéques  d'Aqui- 
taine ,  réunie  en  affés  peu 
de  mots  tout  ce  qui  favo- 
rife  l'éleclion  d^Innocen: 
II,  en  difanc:  Il  y  a  donc 
deux  perfones  aufujet  d:f- 
çuelies  on  difpuie.  Qui  des 
deux  paraît  le  plus  légiti- 
mement Pape,  (i'f  nnocent, 
ou  de  Pierre ,  fils  de  Léon? 
Premier  ement,  fi  Von  com- 
pare leurs  perfones  ,  pour 
ne  paraître  ,  ni  Mimer  in- 
ju/lement ,  ni  fia:;r  l'un  ou 
l'autre ,  je  dirai  ce  que 
vous  trouvères  que  l'or,  dit 
communément ,  &  ce  que 
je  crois  que  perÇonr.  ne  de. 
favoue  ,  favoir  que  la  vie 
Ù  la  réputation  de  notre 
Innocent  ne  crain' pas  mê- 
me fes  Envieux  ,  €•  auc  cel- 
les de  l'autre  ne  font  pas 
même  en  fureté  d:  la  part 
de  fes  Amis.  Si  vous  difcu- 
tés  enfuite  les  élecHom  ; 
celle  du  nôtre  fe  préfente 
d'abord  ,  I2  plui  pure  dans 
fa  manière,  la  plus  louable 
dans  fes  motifs  ,  &  la  pre- 
mière pour  le  tetns.  Ouair 
<i«  rems ,  il  n'y  a  point  de 
doute.  La  preuve  des  deux 
autres  points  fe  trouve  dans 
le  mente  &  la  dignité  des 
EleHeurs.  l^ous  trouvères , 
fi  je  ne  me  trompe,  que  e'efi 
la  partit  la  plus  faine  , 
tant  des  Evéques  que  des 
Cardinaux,  Diacres,  ou 
Prêtres  ;  que  ce  font  ceux 
fui  ont  le  plus  grand  in- 
térêt à  l'eleâion  du  Sou- 
verain Pontife  i  &  qu'ils 
fnnt  autant  qu'il  en  faut , 
fuivant  les  Décrets  des  Pi- 
res ,  pour  élire.  Que  dire  de 
la  Confécration?  K'avnns. 
nous  pas  l'Evêque  d'Oftie  , 
qu'elle  regarde  fpéciale- 
pient?  Corne  donc  nous  a- 
vons  l'Elu  le  plus  digne, 
i'iUéiioH  U  plus  faine  j  é 
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la  Reine  Eikle  ,  ou  Adèle, 
ou  Alix ,  c'eft  à  dire  Adé. 
laide,  tîMe  de  Robert  le 
Frifon  ,  Comte  de  Flan- 
dre &  de  Hollande ,  s''en- 
fijit  en  Flandre  avec  le  Fils 
qu'elle  avoir  eu  de  lui.  Ce 
Fils  s'appelloit  Charle  ,  8c 
devint  Comte  de  Flandre. 
Il  périt  afîailînéjcocie  l'on 
rère ,  au  pied  des  Autels  : 
mais  pour  uue  caufe  plus 
jufte. 

OLAFF,  ou  OLAVS  IV,  ' 

dit  LE  FAMÉLIQUE,    ! 

eft  élu  par  les  Etats  ,  quoi- 
que prifonier  en  Flandre  , 
pour  faccèder  à  fon  frère 
Canuten  10S7  ;&  meurt,  i 
fans  Enfansjcn  iop6,ou 
1097. 

Le  Prince  Nicolas  alla 
fe  nictre  en  orifon  en 
Flandre  pour  fon  Frère, 
qui  ,  dès  qu'il  fut  en  D^-  i 
nemarck ,  f=r  hàra  de  le  | 
délivrer  ,  en  païant  la 
fomme  dont  on  écoit  con- 
venu. 

Ce  que  l'on  dit  de  plus 
rem.'rquable  de  fon  rè- 
gne ,  c'v.'ft  qu-"  le  Dane- 
raarck  fut  dévafté  pir  u- 
na  horrible  f.iraine;  ce 
qu-  caiifa  fon  futuom. 

De  fon  teras  ,  Swé- 
non,  Evêque  de  Rofchild, 
S:  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs Danors  ,  prirent 
part  à  la  Croifade  fous 
Godefrûi  de  Bouillon;  & 
("ervircnt  utilement  aux 
S  éses  de  Nicée,  d'An- 
tioche  &  de  Jérufalem. 

On  dit  OivCOlrff,  fe  re- 
gardant corne  Pauteurde 
la  mort  de  fon  frère  Ca- 
nut ,  &  touché  d'ailleurs 
de  compaflïon  de  la  mi- 
sère de  (es  Peuples ,  pria 
Dieu  d'accepter  fa  vie  en 
expiation  de  fon  crime  & 
du  leur  ;  &  qu'en  ache- 
vant cette  pvière,il  expira. 

ERIC    III, 

dit     LE    BON, 

qui  vivoît  en  Suède  depuis 
l'affaûânac   de  fon  frère 
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des  Rois  d'Angleterre,  & 
les  Privilèges  que  la  re- 
connoilfance  des  Papes 
leur  avoir  accordés.  II  rè- 
préfenta,  ci  Quece  feroit 
1»  un  déshoneur  pour  le 
>»  Roi  de  perdre  les  avan- 
tf  tages,dont fes  prédècef- 
)»  feurs  avoient  joui  :  mais 
»>  qu'il  ne  les  perdroitpas, 
j>  fans  que  la  Cour  de  Ro- 
»  me  y  perdit  ce  qu'elle 
î»  ne  recouvreroit  pas 
5>quand  elle  le  voudroit»), 
Ar.felme  ne  répondit  rien: 
mais  K'jic/u'jc/J,  voianc 
que;qu^''s  -  uns  des  Affif- 
tans,  frapés  de  fon  à\£- 
cours ,  fe  déclarer  pour  le 
Roi ,  reprit  In.  parole ,  en 
ajoutanr,  a  Que,  quoi  que 
1»  l'on  dit  de  part  &  d'au- 
5)  tre  ,  il  faloit  que  tous 
V)  les  Allîftnns  fullent  que 
it  le  Roi  ne  fouBriroic 
Il  point  qu'on  le  dépouil- 
la lât  des  Inveftirures  , 
f>  quand  i!  en  Jevroic  per- 
>>  dre  fa  Couronei».  5a- 
chcs  ,  &  je  le  dis  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  ,  réplique 
auflitôc  le  Pape  d'un  ton 
ferme  ,  que  le  Pape  Paf- 
chal ,  lui  dût-il  en  coûter 
la  tête  ,  ne  permltra  ja- 
mais à  votre  Roi  de  gar- 
der impunément  les  Invef- 
titures.  L?.  Cour  du  Pape 
applaudit  à  ces  paroles  ; 
&. ,  de  fon  avis ,  Pafchal 
permit  au  Roi  quelques  u- 
fages  de  fes  pré  JèceiTeurs, 
en  lui  défendant  ab(blu- 
menr  celui  de  l'Inveftitu- 
re;  &  le  ^.c-hargea  de 
l'excommunication  pro- 
noncée par  les  Décrets  fur 
cette  matière  :  mais  il  n'- 
en déchargea  point  ceux 
qu'il  avoit  invertis  ,  ou 
qu'il  inveftiroit.  Anfelme, 
que  Pafchal  avoit  reçu  de 
la  même  manière  qu'C-V- 
tain  ,  &  qu'il  avoit,  corne 
ce  Pape  ,  logé  dans  le  Pa- 
lais de  Latran  ,  prit  en- 
fuite  congé  de  Pafchal , 
qui  ne  le  renvoïa  qu'avec 
un  Bref  conhrraatif  de  U 
Primatie  &  de  tous  les 
droits  de  l'Eglife  de  Caa< 
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pafTé  les  fêtes  de  Noèl  à  Clugni ,  le  Pape  va  dédier  l'Eglife  de 
la  Charitc-fur- Loire.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'Archevêques, 
d'Evcques  ,  d'Abbés  &  de  Moines,  avec  le  Comte  de  Roche- 
fort  ,  Sénéchal  de  France ,  envoie  par  le  Roi  Ftiifippe  pour 
accompagner  &  fervir  le  Pape  clans  tout  le  Koianme.  F ujc/tal 
officie  cnfuite  pontifîcalement  à  Saint-Martin  de  Tour'; ,  le 
4^.  Dimanche  de  Carême ,  14  de  Mars.  Il  te  rend  après  à  Saint- 
Denis  en  France  ,  où  l'Abbé  Adam  le  reçoit  avec  de  grands  ho- 
neurs.  L'Abbé  Suger  remarque  ,  dans  fa  F'ie  de  Louis  le  Gros , 
"  que,  contre  la  coutume  des  Romains,  Pafchal  ne  defira  ni 
"  l'or,  ni  l'argent,  ni  les  pierreries  de  cette  Abbaïe;  qu'il  ne 
>^  daigna  pas  même  les  regarder;  &;  qu'il  (e  contenta  de  de- 
15  mander  un  peu  des  Orneraens  Epifcopaux  de  S.  Denis ,  teints 
«  de  fon  fang ,  en  reconnoiifance  de  ce  que  le  Saint-Siège 
"  avolt  autrefois  envoie  ce  Saint  pour  Apôtre  en  France  «.  Il 
a  dans  cette  Abbaïe  une  conférence  avec  les  deux  Rois  Phi- 
lippe 8c-Lpuis y  qu'il  conjure  avec  inltance  d'imiter  Charlema- 
gne ,  en  protégeant  l'Eglife  ;  &  les  deux  Rois  lui  promètent 
amitié,  aide  &l  confeil;  lui  font  offre  de  toutes  les  forces  de 
kur  Roïaume;  &  lui  donent  des  Archevêques,  des  EvêquesSc 
l'Abbé  de  Saint-Denis  pour  l'accompagner  à  Chalons-fur- 
Marne,  oiî  des  AmbalTadeurs  à' Henri  )V  dévoient  le  venir 
trouver.  Ces  AmbalTadeurs  êtoient  l'Archevêque  de  Trêve  ,  & 
les  Evêques  d'Halberftat  &  de  Munfter ,  le  Duc  de  Bavière 
IVelfV,  terrible  par  la  hauteur  &  la  groîTcur  de  fa  taille.  Se 
par  la  force  de  fa  voix  ,  lequel  faifoit  toujours  devant  lui  por- 
ter l'épée,  &  pludeurs  Comtes.  Albert,  Chancelier  à' Henri , 
les  accompagnoic  pour  diriger  leurs  négociations  :  mais  il  ne 
de  voit  point  paroître  devant  le  Pape.  L'Archevêque  de  Trêves, 
corne  aiant  autant  d'éloquence  que  de  politefle  &  parlaiir  bien 
François ,  portoit  la  parole.  Après  avoir  falué ,  de  la  part  à' Hen- 
ri IV' ,  le  Pape  &  la  Cour  Romaine,  &  fait,  au  nom  de  ce 
Roi ,  des  offres  de  fervice,  fauf  le  droit  de  fa  Courone,  il  dit 
fur  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  l'Ambaffade  ,  "  Que ,  dès  le  teras 
M  de  leurs  prédèceileurs.  Homes  apoltoliques,  de  S.  Grégoire 
55  le  Grand  &  des  autres ,  le  droit  de  l'Empereur  êtoit  qu'on 
33  lui  donât  connoiilance  de  l'éleétion  d'un  Evêque,  avant  de 
50  la  rendre  publique:  Que,  (i  la  perfone  convenoit,  il  en 
15  agréoit  le  choix,  &  qu'on  publioit  l'élcélion  canonique  faire 
35  pai"  le  Clergé  fur  la  demande  da  Peuple  3  Qu'enfuite  ,  foie 
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la  conÇicrationla plus  con- 
forme à  l'ordre  ^par quelle 
rai/on, oupl'j/lôtpar  quelle 
envie  de  contredire ,  eei 
autres  tentert-ils  ,  contre 
tout  droit  &  jtifiice,  &  con- 
tre Us  y  aux  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  de  dépofer 
eelui-ci,  &  de  forcer  l'E- 
glife  de  Dieu  ,  contre  (es 
eefirs  O  ma'.%Tifa réjifian- 
ee ,  à  mètre  Vautre  à  fi 
tête  ? 

On  a  vu  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  tioifiè- 
me  Tome  ,  le  Décret  de 
Nicolas  II  fur  la  manière 
de  proccd  r  à  réleclion 
des  Tapes.  Si  l'on  veut  en 
rapprocher  ces  paroles  de 
S.  Bernjrd  ,  on  les  y  trou- 
vera pleinement  réfutées. 
On  va  voir  ici  qu'il  ne  ré- 
pond nulUment  à  ce  que 
l'autre  Parti  difoic  en  fa 
faveur. 

Avant  qu'Innocent  II 
qaicàt  Rome  pour  fe  reti- 
rer en  France,  quatre  Evc- 
ques-Cardinniix ,  Jeun  d'- 
Oftie  ,  Guillaume  de  Ta- 
leilrine,  Matthieu  d'Al- 
bane  ,  &.  Conrad  de  Sabi- 
ne ,  écrivirent  à  Pierre  , 
Evêque  de  Torto,  chef  des 
Cardinaux  A''Anaclet.  Il 
leur  répondit  par  une  Le- 
tre ,  que  Guillaume  de 
Malmsbury  nous  a  con- 
fervée ,  &  dont  l'Abbé 
Fleuri.,  Liv.  63  ,  N.  I, 
f?.it  l'extrait  de  cette  ma- 
nière. FJl-ce  air.fi  que  vous 
axés  appris  d'élire  un  Pa- 
pe ?  Dans  un  coin  ?  En 
cacheté?  Dans  les  tiné. 
très  {  a)  ?  Si  vous  vou- 
liés  qu'il  fucc'edàt  au  Pa- 
pe mort  ;  pourquoi  difiés- 
vous  qu'il  êtoit  vivant  ? 
Vous  pouvés  voir  vous-mê- 
me que  l'on  doit  comter 
pour  rien  ce  que  vous  avés 

{  a  )  C'eft  que  l'éleélion 
d'/nnof  «nf  II  fiit  faite  a- 
vantleiour;  &  celle  d'y<- 
naclet  fut  faite  le  matin 
en  préfence  du  Peuple,  d'- 
une mnoière  très  publi- 
<tue. 
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totbérv.  C'eft  la  41'  Li- 
tre de  cePape.  M'arelwaaji 
refta  quelques  jours  enco- 
re à  Rome  ,  pour  effaïer 
de  tirer  quelque  chofe  de 
plus  du  Pape  ,  que  ce  qu'il 
en  avoir  obtenu  :  mais  il 
n'en  eut  qu'une  Litre  du 
25  de  Novembre  pour  le 
Roi  (la  5'^i,d.'!ns  laquelle 
il  fait  à  ce  Prince  beau- 
coup de  compliraens  fur 
la  naiffance  de  Ton  fils 
Guillaume.,  fur  Ces  gran- 
des qualités,  à  furie  fuc- 
ccs  de  fes  entreprifês; 
ui  done  tontes  fortes  de 
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Canut.en  revient,en  iop6 
ou  109-',  après  la  mort  de 
fon  ficre  0/a/f,  pour  oc- 
cuper le  Trône  du  confen- 
tement  des  Etats;&  meurt 
en  1 10  !  5  ou  1 106. 

La  Mer  Baltique  étant 
continuellement  infeftée 
par  des  Pirates  ,  qui  trou- 
voient  une  retraite-  aifurée 
dans  les  Ports  des  Van- 
dales ,  ou  Vénèdes  ;  Eric 
fit  la  çuerre  à  ces  Peuples; 
&   les  força  de  reftifer, 
durant  fon  règne ,  de  do- 
ner  retraite  aux  Pirates. 
Il  obtint  A''Urbain  II  la 
canonifation  de  fon  frère  |  marques  d'amitié;  lui  fait 
Canut;  6l  folliC'taPa/cAaZ    fur  les  Inveftitures  à  peu 
//d'eri!;er  Lunden  en  Ar-    près  les  niémcrs  raifone- 
chevcche,pour  fouftraire  |mens  que  Ton  a  vus  plus 
les  Eqlifes  de  fon  Roiau-  1  haut  ;  5c  le  prelïe  par  dif- 
me   à   !a    Métropole    de  |  férens  motifs,  furtcut  par 
Brème  ,  ou  d'Hambourg,  ;  celui  de  fa  propre  gloire  > 
dont   l'Archevêque    Lié-  |  de  renoncer  aux  Invelti- 
mar  l'avoit  menacé  de  1'-  1  tures;  le  prie  de  rappelier 
excommunier  j   &  come  \  Anfelme  en  Angleterre; 
Lic.nar  étoit  un  lêlé  par-  j  &  lui  demande  une  prom- 
tif.in  de  l'Empereur //«n-  I  te    répcnfe.    WaTclwaaft 
ri  III ,  Eric  obtint  aifé-  |  rejoignit  Anfelme  à  Plai- 
mentcequ'il  demando't:  jfance,   &   l'accompagna 
mais  l'affaire  ne  fut  con-  i  jufqu'.iLion  ,  où  l'Arche- 
fommée  que  fous  le  règne  |  véque  s'arrêta  pour  célè- 
defonfuccelTeur  en  faveur  1  brer  les  fêtes   de   Noèl. 
de  l'Evêque  Ai^er  o»  Af-  J  IfarfZifaaT?,  voulant  aller 
cer  i  &  le  Danemarck,  la  |  plus  loin  ,  lui  dit,  u  Qu'- 
Norwége  &  la  Suède  fu-  j  ■>}  aiant   efjjéré    que  leur 
rent  fournis  à  la  nouvelle  1 1>  Affaire  auroit  à  Rome 
MétfOpole  de  Lunden.        I  i)  un   tout  autre  fuccès  , 
Aiant  tué  par  accident ,  |5>  il  avoir  toujours  différé 
&  fans  le  vouloir,  dit-on  ,  1  »  de  lui  faire  part  des  or- 
quatre   Chevaliers,  Eric    >»  dres  du  Roi:  Qu'il  fîic 
fe  croifa  pour  l'expiation  U»  donc  que,  s'il  rctour- 


de  ce  meurtre  ,  avec  piu- 
fieurs  Seisneurs  &  la  Rei- 
ne Botilde ,  qu'il  avoir  ré- 
pudiée. I!  mourut  en  rou- 
re  dans  l'Ile  de  Cipre  ,  & 
Botilde,  étant  morte  quel- 
ques jours  après,  futen- 
terrée  avec  lui. 


5>  noitcn  Angletetrepour 
»>  vivre  avec  le  Roi  co- 
1»  me  fes  préùccelTeurs  a- 
it  voient  fair.  il  feroit  bien 
•»  reçu».  C'en  efi  ajfés , 
lui  dit  Anfelme  en  ne  ie 
lailfant  pas  achever,  je 
vous    entcns.    }{^arél\iajjl 


Cette  Princeffe  l'avoit  I  continua  fa  route;  &  l'Ar- 


fait  pèie  d'Eric ,  qui  dans 
la  fuite  fut  Duc  de  Slef- 
wick. 

Il  eut ,  de  différentes 
Concubines,  f/jra/i, qu'il 
avoit  déligné  fon  fuccef- 
feur  &  Élit  Viceroi  de  Da- 
nemarck; Pierre-Canut  , 
qui  fut  Roi  des  Abodritesi 


chevêque  Huguc  reçut  An- 
felme &  le  r'.aica  come 
il  avoic  fait  les  avitres 
fois. 
Guillaume  deîVarehvaaJi 
ne  fut  de  retour  en  An- 
gleterre qu'en  I  104;  Si  y 
fur  fon  ray'port ,  le  Roi  y 
peu  couché  de  la  Litre  du 
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55  avant ,  foit  après  fou  facre,  l'Elu  recevoit  de  l'Empereur, 
33  par  la  CrofTe  &  l'Anneau,  l'InvefUture  des  Régales,  &  prê- 
33  toit  foi  &  homage:  Qu'il  ne  faloit  pas  s'en  étoner,  puifqu'il 
"  ne  pouvoir  pas,  fans  cela ,  pofsèder  les  Villes ,  lesChâceaux, 
«  les  Terres ,  les  Péages  &  les  autres  Droits  Régaliens  :  Que  , 
»  Il  le  Pape  laifFoic  les  chofesainfl,  l'Eglife  Se  l'Etat  refteroienc 
33  heureufement  unis  pour  la  gloire  de  Dieu  33.  L'Evêque  de 
Plaifance  répond  pour  le  Pape,  "Que l'Eglife,  rachetée  &  mife 
33  en  liberté  par  lefang  de  Jésus  Christ,  ne  devoir  pas  être 
33  efclavej  &  qu'elle  le  feroit,  s'il  lui  faloit  confulter  le  Prince 
33  fur  le  choix  des  Prélats  :  Que  les  Princes,  en  donant  l'Invef- 
=3  titure  par  la  Croffe  de  l'Anneau ,  choies  appartenances  à  l'Au- 
33  tel,  ofFenfoientla  irtajefté  de  Dieu-même  ;  &  que  les  Prélats. 
33  fouilloient  leur  onélion  ,  en  mècant  leurs  mains,  confacrées 
33  par  le  Corps  ScleSangdc  Jésus-Christ,  dans  des  mains  laï- 
33  ques,  enfanglantées  par  l'épées^.  Cette  Réponfe,  fondée  fur 
un  principe,  tendant  direderaent  au  renverfement  des  Etats, 
fait  murmurer  les  Ambaifadeurs ;  qui,  montrant  la  plus  jufte 
colère ,  répliquent ,  «  Que  ce  n'eit  pas  à  Chalons  :  mais  à  Rome, 
33  &  non  par  des  paroles  :  mais  à  coup  d'épée,  que  la  queftion 
33  fe  déciderais.  Le  Pape  envoie  enfuite  deux  perfones  de  con- 
fiance s'expliquer  plus  paifiblemcnt  avec  le  Chancelier^/i^erf, 
&  le  prier  de  travailler  efncacement  à  la  paix  du  Roïaume. 
Mais,  come  l'intention d'ii^n//'  lî^ètok  qu'on  ne  décidât  rien 
fur  cette  queftion  dans  un  Roïaume  étranger ,  le  Chancelier 
fait  tout  renvoi'er  par  le  Pape  à  l'année  fuivante ,  où  le  Roi 
comtoit  aller  à  Rome ,  Se  faire  examiner  l'Affaire  dans  un  Con- 
cile général.  Le  Pape  va  tenir  enfuite  à  Troies  ,  vers  l'Afcen- 
lîon ,  un  Concile  ,  dans  lequel  '^  il  exhorte  les  Princes ,  les  Sei- 
33  gneurs  &  les  Peuples  à  la  Croifadcy  excommunie  les  Ufur- 
33  pateurs  des  Biens  d'EgUfe-,  &  les  Violateurs  de  la  Trêve  de 
33  Dieu  5  défend,  dans  les  guerres  particulières ,  l'incendie  des 
33  Maifons  &  l'enlèvement  des  Troupeaux  j  ordonc  la  liberté 
33  des  Eledions  eccléfiaftiques  ;  &  confirme  la  condamnation 
33  des  Inveftitures  n.  Après  ce  Concile,  il  retourne ,  fans  fe  pref- 
fer,  en  Italie.  On  le  trouve,  le  i  de  Septembre,  à  Modène, 
le  18  à  Fiéfole.  En  arrivant  à  Rome,  il  y  trouve  plus  d'affai- 
res qu'il  n'en  attendoit.  Quelqu'une  des  années  précédentes,  il 
avoit  fait  nbatre  les  Maifons  fortifiées  des  Corjî^  Famille  no- 
ble &  puilTante  de  Rome,  Etihie  Corfo,  Chef  de  cette  Famille, 
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fait  contre  Us  Canons  ,- 
fans  me  eonfulier,  moi,  qui 
fuis  votre  Doien  ■,  ni  vos 
anciens  ,  fans  nous  appel- 
ler  ni  nous  attendre  ,  vous 
qui  étiés  nouveaux  &  en 
petit  nombre.  Dieu  nous  a 
bientôt  fait  voir  le  moien 
de  nous  oppofer  à  votre  en. 
treprife  ;  puifqut  vos  Frè- 
res les  Cardinaux  avec  tout 
le  Clergi,  à  la  prière  du 
Peuple,  6*  du  confentement 
des  perfones  conflituées  en 
dignité, publiquement  &  en 
plein  jour  f  ont  unanime- 
ment élu  le  Cardinal  Pierre 
pour  être  le  Pape  Anaclec. 
L'Eglife  le  reçoit;  les  Ba- 
rons le  vifitenl  ;  nous  le 
vifitons  ,  les  uns  en  perfa- 
lie  ,  les  autres  par  nos  En- 
voies.Nous  ne  volons  point 
cette  déprédation  6"  cette 
cruauté  ,que  vous  nous  op- 
pofés.Tous  ceux  qui  viinent 
le  coifulter  ,  ou  lui  propo- 
fer  leurs  affaires,  font  bien 
reçus ,  &  fe  retirent  con- 
tens.  Rentrés  enfin  en  vous- 
même.  Ne  faites  point  de 
fchifme  dans  L'Eglife;  & 
ne  vous  appuies  point  fur 
des  menfonges.  J'ai  tou- 
jours été  de  cet  avis  ,  qu'on 
ne  fit  mention  du  Succef- 
feur  ,  qu'après  que  le  Pape 
feroit  enterré. 

Ces  dernières  paroles 
montrent  clairement  que 
l'Evéqiie  de  Liicque  ,  cité 
plus  haut  par  Muratori, 
n'êcoit  pas  bien  informé 
lorfqu'i!  a  dit  que  l'élec- 
tion  ^'Innocent  s'êtoit  fai- 
te après  les  obsèques  d'- 
Uonorius. 

11  nVft  pas  difficile  de 
fe  décider  ici  fur  la  vali- 
dité de  l'une  des  deux 
Eleclions-  On  apprend  de 
la  Vie  de  Louis  le  Gros  par 
Suger,  &  d' iutres  Ouvra- 
ges contemporains ,  que 
rorfqu'//onorîi/î  //  étoit 
près  de  mourir  ,  les  prin- 
cipaux Cardinaux  convin- 
rent, pour  éviter  le  tumul- 
te du  Peuple,  de  faire  Pé- 
leaion  du  Succeffeur  dans 
l'Eslife  de  Saine- Marc,  & 


PRINCES 

contemporains. 


Eric  ,  qui  devint  Roi  de 
Danemarck;  &  Cécile,  qui 
fut  mariée  d'abord  avec 
Eric ,  Gouverneur  de  l'Ile 
de  Falîter ,  puis  avec  Ha- 
quin  ,  Seigneur  Danois  , 
duquel  elle  eut  Eric  ,  qui 
fut  le  fucceffeur  de  fon 
oncle  Eric  IV  au  Trône 
de  Danemarck. 

NICOLAS 

remplace  ,  en  1 1 06  ,  £- 
rie  m  fon  frère.  li  règne 
j  feui  jufqu'en  1134;  en- 
!  fuite  jufqu'à  fa  mort  en 
j  concurrence  d'£r£c  IV, 
j  fon  neveu.  Il  meurt,  alfaf- 
I  fine  ,  en    1 1 5  f. 

Deux  railbns  écartèrent 
!  du   Trône  le  Prince  Ha 
j  raid,  que  fon  père  Eric  III 
avoir  laitTe  Viceroi  de  D.i 
!  nemarck  ;    fa    mauvaife 
'  conduite,  &  les  difpofi- 
■  tions  de  Swênon  II ,   par 
lefquelles  tous  Ces  Fils  d 
voient  régner  fucceilîve- 
ment.    Les  Etats  ,  aiant 
offert  la  Courone  au  Prin 
ce  Ubbon,  quilarefufa, 
la   déférèrent  au  Prince 
Kieolas, 

Il  commença  par  pu 
blier  un  Edit  Tevère  con- 
tre le  Luxes  &  donal'e 
xemple ,  en  réformant  fa 
Maifon. 

Enfuite  il  fut  toujours 
en  guerre.  Henri ,  lîls  de 
Cà  fœur  Sygrithe  &  de  Co- 
thefcaUk  ,'d.sc  des  Van- 
dales ,  qui  l'avoient  maf- 
facré  p.ircequ'il  favorifoit 
l'établiffement  du  Chrif- 
tianifme ,  aiant  recouvré 
le  Duché  de  fon  Père  ,  iît 
des  courfes  dans  le  Roiau- 
me  de  Danemarck  pour 
fe  faire  rendre  des  biens 
de  fa  Mère  ,  que  fon  On- 
cle retenoit.  Ce  tut  de 
part  &  d'autre  des  cour- 
fes &  des  ravages ,  fans 
aucune  atftion  dècifive. 
Pierre-Canut,  fils  iX'Eric 
III,  qui  s'ètoit  fait  doner 
par  fon  Oncle  le  Duché 
de  Slefwick  ,  parvint  à 
mètre  Henri  dans  la  nè- 
ceflîci  de  confencic  à  U 
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&  Illuflrei. 

Pape,  fit  fiifir  tous  les  re- 
venus du  Primat ,  auquel 
il  écrivit  quelque  temsa- 
près  ,  <c  de  ne  point  reve- 
■)■>  nir  en  Angleterre,  à 
))  moins  qu'il  ne  s'enga- 
iy  geat  de  lui  conferver 
1)  toutes  les  coutumes  des 
i>  Rois  fon  Père  &  fon 
1»  Frère  î». Sur  cette  £hrf, 
Anfelme  ré/b.'ut  de  relier 
à  Lion.II  y  reçut  plufieurs 
Lètres  qui  lui  peignoitnc 
tous  les  maux  caufës  par 
fon  abfence.  On  la  lui  re- 
procha même  corne  une 
faute,  dans  une,  où  l'on 
difoit ,  (c  Qu'il  n'auroic 
»  pas  du  fe  retirer,  quand 
5>  même  il  auroit  couru 
■»  rifque  de  la  liberté  on  de 
>»  la  vie  :  Que  fa  retraite 
»  avoir  découragé  ceux 
1»  qui  vouloient  s'oppofêr 
1}  au  mal,  &  qui  n'olbient 
■>i  plu<;  agir,fe  voiant  fans 
5>  Chef  :  qu'il  fe  hàtàc 
5»  donc  de  revenir,  par- 
?»  cequ'il  y  avoir  encore 
>»  du  remède,  &  qu'il 
5»  trouveroit  beaucoup  de 
■>■)  sens  prêts  à  le  foète- 
■n  tenir  1).  Anfelme  crut 
devoir  relier  à  Lion. 

La  centième  Lètre  de 
Pafckal  eft  datée  du  VU 
des  Calendes  d'Avril  (  26 
de  Mars  I, fans  marquer  1'- 
Indiclionmiais elle  doit  é- 
tre  de  l'année  1 10  y.  Nous 
verrons  plus  bas  que  la 
date  du  mois  eft  défec- 
tueufe  ,  &  qu'il  v  faut  lire 
le  VII  des  Calendes  de 
Mai  ,  c'eft  à  dire  le  2  f 
d'Avril.  Par  cette  Litre 
le  Pape  informe  Anfelme 
11  que  dans  le  Concile  qn'- 
1)  il  avoir  tenu  dernière- 
1)  ment  dans  la  Bafilique 
1)  de  Lattan  ,  tous  les  E- 
ti  véques  avoient  été  d'a- 
>»  vis  d'interdire  l'entrée 
1)  de  l'Eslife  aux  Confeil- 
1»  1ers  du  Roi,  qui  le  ponf- 
11  foient  au  forfait  des  In- 
•n  veftitures  ,  &  à  ceur 
•))  qu'il  avoit  invertis:  Qu'- 
il en  conlêquence,  par  le 
1)  Jugement  du  Saint-Ef- 
))  prie ,  il  avoit  publié  la 
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avoir,  pendant  l'abfence  du  Pape,  fait  révolter  les  Côtes  de 
l'Etat  Eccléfiaftique  5  &  s  etoit  emparé  de  Montalto  &  de  Ponre- 
Celle ,  Châteaux  appartenans  à  1  Eglife.  Pafchal  envoie  fes  . 
troupes  adiéger  ces  Châteaux.  Le  fécond  eft  pris  :  mais,  l'hiver 
empêchant  d'allicger  le  premier,  on  fe  borne  au  ravage  du 
Territoire. 

La  Comtejfe  MatHilde  étant  dans  le  Comté  de  Volterre, 
y  tient  un  Plaid ,  dans  lequel  elle  prononce  un  Jugement  en 
faveur  du  Chapitre  de  cette  Eglife. 

Le  dedr  de  s'agrandir  reveille  dans  le  cœur  des  Milanais 
leur  anciène  haine  pour  les  Lodigians.  Ils  vont  aflîéger  Lodi  , 
qu'ils  présent  vivement ,  favorifés  même  par  quelques-uns  des 
Affiégés.  On  en  foupçona  plufieurs  Nobles,  entre  autres l'Evê- 
que  Ardéric,  &  Ton  frère  Gaiard.  Dans  le  même  rems,  ceux 
de  Tonone ,  attaques  par  les  Pavéfans  ^  demandent  du  fecours 
aux  Milanais':)  &  les  Pavé/ans  ,  s'êtant  ligués  avec  les  Lodi- 
gians &  ceux  de  Crémone  ,  vont  ravager  le  Territoire  de  Tor- 
tone ,  dont  ils  mècent  les  Troupes  en  déroute.  Ils  remportent 
auflî  plufieurs  avantages  fur  les  Milanais  ;  & ,  s'êtant  empa- 
rés d'un  Faubourg  de  Tonone ,  ils  le  réduifent  en  cendres. 

BoÉMOND  ,  Prince  d'Anticche  ,  qui  revient  en  Italie  avec  les 
Croifés  François  ,  affemblc  d'autres  Troupes  Ttalicnes  dans  fa 
Principauté  de  Tarente;  &,  déplus,  deux  cens  Vaijfeaux  &  trente 
Galères  avec  lefquels  il  pajfe  cinq  mille  homes  de  Cavalerie  & 
quarante  mille  d'Infanterie  à  la  Kallone  au  delà  de  la  Mer 
Adriatique.  Je  laijfe  aux  gens  du  métier  h  juger  fi  cette  Flote 
était  fufpfante  pour  porter  un  Ji  grand  nombre  de  Troupes.  Peut- 
être  le  pajfage  fe  fit-il  en  plufieurs  fois.  Il  ajfiége  enfuiie  Du- 
raT:^o  :  mais  trouvant  cette  Place  bien  pourvue  d'homes  &  de 
vivres ,  il  ne  peut  venir  à  bout  de  la  prendre.  La  raifon  défaire 
ainfî  la  guerre  contre  un  Empereur  Chrétien ,  au  lieu  de  la  por- 
ter en  Orient  contre  les  Turcs  &  les  autres  Infidèles ,  était  que 
f  Empereur  Alexis  Comnène  lui-même  faifoit  fecrétement  la 
guerre  a  tous  ceux  des  Chrétiens ,  qui  voulaient  aller  dans  10^ 
rient  par  fes  Terres^  enforte  qu'ils  le  regardaient  came  un  En- 
nemi plus  dangereux  que  les  Turcs  même  (i). 

1108. 

Les   Rebelles  ,   fous  la  conduite  à'Etiène  Corjbt   conti- 

(I)  Muratori,  Annal.  d''It al.  T.  VI  j  p.  Jjf, 
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tous  enfcmbte  fuivanc  la 
coutume  \    que  ceux  qui 
n'avoienc    pas    quité    la 
chambre  à^Honorius  pen- 
dant fa  maladie ,  à  l'infti- 
gation    du   Cardinal   Ai- 
meri.  Chancelier,  fe  hâtè- 
rent) avant  d'avoir  an- 
noncé laraotcà'Honorius, 
d'élire  ,  avant  le  jour ,  le 
Cardinal  Gregoirc,qm  tut 
Innocent  II ,  Se  que  les  au- 
tres Cardinaux ,  informés 
au   point  du  jour  de    la 
mort  d'//onoriuj ,  s'ctant 
rendus  à  l'heure  de  Tier- 
ce,  à  Saint-Marc ,  fuivant 
qu'on  en  êtoic  convenu  , 
choiûrent     le     Cardinal 
Pierre  de  Léon  ,   qui  fut 
Anaclet  II.   Il  elt  vifible 
que  I'éIe<ftion  d^Innocent , 
faite  clandellinemenc ,  é- 
toit  irrégulicre;  &  que  cel- 
le A''AnacUt  faite  en  pu- 
blic &  dans  le  lieu  que  les 
Cardinaux   avoient   défi- 
gné,  fe  rapproche  d'avan- 
tage   des  règles  établies 
par  les  Papes.  Ainfi  tout 
ce  que  l'on  peut  dire  en 
faveur  de  la  première  éle- 
iftion  ,c'eft  qu'elle  mit  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre  un 
filus  digne  Sujet ,  que  ne 
iit  la  féconde.  Mais,  fi  par 
événement,  Anaclet  avoit 
eu  le  deffus,  on  l'eût  re- 
gardé conie  Pape  légiti- 
me ;  &  fon  concurrent  n'- 
eût été  qu'un  Antipape. 
Le  contraire   eil   arrivé. 
Toute  l'Eglife  en  recon- 
noilfant  Innocent  II  pour 
Pape  légitime  ,  a  couvert 
ce  eue  fon  éleiflion  avoit 
eu  de  vicieujc. 

ANACLET   II, 

Antipape , 

élu  de  la  maniire  qu'on  l'a 
vu  dans  l'Article  précèdent 
le  j^  de  Février  i  :  ;o  , 
meurt  à  Rome  ,  /«  2  f  de 
Janvier  I  i  ;  S  ;  fr  fon  corps 
cft  enterre  fecrètement,pour 
cacher  fa  fépulture  aux 
Catholiques. 

Pierre ,  fils  de  Pierre , 
fils  de  Léon}  avoit  pour 


paix.  Ce  Prince,  l'aiant 
faite  de  bone-foi ,  devint 
l'ami  de  Nicolas  &  de 
Pierre-Canut.  II  prit  mê- 
me le  fécond  en  fi  gran- 
de amitié,  que,  bien  qu'il 
eût  des  Enfans ,  il  le  dé- 
clara fon  fucceffeur.  Cette 
difpofitjom  fut  approuvée 
par  l'Empereur  Lothaire 
II ,  qui  décora  Pierre-Ca- 
nut du  titre  de  Roi  des  A- 
bodrites.  Ce  Prince  fe  lit 
aimer  par  fes  vertus. 

Il  n'en  fut  pas  de  même 
de  fes  frères  Harald  & 
Eric  ,  qui ,  fe  faifant  une 
guerre  continuelle  pour 
la  fuccefiîon  de  leur  l'ère, 
furent  très  à  charge  au 
Roïaume.  D'ailleurs  Ha- 
rald ,  fe  tenant  ordinaire- 
ment dans  fa  fortereffe 
d'Haraldsbourg  qu'il  a- 
voit  bâtie  auprès  de  Rof- 
child ,  infeftoi:  fans  ceffe 
les  mers  par  fes  pirate- 
ries. Les  Habitans  de  Rof- 
child  l'en  punirent  ,  en 
pillant  fon  Château. 

Vers  ce  tems  ,  la  .Suède 
étant  divifée  en  FaAions 
après  le  meurtre  du  Roi 
Ragwald ,  les  Ollrogoths 
élurent  Roi  Alagnus  ,h\s 
de  Nicolas  ;  &  ce  Prince 
èpoufa  la  Fille  deBolefias, 
Duc  de  Poméranie. 

Bientôt  après ,  ce  Duc , 
le  Roi  Nicolas,  le  P.oi  Ma- 
gnus  &  le  Duc  Pierre-Ca- 
nut,  unirent  leurs  forces 
contre  Wratiflas,  Duc  des 
Slaves  Orientaux,  qui  , 
de  tems  en  tems,  faifoit 
des  incurfions  dans  le  Da- 
nemarck.  Ce  Duc  eu:  une 
entrevue  avec  les  Princes 
confédérés  ;  &  s'y  rendit 
mal  accompagné.  Nicolas 
le  lit  arrêter  ;  mais  Pier- 
re-Canut, indigné  de  cet 
attentat  à  la  foi  publique, 
obligea  fon  Oncle  à  ren- 
dre à  Wratiflas  la  liberté. 
Cette  a<flion  augmenta  fi 
fort  l'eflime  ,  qu'on  avoit 
déjà  pour  Pierre-Canut , 
que  Magnus  ,  craignant 
que  les  Danois  ne  le  lui 
préfèrallent  pour  fuccc- 


S  A     VANS 
&   llluftres. 


■>■)  Sentence  d'excomrau- 
■»  nication  contre  le  Com- 
»)  te  de  Mculan  &  Ces  com- 
î)  plices;  &  que,  par  le  Ju- 
•>■>  gement  du  même  Saint- 
î)  Efprit  ,  il  l'avoit  conlîr- 
î)  niée  à  l'égard  de  ceu.T 
î>  que  le  Roi  avoit  inveftis: 
i>  mais  qu'il  l'avoit  diffé- 
ijjée  à  l'égard  du  Roi, 
i>  parcequ'il    devoit   en- 
ii  voïer  des  Députés  pour 
1)  les  dernières  fêtes  tie 
5)  Pâque  î).  Corne  Pàoue  , 
en  1  I  oj,  fut  le  p  d'Avril, 
il  eu  clair  que  la  Litre  ne 
peut  pas  être  du  z6  de 
M.?.is.Anfelme  comprit  ôe 
cette  Litre  qu'il  étoit  inu- 
tile qu'il  attendît  encore 
à   Lion  ;  ce  qui  lui  fit  ré- 
foudre de  rentrer  en  Fran- 
ce ,  &  d'aller  à  Rheims  , 
où  l'Archevêque  Manaf- 
sès  II  l'avoit  inviré.  Come 
il  étoit  à  la  Charité-fur- 
Loire  ,  il  apprit  qu'AdiU  , 
foeur  du  Roi  d'Angleter- 
re &  Comtefle  de  Blois  , 
étoit  dangereufement  rtia- 
lade.  Il  fê crut  dans  l'obi;- 
gation  de  l'aller  confoler  : 
mais ,  en  arrivant  à  Elois, 
il  la  trouva  prefque  gtié- 
rie.  Dans  le  lëjour  qu'il 
rit  en  cette  Ville,  il  inf- 
truifit  la  Comteffe  du  def- 
fein,que  deux  ans  de  fouf. 
fvance  lui  faifoient  pren- 
dre ,  de  prononcer  contre 
Henri  la   Sentence  d'ex- 
communication.   Adèle  , 
voulant  empêcher  un  pa- 
reil éclat,  fut  mén.ieer  à 
LaigJe  en  Normandie  u- 
ne  entrevue  entre  le  Roi 
fon  Frère  &  le  Primat  , 
qu'elle  avoit  fait  venir  à 
Chartre  avec  elle.  La  re- 
conciliation fe  fît,  le  î2 
de  Juillet  I  lO) .  Le  Roi 
rendit  au  Primat  fes  reve- 
nus. Q.uelques-uns   pref- 
sèrent  Anfilme  de  retour- 
ner fur  le  champ  en  An- 
glererre.  Le  Roi  l'en  pria 
même  :  mais  en  exigeant 
qu'il  ne  refufat  point  fa 
communion  à  ceux  qu'il 
avoit  invertis  ;  ce  qu'./<i;- 
felmc  ne  voulut  point  ac- 
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naent  d'infcfter  les  environs  de  Rome;  &,  tous  les  jours,  il  fe 
fait  dans  cette  Ville  des  vols,  des  homicides  &  des  foûlève- 
mens.  Cela  n'empcche  pas  que  Pafchal ,  après  avoir  chargé  de 
l'Adminiftration  Eccléfiaftiqiie  l'Evêque  de  Lavici ,  des  Affai- 
res politiques  Léon  Frangipane  &  Pierre  de  Léon ,  &  du  com- 
mandement des  Troupes  fon  neveu  Gualfred,  n'aille  au  mois 
d'Odobre  tenir  à  Bènevent  un  Concile,  dont  les  Adtes  font 
perdus  :  mais  oii  l'on  fait,  par  la  Chronique  du  Mont-Caffln , 
qu'il  renouvella  l'excommunication  contre  les  Laies  qui  done- 
roient  des  Bénéfices  Ecclcliaftiques,  &  contre  ceux  qui  les  re- 
cevroient  d'eux  ;  &  qu'il  défendit  aux  Clercs  les  Habits  fécu- 
liers  &  riches.  A  la  prière  de  l'Abbé  du  Mont-CalTin  ,  il  va  de 
Bènevent  à  Capoue  dédier  l'Eglife  de  Saint- Denis,  que  l'Abbé 
Didier,  depuis  Pape  Fiéior  III,  avoit  fait  rebâtir.  Enfuite  il 
va  vifiter  l'Abbaïe  de  Saint- Vincent  de  Volturne;  &  fe  met 
en  chemin  pour  retourner  à  Rome.  Il  apprend  alors  que  toute 
la  Ville  eft  partagée  en  Facflions  armées  les  unes  contre  les 
autres;  qu'il  fe  forme  des  Partis  vers  Anagnie,  Paleftrine  & 
Frefcati;  que  toute  la  Sabine  révoltée  eft  (bûtenue  çavEérardlI, 
Abbé  de  Farfa ,  Pierre  de  la  Colone  &  Toloméo ,  Noble  Ro- 
main ,  fur  la  fidélité  duquel  il  avoit  eu  lieu  de  comter  jufqu'a- 
lors.  Corne  la  route  êtoit  mal  fure,  il  fe  fait  efcorter  jufqu'à 
la  Ville  d'Albe  par  Richard  de  l'Aigle,  Duc  de  Gaieté; 
&  fe  rend  enfuite  à  Rome. 

La  Comtejfe  Mathilde  ,  par  un  Diplôme  du  mois  d'Avril 
daté  de  Governolo  dans  le  Mantouan ,  donc  à  Dodon ,  Evê- 
que  de  Modène ,  &  à  fa  Cathédrale  le  Fort ,  appelle  Santa- 
Maria  del  Raftello ,  dans  les  montagnes  du  Modénès  ;  &  le 
i6  d'Odobre  elle  fait  une  donation  au  Monaftère  de  Poli- 
rone  (i). 

Au  mois  d'Aoijtt  Roger,  Duc  de  Pouille,  perd  un  Fils, 
jeune  Enfant,  qui  s'appclloit.  Gu/Zcûr^f,  Il  perd  auffi  cette  an- 
née un  Frère  nomé  Gui ,  que  l'on  ne  connoît  que  par  la  men- 
tion que  Romoald  de  Salerne  fait  de  fa  mort. 

La  guerre  continue  entre  les  Milanois  &  les  Pavéfans  :  mais 
le  détail  en  eft  mal  connu  (z). 

(  I  )  Le  V.Bacchini  l'a  fait  imprimer.  La  Date  porte  VAnnée  MCVIII &  VIndU' 
tînn  Premiirc.  Sur  quoi  Muratori  liit ,  T.  VI  ,  p.  3  57:  Ce  pouroit  être  l'Année 
rifi;ne,  rindiiflion  Première  convenant  d'avantage  au  mois  d'OHobre  de  l'Annie 
pricidente, 

(  ï  )  Le  même  Annalifte  dit  au  mêive  endroit  ;  Si  Von  veut  en  croire  Galvan» 
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^uul  un  Juif^  qui  fc  con- 
^^rnt,  &  fut  batiféparU 
i  afe  Léon  IX,  qui  lui  do- 
na  ion  nom.  Il  avait  de 
grandes  richcfes  qui  le  ren- 
dirent tris  puij'ant  à  Ro- 
me ,  en  lui  donant  le  moien 
de  marier  fes  En/ans  dans 
'"  premières  Maifons. 
Pierre  ,  fon  fils  ,  qui  fut 
*"<=ore  augmenter  fes  ri- 
y^'JJ's  ,fervit  utilettUntUs 
râpes,  dans  la  querèle  des 
iny^flitures^ù  fat  fait  Gou- 
verneur  du  Château  Saint- 
Ange.  Celui-ci  defiina  (on 
fili  Tierre  à  l'Etat  Ecclé- 
Jiaftique  ,  &  l'envoïa  faire 
Jes  Etudes  à  Paris.   Pierre 


deràfonPère,  l'a/Taffina. 
Ce  meurcre  occafiona 
la  leconciliacioi)  A^'Haraid 
&  d'£nc,  qui  Hrenc  af- 
Icmbler  le  Peuple  ,  &  lui 
aeniandcrenc  vangcance 
ae  la  niorc  de  leur  Frère. 
Nicolas  fur  obligé  d'exi- 
if'^  Magnus ,  ii  de  ^vomh- 
trequ'ilnelerappelleroic 
jamais.  Il  le  rappella  ce- 
pend.nc  quelque  cenis  a- 
pres.  Le  Peuple  indiené 
ie  révolta,  prie £,i^  pour 
Chef,  &  le  proclama  Roi. 
t.e  tue  le  commencement 
dune  guerre,  doiirMco- 
las  ne  vit  pas  la  fia.  Eric 
eut  quelque  tems  à  com- 


gu'àlalriZeJercIp;"-\'^^   '^  P'-eference    donée 

^^/''triPpeUépltlfaATr  '"  P^"''  ^  «^'^  ^'-^- 
Parchal  a  ,  qui  le  fitclr       f     \^  '^r"'";"*  P""'-  ^'">- 

_  Pierre  etoit  rempli  d' am- 
bition, avait  des  maurs  peu 
réglées,  &  vivait  en  Grand- 
Seigneur.  Mais  peut-être 
f<'ut-ilrabarrequelquetho. 

V.  'n     ^"'    ''°''    ''"    <^  = 

lexeejjive  corruption  de 
fes  mœurs.  Arnould  ,  vir. 
chidiacre  de  iJ«; ,  puis  E- 
veque  de  Lifieux  ,  dans  fon 
Traité  du  Scliifme  ,  Dé- 
clamation  bien  écrite:  mais 
très  emportée  ,  contre  (Ji- 
rnrd, Evêqut  d'Angouléme, 
isjatd'Anaclet  11,  *n^. 
^uiiainc  ,  rapporte  des  dé- 
bauches du  <.ardinal  Pier- 
re de  Léon,  da  chofes,  qui 
font  horreur  ;  mais  qui  , 
tien  qu'-il  les  donc  pour 
tris  vraies,  ne  paroiffent 
fondées  que  fur  des  bruits 
populaires, 

VICTOR     IV, 

Antipape  , 
î«<7«Frèi,;jrf'AnacIetII 


la  Reine  Catherine  h  n\h- 
ce,  fille  de P/m-^-Ca^iB/, 
Eric  trouve  moïen  de  fe 
fauver;  &  s'empare  de 
I  Ile  de  Laland  &  de  la 
Scanie.  Nicolas  s'appro- 
che de  ces  cantons ,  avec 
toutes  fes  troupes.  Eric, 
avec  un  gros  Corps  de  Ca- 
valerie, Curprend  cette  pr. 
niee,  qu'il  hache  en  pic. 
ces.  l\  périt  dans  ce  car 
nage  ,  outre  le  Roi  Ma- 
gnus,  beaucoup  d'Evêques 
&  de  Seifneurs. /ïr/cduc 

!,^f,"^  "'^'°"  'e  furnom 
d'Illufire. 

Nicolas  ,  qui  s'ètoit  en- 
fui dnns  le  Jutland  ,  ydé- 
figna,  dans  une  Alfemblée 
des    Etats,    Harald   pour 

de  Roger  ,'/o7  d    sut     fi   7'1-*  ^'"'"^''^  '  ^^°"' 
Tcr.e  III  >';;;^'^^— "B"  'a  more 


corder  jufqu'àce  qu'ijeuc 
eu  reponfe  du  Pape  fur  cet 
article  fc  fur  queloues  au- 
tres, qu'il  n'avoit  pas  von- 
lu  décider  lui  même.  Le 
Roi  promit  d'envoierauM 
bientôt  à  Rome  pour  le 
même  fuiec:  mais,  détour- 
ne par  d'autres  affaires  , 
d  carda  tant,  que  le  refti 
de)  année  fe  ;  alfa  ,  fan, 
quM  y  eut  rien  de  fini.  Le 
Prélat  refta  donc  en  Fran- 
ce,-fe  rendit  aux  invita- 
m"^  A^  l'Archevêque 
Manafsès  ;  &  retourna  de 
Rheinis  au  Bec. 

Guillaume  H'arelwaaff, 
Envoie  du  Roi  près  du  Pa. 
pe ,  ne  revint  avec  les  Dé- 
putes   de    l'Archevêque 
qu'en  Avril  Uo6:  &  re- 
mit au  Prélat  une  £è/„. 
d"  î;  de  Mars,  par  la! 
quelle  le  Pape,  au  rapport 
û  i.admer,n  aiant  égard  à 
"  iafoiimiffionduRoid'. 
"  Angleterre,  permèccit 
T  7"  ^  "  "^  '■""■2  '  '"'vi    "  d'abfoudre  ceuï  o.JVf 
File    /';\'™"  &  de  fon    »  Prince  avoltSis  & 
t%\",  >^o'^^«^éee,donc    "  leurs Confecrateurs?& 
le  Ro,  le  fit  arrêter,  en    .»  ceux  qui  n'avoient  L, 
ntention  de  vendre  cher    "  fait  difficul  éTe  fa"^" 
leur  more  au  Roi  de  Da-    ..  homase  au  Roi     con 
nemarck.  Informé  fecrè-     "  feilloif  à  l'AfchVvc-aû; 
f!"^!?l'*?.^f '^^^in  par  |»  de  ne  «as  L.'ii^rd'r 


>»  doner  à  l'avenir  ceux 
"  qui  fero.ent  un  pareil 
"  "omage  :  mais  de  cà- 
'»  cher  de  perfuader  au 
»  Roi  de  ne  le  plus  exi- 
"  ger  ;  &  lui  permètoic 
j>  enhn  de  recevoir  à  fa 
»  communion  les  trois  E- 
"  ^;f  ques  ,  qu'il  accufoic 
"  d  avoir  lait  un  faux  rap- 
i>  port,  en  iJoî,&d'ab- 
V  foudre  de  l'e.vcommu- 
"  '"'^••'tion  le  Roi  &  tous 
■>f  les  Seigneurs  qui,  par 
"  "idre.iuPape,avoient 
î>  travaille  près  de  ce  Prin- 
»  ce  .\  l'Affaire  des  Invef- 
"  cituresîi.  Cette  derniè- 
re aololution  êtoit  de  pu- 
re formalité.  Dès  que  Jfa- 
relwaafl  eut  été  rendre 
comte  au  Roi,  ce  Prince 
le  fit  repartir  aufli  toc  pour 
ramener  en  Angleterre  , 
^n/«/m»,  qu'il  trouv.i  ma- 
Ppp 
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BoÉMOND  ,  Prince  de  Tarente  &  d'Anciochc ,  continuoit 
aujjt  les  hoftilités  contre  l'Empereur  Alexis;  &  ce  Prince  ne 
fâchant  j  dit  Muratori  (i),  cornent  fe  délivrer  de  ce  Guer- 
rier infatigable  y  a  recours  ^  ainji  que  Dandolo  l'attefte,  aux 
Vénitiens ,  qui  rajfifient  d'une  puijfante  Flote.  Mais ,  prenant 
enfuit  e  un  parti  plus  falutaire ,  il  propofe  la  paix  ,  &  la  con- 
clut en  effet  y  en  prometant  ^'jurant  fur  lesjuintes  Reliques  de 
bien  traiter  &  de  défendre  tous  ceux  qui  pajferoient  par  fes 
Etats  pour  aller  à  la  Terre  Sainte.  Boémond  cejfe  enfuite  les 
hoftilités 'y  & ,  laijfant  en  repos  les  Terres  de  l'Empereur  Grec  y 
il  revient  avec  fon  armée  au  port  d'Otrante» 

1109. 
C  E  s  T  peut-être  en  cette  année  que  Pafckal  recouvre  beau- 
coup des  Biens  de  l'Eglife  Romaine ,  entre  autres  la  Ville  de 
Tivoli;  ce  qui  ne  fefait  pas ,  fans  qu'il  en  coûte  la  vie  à  beau- 
coup de  gens.  Il  ailemblc  enfuite  le  Peuple  Romain  au  Capi- 
tole;  &  l'anime  tellement  contre  Etiène  Corfo,  que  tous  prè- 
nent  les  armes.  Le  Château  de  Montalto  d\  repris;  &  l'on  en 
raie  les  Tours.  Tous  les  autres  petits  Tirans ,  qui  s'ètoient  em- 
parés de  Biens  de  l'Eglife ,  rentrent  dans  le  devoir ,  reftituenc 
ce  qu'ils  avoient  ufurpé ,  douent  des  otages  pour  garans  de 
leur  bone  conduite  à  l'avenir ,  &  promètent  de  ne  fe  point 
vanger  &  de  ne  plus  ufurper  les  Biens  de  S.  Pierre,  ou  des 
autres  Eglifes.  Henri  IV  envoie  à  Rome  les  Archevêques  Fré- 
déric de  Cologne  &  Brunon  de  Trêves ,  avec  d'autres  Princes , 
informer  le  Pape ,  qu'il  fe  difpofoit  à  venir  en  Italie ,  pour 
recevoir  la  Courone  Impériale.  Le  Pape  leur  répond.,  "Que  de 
«  fa  part  le  Roi  fera  reçu  corne  par  un  Père  qui  l'aime  ten- 
s^drement,  pourvu  qu'il  préfente  un  Fils  Catholique,  Ama- 
»3  tcur  de  la  Juftice  &z  prêt  à  défendre  l'Eglife  >-'. 

Fiamma  ,  la  querèle  du  Pavifans  &  des  Milanais  continuant  ,  il  arriva,  cette 
année ,  ^ue  l'Evéque  di  Pavic  ,  avec  tout  fon  Peuple  en  armes  ,  marcha  du  côté 
de  Milan.  Les  Milanais  allèrent  à  leur  rencontre  dans  une  Plaine  ;  &  les  atta- 
quèrent fi  vigoureufcment ,  que  ,  l'Armée  de  Pavie  aiant  été  mife  en  déroute  ,  VE- 
véque  Ci  la  plu/part  des  fiens  refièrent  prifoniers  ,  &  furent  conduits  dans  Us 
prifons  de  Milan.  Ils  furent  enfuite  remis  en  liberté  :  mais  d'une  manière  ignomi- 
nieufe.  On  Us  amena  tous  fur  la  Place;  on  leur  attacha  ,  par  derrière,  des  pa- 
quets de  paille  ,  où  l'on  mit  le  feu  ;  &  de  cette  minière  an  Us  chaffa  de  la  V'l{'-_ 
J''en  reviens  néanmoins  h  dire  que  nous  ne  pouvons  ras  nous  afj'urer  de  la  vérité 
4e  ces  faits  fur  la  parole  du  feul  Galvano  ,  qui  n^fl  pas  affés  cxaH ,  &  qui  mon- 
tre, trop  de  partialité  pour  Us  Milanais.  Il  met  pour  Archevêque  d(  Milan  en  tt 
iems-W  Jourdain  ,  qui  n'obtint  U  Sicgi  i^u^en  l'année  ZII<J. 
(I)  léid.  1'.  3)6. 
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abdique   deux  mois  après. 

liéioit  Friire-Cardmal, 
&  s'appellûii  Grégoire. 

Ce  fui  S.  Eeriiard  ,  alors 
«  Rome  ,  qui  fit  la  récon- 
ciliation de  cet  Antipape 
ivtc  Innocenc  II. 


P  R   I   If   C   £   S 

contemporains. 
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ladeaii  Bec.  Il  l'engagea 
cependant  à  partir  :  mais 
la  f.itigue.aiantaumiienté 
le  mal  du  Primat ,"  l'obli- 
gea de  relier  à  Junuége  • 
«<;  u'ecilre  au  Roi  ce  qui 
l'empechoic  de  te  rendra 
à   ks  ordres.  Nenri  qui  , 


de  leur  Duc  Ptcrre-Canut. 

ERIC    IV, 

furnomé    E  M  V  N  D  , 

c'efi  à  dire  L'ILLVSTRE, 

tioificnle  ri.'s  naturel  d'£- 
~~     '^'^  ^'-^j  proclamé  Roi  par    a  les  or.ii-fc    «  -  • 

deux  1-ils  aines  ,  qu  fervoient  dans  l'Amipp  ,l';r,;,  '  i,,,r  ^  ^.■,  ^  «nte  , 
il  sVnfuit  en  Norvège  £r,",7rai8n*ta!.etf^V  i  r^^*^"""'  1"  '^  "O'^  incef- 
veux  nV..tretinffentafecreûrVè;^deri,Ss.W  te 
tes,  qu.  Unleroienr  préjt,d,c,able5  ,  les  ht  no.er  da^s  '  frSele  Ro°  o?i^.^'' 
la  S!ve.  Leur  mort  ramc-ne  Harald  en  Danemarck  rfnH  ^if  j ,  .  ','5'''.*> 
11  foulève  le  Jurland  ;  .^  les  Peuples  ^"armo""  pour  i  de^^Al  ompttonr>.U?" 
fa  vantrernce,  lorlqu'£ric  le  furprend  &  le  fait  mou-    ve^que-célèbr.  ,oi^mn  n^* 

raid  &  répud.é  fa  .^.èceV^rA^r  ilValS"^  V^^:  i  ctlffolTSuT'''''  l' 
ClliM, ,  qu  ,  fe  difant  rils  du  Roi  ka^nus  au  Pied  nZ  nl:^  ,"\  V'"'^,""'*  ^< 
avo.c  reclamé  la  Courone,  m,s  les  Peuples  d.  ns  fes  !  ^"frs  d'An.l'.^f  ^'  ^P  ^^ 
intérêts,  &  forcé  le  Roi  de  p-rca°er  I-  TrrTnt  .  ^  Aj^gleterre;  de  ne 

JvZ^^'L^'^"^'''  p'"'.'  ^"  P^'-com-anr    pL1nco'rr;a?J';&dV 
que  de  RofchiKi,  leva  le  premier  l'étendard  de  la  ré-    caution      de   '.'iV     '    °"^ 

Eveque  de  ne.V.ck.  Les  Scanicns  mecontrns  hren 

dL  H"futr;"f  '^'''"  '  ^•''^  '"'^'  ""^"'^  '^^V'ànté 

r„.  u/  ^  ,  ^"  ^";'"  Conjures  mirent  en  fu  te  les 
*^^i  't^^,  '"  Co"«>rai<s.  Mais  fric  ,  nls  .le  la  Prin- 
ceH-e  C«,/.  &  d'//.,..-.  ,  olà  défendre  reullé  cô    s 

le  Trône?  '"  '"'""''"•  ^"''  •'"^'°"  '"'^•'^'"^ 


•H* 

ROIS     DE    S  U  E'  D  E. 

AMVKD,    dit    KOLBRENNER, 

c'efi  à  dire   LE   BRULEUR    DE   CHARFON , 

Hei'uis  i02î,nieuit,à  ce  que  l'on  croit ,  en  103  ;. 


K  nce  i\4nfelmc.L'ATchi 
vcque  retourna  tout  de 
fuite  en  Angleterre,  oii 
l'on  le  revit  avec  joie. 
Le  tout  fut  coi.rinné  l'- 
année ri:ivante.i:.-;oLT  dei 
Calendes  d'Août^  dit  Ead- 
'\'^xli"-.  IV  de  fon  Hifio- 
ria  Novoium  ,  en  parlant 
de  ce  qui  concerne  l'an- 
rée  1107,  ilyeutàLon- 
'^re.dans  le  Palais  du  Roi, 
'  ne  AffcmbUe  de  tous  les 
Eviques  ,  les  Abbés  &  Us 
Grands  du  Roiai.me.  Pen- 
dant tiois  jours  de/uite, 
en  l'atfenee  J'AnJlIme  , 
Ppp  ij 
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EFÈNEMENS    durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  IV ,  Roi  des  Romains. 

La  Comtejfe  Mathilde  fait  diverfes  donations  au  Monaf- 
tère  dePolirone,  defqueUesles  Diplômes  font  expédies  les  uns 
à  Gonzaga  ,  les  autres  à  Ponte  del-Duca  fur  les  confi;is  du 
Bolonès  &  du  Modénès  (i).  Elle  fait  expélier  à  San-Cefario 
deux  autres  Diplones ,  par  l'un  defquels  elle  rend  beaucoup 
de  Terres  à  Lt/^c^^///",  Evéque  de  Ferrare  (i)  ;  &  par  l'autre 
elle  exemte  Gihert  de  Gomiague  du  logement  des  Gens  de 
guerre  (5). 

Les  Milanois  continuant  toujours  de  faire  la  guerre  à  ceux 
de  Lodi  ;  les  Pavéfans  &  les  Crémonois  donent  du  fecours  à 
ces  derniers  (4). 

L'Archevêque  Chrifolas  ou  Grojfolan ,  revient  de  Rome  dans 
fon  Diocèfe  ;  &  ,  n'aiant  pas  pu  fe  faire  recevoir  à  Milan ,  il  va 
s'établir  dans  le  Château  d'Arona ,  dépendance  de  Ion  Eglife. 
Quelques  amis  lui  confeillfnt  de  n'y  pas  reftcr  longtems,  & 
de  faire  pluftôt  le  voiage  de  la  Terre  Sainte;  ce  qu'il  exécute , 
après  avoir  nomé  fon  Vicaire  général  Araéric ,  Evéque  de 
Lodi. 

Pour  lu  gloire  de  i' Italie  ,  dit  Muratori  (f) ,  l'on  ne  doit 
pas  taire  que  ^  le  11  d' Avril  de  cette  année  ,  S.  AnfelmCj  Ar~ 
chevêquc  de  Cantorbery  &  Primat  d'Angleterre,  Italien  de 
naifjance  ,  fut  appelle  y  plein  de  mérites  ,  a  une  meilleure  vie. 
En  lui  l'Eglife  de  Dieu  perdit  une  dejes  grandes  lumières  y  un 

(  I  )  Les  Ades  de  ces  Donations  font  dans  l'Append.  de  VUiJl.  de  Polirone  du 
r.  Bacchini. 

(  2  )  La  Date  de  ce  Diplôme  ,  rappoicée  dans  la  Dijferiat.  XLI  des  Antiquités 
d'Jtal.  elt  Anno  Dominiez  JSiativitatis  AICIX ,  Paf  haie  in  Apoflolatu  Anno  X  , 
Régnante  Hfnrico  Q_uar£0  quondam  Hent\c]  Imperatoiis  Filio  ^  Anno  Tertio  ,  In~ 
didione  Sccunda.  Cette  IndiSion  annonce  que  la  C/iarte  eft  nncérimu'e  au  i  de 
Septembre  ,1e  cette  Année,  où  commença  VlndiBion  lU.  D'ailleurs  Henri  eft 
nomè  !à  corne  Roi  de  G:>rmanie. 

(  3  )  Cet'e  Charte ,  imprimée  par  P>Turatori  dans  la  Diff'drt.  XIX  de  fesAnti~ 
guit.  d'ical.  lui  (air  dire  ,  d.ins  Ce^  Annal.  T.  VI  ,  p.  ;  y  S  :  Il  eft  fait  mention  , 
dans  ces  lemi-ci ,  dei  Nobles  de  Gonzaga  ,  de  qui  l'on  peut  croire  qu'êtoit  dêeen- 
due  cette  Mailbn  (de  Gonzague),  laquelle,  en  I>2ti  ,  commença  de  pofscder 
Mantoue  en   Sutiveraincié. 

(41  Suivant  Sigonius  \  Hift,  du  R.  d'Ital.  Liv  XI  5  il  y  eut,  cette  année,  dit 
Muratori ,  T.  VI ,  p.  5  J9  ,  guerre  entre  ceux  de  Crémone  &  ceux  de  Brefcia.  J'en 
parlerai  fous  Vannée  fuivan-.e.  Le  Canipi  (  Liv.  I  de  VHift.  de  Plaifance  ) ,  veut 
auffi  que  ,  dans  la  préfenic  année  ,  Us  Brefcians  ,  unis  au  Milanois  ,  fe  foient  em- 
parés de  la  taille  de  Lodi  ;  6'  qu'ils  aient  été  forcés  de  l'ahandoner  par  les  Cré- 
monois ,  accourus  au  fecours  des  Lodigians  leurs  Alliés.  Mais  l'autorité  des  Ecri- 
■vains  modernes  ne  fufflt  pas  pour  ajfirer  de  pareils  faits.  Il  efl  feulement  indu- 
bitable ,  puifque  Landuif  de  Saint-Taul  le  dit,  que  les  Milanois  continuèrent 
défaire  la  guerre  à  la  paille  de  Xodi ,  qui  fut  fecourue  par  lis  Pavéfans  &  les 
Crémonnis. 

(J)    T.  VI,p.   JJS. 
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PRINCE  S     contemporains. 

Oefi  par  erreur  ,  ou  d:  ma  part,  ou 
de  l'imprimeur  ^  que  le  nom  de  ce  ttir.ce 
eft  écrit  Aîmiiiici,  T.  II ,  p.  yS  S  -,  col.  3. 

AMUND,  dit   SLEMME, 

t'eft  à  dire   I  OSEUR  DE  BORNES  , 

tuccide  à  Ton  frère  Amund  Kolbrenner , 
vers  10  ;  f  ;  i\  meure  en  1041. 

Son  fiu-ooni  lui  vint  de  ce  (]ue ,  pour 
obvier  aux  gierres  concnuelles  entre 
la  Suéde  &  le  D/.nemnroù  ,  il  pofa  j  de 
concerc  avec  les  Dan^ii ,  des  bornes, 
qui  marquoient  les  confins  des  deux 
Roïauraes.  Les  Sjédois  furent  peu  latis- 
faits  J'tr.i  accommodement ,  par  lequel 
ils  perdoient  une  grande  étendue  de 
pais  ,  i^ni  précédemment  avoir  dépen- 
tlu  du  Roïaunie  deGuthie.  Tour  appai- 
fer  leurs  murmure?,  Amund  fit  une  Expé- 
dition dans  la  Scan  e.  Il  y  périt  avec  la 
plus  grande  partie  de  fes  Troup,-s. 

Ce  l'rince  n'eut  aucun  foin  de  main- 
tenir Tautorité  des  Lo  x  ;  &  parut  pren- 
dre pires  peu  d'intérêt  à  la  Reliaion 
Chretii  ne  ,  dont  Ton  1-rère  &  Ton  Père 
avoient  procuré  l'avancement  de  tout 
leur  pouvoir. 

UA<IUIN,  furnomé   ROTHE, 
c'efi  a    dire   LE   ROUGE, 
eftéhi  par  les  Oftrogoths,en  io4i,poui- 
rsmplaCLi-  Amund  Slemme.U  meurt, co- 
rne on  le  croit,  en  10,-4. 

r.es  Susdois ,  mécontens  du  choix  des 
Oflroioths ,  élurent  tout  de  fuite  Sucn- 
chil  Jungere  :  m;.is  ces  deux  Trirces  ,  ne 
voulant  point  de  guerre ,  convinrent  cn- 
femble  <\^S'Hicjuin  règneroit  ;uf,|u'.\  fa 
mort  ;  &  que  5/sc/.i:/!i7,  beaucoup  plus 
jeune,  lui  fuccèderoic. 

STEENCHIL.,    dit  JUNGERE, 

c'tft  à   dire    LE  JEUNE, 

né  d'une  Tille  A''Olaff  le  Tributaire, 
remplace  Haquin  Rothe ,  vers  ïof4; 
&  meurt  vrailemMablement  en   loCo. 

11  hâta  les  progrès  du  Chriftianifme, 
&  fit  rcsîner  les  Loix. 

Les  chroniques  Suidoifes  le  mctent  en 
gu  M-re  avec  les  Danois;  mais  il  parolt , 
par  THiftoire  de  Swinon  II,  Roi  de  Da- 
iieniarck,  que  Sfe«nc/ii/ vécue  toujours 
en  paix. 

I  NGO    III,   dit   F  RO  MEy 

c'efi.  à  dire    LE  P  lEUX, 

fuccède   à   Steenchil  probablement  en 

1060  ;  fi.  meurt  vers   1064. 

,.  II  vouTut  achever  d'abolir  le  culte  des 
ÏJicux  dUJplalj  &  difcndic  j  pair  un  Eàit , 
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il  fut  beaucoup  que(iion  entre  le  Roi  Sr  les 
Eviquesdes  InvelhcuiesiieJ  Eglifes.Q^ueU 
ques  uns  cioicnt  d'avis  que  le  Roi  les  do- 
nat  corne  fon  Père  &  fon  frère  avoient  fait; 
€r  non,  en  obéijjant  à  ce  que  l'Afofiolique 
avait  ordoné.  Car  le  Pape  Pafchal./c  te- 
nant fermement  au  Dicict  qu'il  avait  pu- 
blié fur  ce  fujet^avoit  accor  dé  les  homages, 
que  le  Pape  Urbain  avi.it  défendus,  ainfi 
que  les  Inveilitures;  &  ,  par  ce  moien  ,  il 
avait  obunu  que  ,  fur  ielles-ci ,  le  Rai 
fe  eonfo  mit  aux  Décrets  des  Papes. 
.  .  .  Enfuite  ,  enpréfence  «i'Anflme  ,  le 
iioi  confentit  à  tout  ;  &  flaïua  qu'à  l'a- 
venir, h  comier  de  a  jour  ,  rerfone  en 
Angleterre  ne  recevrait  du  Rai  ou  de 
toute  autre  main  laiquc,!  'Inveftiture  d'un 
Evéchi,  ou  d'une  Abbaic;  Aulelme  accor- 
dant de  fon  côté  que  aux  ,  qu'on  aurait 
élus  pour  quel  lue  Pré'.aturc  ,  ne  feraient 
point  privés  de  la  conficranon  de  leur 
Dignité  puur  THonvauc  çu*i!s  auraient 
fait  au  Roi.  Le  Roi  pourvut  enfuite,  en 
con/ùltart  Anfelme,:iux  Eviches  vacansj 
&  ce  fut  alors  ,  que  Guillaume  de  Wa- 
rehvaafl  fut  fait  Evcque  d'Excefter. 

Corne  i!  entre  toujours  de  l'Homs 
dans  la  pUifpart  des  aidions  des  Gens 
même  lesp'us  pieux  &  les  plus  faints;  ce 
n'eft  pas  iiif.  nfcr  la  mémoire  d'un  Ar- 
chevêque encoie  plus  eftimable  par  la 
pureté  de  t'es  moeurs  ,  que  par  la  beauté 
de  fon  génie  &  l'étendue  de  fa  fcience, 
que  d'ofer  dire  qu'il  s'ennuioit  de  fon 
exil  ;  6:  que  la  crainte  que  le  Pape  &  le 
Roi  ne  s'accommodalTent  (ans  lui ,  ce 
qui  n'eft  que  trop  ordinaire  dans  de  pa- 
reilles conteftntions,  lui  rit  prendre  la 
réfolution  de  prononcer  Uii-mtme  la 
Sentence  d'exconimunication  contre 
Henri  ;  ce  que  Pafchalll  &  la  Cour  de 
Rome  n'avoienc  pas  cru  qu'il  convînt 
de  faire. 

Depuis  le  Pontificat  de  Nicolas  II, 
où  le  Cardiial  Hildebrand  commença 
de  mètre  la  main  h  l'exécution  de  (es 
projets  ,  en  attaquant  les  Trinces  fur 
les  Inveflitures ,  on  rendit  vifiblemene 
à  mètre  le  Cleràè  dans  une  indépen- 
dance abfolue  des  Souverains  ;  car  c'eik 
ce  que  la  Cour  de  Rome  appilloit  U 
liberté  de  l'Eglife.  Il  ne  faut  donc  pas 
croire  que,  par  cet  acrommdcmenc> 
cette  Cour  renonçât  à  ce  dtirein.  For- 
cée par  les  circonilnnces  ,  elle  confentit 
à  ce  qu'on  appelle  ur.c  paix  plâtrée.  Elle 
avoit  fait  révo.ltcr  Henri  le  Jeune  ,  re- 
connu Roi  de  Germanie,  contre  fon 
Père  l'Empereur  Henri  ///.Cet  Empereur 
avoic  été  dépofé.  Loriqu^l  exe. toit  tou- 
tes les  riiilfances  de  l'Europe  A  prendv« 
fa  querèle  coutie  fon  fiU  ,  il  êtoU  uïi»« 

P  p  n  iij 
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EFÈNEM ENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  ir ,  Roi  des  Romains. 

des  plus  illuflrcs  Cf  des  plus  favans  Evêques  de  ce  fiecle ,  aux 
Ouvrages  duquel  la  Théologie  Sckolajîiqu^  a  beaucoup)  d'obli- 
gation y  parceque  ccft  par  lui  principalement  quelle  s'eft  intro- 
duite ;  6"  que  c'cft  depuis  lui  que  ion  a  commencé  de  la  culti' 
ver  avec  beaucoup  d'application  dans  les  Ecoles  de  Paris  6' 
de  la  France. 

Dans  les  années  précédentes ,  die  encore  MuratOri  (i), 
les  Génois  avaient  fourni  de  grands  fccours  pour  la  Guerre 
Sainte  en  Orient.  Us  fecourent  (l  vigoureufement ,  dans  la  pré- 
fente année  ,  avec  une  Flote  de  Joixante-&-dix  Va'ijfeaux , 
Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem  ,  que  ce  Prince  fe  rend  maître  de 
la  yUle  de  Tripoli.  D'autres  placent  cette  conquête  avant 
cette  année.  On  fent  bien  qu'il  s'agic-là  de  Tiipoli  de  Sirie. 

nio. 

Lf.s  Députés  d'Ki-îri /^ètoient  vraifcmblablement  encore 
à  Rome ,  lorlquc ,  le  7  de  Mars ,  Pafchal  II  tient  dans  !a  Bafili- 
que  de  Latran  un  Concile ,  «oiî  Ton  renouvelle  les  Décrets  des 
a>  înveftitures.  Si  les  Canons  qui  dcfendenr  aux  Laïcs  de  difpofer 
33  des  Biens  des  Eglifcs  ;  &  l'en  excommunie  ceux  qui  pilloient 
33  les  débris  des  Naufrages  33.  Les  Députés  d'Henri,  paiTant  par 
la  Lombardie,  vont  vih'ter  la  Comteffe  Mathilde  ,  qui  les 
reçoit  corne  il  convenoit  à  Ton  rang.  Cependant  Henri,  célé- 
brant à  Ratisbone  la  fête  de  l'Epiphanie,  fait  part  aux  Princes 
Germaniques  de  fon  diilcin  d'aller  çn  Italie  pour  s'y  faire 
couroner  Empereur  par  le  Pape;  &,  le  leur  aiant  fait  approu- 
ver à  tous,  il  emploie  fîx  mois  à  fe  préparer.  Outre  l'Armée, 
qui  le  devoir  accompagner,  il  fe  pourvoit  de  gens  habiks , 
capables  de  défendre  fcs  droits  (i).  Au  mois  de  Juin ,  le  Pape  , 
qui  craignoit  quelque  violence  de  1?.  part  du  Roi ,  dont  il  fa  voit 
les  préparatifs ,  va  de  Rome  au  Mont-Callin.  Il  y  fait  venir 
Roger,  Duc  de  Fouille,  Robert  ,  Prince  de  Capoue  ,  Se  tor.s 
les  Comtes  de  la  Pouille  ;  &  fait  avec  eux  un  Traité  par  le- 
quel  ils  s'engagent  de  prendre  les  armes  pour  fa  défenfe  ,  s'il 
en  eft  bcfoin.  Il  revient  enfuite  à  Rome,  &  fait  jurer  à  tous 

(  I  I   T.  VI,  p.  3îS. 

(  *  )  Parmi  tes  gtns  ,  Jic  Muraior! ,  T.  VI  ,  (■..  5  60  ,  on  temti  vn  E^ejfois  , 
Mppellé  David  ,  qui  mit  enfuiie  par  toit  toute  cette  Expédition  en  un  très,  beau 
(iile.  L'Abbé  d^tTL-Cperg  avait  cette  Hifloire  fous  Us  ieux  ,  mais  elle  t:e  s^fl pas 
'eonfervée  jufqu'à  nos  jours.  Il  s'en  trôlivs  quelques  ['laëmens  dans  ViJiJioir*  ■Afi 
CuUlaume  de  Malmstury. 
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de  leur  offrir  des  Sacrifices.  5es  Sujets 
Idolâtres  fe  révolcèrenc  j  le  chassèrent 
du  Roiaume;  &  ,  l'étant  allé  cheicliec 
dans  (a  retraite  en  Sc.niie  ,  le  maffacrè- 
renc  dans  fon  lit.  Son  Corps  fut  inhu- 
mé depuis  au  Monaftère  de  Varnheim, 
dans  la  Gothie  Occidentale. 

HA  L  S  TA  N 

fuccède ,  vers  loCd.,  à  fon  frère  Irtgo 
III\  &  meurt  autour  de  loso. 

II  régna  fans  guerre;  &  dut  à  fts 
vertus  l'eftinie  &  l'amitié  de  fes  Sujets. 

PHILIPPE 

monte  fur  le  Trône  après  fon  père 
Halflan.   On  le  croit  mort  en  1100. 

Auffi  vertueux  que  fon  rare  ,  il  ne 
fut  pas  moins  cher  aux  Suédois. 

INGO   ly,  furnomé  GUTHE, 

Cefl.   a  dire  LE    BON, 

fils  du  précèdent ,  en  eft  le  SucceflTenr 

en  I  100  ,  à  ce  que  l'on  croit;  &  meurt 

en   1130. 

I!  eut  les  vertus  de  Ces  quatre  derniers 
prédccefieurs ;  &,  cerne  eux,  i]  vécut 
en  paix  avec  fes  voilins.  Il  Ht  obferver 
les  Loix  ,  &  rendre  exaftement  la  Juf- 
tice.  Il  punit  avec /ëvéricé  les  injuftices, 
les  violences  Se  les  brignulages.  Ce  fut 
la  caufe  de  fa  mort.  Les'  OCcroeoths  trou- 
vèrent fon  joug  trop  peiant  ;&  rempoi- 
fontrent ,  lorfqu'il  ctoit  au  Monallère 
de  W'reta  ,  dans  leurs  cantons. 

Sa  Pemme  Raguilde ,  Trinceffe  très 
pieufe  ,  fut ,  après  fa  mort ,  l'objet  de 
la  vénération  des  Peuples.  On  alloit  en 
foule  vifiter  fon  tombeau. 

Cette  Princeffe  fut  mère  de  deux  Fil- 
les ,  Catherine  ,  que  l'Hiftoire  de  Suède 
dit  Femme  d'fric  U  Saint ,  Roi  de  Da- 
nemarck  ;  &  Marguerite  ,  Femme  de 
M^gnus  ,  Roi  de  Norwége. 

Ces  mariages  refferrèlent  l'amitié 
ries  trois  grandes  puilfances  du  Nord  ; 
&  confervc-rent  la  Province  de  Werm- 
land  à  la  Suède.  Magnus ,  la  prétendant 
une  appartenance  de  fa  Courone ,  avoit 
envoie  ,  du  vivant  d'Ingo  IV ,  des  Trou- 
pes s'en  emparer.  Les  trois  Rois  eurent 
une  entrevue,  où  l'.'^ffaire  fut  exami- 
née avec  foin  ;  &  Magr.us ,  aiant  recon- 
nu que  fa  prétention  ctoit  mal  fondée  , 
y  renonça  pour  lui  &  fes  fuccelfeurs. 

RAGWALD,  furnomé  KNAPHOEFD, 
élu  Roi  par  les  Wifigoths  en  1 1 5  o, après 
la  mort  A'Ingo  IV\  meurt ,  affaftiiié  , 
en  1 1 3  5 . 
Tonc  1«  racrite  <ie  ce  Prime  fut  d'âtie 
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au  commencement  d'Août  1 1  oC  ;  &  le 
jeune  Roi  n'avoit  déjà  que  trop  fait 
voir  qu'il  ne  feroit  pas  ,fur  l'article  des 
Invefliturcs,  plus  accommodant  que  fon 
Pcré.  C'étoit  même  pour  cela  que  Paf. 
chai  II  étoit  paffé  du  Concile  de  Guaf- 
talle  en  France,  alîn  de  s'affurer,  à 
tout  événement,  \s.  proteclion  de  cette 
Courone.  Pour  ne  pas  irriter  Henri ,  Roi 
d'Angleterre  ,  qui ,  depuis  peu  ,  maître 
de  la  Normandie,  étoit  beaucoup  plus 
puiffant  qu'il  ne  l'avoit  été  jufqu'alors  , 
&  dans  la  crainte  que  le  jeune  Henri  Ik 
ne  parvînt  à  le  mètre  dans  tes  intérêts, 
il  faloit  que  Rome  rabatit  de  fa  hauteur 
avec  lui  :  mais  en  même  tems  il  ne  fa- 
loir  pas  qu'elle  parût  approuver  ,  ou  to- 
lérer les  Inveflitures  ,  qu'elle  avoir  ,  fur 
la  faulTe  interprétation  d'une  cérémo- 
nie inditrérente  ,  tant  de  fois  condam- 
nées ,  come  des  attentats  facriléges. 
Le  prétexte  ctoit  qu'on  y  emploïoit  la 
Croffe  &  V Anneau  ,  lefquels ,  marquei 
d'une  Dignité  Eccléfiaftique,  fervoiens 
dans  les  cérémonies  les  plus  faintes  de 
la  Religion.  S'il  n'eût  été  queftion,  pour 
une  plus  grande  décence ,  que  de  réfor- 
mer cette  efpèce  d'abus ,  on  eut  elfaïé  , 
par  la  voie  des  remontrances,d'engager 
les  Princes  à  doner  ,  avec  d'autres  fmi- 
boles  ,  Vlrivcjcicure  des  Fiefs  relevans 
d'eux.  Mais ,  come  on  avoir  un  tout 
autre  but ,  oh  attaqua  l'/nv^/Zitio-e  mê- 
me, quoiqu'on  fût  bien  qu'étant  de 
droit,  elle  ne  pouvoit  pas  être  condam- 
née. Le  Confeil  Germanique,  qui  vie 
du  premier  coup  d'oeil  où  l'on  vouloie 
atteindre  ,  ne  chercha  point  de  voies  de 
conciliation.  Il  ne  fongea  qu'à  couper 
cours  aux  attentats  qu'il  prévoioit.  Ro- 
me, parvenue  à  mètre  Henri  III  en  ê- 
tat  d'avoir  beaucoup  de  peine  à  fe  foii- 
tenir  fur  un  Trône  chancelant,  ne  gar- 
da plus  de  mefures.  CViain // alla  plus 
loin  que  Grégoire  VII.  Il  défendit  aux 
Eccléfiartiques ,  non  feulement  de  re- 
cevoir des  Laies  VInvefliture  :  mais  en- 
core de  leur  rendre  aucune  forre  d'//o- 
mage.  Mais,  en  prol'crivant  VHomage^ 
il  ne  le  traita  point  de  (acrilège.  Il  fa 
contenta  de  le  défendre  come  indécent. 
Rome  ,  come  on  le  voit,  fait  toujours  > 
en  avançant ,  fe  ménager  la  faculté  de 
reculer  fans  perdre  de  terrain.  C'en  ell 
atfés  pour  faire  voir  que  cet  accomnio- 
demerit ,  que  l'on  doit  préfumer  fait  de 
bonc-foi  par  Anfelmc  ,  ne  fut  pas  con- 
firmé par  la  Cour  de  Rome  avec  la 
iTiénie  bone-foi.  Pafehal  ,  dans  fa  li- 
trt ,  n'accorde  pas  au  Roi  le  droit  d'o- 
bliger Ic-t  Evéques  &.  les  Abbés  à  lui  ten- 
ir» Hemagc  Je  leurs  Fiefs  •>  il*cenftili» 

P  P  p  iv 
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les  Barons  Romains  qu'ils  le  défendront  de  même.  Le  Roi,  de 
fon  côré,  fe  met  en  maixhe  vers  le  mois  d'Août.  II  prend ,  nvcc 
une  p,irtie  de  fon  Armée ,  la  route  de  la  Savoie ,  &  arrive  heu- 
reufcment  à  Ivrée,  Le  ii  d'Odobrc  ,  étant  à  Vcrceil ,  il  con- 
firme à  Jean  ,  Abbé  de  Saint-Ambroile  de  Milan  ,  tous  les  Pri- 
vilèges de  fon  Monaftèie  (i).  Il  fe  rend  enfuite  à  Novare  j  & , 
voïant  le  Peuple  fe  refufer  à  tout  ce  qu'il  en  prétendoit ,  il  fait 
brûler  les  Maifons  &  rcnverfer  les  murs,  afin  d'époii vanter 
par  ce  fpedlacle  les  autres  Peuples.  Tous  les  Châteaux  ,  tous 
les  Bourgs,  qui  n'exécutent  pas  fur  le  champ  fes  ordres,  éprou- 
vent le  même  traitement.  Il  reçoit  de  toutes  les  Villes  de  Loui- 
bardie  des  vafes  d'or  &  d'argent,  &  de  l'argent  monoïé ,  hors 
de  celle  de  Milan  j  ce  qui  détruit  la  prétention  de  ceux  qui 
veulent  qu'il  ait  alors  reçu  dans  cette  Ville  la  Courone  du 
Roïaume  d'Italie  (z).  Après  avoir  paffé  le  Pô ,  il  fe  rend  à 
Plaifap.cc,  où  les  Citoïens  le  reçoivent  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie ,  &  lui  font  de  très  riches  préfens.  Aianr  joint 
enfiiitc  dans  la  Plaine  de  Roncaglia  l'autre  partie  de  fon  ar- 
mée, venue  par  le  Trentin,il  y  tient,  fui vant  l'ufage,  la  Diète 
générale  du  Roïaume  ,  tous  les  Piinces,  les  Barons,  les  Vaf- 
faux  de  la  Courone  &  les  Magiftrats  des  Villes  s'y  étant  alfem- 
blés  pour  c^i  effet.  Il  y  fait  auffi  la  revue  de  fon  armée,  qui 
montoit  à  30  mille  homes  de  Cavalerie  choifie ,  fans  comrer 
les  Italiens  accourus  pour  lui  rendre  le  Service  militaire.  Il 
palTe  enfuite  à  Parme ,  aiant  de  l'inquiétude  au  fujet  de  la  Com- 

(  I  )  11  en  eft  parlé  pnr  le  Puricdli  dan:  fes  Monumcns  de  la  Eajilique  Am- 
trofiinc, 

(  r  )  Sigoniiis  (  Civ.  X  de  ]'Ni/!.  du  R.  d'Jtal.),  de  Muraiori,  p.  ^60  ,  écrit 
ça'Heiin  paffa  r  de  Novaiel  à  i\1i!jii  ;  £•  qu^il  y  fut  courone  par  l'Archevc^ue 
Chrifolas  ou  Giortbian  ,  avec  la  Courone  de  fei .  U  fe  fonde  ici  fur  ce  iju'ccr:- 
voit  Galvano  Fianima  vers  i  ,•  ;  j .  /i  cft  vrai  qu'il  dit  ^  n  Ç'^'Henri  vint  h  MUan  , 
j)  &  qu'il  y  reçut  la  Courone  du  Rnianvie  d''Iuilie  de  /'v<r£/!<vé.;u<  Jourdain  ,  qui 
s>  l^aecompngna  jufqu'i  Rome  i>.  Mai'  ce  font  là  de  pwes  fables.  Aucun  des  An- 
ciens ne  parle  de  ee  Couronenient  ;  ty  Donzon  ,  Ui/iorien  eonumporain  ,  le  nie 
txpreffcment  ,  lorfqu'il  écrit  (  Liv.  Il  ,  CIi.  I  S  )  ,  que  toutes  les  l'illet  de  Lomhar- 
die  envoic'rnt  à  Henri  des  vafes  d'or  &  d'argent  ,  fi"  de  l'argent  tnonoié  ,•  &  que 
la  feule  Ville  de  Milan  ne  le  voulut  point  reeonnotcre  pour  Seigneur  ,  ni  lui 
pditr  aucune  contribution. 

Aurea  vafa  /ibi  ,  neciion  argenrea  mifit 
Plurima  cuui  nnilris  Uibs  oninis  denique  nummis. 
Nobilis   Urbs  fola   Mediolaniini  poiuiloTi 
Non  fervivit  ci ,  numnnini   neque  conciilic  cris. 
Voila  dnne  te  qui  prouve  qu'on  ne  doit  pas  admitre  ce  Couroncmcnt.  D'ailleuri 
Groffolan   ne  demeuroii  pas   alors  à  Milan  ,    puifqu'il  ctoit  parti  pour  la  Terri 
Stinte  i  9  Von  n'avoit  pat  eneort  élit  Jouïdmn  t  dr(hiYsque  d(  Milan, 
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d'une  caille  très  avancageufe  &  d'une 
force  extr.iordiiiaire. 

Incapable;  de  rcgii>T  ,  il  voulut  ufur- 
per  un  pouvoir  d.  ipocique  ;  &  Ion  am- 
bition U-  perdit.  Les  WiCsoths  ,  qui  ie 
voïoieiic  lie  mauvais  oeil  fur  le  Trône, 
Je  maffacrcrenc  près  de  Carlesby  ,  lieu 
vohin  de  Scara  ,  Ville  de  la  Gochie. 

M  A  G  N  U  S  , 

iîls  de  Nicolas  ,  Roi  de  Danemarck  , 
eft  élu  Roi  par  les  Oftrogoths  en  1  1 5  ;  ; 
&  périt  en  Danemarck  dans  un  com- 
bat en    1 1  ;  î . 

Les  Wdiîochs  élurent  un  autre  Roi , 
qu'on  ne  nome  pas,&  nue  les  Oflro- 
goths  tirent  air.fliner  :  mais  Ma-^nus  ne 
vécut  pas  beaucoup  avec  tes  Sujets ,  .'es 
troubl;'s  de  Danemarck  l'y  rappeilant 
fans  et  ire. 

SU  ERC  NE  R    II 

eft  élu  fuccelTeur  de  Magnus  en  115)5 
ou  11)6,  &  reconnu  Roi  par  toute  la 
Suède.  II  meurt  en   i  i  fO. 
Son  Article  à  /'Epoque  fuivante. 

ROIS    DE    HONGRIE. 

ET  I  E->  N  E    / , 

Duc  en  001  >  R'''  en  1000  ou  jcos, 
meure  le  it  n'Aoùt  10;  S. 

J'ai  dit,  à  VEpoque  précèdenre  dans 
l'Arc,  de  ce  Prince,  à  qui  la  Hongr.e 
duc  réîabliirenicnc  du  Chrilliaaifme  , 
qu'il  lui  fut  accordé  ,  par  le  Pape  SU- 
veftrc  11^  pour  lui  Ik  pour  fes  .'uccef- 
feurs,  le  pouvoir  de  faire  porter  devant 
/.'..'  la  Croix,  fi$ne  de  l'Apofinlat.  Ce 
c  les  termes  de  la  Bulle.  Je  devois 
rufi;  ,  que  Silve/lre  ajoute  :  &  de 
ofer  &■  régler  les  affaires  des  E^lifes 
de  votre  Roiaume  ,  préfentes  &  ivtnir, 
corne  tenant  notre  place  Cf  celle  de  nos 
Sueceff^urs.  C'cft  à  dire  que  Silveflre 
établit  £'/:.';/;  &  ks  fucceffeurs ,  Lé'^ati 
perpétuels  en  Hongrie.  C'eft  ce  c\\>^Ur. 
hatn  II  fît  dans  la  fuite  en  faveur  du 
Grand-Comte  Roger  pour  la  Sicile.  Si  le 
ricre  de  L'i:at  n'eft  pas  énoncé  dans  la 
£uUe  de  Silvefire  ;  c'eit  que,  de  fon 
tems ,  l'ufaçe  des  Légats  n'ctoic  pas  en- 
core auHi  fréquent  quM  le  fut  dans  la 
fuice.  La  Bulle  Ae Silve/lre  II  fut  conrir- 
mée  par  le  Concile  de  Confiance  ,  à  la 
prière  de  l'Empereur  Sigifmond ,  Roi 
de  Hongrie. 

PIERRE  furnomi  L'ALLEMAND  , 

éiu  i>oui.-  fuccsdcr  au  Roi  Eticne ,  en 
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feulenienc  à  l'Archevêque  de  ne  pas  re- 
fufer  de  confacrer  ceux ,  qui  fe  trouve- 
roienc  avoir  rendu  cet  Homage;  &  le 
charge  de  perfuadcr  au  Roi  de  ne  le  plus 
exigt'r.  Par  là  le  Décret  d''Urbain  IlCab- 
fiftoïc  fans  atteinte.  Pafchal  toléroit 
leulemenc  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  em- 
pêcher dans  les  circonftances  a(flue!Ies. 
Il  jultitioit  la  conduite  de  fes  préJèceP- 
leurs  5:  la  ficne  propre ,  en  obtenane 
du  Roi  la  fuppreiiion  de  la  vaine  céré- 
monie des  Invefiitures  ;  &  ,  les  laiffanc  , 
malgré  lui  ,  fubfifter  fous  une  autre  for- 
me ,  il  léicrvoit  à  fes  Succelfeurs  la  fa- 
culté d;  les  attaquer  de  nouveau,  quand 
l'occafion  s'en  préfenceroit,  en  deman- 
dant la  foiimiffion  au  Décret  d''UrbainII 
co!itre  VNomage.  Ainfi ,  Rome  parue 
dans  cet  accommodement,  conientir 
à  reculer;  &  ne  recula  point  en   effet. 

Je  me  fuis  étendu  fur  ce  démêlé  d'An- 
felme  avec  Henri  I ,  parceqiie  je  l'avois 
promis  dans  l'Article  de  ce  Prince;  6C 
parcequ'il  fait  partie  de  la  querèle  des 
Invefticures,  l'objet  le  plus  important 
de  cette  Epoque. 

La  maladie  ,  dont  Anfelme  mourut  > 
fut  un  dégoût  général ,  qui  lui  dura  fix 
mois.  Dans  cet  état,  il  ne  négligea  pas 
de  loûteiiir  ks  droits  &  la  dignité  de 
fon  Eglife.  Thomas  ,  que  l'on  avoit  élu 
Archevêque  d'Yorck  &  qui  fut  le  fécond 
de  ce  nom  ,  difFcroit  de  fe  faire  facrer  , 
parceque  ies  Chanoines  de  fa  Cathé- 
drale ,  prétendant  leur  Eglife  l'égale  de 
celle  de  Cantorbéry,  ne  vouloienc  pas 
IbufFrir  qu'il  promit  obêilfance  au  Pri- 
mat, 6:  fe  Hatoienc  qu'y<i/«tef  n'aianc 
pas  encore  beaucoup  A  vivre  ,  ils  pou- 
roienc  enfuice  le  faire  ficrer,  fins  qu'il 
promît  cette  obéiffance.  Anfelme  ,  qui  , 
malgré  le  dépériifement  occafionè  par 
fon  incommodité  ,  ne  celfoic  pas  de 
travailler  de  vive  voix  à  l'iuftruiflion  d« 
fes  ouailles,  d'expédier  par  lui-même 
toutes  les  Affaire*  qui  fe  préfcntoienc, 
&  de  fe  hàtfr  de  rinirles  Ouvrages  qu'il 
avoir  commencés  ,  fentanc  entin  que 
rr.ngmentation  de  Ion  mal  annonçoic 
fa dilfolution  prochaine,  écrivit  une  ii- 
fre  cirta/airt  à  l'Elu  d'Yorck  &  à  tous 
les  Evêques  d'Analetc  rre  ,  par  laquelle  , 
a  il  incerdifoit  Thoiias  de  toute  fonc- 
»)  tion  de  Prêtre  ;  lui  défendoic  de 
i>  s'ingérer  au  Miniftcre  pafJoral ,  juf- 
»»  qu'à  ce  que,  celTanc  de  fe  révolter 
1»  contre  l'Eglile  de  Cantorbéry,  il  lui 
')  promît  l'obéilfance ,  come  fes  prédè- 
>(  ceffeurs  avoient  fait;  &  défendoic  da 
1»  plus ,  s'il  perfilloit  dans  (a  révolte  ,  à 
u  tous  les  Evêques  de  la  Grande-Dreta- 
»  Sne,  fous  p(;iae  d'Anathcm»  porpé- 
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teffe  Mathilde.  Come  Duchejfe  &  Marquife  de  Tofcane ,  elle 
avoit  du  l'aller  recevoir  à  la  décente  des  Alpes.  Elle  s'en  êtoic 
abftenue  •■,  &  ne  s'étoit  point  trouvée  à  la  Diète.  Beaucoup  de  Prin- 
ces &  de  I^arons  de  fa  fuite  vont  la  viûtcr ,  curieux  de  connoître 
une  PrinccfTe  fi  fupérieure  à fon  Sexe,  &  fi  renoméc  dans  toute 
l'Europe.  Henri  l'envoie  d'abord  complimenter;  &  lui  députe  cn- 
fuite  pour  traiter  avec  elle. Elle  fe  rend  pour  cet  effet  à  Bièianel/o, 
prcfcntement  Biane/lo.Lc  Trairéfouffre  apparemment  quelques 
difficultés  ;  &,  la  faifon  des  pluies  commençant  à  rendre  le  paf- 
fage  de  l'Apennin  difficile ,  Henri  s'aciiemine  vers  la  Tof- 
cane, avant  la  fin  de  Novembre  ,  par  la  route  du  Mont  Bar- 
don  ,  ou  de  Pontremoli.  Le  Château  de  Pontremoli ,  qui  pour 
lors  appartenoit  à  la  Comtejfe  Mathilde,  &  que  fa  (ituation 
&  la  hauteur  de  fes  tours  rendoicnt  très  fort,  lui  rédfte.  Il 
l'affiége,  l'emporte  d'alfaut  &  le  ruine;  ce  qu'il  n'auroit  fan» 
doute  pas  fait,  s'il  avoit  été  d'accord  avec  Mathîlde. 
Cet  événement  applanit  les  difficultés  ,  qui  retardaient  le 
Traité.  La  Comteffe  promet  enfin  aux  Députés  du  Roi  "  d'entre- 
ï->  tenir  une  étroite  liaifon  avec  lui;  de  lui  garder  fidélité  corne 
»j  Vaffialey  &  de  procurer  fes  avantages  en  Italie,  en  tout, 
33  excepté  dans  ce  qui  pourroit  irstcreHer  la  Religion  &  l'o- 
ï>  béilfauce  due  au  Souverain  Pontife  (i)  ».  Le  Roi,  continuant 

(  I)  Muratori  dir,  T.  VI,  p.  iCz,  K  Q.ue  le  Château  de  Pontremoli  pour 
»>  lors  appartenoit  probablement  aux  Princes  d''Eftc;  &  renvoie  au  Chnp.  7 
»>  lies  ^ntiquit.  d^EfieM.  On  lit,  dans  ce  Chapitre,  un  Diplôme  accordé  par 
l'Empereur  Henri  III ^  en  i  077  ,  aux  Marquis  Nu^ue  &  Foulque  ,  fils  du  Mar- 
quis Aîbert-Àr^^on  II  d'Efle.  Ce  Diplôme  leur  confirme  toutes  les  Foffeflîons 
de  leur  Maifon  ,  &  Pontremoli  s'y  trouve  nomé.  C'eft  une  preuve  qu'en  1077 
il  appartenoit  à  la  Mai/on  d'EJie:  mais  ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'elle  le 
pofsèdât  encore  en  i  1  10.  Le  Fiorentini^  Liv.II,  pp.  jof  &  506,  prouve  qu'a- 
lors ce  Château  êcoir  du  Domaine  de  la  ComteJJe  Mathilde  ;  &  la  preuve  qu'il 
en  donc  ell:  lans  réplique.  Le  4  de  jMars  i  i  10  ,  le  Comte  Vgolinello ,  des  No- 
bles dits  de  la  Mitifon  des  Fils  de  Gui  de  Villa  di  Caftro  Vetert  e  San-Michele 
di  Garfagnana  ,  doua  pour  le  remède  de  fon  ame  ,  À  la  Tiève  de  Villa  di  CafirO 
Vetere  la  Di:iie  inninde,  en  oSî  ,'par  le  Comte  Gui  fon  biTaieul  ,  fur  chaque 
Maifon  de  ce  lieu  ,  laquelle  avoit  été  jufqu'alors  païée  régulièrement.  VAHe  eft 
paffé  dans  la  Tour  de  la  Maifon  S:  Cour  de  Juftice  du  Comte  Ugolinello  ,  dans 
fk  Terre  de  San-Michele.  Le  4  d'Oclobre  de  cette  même  année  iiio  ,  à  la 
Requête  du  Prêtre  Cofci ,  Curé  de  Villa  di  Caflro  Vetere  ,  la  Comteffe  Mathilde 
approuva  &  confirma  la  Donation  du  Comte  Ugolinello  -,  enfaifinant  ledit  Prêtre 
Cofci  &  Ces  fuccelfeurs  dans  ladite  Piéve  de  tous  les  Droits  que  VAHe  du  Comte 
leur  donoic  fur  la  cl-,ofe  douée-  Ce  Diplôme  ell  Fait  à  Pontremoli  dans  le  Palais 
appelle  délia  Corte  fur  les  confins.  Le  Fiorentini  done  a  la  fuite  de  fon  Liv.  III  , 
pp.  168  &  169  ces  deux  Ailes  même,  copiés  d'après  un  Inftrument  autentique 
conservé  à  Lucque  chés  Francefcu  di  I.clio  des  Nobles  de  la  Maifon  des  Fils 
de  Gui.  Un  fécond  .^i7e  prouve  invincibleiiienc  que  AfatAfWe  êtoit  à  Pontremoli 
c  4  d'Odobie  1 1  j  o  ,  &  qu'elle  en  écoic  Daiu«  ,  puifqu'elle  en  avoic  la  Jufticr. 
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103  S  ,  eft  dépolë  en  1041  ou  iciz. 

Il  elt  l'.it,  T.  1,  p.  16  de  VHi'fioire 
dis  Révolutions  de  Hongrie  ^my^wnée 
en  T7;9,en  f  vol.in-i  1,  «  Q.ue!a  moïc 
il  d'Erncric ,  lîls  unique  d'£i!è/i«  ,  occa- 
))  fiona  des  cabales  pour  l'éledlion  d'un 
î>  (iiccelîeuf  à  ce  Roi,  lequel  avoic  épou- 
ï)  fè  GiiHe  ,  rille  de  l'Empereur  ficnri 
ï>  //.•  Q,ue  cette  Piincelfe ,  n'ainnt  plus 
î>  de  Fils  à  mètre  fur  le  Trône,  travailla 
5)  pour  l'on  propre  Ficre,  appelle  Pier- 
3>  rc  &  furnomé  l'Allemand ,  &.  qu'elle 
5)  réufTc  5).  Gisèle  ,  hmme  de  S.  Eticnc, 
CCOic  5otur  ,  &  non  tîlle  à''Henri  ,  Il  co 
R'e  Poi  de  Germanie,  &/come  Em- 
pereur; &  l'on  ne  trouve  point,  dans  les 
Liftes  généalogiques  de  la  Maifon  Jm 
piriale  lie  Saxe,  de  Prince  qui  s'nppel'at 
Pierre.  Dans  le  même  T.  du  même  Ou- 
vrage ,  il  elt  dit ,  p.  1 7  ,  u  Que  le  fuc- 
1)  ceffeur  de  Pierre  ei.c  une  guêtre  avec 
5)  l'Empereur  Henri.,  qui  vouloir  réca- 
■)■>  hlir  Pierre  ,  Ton  Fis  ,  fur  le  Trône  •>■). 
L'Empereur,  doue  l'Auteur  parle  à  la 
p.  16  ,  ert  l'Empereur  Henri  1 ,  qui  n'eut 
po  ne  d'Enfans  ,  &  qui,  mort:  en  70î<l, 
ne  put  pas  vouloir  rétablir  Pierre  dépofe 
en  1041  ou  1042.  Celui  qui  voulue  ré- 
tablir ce  Roi ,  fut  Henri  //,  qui  ,  fuccef- 
feuren  1059  defon  pcreCo/iraJ  au  Roi- 
iaume  de  Germanie,  n'avoit:  point  de 
frcre  ,  &  n'eut  point  d'autres  fils  que 
l'Empereur  Henri  UI ,  né  en  lojo  ,  & 
Conrad  ■)  Duc  àe  Bavière,  né  en  10  s  2 
&  mort  en   10)6. 

Je  trouve  ailleurs  que  Pierre  ëtoit 
iils  d'une  Sccur  de  S.  Etiène  ,  dont  l'iii- 
temion  avoir  été  de  dilfigner  pour  fuc- 
cefffur  le  Prince  Egruth  ,  fon  Coufm. 
Qiioi  qu'il  en  foit  il  paroit  certain  que 
Pierre  dut  11  Courone  aux  intrigues  de 
la  Rtine  Gij'/c,  dont  il  fe  peut  qu'il  fût 
paier.c  par  fbn  Père.  Le  lurnoni  de  VAl- 
lemar.d  ,  &  la  préférence  donée  par  ce 
Prin'  c  aux  AI'.emTns  fur  les  Hongrois  , 
ne  la  ffeiu  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  fiit 
de  leur  Nation. 

Sa  mauvaifc  conduite  &  la  dureté  de 
fon  couvcrnement  engagèrent  les  Hon- 
grois à  (é  doner  ,  en  1041  ou  104  2,  un 
autre  Roi ,  qui  fut  Aba  ,  ou  Owon ,  ma- 
ri d'une  autre  Sotur  de  S.  Etiène. 

Les  caufcs  de  la  dépofition  de  Pierre 
furent  qu'il  avoit  exilé  les  trois  frères 
André,  Pila  &  Levanta  ,  Princes  du  fang 
des  Souverains  de  Hongrie,  &  d'autres 
Crands-Seigneurs;  qu'il  en  avoir  fait 
mourir  queKiues-uns  ,  fans  les  faire  ju- 
ger fuivant  les  Loix  ;  qu'il  avoit  rempli 
d'Etrangers  les  portes  confidérables  ;  & 
qu'il  avoic  empêché  la  cenue  des  Diètes 
crdinakes. 


S  A  V  A  N  S     &    niufires. 


5»  tuel ,  de  !e  facrer,  ou  ,  s'il  fe  faifoic 
■»  ordoner  par  des  Etrangers  ,  de  le 
»  reconnoitre  pour  Evéque  &  de  le  re- 
>ï  cevoir  à  leur  communion  >>.  Cette 
Litre.,  après  fa  morr,  produifit  l'efTec 
qu'il  en  avoit  efpèré.  Tous  les  Evcques 
réfolurent  de  s'y  conformer;  &  le  Roi  , 
de  l'avis  des  Grands  ,  enjoignit  à  T'rto- 
mas  de  promètre  obeilfnnce  à  l'Eglilè 
de  Cantorbéry,  finon  de  renoncer  à  fon 
éleflion. 

^n/i/nie,  affoibli  jufqu'à  ne  pouvoir 
plus  marcher  ,  fe  faifoit  porter  tous  les 
jours  à  la  Melfe;  &  ce  ne  fut  qu'avec 
peine  que  l'on  obtint  de  lui  qu'il  s'en 
abilinc  cinq  jours  avant  fa  mort.  Il 
perdit  la  parole  vers  le  foir  du  iVIardi- 
Saini ,  20  d'Avril  i  105  ;  &  mcuruc  le 
lendemain  au  point  du  jour,  dans  la 
76^  année  de  fon  âge,  &  ia  16^  de  fon 
Pontilicat, 

VHifioire  lîtéraire  de  la  France  ,  T. 
IX  ,  pp.  4.)6-C^  ,  oJFre  un  dérail  ample 
&  facisfaifant  fur  Us  Ecrits  fincères  €r 
avères  de  S.  Arfelme  ;  Ihv  fcs  Ecrits  fup- 
pofés  i  fur  fon  génie  ,  fon  érudition  ,  fa. 
dodrine  ,  fa  manière  d'écrire  ;  &  fur  les 
Editions  de  fes  Œuvres  réunies  enfem- 
ble. 
LÉON  D'OSTIE  ou  DE   MARST, 

Moine  ,  Bibliothécaire  &  Doi'en  du 
Mont-Caffin,  puis  Cardinal -Evcque 
d'OIlie ,  meurt  le  22  de  2vlai  1112, 
fuivant  Angelo  délia  Noce  ,  Abbé  dti 
Mont  Cadin  ,  ou  pluftoc  i  i  i  y  ,  corne 
Vghelli  le  déduit  d'une  Bulle  de  Paf- 
chal  U. 

11  ctoic  du  Comté  de  Marfi ,  peut- 
être  iv.cine  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  que 
l'on  nome  auflî  Marfico.  L'on  ne  fait: 
point  quelle  ëtoit  fa  Famille  :  mais  de 
ce  que  ,  par  fa  Mère  ,  il  croit  neveu  de 
Jean.,  Evéque  de  Sora  ,  l'on  peut  pen- 
ler  qu'il  ëtoit  d'une  Famille  noble. 

A  l'âge  de  14  ans,  il  fut  reçu  par 
l'Abbé  Didier  ail  Mont-Caffin  ;  &  cet 
Abbé  prit  foin  de  fon  éducation  &  de 
fon  avancement.  Il  eut  pour  Alaîcie 
dans  la  vie  monaftique  Addmaire  ,  né 
d'une  Famille  noble  de  Capoue  ,  qui , 
précédemment  Clerc  de  l'Eglilé  de 
cette  Ville  &  Secrétaire  du  Prince  Ri- 
chard /,  êtoit  Moine  alors  ,  qui  fut  en- 
voie depuis  en  Sardaigne  en  qualité 
d'Abbé  ,  avec  quelques-uns  de  fes  Frè- 
res, &  que  le  Pape  Alexandre  II  Ht  en- 
fuice  Abbé  de  Saint- Laurent  hors  des 
murs  de  Rome  &  Cardinal. 

Apres  la  mort  de  V  Abhé  Didier  ,  civi 
fut  Vidor  III.,  Odérifcy  fon  fucct-lfeur 
à  l'Abbaie  du  Monc-Cr.din  ,  charge» 
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fa  marche ,  arrive  enfin  à  Florence.  Il  y  célèbre  les  fêtes  de 
Nocl  avec  beaucoup  de  pompe;  &  reçoit  de  toutes  les  Villes 
de  Tolcane  des  Députés  avec  des  préfcns  Se  des  covaibu- 
tions  (i). 

Les  Padouansqui,  depuis  plufieurs  années,  êtoient  en  querèlc 
avec  les  Véni[iens,  au  fujct  des  limites  de  leur  Territoire  ,  fe 
liguent ,  cette  année,  avec  ceux  de  Trévife  &  de  Ravenne  j 
&  ,  le  4  d'Octobre ,  les  Troupes  confédérées  en  viènent  aux 
mains  avec  celles  de  Vcnife  ,  qui  les  mètciit  en  déroute  &i  leur 
font  cinq  cens  fept  prifoniers. 

Les  Milanois  ac  les  Crcmonois  fj  livrent  une  bataille,  que 
les  derniers  perdent  (i). 

(  I)  Aluratori  dir,  à  la  même  p.?ge  ;(îa:  5/  ee  f-it  de  bon  cœur  (que  ces 
Villes  en  agirent  ainfi  )  ,  je  ne  le  fait  pas,  l'nnduif  île  ?ife,  Hifioritn  de  ce  icms- 
là  (âr.ns  1,1  P"ie  de  Pafchal  II)  aypetie  H>-'nri  Z'Exrci  iiiinatcur  ite  la  Terre, 
envoie  par  la  colîre  de  Dieu  en  Iiùlie.ll  ajoute  que  Af.M  fa  TOurej  aiinonçaiic  la 
r.iix,  il  renverfa  frau^iuleufemenr  Ir.eaucniijj  d?  vilks  &  de  Chàrenux,  6r  ne 
ceira  point  de  détruire  des  Eglifes.  Il  faifbic  conrinuellemenr  arrêter  les  Ca- 
tholiques &  les  Relig'eux  qu'il  poiivoic  rencontrer  ;  Sf  ne  celToir  pas  de  chalfc-r 
ùe  leurs  propres  Maifoiis  ceux  qu'il  ne  pouvoir  ua.'-  avoir  ei  tre  (es  mains.  Tel 
était  ce  Frince  ,  dont  les  AUemuns  &  les  Italiens  fe  fervirent  pour  écrafer  fou  pire 
Henri  '  III  ).  Il  fe  montra  beaucoup  plus  méchant  que  (on  Pire  ,  corne  nous  le  ver- 
Tons  en  avançant.  Sans  conf.e^'-  Henri  II' ,  qui  détiona  Con  pcre  Henri  III , 
étoit  beaucoup  plus  méchant  que  lui  :  mais  uni  •'.ue^iient  à_Pég<irJ  de  l'on  Père. 
La  réHexion  de  Muratori  tombe  fur  la  coniuice  VHenri  IV  avec  Pafchal  II, 
]a  Cour  de  liome  &  les  Italiens;  &  cette  réflexion  pèche  contre  PEquIté.  La 
conduire  d'//cnrj  trouve  fi  juftirication  dans  II  Tolitique  'a  plus  (aine  &  dans 
la  raifon  la  plus  épurée.  Un  Souverain  eft  obligé  de  punir  les  attentats  à  fon  ~ 
Rutorité  ,  dont  il  eft  comtable  à  f«.'S  fuccelTeurs ,  ainfi  qu'à  Dieu  ,  qui  la  lui  done. 
A  l'égard  du  propos  de  Pandulf,  que  Muratori  nous  a  cité,  j'ai  pris  foin  d'a- 
vance d'apprendre  aux  Lecfleuts  ce  qu'ils  en  doivent  peu  fer  ,  quand  j'ai  die 
qu'en  lifant  cet  Auteur  ,  il  f.iloit  faire  attention  aux  mo-.ifs  qui  poi'voient  l'avoir 
fait  parler.  Domellique  du  Tape  Pafchal  II,  il  n'a  garde  d'en  avouer  les  torts 
à  l'égard  de  fon  Souverain.  Il  veut  même  en  dérober  la  connoiifance,  en  les 
taifànt.  Il  veut  faire  penfer  que  le  Tape  ne  put  pis  avoir  tort  avec  un  Souve- 
rain, qu'il  annonce  conie  aiant  commencé  par  avoir  des  torts  cl  l'égard  de  tous 
fus  Sujets.  Henri  JV  n'eut  qu'un  tort ,  que  les  Ecrivains  du  parti  de  la  Cour 
de  Rome,  n'avoient  garde  de  lui  pardoner.  Il  vit  très  bien  que  cette  Cour, 
non  contente  de  travailler  à  fecoueu  le  jou;;  <le  l'obéilTance  qu'elle  devoir  à  fes 
Souverains,  croit  réfolue  de  les  aiTervir  cux-méme  aux  loix  ,  que  fon  ambition 
leur  prefcriroit. 

(  i  )  //  me  femble  probable  ,  pour  ne  pas  dire  certain  ,  dit  VÀnnalifle  d'Italie  au 
même  endroit  ,  que  ce  fut  cette  année  ,■  avant  l'arrivée  du  Roi  Hrnri  en  l'alie  , 
gu'il  y  eut  guerre  entre  les  Crémonois  &  les  Bref:ians.  C'efi  fous  cette  année  qu'en 
parle  (Jalvano  Fiamma,  qui  dit  ,  (t  Que  les  Crémonois  eurent  le  bonheur  de  mi- 
1?  tre  en  déroule  l'Année  i!e  P>rcfcîa  :  mais  que  les  Milanois  ,  étant  venus  au 
^J  fecowrs  des  BreÇeians  ,  attaquèrent  fl  bravement  la  Crémonois  vainqueurs  ,  qu'ils 
5)  les  mirent  en  fuite  ;  &  que  ,  les  pourfuivant  Vefpace  de  plufieurs  milles  ,  ils 
11  en  firent  un  grand  carnage,  furtout  lorfqu'ils  furent  arrivés  au  bord  de  l'Oglio  5>.  i 
La  vérité  de  ce  fait  efi  confirmée  par  Sicard  ,  Evcqve  de  Crémone ,  de  qui  font 
ces  paroles.  Anno  Domini  MCX  fuit  hélium  inter  Mediolanenfes  &  Cremo- 
iieiiles  apud  Brixianoriiim  ,   Crenionenfibus    perniciofum  |  L'An  du  Seigitcirr 
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ABA,    ou    O  WON, 

élu  pour  remplacer  Pierre  en  1041  , 
ou   1042  ,  meure  en  1045. 

Cruel  par  tempérament  &  par  politi- 
que ,  il  lit  mourir ,  fous  dilîérens  pré- 
textes, ceux  lies  G'ramis  qui  lui  rirent 
ombrage,  &  ne  ménagea  guère  le  fang 
du  Teuple. 

Pierre  aianc  réclamé  la  pro.edlion  de 
l'Empereur  Henri  II;  Aba  prévint  ce 
Prince  par  iineincurlion  dans  les  Provin- 
ces Germaniques.  Qiiand  enfuitf  il  vit 
cous  les  Princes  du  Roiaume  s'intéreffer 
pour  Pierre^  il  rit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur ,  qui  confentic  d'abandoner  fon 
rival. 

Après  cette  paix ,  les  Parens  de  ceux 
qu'il  avoir  immolés  à  fes  foupçons  ,  fe 
révoltèrent;  &  ,  fe  voiant  prés'  de  fuc- 
comber ,  recoururent  à  l'Empereur ,  qui 
repr.i  le  deffein  de  rétablir  Pierre.  Abit^ 
vaincu  dans  une  bataille,  s'enfuit;  & 
fut  tué  dans  la  fuite  par  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient.  Quelques-uns  difent  que, 
pris  dans  la  bataille  ,  il  fut  rerais  à  Pier- 
re ,  qui  lui  fit  couper  la  tête. 

PIERRE  dit  L'ALLEMAND., 
rétabli. 

La  mort  de  Ton  rivat,  la  proteélion 
de  l'Empereur  Henri  //&  la  faveur  des 
Mécoiitens,  le  replacent  fur  le  Trône 
en   I04f  :  mais  il  le  reperd  en  1047. 

Les  principaux  du  Roi'aunie,  le  voiant 
feco-.iduirecomeil  avoir  fait  la  premiè- 
re fois  ,  fnilicitcrent  les  deux  frères  An- 
dré &.  Bêla  ,  Parens  de  S.  Etiène ,  retirés 
l'un  en  Bohème,  l'autre  en  Pologne, 
de  venir  au  fecou:s  de  leur  patrie. 

Pierre  ,  niant  découvert  la  confpira- 
tion  ,  ota  la  vie  aux  Chefs ,  5:  fir  crever 
les  i  ux  à  leurs  complices.  Les  deux 
Princes  cepend-int  ,  avec  quelques  fe- 
cours  des  Puiffantes  qui  les  proté- 
geoient ,  fe  rendirent  en  Honcrie  ;  & 
Pierre  ,  furpris  à  la  chaffe  ,  eut  les  leux 
crevés;  &  mourut  en  1047,  ou  loyo. 

ANDRÉ     I, 

monte  fur  le  Trône  en  1047  ;  &  le  perd, 
avec  la  vie  ,  en  !  0(7  ,  ou  10 c  s. 

Tour  ce  qui  reftoic  d'Idolâtres  en 
Honene  avoit  pris  parti  pour  André  con- 
tre Pierre  ,  à  condition  qu'il  abolirnit 
le  Chrillianifme.  C'ell  une  con  iition 
qu'il  ne  fe  crut  pas  obligé  d"obf-iver. 
Il  n'eut  pas  plu  rot  reçu  la  Courone  , 
qu'il  rit  prêcher  l'Evangile  dans  tout  le 
Roïaume  ;  dona  (es  foins  ;\  détruire  les 
taux  préjut;é«duFeup!eàcecègacd3  & 


S  A  V  A  N  S    &   niuftrts. 

Lion  d'en  écrire  VHiJloire  &  celle  des 
autres  Abbés  de  la  Maifon.  L'Abbé  JOi- 
dier  avoit  autrefois  chargé  de  faire  un 
pareil  Ouvrage  ^(/jne  ,  qui  fut  Arche- 
vêque de  Salerne  ,  /  de  ce  nom  ,  6c  de 
qui  j'ai  fait  un  Article  dans  la  premièit; 
partiel  de  ce  Tome  :  mais  Alfaae  n'eue 
pas  philiot  entrevu  le  travail  qu'il  i'a- 
ioic  faire  ,  qu'il  s'exemta  de  l'entrepren- 
dre. 11  s'accordoit  mal  avec  fon  genre 
d'éiude.  Léon  ,  emploie  ,  par  ordre  d'O- 
dérife  ,  au  fervice  d''Urbain  11 ,  Se  pur 
Odérife  lui-même  à  différentes  Affai- 
res ,  fut  quelque  tems  fans  mètre  la 
main  à  l'Ouvrage. 

Il  a  partagé  {s.Chronique  en  trois  Li- 
vres. Les  deux  premiers  vont  depuis 
environ  l'An  foo  iufqu'à  la  mort  du 
prédèceffeur  immédiat  de  Didier.  Le 
troifième,  deltiné  pour  \''Hifioire  de  cet 
Abbé,  devoir  être  fuivi  d'un  quatrième  : 
mais,  prévenu  par  la  mort ,  ou  détour:  e 
par  d'autres  occupations ,  Léon  n'en  a 
fait  que  L^s  j  j  premiers  Chapitres ,  aux- 
quels Pierre  Diacre  en  a  joint  39  au- 
tres, qui  conduifent  cette  Chronique 
jufqii'à  la  mort  de  f^'iilnr  ///;&,  coi.ti- 
nuant  le  plan  de  Lion  ,  il  a  fait  un  qua- 
trième Livre  ,  qu'il  termine  par  la  more 
de  l'Antipape  ^nac/«t// en  ii;s. 

L'Ouvrage  entier  porte  le  nom  de 
Chronique  du  Wont-Cajjin.  Il  fut  impri- 
mé la  première  fois  à  Venife  en  1  1 1  ;  ; 
puis  à  Paris  en  1 60  5  ;  .\  Naple  en  t  6 1  û, 
avec  des  Notes  di  Matteo  Loreti  ;  en- 
rin  une  féconde  fois  k  Paiis  en  1665  , 
avec  un  vade  Commentaire  A''Angelu 
dclla  Noce,  Napolitain  ,  Abbé  du  Mont- 
Caflin,  lequel,  voulant  faire  un  gros  Li- 
vre ,  y  a  fait  entrer  tout  ce  qu'iffavoit, 
&.  l'a  farci  de  chofes  difparates  &  focc 
inutiles,  dans  lefquell  s  il  ne  fait  voir 
qu'une  érudition  médiocre  &  très  com- 
mune. Muratori,  qui  n'a  pas  dédaigné 
d'admètre  celte  Edition  teile  qu'elle  eir, 
dans  le  T.  VJ  des  Hifloriens  d^Italic, 
n'eftime  le  Commentaire  que  ce  qu':I 
peut  valoir  ;  6:  dit  qu'Angelo  dellh  Noee 
n'avoit  pas  la  foi  te  d'érudition  qu'il 
faloit  pour  commenter,  corriger,  6c 
fuppléer  un  pareil  Ouvrage. 

Je  ne  dis  .  ien  ici  de  Pierre  Diacre  , 
parceque  je  dois  faire  fon  Article  dans 
VEpoque  fuivante. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Léon  d'Oflie 
ou  de  Marfi  ,  come  le  Cardinal  Baro- 
nius  &  d'autres  ont  fait,  avec  un  autre 
Léon  dont  Pierre  Diacre  parle  dans  fes 
Homes  illufires  du  Moni-Caffln  ,  lequel 
écrivit  plulieurs  des  Litres  d'CV^a.n  //, 
&  que  l'on  croit  en  avoir  rédige  le 
,  RtS'fire. 
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IIII. 

Au  commencement  de  cette  année,  fi  ce  ne  fut  pas  à  la  fin 
de  la  piL'cèilente,  le  Roi  llenri  vient  à  Pife;  &  fon  autorité 
force  les  Pifans  &  les  Lucquois  à  faire  la  paix.  Il  marche  en- 
fuite  vers  Arezzo,  dont  le  Peuple  étoit  en  qucrcle  avtc  le 
Clergé.  L'Eglife  Cathédrale  de  Saint- Pierre  étant  hors  de  la 
Ville,  le  Peuple  avoit  fouhaité  qu'on  en  bâ'it  une  autre  au- 
dedans ,  corne  dans  toures  les  autres  Villes  d'Italie.  Le  Clergé 
n'y  aiant  pas  voulu  confentir ,  le  Peuple  avoit  abatu  la  Cathé- 
drale. Le  Clergé  en  porte  fes  plaintes  au  Roi ,  qui  condamne 
le  Peuple  à  la  rebâtir  à  la  même  place;  S:  le  Peuple,  refufanc 
d'obéir ,  &  fans  doute  fournilTant  à  ce  Prince  quelque  fujet 
de  mécontentement,  il  fait  abatte  les  Murs  &  les  Tours,  5c 
rafer  une  bone  partie  des  Maifons  de  la  Ville.  Il  continue  en- 
fuite  fa  marche  vers  Rome.  Come  il  arrivoir  à  Aquapendente, 
les  Députes  qu'il  avoit  envoies  à  Rome  en  reviènent  avec  des 
Nonces  du  Pape,  qui  lui  doncnt  bone  efpérance.  D'autres 
Nonces  viènent  à  Sutri  lui  faire  des  préfens  &  des  propofîticns 
d'accommodement ,  avec  prome/Te  que  le  Pape  lui  douera  la 
Courone  Impériale  (i).  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  fe  montre 

ïiio,  H  y  eut,  auprès  de  Erefcinnoro ,  entre  les  Milritiois'&'les  Crémonois , 
un  combat,  défavanrageux  aux  Crémonois  ).  Elle  cfi  encore  mieux  confirmée  par 
ianduïf  de  SAint-PaiiT,  qui  dit  I  Cliap,  17)5  a  Q_ue  les  Milanais  fe  réjouirent 
5)  de  Pordinacion  ,  faite  au  mois  de  Juin  ,  de  cinq  de  leurs  Nobles  ,  Chanoines  de 
ii  la  Cathédrale  ti  ;  &■  que  eriani  niajofi  gaiidio  gavifi  func,  quia  in  ipfo  menTe 
fufceperanc  triumphum;  de  Cremonenlibus  viclis  &  fiiperatis  apud  Brixianorii 
carapum  (ils  fe  réjouirenc  bien  plus  encore  de  ceque ,  dans  le  même  mois, 
ils  triomplicrenc  des  Crémonois  bacus  &  mis  en  fuite  dans  la  plaine  de  Bref- 
cianoro  |.  Je  crains  que  ce  nom  de  Brixianorium  (  Erefcianoro  |  n'ait  fourni  l'occa- 
fion  à  Galvano  Fiamma  de  croire  que  les  Bref  dans  avoient  eu  part  à  cet  évé- 
nement. Les  deux  Hifloriens  cités  ci  dejfus  (  defquels  Landulfccnvoit  dans  le  tems 
même)  parlent  d'un  combat  entre  les  Milanais  ù  Us  Crémonois  feulement.  Tour 
finir  par  cette  obfervation  judicieufè ,  il  ne  faloit  pas  commencer  par  dire  qu'il 
y  eut  çuerre  entre  les  Crémonois  &  les  Erefcians. 

{  I  )  Il  ne  fe  paffe  pas  beaucoup  de  tems  ,  dit  Muraiori,  T.  VT  ,  p.  365  ,  que 
cette  belle  âppr.rence  des  Affaires  fe  -convertit  en  une  fc'cne  déplorable  &  (can- 
daleufe  -y  dont  Us  Ecrivains  komains,  en  la  racontant^  i'e:ent  la  faute  fur  Henri  , 
tandis  que  les  Hiftoriens  Allemans  l'attribuent  à  ces  mêmes  Romains.  Vne  Lètre 
d'Henn  lui-même.,  confervée  par  Dodéchin  ,  /'Abbé  d'UiTperc  ,  Otton  de  Fri- 
finghen  ,  Pierre  Diacre,  TancUilf  de  Pife,  &  Us  k&es  rapportés  par  Earonius, 
parlent  de  cette  Tragédie  :  mais  tous  n'en  parlent  pas  de  mime.  Il  y  a  de  tous 
cotés  certainement  beaucoup  de  mcnfonges  ;  &  peut-être  eft-il  impoflîble  de 
difcerner  les  véritables  circonftances  de  la  fcène  fcandaleufe  qui  va  s'offrir. 
J'obTerverai  feulement  que  les  HiflorUns  Allcmans  font  un  peu  plus  attentifs 
à  conferver  la  vraifemblance  ;  &  que,  par  cette  raifon  ,  ce  font  eux  préféra- 
blement  qu'il  faut  fuivre  :  mais  avec  précaution.  Muratori  continue.  Ce  qu''iL 
y  a  de  certain  ,  c'f/î  qu'Henri  ft  fit  voir  trèi  réfolu  de  ne  f  tint  renoncer  au  dr«ic' 
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pour  y  parvenir  ,  il  tic  tieiirir  les  Arts  & 
les  Sciences  jufque-là  peu  cultivés  par 
les  Hongrois. 

Des  trois  parts ,  qu'il  fie  du  Roïau- 
me  ,  il  en  garda  deux  ,  &  dona  l'autre 
à  fon  frère"  Bila. 

L'Empereur  Henri  //entreprit  de  van- 
ger  la  mort  de  Pierre.La.  première  Cam- 
pagne fut  mailieureufe  pour  André.  La 
féconde  fut  toute  à  fon  avantage.  II  dé- 
truiiic  l'Aimée  Ailem.-.nde,  en  fe  con- 
tentant de  la  harceler.  La  paix  fuivit  ; 
&  l'Empereur  liança  fa  tille  Sopkie  à 
Salomon  ,  tils  li'' André ,  qui  le  lit  recon- 
noicre  pour  fon  luccefleur. 

Son  frère  Bêla  ,  qui ,  par  une  conven- 
tion faire  entre  eux  aupar.ivant ,  devoii 
lui  fucccder  ,  fut  mécontent  ,  &  fe  recira 
pour  la  féconde  fois  en  Tologne.  Ses 
Amis,  en  fon  abfence,  rirent  craindre 
à  beaucoup  de  Seigneurs  Hongrois  le 
mariage  Ae  Salomon  avec  une  Errangc- 
re  ;  &,  quand  le  nombre  des  Mécon- 
tens  fut  alTésconfidciable,  Bêla  vint  les 
joindre  avec  des  Troupes  Tolonoifês  , 
8c  dèrit  André  ■)  qui  s'enfuit  hors  du 
Roïautne. 

BÊLA    I, 

eourocé  Roi  en  i  o  ;  7,  ou  i  o  >  S  ,  meurt, 
écrafé  fous  la  chute  d'une  niaifon  ,  en 
1064  ou  loCj. 

Prince  extrêmement  cruel  :  mais  ca- 
pable de  régner,  il  fit  des  Loix  fages  , 
qui  furent  toujours  refpedées  des  Hon- 
grois. 

Il  n'eut  de  guerre  qu'un  foiilèvement, 
excité  par  fon  frère  André  dans  l'efpé- 
rance  de  remonter  fur  le  Trône.  Ce 
Prince ,  aiant  été  pris  dans  le  combat , 
fon  Frète  le  fit  inhumainement  fouler 
aux  pieds  par  les  chevaux. 

La  paix  enhardit  les  Idolâtres  à  rede- 
mander i'aboliirement  du  Chrillianifme. 
Sela  différa  quelques  jours  à  leur  répon- 
dre ;  &  ht  fecrctement  alfembler  des 
Troupes  fur  lefquelles  il  comtoic  Quan  J, 
au  jour  marqué,  les  Idolâtres  revinrent 
en  foule  chercher  fa  réponie,  il  les  ht 
«nreloper  S;  malfacrer. 

S  A  LO  M  O  Ny 

fils  d'André  /,  fuccède  ,  en  1064,  ou 
ïo6î,  à  fon  oncle  Bêla:  mais  il  eft 
forcé  de  fortir  du  Roïaume  en  1  ot4,  ou 
lo??.  Après  plufieurs  tentatives  inuti- 
les pour  recouvrer  fa  Courone ,  il  meurt 
ians  un  Hermirage  vers  1090. 

Lors  de  la  révolte  de  fon  onde  Bêla , 

fon  père  André  l'avoir  fait  palier  <\  la 

Cour  de  l'Empereur //<nri/7/,  fon  beau- 

'  ft-bte^  alors  mineur.  Ce  fut  Avec  les 


C  H  RIS  O  LA  S  , 
ou  GROSSOLAN ,  ou  GROSVIAN  , 

eft  fait  Evëque  de  Savone  en  1 099  ,  & 
Atchevêque  de  Milan  en  1102.  ]|  eft 
dépofé  par  les  M;lanois  en  11 12;  & 
nwurt  en  1117a  Rome  au  Monaftère 
de  Sainc-Sabas ,  ou  fon  Corps  eu  in- 
humé. 

J'aurois  du  ci-delTus  ,  après  l'Art,  de 
Landuin  ,  OJ  Lauduin  ,  parler  du  prede- 
c^ffeur  de  GroJJolan.  Qii'il  me  foit  per- 
mis de  réparer  ici  mon  manque  de  mé- 
moire. 

Anfelme  IV,  dit  de  Buis  ,  Prévôt  de 
la  Bafilique  de  Saint-Laurent  à  Milan  , 
eft  élu  ,  le  2  de  Novembre  1097  ,  pour 
fuccèder  à  l'Ardievèque  Arnulf  III.  H 
meurt  à  Conftantinople  le  ;  o  de  No- 
vembre 1102,  come  le  PurieelH  le 
prouve;  &  fon  Corps  eft  inhumé  dans 
l'Eglife  de  Saint-Nicolas  de  cette  Ville. 
Auttîtôc  qa'ArnulflII  fut  mort  ,  Ar- 
mane  de  Garnard,  de  Moine  devenu  Car- 
dinal de  l'Eglife  Romaine,  &  depuis 
peu  fait  Evéque  de  Brefcia  ,  vint  à  Mi- 
lan ,  par  ordre  de  la  Comreffe  Maihilde, 
pour  y  faire  élire  un  Archevêque  au 
goût  de  la  Cour  de  Rome.  Il  déteimina 
les  fu.Trages  des  Eleifleurs  en  faveur 
^VAnfelme  de  Buis ,  qui  ne  demanda 
pas  l'Invcftiture  à  l'Empereur  Henri  III ^ 
Se  qui ,  bientôt  après  fon  éIe<flion,  reçue 
le  Pallium  des  mains  d'un  Légat  Apos- 
tolique. 

En  !099,  il  transféra  le  Corps  da 
Diacre  Ariald ,  de  qui  j'ai  tant  parlé, 
de  fa  fepulture  auprès  de  l'Eglife  de 
Saint-Celfe,  dans  la  Cripte  de  celle  de 
Saint-renis,  &  le  plaça  près  du  Tom- 
beau d^Herlembald.  Cette  Cripte  &  touc 
le  Choeur  de  l'Eglife  furent  abatus  en 
I  ,-49  ,  par  ordre  de  D.  Ferrandde  Gon- 
^ague.  Gouverneur  de  Milan,  parce- 
qu'on  avoir  befoin  de  terrain  de  ce 
coté  pour  de  nouvelles  Fortificationî. 
Depuis  ,  on  isinore  ce  qu'eft  devenu  le 
Corps  iVAriald  ,  quoique  celui  d'H<r- 
lembald  fe  trouve  encore  dans  un  autre 
endroit  de  la  même  Eslife.  Ceux  de 
Crémone  &  ceux  de  Brefcia  prétendent 
également  l'avoir  chés  eux.  Il  fe  peuc 
que  les  uns  &  les  autres,  en  aient  quel- 
ques petites  portions.  Le  célèbre  Jiirif- 
confulte  .^/«iji,  qui,  come  je  l'ai  dit, 
êtoit  de  la  même  Famille  que  ce  Dia- 
cre ,  dit  que  le  Corps  en  a  paiTé  de  Mi- 
lan à  Pans  :  mais  il  le  dit  f&ns  preu- 
ves ;  & ,  dans  ce  pais ,  nous  n'en  avons 
aucune  connoiirance. 
i     Je  parle  aux  Années  11 00  &  iiei 
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très  réfo'a  de  ne  point  renoncer  au  droit  de  doner  rinvefti- 
ture  des  Evêcliés  &  des  AbbaïeSj  pour  ne  rien  perdre  de? 
prcrog.itives  dont  fes  prédèccfleurs  avoient  joui.  Le  Pnne ,  de 
fon  côté  ,  ne  veut  ab(blument  point  fe  relâcher  de  l'exécutioa 
des  Décrets  de  fcs  prédccellcurs,  qu'il  avoir  confirmes  lui- 
même  plus  d'une  fois.  Aind,  comtant  bien  que  le  Roi  ne  ccdc- 
roit  pas  ,  &  cédant  lui-même  à  la  fraïeur  d'une  Armée  de 
plus  de  trente  mille  homes,  il  prend  une  réfolurion  ,  qu'il 
n'avoit  pas  ailés  réfléchie  ^  &  qui  lui  fat  apparemment  fuggé- 
rée  par  quelqu'un  de  ces  gens ,  dont  toutes  les  Cours  font 
remplies,  à  qui  toutes  voies  font  bones  pour  fortir  d'embaras, 
lefquels  êcoient  certains  que  ce  qu'ils  engageoient  le  Pape  à 
propofcr  ne  pouvoir  avoir  aucun  effet.  C'êtoit  "  Que  le  Pape 
«&  tous  les  Tiens  remèrroient  au  Roi  toutes  les  Terres,  Sc 
33  tous  les  Droits  quelesEccléfiaftiques  reconnoilToient  tenir  de 
35  l'Empire  depuis  le  rems  de  Charlemagne ,  de  Louis  le  Dé~ 
33  bonnaire  ,  Sc  A' Henri  III ,  en  fpécifiant  les  Villes ,  les  Du- 
33  chcs  ,  les  Marquifats ,  les  Comtés  ,  les  Châteaux ,  les  Courts  , 
33  les  Monoies ,  les  Gabelles  ,  les  Péages  ,  les  Milices ,  &  les 
33  Avoueries ,  qu'ils  avoienten  Fiefs  de  ['Empire;  &c  que  le  Roi 
33  renonceroit  à  l'ufage  dinveltir  les  Evêques  &  les  Abbés; 
33  ufage  qu'il  ne  vouloir  conferver  qu'en  conléqnence  de  ces 
93  Régales  ^a.  La  propohtion  cft  acceptée  par  le  Roi ,  de  l'avis 
de  fon  Confeil ,  à  qui  cette  offre  fans  doute  paroifloit  fort  ex- 
traordinaire ;  &  qui ,  devant  craindre  qu'elle  ne  fût  in(i- 
dieufe  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome,  devoit  vouloir  la  mè- 
tre dans  le  cas  de  tomber  elle-même  dans  le  piège  qu'on  pou- 
voir fuppofer  qu'elle  tendoit  (i).  Le  Roi  fe  rend  enfuite  ,  le 

eu'il  prétenioit ,  pour  n'avoir  pas  moins  de  prérogatives  que  tant  de  fts  prédi- 
ceïïcurs  ■,  de  doner  les  invejlilures  aux  EccUjiaftiques.  Au  contraire  le  Pape, 
fâchant  combien  V ufage  ^  ou  l'abus  de  ces  Inveftitui es  avait  caufi  de  préjudice  à 
l'Eelifc  de  Dieu  par  les  frcquentes  Simonies  ,  qui  fe  commhoient ,  ii^étoit  pas 
moins  fortement  refolu  de  les  abolir,  ,On  ne  fauroic  comprendre  cornent  ce  Pape 
n'avoit  pas  mieux  pris  fes  mefurts  ,  avant  </u'Hf mi  lui  tombât  fur  le  dos  avec 
une  Armée  fi  confidcrable.  Ou  fcs  Légats  le  fervirent  mal,,  ou  le  Roi  le  tromoa, 
par  de  belles  paroles.  J'ai  dit  ailleurs  qu'il  paroillbic  que  les  deux  Cdurs  ii'a- 
voient  traité  qu'avec  l'intention  de  fe  ttomper  mutuellement  ;  &  je  perliite  dans 
cette  opinion. 

(  ]  I  Pierre  Diacre,,  Liv.  IV  de  la  Chronique  du  Mont-Canin,,  Chap.  5  7  )  faic 
un  alfés  long  détail  de  cette  Négociation  ,  en  joignant  à  l'on  inexacT:iciide  ordi- 
naiie  beaucoup  de  diOimulation ,  (bit  qu'elle  vicne  de  lui-même  ,  Toit  qu'elle 
viène  des  mémoires  qu'on  lui  foiirniffoit.  Çhioiqu'il  vécût  alors,  il  n'écrivoic 
pas  dans  le  tems  même  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  la  more  de  Léon  d'OJlie,  arrivée 
après  1115*  qu'il  fut  chargé  d'en  continuer  la  Chrtnique  qu'il  n'avoit  point 
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Ti'oupei  ,  qu'il  obtint  de  cette  Coui'  , 
qu'il  entreprit  de  diCputer  le  Trône  à 
Ciyfa ,  rils  aîné  de  Bêla.  La  plus  grande 
partie  de  la  Nobleire  Hongroife  s'ê- 
tanc  déclarée  pour  lui ,  Géyfa  défel- 
péra  d'obtenir  la  Courone  ,  :.  Ce  retira, 
fuivi  de  fon  frère  Ladiflas ,  en  Pologne  , 
cù  le  Roi  BoUflai  II  le  mie  en  ctat  de 
faire  la  guerre  à  Salomon.  Par  la  média- 
tion de-  Didier  ,  Archevêque  de  Strigo- 
nie  ,  aujourd'hui  Gran  ,  il  Ce  Ht  un  ac- 
commodement ,  par  lequel  il  fut  arrêté 
qu'outre  les  Biens  patrimoniaux  de  Bê- 
la ,  fes  Fils  iouiroient  de  quelques  Com- 
tés, avec  le  titre  de  Ducs. 

Ces  deux  Princes  férvirenc  utilement 
leur  patrie  dans  différentes  Expéditions 
contre  les  Vénitiens  en  Dalmatie;  con- 
tre les  Bohèmes  dans  la  Province  de 
Trenefin  ,  donc  ils  s'êtoient  emparés  j 
contre  les  Cumans  ,  Peuples  voifins  , 
qui  furent  fubjugués  ;  &  contre  les  Bul- 
gares. Ils  contribuèrent  encore  à  la  con- 
quête de  Li  Ville  de  Belgrade  ,  noraée 
alors  Ttturinum.  Mais  ,s'êt.int  apperçus 
que  Salomon  n'étoit  pas  ridèle  dans  le 
jiartage  du  butin  ,  ils  fe  révoltèrent  ;  & 
firent  révolter  tous  ceux  qui  fe  trou- 
voienc  avoir  le  même  fujet  d*  fe  plain- 
dre. Ils  furent  mis  en  déroute  dans  un 
premier  combat  :  mais  des  fecours ,  ve- 
nus de  Pologne  &  de  Bohème  ,  leur  do- 
nèrent  une  11  grande  fupériorité  de  for- 
ces ,  que  Salomon  fut  obligé  d'abando- 
ner  la  Hongrie. 

G  É  r  S  A    I, 

fuccède  à  Salomon,  fans  prendre  le  ti- 
tre de  Roi  ;  témoigne  toujours  avoir 
envie  de  lui  rendre  la  Courone  ;  & 
meurt ,  en  107  s  ou  1079  ,  fans  l'avoir 
rendue. 

Géyfa  monta  fur  le  Trône  par  le  vœu 
des  Peuples,  dont  Salomon  s'étoit  attiré 
la  haine  par  fa  mauvaife  foi ,  dans  le 
partage  des  dépouilles  des  Ennemis ,  & 
par  l'efpèce  d'homage  qu'il  avoir  fait  il 
l'Empereur  Henri  III. 

Henri  ne  manqua  pas  d'effaïer  de 
rétablir  Salomon:  mais  il  ne  put  faire 
que  de  foibJes  efforts,  à  caufe  des  af- 
faires que  lui  fufcitoit  dans  fes  Etats 
Grégoire  l>7/,  qu'on  a  vu  dans  ce  même 
Tome  ne  pas  taire  difnculté  d'approu- 
ver l'ufurpation  de  Géyfa  I,  Se  de  refu- 
fer  de  s'intèrelCer  pour"5a/omon.  Géyfa  , 
plus  par  intrigue  &  par  adrelfe  ,  que  par 
force  ,  empêcha  les  AUemans  ,  envolés 
contre  lui ,  de  faire  aucun  progrès. 

11  iailfa  deux  fils  ,  Coloman  ou  Carlo- 
tnan  ,  &  Almus. 

Tome  111,  Fart.  IL 


s  A  VAN  s     &    niuflres. 

du  voïage  militaire  d^Anfelntc  IV  au 
Levant,  pour  faire  la  conquête  de  Ba. 
biloiie.  J'ajoute  ici  que  Je  Prêtre  Li~ 
prand  ,  donc  j'ai  déjà  parlé  plus  d'une 
fois ,  accoutumé  depuis  lon^cems  à 
n'être  pas  de  l'avis  de  fes  Archevêques , 
défapprouva  qa^Anfelme  fit  prêcher  la 
Croifade  dans  toute  l'étendue  de  fa 
Métropole. 

Le  Puricein  ,  dans  fes  Nlonum.  de  la 
BaJil.Ambrof.  p.  47)  &  dans  fon  Liv.  fur 
Ariald  ikc.  Liv.  IV,  Ch.  LXXXVI,  pré- 
tend qu''j4nfelme  fit  deux  volages  au 
Levanc.  11  fonde  le  premier  fur  deux 
mocs  uniques  de  Landulfle  Jeune  ,  qu'il 
a  mal  entendus  ;  &  qui ,  félon  Un  ,  pla- 
ceroient  la  mort  du  prérendu  Roi  Con- 
rad ,  fils  de  l'Empereur  Henri  III ,  en 
109 S  ;  au  lieu  qu'il  eft  certain  par  ZJo- 
ni^on.,  Ecrivain  du  tems,  &  par  d'autres 
Hilioriens  à  qui  l'on  doit  s'en  lier  ,  que 
cet  Ufurpateur  mourut  en  1  loi.  Sur- 
quoi  je  tais  obferver  contre  lePuricellU 
que  bien  que  Landulf  le  Jeune  .,  dife, 
Ch.  Il,  qu'auflitôt  après  la  niorc  de 
Conrad,  Anfelme  tic  prêcher  la^CroifA- 
de ,  cet  Archevêque  êtoic  parti  dès  l'an* 
née  précédente,  avec  une  très  grande 
Armée  d'Italiens. Dans  fes  deux  ou  trois 
premiers  Chapitres  ,  Landulf  rapporte 
de  mémoire,  fans  ordre  &  fans  date 
précifé,  desévénemens  arrivés  dans  fa 
JQuneire ,  quelques-uns  même  pendant 
qu'il  écudioit  en  France  pour  la  premiè- 
re fois  ;  ce  qui  fait  que  fes  premiers  Cha- 
pitres ne  font  d'aucune  autorité  pour 
le  tems.  Q^ioi  qu'il  en  foie  ,  le  Purieelli 
veuc  qu'Anfelme  aie  été  de  recour  du 
premier  voiage  en  1099;  &  fe  fonde 
fur  ce  que  ce  Prélac  fît,  avec  quelques 
Nobles  Milanois  ,  rebâtir  à  Milan ,  fur 
le  modèle  de  l'Eglife  du  Saint-Sépulchre 
de  Jérufalcm  ,  l'Eglife  de  la  Trinité  , 
dite  de  Ro:^on  ou  iîon^on,du  nom  de  fon 
principal  Fondateur.y4n/V/m«  dédia  cette 
nouvelle  Eglife  le  ])  de  Juillet  1 100  } 
&  tic  le  même  jour  un  Aéie  public ,  que 
]e  Purieelli  rapporte  entier. Dans  cet  .^f- 
te ,  l'Archevêque  (i  accorde  Indulgence 
■)}  dq  tiers  des  péchés  pour  l'Annivel-faire 
»  de  cette  Dédicace ,  ordonanc ,  en 
■)■>  préfencedes  Magiftrats,  que  la  Trêve 
>)  de  Dieu  foie  obférvée  huit  jours  de- 
5)  vant  &  huit  jours  après  la  Fête;  & 
>»  que,  durant  cette  quinzaine,  il  y  ait 
î»  un  Marché  franc  ,  garni  de  toutes  les 
))  chofès  nécelfaires  "à  ceux  qui  vien- 
1)  dronc  gagner  les  Indulgences  >». 
Mais,  dans  cet  At^e,  il  ne  die  pas 
qu'il  fut  revenu  de  Jérufalem  ,  ni 
qu'il  eût  fait  rebâtir  la  nouvelle  Eglife, 
Il  eft  i  croire  que  ,  pofletTeur  d'un  Bé- 
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Dimanche  de  la Quinquagéfime,  ii  de  Février,  à  la  Cité  Léo- 
nine, où  le  Pape  l'artcndoit  avec  les  Cardinaux  hors  de  la 
Bafilique  de  Saint-Pierre.  On  le  reçoit  avec  les  honeurs  accou- 
tumés j  &  Tes  Officiers  jètent  une  grande  quantité  d'argent  au 
Peuple.  En  arrivant  au  Vatican,  il  refufe  d'entrer,  à  moins  qu'on 
n'en  configne  toutes  les  portes  &  les  lieux  fortifiés  à  fes  Gar- 
des; précaution  qu'aucun  autre  Prince  n'avoir  prife  en  pareille 
occafion  ;  &  qui  lait  voir  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'on  n'eût  cher- 
ché qu'à  le  tromper  à  l'aide  d'une  convention  illufoire  ;  & 
qu'il  ne  vouloir  pas  que  la  Cour  de  Rome  fe  fût  jouée  impu- 

pouffée  jufqiie-là.  Voici  donc  ce  que  Pierre  dit,  qui  fut  arrêté  Suivant  la  pro- 
pofition  ,  dont  je  viens  de  parler.  Les  Envoies  du  Roi  convinrtm  dans  le  Por- 
tique de  Saint-Pierre  avec  Tierre  de  Léon  &  les  autrts  Minijires  du  Pape  , 
((  Que  /'Empereur,  le  jour  de  fon  couronement ,  renoncerait  par  écrit ,  en  pré- 
»>  fence  du  Clergé  &  du  Peuple,  à  tout  Droit  Eccléfiaftique  mal  ufurpé,  te  qu'il 
>»  eonfirmeroit  par  ferment  ;  &  que  le  Pape  ferait  la  même  thofe  à  fégard  des 
3>  Régales  :  Que  /'Empereur  laifferoit  en  liberté  les  Eglifes  avec  leurs  Oblations 
»)  &  leurs  Domaines ,  qui  n'appartenaient  pas  au  Roiaume:  Que  le  Pape  délie- 
il  roit  les  Peuples  des  fermens  ,  qu'ils  avaient  été  forcés  de  faire  contre  les  Evi- 
%}  ques  :  Que  /'Empereur  refiitueroil  les  Patrimoines  (y  les  Biens  de  S.  Pierre, 
»j  pour  être  pofsèdis  librement  corne  ils  avaient  été  danés  par  Charle  ,  Louis  j 
»>  Henri  Cr  les  autres  Empereurs  ;  &  qu^il  les  confcrveroit  à  S.  Pierre  avec  leurs 
»  Droits  :  Qu'il  ne  dirait  ,  ou  ne  ferait  rien  ,  pour  que  te  Pape  perdît  le  Ponti- 
if  ficat ,  ou  pour  qu'il  fût  attaqué  dans  fa  vie  ou  dans  fes  membres,  ou  pour 
jj  qu'il  fût  pris  de  mauvaife  prife  ,  ou  par  perfone  fufpeSe  ;  ni  pour  qu'il  arrivât 
j)  rien  de  pareil  a  fes  Fidèles  ,  qui  doneroient  pour  lui  leur  parole  à  /'Empereur  y 
a;  c'eft  à  dire  Pierre  de  Léon  &  fes  Fils  ,  defquels  les  Biens  ne  fauffriroient 
tttfucun  domage  ;  Cf  que  ,  fi  quelqu'un  leur  faifait  quelque  mal ,  /'Empereur  les 
9}  fecaurroit  fidèlement  :  Que  ,  pour  fureté  de  l'obfervation  de  ces  chofes  ,  /'Em« 
»)  pereur  doneroit  eu  Pape  des  Cautions  i).  Ces  Cautions  font  nomées  en  cec 
endroit.  11  elt  dit  enfuite  ,  <i  Que  fi  /'Empereur  n'obfervoit  pas  ces  chofes  ,  il 
)»  ferait  engagé perfonellement  avec  tous  fei  Honeurs  (Fiefs)  à  /'Eglife  Romaine?». 
Le  Roi  promit  <(  de  doner ,  le  Jeudi  fuivant ,  des  Otages  pour  la  fureté  du  Pape  ,  Sf 
j>  de  les  envoier  dans  l'Jle  du  Tibre  (  Qiiacre  Otages  font  només-là  )  :  Que  fi  le 
»>  Pape  recevait  les  Otages  ,  il  les  rendrait  au  Roi  ,  le  jour  du  Couronement  y 
it  lorfqu'il  aurait  paffé  It  Pont  f  Sr  que  ,  fi  le  Roi  n''êtoit  pas  couroné ,  &■  ne 
»>  paffoit  pas  le  Pant^  les  Otages  feraient  rendus  au  Château  Saint-Auge  :  Que  , 
S)  de  fa  part  &  de  celle  des  fiens  ,  les  Légats  ,  qui  lui  feraient  envoies  par  le 
ï)  Tape,  feraient  en  fureté^  fait  en  allant  ^  fait  en  revenant;  (f  que  s'il  leur 
ï>  était  fait  quelque  tort  manifefle  ,  il  le  réparerait  fidèlement  :  Qu'après  toutes 
«)  tes  thofes  accomplies  par  le  Roi  ,  le  Pape  ordonerait  aux  Evoques  ,  qui  feraient 
n  préfens  ,  le  jour  du  Couronement .,  de  rentncer  aux  Régales  de  /'Empereur, 
9)  Lef quelles  appartenaient  au  Roiaume  Ju  tems  de  Charle,  de  Louis,  «/'Henri, 
%}  &  de  fes  autrts  prédècejfeurs  :  Que,  de  fon  autorité,  il  ardoneroit  par  écrit  , 
it  fous  peine  d'Anathême  ,  qu'aucun  des  Evêques  préfens  ,  ou  abfens  ,  ou  leurs 
tt  fucceffeurs  ,  n'exerceraient  point  les  Droits  du  Roiaume,  &  qu'ils  n'envahi- 
»»  raient  point  les  Villes,  les  Duchés,  les  Comtés,  les  Monoies  ,  les  Péages  , 
n  les  Marchés  ,  les  Avoueries  de  /'Empire  ,  les  Droits  des  Centurions  ,  les 
(I  Courts  qui  feraient  à  /'Empire,  ni  leurs  appartenances  ,  la  Milices  &  les  Forte- 
II  retfes  {a\  de  /'Empire:  Qu'à  cet  égard  le  Pape  n'inquiéterait  plus  à  l'avenir 

(  a  )  Il  y  a  Militaria  Cajlra:  mais  il  faut  Milîtîainff  Cajlra,  corne  dans  u a» 
Litre  de  jPafchal  Ily  d'où  ce»  paroles  font  copiées. 
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fjccède,  en  1078  ,  ou  1079  ,  à  Géyfa, 
fon  fccre  ;  &  meurt  en  1095, 

Il  n'accepta  la  Courone  ,  qui  lui  fut 
déférée  par  la  Dicte  générale ,  que  come 
Adminiitratear ,  en  proteftant  qu'il  ne 
fe  lailîeroit  point  couroner  tant  que_5a- 
lomon  vivroit;  &  qu'il  traiteroit  même 
volontiers  avec  ce  Prince ,  s'il  le  pou- 
voir avec  fureté. 

Salomon  conlèntic,  par  un  accom- 
modement ,  à  vivre  en  Particulier,  avec 
les  Domaines  qui  lui  feroient  aflignés. 
Mais  il  fe  lafla  bientôt  de  cette  vie  ;  &  , 
fes  intrigues  allant  caufer  quelques  trou- 
bles ,  Ladiflm  le  rit  enfermer  à  Vice- 
çrade  :  mais  en  ordonant  que  fa  prifon 
ïùt  adoucie  par  toutes  fortes  de  bons 
traitemens.  Bientôt  après ,  il  lui  rendit 
la  liberté  ,  comtant  fur  fes  promelTes  : 
niais  Salomon  n'en  fît  ufage  ,  que  pour 
effaïer  de  fo  reffaifir  du  Trône ,  avec 
le  fecours  des  Grecs  &  des  Cumans.  Une 
bataille  ,  qu'il  perdit ,  diffipa  fon  parti. 
Ce  hit  alors ,  qu'il  fe  retira  dans  une 
folitude  pour  y  finir  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  pénitence.  Le  Livre,aiant 
pour  titre,  fiungaricafanHitatii  indiciay 
le  comte  au  rang  des  Saints. 

Lsdijlas  repou'rta  les  courfes  des  Tar- 
tares  ;  triompha  des  Cumans  ,  des  Bul- 
gares ,  &  desServiens;  &  rit  quelques 
Expéditions  avantageufes  dans  la  Dal- 
matie  &  la  Croatie. 

Eoleflas  (  II  I  Roi  de  Pologne^  ijut  fa 
truauti  avait  rendu  odieux  dam  Çei  E- 
tats  ,  dit  VHiJl.  des  Rcvolut.  de  Hongr. 
T.  I  ,  p.  24  ,  vint  chercher  un  afile  tn 
Hongrie.  Ladiflas  entrefrit  (a  querile  , 
paffa  en  Pologne^  livra  bataille  à  Ula- 
dillas  (  Herman  |,  Prince  de  ce  pais,  rem- 
porta fur  lui  une  glorieufe  &  fignalée  vie. 
toire  ,  prif  Cracovie  ,  0  rendit  la  paix  a 
te  Roiaume  défolé.  Nous  avons  cepen- 
dant vu  ,  dans  l'Art,  de  Boleflas  II ,  Roi 
de  Pologne  ,  que  Ladiflas ,  bien  loin 
de  fe  mètre  en  devoir  de  le  rétablir, 
n'ofa  pas  même  lui  doner  retraite  dans 
^es  Etats. 

La.  métne  Hifloire  dit  au  même  en- 
droit, que  Ladiflas  fit  la  guerre  en  Bo- 
hème ,  &  qu'il  ramena  en  Hongrie  fes 
Troupes  triomphantes  &  chargées  de  dé- 
pouilles &  de  butin  ;  &  l'on  cite  pour 
farant  le  Florus  Polonais  de  Paflorius  , 
iv.  II  ,  Ch.  4  ,  où  cet  Auteur  ne  par- 
le point  de  cette  guerre. 

Ladiflas ,  que  les  Hongrois  ont  raifon 
de  mètre  au  rang  des  plus  grands  Rois  , 
n'avoir  pas  befoin  qu'on  luifupposàt  des 
exploits  pour  relever  fa  gloire.   Il  fut 


néfice ,  rapportant  ,  fi  GalvanoFiamma 
ne  nous  en  impofs  point ,  !io  mille  Ecul 
d'or  ,  il  contribua  ,  même  pour  la  plu» 
grande  partie  de  la  dépenfe,  à  l'efpèc» 
de  bone  œuvre  entreprife  par  des  Che- 
valiers Milanois  ,  revenus  de  Jérufalem 
avec  beaucoup  de  dévotion  pour  le 
Saint-Sépulchie.Come  d'ailleurs  il  n'eft 
dit  par  aucun  Hifîorien  ,  ou  d'Italie  ,  ofl 
des  Croifades  ,  c\u^Anfelme  ait  fait  deux 
voiases  au  Levant,  comtons  pour  cer- 
tain qu'il  n'en  rit  qu'un  ,  qui  fut  avanc 
la  fin  de  1  100. 

Au  relie  ,  avertiflbnsque  plufienrs  E- 
crivains  fe  font  trompés ,  en  diiant  avec 
quelques-uns  des  Catalogues  des  Arche- 
vêques de  Milan ,  que  celui-ci  mourut 
en  exil  pour  la  Foi. 

Revenons  à  Groffolan  ,  q\i''Anfelmi 
avoic  fait  fon  Vicaire  à  Milan  duranc 
fon  ab/ènce. 

Sa  patrie  n'eft  point  connue.  Mura- 
tori ,  T.  VI  ,  p.  3  j  9  ,  le  foupçone  Câ- 
labrois.  Qiieiques-uns  l'ont  cru  Moine 
de  Valombreufe;  ce  qui  n'eft  pas  fans 
quelque  fondement.  Néanmoms  Lan- 
dulf  le  Jeune,  qui  feu  1  nous  inftruicde 
ce  qui  le  concerne,  dit  feulement  qu'il 
êtoit  Prêtre. 

Ce  fut  par  hazard  ,  qu'il  devint  Eve» 
que  de  Savoae.  Lot fqa'' An felme  ache- 
vant de  faire  prêcher  la  Croifnde ,  étoie 
à  Milan  ,  il  eut  deffein ,  dit  Landulf  It 
Jeune  ,  Ch.  III  ,  de  fe  choifir  pour  Vi» 
eaire  une  ptrfone  pourvue  déplus  d'une 
forte  d''habileti.  Ce  fut  pour  cette  raifon 
qu'il  députa  deux  gens  de  beaucoup  a'ef- 
prit  qu'il  avoit  ordonés  PrétreSypour  al- 
1er  procurer  à  Savone  ,  par  fon  ordre  ft 
par  fon  autorité  ,  l'éleHion  d'un  Evéq-iCf 
&  forcer  même  à  le  faire.  Arrivés  a  Te- 
rera  (Bourg  au  pied  des  Montagnes  à 
S  milles  de  Savone  )  ,  ils  reneontrlrent 
dans  le  Bois  Groffolan  ,  ù  fuivirent  fe* 
eonfeils.  Ces  Prêtres  manauvrirent  fi 
bien  ,  qu'ils  firent  élire  Groffolan  ,  Eve- 
que  ,  par  quelques-uns  des  printipaux  dt 
Savone.  Enfuite  l'Elu  &  ces  deux  Prê- 
tres ,  Jean  Aculeo ,  Sf  Kaiaire  Muricula, 
Députés  de  l'Arehevlque  ,  vinrent  à  Mi- 
lan ,  où  ,  par  Vordre  de  ce  Prélat  ,  alors 
ahfent  de  la  Vaille,  GrotTolan  fut  faeri 
par  les  Evêqucs  Armane  de  Brefcia  , 
Ariald  de  Gène  ,  (/  Mam.lrd  (  ou  "M<rt- 
nard  )  de  Turin  ,  qui  l'établirent  Vicaire 
de  l'Archevêque  a  Milan.  Mais  ,  parce- 
qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  poffefjion  du 
Siège  de  Savone ,  il  voulut  aller  dans 
cette  Ville,  &  s'y  rendit,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut  :  mais  j'iî  y  fut  en  repos  , 
ee  ne  fut  pas  pour  longtems.  Il  en  fortit 
tris  promtement }  &  revint  à  Milan^  dont 
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ncment  de  fon  Souverain.  Aurefte,  il  rend  au  Pape  les  refpeds 
ordinaires  j  Se  le  Pape  l'embraile  placeurs  fois.  Ils  encrent  par 
la  Porte  d'argent;  & ,  lorfqu'ils  font  affis  au  milieu  de  la  Ba- 
filique  à  l'endroit ,  appelle  la  Roue  de  porphire ,  le  Pape  prelle 
le  Roi  de  doner  fa  renonciation  aux  Inveftitures.  Le  Roi  fe 
retire  dans  la  Sacrillie  avec  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  fa 
fuite.  Les  derniers  font  d'avis  qu'on  s'en  tiène  à  l'accord  dont 
on  êtoit  convenu  :  mais  les  Evêques  fe  récrient  fur  l'iniuftice  de 
les  dépouiller  de  ce  qu'ils  pofsèdoienr  à  juite  titre,  &  traitent 
même  cette  propofition  d'Héréfie,  ce  qui  caufe  une  difpucc 

»)  Z'Empereiu-  ni  Z'Empire  Romnin  ;  &  qu'il  confirmerait  tout  ceci  par  un  Privi. 
»>  lige  (  une  B-jlle  )  ,  fnui  peine  d'Anathême  ,  de  crainte  que  fes  fuccejj'eurs  ofajjcnt 
»  inquiéter  a  favenir  /'Empereur  &  /'Empire  :  Q^u'il  recevrait  bénignement  &  ho- 
j>  norai/cHienf /'Empereur,  6"  qu''il  le  couroneroit  en  public  ,  &  non  en  cacheté, 
il  fuivant  ce  qui  s'ctoit  fjit  à-l'égard  des  Empereurs  Catholiques  , /«i  ^rédèceÇ- 
it  fcurs  ;  &  qu'il.  Vaideroit  du  fecours  de  fon  minifière  à  pofsèder  l'Emptre  :  Que, 
ï»yî  le  Pape  n'accompliffoit  pas  ces  chofes  ,  l'ierre  de  Léon  &  tous  les  fiens  fe~ 
»)  raient  engages  a  /'Empereur:  Çue  ,fi  les  Otages  ne  s''enfuioient  pas  ,  il  les  ren- 
jt  droit ,  le  lendemain  du  Couroncment  ;  &  qu'il  les  rendrait  de  même  ,  fi  ,  par  fon 
n  fait  ^  /'Empereur  n'était  pas  couroné  i).  Les  chofes  aiant  été  réglées  de  cette 
manière.,  /'Empereur  les  confirma  par  ferment;  &  les  Cautions  jurèrent  avec  lui. 
Dans  ce  qu'on  vient  de  lire,  il  elt  dit  qut-  le  Pape  conrirraerolc  la  remife 
des  Régales  au  Rai  ,  par  une  Bulle  ;  &  vraifemblablenienc  le  projet  de  la  BuUe 
fut  communiqué.  Ce  Projet  ne  peut  être  que  la  zi*^  Lètre  de  Pafchal  H^  T.  X 
des  Conçil.  col.  ôfo.  Les  Compilateurs  des  Conciles  ,  gens  très  mnl  inftruics  de 
ce  qu'ils  auroieiit  du  lavoir,  pour  bien  faire  une  pareille  collecîlion ,  donent 
cette  Litre,  dans  fon  titre,  pour  écrite  du  Concile  de  Latran  de  IJ12.  Ils 
n'ont  pas  pris  garde  qu'elle  ell  une  Pièce  informe  ,  compoTée  de  deux  morceaux 
dilparates  ,  dont  l'un  ed  la  très  grande  partie  du  Projet  de  la  8ulle  proniifs 
par  le  Traita  ti-delTus  ,  &  l'autre  un  très  petit  fragment  d'une  Lètre  ,  dans 
laouelle  peut-être  /"c/c/ia/ parloit  de  ce  qui  s'êtoit  patré  lorfqu'^inr:  Z?'^  étoic 
venu  pour  fe  faire  couroner.  A  l'égard  du  Projet  de  Bulle,  donc  l'adreffe  etl 
jiu  Roi  Henri  6r  aux  Empereurs  fes  fucceffeurs  ,  il  me  fuflira  pour  le  faire 
connoitre  de  copier  le  précis  qu'en  done  l'Àbbé  Fleuri,  Liv.  66,  N.  XII,  en 
Jailfant  parl:-r  '  -  Pape.  La  Loi  divine  &  les  faints  Canons  défendent  aux  Evêques 
de  s'occuper  des  Affilies  féculières  ,  &  d'aller  a  la  Cour  ,  fi  ce  n'cft  pour  délivrer 
les  Condamnés,  fi"  /c<  autres  qui  fouffrent  oppreffion.  Mais  ,  dans  votre  Roiaume  , 
9n  contraint  Us  Evc<"U  -s  &  les  Abbes  même  à  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  fefait 
guère  fans  commèire  des  pillages,  des  incendies  &  des  homicides  Les  Minières 
de  V kuxcX  font  devenus  les  Minilhes  de  la  Cour,  parcequ'ils  ont  re^u  des  Rois 
des  Villei  ,  '/  Tours,  des  M.irquifnts  ,  des  Droits  de  Monoie,  &  autres  appar- 
tenais à  l'Etat,  d''</ù  efl  venue  la  coutume  de  ne  point  facrer  Us  Evêques,  qu'iU 
n'aient  reçu  /'Invelliture  de  la  main  du  Roi.  Ces  défordres  ont  excité  nos  pré- 
dèecffeurs  Grégoire  VII  &  Urbain  II  [a)  à  condamner  dans  pi  ufieur  s  Conciles  ces 
Invelbtures /ous  peine  d'excommunication  ;  &  nous  confirmons  leur  Jugement  ,  par 
le  confeil  des  Evêques  {/>).  Nous  avons  donc  ordoné  qu'on  vous  laifsât,à  Vous 

(  a  I  Je  me  fers  du  XIV*  T.  in-4''  de  VHiJl.  Eceléfiaft.  prem.  Edic.  de  i  709  , 
où  l'on  lit,  apparemment  par  une  faute  de  l'Imprimeur,  Pafchal II ,  aulitu 
A'Vrbain  U. 

[b  i  C'ed  à  dire  en  Confiftoire.  L'Abbé  Fleuri  die  ici:  nous  confirmons  leur 
Ju?,ement  dans  ce  Concile.  V,  s'eft  lailTé  trcimper  par  les  Compilateurs  des  Conciles.^ 
qui  niècent  d.-ns  le  Texrf  :  nos  eomm  fentcntiam  Epifcoptiii  Concilia  confirmamus, 
ti  n'eil^pas  doutcu::  qu'il  fauc  lire  confiUo, 
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plus  que  faire  la  guerre.  Sage ,  prudent, 
inodérp,  jufte&  religieux  ,  i!  lut  icgner 
enIvOi  Chrétien  ;  &  fes  vertus  l'o:n  fait 
honorer  corne  Saint.  L'Eglife  de  Hon- 
grie lui  doit  fes  plus  riclivS  fonJations  ; 
&  ,  ce  qui  mérite  véritablement  d'être 
loué,  d'excellens  Règlemens ,  qu'il  Ht 
faire  dans  les  Conciles  ,  qu'il  eue  foin 
d'affemb!er  en  grand  nombre. 

Lorfqu'il  moiu-t't ,  il  fe  cifi^ofoit  à 
prendre  part  à  la  première  Cioilade  , 
à  lat^uelle  Urbain  II  l'avoir  invité. 

COLOMAN,  ou  CARLO  M  AN  , 

fils  aîné  de  CéyfaI,  remplace,  en 
jcpf  ,  fon  or.c  e  Ladif.as  I;  &  meurt 
d'une  chiite  de  cheval,  en  i  114. 

Sous  le  rccre  de  fon  oncle,  ne  fi- 
chant pas  que  ce  Prince  obfetvoit  avec 
fa  Femme  une  expâe  continence,  & 
qu'il  ne  laifferoit  point  d'Enfans ,  il 
embralfa  l'Etat  Eccîéfiaftique  ,  it  fut 
pourvu  de  l'Evêché  de  Grand-varadm. 
A  la  mort  de  fon  Oncle ,  fon  état  ne 
l'empccha  pas  de  demander  la  Couro- 
ne.  Ses  manœuvres  &  fon  droit  d'aî- 
neffe  remportèrent  fur  les  foll'citations 
d'Almus  ,  qui  Laie  ,  marié  ,  déjà  Père  , 
lui  devoit  être  préféré.  Le  Pape  Vr- 
bain  II ,  fans  qu'aucune  néceffité  l'exi 
geàc  ,  accdrda  fans  peine  à  Cotoman  la 
difpenfe ,  fans  laquelle  il  ne  pouvoir  pns 
fe  m.irier;  &  noi's  avons  vu  qu'en  1 097, 
il  eut  p-^ur  Femn-'C  une  Fille  Jls  Ro^er  ^ 
Grand-Comte  de  Sicile. 

Le  portrait  eue  l'H  (ioire  fait  de  la 
perfone  ,  de  l'efprit  &  du  cœur  de  Colo- 
man  ,  le  répréfente  corne  aullî  méchant 
que  hideux  .■  mais  (on  ambition  ,  qui 
ii'afpiroit  qu'à  rèsner  defpotiquemenc 
fur  une  Nation  libre,  peut  bien  être 
cauft  qu'on  a  chargé  les  traits  de  ce 
Portrait.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft  que  , 
Frère  inhunif  in  &  barbare  ,  il  fit ,  pour 
fe  délivrer  d'inquiétude  ,  crever  les 
ieux  ,  non  fei-lement  A  Oti  frère  Almus  : 
mais  encore  à  Bili  ,  fils  de  ce  Prince. 

Dans  l'intention  de  fe  rendre  plus 
defpotique  ,  il  ne  prit  aucunes  mefures 
pour  éviter  la  euerre.  Celle  qu'il  rit  à  la 
Ruflie  ne  fut  pas  heureufe.  I!  eut  quel- 
ques fuccès  en  Dalmatie  contre  les  Vé- 
nitiens ;  &,  tan:  par  fon  habileté  que 
par  fon  alliance  avec  Bnl«/?<is  7// ,  Duc 
de  Pologne  ,  i!  obligea  l'Empereur  Hen- 
ri IV  à  celfer  de  lui  faire  la  guerre  pour 
le  forcer  de  Ce  rtconnoitre  Va'.ral  de 
la  Courone  de  Germanie. 

Ce  Prince  d'ailleurs  aimoit  le  bon 
ordre,  &  ne  négligeoit  point  la  Reli- 
gion. On  en  a  pour  preuve  les  Décrets 
il'un  Concile,auqu«l  en  dit  qu'il  préfida. 


il  exhorta  le  Peuple  de  s'affcmbler  ,  le 
Lundi  de  cka'juc  iemaine  ,  dans  l'Eglife 
de  iaint-Ambroife  ,  afin  d'y  prier  pour 
l'Archevêque  Anfëlme  fr  //■.-  ^:mée. 
Lui  même  il  prêckoit  ,  non  feuler'  er  c  cet 
jours-la  :  mais  aujji  tous  les  jours  de 
fcte  ■)  ce  grand  Peuple  .^  qu^il  ne  s'atta- 
chait pas  moins  par  fes  Sermons  ,  que 
par  Ça  manière  auficre  de  \ivre  O  de 
s'habiller. 

Le  facre  de  Grejjolan  ,  corne  Evêque  , 
&  (on  inftitution, corne  Vicaire  de  l'Ar. 
chevéque  ,  précédèrent  !e  i  >  de  Juillet 
1 1 00  ;  puifque,  ce  jour  là  même,  Anfel- 
me  ,  corne  on  l'a  vu ,  lit  la  dédicace  de 
la  nouvelle  Eglife  du  Saint-lépulchre  j 
&  que  Grojjclaa  figna  l'^.'.'s  ,  dont  j'ai 
rendu  comte,  immé  liatement  après 
Anfelme  ■^  en  fe  qualih<int  Evêque  feule- 
ment ,  fars  prendre  le  une  de  Vicaire^ 
apparemment  parcequ'i!  êtoit  f^.ns  fon- 
(flion  e;i  préfeuce  de  l'Archevêque.  Re- 
marquons, en  palfan',  i-,u'il  fisTne  Crofu- 
lanus ,  d'où  le  Puritelli  conclue  que 
c'êtoit  fon  véritable  nom.  An/elme  & 
l'Armée  des  Croifés  Lombards  durent 
partir  vers  la  rin  de  cette  année  1 100  ; 
puifque  VAtbi  d'Vrfperg  dit  que  cette 
Armée  palfa  l'hiver  dans  la  Carinthie. 

Cependant  ,  cor  tinue  Landulf^  Chap, 
IV,  le  Prêtre  LipranJ  J/t  flv<e  i/ouc«ur 
à  Grolfolan  ajfis  pris  de  la  Chaire  Ar- 
ehicpifcopale ,  en  préfence  d'André, 
Primicier  (  des  Prêtres  Decumaiis)  ,  Cr 
de  quelques  autres  Prêtres  ,  (c  Qu'il  de- 
î)  vruit  quiter  fon  vilain  Manteau  ^pour 
■>■)  en  prendre  un  plus  convenable  à  fa 
5>  qualité  de  Vicaire  il.  Grolfolan  lui  ré- 
pondit <i  Qu'il  n''avoit  pas  de  quoi  l'a- 
i>  cheter  11.  Le  Prêtre  Liprand  dit  alors 
au  Primicier  :  Vous  êtes  riche  ,  Primi- 
cier, &  vous  pouvés  bien  prêter  ce  qu'iF 
faut.  Si  pourtant  on  le  veut ,  j'en  prê- 
terai la  moitié.  Le  Primicier  dit  au  Prê- 
tre :  Je  prêterai  fort  bien  le  tout  de- 
main ;  6*  le  Vicaire  dit ,  <t  Qu'il  ne por- 
11  teroit  point  cet  autre  Manteau  ,  puif- 
ï)  qu'il  s'étoit  propofi  de  vivre  dans  le 
1>  mépris  du  Monde  i>.  Le  Prêtre  n'eut 
\  pa(  entendu  cela  ,  f  u'iZ  repartit  avec  une 
;  forte  d''ê:onement  :  Pourquoi ,  méprifanc 
;  le  Monde  ,  venès-vous  dans  le  Mon- 
de (a).»  C'eft  la  coutume  en  cette  Ville 

[a\  Jofeph-Antoine  Safjî  ,  Garde  de 
la  Bibliothèque  Ambroificne,  Editeur 
de  VHiftoire  do  Landulfà^'-s  le'  WZ/fo- 
riens  d'Italie,  dit,  Note  5  fur,ce  Ch.  IV  : 
Ilfemble  que  Monde  fe  doit  prendre  i:i 
dans  le  SensFranqois  pour  fignifier  U  P;:- 
blic  ,  aujuc/GrolfoIan  s'étoit  livrélorf- 
^u^il  avoit  tucepté  la  Dignité  di  Vicaii» 

Q  q  q  iij 
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EVtNE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  ir.  Roi  des  Romains. 

qui  dure  longtems.  Enfuite  fur  la  propofition ,  faite  au  Pape 
par  le  Roi ,  d'exécuter  réciproquement  la  convention,  les  Eve- 
ques  de  la  fuite  du  Pape  fe  joignent  aux  autres;  &  le  tumulte 
devient  f\  grand,  qu'il  eft  impofllble  de  pafler  outre.  Les  Allc- 
Itians ,  fans  diftinguer  entre  le  Pape  &  la  Cour  de  Rome ,  ne 
doutant  plus  qu'on  n'ait  eu  le  dellein  de  tromper  le  Roi ,  lui 
<Jonfeillent  d'arrêter  le  Pape ,  que  les  Gardes ,  entrés  dans  l'E- 
glife  ,  avoient  infenfiblement  entouré.  Le  principal  auteur  de 
ce  confeil  ètoit  Aiéert ,  Chancelier  du  Roi,  qu'on  avoit  élu, 
depuis  peu  de  tems.  Archevêque  de  Maience,  La  chofe  s'exé- 

tiotre  très  cher  Fils  ,  qui  maintenant  êtes  ,  par  noire  minifihre  ,  Empereur  Romain  , 
&  à  votre  Roï.iume  ,  tous  Us  Droits  Roiaux  ,  gui  manife(iement  appartenoieni  au 
Roïaume  du  tems  de  Ciiarle  ,  de  Louis  ,  <i''Otton  ,  &  de  vos  autres  prédicejjiurs. 
ffous  défendons  aujp  ,  fous  peine  d'anathéme  ,  aux  Evcques  ù  aux  Abbés  d'u- 
furper  Us  Droits  Roiau.v  ,  ni  de  Us  exercer  ,  que  du  confentetnent  des  Rois.  Mais 
ées  Eglifes  ,  avec  leurs  Obiations  &  leurs  Domaines  demeureront  libres  ,  corne  vous 
avés  promis  à  Dieu  ,  au  jour  de  votre  couronement.  Cette  Pièce  ,  allongée  ,  dans 
l'Original  -,  de  beaucoui>  de  paroles  inutiles  ,  ne  contient  rien  de  plus;  &  ,  corne 
on  le  voit,  elle  n'eft  pas  Hnie.  Il  y  manque  les  Claufts  de  Stile  ,  qui  dévoient 
la  terminer,  &  qu'il  ctoit  inutile  d'éciire  dans  un  fmiple  Projet. 

Faifons  attention  qu'ici  la  remife  des  Régales  ne  le  fait  pas  d'une  manière 
bien  ncte  i  &  qu'en  même  tems  qu'on  fait  dire  au  Pape  ,  (c  Qii'il  défend  aux 
>»  Evéques  d'ufurper  les  Droits  Roiaux  li  i  on  lui  fait  dire  aufli  ,  <t  Qu'il  leur 
»)  défend  de  les  exercer  que  du  conrentemenc  des  Raisin.  C'eft  ce  que  le  Texte 
énonce  de  cette  manière.  Interdicimus  etiam ,  &  fub  anathemiitis  dijîriéiivne 
prohihemus  ,  ne  qui  Epifcoporum /eu  Abbatum  ,  prafentium  vel  futurorum  ,  eadsin 
Regalia  invadant  ^  id  efi  ,  Civitates,  Ducatus  ,  Marrhias,  Ci)niit;uus,  Mone- 
tas  ,  Telonium,  Mercatum  ,  Advocatias,  Jura  Centurionura  ,  &  Turres  ,  qua 
Regni  erant  y  cum  pertincntiis  fuis  ,  Militiam  &  Cadra;  6"  ne  fe  deinaps  ,  n  fi 
fer  gratiam  Régis,  de  ipfis  Regahbus  intromittant.  V.  eft  clair  que  par  cet  Arti- 
cle, copié  prefque  mot  à  mot  par  Pierre  Diacre^  les  Evcques  tk  les^bb^s  ref- 
toient  en  quelque  forte  maîtres  de  ne  pas  rendre  les  Régales  ;  puifqne  le  Pape  , 
t'êtanc  conrenté  de  dire  d'abord  qu'il  les  remet  au  Rot ,  ne  leur  (irdone  pas  de 
!es  rendre  ;  &  qu'il  lei'r  défend  feulement  de  les  envahir  dans  la  fuite  ,  &  d'en 
exercer  les  droits  fans  le  confentenienc  du  Roi.  Cette  dernière  défenfè  auion- 
foit  airés  clairement  les  Evcques  &  les  Abbés  à  mètre  tout  en  œuvre  pour  for- 
cer le  Roi  de  leur  doner  ce  confentement.  Qu'on  ne  s'étone  l'onc  pas  fi  ,  quoi- 
que l'on  parût  être  convenu  de  tout ,  il  fe  trouva  ,  lorlque  le  Pape  &  le  Roi 
furent  enfemble ,  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fait  ;  &  s'il  en  arriva  le  fcandale ,  que 
J'on  va  voir  dans  le  Texte.  Il  eft  vifible  que  le  Pape  n'avoir  pas  affés  rétiéchi 
fur  l'offre,  qu'on  lui  Ht  taire;  &  que  ceux  qui  la  lui  confeillèrent ,  comtant 
trop  fur  le  peu  de  rineife  des  AlUmans ,  n'eurent  pour  bue  que  de  tirer  du  Roi 
la  renonciation  exprelfe  aux  Invejlitures ,  &  de  l'en  dédomager  par  le  vain  AHe 
d'une  Celfion ,  qui  ne  pouvoir  pas  être  exécutée.  Les  Evéques  &  les  Abbés  avoier.e 
foufinféodé  à  des  Nobles  de  tout  rang  &  même  à  des  Princes  ,  le  tout  ou  par- 
tie d'un  très  Prand  nombre  des  Fiefs,  &  des  Droits,  qu'ils  tenaient  des  Empe- 
reurs!): des  Rois.  La  Ccftîon  ,  olTeite  par  Je  Pape^  à  laquelle  il  éioit  certain 
que  les  Evéques  &  les  Abbés  ne  confenriroient  pas,  ne  pouvoit,  même  avec 
leur  confentement,  s'efTeàluer  que  par  un  renverfement  général  de  la  fortune 
de  toutes  les  Familles  Nobles  des  Etats  de  ]'' Empereur.  Cette  offre,  que  Pafchal 
avoir  faite  de  bone-foi  fans  l'approfondir  ,  n'étoic,  dans  l'intention  de  Ces  Cou- 
fe'Aien  s  qu'un  vsritabls  piège.  Les  AlUmatis  ie    feucùenc  bien.  Aufli  VAbbi 
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fuccède  enfant,  en  11 14.  à  fon  père 
Coloman;  abdique  ,  pouf  fe  faire  Moine, 
en  1 1 3 1  ;  &  meure  peu  de  tems  après. 

Les  principaux  Seigneurs  gouvernè- 
fenc  durant  fa  minorité.  Devenu  Ma- 
jeur, il  fe  conduific,  pendant  quelque 
tems  ,  par  leurs  confeils  :  mais  enf'uite 
il  ne  voulut  plus  prendre  confeil  que 
de  lui-même  .  6c  mérita  bientôt  le  mé- 
pris &  la  haine  de  fes  Sujets. 

Il  lit  la  guerre  fans  fuccès  aux  Ruf- 
fes ,  aux  Bohèmes  ,  aux  Grecs  ,  aux 
Vénitiens;  &  fe  déshonora  par  la  part 
qu'il  eut  à  la  trahifon ,  qui  fut  faite  à 
BoUfas  Kr^wou/li,  Duc  de  Pologne. 

Las  de  fe  voir  odieux,  n'aiant  point 
eu  d'Enfans  de  deux  Femmes,  &  réfo- 
iu,  par  honte  &  par  dépit,  d'embraf- 
fer  PEtat  Monaftique ,  il  fit  couroner 
Bêla ,  rils  de  fon  oncle  Almus. 

BÊLA   II,   dît   VAVEVGLE, 

parvient  au  Trône  en  1 1 3  2  ;  &  meurt 
«n  1 141. 

Boric ,  fils  naturel  de  Coloman  ,  affu- 
ré  d'être  fecouru  par  les  RuflTes  &  les 
Tolonois,  voulut  difputer  la  Couro- 
xie  à  Bila  :  mais  les  Négociations  de 
ce  Prince  habile  conjurèrent  l'orage 
qui  le  menaçoit. 

Enfiiice  il  eut  foin  d'entretenir  la  paix 
avec  ("es  voifms  ;  &  de  faire  régner  les 
Loix  au  dedans  de  l'Etat. 

11  s'appliquoit  fouventces  paroles  du 
Pfalmifle  :  Deut  illuminât  cacos. 


S  A  VA  N  S    &    niuftres. 


DUCS,  depuis  ROIS  DE  BOHE'ME, 

V  D  A  L  R  I  C  , 

VDALARIC,    ou   OLRY   1, 

depuis  ICI  a,  meurt  en  1037. 

BRZÉTIS  LAS    I, 

devenu  Duc  ,  en  1037,  parla  mort 
de  fon  père  Vdalric  &  par  l'abdication 
volontaire  de  fon  oncle  yaromir,  meurt 
en   lojf 

Jeune  encore ,  il  enleva ,  vers  ]  o  1 C , 
du  Monnilère  «le  Sweinfort  A  Ratisbo- 
ne ,  Judith  ,  dont  on  a  fait  mal  à  pro- 
pos une  Sœur  de  l'Empereur  Ottan  lll-, 
&  que  Stranthy  dit  fille  A^Otton  le  Blanc, 
que  Bohujlaus  BalUnus  foupçone  avoir 
été  fils  du  Comte  Palatin  du  Rhin. 
Briitijlai  èpoufa  cette  Princetfe  en  Bo- 
hème; &  de  fon  mariage  il  eut  cinq 
Fils  ,  Spitignèe  ,  Wratijlas  ,  Conrad  , 
Otton  &  Jaromir. 

L'enlèvement  de  Judith  ,  parent*  de 


de  fe  fervir  de  Pellices  de  Vair,  de  Gris, 
de  Martre,  &  d'autres  vêtemens  pré- 
cieux, &  de  mets  délicats.  Il  fera  hon- 
teux pour  nous  que  les  Etrangers  &  les 
autres,  qui  viènent  ici,  vows  voient  mal- 
propre &  couvert  de  lambeaux.  Le  Vi- 
caire cependant  continua,  de  vivre  dont 
fa  manière  mortifiie. 

Ce  fut  vraifemblablement  vers  le  moi» 
d'Août  1101,  que  l'on  fut  informé  cer- 
tainement de  la  mort  de  l'Archevêque 
Anfdme.  A\ors  Grojfolan  exhorta  le  Pri- 
micier  &  les  Cardinaux  de  Milan  de 
procéder,  en  fa  préfence ,  à  l'élecîlion 
d'un  Archevêque,  avant  qu'il  retour- 
nât à  Savone.    Le    même   Landulf  va 
nous  inftruire  de  cette  éleftion.  Le  Pri- 
micier  ,   dit-il  ,  aiant  tenu  confeil  ave* 
les,  Nobles  ,  les  Clercs  &  Us  Magijlrsts 
de  'Milan  ,   en  préfence  du  Peuple  ,  élu» 
lui-même  l'un  de  ces  deux  Chanoines  or- 
dinaires ,  Landulf  de  Badage  ,  &  Lan- 
dulf de  Variglia  (de  Vareglate  ) ,  toui 
deux  alors  en  chemin  pour  revenir  deJé- 
rufalem  i  a)  :  mais   Groffolan  empêcha 
qu''on  élut  une  pcrfone  ab fente. Alors  par- 
tie du  Clergé  (/  partie  du  Peuple ,  fur 
un  figne  que  fit  Ariald  ,  Abbé  de  Saint- 
Denis  ,  proclamèrent  à  haute  voix  Grof- 
folan, Archevêque;  &  lui,  dis  qu'il  vit 
qu'une   grande  multitude  de  Peuple  6r 
de  Nobles  le  proclamoîent .,   &  que  cet 
Abbé  louait  leur  choix  ,   il  monta   dent 
la  Chaire  Archiépîfeopale  &  s'a{fit\  &  , 
lorfqu'il  fut  alJts ,  il  transféra  cet  Abbe 
Ariald  de  fon  Abbaie  à  une  plus  eonfidc- 
rablc,f avoir  à  celle  de  Chivatt.  Mais,  a- 
vant  cette  tranflation  ,  quelques  konétet 
gens  &  des  Clercs  de  Milan  apprirent  au 
Prêtre  Liprand  des  chofes  honteufes  tou- 
chant les  moeurs  &  Véledion  de  Groffo- 
lan ;  &  ce  Prêtre  leur  eonfeilla  d'envoïer 
à  Rome  des  Lèires  &  deux  Députés,  gent 
■  capables  ,  pour  prier  le  Pape  de  ne  point 
confirmer  l'éleêtion  de  GïoKo\t>.n,  jufqu'i 
cequ''ileûtvu  €•  entendu, ce  qui  f croit  dans 
peu,  ceux  qu'ils   lui  députeraient.  Mai( 
Bernard  ,  Abbé  de  Valombreufe  ,  O  Car- 
dinal de  l'Eglife  de  Rome  (  Légat  &  Vi- 
caire Apoftolique  dans  la  Lomb.irdie  I  > 
ne  fit  point  d'attention,  en  préfence  de 
V Apoftolique  O  de  fa  Cour  ,  ni  aux  Lir 


de  l'Archevêque.  Je  crois  pourtant  ju'o/t 
indique  pluflôt  ici  la  Profcfpon  Monaf- 
tique, que  GrolTolan  avait  embrafjêe. . .  ; 
&  qui  l'avait  corne  mis  hors  du  Monde. 
a  )  C'êtoit  les  mêmes  que  le  Cardi- 
ns.'iArmane  de  Garnard  avoit  empêché 
d'élire,  i-our/aire  choifir  Anfelme  de 
Buis, 
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cute  d'une  manière  très  tumultueufe.  Pafchal  eft  remis  à  la 
garde  âHIlric ,  Patriarche  d'Aquilce.  Plufieurs  des  Cardinaux 
font  arrêtés  en  même  tems  (i).  Ce  procédé  n'cft  cependant 
pas  approuvé  de  tous  les  Allcmans.  Conrad,  Archevêque  de 
Saltzbourg,  protefte  hautement  contre  une  pareille  violence; 
&,  \ox^qn  Henri ,  furnomé  la  Tète ^  l'un  des  Oliicicrs  du  Roi, 
tiroit  fon  épée  pour  le  tuer,  il  lui  préfente  la  gorge  ,  aimant 
mieux  perdre  la  vie ,  que  de  ne  pas  reprendre  une  aélion  ,  qui 
lui  paroilToit  un  facrilége.  Les  Romains,  fidèles  à  ce  qu'ils 
avoient  promis  au  Pape,  rentrent  furieux  dans  Rome,  &  mat- 
facrenttous  les  Allemans  qu'ils  y  trouvent.  Ils  prènent  enfuite 
les  armes  pendant  la  nuit  j  &  ,  dès  la  pointe  du  jour,  ils  vont 
attaquer  les  Allcmans  dans  leur  camp.  Ils  en  font  d'abord  un 
grand  carnage;  &  le  Roi,  qui,  fans  être  armé,  s'êtoit  jeté  fuc 

d'Urfperg  dit-il ,  après  avoir  rapporté  l'offre  :  Le  Roi  l'accepta  :  mais  en  tant' 
que  cet  échange  fe  ferait  d^une  manùre  fiable^  autcntique  ^6  fondée  en  rc.ifor.y 
par  le  eonfeil  &  du  conjenteinent  unanime  de  toute  Z'Eglift!  &  des  Princes  iii 
Roïniime  ;  ee  que  Von  croioit  qui  ne  fe  pouroit  faire  qu'avec  Ijeaucoup  de  peine  , 
€f  même  point  du  tout.  Henri  IV  s.  donc  rnifon  de  dire,  dans  la  £l/rc  rappor- 
tée par  Doiccftin  ,  a  Que  l'offre  ,  faite  par  le  fape  ,  de  dépouiller  les  Evêques 
11  Si  les  Jbbés  de  ce  nombre  prodigieux  de  Régales.,  dont  ils  jouiU'oient ,  pour 
5î  les  rendre  au  lioi ,  n'ècoit  qu'un  artirice  politique,  pour  avoir  de  lui  la  renon- 
5>  ciation  nux  Invefiitures  .Se  pour  foûlevtr  en  même  tems  contre  lui  tout  l'Or- 
M  dre  Eccléfiafliquei).  Il  eft  certain  que  ,  s'il  fe  fut  laiffé  maladroitement  per- 
fuader  de  lâcher  fa  renonciation  &  de  prendre  en  échange  la  Bulle  qu'on  hd 
proporoit ,  il  eiit  été ,  dans  la  fuite  ,  forcé  de  fe  défiiter  de  l'exécution  de  cette 
Bulle  par  l'impodibilité  d'y  parvenir ,  &  que  tout  le  Clergé  de  i"es  Etats  ne  le 
feroit  pas  rendu  moins  indépendant  que  celui  de  R.ome. 

(  I  )  Tar  la  Lètre  i^Henri  IV ^  dont  j'ai  parlé  dans  la  h'otc  précédente  ,  il  pa- 
roif  que  ce  fut  le  Tape  ,  qui  lîc  l'offre  de  remctre  les  Régales.  Pandulf  de  Tife 
Cf  d'' autres  écrivent  au  contraire  ■,  dit  Muraiori  ^  p.  ;6)-  ,  que  ce  fut  le  Roi,  qui 
fit  cette  propojition  à  deJJ'ein  de  recevoir  la  Courone  Impériale  .f'  après  l'obtention 
de.  laquelle  il  pouroit  facilement  continuer  à  doner  les  Inveftitures  ,  farccijue  la 
République  Eccléfiaftique  ne  voudrait  jamais  confentir  a  rendre  à  /'Empereur 
tant  d'Etats  &  de  Biens.  Otton  de  Frifmghen  écrit  qu'Henri  fit  infiance  pour 
V  exécution  du  Traité;  ce  que  /«Tape,  de  fa  part ,  était  tris  difpofé  défaire: 
mais  et  qu'il  ne  put  pas  ,  à  caufe  de  l'oppofiiion  d'un  trop  grr.nd  nombre  ti'Evêques. 
Quoi  qu'il  en  fait.)  il  efi  certain  qu'en  entendant  cette  condition  .,  qui  leur  parue 
infupportable  ,  de  renoncer  à  leurs  Etats.,  Us  Evêques  (  préfens  )  tant  Italiens  çu'Ul- 
traniontains  ,  jetèrent  de  grands  cris  (f  furent  tranfporiês  de  fureur  ;  ce  qui  mit  la 
difcorde  entre  le  Tape  &  le  Roi  ,  le  premier  ne  voulant  point  coutoner  l'autre 
fans  avoir  fi  renonciation  aux  Inveftitures,  &  le  fécond  ne  la  voulant  point  faire 
qu'on  ne  lui  tint  la  parole  donée  de  refiituer  tous  les  Kiens  Roïaux.  On  ne  fauroit 
comprendre  cornent  perfone  alors  ne  propofa.,  ou.,  s'il  fut  prtpofé .,  cornent  on 
n'accepta  pas  l'expédient ,  mis  depuis  en  ufage  ^  lequel  s'obferve  encore  en  Alle- 
magne ,  de  laiffer  les  éleHions  des  Evc>'ues  6-  des  Abbes/e  faire  librement  ,  ce  qui 
eonfcrvoit  la  liberté  de  PEgVife;  &  d'obliger  enfuite  les  ¥.\us  à  prendre  de  /'Em- 
pereur /'Inveftiture  des  Etats  &  des  K\ens,non  des  EpiCss.  Muratori  veut  igno- 
rer que  les  Empereurs .,  les  Rois  d'Italie,  &  les  autres  Princei  n'avoient  jamais 
prétendu  doner  Vlnve/Hiure  des  £g///Vj;  &  que  leur  unique  intention  avoit  tou- 
jours ccé  de  doner  ï'ïnvefiitufe  des  Fi  eft  iii  Biens,  attachés  aux  Egl-ifcs  6c  i«le- 
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J'Empereiir  Conrad  U  Salique ,  fut  caiife 
que  ce  riiiice  tic  la  guerre  aux  Bohèmes. 
Il  fucbacu  dans  la  premièfe  campngÈ:e. 
Loifque ,  dans  la  féconde  ,  les  deux  Ar 
niées  ëroient  piétés  ci'en  venir  aux 
nlains  ,  Judith  ,  enceinte  &  portant  fon 
lils  Spingnée  entre  les  bras,  s'avance 
entre  deux  ,  &  procure  la  paix.  Conrad 
exemte,  àcetteoccafion,  !a  Bohème  du 
tribut ,  iiu'elle  paioic  à  la  Courone  de 
Germanie. 

Tendant  l'Interrèene  qui  précéda  le 
rétabliffement  de  Cafimir  l ,  lioi  de  To- 
loçne,  Br\itip.ai  fît  une  expédition  dnn; 
ce  Roiaume,  s'empara  des  Villes  dt 
Brefla'W  ,  de  rofnanie  &  de  Gneihe  ; 
&  mit  au  moins  à  contribution  celle  d 
Cracovie. 

L'Empereur  Henri  II  voulue  vanger 
la  Tolo^ne;  &  ,  corne  fon  Tère,  il  fut 
batu  dans  la  première  Camprgne  : 
mais,  l'année  fuivance  ,  il  bâtit  les  Bo- 
hèmes ;  Se  rétablit  le  tnbut,  que  fon 
Père  leur  avoit  remis. 

Brfétiflm  fut  enfuite  de  fes  Amis ,  & 
l'aid.l  dans  la  guerre,  qu'il  rit  en  Hon- 
grie. Il  mourut,  après  une  maladie  de 
peu  de  jours  ,  lorfqu'il  fedifpofoit  à  re- 
tourner dans  ce  pais  avec  l'Empereur. 

S  P  ITIG  NÉE    II, 

furnomé    LE    JUSTE, 

/ils  rLÎné  de  Br^ctiflas ,  lui  fuccède  en 
jofj  ;  &  meure  le  2 S  de  Janvier 
J061.  , 

Quoique  né  d'une  Mère  Allemande, 
il  prie  les  Allemans  en  une  telle  aver- 
fion  ,  qu'il  les  chaifa  tous  de  fes  Etats, 
6c  qu'il  exila  fa  Mcre. 

Il  dépouilla  fes  frères  Wranflas  ,  Con- 
rad &  Otton,  des  Apanages  que  leur 
Père  leur  avoir  donés  dans  la  Moravie. 
Wratijla':  s'enfuit  en  Honeri".  Les  deux 
autres  fe  fournirent  kSpitigncc.Jaromir, 
le  plus  jeune,  avoir  erabralfé  l'Etat 
Eccléfiaftique. 

Les  remontrances  de  Sévère,  Evoque 
de  Prague  ,  &  ia  crainte  que  le  Roi  de 
Hongrie  n'entreprît  de  vanger  Wraiif- 
las  ,  ramenèrenc  SpUifnéc  i  l'amour  de 
la  Juftice.  Il  rarpcDa  VVratii'.as ,  &  lui 
rendit ,  ainfi  qu'à  fes  autres  l^rères  ,  ce 
qu'il  leur  avoit  enlevé.  Son  humeur  , 
jufque-lil  dure  &  farouche ,  rit  place  à 
la  piété  la  plus  tendre  ;  &  les  Hiitoriens 
difenc  qu'il  mourut  très  faintement. 

Avant  de  mourir,  il  rappelia  Wratif 
las  ,  qui  n'ètoic  pas  encore  revenu  de 
Hongrie,  &le-  défigna  fon  fuc«f- 
icur. 


S  A    y  A  N  S     (f    lUuftres. 

trti  ,  ni  aux  Députés ,  Obizon  ,  furnomé 
Negro  ,  6*  Heribcrt  de  Bruzano  oui 
parlaient  contre  GrolTnl:.n  ,  ni  aux  Ùc- 
puiés  de  celui-ci-)  Ardéric  deCarimate, 
&  Jean  ,  Prêtre  I  Curé  )  de  Pioltelio  : 
ma'S  ,  aiant  été  chargé  du  l'alhum,  il 
vint  à  la  Cour  de  la  ComteiTe  Math  Ide  ; 
&  de  là  cet  Abbé  Bernard,  conformant 
fes  vues  à  celles  i'Ardéric  de  CarinirV 
te  ,  lequel  avoit  fait  le  volage  de  Rome 
pour  défendre (Jrol\'o\pi\,  &  demander  le 
T'allium  ,  fe  hi:a  de  venir  à  Milan.  Le 
même  Ardéric  porta  le  Pallium  en  l'air 
au  bout  d'une  baguète  ;ufqu''à  la  Cathé- 
drale ,  en  criant  :  Eccum  la  Stola  , 
Eccum  la  ^tola  (  Voici  le  Pa'lium,  Voici 
le  Pallium  ).  Ce  cri  fil  affenibler  une  gran- 
de multitude  du  Peuple,  qui  cria  :  Meure  ' 
quiconque  voudra  s'oppofer  1  Ce  cri  fut 
très  grand  &  continué  jufqu^a  ce  que  cet 
Abbé  Cardinal,  &  Groliolan  monta(J-nt 
au  Jubé  de  la.  Cathédrale  ;  6"  quand  ils 
fe  firent  voir  tous  deux  avec  leur  air  de 
mortification  &  leurs  vils  habits  {  a)  ,  6f 

(  a  )  Le  Puricelli  ,  dans  fes  Monum. 
de  la  Bafil.  Ambrof.  V.  ;  2  I  ,  avO't  au- 
trefois foupçoné  que  Gro'folan  avoit  été 
Moine  de  Valombreufe  ;  &  fon  foup- 
con  étoie  venu  de  ce  que  Landulf  dit , 
au  Ch.  XXVI I  ,  que  Cmffolan  ,  fe  re- 
tira: t  de  Milan,  ou  plullôt  en  étant 
chalTe  par  les  arnK-s  des  Partifans  de 
l'Archevêque  Jourdain  ,  fe  rendit  à  Pl.ai- 
fance  ,  où  l'on  le  lecut,  corne  Hôte  , 
dars  le  Monaftère  de  Saint-Marc  de  la 
Congrégation  de  Valombreufe.  On  lie 
aufli  la  même  chofe  dans  la  P'ie  du 
bienheureux  Landulf  {'E.véqae  d'Afti  )  , 
où  Malabayla  ,  fon  Auteur  ,  N.  4  ,  ap- 
pelle Croffôlan  Moine  de  Valombreufe. 
Ce  fait  admis  jète,  corne  je  le  croîs  , 
une  certame  lumière  très  claire  fur  cette 
Hiftnire.  On  en  peut  rendre  mieux  rai- 
fou  pourquoi  Groffolan  refta  fi  longtcms 
vêtu  de  lambeaux  de  grolfe  laine  ,  lors 
même  qu'il  ctoic  Vicaire  de  l'Arche- 
vêque de  Milan  ;  &  pourquoi,  lorfque 
Lirrand  lui  conicilloit  de  lé  vctir  plus 
décemment,  il  répondit  qu'il  s'ctoic 
propofé  de  vivre  dans  le  mépris  du 
Monde  ;  enfin  pourquoi  le  Ca.dinal 
Bernard  le  favnrifoitfi  fore;  ce  qu'il  fai- 
foic  parc.que  c'ctoit  un  Elève  du  même 
Ordre.  Peut-être  aufiî  l'un  &  l'autre  , 
quand  ils  parurent  enfembleen  public 
dans  le  Jubé  de  la  Cathédrale,  avoient- 
ils  leur  habit  monallique,  C'eft  ce  que 
f  mblent  indiquer  ces  paroles.  Ils  fe 
firent  voir  tous  deux  avec  un  air  de  mor. 
tificatîon  (f  de  vils  habits,  SaAî,  A'ou  16 
fut  ce  Chap. 
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un  cheval ,  leur  oppofe  beaucoup  de  valeur ,  &  court  grand 
rifque  de  la  vie.  Il  reçoit  une  bleiTure  au  vifage  ,  &  fon  che- 
val cft  tné  fous  lui  :  mais  Otton ,  Vicomte  de  Milan  ,  le  tire 
de  danger  en  lui  donant  le  fien.  Ce  même  Otton  eft  enfuite 
fait  prifonier  &  conduit  dans  la  Ville  ,  où  la  Populace  en  fureur 
le  met  en  pièces  (i).  Les  Romains  pouvoient,  dans  cette  fur- 
prife ,  mètre  en  déroute  toute  l'Armée  du  Roi,  s'ils  ne  s'écoienc 
pas  amufés  imprudemment  à  piller  les  bagages  (i).  Pendant  ce 
tems  les  Allemans  &  les  Lombards ,  s'êtant  armés  &  rafTemblés , 
fondent  fur  les  Romains  ,  dont  beaucoup  font  taillés  en  piè- 
ces ,  &  d'autres  fe  noient  dans  le  Tibre.  Sur  le  foir,  Jean, 
L  vèque  de  Tivoli ,  fait  alTembler  le  Peuple  Romain ,  &  leur 
dit  :  Bien  que  votre  courage  tf  votre  aBivité ,  mes  très  chers 
Fils  y  n'aient  pas  befoin  d'être  excités  par  des  exhortations  , 
puifque  les  paroles  ne  donent  point  la  force  au  Faible ,  ni  le  cou- 
rage au  Poltron  ;  confidérés  que  c'efi  h  vous  feuls  qu'il  appartient 
de  combatre  pour  votre  vie ,  pour  votre  liberté ,  pour  la  gloire 
&  pour  la  défenfe  du  Siège  Apoftolique.  Toutes  ces  chofesfont 
à  préfent  remifes  entre  vos  mains  j  car  qui  veut  la  paix ,  doit 
fe  préparer  h  la  guerre.  Kos  Fils ,  contre  toute  Loi ,  contre  tout 
Droit  y  font  en  prifon.  La  Bafilique  de  Saint-Pierre ,  refpecia- 
ble  a  toute  la  Terre ,  efl  remplie  d'armes ,  de  fang  6"  de  cada- 
vres (}).  M.ais  queft-ce?  Ne  pouvons-nous  pas  conjecturer  de-la 
le  plus  grand  de  tous  les  maux  î  De  quel  plus  étrange  défaftre 
a- 1' on  jamais  oui  parler?  Le  Pontife  du  Siège  Apofiolique  eft 
retenu  dans  les  liens  par  des  Barbares.  Tout  l'Ordre  Sacerdo- 

vans  d'eux.  On  peut  s'en  rapporter  là-deffus  au  célèbre  Ive  àe  Chant t  ,  ce  Par- 
tifan  fi  déclaré  des  Papes,  lequel,  dans  fa  Litre  60,  adreflTée,  en  1099,  au 
Légat  Apoftolique  Hugue  ,  Archevêque  de  Lion  ,  jultifie  les  Princes  à  cet  égard  , 
&  (bûtient  avec  raifon  que  la  tradition  de  la  Croffe  &_de  l'Anneau  n'étoie 
qu'une  cérémonie  indifférente.  Un  autre  reproche,  que  je  dois  faire  à  Mura- 
tori ,  c'eft  d'avoir  ici,  coma  il  fait  affés  fouvent,  trop  comté  fur  fa  mémoire. 
Pandulf  de  Pife .,  dans  fa  Vie  de  Pafchal  II,  ne  dit  rien  de  ce  qu'il  lui  fait 
dire;  &  je  n'ai  pas  trouvé  qu'il  l'ait  dit,  ou  qu'il  l'ait  pu  dh-e  ailleurs. 

(  I  )  Pierre  Diacre  done  à  cet  Otton  le  titre  de  Comte  de  Milan  :  mais  il  eft 
qualifié  Vicomte  par  Landulf  le  Jeune  ,  mieux  inftruit  de  ce  qui  concerne  fa 
patrie.  On  a  vu  dans  la  Digrtffton  fur  la  NobleJJe  ,  que  le  Vicomte  de  Milan 
écoit  le  Juge  des  Affaires  criminelles. 

l  2  J  Cette  circonllance  eft  atteftée  par  Doni\on  ,  qui  dit  .• 

Sed  flagrant  erga  nimis  horam  quippe  Zabernas  ; 

Infimul  ex  armis  &  denariis  onerati 

Plus  adamant  numum  ,  quam  bellum  vincere  fumtum, 

(  ;  )  On  ne  fe  batic  point  dans  la  £a£lique  ;  mait  dans  le  Forciquc  de  Sainc*> 
ricrre. 
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S  A    V  A  N  S     &    Illuftres. 


W  RAT  I S  LA  S  II, 
XXIV.  DUC  &  r.  ROI  , 
fuccède ,  en  1 06 1  ,  à  fon  frère  Spiti- 
gnée  //;  eft  déclaré  Roi  par  l'Empereor 
Henri  III  en  i  oS6  ,  &  couroné  par  fon 
ftère  Jarorr.ir  ,  en  préfence  de  l'Arche- 
vêque de  Trêves  &  de  l'Evéque  de  Min- 
den;  &  meurt  le  14  de  Janvier,  fui 
vanc  quelnues-uns ,  iopi,ou,  félon 
Scranky  ,  1095.  Bofiujlaus  Balbinus  le 
fai:  vivre  jufqu'en  lopf. 

Il  parcagea  la  Moravie  entre  Ces  frè 
res  Conrai^Sf.  Otton.  Jaromir  ,  alors  Dia- 
cre ,  fe  plaignit  de  n'avoir  rien  de  la 
fncceffion  de  fon  rère.  Il  lui  faiuc  céder 
une  Ville  de  Moravie  ,  &  lui  promètre 
l'Evéche  de  Prague.  Peu  fatisfait,  il  qui- 
ta  l'habir  eccléfieftique  ,  alla  demander 
du  fecours  en  Pologne  ,  &  revint  faire 
la  guerre  en  Moravie.  IVratiJlas  le  bâ- 
tit :  mais  l'approclie  du  Roi  de  Poio- 
çne,  avec  une  puilTane  Armée  ,  l'em- 
pêcha de  pourfuivre  Jaromir  ;  &  It  fc  r- 
ça  d'aller  raffembler  de  nouvel  es  Ttou- 
pes.  Sévère.,  Evcque  de  Prague,  étant 
mort  alors  ;  Conrad  Si.  Otton  exigèrent 
de  Wratijlai  qu'jj  confcntit  à  ce  que 
Jaromir  fucccdat  à  ce  Prélat.  La  paix 
fut  rétablie  par  là.  Jaromir  prit  le  nom 
de  Gcbehard  ,  en  fe  faifant  facrer  ;  & 
c'eft  airfi  qu'il  eft  nomé  dans  les  Li- 
tres de  Grégoire  VII.  Il  voulut  er.core 
avoir  l'Evéché  d'OImutz  en  Moravie, 
parceque  fon  prédèceffeur  l'avoir  eu  : 
mais  Jean  ,  nouvel  Evcque  de  ce  Siège  , 
porta  l'Affaire  à  Rome,  où  Jaromir, 
cité  par  Grégoire  f  II ,  alla  lui-même 
défendre  fa  caufe.  Il  la  perdit:  mais 
avec  beauconp  de  ménaeemenc  de  la 
parc  du  Pape;  &  Jean  tut  maintenu. 
Mais ,  après  fa  mort,  la  Cour  de  Rome 
permit  à  Jaromir  de  pofsèder  l'Evcché 
d'OImutz  avec  celui  Je  Prague. 

Wratijlas  rit  avec  fuccès  la  guerre  en 
Autriche  contre  le  M.irquis  Léopold , 
pour  vangcr  ks  frères  Conrad  6c  Otton, 
que  ce  Marquis  fatiguoit  par  Ces  cour- 
ies  continuelles. 

On  a  vu  dans  ce  Tome  que  ce  Duc 
ctoit  en  liaifon  avec  Grégoire  VII  : 
mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut 
toujours  l'Allié  le  plus  hdèle  de  l'Em- 
pereur Henri  III,  auquel  il  fournit  fou- 
vent  des  Troupes  auxiliaires,  qu'il  com- 
manda quelquefois  lui-même.  Dans  une 
des  batailles  livrées  par  cet  Empereur 


çu'iZj  firent  entendre  leur  grande  éla- 
quence,  ils  s'ouirent  applaudir,  eome  s^ils 
tujjent  été  de  véritai>lcs  Anges  de  Dieu. 
Là  ,  Grotfolan  fut  revéï..  du  Pallium  ^ 
&  fAbté  ,  réeomperfc  ijuand  il  le  falut , 
fut  content  ,  Cf  fe  retira.  Peu  d'années 
après  iaj,  à  la  recommandation  de  la 
Comteiîe  Mathi'de  ,  il  obtint  l'Evéché 
de  Parme,  I^l^ais  Grotfolan  ,  fe  laiffant 
aller,  dit  THiftorien  en  commençanc 
le  Chap.  VI, a  lafoiolefje  kumair.e  ,  u/« 
de  mets  délicats  6"  de  yéiemens  précieux. 
II  femble  qu'on  pourroic  excufer  fon 
changement  à  cet  égard  ,  fur  ce  qu'é- 
tant devenu  le  premier  Prince  du  Roiau- 
me  d'Italie ,  il  fe  crut  obligé  de  ré- 
préfenter  ;  au  lieu  qu'il  s'en  étoit  cru 
difpenfé  tant  qu'il  n'avoicête  qu'Evéque 
de  Savone  ,  donc  il  n'étoic  pas  même 
Seigneur  ,  cette  Ville  aiant  alors  un 
Alûr^uis,  vrailémblablement  de  \a.Mai' 
fon  de  Moniferrat. 

Mais  on  ne  peut  pas  excufer  de  même 
le  refie  de  fa  conduite.  Il  emploia  d'a- 
bord les  bones  manières  pour  s'acqué- 
rir ceux  qui  n'avoient  pas  approuvé  fon 
èleiflion  ;  6: ,  come  il  s'en  trouva  qu'il 
ne  put  gagner,  il  tenta  de  les  effraier 
par  des  menaces.  C'eft  ce  qu'il  Jir  fur- 
tout  à  l'égard  du  Prêtre  Liprand.  Il  l'in- 
terrogea^ devant  tout  le  Peuple  alTem- 
blé  ,  Vur  les  Lètres  ,  qu'il  avoir  confeillé 
d'écrire  au  Pape  contre  lui.  L-.prand  lui 
demanda  s'il  vouloit  qu'il  répondît  la 
vériré.  L'Archevêque  aiant  répliqué  que 
c'étoit  ce  qu'il  demandoic;  alors,  dit 
Landulf,  Ch.  VI  ,  Zt  Frétre,  reconfor- 
té par  le  Seigneur,  dit  :  Je  n'ai  point  dic- 
te ,  je  n'ai  point  écrit  les  Lècres  ,  fur  lef» 
quelles  vous  m'interroges  :  mais  j'en  ai 
lu  d'autics  dans  l'Ecriture  Sainte ,  où  je 
n'ai  pas  vu  qu'un  feul  mot  prouvât  que 
vous  pouvits  être  légitimement  Arche- 
vêque lie  l'Eglife  de  Milan.  En  conlè- 
quence  ,  je  n'ai  pas  refulê  mes  confeils 
&  mon  fecours  à  beaucoup  de  Clercs 
&  d'honétts  gens,  par  ordre  defquels 
Obiuin  Kegro  &  Htribcrt  de  Bru^ano 
font  allés  à  Rome  prier  le  Pape  de  ne 
vous  point  envoi'er  \e  Pallium.  GrofTo- 
lan  ,  ému  de  cette  réponft ,  dit  :  A  pré- 


{  a  )  Le  Texte  a  pofi  paucos  dies  : 
mais  Sajjl  foupçone  qu'il  faut  lire  an- 
nos  ,  au  lieu  demies.  Il  ne  taie  que  le 
foupçoner ,  parctqu'il  ne  lui  paroit  pa« 
certain  que  le  Cardinal  Bernard  n'ait 
été  fait  Evcque  de  Parme  qu'en  1 106. 


à  rufurpateur  Rodolfe  ,  Wratiflas  ar-1  Je  tixe,  dans  cet  Ouvrage  ,  l'éledion  de 
racha  de  la  m.îin  de  ce  dernier  la  lance]  Bernard  à  cet  année,  parcequ'après 
avec  laquelle  il  combacoit  5  &  dans  lai  avoir  examiné,  je  n'ai  point  trouvé 
fuite ,  à  (outM  les  grandes  Fctcs  >  oo  l  qu'elle  put  êne  aucécieute. 
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EFENEMENS   durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI   IF,  Roi  des  Romains. 

tdl ,  toute  la  Dignité  de  l'Egîife  font  condamnés  a  la  prifon  & 
aux  ténèbres.  Les  Minifirts  du  Seigneur  pleurent  y  les  Saints 
Autels  Jont  trempes  de  larmes  ;  l'EgliJe  même  votre  Mère  y 
accablée  de  douleur  ^  implore  ^  en  gémijfant,  votre  fecours.  Elle 
prie  triftement ,  elle  jupplie  jes  luis  de  la  tirer  de  cet  abîme  de 
malheurs.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions ,  auffi  vivement  qu'il 
nous  ejl  pojfible  ,  de  lafecourir  dans/on  danger,  &  de  vous  em- 
ployer de  tout  votre  cœur  &  de  toutes  vos  forces  a  vanger  l'in- 
jure de  votre  Mère.  Si  les  Ennemis  trouvent  qui  leur  réfjîe , 
ils  feront  plus  prêts  a  fuir  ,  qua  tenir  ferme.  Ain  fi ,  pour  que 
vous  vous  parties  avec  plus  de  chaleur  h  tirer  vangeance  d'un 
f  grand  crime ,  nous  confiant  en  la  mifcricorde  de  Notre  Sei- 
gneur &  des  bienheureux  Apôtres  Pierre  &  Paul,  nous  vous 
abjolvonsde  tous  vos  péchés.  Cette  picufe  Harangue  d'un  Minif- 
trc  de  paix  anime  tellement  les  Romains ,  qu'ils  jurent  de  faire 
la  guerre  au  Roi,  quoique  leur  Souverain;  &  qu'ils  déclarent 
qu'ils  regarderont  come  leurs  Frères  ceux  qui  les  aideront  dans 
cette  fainte  œuvre.  Informe  de  ce  qui  fe  pailoit  dans  la  Ville, 
Henri  s'éloigne  promtement  de  Rome  ,  en  abandonant  une 
partie  de  Tes  bagages  ;  &  va  dans  la  Sabine  ,  emmenant  avec 
lui  le  Pape  &  tous  ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter.  Parmi  ces 
Prifoniers  croient  deux  Evêques  des  Etats  de  la  Comtsfje  Ma- 
THiLDE  ,  le  Cardinal  Bernard ,  de  Parme ,  &c  Bonfgnure  ,  de 
Reggio.  Ardoin  de  Paludé ,  Noble  de  cette  dernière  Ville, 
Envolé  de  la  Comtefje,  parle  fortement  en  leur  faveur  au  Roi, 
qu'il  fait  relfouvenir  de  fes  conventions  avec  elle  ;  &  le  Roi 
ks  remet  en  liberté.  Si  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  vendus  à  la 
Cour  de  Rome  ,  le  Pape  &  les  autres  Prifoniers  font  traités 
très  durement  dans  la  marche;  &  ne  le  font  pas  mieux  enfuite 
dans  les  endroits  ou  le  Roi  les  renferme.  Il  met  dans  le  Châ- 
teau deTribucco ,  le  Pape  &  (ix  Cardinaux  ,  &  dans  un  autre, 
les  autres  Cardinaux  &  le  refte  du  Clergé.  Vraifemblablemenc 
Ife  Roi  ne  done  pas  d'ordre  pour  qu'ils  y  jouiifenr  de  toutes 
leurs  aifes:  mais  on  peut  fe  difpenfer  de  croire,  fur  la  parole 
des  Hifioriens  Romains,  qu'il  leur  ait  fait  faire  beaucoup  de 
mauvais  traitemens;  &  qu'il  les  ait  menaces  de  la  torture  ,  ^ 
même  de  la  mort  pour  les  amener  à  condêcendre  à  fcs  volon- 
tés. Nous  pouvons  auffi  rejeter  ce  qu'ils  difent  de  la  cruelle 
guerre  qu'Henri  faifoit  en  même  tems  aux  Romains,  puifquc 
des  Hiftoriens  Italiens  du  même  tems ,  qui  n'êtoient  pas  du 
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PRINCES     contemporains. 


la  faifoicvoir  au  Peuple,  dans  l'Eglile 
où   ll'ratiflas   Tavoii:  dépofée. 

Uenri  TU ,  qui  ■)  dès  107  y,  avoic  in- 
verti ce  Prince  de  la  Lu  (ace  ,  le  noma 
jRoi  de  Bohème  en  ioS6.  Côme  ,  Doïen 
de  Prague  ,  qui  fut  pi'é(ènc  au  Courone- 
nient,  die,  que  Toi)  v  fie  cette  Acclama- 
tion. A  Wratiflas  ,  Roi  de  Bohème  6r  de 
Pologne  ,  magnifique ,  pacifique  ,  couro- 
ni  de  Dieu,  Pie-,  Santé,  &  ViSoire'. 
On  ne  doit  encendie  pae  la  Pologne  , 
que  la  Siléfie  ,  dont  Henri  111  invertit 
alors  Wrati/las  ,  &  que  les  Polonois  ne 
cefsèrenc  pas  de  pofscder.  Les  Hirto- 
riens  de  Bohèn.e  conviènent  que  la 
Dignité  Rojale  fut  uniquement  perfo- 
nelle  à  Wratijlas  II.  En  effet ,  fes  pre- 
miers fucceir^urs  ne  fe  qualiiicrenc  que 
Ducs  de  Bohlme, 

Le  Marquis  Oiton ,  fils  de  Br^étiflas  /, 
étant  mort ,  le  Roi  (on  frère  en  voulut 
réunir  l'Apanage  à  fon  Domaine  :  mais 
Conrad,  Ion  autre  frère,  le  réclama 
pour  Ces  Neveux,  fils  d'Otton.  Ce  fut 
la  caufe  d'un  commencement  de  guer- 
re ,  dont  Wratiflas  chargea  Briétïjlas  , 
l'on  His  aîné  :  mais  ce  jeune  Prince  , 
ibus  prétexte  de  quelque  mécontente- 
ment ,  abandona  tout  à  coup  la  Cour 
de  fon  Père,  5c  s'alla  join.Hre  avec 
quelques  Troupes  à  fon  Oncle.  La  guer- 
re cependant  n'eut  point  lieu.  La  Fem- 
me de  Conrad  fe  rendit  au  Camp  de 
Wratiflas  ;  &  fes  larmes  obtmient  de 
lui  qu'il  cefiiàt  de  pourfuivre  Conrad  , 
&  qu'il  pardouàt  à  Brictiflas.  Quelque 
lems  après,  celui-ci,  k  méfiant  du 
pardon  qu'il  avoit  obtenu  de  fon  Père, 
quita  la  Bohème,  pour  fe  retirer  en 
Hongrie. 

Wratiflas,  dont  la  tendrelTe  pour  Con- 
rad n'avoit  foiilTert  qu'une  altération 
palfagère,  le  défi^na  (on  fucceffeur;  & 
mourut  peu  de  tems  après ,  ou  ,  fuivnnt 
les  uns  ,  d'une  maladie  de  durée  ,  ou , 
Aiivant  les  autres,  d'une  Apoplexie,  qui 
le  renverfa  de  cheval  à  la  chalfe. 

CONRAD, 

fous  le  titre  de  Duc  ,  fucccde,  en  109  î, 
au  Roi,  fon  frère  ;  &  meurt  la  même 
année,  n'aiant  régné  que  fept  mois. 

B  RZÉTISLAS     i/, 

fils  aîné  du  Roi  Wratiflas ,  étant  reve- 
nu de  Hongrie  en  Bohème  après  la  mort 
de  fon  Père  ,  remplace  ,  avant  la  tin  de 
109)  ,  fon  oncle  Conrad  ;  &  meurt  en 
X  100. 

Ses  manières  polies  envers  toute  la 
Noblelfe,  aiant  annoncé  que  fon  carac- 
tère s'écou  adouci  pendant  fon  exil , 


S  A  V  A  N  i     &    Illufirti. 


fent  je  fuis  Archevêque,  &  j'ai  le  PaU 
Hum.  Si  vous  ne  me  faites  pas  fatisfac- 
tion  de  cette  hardieffe  ,  je  ferai  de  vous 
ce  qu'il  m'appartient  d'en  faire. Liprand, 
qui  conçut  que  le  delfein  de  î'Archevc- 
que  êtoit  de  l'interdire ,  lui  préfenta  la 
Lètre^  qu'il  avoit  reçue  de  Grégoire  VII, 
de  laquelle  j'.'.i  parle  dans  fon  tems  , 
avec  une  Bulle  A''Vrbain  11,  par  laquelle 
ce  Pape  exemtoit  de  la  Jurifdièlion  de 
l'Ordinaire  Liprand  Se  les  Clercs  qu'il 
avoit  établis  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
la  Trinité  ,  qu'il  avoit  bâtie  dans  une 
petite  Terre  de  fon  patrimoine  (ai;- 
Grojfolan  ,  les  aiant  lues,  les  preiî"'. 
dans  fes  mains ,  en  les  couvrant  de  f i 
Chape ,  conie  s'il  en  eût  voulu  rompti; 
les  Sceaux.  Surquoi  Liprand  lui  dit  , 
<(  Qjie,  s'il  ne  lui  rendoit  pas  ces  Pa'- 
3)  chemins  &  leurs  Sceaux  en  bon  état  , 
î)  il  alloit  foùlever  contre  lui  toute  !a 
j»  Ville  î'.GrojJb/an  rendit  fur  lechanp 
les  deux  Pièces.  Alors  AriaU  ,  Abbé  ds 
Saint-Denis  ,  tirant  le  Prêtre  dans  une 
fale  voifine,  n'oublia  rien  pour  l'enga- 
ger par  la  douceur  à  doner  la  main  à 
l'Archevêque ,  en  figne  d'obéKfance. 
Liprand  s'écria  là-deffus  de  manier^- 
que  toute  l'Affemblée  l'entendit:  La 
main  !  La  main  en  figne  d'ohéijjance  ! 
Par  celui  qui  vit  éternellement  ,  je  ne 
donerois  pas  feulement  le  petit  doigt  pour 
cela.  Qiiand  ils  furent  .entrés  dans  l'AC- 
femblée  ,  l'Archevè  te  la  congédia  ; 
mais  Liprand ,  aiant  fait  faire  filence, 
die  :  Pour  ne  caufer  de  fcandale   à  qui 

(a)  Laniulf,  Ch.  VI ,  ne  fait  pré(en- 
eer  par  Liprand  que  la  Lètre  de  Grégoi- 
re VU  ;  &  c'eft  là  qu'il  rapporte  cette 
Lirre,  qu'il  nous  a  confervée.  Dans  !e 
Chap.  VIîI,  interrompant  fa  narration, 
il  parle  de  la  fondation  ,  faite  par  fon. 
Oncle  ,  de  l'Eghfe  de  la  Trinité  ,  dans' 
un  Bien  de  Campagne  qu'il  poftèdoit;. 
&  rapporte  la  Bulle  d'Urbain  II.  C'eît 
d'après  Sajfi  ,  que,  par  conjecture  ,  je 
dis  que  Liprand  préfenta  cens  Bulle  au 
Prélat.  En  elTet ,  cela  dut  être,  quoique 
l'Hiftorien  ne  le  dife  \^as.  La  Lètre  de  . 
Grégoire  VU  1  n'êrant  que  de  pur  com- 
pliment, ne  pouvoit  pas  mètre  obftacle 
a  la  mauvaife  vol  nté  de  l'Archevêque; 
au  lieu  que  la  Bulle  A'Urbain ,  exem  • 
tant  à  perpétuité  de  la  Jurifdiclion  de 
l'Archevêque,  &  foumètant  immédia- 
tement au  Saine  Siège  l'Eglife  de  la  Tri- 
nité ,  Liprand  &  les  Clercs  ,  qui  detfer- 
viroient  cette  Eglife ,  en  vivant  en  com- 
mun &  régulièrem'nr ,  GrofTolan  fe 
voioit  dans  l'impoUibilité  d'interdire 
tout  à  fait  Liprand' 
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ETE  NE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  IV y  Roi  des  Romains. 

Parti  du  Roi ,  n'en  difent  rien.  Ce  n'efl:  donc  point  pour  fouf- 
traire  les  Cardinaux  à  la  mort,  &  les  Romains  aux  vexations, 
qu'ils  fouftroient,  qu'après  foixante-&-onze  jours  de  pnfon, 
le  Pape  confenc  enfin  de  faire  un  accommodement  avec  le  Roi, 
qui  proteftoit,  «Qu'en  donant  l'Inveftiturc  des  Evcchés  &  des 
33  Abbaïes  ,  Ton  intention  êtoit ,  non  pas  de  doner  les  Droits  &c 
x>  les  Fondions  de  l'Eglife  :  mais  feulement  de  mètre  en  pof- 
S3  fetîion  des  Régales,  c'eft  à  dire  des  Domaines  Se  Droits  re- 
r>  levans  de  fa  Courone  n.  Il  eft  plus  vraifemblable  que ,  crai- 
gnant l'inconftance  des  Romains,  que  les  préfens  &  les  folii- 
citations  d'Henri  pouvoient  faire  changer  de  conduite,  ne  pou- 
vant efpérer  aucun  fecours  des  Princes  Normans,  qui,  comc 
on  le  verra  plus  bas,  êtoient  alors  retenus  chés  eux  ,  &  cédant 
aux  prières  des  Cardinaux  &  des  autres,  qui  s'ennuïoient  de 
leur  prifon ,  Fafclial  croit  que  le  plus  fage  tiï  de  faire  la  pair. 
Les  principales  conditions  du  Traité  font:  "Que  déformais 
n  les  Evêques  &  les  Abbés  feront  élus  librement  &  fans  Simo- 
S3  nie  :  mais  avec  le  confentement  de  l'Empereur  ;  &  qu'ils  ne 
33  pouront  être  facrés  ou  bénis ,  qu'après  avoir  reçu  de  lui  l'In- 
33  veftiture  par  la  CrolTe  &  l'Anneau  :  Que  le  Pape  donera  la 
33  Courone  Impériale  à  l'Empereur;  &  qu'il  s'engagera  par  fer- 
33  ment  de  ne  tirer  aucune  vangeance  de  ce  qui  s'êtoit  fait  5  Se 
33  de  ne  point  excommunier  l'Empereur  :  Que  l'Empereur  s'o- 
33  bligera  de  remètre  en  liberté  le  Pape  &  tous  les  autres  Prifo- 
33  niers,  &  de  les  conduire  à  Rome;  de  défendre  les  Biens  de' 
33  l'Eglife  Romaine  ,  &  de  lui  reftituer  les  Patrimoines  de 
»3  S.  Pierre  &  les  autres  Domaines  ou  Droits  ufurpés  fur  elle  : 
33  Enfin  qu'il  fera  permis  de  doner  une  fépulture  chretiène  au 
33  Corps  à' Henri  III  (i)  33.  Le  Roi  demande  enfuite  que  la  con- 

{  I  )  Les  conditions  détaillées  de  cet  accommodement  font  contenues  dans 
deux  Afles  ,  qui  fe  trouvent  dans  la  fie  de  Pafehal  II  par  le  Cardinal  d'' Ara- 
gon ,  &  dans  Guillaume  de  Mahmbury  ,  mais  avec  quelques  légères  différences 
d'expreflion.  Je  les  traduirai  litéralement ,  fur  la  copie  du  Cardinal  d'Aragon, 
Le  premier  AHe  fut  juré  pour  le  Pape  par  des  Evoques,  des  Cardinaux  &  des 
Doïens  d'Eglifes  de  Rome.  Le  \Oic\.  Le  Seigneur  Pape  rnfehal  n'inquiétera  point 
le  Seigneur  Roi  Henri  préfcnt  ;  b  ne  ^e  mêlera  point  des  Inveftiiures  de  fort 
Roiaume  ;  &  ne  lui  rendra  ,  ni  à  pas  un  des  fiem  ,  aucun  mauvais  office  (  a  )  pour 
le  fujet  du  tort  fait  à  lui  Sr  aux  fiens  dans  leur  perfone  &  dans  leurs  biens  ;  & 
abfolument  il  ne  mitra  jamais  l'anathéme  fur  la  perfone  du  Roi  •■,  &  il  ne  tiendra 
pas  au  Seigneur  Pape  qu'il  ne  le  courone  ^fuivant  l'Ordre  Romain  (ij;  &  il  l'ai' 

la  I  Malummeritum.  Le  mot  mêrifum  n'eft  point  dans  Guillaume  de  Mnlmsbury, 

(  h  I  C'eli  à  dire  folemnellement.    Ces  mots  paroiffent  mis  dans  cet  ASe  à. 

caufe  de  l'ofFie  illufoire  ,  qu'on  a  vu   Grégoire  J^// faire  faire  au  Roi  Henri  III 

de  iui  dccendre  la  Courone  fur  la  tête  avec  une  corde  par  une  fenêtre  du  Cha- 

HAu  Saint-Ange. 
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engagèrent  les  Etats  à  confirmer  le 
choix  que  Conrad  avoir  faic  de  lui  pour 
fon  fucceffeur. 

.  Il  fignala  le  commencement  de  fon 
règne  par  détruire  ce  qui  reftolc  en- 
core d'Idolâtrie  en  Bohème,  Se  par 
chaffer  du  pais  les  Sorciers ,  les  Devins, 
les  Empoifoneurs  ,  &  les  autres  gens 
exerçans  des  Arts  funeftes  à  la  Société. 

Je  parle  ailleurs  des  guerres  ,  qu'il 
fit  aux  Polonois  ,  &  du  luccès  qu'elles 
eurent. 

Tour  fatisfaire  aux  befoins  de  l'Etat, 
il  dépouilla  les  Juifs  des  biens  ,  qu'ils 
avoient  acquis  par  leurs  ufures  exorbi- 
tantes. 

Loreck  W^rJJoweck  l'aflaffina  j  lorfqu'il 
ccoit  à  la  chafle. 

INTERREGNE,  ou  plufiôt  ANAR  CHIE, 

depuis   iioo   iufqn'en   1110. 

Bohuflaus  Balbinus,  T.  VII  de  fes 
Mélanges,  commence  ainfi  le  Chap.  24 
de  fon  Liv.  VII.  On  ne  peut  pas  rendre  , 
cti  ce  tems  ,  un  comte  cxaB.  des  Princes 
de  Bohème,  Us  étaient  en  grand  nombre  , 

0  croioient  tous  avoir  droit  à  la  Prin- 
cipauté, V/ratillas  leur  en  avait  in/piré 
l'idée  ,  en  préférant  fon  Frire  à  fon  Fils, 
Erzécillas  II  en  ufa  de  même,  C'eJÎ  pour- 
quoi fon  frère  Borzivcoje  II  ,  aiant  ,  en 

1  100  ,  par  le  feeours  des  Allemans ,  pris 
le  titre  de  Duc  ,  fans  Paveu  des  Etats  de 
Bohème  ;. .  .  aujfitàt  les  autres  Princes  , 
favorifés  par  les  Grands  (f  par  le  Peu- 
ple ,  entreprirent  de  le  chaffer  du  Trône. 
Udalric  ,  Prince  de  Bninaw,/f/s  du  Duc 
Contad  ,  commença  le  premier  en  l  100. 
Il  fut,  «/iiio^û-  lioy,  fuivi  de  Svca- 
ïopluck  ,,  Prince  d'Olmut\  ,fils  du  Mar- 
quis Otton.  Les  chofes  ne  tournèrent  pas 
d'abord  au  gré  de  ceux  qui  les  favori- 
foient,  Enfuite  WladiflaSj/rèrï  de  Borzi- 
Woje,  Valant  abandoné;  les  Etats  de  Bo- 
hème, d'un  confentement  unanime,  char- 
gèrent du  Gouvernement  ce  même  Vt'Iadif- 
las.  Prince  modefie  &  fuiant  les  embaras 
qui  fuivent  l'ambition  ,  il  céda  la  Princi- 
pauté, de  lui-même, àSwiCOplack,  jeune 
home  excellent  &  né  pour  les  grandes 
thofes.  L'Empereur  Henri  IV  voulut 
rétablir  Borziwo  je  ;  mais  ,  gagné  par  les 
grandei  offres  d'argent  de  S'wazopluck  , 
il  lui  eorifirma  la  Principauté.  Sobieflas 
fependant ,  jeune  frère  de  V^'ladiflas  ,  af- 
pir»it  à  la  Souveraineté  par  le  feeours 
des  Polonois  ,  dont  il  amena  les  Troupes 
jufqu'à  Trutnow.  Ses  tentatives  offensè- 
rent VEmpereuT  Henri  ,/urtouf  après  que 
Swatopluck  eut ,  en  trahifon,  été  tué  par 
ïifta  Vrffoweck ;  ô-  ett  Empercurnonut 


S  A   V  A  N  S     &    llluftres. 


que  ce  fait  d'entre  vous  ,  j'aurai  pour 
lui  dans  mon  Office  les  égards  ,  qu'il  au- 
ra pour  moi  dam  le  fien.  En  difant  ces 
paroles  ,  il  tendit  la  main  à  l'Arche- 
vêque. 

Une  des  premières  a<flions  deCrof- 
folan  ,  après  qu'il  eut  reçu  le  Pallium, 
fut  d'excommunier  les  deux  Députés 
envoies  à  Rome  contre  lui.  Quelque 
tems  après  ,  Héribert  de  Bru^ano  ,  l'un 
d'eux  ,  étant  tombé  malade,  fe  retira 
chés  Liprand,  qui  le  pourvut  des  feeours 
temporels  6:  fpirituels  ,  dont  il  avoit 
befoin.  Héribert  guérit,  fans  qu'il  faille, 
avec  Landulf ,  Chap.  VII  ,  fuppofêr  un 
miracle  opéré  par  fon  Oncle.  Là  def- 
fus,  Groffolan  manda  Liprand,  &  lui  dit; 
Parceque  vous  avés  communique  avec 
Héribert,  que  j'avais  excommunié ,  je 
vous  défens  de  chanter  la  Meffe  ,  jufqu'à 
ce  que  vous  aies  fait  pénitence  ,  £r  que 
vous  m'ajV'j  fatisfait.  A  quoi  Liprand 
répondit:  Ce  que  j'ai  fait  pour  Hériberc 
efl  bien,  &  vient  de  Dieu  j  fr  je  ne  fais 
point  me  repentir  d'une  bone  auvre  ,  ni 
de  ce  que  Dieu  a  fait.  Mais  ,  quoique 
vous  n'aies  pas  ce  pouvoir  à  mon  égard  ■, 
je  vous  obéirai  cependant  ■.  afin  d'éviter 
le  fcandale.  En  effet  ,  il  fit  venir  dans 
fa  maifon  un  Prêtre,  qui  chanta  pour 
lui  la  Melfe  dans  l'Eglife  de  Saint-Paul 
in  Campito,  qu'il  deffervoit.  Liprand 
avoit  rebâti  cette  Eglife ,  &  celle  de 
Saint-Germain  à  Niguarda  ,  Bourg  à 
trois  railles  de  Milan  du  côté  de  la 
Porte  de  Côroe.  Il  les  avoir  décorées  l'a- 
ne  &  l'autre  ;  &  par  un  A3e  ,  revécu  de 
toutes  les  formalités  néceffaires  ,  il  en 
avoit  acquis  ,  pour  lui  &  pour  fes  héri- 
tiers,  les  droits  de  Fondateur. 

Ces  droits  ,  la  Bulle  d't/riain  //,  & 
les  prières  de  beaucoup  de  Nobles  ne 
purent  pas  engager  l'Archevêque  &  fea 
Partifans  à  (e  radoucir  en  faveur  de 
Liprand.  Le  Prélat ,  aiant  deffein  d'é- 
crafer  ce  Prêtre  ,  convoqua ,  vers  la  lin 
de  1 1 02  ,  les  Evoques  ,  l'es  Suffragans  , 
&  les  Princes  de  Lombardie  ,  pour  te- 
nir un  Concile  avec  eux.  Come  le  tems 
de  ce  Concile  approchoit,  en  i  loj  , 
&  come  beaucoup  de  eens  débitoient  , 
fur  le  comte  de  Groffolan ,  des  choies 
honteufes  ,  qui  cauioient  du  tumulte 
parmi  le  Peuple;  il  lit  foner  Matines 
beaucoup  plulloc  qu'à  l'ordinaire  ,  les 
nuits  qui  preccdoient  les  Vendredis  du 
Carême ,  lefiuelles  ,  par  le  Rit  Ambro- 
fien  ,  font  toutes  deftinées  à  l'adoration 
de  la  Croix.  Une  de  ces  nuits ,  aianc 
alfemblé,  par  lui-même,  par  fss  Prê- 
tres &  par  fes  Officiers ,  une  grande 
foule  de  Peuple ,  il  fit  un  loog  Setnio» 
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ceiïîon  des  Invcftitures  lui  foie  alTurée  par  un  Ad:e  d'Autorité 
Pontificale,  c\9c  à  dite  par  une  Bulle,  &  que  c€rte  Bulle 
foit  fignée  avant  que  de  rentrer  à  Rome  5  ce  que  le  Pape  accorde 
dit-on  ,  à  regret.  On  va  chercher  à  Rome  Ton  Sceau  qu'il  n'a- 
voit  point  ;  &  la  Bulle  eft  expédiée  &  remife  au  Ro:.  L'on  re- 
tourne enfuite  à  Rome ,  où  Pafchdl  facre  &  courone  Henri 
le  1 3  d'Avril ,  Jeudi  d'après  l'Odave  de  Pâque.  A  la  fuite  du 
Couronement  j  le  Pape  célèbre  folemnellement  la  MciTe,  pen- 
dant laquelle,  avant  la  Communion  ,  il  rend  lui-même  au  Roi 
la  Balle ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  laquelle  il  avoir,  avant 
la  MelTe,  reçue  de  l'Empereur  ,  pour  la  lui  remètre  enfuite  pu- 
bliquement (i).  Dès  qu'après  la  Meffe  finie,  le  Pape  &  l'Em- 

dcr'a  de  hont-foi  ,  par  le  fcenurs  de  fort  Miniflère  ,  à  conferver  le  Roiaume  &  l'Erw 
pire.  Et  le  Seigneur  Pape  tiendra,   'de  bone-foi ,  fanf  fraude  &  fam  détour  ,  toutes 


pour  lui  ;  6r  je  ferai  conduire  Us  Otages  &  la  f'rifoniers  erttre  Us  Portes  de  l 


Ville  au-delà  du  Tibre  ;  ù  je  ne  Us  prendrai ,  ni  ne  permhrai  plus  de  les  prendre  • 
&  je  garderai  ,  tant  par  moi ,  que  par  les  miens  ,  la  paix  &  la  fureté  à  ceux  qui 
Tcflent  dans  la  fidélité  du  Seigneur  Pape  Pafchal,  &  au  Peuple  de  la  Ville  de  la 
partie  au-delà  du  Tibre  &  de  l'Ile  ,  dans  leur  perfone  (f  dans  leurs  biens  .y  s'ili 
me  gardent  la  paix.  J'aiderai  fidèlement  le  Seigneur  Pape  Pafchal  à  conferver 
tranquillement  &  furement  le  Pontificat.  Je  Teflituetai  les  Patrimoines  &  les  Pof~ 
fcfflons  de  PE?\ii''i  P,o_m:.ice  ,  que  je  lui  ai  ôtés.  Je  l'aiderai  de  bone-foi  ,fuivant 
la  coutume  de  mes  prédUeffeurs ,  à  recouvrer  &  pofsèder  les  autres  Piens  ,  qu^elle 
doit  avoir  de  droit.  Et  j'obéirai  au  Seigneur  Pape  Pafclial  ,  (auf  l'honeur  du 
Roiaume  &  de  l'Empire  ,  come  les  Empereurs  Catholiques  aux  Pontifes  Romains 
Catholmues.  J'obferv^rai  toutes  ces  chofes  de  bone-foi ,  fans  fraude  y  &  fans  mau- 
vais détour.  Air.fi  Dieu  ,  tic.  Ce  Serment ,  mis  par  écrit,  fut  pofê  fur  les  Evan- 
giles; &  les  O.irans  ilu  Roi  en  jurèrent  ainfi  Tobfervation  par  fon  ordre.  Ce 
qui  eft  écrit  dans  cet  Acle  fera  tenu  ,  par  le  Seigneur  Roi  préfent ,  au  Seigneur 
Tape  Tafchâl.,  fart'  fraude,  &■  fans  mauvais  détour.  AinflDieu,  &c.  Fait  le  j'il  des 
Ides  [le  11)  d'Avril,  troifième  Férié  après  i'Oélave  de  Pàque,  IndiRion  IV  \  i  i  1 1  ). 
Ces  deux  AHes  fervent  à  prouver  ce  que  j'ai  dit  dans  l'/^rticle  de  Pafchal  III 
qii2-la  Bulle,  dont  il  ell  pnrle  ci-deifus  dans  mon  Te-te  ,  &  dont  je  douerai 
la  tradiiiflion  dans  la  Aote  fnivante  ,  ell  un  véritable  Contrat  Sinallagmacique. 
Apres  que  ces  deux  Aéles  eurent  été  fisnés  &  jurés,  le  Pape  cc.'ébr'a  la  Meffe 
du  Dimanche  de  Qua/zmodo.  Lorfqu'apres  fa  communion,  il  eut  commujiiéles 
Winillres  de  l'Autel  ,  il  dit  au  Roi,  lui  préfentant  le  Corps  &  le  San?  du  Sei- 
gneur: T'oici  le  Corps  du  Seigneur  confervé  par  la  Sainte  Eglife  ,  né  delà  Vierge 
Warie  ,  élevé  en  croix  pour  la  rédemption  du  Genre  Humain.  Nous  vous  le  donons 
pour  la  rémiflion  de^  vns  péchés  ,  &  pou,-  le  maintien  de  la  paix  &  de  la  véritable 
amitié,  qui  fe  doit  établir  ,  entre  moi' &   vous,  &  l'Empire  &  le  Sacerdoce. 

(i  I  Voici  la  Traduc'lion  de  cette  Huile,  telle  que  Guillaume  de  Mal'msburi 
nous  l'a  confervee.  Elle  n'elè  point  ailleurs. 

Pafchal  ,  Evéque  ,  Serviteur  da  Serviteurs  de  Dieu  ,  au  très  cher  Fils  Henri  , 
par  la  grâce  de  Dieu  tout  puiffant  ,  Empereur  Augufte  des  Romains. 

Votre  Roi.-ame  efl  lié  ,  par  la  difpofition  divine  ,  à  la  Sainte  Eglife  Romaine  ; 
puifqnc  vos  prédîeejjeurs  ont  obtenu  la  Cvurar.e  (t  l'Empire  de  la  Ville  de  Rome  y 
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Prince  ,  pour  la  féconde  foh  ,  le  modefte 
WJadiflat  ,  le  plus  modiré  de  tous  les 
Princes  du  Sang  de  Bohîme,  Mes  Lec- 
teurs s'étoneront  peut-être  de  ce  que  je 
raconte  ces  ehofes  avec  tant  de  confu- 
fion,  L'Ambition  ,  qui  ne  fait  que  s'éga- 
rer ,  n'ejl  pas  fufceptihle  d'ordre.  On 
eomtoit  alors  environ  vingt  Princes  ifor- 
tis  du  Sang  de  Vviém'iÙas.  Tous  fouhai 
toient  d'avoir  la  Courone  fur  la  tête ,  & 
le  Sceptre  à  la  main.  Le  feul  Borzi-woje 
fut  trois  fois  Prince  de  Bohême,  fut  ehaffê 
toujours  ,  &  mourut  enfin  longtems  après 
tu  exil.  H  en  fut  des  tentatives  des  au- 
tres Princes ,  eome  des  fiines |  Mais 

enrin  j  Wladi/lis ,  &  .  ..  Sobieflas  ,  par 
leur  bone  conduite  ,  s''affurèrent  la  Prin- 
cipauté pour  eux  &pour  leurs  Dêcendans. 
WLADIS  LA  S    I 

eft  déclaré  Due  par  l'Empereur  Htnrî 
ly  i  du  confenremenc  des  £taf5  de  Bo- 
hême ,  en  1 1  1  o  ;  &  meure  en   i  j  2  y. 

Auflîcôc  après  l'affaffinac  de  Swato- 
pluckjdans  le  Camp  de  l'Empereur  fien  ■ 
ri p^,  les  Troupes  lui  fiibftiruèrenc  fon 
firL-re  Otton  le  Noir  :  mais  les  Etats  de 
Bohème  choifirenc  Wiadiflas  ,  &  le  mi- 
rent en  poffeflîon  de  Prague.  Son  élec- 
tion fut  enfuite  confirmée  par  l'Empe- 
reur ;  &  le  Prince  Otton  fut  obligé  de 
fe  contenter  de  fon  apanage  paternel 
en  Moravie. 

Sokiejlas  entreprit ,  avec  quelques 
Troupes  rolonoifes,  de  détrôner  fon 
Frère.  Une  bataille  perdue  &  des  blef- 
fures  reçues  dans  le  combat  l'engagè- 
rent à  demander  la  paix.  La  réconcilia 
tion  des  deux  Frères  fe  fit,  furlesfolli- 
citations  du  Duc  de  Pologne  &  par  la 
médiation  de  leur  mère  Swentoehna  , 
lîlle  de  Cafîmir  7,  Roi  de  Pologne  ,  no- 
niée  Swatawa  par  les  Bohèmes.  Wia- 
diflas dona  quelques  Terres  en  apana- 
ge à  Sobieflas ,  qui  fuivit  l'Empereur 
Tienri  IV  en  Italie. 

Wiadiflas  attira  dans  fa  Cour  Otton 
le  Noir  ^  qui  cherchoit  à  brouiller  en 
Moravie ,  &  le  Ht  enfermer  dans  une 
Fortereffe. 

Il  eut  fur  les  confins  de  Ces  Etats  une 
conférence  avec  Etiêne  II ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  qui  recherchoit  fon  alliance  con- 
tre les  Rulfes.  La  fraude  d'un  Noble 
Hongrois,  qui  (êrvoic  d'Interprète, 
brouilla  les  deux  Princes  au  point  qu'ils 
en  vinrent  aux  mains.  Les  Hongrois 
s'attribuèrent  la  vicftoire,  &  les  Bohè- 
mes la  revendiquèrent. 

Des  tracafferies  de  Cour  aiant  brouil- 
lé Sobieflas  avec  fon  Frère,  quelque  tems 
S-ftct  fon  retour  d'Italie,  il  quita  la 

Tome  m.  Part,  II. 


fur  la  Paflion  de  Notre  Seigneur  &  fur 
la  trahifnn  de  Judas  ;  & ,  ramenant  fon 
difcours  à  fa  propre  affaire ,  il  le  finit  en 
jurant  fur  les  Evangiles,  (i  Clue,de- 
■>t  puis  fa  naiffance ,  il  n'avoit  jamais 
i>  péché  contre  la  chaftetéî».  Ce  fer- 
ment dit  affés  quelles  étoient  les  chofes 
honteufes,  que  l'on  publioit  contrées 
Prélat.  Ariald  ,  Abbé  de  Saint-Denis  , 
&  Cuai^on  d'Orreo  confirmèrent  fon 
ferment  par  le  leur.  Il  dit  enfuite.  Si 
quelqu'un  a  quelque  chofe  à  dire  contre 
moi ,  qu'il  le  dife  à  préfent  -.finon  ,  il  ne 
fera  plus  écouté.  On  informa  Liprand  de 
ce  qui  s'etoit  paffé  cette  nuit  ;  ce  qui  fut 
caufe  qu'aiant  affemblé  les  principau» 
Citoiens  dans  fon  Eçlife  de  Saint- Paul, 
il  leur  dit,  <i  Qu'ils'lui  voïoient  le  néf 
»  &  les  oreilles  coupées  pour  le  nom  da 
5)  Jéfus-Chrift.,  ce  dont  il  attendoit  une 
î)  ei  ande  récompenfe ,  s'il  perfévéroie 
»]ufqu'àla  fin;  &  qu'il  les  prioie,  pour 
>»  l'amour  de  Ufus-Chrifl  &  pour  leur 
1)  falur ,  d'étte  attentifs  à  ce  qu'il  leuc 
»  djroit».  Après  un  long  difcours  fur 
differens  objets ,  &  principalement  fur 
la  Simonie  ,  Grofjolan,  ajouta-t-il  ,  qui 
paffe  pour  Archevêque  ,  eJ!  Simoniaquty 
a  lUgard  de  l'Archevêché  de  Milan  ,  par 
préfent  de  la  main  ,  par  prêfent  de  la  larf 
gue  ,  &  par  prêfent  de  fervices.  l\  ne  do. 
na  point  d'autre  preuve  de  ce  qu'il  avan- 
çoir ,  que  l'offre ,  qu'il  fit  de  fubir  le  Ju- 
gement de  Dieu  5  c'eft  à  dire  VEprtuve 
du  feu.  Les  Partifansde  l'Archevêque, 
voïant  que  le  Prêtre  renouvelloit  fou- 
vent  Ce  tte  offre,  &  que  le  Peuple  fe  dif- 
pofoit  à  l'accepter ,  eurent  recours  aux 
Evéques,  qui  s'affembloient  pour  le  Con- 
cile :  mais  Liprand  ,  appuiant  fon  offre 
d'exemples  &  de  railons  ,  foûtint  aux 
Evéques  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'oppo- 
fer  à  ce  qu'il  propofdt;  &  perfifta  dan? 
fa  réfolution.  Croffolan  ,  fans  avoir  é- 
pard  à  ce  que  Liprand  difoit ,  tint  le 
Concile  deux  joi  rs  de  fuite  dans  la 
Cathédrale  d'hiver  ;  &  ,  le  troificme 
jour,  il  prononça  dans  le  pré,  qu'on 
appelloit  le  Eioglio,  devant  une  mul- 
titude immenfe  d'afliftans  ,  une  Sencen  - 
ce  de  dépoficion  comte  André ,  Primi- 
cier  des  Décumans,  6;  contre  d'autres 
Prêtres  ordonés  par  l'Archevêque  An- 
felme  de  Rhà  ,  lequel  avoir  reçu  l'Invef. 
titure  du  Roi  JJenri  III.  Mais  cette  Sen- 
tence fut  reçue  avec  mépris  de  tout  le 
Clergé  &  le  Peuple;  &  bientôt  après 
le  Vape  Pafchal  II  la  caffa.  D.ins  Tinf- 
tant  même  elle  produiCc  du  ruinulte  ;  6c 
les  Gens  de  l'Archevêque,  aiant  atia- 
nue  ceux  duPrimicier,  tuèrent  un  de 
te*  Clac*  d'un  coup  de  pierre.  Tout  ie 
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pereur  ont  quité  l'un  les  Ornemens  Pontificaux,  1  autre  les 
Ornemens  Impénaux,  les  Nobles  Romains  vienent  falueu 
limpereurj  &  lui  mètent  fur  la  tête  le  Cercle  d  or  marque 
du  Patviciat  de  Rome.  L'Empereur  fait  au  Pape,  aHX  Eveques  , 
aux  Cardinaux,  à  tout  le  Clergé  de  très  riches  F^fens  qu^ 
font  reçus  avec  joie.  Il  retourne  en  Lombardie  par  la  Tofcane , 
&  va ,  e  6  de  Mai ,  v^iv  la  ComteJTe  Math^^^^  ,  dans  le  Cha- 
Se  Bianelloi  ^aife  trois  jours  chés  el  ej  &,  fatisfait  des 
honeurs  qu'il  reçoit .  &  des  entretiens  qu  ils  ont  enfemble  ou 
la  Sm" /f.  lui  pa\-le  toujours  en  Allemand  ;  il  1  appelle  fa  Mère, 
ui  confi  me  de  nouveau  la  polTelTion  de  fes  Etats;  &  la  char- 
ge, en  fon  abfcnce  ,  de  gouverner  le  Roiaume  d  Italie  (i)  Le 
Pape  cependant  eft  à  peine  rentré  dans  Rome ,  que  les  Cadi- 
naux  qui  n'avoient  point  partagé  fa  prifon ,  condamnent  la 
S,  par  laquelle  il  avoir  confirmé  le  Droit  d'Inveftiture  a 
l'Empereur.  Les  plus  Savans  n'épargnent  Pasles^mjures  au  Pon- 
tife &  le  traitent  à  peu  près  à'Hérltique ,  en  foutenan:  «  Que, 
L  plullôt  de  confentir  aux  Inveftitures ,  il  fe  devoir  laifTer  oter 

librement ,  A"'  -'°'„^""  fJ^f/Z^^rêfluf /aV/../ Wk  aprartUn'dra.  î^ais  ,  fi 
'''''f"r''"'„"ha„^rU%V^r&  U  Peuple  ,  [an^  votre  confenum.nt ,  qu'il  ne  foi:: 
quclqu-un  eft  élu  par  l''-^"5J  «"^  fJ^ekXiuvsià  l'exception  cependant  de  ceux 
^îoZ  [eri"&:Uuts  ;«  ron'c  fe  ZaTns  ont  coûtuL  de  difpofer.  ^ue  les 
dont  les  Atcne^cquci  V  it.    '^  nu^rtf  Jf  Cacrer  canoniquemcnt   ceux  que 

^T.7InuA'ôn\°ré>/ef^1crrde  Fï«-K.i«  ,  fi  l'on  en  croie  ces  Vers  d. 
Voniv>i'  ^^.  ^  ^^„^j  ^^^;,„„  i.iit  in  vice  Régis  , 

Nomine  quam  Mitris  vcrl'is  clans  vocuavit. 

(tfl  PrïvîUz'-um  dij;nita:is. 
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Bohême  pour  fe  retirer  en  Pologne;  ic 
n'en  revint  qu'après  la  mort  de  IVla- 
diflai. 

Bor^-woje  cependant  tnenoic  une  vie 
errante.  Wladiflas  en  eue  pitié,  le  rit 
revenir  &  lui  céda  les  Provinces  au  de- 
là de  PEIbe:  mais  ,  ou  par  fa  mauvaife 
conduite,  ou  pa  les  manoeuvres  de  l'es 
Ennemis,  Bor-^iw^je  ne  put  pas  s'y  main- 
tenir ■■,  6:  fut  obligé  de  s'eniiiir  pour  al- 
ler mourir  en  Hongrie. 

Par  le  confeil  de  S.  Otcon  ,  Evéque 
de  Bimbetg  jlVIddiflas  ,  dont  les  Fils 
étoienc  trop  jeunes  pour  régner  ,  défi- 
gna  pour  fucceffeur  fon  frère  Sobitflas. 

S  O  B  I  ES  LAS     I 

fuccède  ,  en  t  i  ï  f  ,  à  Ton  frère  Wla- 
diflai  /,  &  meure  en   1 140. 

Ce  Prince,  l'un  des  plus  illuftres  que 
la  Bohème  ait  eus  ,  fut  faire  la  guerre  , 
régner  ,  &  vivre  en  Chrétien. 

Le  Marquis  Oiton  le  Noir,  à  qui  Wla- 
di/las  ■)  avant  de  mourir,  avoit  rendu 
I.-.  liberté  ,  n'en  voulut  u(èr  que  pour 
foiilever  la  Moravie.  Sobiefias  le  pré- 
vint; &  Ton  arrivée  dans  ce  pais  rit  fuir 
Ouon ,  lui  5  retiré  près  de  l'Empereur 
Lothaire  II,  l'engagea  de  porter  la  guer- 
re en  Bohème ,  &  lui  fervit  de  guide. 
Dai:s  une  bataille  ,  qui  fe  dona  le  2  de 
Mars  j  I  z6  ,  les  Allemans  furent  batus, 
&  Lothaire  fut  fait  prifonier  avec  plu- 
sieurs Princes.  SobleJUs  ,  ufanc  noble- 
ment de  fa  vi(5loire  ,  leur  rendit  la  li- 
berté furie  champ  ;  &,  tofAairel'aiant 
reconnu  Duc  de  Bohème  ,  il  confrntit 
que  tous  les  autres  Pnfoniers  Allemans 
ne  paiaffent  point  de  rançon. 

11  rit  enfuite  diverfes  incurfions  heu- 
reufes  en  Pologne  ,  parceque  les  Polo 
nois  voqloient  fair*  la  guerre  à  Bila  II, 
Roi  de  Hongrie  ,  dont  il  avo  t  époufè 
la  fœur  AdUte  ,  c'eft  à  dire  Adélaïde. 

Sa  principale  occupation  fut  de  forti- 
iîer  &  d'embellir  Tes  Etats  ,  &  de  ren- 
dre Ces  Sujets  heureui.  La  Vilte  de 
Prague  n'étant  bâtie  que  de  bois  ,  il  la 
rebâtie  &  l'agra.idic  fur  un  nouveau 
plan,  dans  le  goût  des  Villes  d'Italie. 
Il  bâtit  encore ,  ou  répara  diiferentes 
Villes  &  plufieurs  Monaftcres.  Il  aug- 
menta conlidérablement  les  bàtimens 
&  les  revenus  de  l'Abbate  de  Widehrad, 
fondée  par  fon  Père  pour  des  Chanoi- 
nes Réguliers  ;  &  fit  mètre  fur  le  tom- 
beau de  fon  Pcre ,  enterré  dans  l'Eelife 
de  cette  Maifon  ,  une  Courone,  ornée 
de  pierres  précieufes  ,  dans  laquelle  il 
entra  So  marcs  d'arcenc  &  12  d'or. 
__  Lorfqu'il  écoit  à  Prague,  fon  ufage 
«soie  d'aller  nus  pieds  prier  aux  tom- 
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Peuple  alors  exhorta  Liprand  à  VEpreum 
ve ,  qu'il  avoir  propofoe.  Ce  Prêtre  dif- 
tribua,  des  le  jour  même,  aux  Pauvres 
toutes  (es  proviijons  de  bouche  ;  niicisn 
gage  fa  Pel:ice  de  Loup-Gervier  pout 
acheter  le  bois  des  Bûchers  ;  difpola  de 
les  Livres  &  de  fes  autres  effets  en  ia- 
veur  de  fon  ueveu  Landulf,  Acoliche  de 
l'Eglife  de  Milan  ,  lequel  étudioit  alors 
en  France  à  l'Ecole  d'Orléans;  &  de- 
manda ,  s'il  mouroit  dans  cette  Epreu- 
ve ,  d^ctre  enterré  dans  l'Eglife  de  la 
Trinité,  qu'il  avoit  fondée.  Lorfqu'on 
eut  dreffé  les  Buthers  dans  une  prairie 
entre  les  murs  de  la  Ville  &  la  Safilique 
de  Saint-Anibroife  ,  il  le  rendit  à  cette 
Eglife  ,  pour  acquiter  fa  promeffe  :  mais 
les  Gens  de  l'Archevêque  vinrent  ren- 
verfer  &  difperfer  les  Bûchers  ;  &  chaf- 
sèrenc  brutalement  Liprand.  Ce  Piéwe 
fs  eint  enfuite  en  repos  dans  fa  maifon 
&  dans  fon  Eglife  de  Saint-Paul,  ju(qu»à 
ce  que ,  toutes  les  Femmes  &.  les  Enfans 
ne  ceffant  point  de  crier  continuelle, 
ment  dans  les  rues  :  Dehors  Groffblan, 
dehors'.  le  Prélat,  aiane  aifemblé  fes 
Amis,  les  chargea  d'aller,  avec  qtiel- 
ques  perfones  choifies  d'entre  le  Peu- 
ple ,  dire  à  Liprand  ,  u  de  venir  lui  fai- 
5>  re  fatisfaftion  ,  ou  de  fortir  du  pais, 
)»  ou  de  faire  VEpreuve,  qu'il  avoit  pro- 
5»  polèe  i>.  Cet  ordre  du  Prélat  fut  exé- 
cuté le  foir  du  Dimanche  dei  Rameaux, 
en  prèfence  d'une  grande  foule  de  Peu- 
ple. Liprand,  aiant  entendu  ce  qu'on 
avoit  à  lui  dire  ,  leva  les  mains  au  Ciel, 
rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  die  aux  Dépu- 
tés :  C'eft  donc  lui  qui  veut,  &  comman- 
de ce  que  vous  dites  ?  Tous  répondirent  : 
Certainement  il  le  veut  ,  &  le  commande. 
Il  repartie  ,  <i  Qu'il  ne  fortiioit  poinc 
11  du  pais;  qu'il  jeuneroit  les  deux  ;ours 
>i  fuivans,  &  qu'il  teroit  VEpreuve  le 
»  Mercredi  :  mais  qu'il  n'avoir  point: 
f>  d'argent  pour  acheter  du  bois  11.  Cet- 
te reponfe  aiant  été  rapportée  à  l'Arche- 
vêque ;  (es  Othcieis  &  ceux  de  la  Ré- 
publique fournirent  le  boii  necelTairej 
&  rirent  drtffer,  dans  l'Efplanade  de- 
vant le  Porche  de  Saint- Ambroife  , 
deux  tas  de  bois  de  dix  coudées  de 
Ions  ,  &  de  quatre  coudées  p!us  larges 
&  plus  hauts  que  la  taille  du  plus  grand 
home ,  avec  un  efpace  entre  deux  d'une 
coudée  6:  d:niie.  Le  Mercredi,  Li- 
frar.d ,  revêtu  des  habits  facerdotaux  , 
va  ,  nus  pieds  ,  à  Saint  Anibro  fe  ,  por- 
t.Mit  une  Croix  ,  qu'il  nofe  fur  l'Autel  ; 
S:  ,  corne  il  ne  fe  prefentoit  point  de 
Prêtre  ,  i!  chante  lui-même  la  Meffi» 
Lorfqu'il  lariniffoit,  Grojfolan,  portant 
une  Croix ,  arrive  accompagné  d'Ariald 
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33  la  vie  (i)  ».  Pafchaly  ne  pouvant  fupporter  les  outrages  qu'il 
recevoit,  fc  retire  à  Terracine.  En  fon  abfencc,  les  Cardinaux  Se 
les  autres  Prélats  mécontens  condamnent ,  par  un  Décret  folem- 
nel ,  l'accord  que  le  Pape  avoir  fait  (z)  j  ce  qui  lui  fait  écrire 
à  ce  fujet  de  Terracine ,  le  j  de  Juillet,  une  Lhre ,  dont  l'A- 
drefle  eft  Aux  Evéques  Jean  de  Tufculum  &  Léon  de  Verceii, 
&  aux  Cardinaux  ajfemblés  enfemble ,  AJfociation  &  paix  en 
Jésus-Christ.  Il  leur  dit"  Que  ce  qu'ils  ont  fait ,  fanslejuge- 
3j  ment  &  la  préfence  de  l'Eglife  ,  quoiqu'ils  l'aient  fait  par 
53  zèle  pour  Dieu,  ne  lui  paroît  pas  conforme  aux  Canons  j 
33  SiC  que  c'eft  l'ouvrage  de  la  Haine  pluftôt  que  de  la  Charité: 
33  Qu'au  refte  il  penfe  lui-même  à  corriger  ce  qu'il  peut  y  avoir 
3>  de  défedueux  dans  ce  qu'il  a  fait ,  pour  fauver  fes  Frères 
3D  &  fes  Fils ,  &  pour  empêcher  la  ruine  de  Rome  &  de  toute 
33  la  Province  33.  Il  les  exhorte,  en  finiiïant,  «  d'agir  dans 
33  l'Eglife,  pour  que  l'Eglife  elle-même  tire  avantage  du  zèle, 
33  qu'ils  ont  &  qu'ils  font  paroîtress.  Il  eft  à  croire  que  la  dé- 
marche peu  mefurée,  pour  ne  pas  dire  féditieufe,  de  ces  Car- 
dinaux eft  ce  qui  détermine  PafchaL  à  dépofer  les  Ornemens 
Pontificaux ,  pour  s'enfuir  dans  une  Sohtude  :  mais  les  plus 
honêtes  gens  s'oppofent  à  fon  abdication  ,  &  l'engagent  à  reve- 
nir à  Rome  (5).  L'Empereur  cependant,  en  quitant  Mathilde, 

(  I  )  Muratori ,  qui  prend  ou  feint  de  prendre  pour  vrai  tour  ce  que  des  Ecri- 
vains ,  Donieftiques  des  Tapes  ,  ont  écrit  de  cette  Affaire ,  ne  peut  pas  s'empê- 
cher de  dire,  p.  368,  au  fujet  de  ce  que  ces  Cardinaux  foùtenoient-, //  eji 
aifé  ■)  loin  du  combat,  de  faire  le  brave.  Si  ces  Cardinaux  i''itoient  trouvés  ,  du- 
rant deux  mois  ,  dans  Us  mimes  extrémités  que  le  Pape  ,  avec  le  couteau  fur  lu 
gorge  ,  came  il  fut,  &  dans  le  rifque  de  voir  les  Cardinaux  &  les  autres  Prifo- 
niers  Romains  immolés  à  la  fureur  des  Allemans  ;  je  ne  fais  pas  sUls  auraient  mit 
en  pratique  ce  qu'ils  exigeaient  alors  du  Pape.  Au  refte,  il  me  femble  qu'on 
pouroit  affés  naturellement  déduire  de  l'indignation  de  ces  Cardinaux  &  des 
Prélats  qui  leur  êtoient  joints ,  que  ce  que  des  Ecrivains  ,  Domefliques  des 
Tapes  ,  ont  dit  des  mauvais  traitemens ,  &  des  menaces  de  mort  faites  ,  foit 

"au  Tape,  foit  aux  autres  prifoniers ,  eft  extrêmement  exagéré.  Ceux  qui  con- 
damnoient  l'accord  de  Pafchal  Se  d'Henri,  favoient  fans  doute  certainemenc 
que  le  Tape  n'avoic  pas  été  réduit  au  point  de  ne  pouvoir  pas  s'exemter  de 
faire  la    volonté  du  Roi. 

(  1  )  Muratori  dit,  p.  365,  que  par  ce  Décret,  les  Cardinaux  donirent  beau- 
coup d'exercice  à  la  patience  &  à  fhumilité  de  ce  Pape  ,  corne  s''ilfefût  agi ,  dans 
cet  accord  ,  de  quelque  point  de  foi ,  non  d'un  point  de  Difcipline  Eccléjia/lique, 
La  manière,  alors  en  ufage  ,  de  doner  les  lnve[l\z\}tes  portait  certainement  atteinte 
à  cette  Difcipline  :  mais  on  pouvait  cependant  la  tolérer ,  en  excluant^  la  Simonie. 
C'eft  en  Canonific  Italien  ,  que  Muratori  dit  que  ces  Inveftitures  êtoient  con- 
traires à  la  Difcipline.  Cette  Difcipline  n'étoit  autre  chofe  qpe  les  Décrets  de 
quatre  ou  cinq  Tapes  contre  les  Inveftitures  ;  Décrets ,  qui  n'étant  pas  encore 
unanimement  reçus  par  tout,  ne  pouvoient  pas  faire  loi. 

(  î  )    Le  même  Auteur  ,  au  même  endroit ,  dit  :  Nous  apprenons  de  Godefroi 

■  de'Viterbe  (  dans  fa  Chronique  )  ,  de  l'Abbé  Suger  (  dans  la  yie  de  Louis  le  Gros  ( 
tf-  li'HJldewert  (  Arcli^'vèciue  de  Tours,  dans  quelqu'une  de  {ss  Litres  i,  que  ce 
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beaux   des  Saints,  Tatrons  du  païs. 

Il  fournit  de  grands  fecours  à  PEm- 
peretir  Conrad  II  contre  Henri  le  Super- 
be ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  ;  &  cet 
Empereur  s'engagea  de  foùtenir  le 
choix,  c\ue  S  obi  i  fias  Ht  pour  fon  fuccef- 
feurde  XVladitlas,  fils  de  fon  frère  Wla- 
dislas  J ,  qu'il  crut  devoir  préférer  à  Ces 
Fils. 

■»►■<♦ 

GRANDS-  DUCS, 

ou    CZARS     DE    RUSSIE. 

JAROSLAS     ou    JAROSLAS, 

depuis    10  1)-   jufqu'en    iof4. 

I  S  J  lA  S  LA  S, 

fils  aîné  d^Iaroslas ,  lui  fuccède  au  Du- 
ché de  Kiovie  ,  &  au  titre  de  Grand- 
Duc  en   101-4;  &  meurt  en  107 S. 

Il  affocia  fes  Frères  Switoslas.,  Duc 
de  Czernikow  ,  &  Vscvolcd  ,  Duc  de 
réréiallaw  ,  au  Gouvernement  de  tou- 
te la  Ruflîe. 

Au  commencf  ment  de  ce  règne,  Vsé- 
volod  lit  une  expédition  heureufe  con- 
tre les  Turcs;  Se  l'on  fit  un  Traité  de 
paix  avec  les  Polow^i ,  Nation  Tartare, 
qui  s'avançoient  vers  Kiovie. 

Les  trois  Frères  eurent  enfuite  la 
guerre  avec  leur  frère  Vfalas ,  Duc  de 
notsko,qu'iIs  vainquirent,  &  menèrent 
en  prifon  ,  avec  (es  deux  Fils  ,  à  Kiovie. 
Ces  Princes  ,  la  même  année  ou  la  fui- 
vante,  furent  batus  par  les  Polowv;  ce 
qui  fut  caufe  que  les  Kioviens  fe  révol- 
tèrent ,  tirèrent  Vfesla  de  prifon  ,  & 
]e  déclarèrent  Grand-Duc,  Sept  mois 
après  ,  Jsjiaslas  fut  rétabli  par  Bolef- 
ias  II ,  Roi  de  Pologne. 

Come  il  vouloit  s'arroger  un  pouvoir 
abfolu  fur  tous  Ces  Frères,  il  fut,  en 
J074,  obligé  de  s'enfuir  une  féconde 
fois  de  Kiovie.  Son  frère  Swétoslas  y 
fut  reconnu  Grand-Duc;  &  mourut  le 
29  de  Décembre  1041.  yfèvolod ,  qui 
lui  fuccèda  ,  rendit  Kiovie,  en  1077, 
à  fon  frère  Isjiaslas,  que  Boleslas  II 
ramenoit  encore. 

Isjiaslas  remporta  ,  l'année  fuivante, 
une  viifloire  fur  les  Polowzi.  L'un  d'en- 
tre eux  ,  blelfé  mortellement  &  couché 
fur  le  champ  de  bataille,  eut  la  force 
de  lancer  au  Grand-Duc  un  javelot, 
dont  la  blelfiire  le  fie  mourir. 

Ce  Prince  aima  la  Juftice  j  &  fut  bon 
au  poiar  de  ne  jamais  rendre  le  mal 
pour  le  mal. 

VS  É VOLOD 
fuccèdp  à  fo»  frère  Isjimlat ,  «n  107g  j 
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de  Marignan  &  de  Birard  ,  Juge  d'Afti, 
qui  lefuivent  au  Jubé.  Liprand,  toujours 
nus  pieds  ,  Ce  place  fur  la  bafe  de  mar- 
bre ,  qui  portoit  une  Statue  d'Hercu- 
le (aj  auprès  de  la  porte  du  choeur  5 
&  ,  lorfqu'on  eut  fait  filence ,  l'Arche- 
vêque dit  au  Peuple  .•  Soies  attentifs. 
fe  vais  en  trois  mots  confondre  cet  Ho- 
me. S'adreffant  enfuite  à  liprand ,  il  lui 
dit:  Vous  avés  avancé  que  j'étais  Simo- 
niaque  par  préfent  de  la  main.  Només 
préfentement  ceux  à  qui  j'ai  doné.  Le 
Prêtre  ,  regardant  le  Peuple,  &  mon- 
trant du  doigt  le  Jubé  ,  dit  :  Vous  voies 
trois  grands  Diables  ,  qui  ptnfent  me 
confondre  par  leur  adreffe  &  par  leur 
argent.  Eft-ce  que  le  Diable,  dont  Vim- 
puljion  a  fait  devenir  cet  Home  Simonia- 
que  ,  ne  peut  pas  le  pouffer  à  doner  d^a- 
vaniage  d'argent  pour  cacher  la  vérité  , 
6"  m'ôter  les  Témoins  6"  les  Juges  de  ce 
monde?  Mais  vous  n'ignorés  pas  que, 
pour  éviter  les  rufes  du  Diable  &  des 
Méchans  ,  j'ai  choifi  pour  Juge  Dieu  y 
qu'on  ne  peut  engager  ,  ni  par  argent ,  ni 
par  aucun  autre  moien  ,  à  mal  juger.  Si 
vous  voulés  venir  à  fon  Jugement ,  je  fuis 
prêt  à  faire  ce  que  j''ai  promis.  Cette 
Réponfe  annonce  beaucoup  d'enthou- 
fiafme  ,  &  peu  de  bone-foi.  Le  Prélat, 
qui  n'étant  pas  de  meilleure  foi,  n'a- 
voit  pas  autant  d'empire  fur  lui-même  , 
an  lieu  de  faire  fentir  au  Peuple  qtie 
Liprand  n'avoit  répondu  que  par  une 
défaite ,  dit  à  ce  Prêtre  :  Dites  :  De 
quelle  Simonie  parlés-vous  ?  Le  Prêtre 
répliqua  :  Et  vous  ,  dites  ,  qu'elle  efi  la. 
bone  ?  Après  un  moment  de  filence  , 
l'Archevêque  repart  :  Il  efl  une  Simo- 
nie.,  pour  laquelle  on  ne  dépofe  point  le 
Simoniaque  :  A  cela  le  Prêtre  répond  : 
Je  parle  de  la  Simonie  pour  laquelle  on 
dépofe  VAbbé  de  fon  Abbaie  ,  VEvéque 
de  fon  Evêchi  ,  l'Archevêque  de  fon  Ar- 
chevêché. LàdelTus  le  Peuple ,  d'humeur 
à  trouver  que  Liprand  ,  qui  lui  vouloit 
donner  un  f,>t  ftr.cle  ,  avoir  raifon  ,  crie  : 
Sortes  pour  le  Jugar.ent.  Pendant  que  ce 
cri  fe  répète  vie  toute?  parts  ,  Liprand  , 
quoique  vieux  ,  faute  légèrement  en  bas 
de  deflfus  le  pied-d'eftal  de  la  Statue 
à.'' Hercule  ;  marche ,  avec  tout  le  Peu- 
ple, aux  Bûchers,  &  ,  pendant  qu'on  al- 
lumoit  le  bois,  il  dit  :  T'^okj  ne  voies  ici 
que  moi  de  Prêtre  ,  qui  hiniffe  ce  feu 
pour  moi  :  mais  vous  voies  ce  papier  ,  que 
je  ticitSy  oit  font  des  F"rolesfainies,  &  des 
fignes  de  la  Sainte  Croix.  Come  Minifire  , 
je  prononcerai  ces  paroles  &  ferai  ces 

(a  )  Voïés  la  Digreffion  1  la  fuite  d« 
cette  Epoque. 
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Çafle  à  Vérone.  Il  y  féjourne  quelque  tems  j  &  ,  le  19  de  Mai, 
il  confirme  les  Privilèges  du  Chapitre  de  Crémone  i  &  done, 
le  ^l  du  même  mois ,  un  Privilège  en  faveur  à'Ahcric ,  Abbé 
de  Saint-Benoît  de  Polirone  (i).  Dans  cette  même  Ville,  il 
reçoit  les  plaintes  des  Padouans  contre  les  Vénitiens ,  touchant 
la  querèle  qu'ils  avoienc  enfemble ,  au  fujet  des  limites.  Les  Vé- 
nitiens lui  députent  auflî  par  fon  ordre j  &,  de  concert  avec 
les  Envoies  des  deux  Villes  ,  il  fixe  les  limites,  fait  rendre  les 
Prifoniers  de  guerre  de  part  &  d'autre;  &  renouvelle  entre  les 
Vénitiens  d'une  part,  &  les  Padouans  &  les  autres  Sujets  du 
Roiaume  d'Italie  de  l'autre,  les  anciens  Traités  d'alliance  & 
d'amitié.  De  Vérone,  il  retourne  en  Allemagne;  où,  conjoin- 
tement avec  les  Evêques  de  fa  fuite ,  il  réforme  divers  abus , 
conformément  aux  inftrudions  du  Pape.  Enfuite,  au  mois 
d'Août ,  aiant  affemblé  beaucoup  d'Evêques ,  d'Abbés  &  de 
Princes  à  Spire;  il  y  fait  avec  eux  de  magnifiques  funérailles 
à  fon  Père^  dont  le  Corps  efl:  mis  à  côté  de  fes  Ancêtres.  Il  va 
de-là  tenir  une  Cour  à  Maience  ,  dans  laquelle  il  invertit  de  cet 
Archevêché ,  par  la  Crofle  &  l'Anneau  ,  fon  Chancelier  Albert. 
Roger,  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre ,  êtoit  mort  au  mois 
de  Février  de  cette  année,  laifTant  pour  fucce/Teur  fon  fils 
Guillaume  ;  &  fa  mort  avoit  été  caufe  que  les  Princes  Nor- 
mans ,  obligés ,  dans  ce  changement  de  Souverain ,  de  vcil- 

hon  Pape  quîta  la  Chipe  Pontificale  ,  fe  retira  dans  Uhe  Solitude  Sr  voulut  renon- 
cer au  Pontificat.  Mais  tous  les  gens  de  bien  6f  les  gens  fages  le  rappellèrent  à 
Rome.  Sans  aller  chercher  ce  (\u'':Hildewert  &  l'Abbé  Suger  ont  dit  ,  je  me  con- 
tente d'avertir  ici  que  ,  félon  Godefroi  de  J^iterbe ,  ce  fut  en  plein  Concile 
que  Pajchal  voulut  abdiciuer. 

Papa  dolens  lamenta  movtt ,  totumqut  per  orbem 
Eccle/tam  fua  Charca  vocat  properanter  ad  Urbem, 

Hccc  ubi  eoncedit  .  .  . 
Tune    ait  .... 
Officiis  me  deflitui  dignum  reputavi, 

Me  quoque  depofui,  ne  pareatis,  ait. 
li(zc  ait  i  &  Mitram  reieit  MantumqUe  relinqull, 
Ordinet  Ecclefta  fine  niequidqiiid  placêt,  inquit  ^ 

Moreque  Pontificis  judicec  ipfa  fibi 

Copia  Pontificum  :   Non   ita  ,  dixit  ,  erit. . .  . 
Extortum  Papa,  fcriptum  contra  rationem 
Urltur  ;  &  ,  priftum  libi  conciliamus  honorem  , 
Toile  i  Pacer  ,  Mantuni  ,  curia  téta  fnontt. 
(!)  ta  date  du  premier  de  ces  Diplômes  ,  imprimé  dans  la  Dijfcrtat.  XIX  des 
Antiquit.  d'Ital.  efl  ;  X/f  Kalendis  Junii  ,  IndiBior.e  IV,  Anno  Dominiez  In- 
carnationis  MCXI ,  Régnante  Heniico  V,  Rege  Romanorum  ,  Anno  V,  Impera'ore 
primo.,  Ordinationis  XI.  Aêtum  Veronx.  j'ai  dit  plus  haut  avec  VAbié  d'Urfperg 
que  ce  fut  en   1099  5  qu'Henri  III  rit  rc-connoicre  fon  rils  Henri  ^  Roi  de  Ger- 
manie: mais,  s'il  n'y  a  point  ici  de  faute  à  l'Année  du  Couronenienc,  c:;   ne 
fut  qu'en  t  loi  que  ce  jeune  Prince  fut  couroné.  Le  fécond  Diplôme  elt  dans 
VAppend.  de  l'H^oire  de  Polirone  du  P.  Bacchini, 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


999 


PRINCES     contemporains. 


&  meurt  à  Kiovie  ,  le  1 5  d'Avril  105Î. 

Le  coinmencemenr  de  fovi  règne  fut 
illuftré  par  fes  neveux  Vladimir  8c  Olcghy 
Jils  de  Switoslai.  Le  premier  bntic  les 
Turcs.  Le  fécond  fie ,  avec  les  Kofares , 
ene  courfe  jufqu'aux  porces  de  Conf- 
tantinople. 

Vsévolod  eue  grand  foin  de  l'admi- 
niftracion  de  !a  JuTtice;  &  montra  l'a- 
verfion  la  plus  grande  pour  toute  efpèce 
de  débauche. 

On  trouve,  fous  fon  règne,  une  preuve 
de  la  liaifon  de  l'Eglife'de  Ruflîe  avec 
celle  de  Rome.  La  tête  de  la  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Nicoljs  y  fut 
établie  ,  en  confèquence  d'une  BulU 
à.''Vrbain  H,  le  9  de  Mai,  jour  auquel 
elle  fe  célobre  encore. 

SIVÉTOPOLK, 

fils  A'hiiaslas  Se  Duc  de  Novogorod , 
fuccède  ,  en  105;  ,  à  fon  oncle  P'sévo- 
leà  ;  &  meurt  le  29  de  Mars  1 1 14. 

Viivoloà ,  près  de  mourir  ,  avoir  fait 
venir  de  Czernikowfon  fils  aîné  Vladi- 
mir ,  qu'il  avoir  fait  reconnoître  Grnni- 
J>uc:  mais,  dès  qu'il  fut  mort,  ce  jeu- 
ne Prince  céda  le  Trône  à  fon  coufui- 
^ermain  Swétopolk,  auquel  il  le  croïoit 
du. 

Les  Polowzi  firent  alors  une  irrup- 
tion en  Riiffie  ,-  &  le  nouveau  Grand- 
Duc  ,  quoique  fecouiu  par  Vlidimir , 
fut  vaincu.  Sa  défaite  fut  fuivie  d'un 
Traité  de  paiv ,  £c  de  fon  mariage  avec 
la  Fille  de  Tu^or  leur  Kan. 

Ces  Peuples  revinrent  bientôt  après, 
à  la  follicitation  d'O/i-^A  &  deZ7av;<i, 
fris  du  Grand-Duc  faroslas ,  Jefquels 
cherchoienc  à  s'agrandir  aux  dépens 
des  autres  Princes  de  leurMaifbn.  R'j- 
filkon  ,  neveu  de  Vladimir  ,  pris  dans 
une  a(5lion  ,  eut  les  ieux  crevés  par  or- 
dre de  David.  Ce  fut  la  première  fois  , 
qu'on  fit  ufage  de  ce  fupplice  en  Ruflîe. 
Tous  les  autres  Princes  ,  &  le  Grand- 
Duc  s'unirent  contre  David  ,  qui  s'en- 
fuit en  Pologne.  Il  en  revint  avec  quel- 
ques Troupes  ,&  fut  batu  par  le  Grand- 
Duc.  Cette  guerre  civile  ,  mterrompue 
par  divers  accommodemens  ,  dura  de- 
puis 1094  juiqu'en  I  10;  ,  que  tous  les 
Princes ,  réur.is  au  Grand-Duc,  tirent 
une  guerre  heureufe  aux  Polowii,  qu'ils 
forcèrent  à  demander  la  paix. 

VLADIMIR     II, 

iîlsaînè  de  Vsévolod,  fuccède, en  11x4^, 
à  fon  coufin  -  germain  Switopolk  ;  isc 
meurt  le  î  j  de  Mai  1 1 1  î  . 

Il  fut  la  terreur  des  Grecs  &  des  Po; 
lowii  j  fur  lesquels  il  remporta  de  li 
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fignes  ici-bas  ;  (f  Dieu  ,  mon  Seigneur  , 
bénira  d'en  haut  ce  feu.  Le  Peuple  ré- 
pond :  Ainfi  foit-il.  Apres  avoir,  en  pré- 
fencede  l'Archevêque  ,  dit  les  prières, 
fait  les  fignes  de  Croix  ,  &  jeté  fur  le  feu 
de  l'Eau  bénite  &  de  l'encens  ,il  a  peine 
à  faire  le  ferment  qu'il  faloit  entre  les 
mains  de  l'Archevêque  ,  ou  A^Ariald 
de  Marignan,  qui,  tnut-puilTant  auprès 
du  Prélat ,  avoit  hâté  l'exécution  de 
VEpreiive,  &  fouhaitoit  de  voir  Liprand 
confumé  par  les  Hànies.  Enfin  ,  voiant 
qu'on  êtoit  dans  l'attente  &  dans  l'em- 
baras  ,  il  dit:  Laifféi -moi  faire.  Tout  ira 
bien.  Je  ne  finir  ai  point  le  ferment  fans 
en  avoir  dit  autant  qu'il   en  faut  pour 
vous  contenter.  Alors ,  prenant  la  Cha- 
pe de  l'Archevêque,  il  la  fecoue  ,  en 
difant  :  Ce  GrolTolan  ,  que  cette  Chape 
couvre  {car  c'efl  de  lui,  non  i^un  autre 
que  je  parle  )  cjî  Simonîaque ,  à  l'égard 
de  V Archevêché  de  Milan  ,    par  préfent 
de  la  main  ,  par  préfent  de  la  langue  , 
par  préfent  de  fcrvices.  Voïant  là  qu'on 
étoit  fatisfait,  il  ajoute  :  Je  ne  me  pré- 
fente point  à  ce  Jugement ,  par  confiance 
en  quelque  Maléfice ,    Enchantement  ou 
Brevet.  Ainfi,  t>ieu  &  fes  Saints  Evan- 
giles me  foient  en  ai.ie  dans  ce  Jugement, 
L'Archevêque  ,  fans  rien  dire ,  monte 
à  cheval ,  &  s'en  va.  Pour  laiffer  au  bû- 
cher le  tems  de  s'enfianier  tout  à  fait, 
Ariald  de  Marignan  retient   le  Prêtre 
avec  une  main  ;  &  ,  fa  main  ,  quoique 
loin  du  feu,  fentant  trop  vivement  la 
chaleur  ,  il  dit  :  Prêtrt  Liprand  ,  voiéi 
votre  mort  ajfurée  dans  ce  feu.  Revenés 
à  VArchevèquc  mon  Seigneur  ,  avec  toute 
fureté  pour  votre  vie.  Sinon  ,  allés  ,  & 
brûlés- vous  avec  la  malédiHion  de  Dieu. 
Un  Retire-toi ,  Satan  ,  eft  la  réponfe  à 
ces  paroles.  Ariald  fe  retire.  Liprand  fe 
profterne  ;  fe  relève;  fait  fur  lui-même 
le  Cgne  de  la  Croix;  entre  dans  l'efpa- 
ce,'qui  fcparoit  les  d^iux  Bûchers:  le 
traverfe  ,  en  difant  :  Dtus  ,  falvuni  me 
fac ,  &  in  virtute  tua  libéra  m<  (  O  DiPu, 
fâuvés-moi,  &  délivrès-moi  p.ir  votre 
puiflance  )  ;  &  ,  loufque  répétant  pour, 
la  troifjcme  fois  la  même  prière,  il  en 
ècoit  au  mot  falvum  ,  il  fe  voit  hors  des 
bûchers,  fans  avoir  fes  vêeemens,  ni 
fa  perfone  offenfts  par  le  feu. 

Je  parle  aux  années  1105  &  iiot 
des  fuites  de  cette  Epreuve.  Je  dirai 
feulement  ici  que  ,  fur  la  promelTe  oue 
Landulfde  Variglta  faifoit  de  prouver', 
devant  le  Pape"&  devant  un  Concile, 
que  ,  fuivant  les  Canons  ,  GroÇfolan  ne 
pouvoit  pas  être  Evêviiie,  ou  Prêtre,  ni 
même  admis  dans  aucun  Ordre  infé- 
rieur ,  lé  Clergé  &  le  Peuple  d;  Milan 
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1er  à  leurs  intérêts  &  de  fe  précautioner  contre  ce  que  le  nou- 
vel Empereur  pouroit  renter  à  leur  préjudice,  n'avoient  pu 
doner  aucun  fecours  au  Pape. 

Au  mois  de  Juillet ,  les  Milanois  s'emparent  de  Lodi  , 
qu'ils  détruifent  entièrement ,  &  dont  ils  dilpcrfent ,  dans  fix 
Bourgs  difFércns ,  les  Habitans ,  réduits  à  peu  près  à  la  condi- 
tion d'Efclaves;  ce  qui  rcfte  en  cet  état  jufqu  au  tems  de  l'Em- 
pereur Frédéric  1. 

BoÉMOND,  Prince  d'Antioche  &  de  Tarente ,  ^rère  du  Duc 
Roger  ,  fe  préparait  en  Italie  a  repaffer  en  Orient ,  lorf^uil 
trouve  la  mort  au  mois  de  Mars.  On  l'enarre  à  Canofe.  Il 
laiffoit  une  grande  réputation ,  avec  un  Fils  jeune  Enfant ,  qui 
fe  nomoit  auffi  Boémond ,  pour  héritier  defes  Etats  (i). 


Le  i8  de  Mars,  Pafchal  II  fa.k,  dans  la  Bafilique  de  La- 
tran ,  l'ouverture  d'un  Concile  d'environ  cent  Evêques  tous 
Italiens,  à  la  réferve  de  Gérard^  Evêque  d'Angoulême,  Dé- 
puté pour  la  Primatie  de  Vienne,  &  de  Galon,  Evêque  de 
Léon  en  Bretagne,  Député  pour  l'Archevêque  de  Bourge.  Il 
s'y  trouve  un  très  grand  nombre  d'Abbés  ,  8c  d'autres  Ecclé- 
fîaftiqucs  de  difFérens  Ordres.  Le  quatrième  jour  on  y  dit  que 
les  Clercs ,  qui  reftoient  du  Parti  de  l'Antipape  Guibert , 
avoient,  corne  en.aiant  la  permiffion  du  Pape,  repris  leurs 
fondions ,  quoiqu'interdits.  Le  Pape  dit  là-defTus ,  "  Qu'il  n'a- 
as  voit  point ,  corne  quelques-uns  le  publioient ,  abfous  géné- 
33  ralement  les  Excommuniés  ;  parcequ'il  êtoit  certain  que  per- 
35  fone  ne  devoir  être  abfous  fans  pénitens^ce  &  fatisfaclion  : 
33  Qu'il  n'avoit  point  rétabli  les  Guibcrtins  dans  leurs  fondions  j 
33  &  qu'au  contraire  il  confirmoit  la  Sentence  de  l'Eglife  pro- 
33  noncée  contre  eux  par  fcs  prédècefTeurs  33.  Le  lendemain ,  il 
rend  comte  au  Concile  de  la  manière  dont  il  avoit  été  pris  par 
Henri,  Roi  des  Allemans,  avec  quelques  Cardinaux,  Evêques, 
Prêtres  &  Diacres  ,  &  beaucoup  d'autres  perfones ,  tant  de 
Rome,  que  d'ailleurs;  &dit,  «  Qu'il  avoit  été  forcé,  contre 
33  fa  propre  réfolution ,  pour  délivrer  les  Prifoniers  ,  rendre  la 
33  paix  au  Peuple,  &  maintenir  la  liberté  de  l'Eglife,  d'accor- 
33  der  au  Roi  par  écrit  une  conccffion  des  Inveititurcs ,  qu'il 
33  avoit  plus  d'une  fois  défendues  :  Qu'il  avoic  fait  jurer,  par 

(  I  )  Muratori  ,  p.  3  70. 
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grands  avantages  ,  qu'il  augmenta  fes 
Etats  aux  dépens  des  uns  Ôc  des  autres. 
Il  fubjugua  les  Buleares  ,  c'eft  à  dire 
les  habitans  des  bords  du  Wolga.  Les 
Génois  aiant  tu  i]uelqi'e  <)i!erèle  avec 
Jui  ;  il  furpric  leur  Ville  de  Caffa  fur  la 
Wer  noire. 

La  nuit  du  î  3  au  14  de  Juillet  i  i  24. , 
Kiovie  fut  prefque  entièrement  réduite 
en  cendres;  &  l'on  dit  qu'il  y  eut  plus 
de  600  Eglifes  brûlées. 

MT  I  S  LJS, 

fils  aîné  de  Vladimir  II,  lui  fuccède , 
en  I  1 14;  &  meurt  en  1 1  ;  î. 

II  remporta  des  vi(îloires  fur  les  Po- 
lowii ,  les  Turcs,  les  Lithuaniens  & 
les  Tfehoudi,  c'eft  à  dire  lesScithes, 
ou  Tartares  habitans  vers  le  Nord. 

JAROPOLK ,  ou  JAROPOLK  II , 

remplace  ,  en  1 1 3  z  ,  fon  frère  Maf- 
ias ,  enfuite  d'une  députation  de  la 
Vil^e  de  Kiovie  ;  &  meurt  dans  cette 
Capitale  en  10;  S. 

Il  eut  guerre,pendant  tout  fon  règne, 
ttvec  les  Princes  fortis  i-VOlesh  &  de 
David  ,  fils  d''Iaroslas  ,  lefcjuels  joints 
aux  Polox^zi ,  vouloient  dépouiller  les 
Fils  de  Vladimir  II  de  Kiovie  &  du 
Grand-Duché. 
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téfolurenc,  en  iioj  ,  de  députer  au 
Concile  qui  s'alloit  tenir  à  Rome ,  pour 
y  demander  la  déposition  deGrojfolan. 
Le  fcvire  &  fage  Amiion  deLandriano, 
Capitaine  de  Milan  (  a  ) ,  lequel  connoif- 
foit  affès  bien  la  Cour  de  Rome ,  leur 
dit:  Vous  voulii  noier  le  Loutre  dans 
l'eau.  Ce  fut  envain  ,  coma  je  le  dis  à 
l'an  I  joç  ,  que  le  Pape  continua  Grof- 
folan  dans  la  pofleffion  de  fon  Archevê- 
ché. Ses  Adverfaires  furent  les  plus 
forts  à  Milan.  Non  feulement  ils  ne  le 
reçurent  pas  ;  ils  l'empêchèrent  auflî  de 
jouir  d'aucune  des  Places  fortes  de  l'Ar- 
chevêché. Les  troubles  cependanccon- 
tmuèrenc  toujours;  &  le  Prêtre  Liprand, 
ne  jouiffant  pas  de  toute  la  coniidèra- 
tion  ,  qu'il  auroit  pu  k  flater  d'avoir  , 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  la  Vai- 
teline,  pendant  que  fon  nevea  Landulf 
étudioit  dans  les  Ecoles  de  Tours  £;  de 
Paris  avec  Anfelme  de  Pujlcrla.,  Cha- 
noine ordinaire,  &.Olric  ,  Vidame  de 
l'Eglife  de  Milan  ,  lefquels  en  furent 
dans  la  fuite  l'un  &  l'autre  Archevê- 
ques. Leur  abfence  fut  d'un  an.  Lan- 
dulf ne  fut  pas  pluftôt  de  retour,  qu'il 
repartit  pour  aller  chercher  fon  Oncle, 
qu'il  trouva  malade  en  chemin  à  TAb- 
baie  de  Chivate ,  dontAriald.,  précé- 
demment Abbé  de  .Saint-Denis  à  Mi- 
lan ,  êtoit  alors  Abbé.  Ce  Moine,  qui 
ne  Ce  foucioit  pas  de  garder  Liprand  dans  fa  maifon  ,  ne  vit  pas  pluftot  Lan- 
dulf, qu'il  lui  confeilla  de  mener  fon  Oncle  au  moins  à  deux  milles  de-là ,  pour 
que  Groffolan  n'eût  pas  à  fe  plaindre.  Ils  quittèrent  Chivate  &  fuient  rendus 
le  furlendemain  à  Milan.  Cette  retraite  de  Liprand  dans  la  Valteline  précéda 
le  départ  de  Croffolan  pour  la  Terre  Sainte,  que  le  P.  Pagi  montre  qu'on  doic 
fixer  en   1 1 10. 

Mais,  avant  ce  tems,  pendant  un  intervalle,  qu'il  feroit  difficile  de  fixer, 
il  jouit  à  Milan  de  fon  autorité  ,  puiiqu'il  y  dona  les  Ordres.  Ce  fut  alors 
qu'il  ordona  Soûdiacre  Jourdain  de  Clivi ,  dont  le  joli  vifage  lui  plaifoit  beau- 
coup ib).  C'eft  ce  même  Jourdain  de  Clivi,  oui  fut  intrus  dans  le  Siège  de 
Milan,  pendant  l'abfence  de  Grojfolan.  Landulf,  qui  n'avoit  point  de  raifons  de 
l'a'uier,  le  ropréfnte  come  étant  de  la  plus  cralfe  ignorance. 

Le  i  de  Janvier  1112,  come  je  le  dis  à  cette  année ,  ce  même  Jourdain 
fut  élu  Archevêque  d'une  manière  fi  fingulière  ,  que  le  détail  en  mérirp  d'être 
rapporté.  Au  mois  d''Oilohre  (  1 1 1 1  )  ,  dit  Landulf,  Ch.  XX  ,  la  pluie  conti- 
nutlle  groffit  tellement  les  riviires  ,  que  ,  non  feulement  Us  Campagnes  ,  mais  la 
Ville  même,  tn  furent  extrêmement  incommodées.  Q^uelquesuns  même  craigni- 
rent que  ce  ne  fût  la  fin  du  Monde,  parceqite  celui  qui  règnoit  (Henri  IV) 
avoit  détrôné  fon  Père  iHenti  lin.  Mais  Guazon  Cumino  &  Amiion  de  -Sala, 
fécondes  de  beaucoup  d'autres ,  tant  Cleres  que  Laies  ,  qu''ils  avaient  gagnés ,  6r 
portant  leurs  vues  ailleurs  ,  fe  mirent  à  publier  que  les  diffentions  au  fijet  de 
Groffolan  étaient  un  nral  digne  d'un  aurre  déluge,  iur  ce  difcours  ,  Jean  Menerio 
&  Pierre  as  Carate,  les  principaux  &  les  plus  ^èlés  protefieurs  &  défenfcurs  de 
Groffolan  ,  aiant  pénétré  le  dejjein  de  Gmzon  €r  ^f'Amiion  ,  leur  répondirent 
tn  préfence  du  Peuple  ,  Sr  leur  dirent .   Dites  :  Q.ue  voulés  -  vous  qui  fe  falTe  de 

(a)  C'eft  ce  que  die  Landulf,  Ch.  XI.  Rigidus  &■  fapîens  Capitaneus  Mt- 
diolanenfivm  Amiio  (ou  AmigoJ  de  Landriano. 

(  b  )  Blan  la  faciès  ejus  fpeciei ,  dit  le  même,  en  parlant  de  Jourdain^  Ch,  XIX) 
tUtQ  Gl'Oirulano  pUfuit  >  juffd  qri.ntvit  eum  Sitbiiaeonum, 
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S3  les  Evêques  &  les  Cardinaux ,  qu'il  ne  l'inquiétcroit  point  à 
35  ce  fujet ,  &  qu'il  ne  prononceroit  point  l'anathême  contre 
«  lui  :  Que ,  bien  que  ce  Prince  &  les  ficns  n'eulfent  pas  obfcrvé 
35  la  condition  de  ce  ferment ,  ni  rempli  l'engagement  qu'ils 
33  avoient  pris  par  le  leur,  il  ne  l'cxcommunieroit  jamais,  & 
33  ne  l'inquiéteroit  jamais  au  fujet  des  Inveftitures;  &  que  ce 
33  Prince  &  les  fîens  auroient  Dieu  pour  Juge  :  Qu'à  l'égard 
33  de  l'Ecrit,  que  de  dures néceditésl'avoient  contraint^  non  pour 
33  fauver  fa  vie  ou  fon  honcur,  mais  uniquement  pour  le  fer- 
33  vice  de  l'Eglife,  de  faire  fans  le  confeil  &  les  foufcriptions 
33  de  fes  Frères ,  &  par  lequel  il  n'avoir  point  contrarié  d'en- 
33  gagement ,  ni  fait  de  promefTe  ,  il  reconnoifloit  qu'il  avoic 
33  été  mal  fait ,  &  fouliaitoit  qu'on  le  corrigeât  3  mais  qu'il 
33  laiffoit  à  fes  Frères  aifemblés  le  choix  de  la  manière  de  le 
33  corriger,  cnforteque  l'Eglife  &  fon  ame  n'en  reçulï'ent  aucun 
33  préjudice  >3.  H  eft  rcfolu  par  tout  le  Concile  que  les  plus  fages 
&  les  plus  favans  d'entre  eux  délibéreront  mûrement  enfem- 
ble  fur  le  parti  qu'il  faloit  prendre  ;  &  que ,  le  lendemain ,  ils 
en  rendront  comte  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit.  Le  (îxième 
&  dernier  jour  du  Concile,  le  Pape  en  réponfe  à  quelques  Zé- 
lateurs, qui  traitoient  d'Hérétiques  ceux  qui  ne  condamnoient 
pas  les  Inveftitures  ,  fait  cette  Profeljion  de  foi.  Je  reçois  tcute 
la  divine  Ecriture  de  i Ancien  &  du  Nouveau  Tefiament  ;  la 
Loi  y  écrite  par  Moïfe  &  les  Saints  Prophètes  ;  les  quatre  Evan- 
giles ;  les  Epitres  canoniques ,  les  Epîtres  du  glorieux  Doc- 
teur S.  Paul  Apôtre  ;  & ,  corne  les  quatre  Evangiles ,  les  qua- 
tre Conciles  Univerfels ,  de  Nicée  ,de  Conftantinople,  d'Epksfe  y 
&  de  Calcédoine  ,  6'  celui  d'Antiocke  ;  les  Décrets  des  Saints 
Pires,  les  Pontifes  Romains  ;  &  principalement  les  Décrets 
du  Pape  Grégoire ,  mon  Seigneur ,  &  du  Pape  Urbain,  defainte 
mémoire.  En  tout  &  par  tout ,  j'approuve  ce'qu'ils  ont  approuvé  , 
je  tiens  ce  qu'ils  ont  tenu ,  je  confirme  ce  qu'ils  ont  confirmé  , 
je  condamne  ce  qu'ils  ont  condamné ,  je  rejeté  ce  qu'ils  ont  re~ 
jeté ,  j'interdis  ce  qu'ils  ont  interdit ,  je  défens  ce  qu'ils  ont  dé- 
fendu.  Ce  fi  en  quoi  je  perféverer ai  toujours.  Enfiiite  Gérard  ^ 
Evêqucd'Angoulême  ,  lit,  au  nom  de  tous  ceux  qui,  la  veille 
avoient  été  chargés  de  délibérer ,  cette  Sentence  ,  qu'il  avoic 
drelTée  avec  Léon ,  Evcque  d'OlHc  ,  &  les  Cardinaux  Robert 
du  Titre  de  Saint-Eusèbe ,  &  Grégoire  du  Titre  des  Saints- Apô- 
tres. Nous  tous.,  afifemblés ,  avec  le  Seigneur  Pape  Pafchal 
dans  cefaint  Concile  ^  condamnons  par  anfure  canonique  ^  par 
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notre  part?  Les  autres  dirent  :  Nous  vou- 
lons d'une  parc  c\a'Ardiric  de  Carimaie  , 
Diacre  ordinaire,  le  Prêtre  Jean,  Tré- 
vbc  de  PEglife  de  Saint-Nabor,  le  Tré- 
tre  Na^aire  Muricula  ,  Pierre  ,  Trétre 
de  Saint-Carpophore  ,  Laurent ,  Trccre 
de  Saint-Protais  au  Champ,,  Albéiie  , 
Prêtre  de  Saint-Dalmace  ,  Antic  ,  Prê- 
tre de  Saint-Viclor  au  Théâtre,  ^m- 
broife.  Piètre  de  Saint-Jean  ad  Cou- 
cham,  &  Galdon  ,  Prêtre  de  Saint-Mi- 
chel ,  que  vous  favès  être  tous  des  Dé- 
fenfcurs  de  Grojfolan  ;  &  de  l'autre  , 
que  le  Vidame,  Anfelme  de  Puflcrla  , 
Anfelme  de  B adage ,  le  Prêtre  Richelme,, 
Prèvot  de  l'Eglife  de  Saint-Nazaire  ,  le 
Prêtre  Ciard  ,  Prévôt  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  Saint-Ambroifc ,  Robuc ,  (  ou 
Rubrioi,  Prévôt  de  Saint-Eticne  ,  le 
Prêtre  Ariald  d'Amerio  ,  le  Prêtre  Lan- 

franc («),§•  nous  deux  Gua- 

^on  &  Amirfin ,  rous  jurions  cous  en- 
lemble  que,  de  re  jour  au  r  de  Janvier 
prochain  ,  nous  douerons  une  Sentence , 
jufte  ,  nète  &  conforme  aux  Canons 
touchant  la  d'fpute  au  fujec  deCrq/To- 
/jn,  favoir  s'il  peut  être  ,  ou  non  ,  Ar- 
chevctiue  de  Milan  ;  &  que,  s'il  ne  peut 
pas  l'être,  nous  ferons  unanimement, 
le  mérfie  jour,  une  élection  catholique 
d'une  autre  perlbne.  Nous  voulons  en 
core  que  Lardulf  Carogna  ,  Prêtre  or 
dinaire  ,  &  Henri  de  Birague  ,  Diacre 
ordinaire,  le  Vrène  Jean  AHilens  ,,  OU 
rie  ,  Prêtre  de  Saint  Martin  ,  Jean  Mè- 
nera ,  Gua\on  Teftaguado  ,  &  d'autres 
Clercs  &  Prêtres ,  Chevaliers  &  Bour 
geois,  que  nous  nomerons  ,  vicnent 
&  jurent  de  s'en  tenir  à  la  Sentence, 
que  nous  dix-huit  doncrons,  fans  dif- 
corde  &  fans  divifion  ,  au  fujec  de  Grof- 
folcn  ,  à  retenir  ,  ou  renvoier ,  ou  d'une 
autre  perfbne  que  nous  élirons  unani- 
iiitmenc.  Je  rcfifiai  de  tout  mon  pouvoir 
h  CCS  demandes  de  Guaion  &  rf'Amiion  ; 
&  je  leur  dis  en  préfence  du  Peuple  :  Ja- 
mais femblable  confèil  ne  fut  doué,  n 
reçu  par  Abraham  ,  ou  par  aucun  autre 
Home  fidèle  de  l'Ancien  ou  du  Nou 
veau  Teftament.  Malgré  cela  ,  pendant 
que  je  me  tenais  humblement  à  l'écart  , 
le  premier  &  le  fécond  ferment ,  tels  que 
Giîa2on  6-  Amiion  les  avoient  fpécifiés 
&  demandés  ,  furent  faits  par  les  Clercs 

(a)  Il  y  a  dans  cet  endroit  un  mot 
ou  deux  efFncés  dans  les  Mils.  Après  le 
nom  Lanfrancus  ,  on  y  \>t ,  Propheta  , 
qui,  fi  ce  n'eft  pas  le  fobnquet  de  ce 
J-anfranc  ,  doit  être  la  plus  grande  par- 
tie du  mot  Prophetarum,  Ce  qui  devoir 
fuivce  manque. 


6'  Laies  només  ci-dejfus  ,  par  Landulf 
Carogna  &  Jourdain  de  Clivi,  Prêtres 
ordinaires,  par  d'autres  Prêtres  6"  Clercst 
&  par  des  Chevaliers  &  des  Bourgeois. 
Or  il  faut  favoir  çu'Ardéric  ,  Evêque  de 
Lodi  (  Vicaire  de  Groffolan  en  fon  ab- 
fence  )  dona  la  permijjlon  de  faire  ces 
fermens  ;  &  ju'Ardéric  de  Carimate  fut 
le  premier  ,  qui  refut  cette  permijjion 
Cf  fit  ferment;  &  que  ■^  dans  toute  celte 
Affaire,  il  fit  le  premier  rôle  fi"  s'attri- 
bua la  principale  autorité.  Lorfque  l'on 
eut  examiné  fi  l'on  retiendrnit ,  ou  ren- 
voiVroif  Groliolan  ,  É^fi  l'on  éliroit,  ou 
non,  Jourdain,  il  dit  à  to.is  ceux  qui  y 
corne  lui ,  avoient  juré  dar.s  cette  Conju- 
ration :  Sachés-le  à  n'ei;  pouvoir  dou- 
ter. Je  ne  renvoierai  point  Groffolan  ^ 
fi  je  n'ai  pas  le  pouvoir  d'élire  Jourdain, 
Ardéric  n'eut  pas  dit  ces  paroles ,  que 
ceux  qui  rejetoient  &  Grolfolan  ,  &  l'é- 
ledion  de  Jourdain  ,  furent  corne  pétri- 
fiés ;  iS"  voulurent  ce  ju'Ardéric  voulait. 
I  Chap.  XXI).  Corne  le  dernier  jour  de 
Décembre  ,  cet  Ardéric  (f  les  dix-fept 
autres  étaient  d'accord  d'élire  Jourdainj 
je  les  allai  trouver  de  la  part  d'Aniicé  y 
Primieier  des  Prêtres  &  Clercs  Décumans 
de  Milan  ;  fi-  je  leur  dis  ,  corne  le  Primi- 
eier me  l'avait  ordoné ,  t(.  Qu'ils  étaient 
•>t  mal  confeillés  1}.  Ils  ne  changèrent  ce- 
pendant point  d'avis  ;  £r  ,  le  matin  du  i 
de  Janvier ,  Ardéric,  le  Vidame  Cf  Us 
autres  ,  qui  s'étaient  engagés  pat  ferment 
avec  eux  de  rejeter,  ou  garder  Groffô- 
lan  ,  au  d'élire  catholiquement  un  autre 
Archevêque ,  montèrent  au  Jubé  (  de  la 
Cathédrale);  &,  le  Peuple  ci mt  fait 
filence  ,  Ardéric  dit  h  cette  multitude 
mêlée  :  Sauf  le  refpeft  que  l'on  doit  au 
Pape,  nous  difons  ,fuivant  la  Juftice  &c 
l'autorité  des  Canons  ,  que  Groffolan 
ne  peut  pas  être  Archevêque  de  Milan. 
Les  autres  aiant  confirmé  ce  qu''il  venait 
de  dire  ,  il  élut  Archevêque  fur  le  champ 
le  Prêtre  Jouiaain  de  Clivi. 

Ce  qui  doit  furprendrï  ici,  c'eft  moins 
la  hardieffe  que  ces  Prêtres  difcoles  eu- 
rent d'autorifer  de  la  Juftice  &  des  Ca- 
nons une  entreprifequi  leur  étoic  abfo- 
lument  contr.'.ire  ,  que  la  condêcen- 
dance  avec  l.nquelle  Rome  ,  donc  ces 
Prêtres  annulloienc  des  Décrets  faits  en 
Concile  ,  confirma  l'intrufion  Icanda- 
leufe  de  Jourdain.  Mais  il  fe  poura  que 
Muratori  diminue  un  peu  de  cette  fur- 
prife.  Voici  come  il  s'explique  là-delTus  , 
T.  VI  ,  p.  5  7  z.  J'ai  dit  que  l'éleHion  de 
Jourdain  excita  de  grands  murmures  par- 
mi le  Peuple  de  Milan.  Landulf  ajoute 
(Ch.  XXIl  qu'il  y  eut  aufjl  des  querè- 
i  les  Sf  des  tombacs  ,  auxquels  Azion  , 
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autorité  eccléjtafiique  y  &  par  jugement  du  Saint-Efprit ,  ce 
Privilège ,  qui  neft  point  un  PriviL'ge  (  car  ceft  pluftôt  une 
violation  qu'une  exemption  des  Loix  )  ,  lequel  fut  extorqué  du 
même  Seigneur  Pape,  par  le  Roi  Henri ,  pour  la  délivrance  des 
Prifoniers  &  de  l'Eglife.  Nous  jugeons  qu'il  eft  nul.  Nous  le 
caffons  abfolument  ;  &  ,  fous  peine  d' excommunication ,  nous 
défendons  qu'il  ait  aucune  autorité  &  effet.  Nous  le  condamnons 
parcequ'ii  contient  que  ceux  qui  feront  élus  canoniquement  ,par 
Le  Clergé  6"  le  Peuple ,  ne  feront  point  facrés ,  quils  n'aient  été 
précédemment  inveftis  par  le  Roi  y  ce  qui  contredit  le  Saint- 
Efprit  6'  iinftitution  Canonique  (  i  ).  Cette  Sentence  eft  ap- 
prouvée par  des  acclamations  générales;  &  tous  les  Evêqucs 
la  foufcrivent.  Jean,  Evêque  de  Tufculum ,  Léon ,  Evêque  de 
Scgni,  les  Cardinaux,  Albéric  de  Sainte-Sabine  &  Pierre  de 
Saint-Sixte ,  qui  bien  qu'à  Rome  n  etoient  point  préfens  au 
Concile,  lafignèrent  enfuite.  Une  Letre  du  Pape  à  l'Empereur 
au  fujet  des  reftitutions  qu'il  avoit  promis  de  faire  à  l  Eglife 
Romaine  j  doit  avoir  précédé  ce  Concile.  Il  dit,  «Que  bien 
ï5  que  quelques-uns  auxquels  il  avoit  doné  fes  ordres,  au  fujec 
■>■>  de  ces  reftitutions  ,  n'enflent  pas  encore  obéi ,  tels  que  ceux 
S5  de  Città  Caftellana,  de  Narni,  du  Château  de  Corcollo, 
"  de  Montalto  &  de  Montacuto  ,  cependant  il  efpère  recou- 
"  vrer ,  par  ordre  de  l'Empereur  ,  ces  lieux  &  les  Comtés  de 
M  Péroufe  ,  de  Gubbio ,  de  Tuderzi  ,  d'Orviète ,  de  Bagnare- 
«  gia ,  le  Château  de  Félicité ,  le  Duché  de  Spolète ,  la  Mar- 
"  che  de  Fermo ,  &  les  autres  Biens  de  S.  Pierre  (i)  «.  Une 
autre  Letre  de  Pafckal  écrite  à  Gui  de  Bourgogne ,  Archevê- 
que de  Vienne  &  Légat  Apoftolique  ,  depuis  Pape  Calixte  II , 
doit  l'avoir  été  peu  de  tems  avant  le  Concile,  &  lorfque  la 
Cour  de  Rome  eut  arrêté  quelle  conduite  le  Pape  y  tiendroit , 
&  ce  que  l'on  feroit  décider  par  les  Evêques  (5).  «  Il  exhorte 
M  l'Archevêque  d'être  inébranlable ,  fi  la  cruelle  Barbarie  tente 
83  de  le  faire  fuccomber  par  des  menaces,  par  des  careiTes,  ou 

(  1  )  Ce  que  j'ai  mis  en  parenthèfe ,  rend  à  peu  près  le  Sens  de  ce  mauvais 
Jeu  de  mots  du  Texte  Latin.  Neque  vero  débet  d'ui  Privilegium  ,  fcd.  l'ravjle- 
gium. 

(  2  )  Cette  Litre  eft  dans  le  Recueil  A'Udalric  de  Bamberg ,  publié  par  Eccard. 
Où  je  nome  la  Marche  de  Fermo,  le  Latin  dit  Marcam  Ferraniam.  Stirquoi 
Muratori ,  T.  VI  ,  p.  ;  75  ,  dit  :  //  faut  lire  Marcam  Firraanam  ,  alors  occupée 
par  Giiarnier  (ou  Werntr].  Je  n'ofe  dire  Mircam  Ferrariam  ;  parceque ,  dattt 
ce  temi-là  ■)  Ferrare  étoit  au  pouvoir  de  la  Comteffe  Machilde  ,  qui  la  tenait  du 
Saint-Siège. 

i  j  )  Ceft  la  Litr*  14  du  Regiji,  de  Fafehal  If, 
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Evique  d'Acqui ,  &  Ardéric  ,  Evêque.  de 
Lodi ,  prirtnt  part.  En  effet  ,  parmi  lei 
Lètces,  recueillies  par  Udalric  de  Bam- 
berg,  &  rendues  publiques  par  Eccaid 
i  Script,  m  éd.  <îvi,T.  II,  p.  z66  |,  on  en 
lit  une  écrite ,  dans  cette  occurrence  ,  par 
cet  Evique  Azzoq  à  l'Empereur  Hemi , 
dans  laquelle  il  l'informe  d'un  Concile 
^u'on  devait  tenir  à  Rome  (  a) ,  où  l'on 
affure  (  dit-il  )  que  l'on  doit  dépofer  le 
Seigneur  l'ape  JP.  {Pafchal),  pour  en 
élire  un  autre ,  qui  caffe  toutes  les  con- 
ventions que  vous  avés  faites  pour  la 
paix  avec  le  Seigneur  P.  ,  parceque  le 
Seigneur  P.  àcaufe  des  furetés  que  vous 
vous  C'Ces  donées  réciproquement,  n'ofe 
pas  vous  excommunier.  Voila  Us  nou- 
velles ■)  qui  couraient  alors.  Il  dit  enfuite 
çue  les  Milanais  avaient  élu  un  autre 
Archevêque  ,  &  qu'ils  Vavoient  fait  fa- 
crer  par  quelques-uns  des  Suffragans. 
Quand  j'ai  vu  que  ce  qu'on  faifoit  êtoit 
contre  Thoneur  de  votre  Empire  ,  je 
m'y  fuis  oppofé  de  toutes  mes  forces  ; 
&,  quoiqu'ils  m'en  aient  prié,  je  n'ai 
voulu ,  ni  par  ma  préfence  ,  ni  par  mon 
confentement ,  autorifer  cette  confë- 
cration.  Je  me  fuis  même  emploie  pour 
élever  une  grande  murnille  de  Peuple 
contre  le  Teuple  pour  la  défenfe  de 
l'autre  Arclievêque,  qu'une  partie  d'en- 
n-e  eux  prétend  dépofer  ,  lequel  eil  un 
Home  très  fayant ,  d'un  efprit  très  dé- 
lié ,  d'une  très  grande  éloquence  ,  & 
riécelTaire  à  vot're  Cour.  J'ai  fi  confi- 
dérablement  augmenté  fon  Parti ,  que 
la  moitié  du  Peuple  difpute  contre  l'au- 
tre moitié.  Cet  Evc^ue  parle  de  Grolfo- 
lan,  auquel  il  veut  procurer  la  proteHion 
de  l'Empereur  ;  Cf  confeille  a  ce  Prince 
de  venir  au  plujlôt  en  Italie  ,  en  l'affu- 
rant  qu'il  n'a  pas  befoin  pour  cela  d'une 
grande  Armée.  Car  la  Lombardie  eft 
encore  à  vous;  pnifque  la  terreur,  dont 
vous  l'avés  frapée  ,  vit  encore  dans  les 
coeurs.  Ce  fut  peut-être  parceque  Von 
crut  à  Rome  Groffolan  ,  pariifan  ,  ou 
protégé  de  l'Empereur  ^  que  l'an  aban- 
dona  (es  intérêts  ,  6*  qu'on  laiffa  fubfif- 
ter  l'eleHion  de  Jourdain. 

On  lit  plus  que  la  laiffer  fubfifter.  On 
la  confirma  très  expreflTément ,  puif- 
qu'on  envoïa  le  Pailium  à  cet  Intrus. 
En  confidérant  que  cela  ne  fouffric ,  au- 
près du  Pape  &  de  fa  Cour ,  aucune  dif- 
ficulté, l'on  ne  rifquera  peut-être  pas  de 
fe  tromper.en  croïant  que  ce  qu'on  avoit 
fait  à  Milan  avoit  été  concerté  pré- 
cédemment, fiuon  avec  le  Pape  &  toute 

(  1 1  II  s'y  tinc  le  I  g  de  Mars  de  cecte 
année  1 1  iz. 


fa  Cour ,  du  moins  avec  ces  Cardinaux 
Entlioufiaûes  qui ,  dans  les  circonftan- 
ces  où  l'on  en  êtoit,  avoient entrepris 
de  faire  la  loi ,  non  feulement  à  Paf- 
chal  II:  mais  encore  à  toute  l'Eglile, 
&  qui  furent  les  auteurs  &  les  promo- 
teurs de  tant  d'excommunications  lan- 
cées contre  l'Empereur  Henri  IV. 

Je  dis  ,  années  1 1 1 3  &  1 1  i  C ,  ce  que 
je  devois  dire  de  plus  de  Groffolan. 

J'achèverai,  dans  cet  Article,  quoi- 
qu'il foie  très  long  ,  ce  que  je  m'êtois 
propofé  de  dire  du  Prêtre  Liprand  ;  &  , 
pour  cet  effet,  je  traduirai  le  XXIII*. 
Chap.  de  Landulf,  &  la  plus  grande 
partie  du  XXIV'.  Le  Prêtre  Liprand  , 
alors  très  vieux  me  dit  :  Je  vois  que  vous 
êtes  un  peu  confus  à  mon  fujet ,  à  caufe 
de  ce  que  j'ai  dit  &  fait  contre  Groffo- 
lan: mais,  pour  diminuer  votre  confu- 
fion  ,  je  vous  dis  que  je  réferve  cette 
affaire  à  Dieu  toutpuiffant  feu!  ;  &  que  , 
pendant  que  je  refpire  encore ,  je  defire 
grandement  de  rinir  ma  vie  de  ce  mon- 
de entre  les  mains  de  gens  ,  dont  la 
çroteclion  ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  dé- 
fendent mon  corps"&  mon  ame  des 
mains  de  ceux  qui,  prote(5leurs  de  Grof- 
folan ,  ont  voulu  &  veulent  encore  ca- 
cher la  vérité  de  Dieu.  Quant  à  cette 
Eglife  de  Milan  ,  où  vous  me  confeii- 
les  de  refter,  je  vous  dis  que  ,  dans  le 
defir  que  j'ai  d'aller  à  Jéiufalem  la)  , 
cette  Eglife  eft  pour  moi  come  un  Na- 
vire qui  pourit  dans  le  port  fans  Pilote 
&  fans  Rameurs  ;  &  vous  la  crouverés 
telle.  Cependant  je  vous  confeille  moi- 
même  de  renoncer ,  le  pluftot  que  vous 
pourés,  &  cependant  d'une  manière  ho- 
nête,à  la  table  de  Jourdain,  ainfi  qu'au.x 
bienfaits ,  que  vous  en  pouvés  recevoir, 
à  caufe  qu'il  vous  a  ,  de  fon  propre 
choix  ,  inverti  de  la  place  de  Diacre  de 
fa  Chapelle  ,  que  vous  avés  accep- 
tée fans  que  je  le  fuife  ;  &  de  n'efpé- 
rer  jamais  de  faire  par  lui  votre  che- 
min. Pour  le  Vidame  (  Olric  j ,  tant 
qu'il  aura  pour  vous  de  la  reconnoiffan- 
ce  (  fc  I  &  de  l'amitié  ,  je  ne  vous  empê- 
cherai pas  de  lui  rendre  vos  devoirs  (  c  1, 
Ces  paroles  ,  que  mon  Maître  me  dit , 
furent  caufe  ji/e  Jourdain  me  fut  fufpeR, 

(a)  La  Jérufalem  côlefle. 

(/'  )  On  .1.  vu  plus  haut  que  tandulf 
avoit  accompagne  cet  Olrie  en  France  , 
pour  l'aider  dans  fes  Etudes. 

|«)  Le  Texte  a  prohibebis  :  mais  la 
fuite  du  fens  paroît  demander;)ro*ii«it>. 
Si  pourtant  l'Auteur  a  mis  en  eBèt  pro- 
hibebis ,  il  faut  traduire:  vous  ne  vous 
difptnftrif  pas  de  lui  rcrtdrt  vos  dtyolrt. 
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»  de  tou:e  autre  manière  ;  &  d'y  rcfirter  de  façon  que  fa  pcr- 
33  févérance  ferve  d'exemple  aux  autres.  Il  lui  rend  comte  cn- 
33  fuite  des  motifs  de  fa  BalU  en  faveur  de  l'Empereur ,  &  de 
33  ce  qu'elle  contient  ;  &  finit  par  l'informer  de  fes  réfolutions , 
33  qui  ne  font  autres  que  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  dans  fa  Pro- 
33  fetfion  de  foi  33.  Gai ,  voulant  faire  honcur  aux  exhortations 
du  Pape,  tente-,  dit  I'AbbÉ  d'Ursperg  {i)  ,de  femer  unUchifme 
dans  nos  Provinces ,  &  s'efforce  defraper  l'Empereur  du  glaive 
de  l'Anathême.  C'eft  ce  qu'il  exécute  dans  un  Concile ,  qu'il 
tient  à  Vienne  le  i  f  de  Septembre  (z) ,  auquel ,  parcequ'il  n'a- 
voit  pas  la  parole  libre  ,  il  fait  préfider  Godefroi ,  Evêque  d'A- 
miens ,  &  Hugue ,  Evêque  de  Grenoble  ,  Prélats  recommanda- 
blés  par  leurs  lumières  &  par  la  fainteté  de  leur  vie  :  mais 
l'un  &  l'autre  trop  dévoués  à  la  Cour  de  Rome.  Le  Décret  de 
ce  Concile  commence  ainfi.   Nous,  fuivant  l'autorité  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine ,  jugeons  que  l' Inveftiture  des  Evéchés  y 
des  Âbbaïes ,  &  des  autres  Biens  Eccléjiajiiques ,  reçue  d'une 
main  laïque ,  efl  une  Héréjie.  Le  Décret  dit  enfuite  :  Par  la 
puiffance  du  Saint-Efprit ,  nous  condamnons ,  6"  nousjugeons  nul 
&  ne  méritant  pas  que  l'on  en  conferve  aucun  fouvenir ,  l'Ecrit 
ou  Privilège  extorqué  violemment  au  Seigneur  Pafchal  Pape , 
malgré  lui,  par  le  Roi  Henri ,  touchant  les  Inveftitures ,  (S*  l'ana- 
thême  contre  fa  perfone.  Ce  Concile,  allant  plus  loin  que  celui  de 
Rome ,   ajoute  ce  troiiième  article.   Nous  anathématifotis  & 
nous  retranchons  dufein  de  la  fainte  Mère  Eglife  Henri ,  Roi 
des  Allemans,  qui,  venant  à  Rome ,  avec  une  apparence  de  paix, 
après  avoir  fait  ferment  au  Seigneur  Pape  Pafchal  pour  la  fu- 
reté de  Ja  vie ,  de  fes   membres  6"  de  fa  liberté ,  6'  pour  la. 
renonciation  aux  Invefîitures ,  après  en  avoir  baifé  les  pieds  , 
la  bouche  &  le  vifage ,  l'a  pris  en  trahijon ,   avec  parjure  6? 
facrilége,  corne  un  autre  ludas  ,  dans  la  Chaire  Apojîolique ,  avec 
des  Cardinaux  ,  des  Evêques  ,  des  Archevêques  ^  &  beaucoup  de 
Nobles  Romains;  &,  l'aiant  conduit  dans  f on  Camp ,  l'a  dé- 
pouillé des  Ornemens  Apofioliques  ,  &  traité  d'une   manière 
indigne ,  avec  mépris  &  dérijion  ;  ^  a  ,  par  violence ,  extorqué 
de  lui  ce  très  abominable  &  déteflable  Ecrit  y  6"  nous  l'excom- 
munions jufqu  h  ce  que ,  défavouant  toutes  ces  chfes ,  il  fafje  une 
pleine  fatisfaStion  h  l' Eglife.  Gui,  Prieur  de  Chartreufe,  Au- 
di   Ann.  II  II. 

(2)  L'Abbé  fleuri,  Liv.  CC,  ,  N.  XIII,  dit  U  16:  mais  Ja  date  tncme  du 
Concile  ,  dans  l'édition  du  T.  Labbc  ,  dont  il  fè  feivoit ,  T.  X>  col.  7S4  & 
7Sy,  ell  U  Xyil''.  des  CaUndtt  d'OHobrt. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


10C7 


s   A    V  A   N  s     &     Illuflres. 


&  que  fa  Maifon  me  fut ,  ainfi.  qu'au, 
yidamt ,  tn  partie  fufptde  ,  en  partie 
agréable.  (  Chap.  XXIV).  Corne  .,  pour 
fuivre  le  eonftil  de  mon  Maître  ,  je  me 
difpofois  à  quiter  tout  à  fait  le  fervice 
de  Jourdain  ,  ce  Prêtre  fe  retira  ,  fans 
m'en  avertir  ,  au  Monaflère  de  Panii- 
dio  (  dans  le  Bergamafc  ).  Là  ,  depuis  la 
fête  de  S.  Nicolas  (  6  de  Djcembie 
I  1 1  î  )  jufqu'au  jour  de  l'Epiphanie  (  C 
de  Janvier  i  i  i  5  |  iZ  vécut  ,fous  la  ieux 
des  Moines  &  des  Frères ,  d'une  manié}  e 
éminemment  fainte  f  &  lorfque,la  nuit  de 
cette  dernière  fête  y  il  rendit  l'efprit  ,  un 
grand  (f  doux  éclat  de  lumière  éclai- 
ra ,  fuivant  qu'il  l'avoit  prédit  aux  Frè- 
res ,  la  chambre  dans  laquelle  il  était 
couché;  ce  qui  caufa  beaucoup  d'admi- 
ration à  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient. 
Pendant  la  vie  de  ce  Prêtre,  lorfaue  Jour- 
dain &  les  autres  Partifans  de  Gioffo- 
lan  (<i|  calomniaient  (f  parlaient  mal 
de  fan  Epreuve  ,  un  noble  Chevalier  de 
Plaifance  .y  fut ,  pour  Vhoneur  de  ce  mê- 
me Prêtre,  arraché  des  bras  de  la  mort. 
Ce  Chevalier  ,  étant  endormi ,  fentit  que 
Liprand  lui  fratoit  le  gofier  ;  6-  fur  le 
champ  ,  il  vomit  une  grojje  arrête  depoif- 
fan  qui  lefuffoquoit.  Dans  le  même  tems, 
la  Maifon  d'un  de  fcs  Alliés  ,  laquelle 
touchait  h  la  fiène  ,  étant  en  feu  ,  tout  à 
coup  il  furvint  une  pluie  ,  qui  fauva 
tout  à  fait  la  paille  &  la  maifon  du  Prê- 
tre. Si  je  voulais  parcourir  tout  ce  qu'a 
fait  Dieu  pour  le  glorifier  ,  l'halène  me 
manquerai'.  Mais  que  Dieu  ,  qui  vit  dans 
tous  les  ftècles  ,  &  qui  règne  a  préfent  & 
toujours  ,  bénijje  fan  ame  '.  Amen. 

rapébroch  a  mis  ,  die  Saffi ,  Note  6 , 
la  Vie  de  ce  Liprand  avec  le  titre  de  Vé- 
nérable, dans  les  Aiîl.  des  Ses.  à  l'ky- 
pend.  du  ï-j  de  Juillet ,  après  la  Vie  de 
S.  Herlenibald.  Il  ajfure ,  au  même  en- 
droit, que  perfone  ne  dit  qu'on  ait  rendu 
quelque  culte  à  Liprand,  après  fa  mort , 
tome  Rienheureux.  Cependant,  lorfqu'au 
^C  du  même  mois  ,  il  parle  de  S.  Da- 
vid ,  Solitaire  de  Thejfalanique  ,  il  rap- 
porte ,  d'après  le  San(fluaire  de  Pavie  de 
Jaque  Gualla  ,  que,  le  Zf  de  Juillet 
1  î 04  ,  on  trouva  dans  VEglife  de  Saint- 
Pierre  au  Ciel  d'or  à  Pavie  ,  entre  autres 
faintes  Reliques  ,  les  Os  de  S.  Liprand  , 
ou  Luicprand  ,  qu'il  croit  être  ceux  de  ce 

(a)  Le  Puricelli  voiidroic  qu'on  Hit 
ici  Grofjulanus  au  lieu  de  Jordanus:  mais, 
corne  Sajfi  l'obferve ,  Note  4  fur  ce 
Cliap. ,  rien  n'exige  cette  correflion. 
Jourdain  nvoic  réellement  été  du  Tarci 
de  Groffblan ,  qui ,  coma  on  l'a  vu  j  l'a- 
voit ordoné  Soùdiacre. 


Liprand  ,  transférés  là  de  Pontidio , 
puifqu'W  eft  très  difficile  d'en  trouver 
un  autre  du  même  nom  ,  à  qui  l'on  aie 
pu  doner  le  titre  de  Saint. 

Il  réfulte  de  cetcr  Remarque ,  que  les 
Bollandifîes  ont  fou\-ent  tait  des  Saints 
à  trcs  grand  marclié. 

LOUP     PROTOSPATEy 

& 

L'ANONIMS.    DE    BARI. 

Le  premier  vivoit  encore  en  Mai  i  :oi, 
&  le  fécond  en   1 1  iS. 

Quelques-uns  ont  cru  Loup  de  Ma- 
tera ,  Ville  de  la  Pouille.  Le  V.  Antoine 
Caraccioli,  Théatin  deNaple,  lequel  a, 
le  premier,  fait  imprimer  la  Chronique 
de  cet  Auteur,  avec  celles  d'Erkempert  ^ 
qu'il  nome  Hérempert-,  de  l'Anonime  du 
Mont-Caffm  ,  &  de  FaUon  de  Bènevent  , 
conjecflure  que  Loup  écoic  Grec  d'ori- 
gine: mais  natif  de  Bari  dans  la  Pouille; 
&  que  fon  furnom  vient  de  ce  qu'il  étoïc 
Pratofpataire  ,c^e{i  à  dire  Commandant 
des  Gardes  du  Catapan  ou  Gouverneur 
Grec  de  la  Province. 

Camillo  Pellegrino  5  dans  V Avertiff'c- 
ment  de  fes  Corrections  pour  Loup  Prc- 
tofpate,  réfute  folidement  les  diver- 
fes  opinions  fur  la  patrie  &  l'état  de 
cet  Auteur;  convient  qu'il  êtoit  nécei- 
fairement  Appulien  ;  &  dit  qu'il  ignore 
fi  Protofpate  elt  le  nom  d'une  Cliar^e 
qu'il  exerçât,  ou  le  furnom  héréditaire 
de  fa  Famille.  Tout  ce  qu'il  fait  à  ce 
fu jet ,  c'eft  que  Scipione  Ammirato  parle 
quelque  part  d'une  très  ancièneColone 
de  pierre,  auprès  de  Brinde,  fur  la- 
quelle on  lit  Protofpata  Lupus  ,  &  l'on 
peut  aulîî  bien  lire  Lupus  Protofpata  , 
la  ligne  étant  circulaire  ,  &rien  ne  mar- 
quant quel  eft  le  premier  de  ces  mots. 
S'il  s'agitlà  de  l'Auteur  de  la  Chroni" 
que ,  on  Je  peut  cro\re\1e  Brinde. 

Le  Mft.  fur  lequel  leV.  Caraccioli  fit 
imprimer  cet  Auteur  ,  êtoit  unique;  & 
le  Pellegrino  n'a  fait  fes  CorreSions  que 
d'après  l'Imprimé.  Le  tout  a  reparu 
dans  le  T.  V  des  Hifloriens  d'Italie.  Les 
Remarques  du  P.  Caraccioli ,  qui  font  de 
peu  d'importance,  &  les  CorreHions  du 
Pellegrino  font  diftribuces  enNotes  au 
bas  des  pages. 

Le  P.  Caraccioli  a  mis  à  la  fuite  os 
la  Chronique  de  Loup  Protofpate  une  Ap- 
/leniiix  d'un  Auteur  i  connu,  laquelle, 
nnfi  que  le  Pellegrino  l'obferve,  con- 
vient mieux  ;\  la  Chronique  de  VAnonime 
duMont-Caffm  ,  puifqu  elle  commence 
,\  l'année  1212,011  cet  Auteur  linit, 
8c  va  jufquVn  1  r  ip-  C'eft  très  peu  de 
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teur  de  la  Vie  de  S.  Hugue  ,  Evêque  de  Grenoble ,  lui  fait 
principalement  honeur  de  cet  Article  du  Décret.  Ce  put  être 
pour  Innocent  11  une  raifon  de  le  mètre ,  deux  ans  après  fa 
mort ,  au  nombre  des  Saints  :  mais  ce  n'efl:  pas  ce  qui  le  doit 
rendre  l'objet  de  notre  vénération.  Les  Pères  de  ce  Concile 
joignent  j  à  leur  Décret ,  une  Letre  par  laquelle  ils  en  rendent 
comte  au  Papej  &  cette  Lctre  nous  apprend ,  «  Qu'ils  s'êtoient 
53  alFemblés  par  ordre  de  Sa  Sainteté.  Nous  y  voïons  aufll  que 
33  des  Députés  de  l'Empereur,  préfens  au  Concile ,  avoient  pré- 
«  fente  des  Litres  bullécs ,  que  Pûfchal avok  écrites  à  ce  Prince 
33  après  le  Concile  de  Rome ,  par  lefquelles  il  lui  témoignoic 
33  defirer  la  paix  &  l'union  avec  lui  :  mais  que  ces  Letres  ,  ne 
33  s'accordant  pas  avec  celles  que  l'Archevêque  Gui  &  Gérard^ 
33  Evêque  d'Angoulême  ,  avoient  reçues  du  Pape  fur  la  perfé- 
ï3  vérancc  dans  la  Juftice,  ils  avoient,  pour  éviter  la  ruine  de 
33  l'Eglife  &  de  la  Foi,  procédé  canoniquementsj.  C'efl:  après 
cela  qu'ils  rendent  comte  fommairement  de  leur  Décret.  "  Ils 
33  en  demandent  la  confirmation  par  des  Letres  patentes ,  que 
33  les  Evêques,  pour  leur  confolation^  fe  puifTcnt  envoïer  l'un 
33  à  l'autre  33.  Ils  difent  enfuite  :  Et  parceque  les  Princes  de  ce 
pais ,  &  prefque  tout  le  Peuple  penfent  corne  nous  fur  ce  point, 
enjoignés-leur  a  tous,  pour  la  rêmijfion  de  leurs  péchés^  de  fecourir 
unanimement ,  s'il  en  eji  befoin  ,  Nous  &  lu  Patrie.  C'eit  à  dire 
qu'un  Concile  d'Evcques  5c  d'Abbés ,  Sujets  de  l'Empereur  , 
corne  Roi  des  Deux  -  Bourgognes ,  prient  le  Pape  de  les  auto- 
rifer  à  faire  révolter  les  Laïcs  de  leurs  Diocèfes  contre  leur 
Souverain.  Ils  difent  au  Pape  après  cela  :  Nous  répréfentons  , 
avec  le  refpect  convenable  ,  à  Votre  Pieté  y  que  ,fi  vous  vous 
unijfés  a  nous  dans  ce  que  nous  avons  fait  ^  fi  vous  nous  le  con" 
firmes ,  corne  nous  vous  en  prions ,  fi  vous  vous  abjienés  défor- 
mais  de  recevoir  de  ce  très  cruel  Tiran ,  ou  de  Ces  Députés 
des  Litres  &  des  préfens  ;  &  de  leur  parler ,  vous  nous  aurés  , 
come  il  convient,  unanimement  pour  Fils  &  pour  Fidèles., 
Mais  f ,  ce  que  nous  ne  croions  pas ,  vous  prenés  un  autre 
chemin ,  ^  fi  vous  refifés  de  confirmer  les  décifions  ci-dejfus 
dites  ,  que  nous  avons  faites  dans  notre  qualité  de  Pires  ;  que- 
Dieu  nous  foit  propice!  vous  nous  écarter  es  vous-même  de  la 
fûûmijjion  &  de  l'obéijfance  que  nous  vous  devons.  Il  efl:  bien  dif- 
ficile de  s'empêcher  d'entrevoir  une  forte  de  collufion  entre 
ces  Evêques  &  la  Cour  de  Rome.  Il  s'agilToit  d'engager  Paf- 
chai  à  plus  qu'il  ne  vouloir  f^ire. 
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chofe,  le  tout  n'aianc  pas  deux  pages 
i't- folio  ;  &. ,  dans  un  efpace  de  j  07  ans, 
ne  parlant  que  de  y  1  années. 

Le  PeUegrino,  dans  fon  Hiftoria  Prin- 
<ip^m  Longobardorum,  Parc.  11,  a  publié 
pour  la  prcmièie  fois  :  Ignoti  Civls  Ba- 
rcnfii  ,  jîv«  Lupi  rrotofpata:  Chronicon 
ab  Anonirao  Aucflore  Earenfi  ,  qua  auc- 
tum  ,  yua  decurtatum  ,  &c.  Le  Mft.  éroic 
plein  de  fautes  grollîèfes.  L'Editeur  a 
corrigé  celles  qui  pouvoienc  eniboialfer 
)es   Lecleurs  inlhuics. 

Cette  Chronique  abrégée  n'étant  pas 
toute  de  la  même  main  ^  il  faudroit  dire 
lis  A-.cnimes  de  Bari  :  mais  on  ell  dans 
i'habitude  dédire  l'Anonimi.  Ce  que  le 
principal  Auteur  a  fait  commence  en 
StT  ,&  finit  en  1 1 1  )  ,  année  qu'il  s'eft 
contenté  de  coter,  ainfi  que  la  précé- 
dente 5  fans  tien  dire  fur  l'une  ,  ni  fur 
l'autre.La  diiférence  du  Stile  &  de  la  Mé- 
thode annoncent  qu'un  autre  Citoïea  de 
Bariaconiinué jufqu'en  1 1  ts.  On  trou- 
ve en  fuite  une  Addition  faite  poftérieu- 
rement  pour  l'année  i  149  ,  contenant 
la  defcription  d'une  Eclipfe  de  Lune. 
Elle  n'ccoit  pas  dans  le  j\lft.  de  la  même 
main  que  le  relie.  A  la  rin,  eft  une  Suite 
des  EntpereuTs  Grecs  tirée  de  l'Ouvrase 
même  ,  commençant  par  Michel,  hls  de 
l'Empereur  ThiophiU  ,  & -finllfant  par 
Alexis  Comnène  ,  dont  elle  ne  marque 
point  la  mort,  &  qui  mourut  au  mois 
d'Août  1 1 18. 

Cette  petite  Chronique  a  reparu  dans 
le  T.  V  des  Hifior.  d'Ital. 

DO  NI  Z  ON, 

Prêtre  ,  &  Moine  à  Canoffa  ,  l'unique 
ancien  Hift-^rien  de  la  Comuffe  Mathil- 
de  ,  pouvoit  vivre  encore  vers  1 1  20. 

Je  ferai  connoîcre  l'utilité  dont  il  eft 
fiour  l'HiJloire  d''Italic  ,  en  rraduifant  la 
plus  grande  partie  de  la  Préface  de  Mu- 
jatori  pour  l'Edition  qu'il  a  donée  de 
l'Ouvrage  de  cet  Auteur  dans  le  T.  v 
des  Hijloriens  d'Italie.  Mais  en  laiffant 
parler'ici  Muratori ,  l'e  le  traduirai  de 
la  manière  la  plus  libre,  fupprimant, 
rresbyter  hune  Librum  n'r,cic*  ,  . 
Oc  fi  de  quoi  Us  LcHeurs  font  avertis  par  1 
ce  pénultième  l'ers  du  même  Chapitre ,  I 
Officiuni  dictant  noftrum 
On  voit  ici  pourquoi  je  nome  cet  Auteur 
Doniion  ,  &  non  pas  Domnizon  ,  corne 
les  autres  ont  fait.  On  apprend  de  cet 
Acroftiche  qu'il  iioit  Trétie  &  Moine; 
Sf  fon  Epitre  dédicatoire  dit  qu'il  demeu- 
rait à  Saint-Apollonius  de  Canoffa  ,  fé- 
pulture  des  Ancêtres  de  Maihilde.  Il  la 
commence  ainfi.  Ma  balfelfe  aiant  déjà 
demeuré  cinq  hiftres  auprès  du  Maufo- 
Tom,  III.  Part.  II. 


ajoutant,  déplaçant,  changeant,  co- 
rne il  me  conviendra. 

Eenedetto  Lucchino,  Domenico  Mel- 
lini ,  Felice  Contelori ,  &  Giulio  dal  ]'oz- 
lOfe  font  chargés  exprès  d'écrire  U  Vie 
de  la  Comtefle  Matliilde  :  mais  cett€ 
portion  de  notre  Hifioiren^apas  été  mieux 
traitée  ,  que  par  deux  Homes  de  beaucoup 
d'érudition  &  de  jugement ,  France;co- 
Maria  Fiorentini ,  dans  fes  Mémoires  de 
la  Comceffe  MathUdec'cri/j  en  ttûlien,  U 
Eenedetto  '&:KZ<i\\\a\,Ahbcde Saint-Pier- 
re de  iVlndène  de  la  Congrégation  du 
Mont-Cajftn  y  d.ins  fon  HiÙ.Oire  Italiènc 
du  Monaftère  de  Polirone.  Ces  Auteurs 
doivent  tous  la  plus  irande  partie  de  te 
qu'ils  ont  dit  des  aâioiu  de  Mathilde  , 
au  Poème  de  Doijiion.  Le  flile  de  cet 
Ecrivain  barbare  efl  dur  ,  greffier  &  peu 
cidir  i  (f  fa  poîfie  efi  fans  aucun  coloris 
poétique  :  mais  il  a  le  mérite  d'avoir  êii 
témoin  desévènemens  arrivés  pendant  une 
partie  de  la  vie  de  Alathiide  ,  lefquelt 
il  raconte  ;  6  .^  fi.  le  tems  nous  eût  privés 
de  Cet  Auteur,  corne  il  a  fait  de  tant  d'au- 
tres ,  nous  n'aurions  VHifloir:  de  cette 
Frinceffe  que  très  défeducufe  &  corne  eti- 
velopce  de  ténèbres. 

Je  ne  dirai  pas  que  Donizon  était ,  co- 
rne on  le  croit  ordinairement  ,  Chapelain 
de  Msthilde.  Je  penfe  qu'il  n'en  efi  rien; 
&  je  ne  vois  pas  fur  quoi  l'on  fe  fonde, 
pour  Vafj'jrer.  U  fufiit  qu'il  ait  écrit  du 
vivant  de  cette  Comtelle ,  qu'il  habitât 
dans  un  de  fes  Châteaux ,  ô'  qu'elle  Vaf- 
feSionàt,  pour  que  l'on  ne  doutepas  qu''il 
était  bien  infiruit.  Il  demeurait  depuis  z  j- 
ans  à  Canoffa,  lorfqu^il  entreprit  fon  Poè- 
me. Son  intention  avoit  été  de  le  dédier 
à  Mathilde  ;  Sr  nous  avens  fon  Epitre  dé» 
dicatoire:  mais  elle  mourut,  avant  qu'il 
eut  pu  le  lui  préfenier  ;  ce  qui  lui  fit  ajou- 
ter un  morceau  détaché furfamort , après 
le  XX'^.  Chap.  du  U  Liv.  ,  par  lequel  il 
avoit  terminé  l'Ouvrage.  Jufqu^à  préfent, 
peu  de  perfones  ont  pris  garde  que  les  pre- 
mières Lètres  des  V  ers  de  ce  Chapitre  for- 
ment ce  Vers  Acroftiche  fur  le  nom  O  la 
prafeffion  de  l'Auteur. 
lonachufque  Doni^o.  *  Pour  finxit. 

lequel  commence  par  la  voièle  ,  qui  ter' 
1  mine  le  nom  de  Doniio. 
Mecra  nomen  &  ipfum. 
lée  des  illultres  Princes,  &c.  Dans  le 
Chap.  Il  du  I  Liv.  il  dit  que  Mathilde  fi" 
fj  m:re  Béatn.\  bâtirent  le  Monaftère 
deFraflinoro  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
déne  ;  &  de  plus  celui  de  Canolfa  ,  dont 
elles  donèrent  à  de!  Bénédi&ins  l'Eglife  , 
précédemment  deffervie  par  un  PrévOt  Sr 
douie  CUrts  >  ou  Chanoines. 
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Alexis,  Empereur  de  Conftantinople ,  aiant  appris  le  trai- 
tement fait  au  Pape,  l'année  précédente ,  par  l'Empereur  He/zr/ , 
députe ,  cette  année  ,  à  Rome ,  «  pour  témoigner  à  Pafchal 
«  combien  il  êtoit  fenfible  à  la  difgrac&  qu'il  avoir  effuiéei 
«  pour  féliciter  les  Romains  de  ce  qu'ils  avoient  fait  contre 
M  rOpprelTeur  du  Pape  ;  & ,  l'occafion  lui  paroiflant  favorable, 
.ï  pour  leur  propofer  d'élire  Empereur  fon  fils  Jean  Comnène», 
Les  Romains  y  confentent ,  &  font  choix  d'environ  fix  cens 
perfones  pour  aller  chercher  ce  nouvel  Empereur.  Mais ,  come 
on  ne  voit  aucune  fuite  de  ce  fait ,  qui  n'eft  rapporté  que  par 
Pierre-Diacre ,  on  le  peut  mètre  au  rang  des  choies  incertai- 
nes ,  ou  vifibkment  altérées  dans  leurs  principales  circon- 

Ibnces.  ^     .  . .  ^,  „  , 

Le  I  î  d'Avril ,  la  Comtejfe  Mathilde  fait ,  au  Château  de 
MaflTa  dans  le  Modénès,  une  Donation  au  Monaftère  de  Po- 
lirone(i).  Etant  enfuite  à  Bondeno  de  Roncori,  elle  donc,  le 
8  de  Mai,  à  l'EghCe  de  San-Cefario  du  Comté  de  Modène,  la 
Court  de  Vilzacara  &  le  Château ,  le  Bourg  &  le  Bois  de 
San-Cefario.  Les  Religieufes  du  Monaftère  de  Saint- Sixte  de 
Plaifance  s'êtant  jetées,  dit-on,  dans  une  diiïblution  d'où  l'on 
ne  pouvoir  pas  les  retirer  ,  font  chafTées  ,  principalement  par 
l'autorité  de  la  même  Comtejfe  ;  &  font  remplacées  par  des 
Bénédiciins^inisàzVoWxont. 

Le  I  de  cette  année  ,  par  une  entreprife  finguhere ,  des  Dé- 
putés du  Clergé  de  Milan,  choifvs  à  cet  effet,  déclarent  que 
Groffolan ,  bien  qqe  favorifé  par  la  Cour  de  Rome ,  ne  pouvoir 
pas  être  leur  Archevêque  ;  &  noment ,  en  fa  place ,  Jourdain 
de  Clivi ,  dont  la  nailfance  êtoit  médiocre  Se  la  fcience  encore 
plus.  On  mande  Ariald,  E  vêque  de  Gène ,  Mamard  ou  Mainard 
deTurin,&  Landulfà' h'à.x  pour  le  facrer.Maiscedernier,vo'iant 
que  les  autres  Suft'ragans  ne  venoient  point  pour  aflîfter  au 
Sacre,  elîaie,  pendant  la  nuit,  de  s'enfuir.  Il  en  eft  empêché 
par  les  Gens  de  Jourddin,<\m blclTent  fon  Diacre,  & donent  des 
coups  de  bâtons  à  fes  Domeftiques.  Jourdain  eft  enfin  confacré 
par  les  Evêques^ria/<^,  &  Mamard-^  Landulfahnt  refufédc 
s'habiller  pontificalement  &  d'affifter  à  la  cérémonie  autrement 
que  come  Speélateur.  Peu  de  tems  après ,  Mamard^  va  deman- 
der à  Rome  le  Pallium  pour  le  nouvel  Archevêque.^  On  a 
peine  à  comprendre  cornent ,  après  avoir  confirmé  l'éledion 

1 1 J  Le  r.  Bacehini ,  Ai^pend. 
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Canufin»  qiioque  fanas 
Ecclefix  nonien  imica\ eiiînc ,  &  honorera 
In  meMus  ,  dudum  cui  rra-politus  unns  , 
Ul'us  cum  Cleris  non  nili  cancutn  duodenis 
Derervire  quideni.  Nunc  Abbas  ftrvic  ibidem 
Cum  Monachis  Chrifio  mulcis  famulancibus  i)lo. 


//  ne  faut  pas  douter  que  Doniion  n'ait 
vécu  dai:s  et  nouveau  Monajlire^aufujet 
duquel  D .  Mabillon  i'efi.  trompé  dans  f et 
Annales  Béncdiclii'.es  ,  à  Vannée  1 1 1  f  , 
en  le  confondant  avec  l'Egtife  de  Saint- 
Céfaire  dans  le  Medénis  ,  deffeivie  par 
des  Chanoines  Réguliers  ;  au  lieu  que  le 
MonaJ:irc  de  CanoJJd,  lequel  efi  dans  le 
licagian  ,  eji  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  // 
diique  Muthûde  fêtant  malade  àBondeno 
de'  Roncori ,  fignala  fes  derniers  jouis 
par  beaucoup  de  bienfaits  à  l'égard  de 
l'Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint-Céfaire  à  Canolfa. 

Sèbaftien  Tengnagel ,  Bibliothécaire 
de  l'Empereur ,  ou  plufioi  le  Jéfuiie 
G'.ecfer  ,  a  doné pour  la.  première  fais  au 
Public  ,  en  iCli,  POuvrage  de  Doni- 
2on  dans  le  Recueil  qu'il  oppofoii  à  Gol- 
dali  ,  fiius  ce  titre  :  Monumenta  vecera. 
contra  Schifmaticos,  jani  oliiu  pro  Cre- 
gorio  i'^II ■)  aliilqiie  nonnullis  Pontirici- 
hvs  RonNlnis  confcripta.  Cette  Edition 
fut  faite  fur  une  Copie,  que  l'on  avoit  eue 
de  Rome,  Leihniti  a  fait  depuis , en  17075 
réimprimer  dans  les  Scriptores  Brnnfvi- 
cenfia  ilhiftrantes  ,  T.  /,  f.  629,  cet 
Ouvrage  qu'il  avoit  reconnu  ,  lorfqu'il 
était  a  Rome,  avoir  été  copié  fur  un  MJl. 
très  moderne,  qui  n'était  pas  cneort  au 


Vatican  :  mais  dans  la  Bibliothèque  du 
Cardinal  Sirlet.  Lorfqu''il  le  »  eulut  réint- 
primer  ,  Laurent  Zacagnini  ,  premitr 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vulican.., 
l'aidn  d'une  nouveih  collation  de  ce  MJl-.i 
&  lui-même  ,  guidé,  par  les  ckofes  méincy 
y  fit  d'utiles  carreHtons  la).  Ce  mime 
Pocuie  reparaît  par  nos  foins  en  meilleur 
ordre  £r  plus  correil.  Le  P.  Bacchini, 
mon,  en  1721  ,  au  grand  préjudice  des 
Lètres ,  m'avait  fait  préfent  dJune  Copie  , 
prij'efur  le  très  ancien  mjl.  de  la  Biblio- 
thèque de  Polironei  O  de  plus  le  Marquis 
Cjaétano  de  Canoâfa,  de  Vunedcs  plus  no- 
blts  Maifons  de  Reggio,puifque  fes  Ancé. 
très  ,pcude  tems  après  la  mort  de  MachiU 
lie ,  eurent  des  Empereurs  tn  Fief  le  Châm 
teau  de  Canojfa  ,  qu'ils  ont  pofsédi  du- 
rant plufieurs  Jiècles  ,  corne  il  ejl  prouvé 
par  quantité  d'anciens  Monumens  ,  m'a. 
très  poliment  fait  part  d'un  autre  MjZ. 
très  ancien.  J'ai  conféré  l'un  0  l'autre 
avec  les  Imprimés  ;  ù  voici  ce  qu'il  y  « 
de  plus  remarquable  dans  celui  de  Reg' 
gio. 

La  forme  des  Caradères  m'a  paru  l'an- 
nor.cer  pour  avoir  plus  de  400  ans.  On 
y  voit  à  la  tête  la  Figure  de  Mathilde  , 
Cr  celle  de  Donnon ,  qui  lui  préfente  fou 
Livre  ,  avec  ce  Vers. 


Mathildis  lucenï,  precor,  hoc  cape,cara,  Volumen. 


Dominique  Mellini  fit  autrefois  gra- 
ver en  cuivre  un  pareil  Portrait ,  trauyé 
peint  en  vermillon  dans  un  ]\7J2.  de  Do- 
niion  ;  &  depuis  D.  Mabilion  Va  fait 
regraver  à  l'Année  1  : 1  J  des  Annales 
Benédicîlines.  Mais  ,  fi  je  m'y  connais  un 
peu  ,  ces  Portraits  ne  méritent  pas  qu'on 
y  /"ïït  attention  ,  came  étant  uniquement 
des  fruits  du  caprice  de  quelque  Copijie  , 
eu  de  quelque  Peintre,  &  comene  repré- 
fentant  en  aucune  manière  la  véritable 
figure  de  Mathilde.  C'efl  ce  que  je  me 
perfuade  d'autant  plus  ,  que  celle  de  Do 


niion  répréfente  peut-être  un  Laie  :  mais 
nullement  un  Moine  teLqu.'il  était.  Au 
Chapitre  II  du  Mfl.  de  Reggia  ,  l'on  voit 
un  Roi  debout,  lequel  donc  à  un  Prêtre 
une  petiu  chàjfe  ,  fur  laquelle  efi  écrit  : 
Corpus  Sands  Coronse.  Sur  une  autre 
petite  châffe ,  que  deux  Clercs  tièncnt  y 
on  lit  :  Corpus  Sancli  Vi^oris.  Auprès 
du  Roi  ,  fe  voit  en  habit  de  guerre  avec 
l'Epée  &  le  Capuee  ,  Atton  ,  c'ejl  à  dire 
Albert  Azion  ,  Seigneur  de  Canoira  ,  i'i- 
faieul  de  Alatliilde,  avec  et  Vers  oM 
deffus. 


Corpora  Sanclorum  Rex  Âtioni  dédit  horum. 
On   voit   tnfuite  d'autres  Figures.  C'efl  \  ques  pariions  ,  qu'il  donc  à  fan  Pèrepour 
Godefroi,  Évéque  de  Brefcia  ,  fils  d'A\-  \  les  placer  dans  l'Eglife  deCanoffa  ,bâ- 
bert  Azion  ,  lequel  fépare  du  Corps  de  1  tie  fous  l'invocation  de  ce  Saint.  Ces  Fi- 
S.Afol)oai!iS,Evéque  de  cette  Ville,quel-  \  gures  font  accompagnées  dt  et  Vers. 
Membra  fecat  Sanfli  Oodefridut ,   dans  ea  Patri. 
AudevaruduCh.  VlIIefUe  Portrait  de  \  Boniface,F^r<<i«  MatliildejtfVM«F'«r», 

Te  redimat  Sother  Bonifaci  Maixhio,  Duique. 
Au  Chap.  X  efi  celui  de  la  Ducheffe  |  Béatrix,  aiant  ce  Vers  4U-dejJouf. 

(a)   VAvertiffemcnt  de  Leibnit^  me  fert  à  corriger  ici  Muratori ,  qui  lui  ftlit 
âlrc  autre  choie  iiu'U  ne  die  pour  une  partie  ;  £c  cai; ,  pour  l'autre ,  ce  <;u'i!  diti 
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de  Grojfolan ,  Pafchal  a  pu  trouver  bon  qu'on  le  déposât  & 
qu'on  lui  donâc  un  fucceileur  d'une  manière  très  irrégulière. 
Mais  on  foupçonoic  avec  raifon  GroJJ'olan  d'être  attaché  fecrè- 
temenc  à  l'Empereur  •■,  &  l'on  n'attendoit  pas  de  lui ,  ce  que 
l'on  pouvoit  faire  faire  par  Jourdain.  Au  relte  l'éleûion  de  cet 
Intrus  ,  légitimée  par  le  Pape ,  caufe  beaucoup  de  tumulte  à 
Milan.  Ce  qui  reftoit  de  Partilans  au  véritable  Archevêque, 
foûtenus  par  A:^[on  ,  Evêque  d'Afti ,  &  par  Ardéric ,  Evêque 
de  Lodi ,  prènent  les  armes ,  &  livrent  quelques  combats  à 
ceux  du  nouvel  Archevêque.  Mamardy  au  mois  de  Juin  ,  re- 
vier.t  de  Rome  avec  le  Pallium ,  qu'il  êtoit  chargé  de  ne  don- 
ner qu'après  avoir  exigé  de  Jourdain  ,  un  ferment ,  qu'il  refufe 
de  prêter  5  ce  qui  fait  que  Mamard  s'en  retourne  dans  fon  Dio- 
cefe ,  emportant  avec  lui  le  Pallium.  Vers  la  fin  de  Novembre , 
le  bruit  fe  répandant  que  Grojfolan  êtoit  près  d'arriver,  Ma- 
mard revient  à  Milan  5  &,  le  6  de  Décembre,  fête  de  S.  Ni- 
colas ,  il  pofe  le  Pallium  (ur  l'Autel  de  S.  Ambroife ,  où  Jour- 
dain ,  fans  avoir  prêté  de  ferment ,  au  moins  en  public ,  le  va 
prendre. 

1113. 

Paschal,  que  des  Séditions,  arrivées  à  Bènevent,  avoient 
fait  venir  dans  cette  Ville,  le  i  de  Décembre  de  l'année  pré- 
cédente ,  y  palfc  l'hiver  pour  y  rétablir  le  calme  ;  &  tient,  au 
mois  de  Février  de  cette  année ,  un  Concile ,  qui  n'avoit  pour 
objet  que  des  Affaires  particulières.  Aiant  enfuite  découvert 
les  Auteurs  des  troubles,  il  les  remet  entre  les  mains  de  la 
Juftice  ;  &  revient  à  Rome,  en  laiflant  pour  Gouverneur  à 
Bènevent ,  fous  le  titre  de  Conêtable,  Landulf  de  la  Greque, 
qui  n'avoit  pas  moins  de  prudence  que  de  courage. 

La  Comtcffe  Mathîlde  demeurant ,  cette  année ,  foit  à  Pigo- 
gnaga ,  foit  à  Bondeno  près  du  Pô ,  fait  diverfes  donations  au 
•Monaftère  de  Polirone  (i). 

Le  jour  de  S.  Laurent ,  10  d'Août,  un  incendie  réduit  en  cen- 
dres une  grande  partie  de  la  Ville  de  Crémone. 

Le  6  de  Janvier,  le  Prêtre  Liprand  meurt,  au  Monaftère 
de  Pontidio  dans  le  Bergamafc,  en  odeur  de  Sainteté ,  chofe  alors 
très  facile')  &  l'on  publie  qu'il  s' êtoit  fait  des  Miracles  ajhn  tom- 
'beau  (z).  L'Archevêque  Grojfolan  revient ,  bientôt  après,  de  la 

(Il   L«  r.  Bacckini ,  Append. 
(  »  )  Muratoii  ,  T.  VI ,  ;>.  3  7<«. 
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Dec  Deus  in  claris  cameris  te  ftare  ,  Beatrix. 
Au  devant    du   premier   Chapitre  du  \  &   du  Roi  Henri  III  ,  qui  fe  jète  aux 
fécond  Livre  font  placés  les  Portaits  de  \  pieds   de  Mathilde  ;  avec  cette  Inferip- 
Wachilde ,  i'Hugue  ,  Abbé  de  Clugni ,  \  lion. 

Rcx  rogac  Abbateni  ,  Mathddim  fupplicat  atque. 
Enfin  à  la  fin  de  tout  f  Ouvrage  font  |      Dans  Vendrait  du  Mfl.  oti  f  Auteur 
les  Vers  par  lef quels  le  Copifle  fe  fait  \  parle  de  la  mort  de  Béatrix  ,  on  lit  en 
connaître.  j  marge  : 

Verfiis  cumuli  apuj  Pifam. 
Quamvis  Peccatiix ,  fum  Donina  vocata  Beatrix 
In  tumulo  niilTa  ,  quaraquam  fuerim   Comiciira. 
Quilibec  ergo  Pater  nojier  dec  pro  mea  anima  tor. 


J  ai  vupar  ces  Mfis.  qu'il  manquait  un 
effés  grand  nombre  de  Vers  dans  les  Im- 
primés de  Doniion  ,furtout  à  la  fin  du 
Vil'-.  Chapitre  &  au  commencement  du 
VIII'.  où  fe  trouve  Urbana  altercatio 
incer  Canoîfam  &  Mancuam  de  corpore 
Diicis  &  Marchionis  Bouifacii.  J'ai 
donc  fait  rentrer  dam  cette  Edition  6% 
l  ers  ,  qui  n''avoient  pas  encore  vu  le 
jour.  J'ai  tiré  de  même  de  ces  Mfls.  des 
Variantes  ,  qui  peuvent  fervir  à  rendre 
plus  intelligibles  quelques  endroits  de  e<Lt 
Ecrivain  affés  obfcur.  J'ai  confervè  les 
Notes  de  Leibniti,  auxquelles  j'en  ai 
joint  quelques-unes. 

Le  même  Leibnitz  a  mis  à  la  fuite  de 
fon  Edition  une  autre  Vie  de  Mathilde, 
écrite  en  profe ,  tirée  d'un  Mfl.  de  Luc- 
que  ,  appartenant  autrefois  au  Fiorenti- 
ni  )  de  qui  font  les  A-iémoires  de  la 
Comtclfe  Matliilde.  Je  l'ai  retenue  ici, 
parcequ'elU  peut  fervir  à  faire  quelque- 
fois mieux  faifîr  la  penfce  de  Donizon  ; 
car  cette  Vie  n'cfl  autre  chofe  que  l'A- 
brégé du  Poème  de  cet  Auteur,  mis 
*n  Profe.  Le  Titre  qui  paraît  de  la  façon 
du  Redaéleur  efi  :  Hiftoria  IlliiftiiHîma; 
Comitijf^  Mathildis  ,  &  de  geftis  po- 
tentillimorum  progenitoruni  fiiorum  , 
cujus  corpus  requiefcic  in  dignifiimo 
Coenobio  S.  Benediéli  de  Padolirone, 
Diœcefis  &  Diftrirtus  Mantuani  :  Obiit 
aiitem  anno  humanatae  Divinitatis  mil- 
le/imo  centefimo  quinte  ,  decimo  nono 
Kalend.  Angufti.  L'Auteur,  dans  une 
courte  Préface  ,  dit  qu'il  a  tiré  cette 
Hifloire  abrégée  de  diverfes  Chroniques; 
&■  dans  le  Chap.  XVI II, je  dernier  de  fon 
Ouvrage,  ilp.irle  du  PoC'aie  de  Doniz'on, 
fans  nomer  cet  Ecrivain  ,  (t  dit  qu'on 
en  confervoit  à  Polirone  dans  le  Tréfor 
une  Copie  dont  la  couverture  était  orncc 
d'argent  &  d^ar.  A  la  fuite  de  Chapitre 
en  lit  :  Explicit  Hitloria  niemorand;T: 
Coniitiffa;  Madiildis.  Rien  ne  fait  con- 
raître  V Auteur  ,  qu''an  pouroit  ,  fur 
fon  flile ,  qui  n'efl  point  barbare,  af- 
furer  être  du  quin-t^éme  Siècle  ,  s'il 
était  certain  que  ^Addition ,  mife  a- 
prii  la  fin,  fut  dejui.  C'efl  unt  Rt- 


lation  abrégée  de  l'ouverture,  qui  fut 
fuite,  le  9  d'Août  I44f  5  du  Tombeau 
de  Mathilde  ,  dont  on  trouva  le  Corps 
entier. 

J'ai  copié  fur  le  Mfl,  de  Reggio  ,  une 
auue  Vie  de  Mathilde  ,  laquelle  efl  de 
même  un  Abrégé  de  Donizon  :  mais  elle 
efl  d'un  autre  Auteur ,  écrite  en  d^ autres 
termes.  Je  ne  l'ai  point  fait  imprimer  , 
pour  ne  pas  grofftr  inutilement  le  Volu^ 
me,  &  furcharger  le  Ledeur.  Cette  Vie 
mfle.  m''a  fait  connaître  que  la  Difpute 
entre  Canolfa  &  Mantoiie  ,  queji  dane, 
augmentée  de  beaucoup  de  Vers ,  ne  doit 
pas  fe  placer  au  Chap.  VU  ou  VIIJ  du 
I  Liv.  :  mais  avant  le  XVII''.  Chap.  da 
même  Livre  ,  puifqu'il  s''y  agit  du  Duc 
Boniface  dcja  mort.  Peut-être  manque- 
t-il  en  cet  endroit  dans  les  Mfis.  quelques 
Vers  de  Donizon  ,  puifque  cette  Vie 
porte:  Lequel  i Boniface)  voulant  aller 
outre  mer  ,  (ijivanc  le  confeil  diidit  Sei- 
gneur Abbé  (  de  la  Pompofa  ),  aiant  prè- 
pâté  des  Vaiire^ux,  mourut,  &  fut  en- 
terré ilans  la  Ville  de  Manroue  entre 
Saine-Pierre  &  Saint-Paul;  &  l'on  bâ- 
tit en  fon  honeur,  en  cet  endroit,  une 
Eglife,  pour  qu'on  ofTrît  pour  lui  les 
Saints  Millères.  Et  il  y  eut  une  très 
grande  difpute  entre  Maocoue  &  Ca- 
noffa.  Canoffa  difoit  qu'elle  devoit  avoir 
le  Corps  dudir  Boniface  ,  puifqu'elle  en 
avoit  les  Ancêtres.  M.intjue  i'e  défen- 
doit  fur  ce  qu'elle  êtoit  une  plus  grande 
Ville.  Préfentement ,  il  n'y  a  rien  dans 
le  Pocme  de  Donizon  fur  cette  autre 
Eglife  où  le  Duc  Boniface  fut  inhumé. 
Pour  la  Difpute  des  deux  Villes ,  je  la 
remets  dans  cette  Edition  à  fa  place, 

A  la  fin  de  cette  Vie  efl  un  récit  de  la 
rrtort  de  Bonif.Tce  ,  duquel  voici  le  eont» 
meneement.  On  raconte  une  autre  Hif- 
toire  de  la  mort  de  Bonj/jce  ,  père  de 
la  Camteffe.  Il  avoit  oITenfc  certain  Ha- 
bitant de  Compitello,  lequel  s'appel- 
loit  Scarpéta  de'  Canevari.  Ce  Scarpéta 
prit  fon  arc  &  des  flèches  empoifonées; 
&  ,  le  Marquis  Boniface  ttant  allé  chaf- 
fer  dans  un  certain  Boi,';  au  delà  de  l'O- 
,  glio,  du  côté  de  Saint-Martin  d'Ariino, 

S  $  S  iij 
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Terre  Sainte  à  Milan,  où  la  mort  de  ce  Prêtre ,  Ton  ennemi , 
lui  fait  efpcrcr  de  recouvrer  toute  Ton  autorité.  Soutenu  de  fcs 
Paitifans ,  il  s'empare  des  Tours  de  la  Porte  Romaine.  La  Fac- 
tion de  Jourdain,  s'arme  pour  le  dcîoi^er.  11  fe  donc  pluficurs 
combats,  qui  font  caufe  que  des  gens  fagcs  propofcnt  aux  deux 
Archevêques  derenvoïer  leur  différend  au  Pape,  pour  être  juge 
dans  un  Concile.  Grojfolan  ,  dont  la  bourfe  commençoit  à  s'é- 
puifer ,  accepte  la  propodcion  ,  & ,  dit-on  _,  moiènant  une  grolle 
fommc ,  que  Jourdain  lui  fait  remètre.  Il  fe  retire  enfuite  au 
Monaftère  de  la  Congrégation  de  Valombreufe  à  Plaifàncej  Sc 
bientôt  après,  il  fc  rend  à  Rome. 

Bavdoviîj ,  Roi  de  Jérufjlem,  êtoit ,  dit  Muratori  (i), 
dans  une  grande  disete  d'argent  ;  6'  manquait ,  par  confcquent , 
du  moïen  Le  plus  efficace  pour  réjîjler  a  tant  d'Ennemis  Infidèles , 
qui  lui  faijoient  la  guerre  de  tous  côtes.  Il  eut  quelque  idée 
çzz'Adélaïde,  Comtejje  de  Sicile,  veuve  du  feu  Comte  Roger, 
o"  mère  du  jeune  Roger  ,  fuccejfeur  de  fon  frère  Simon  a  la 
Souveraineté  de  cette  Ile,  êtoit  la  Prince ffe ,  qu'il  lui  faloit 
pour  remédier  à  fon  indigence ,  parccque  le  bruit  courait  que  y 
pendant  le  tems  de  la  tutcle  de  fon  Fils ,  elle  avait  accumulé  de 
très  grandes  jommes  en  cr.  Il  envola  donc  en  Sicile  des  Am~ 
bajfadeurs  traiter  de  fon  mariage  avec  elle.  Il  ne  fut  pas  diffi- 
cile d'en  faire  agréer  la  propofttion  a  cette  PrinceJJè  ambiiieufe. 
Mais ,  pour  que  fon  fils  Roger  ô"  les  Courtifans  de  fon  Fils  ne 
rempichaJJ'ent  point  de  fe  procurer  une  Courone ,  il  fut  propofé  & 
conclu  y  "  Que ,  s'il  naiJJ'oit  des  Enfans  de  Haudouin  &  d'kàé- 
»3  laide  j  ils  fuccederoient  au  Roïaume  de  Jérufalem  :  mais  que  y 
s^T^Baudouin  venait  à  manquer  fans  Enfans ,  le  Roïaume  appar- 
f>  tiendrait  à  Roger ,  fils  (^'Adélaïde  ».  Elle  fit  embarquer  avec 
elle  une  prodigieufe  quantité  de  vivres  y  d'armes  ^de  chevaux ,  &, 
ce  que  l'on  dejiroit  le  plus  ,  d'argent.  4  fon  arrivée  h  P tolém. ai- 
de,  fon  mariage  fut  célébré  d'une  manilre  très  folemnelle.  Mais 
deux  ans  ne  Je  passèrent  pas ,  quelle  fe  trouva  trompée  Cf  tra- 
hie par  le  Roijon  Epoux.  Il  avait  une  autre  Femme  vivante  y 
qu'il  avait  époufée ,  avant  d'être  Roi.  Sous  dijférens  prétextes  , 
il  l'avait  répudiée  ,  fans  qu'il  intervint  aucun  Jugement  de  l'E- 
glife  y  6*  l'avoit  forcée  d'entrer  dans  le  Monaftère  de  Sainte- 
Anne  a  Jérufalem.  Ce  divorce ,  fuivant  le  témoignage  de  Ber- 
nard le  Trcforier  (t),  eut  de  mauvaifes  fuites  pour  cette  Dame. 

(I  I  Murateri ,  T.   VI,  p.   574. 

(t)  Ch.  9»  ,  dans  le  T.  VII  des  HiftoritHi  d^Italit. 
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dans  l'Evêchè  de  Crémone,  ledit  5<rjr- 
fcta ,  fe  tenant  derrière  un  Chêne  ou 
Rouvre,  que  l'on  die  être  encore  là, 
frapa  ,  de  derrière  ledit  Chêne,  avec 
«ne  tiéche  décochée  par  fon  arc  ,_le  Sei- 
gneur Marquis  ,  lorfqu'il  montoit  une 
petite  éminence,  ledit  Scarpéta  aiant  un 
genou  en  terre  ,  &  faifant  ainfiplufieurs 
pas;  &  l'on  trouveencore  dans  l'endroit 
nomè  ci-devanr,  les  marques  &  les  verti- 
ges de  (es  pieds,  que  l'on  recoiiDOÎt  à  ce 
que  jamais ,  dit-or. ,  il  ne  croit  d'herbe 
en  cette  place  ;  & ,  fi  l'on  efface  les  vef- 
tiees  ou  marques  des  pieds,  on  dit  qu'el- 
les reparoiffent  le  lendema!n,come  elles 
paroiffoient  d'abord.  Et  depuis  on  n'a 
rien  cultivé  dans  ledit  endroit;  &  le 
chêne  y  eft  refté  depuis  ,  &  y  eft  enco- 
re. C'e/!  d'aprii  cela  que  Sigonius  «-  le 
Tipna  difent  nQue^  lorfquc  ce  Prince 
5>  était  à  lu  chiffe  du  coté  de  Saint-Mar- 
s)  tin  d'Arzino  dans  l'Evêché  de  Cré- 
9)  raone,  il  y  fut  tué  par  la  trahifon 
S)  d'un  certain  5carpé(a  de''  Canevariyy. 
I^acchini  ,  dans  foi  Hift.  dePolirone, 
p.  4-8  ,  traite  ce  récit  de  fable  :  mais  , 
fondé  fur  le  témoignage  ii'Herman  Con- 
trat, &  du  Milanais  Arnulf ,  je  ne  crois 
pas  qu'il  le  faille  tout  à  fait  rejeter  ;  car 
il  efl  certain  que  Boniface  fut  tué  par 
des  Traîtres  en  embufeade  dans  un  Bois. 
Il  fe  trouve  encore  à  la  fuite  de  le  mê- 
me Vie  mjie.  un  autre  Monument  au  fu- 
jet  de  la  fondation  de  l'Eglife  &  du 
Monaftire  de  Saint-André  dans  la  Ville 
de  Mantoue.  Le  voici.  L'on  dit,  corne 
une  Hiftoire  vraie,  que  Béatrix  avoir  un 
Damoifeau  (  Tage)  ,  qui  fe  noraoit  Adel- 
tert,  lequel  étant,  par  la  volonté  de 
Dieu ,  devenu  aveugle  ,  menoit  une  di- 
gne vie,  jeûnant,  veillant,  &  faifant 
une  grande  pénitence.  Dans  l'endroit, 
où  fë  voit  aujourd'hui  l'Eelife  de  Saint- 
André  dans  la  Ville  de  Mantoue  , 
étoi:  un  nouvel  &  petit  Hôpital  fous 
l'invocation  de  S.  André,  Apôtre.  Du 
tems  de  ladite  Béatrix  ,  S.  André  fe 
fit  voir,  la  nuit,  en  Hinge  ZMAxAdel- 
bert,Si  lui  dit:  O  Adelbert ,  va  trouver 
la  Comteffe  5  &  dis-Uii ,  (iQue  je  l'ji 
5)  dit  qu'elle  fajfe  fouiller  en  tel  endroit 
»)  près  d'où  était  l'Eglife  dans  laquelle 
)>  était  le  Corps  de  S.  Longin  ,  qui ,  pér- 
il çant  le  côté  du  Seigneur ,  en  avnii  tiré 
>)  du  Sang  &  de  TEaB,  qui  coulèrent 
j)  du  Corps  de  Jéfus  -  Chrift  îî.  Adcl- 
bert  obéit;  &  ladite  Duchejfc ,  ou  Ccm 
tejfe  dit  :  Si  cela  n'eflpas  ,  Adelbert,  ]e 
te  ferai  fouèter  ;  Cr  Adelbert  fut  fouité. 
S.  André  apparut  une  féconde  fois  au- 
dit Adelbert  ,  lui  difant  ce  qu'il  avoit 
^cjadit.  Lcd.t  Adelbtrî  le  dit  Â  la  Ccm- 


tejfe.  On  ne  trouva  rien,  &  il  fut  fouèté» 
S.  André  ,  pour  la  troiiicme  fois  ,  ap- 
parut au  même  Adelbert ,  &  le  réfolue 
de  perfuader  à  la  Comtejfe  de  faire  en- 
core fouiller;  ce  qui  fe  Ht  à  ladite  con- 
dition. Enfin  ,  en  préfence  de  plufieurs 
Evcques  ,  on  trouva  le  Sang  &  l'Eau  , 
fortis  du  Corps  de  Jéfus-Chrift,  &  le 
Corps  de  S.  Longin ,  lequel  fut  mis  dans 
une  belle  Chàlfe  en  ladite  Eglife.  Le 
S3n^  &  l'Eau  furent  mis,  avec  leurs  Va- 
Ces  dans  la  ConfeQîon  de  ladite  Eelife, 
&  ils  y  font  encore.  C'eft  pourquoi  la- 
dite Eglife,  qui  n'êtoit  qu'un  petit  Hô- 
pital ,  devint  un  grand  &  noble  Monaf- 
tére ,  où  font  des  Moines ,  avec  un 
Abbé  ,  lefquels  chantent  jour  &  nuit 
les  louanges  du  Seigneur  ;  &  ladite  E- 
elife  fut  faite  ,  come  elle  eft  aujour- 
d'hui,  grande,  belle  &  large;  ^:  fut 
dotée  par  ladire  Béatrix  &  par  Mathil- 
de ,  fa  fille  ,  de  prefque  tout  ce  qu'il  y  a 
entre  le  Pô  &  le  Lac  ,  &  de  toute  la 
Court  de  Fornicata.  La  dévotion  à  ces 
Relii^ues  avoit  coutume  d'amener,  dans 
la  Ville  de  Mantoue,  au  tems  de  l'Af- 
cenfior,  une  infinité  de  gens,  tant  d'Al- 
lemagne au-delà  des  Monts  ,  que  de 
Lombardie ,  de  Tofcane  &  de  divers 
autres  païs  ,  lefquels  faifoient  beaucoup 
de  préfens  à  cette  Eglife  ;  &  cette  femai- 
ne ,  on  jeiinoit ,  dans  la  Ville  de  Man- 
toue ,  jufqu'au  Jeudi ,  quoique  ,  fuivant 
l'ufagede  l'Eglife  Romaine,  on  nefaffe 
aucune  Vigile  ou  Jeûne  entre  l'ari  & 
l'autre  Pàque  ;  c'ejl  à  dire  entre  Pâque 
(f  Pentecôte, 

Il  fe  trouve  encore  dans  deux  Mfis.  de 
la  Bibliothlque  d'Efic,  deux  autres  Vies 
de  Mathilde  ,  qui  font  auffi  des  Abrégés 
de  Donizon.  La  première  a  pour  titre  : 
Hiftoria  omrium  Nobiliuni  ,  &  Ante- 
celforum  ,  de  quorum  profapia  fuit  Co- 
mit.îTa  Z/iathild'S,  ^c.  Le  premier  Cha- 
pitre commence  ainfi  :  Sieefredus  venir 
de  Comitatu  Lucenfium  in  Epifcopata 
Reeino  cum  tribus  h'iis.  Oc.  Dans  Pau- 
tre^Mft.  on  lit:  Incipit  H  (loiia  fanélsc 
memôriffi  Ducatricis  &  Crmitiira;  Ma- 
rl'.il dis  ,  &  omnium  fuorum  pra;cleceffo- 
rum.  Une  Note ,  écrite  en  rouge,  apprend- 
(t  Que  l'Auteur  a  fait  cette  Vie,  en  abre- 
i>  géant  cille  écrite  en  Vers  ,  par  un  Mol- 
li ne  de  Canojfa  ,  de  laquelle  il  a  retran- 
»»  ehé  beaucoup  de  ckofes  inuiilis  ■ty.'So^ 
ta,quodiftam  Legendam  fcripfic quidam 
Monachus  de  Canofa  metrice  :  unda 
confideravi  Verfus,  &  fcriem  ejus  Hil- 
toria;  accepi  breviter  ,  refecatis  multi» 
fuperfluis,  &c.  -A  la  fin  (ont  deux  Dif- 
cours  ,  qui  furent  composés  par  le  Véue- 

rabl»  Sfcqut  Saint  Aufelme,  pour  la 
S  S  S  ÏY 
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Aiant  obtenu  la  ptrmiffion  d'aller  voir  fes  Parerts  h  Conftand- 
nople,  elle  s  abandona  dans  cette  Ville  aux  déréglemens  d'une 
vie  desnonete.  Or  il  arriva  que  Baudouin  eut  une  maladie  dan- 
gereuje;^,^  que  Ja  confcience  lui  reprochant  fon  in ju (lice  envers 
•''',.  f'^^r.t  ^'S^T^ ,  il  fit,  par  le  confeil  de  fes  Barons ,  vœu , 
silguerijion  delà  reprendre.  Il  inftruift  enfuite  Adélaïde  de 
tout ,  en  lui  Signifiant  quil  la  quitoit.  Gn  imagine  aifement  corn- 
bien  ,  Je  votant  trompée  d'une  manière  fi  barbare,  elle  ver  fa  de 
larmes  ly  quelle  fut  l'amertume  de  fes  invectives  conrreBau- 
douin  6'  fes  Ambafjadeurs.  Le  dépit  ne  lui  permit  pas  de  tar- 
der beaucoup  a  revenir  en  Sicile  :  mais  fans  les  tréfors  ,  quelle 
avait  portes  aJerufulern.  On  croit  que  le  chagrin  ,  quelle  eut 
de  cette  trahifon  termina  fa  vie  en  iij2.  Une  aclionfi  noire 
nuijn  beaucoup  a  la  réputation  de  Baudouin ,  &  même  aux  Affai- 
res de  la  Terre  Sainte.  Le  Comte  Roger ,  fils  d'AdélJdc  , 
auquel  toute  la  Cour  adopta  le  rejfentiment ,  fe  voïant  joué  de 
cette  manière  en  conçut  tant  de  haine  contre  Baudouin  Ê'  con- 
tre les  Koisde  Jerufalem  que,  corne  on  l'apprend  de  Guil- 
laume de  T,r,  il  fa  lefeuldcs  Princes  Chrétiens,  qui  ne  leur 
dona  jamais  aucun  Jecours ,  &  qui  ne  prit  aucun  intérêt  au  mal- 
heureux état,  ou  furent  infenfihkment  réduites  par  degrés  les 
Affaires  aes  Chrétiens  dans  la  Palefiine  6'  dans  la  Sine. 

II 14. 
Ro^tKT ,  Prince  de  Capoue,  &  quelques  Barons  Normans 
ennemis  du  Conetable  Landulf  de  la  Gr'eque ,  chargé  par  le 
Pape  du  Gouvernement  de  Bènevent,  unifient  leurs  troupes 
&  vicnent  afTieger  cette  Ville  ;  mais  Landulf  fait  une  fortie  & 
es  met  en  fuite  Peu  s'en  faut  mcme  qu'il  ne  s'empare  de  tous 
leurs  bagages.  Ils  ne  fe  retirent  cependant  qu'après  avoir  ra- 
vage tout  le  territoire.^  Bientôt  après,  ils  attirent  dans  leur  li- 
gue Landulf,  Archevêque  de  Bènevent  j  &  celui-ci  fait  foule- 
ver  prelque  tous  les  Citoïens  .contre  le  Conêtable,  qui  fe  dé- 
met du  Gouvernement.  Ces  troubles  obligent  Pafchal  d'aller 
tenir  au  mois  dCftobre,  un  Concile  à  Cépérano,  fur  les  con- 
fins du  Duché  de  Rome  &  de  la  Pouille.  GuillIume  ,  Duc 
de  Pouille  &  Robert  ,  Prince  de  Capoue ,  y  viènent  avec  en- 
viron mille  Chevaux  ;  &  Guillaume  reçoit  du  Pape  l'InvelH- 
turc  de  la  Pouille  ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile  (i).  Le  Pape 

*rit  Falcon  de  Bènevent ,  fr  l^on  m  f*ut  contiurt  ,uc  Its  Ducs  de  PoittlUcon. 
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confolation  de  la  Comtcjfe  MuthUdz. 
Je  ne  dois  pas  oublier  dédire  quUl y  a 
plus  de  deux  Siccles  que  l'Hiftoire  if«  Ac- 
tions de  1.1  Comtcffe  Mathil.ie  &  de  fes 
Ancêtres , /ut  cUgamment  écrite  en  Latin 
far  Bacirta  Panezio  ,  Carme  de  Ferrare  , 
lequel  Jleuri [foi i  vers  1^90  ,  &  promi- 
toit  d'ccrire  a-jffi  pour  U  Pofiérité  VHif- 
toire  de  Ferrare.  Pavois  copié  cette  Vie 
fur  un  AJfc.  des  Jéfuites  du  Collège  de 
Modcne  ,  &  j'avais  dejfein  de  l^imprimer  : 
mais  je  m'en  fuis'abftenu  ,  dans  la  crainte 
qu^après  les  Hiftoires  de  Alathilde/a/ 


tes  par  des  Modernes  avec  plus  d'exac- 
titude &  de  recherches  ,  celle-ci  ne  parut 
inutile  ,  ou  défeSueufe.  Au  refie  Panezio 
travcilloit  d'après  U  Poème  de  Donizon, 
qu'il  a  fait  entrer  tout  entier  dans  fon  Ou- 
vrage ,fans  le  nomer  \fiUnce  ,  qui  refera 
vraifemblablement  approuvé  de  perfone. 
Dans  le  Manufcrit  de  Reggio  ,  dont 
j'ai  parlé,  fe  trouve  une  Explication 
de  la  Genèlè  en  36S  t-'crs  Hexamètres 
6"  Pentamètres  ,  laquelle  efl  de  Doni- 
zon ,  corne  le  dit  ce  Vers  qu'on  lit  à 
la  tête. 


Hxc  Genefis  liclio  *  gratanter  metra  l'oniro.  * // fauf  finxit. 


Après  ie  morceau  décaché  fur  !.i  mort 
de  Mathilde ,  qui  fuit  les  deux  Livres  du 
Poème  de  Doniyin  fur  la  Vie  de  cette 
rrince!re,eft  un  autre  morceau  détaché, 
qui  mérite  quelque  attention.  Le  titre 
eft:  Exhortation  a  Canoffafur  l'arrivée  de 
l'Empereur  6-  de  U  Reine.  L'Auteur  y 

nome  la  Fortereffe  de  Cnno!!^.  Pierre  rti/.Aiere  porte  le  même  nom 
t/ancA«.lI  corapofa  cette  ricce,;orfqu'en  '  cicne.  Voici  !e  premier  Vers 
Pelle  timorés,   non   &  honores  eandiia  Peira. 


1 1  1 6  Henri IV,  avec  la  Reine  Mathilde, 
fa  femme  ,  qui  n'avoit  pas  encore  reçu 
la  Courone  Impériale  ,  vint  en  Italie 
pour  s'emparer  de  la  fucceflion  de  la 
Comtejfe  Mathilde,  &  par  conrëquenc  de 
Canofla.  L'Auteur  a  foin  dans  fa  Pièce 
de  dire  à  cette  petite  Ville  que  fa  nou- 
velle Mère  porte  le  même  nom,queran- 


Tceize  autres  Vers  femblables,  préren- 
dus  Hexamètres,  fuivent  &  font  toute 
Ja  Pièce.  Les  Copiftes  n'ont  pas  pris 
garde  que  ce  ne  font  point  ici  des  Vers 
Hexamètres  :  mais  des  Vers  Adoniens , 
qui  font  conipofês  d'un  DaHile  &  d'un 
Spondée ,  &  dont  crois  écrits  de  fuite  en 
line  même  ligne,  forment,  non  un  Vers 
Hexamètre  :  mais  un  Mètre  de  fix  pieds 
reffemblanc  à  ce  Vers.  On  trouve  fou- 
vent  dans  les  Manufcrits  de  petits  Vers 
écrits  de  cette  manière  deux  ,  ou  plu- 
fieurs  de  fuite  dans  la  même  ligne, 
pour  menacer  le  terrain.  Les  Editeurs 
de  Doni\on  ont  doné  fa  petite  Pièce  , 
telle  qu'elle  étoit  dans  les  Mfts.  La 
voici  corne  elle  doit  être ,  avec  la  ponc- 
tuation rétablie. 

Pelle  timorés  , 

Non  6r  honores, 

Candida  Petra. 

Tempora  dudum 

Profpera  multum 

Lxta  ferebas  , 

Magna  Mathildis 

Ouod  *  tibi  finxic 

T'.mpore  multo  : 

Et  Genitores 

Nobiliores 

hfius    ultro 

Te  peramaruntf 

Et  fabricarunt 

Penique  eelfe  : 

Progenies  ,  qux  , 

/am  requiefcens  , 

Vefiit  effe. 

Plangere  ccjfa  , 

Caudia  JpeSa  j 


*  Il  faut 


Stahis   honefie  : 

Ccefar    honorât, 

Teque  décorât.  ~ 

Sis  fua  femper  ! 

Plangere  ncli  , 

Culmen    honoris 

Tu   retinebis. 

Alla   Mathildis 

Mortua  vivit 

Splendida  ,  felix. 

Ou.1  nova  Mater 

Régna    beata  , 

Te^ue  bcabit , 

Efl  fuper   illam 

Commcmoratart 

Nomine  talis. 

Citfaris   hofles 

Sint  proeul  omnei  ! 

Jpfe  beetur  , 

Et  fua    Conjux 

Fulgida    prorfus 

Vivat   in  etvum  ' 
Cette  petite  Pièce  &  les  Vers  cités 
dans  le  cours  de  cet  Article   fuffifenc 
pour  douer  une  idée  jufte  de  la  Poèfiî 
de  Donizon. 

B  R  V  N  O  N, 

Evoque  de  Segni  ,  ou  Segna ,  dans  la 
Campanie,  que  fa  Ville  Epifcopale  ho- 
nore cnnie  Saint  &  corne  Patron ,  meure 
le  I  S  de  Juillet  !  1  2  f . 

II  étoit  de  la  Famille  des  Soleri,  l'une 
des  plus  nobîes  delà  Ville  d'Afli,  dans 
laquelle  il  étoit  né.  Son  Père  s'appelîoic 
André,  fa  Mère  Silve. 

Il  fut  éi'evè  ,  d'abord  à  Saint-Perpè- 
tue,  Monaftcre  de  l'Ordre  dei.  Benoît 
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dépofe,  dans  le  même  Concile,  l' Archevêque  Landu/f,comQ  cou- 
pable de  félonie  :  mais,  quelque  tems  après,  ce  Prélat  obtient 
fon  rétablifTement,  en  faifant ,  dit-on ,  beaucoup  de  préfens  (i  ). 

L'Empereur  Henri  i^époufe  Muthilde ,  fille  d'Henri  i. 
Roi  d'Angleterre. 

Depuis  qu'en  1090  la  Ville  de  Mantoue  avoit  été  prife  par 
l'Empereur  Henri  III,  elle  n'êtoit  point  rentrée  fous  la  domi- 
nation de  la  Comtejfe  Mathilde.  Cette  PrinceiTe  étant  malade 
grièvement  à  Monte-Baranzone  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
dène ,  où ,  cette  année ,  elle  fait ,  le  1 4  de  Juin ,  une  donation 
au  Monartère  de  Polirone  (1)  j  le  bruit  fe  répand  qu'elle  êtoit 
morte.  Auflitôt  les  Mantouans,  corne  n'aiant  plus  rien  à  crain- 
dre de  fa  part ,  afïîégent  le  Château  de  Ripalta  du  Domaine 
de  la  Comtejfe;  &  les  AflTxégés  ,  hors  d'état  de  fe  défendre, 
fe  rendent  :  mais  fous  la  condition  expreffe  que  leur  Souve- 
raine êtoit  vivante.  Manfred ,  Evêque  de  Mantoue,  revient 
alors  ,  d'auprès  d'elle,  dans  fa  Ville  j  &  publie  que  la  Comtejfe 
n'êtoit  point  morte.  Il  court  rifque ,  pour  cette  raifon  ,  d'être 
mafTacré  parle  Peuple,  qui  ne  la  vouloir  plus  en  vie;  &  ce 
même  Peuple  furieux  va  bientôt,  fans  égard  à  la  Capitulation  , 
brûler  le  Château  de  Ripalta.  Tant  que  dure  la  maladie  de 

fervo'ient  fur  la  Sicile  un  droit  de  Souveraineté  ;  Souveraineté  cependant  qui  re- 
levait d'un  Souverain  fupirieur  y  c''efi  à  dire  du  Pontife  Romain,  La  Suzeraineté 
des  Pnpes  fur  la  Sicile  ell  une  chimère.  Après  les  premières  conquêtes  faites 
dans  cette  Ile  par  les  Normans,  Robert-Guifcard  en  dona  l'Inveftiture  à  fon 
frère  Roger  :  mais  les  Fils  de  ce  Conquérant  de  la  Sicile  ne  prirent  point  d'In- 
yeftiture  des  Ducs  de  Pouille  ilfus  de  Rnbert-Guifcard  ;  &  le  Comte  Roger  II 
étant  devenu  dans  la  fuite  Duc  de  Pouille,  confondit  les  differens  droits  dans 
fa  perfone  &  dans  celle  de  fes  fuccelVeurs.  Au  refte  les  Papes  ne  comprenoienc 
la  Sicile  dans  les  Inveftitures,  qu'ils  donoient  aux  Ducs  de  Pouille,  que  parce- 
qu'elle  avoit  été  comprife  dans  la  première  donèe  par  Nicolas  II.  Si  les  Papes 
nvoient  fur  la  Pouill;;  &  la  Calabre  quelque  apparence  de  droit  <jui  les  autori- 
foit  à  doner  l'Inveftiture  de  ces  Provinces,  ils  n'avoient  pas  même  cette  ap- 
parence de  droit  fur  la  Sicile  ;  S:  l'Inveftiture,  qu'ils  en  donèrent  aux  Princes 
Normans  ,  fut  une  pure  illufion.  C'eft  pour  cela  que  ,  depuis  que  le  Comte 
Roger  eue  achevé  la  conquête  de  cette  Ile,  elle  n'a  point  ceffé  de  former  un 
Etat  indépendant ,  que  fes  Souverains  n'ont  tenu  que  de  Dieu  &  de  leur  épée. 
Envain  la  Cour  de  Rome  réclameroit-elle,  en  faveur  de  fes  vaines  prétentions 
fur  le  Roïaume  de  Sicile  au  delà  du  Phare  ,  quelques  Inveftitures  extorquées 
de  quelques  Princes  par  le  befoin  qu'ils  avoient  de  Ces  fecours.  De  pareilles 
Inveftitures,  après  lefquelles  on  ne  voit  point  une  fuite  d'autres  Inveftitures» 
ne  peuvent  pas  prefcnre  contre  l'indépendance  originaire  de  ce  Roïaume.  Audi 
les  Papes,  réduits  à  d'inutiles  proteftations ,  ont-ils  été  dans  la  néccnîré  de  fe 
palfer  de  l'homage, qu'ils  prétendent  touiours  leur  être  du  pour  le  Roïaume 
de  Sicile  au  delà  du  Phare. 

(  I  )  C'ctt  Romoald  de  Salerne  ,  qui  le  dit  :  mais  FaUon  de  B'enevtnt ,  con- 
temporain, n'en  dit  rien.  Le  premier  de  ces  Hiftcriens  mec  ce  Concile  l'an- 
née fuivante  .-  mais  le  fécond  ,  qu'il  en  faut  croire,  le  dit  de  cette  année  1 1 14a 

4  a  )  Le  ?,  Batcixini  ,  Hili.  de  Folii'one  j  Afftnd, 
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ftcs  d'Afti  ,  puis  à  Bologne.  Il  acquit 
qi'elqi^e  caleiic  j'ouf  PEloquence  ,  &  fe 
rendir  très  habile  dans  la  Science  Ec- 
cléfi.îllioue. 

Après  Tes  érudes,  il  fut  admis  au  nom- 
bre des  Char.oincs ,  non  de  Siène,  co- 
T'e  l'Abbé  Fleuri  le  dit,  Liv.  6  f  ,  N. 
XLVII  :  mais  d'Afli ,  fa  patrie. 

1]  fe  rendit  à  Rome  en  1 079  ,  en  in- 
tention de  s'a!Ier  faire  Moine  au  Mont- 
Caîlin.  Pierre  Ignée  ,  Cardinal-Evéque 
d'Albane,  fe  trouvant  alors  en  cette 
Ville,  le  reçue  dans  fa  Mailbn  ;  &  l'in- 
troduifit  près  de  Grégoire  Vil ,  qui  iîc 
c.ii  de  la  pureté  de  fes  mœurs ,  de  l'é- 
terdue  de  fes  connoiffnnces ,  du  bril- 
laiit  de  fon  efprit,  &  de  la  vivacité, 
pour  ne  pas  dire,  de  l'excès  de  fun  zèle. 

Il  difpuca,  d'u"e  manière  qui  lui  fit 
honeur,  contre  Birenger  dans  le  Con- 
cile de  Rome  de  cette  année  1075. 
Grégoire  VII en  fut  content;  &  le  pour- 
vur  de  l'Evéché  de  Segni ,  dans  lequel 
îl  fe  fit  aimer. 

Vrbain  II  le  voulut  avoir  avec  lui  , 
quand  il  vint  en  France.  Il  affifta ,  dans 
la  route,  au  Concile  de  Guaftalle;  & 
depuis  à  celui  de  Clermont,  ainfi  qu'à 
tous  les  autres  qu'friain  cèlèbr.a  dans 
l'étendue  de  l'Eglife  Gallicane. 

Teu  de  tenis  aprcs  la  mort  de  l'An- 
tipape Guibert  ,  il  quita  fon  Evêché  pour 
aller  faire  prol-effion  de  la  vie  monafti- 
que  entre  les  mains  A'Odérife ,  Abbé 
du  Mont-Callin.  Mais  fes  Diocéfains 
ne  voulurent  point  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  autre  Evcque,  &  fe  plaigni- 
rent de  fa  défertion  à  Pafehal  II.  Ce 
Pape  lui  reprocha  d'avoir  abandoné 
fon  Eglife  ,  fans  la  permiffion  du  Saint- 
6iége  ;  &  lui  commanda  de  retourner 
en  prendre  foin,  &  d'être  à  portée  de 
l'aider  lui  -  même  dans  les  Affaires  de 
l'Eglife.  Brunon  s'excufa  ((  fur  ce  que 
il  toute  l'Eslifc  Romaine  favoit  depuis 
»>  lonstems  le  vœu  ,  qu'il  avoic  fait  , 
ï)  de  vivre  dans  la  retraite,  dès  que  l'E- 
3>  elift.'  fsroit  moins  agitée  par  la  pér- 
ît fécution  des  Schifmatiques  :  Q.ue,  la 
SI  mort  de  l'Aniipape  prométant  à  l'E- 
1»  glife  une  paix  durable,  il  s'êtoit  cru 
»  dans  l'oblisation  d'acquiter  fon  vœu: 
s»  Qu'au  refte  il  n'avoir  fait  que  ce  qu'a- 
»»  voient  fait  de  faints  Evêques  ,  qui  s'é- 
»>  toient  retirés  du  tumulte  des  Affaires, 
■»  pour  fe  livrer  au  calme  de  la  viecon- 
s>  templative  î».  Pafchal  voulut  ctre 
.obéi  :  mais  ,  par  accommodement  avec 
Cdcrife.,  il  confentit  que  Brunon  reftat 
au  Mont-Cadîn  ,  à  condition  de  ne  pas 
ceffer  de  gouverner  fon  Diocèfe  ,  de  s'y 
rendre  toutes  les  fois  que  fa  pré&nce 


y  feroit  nécelfaire,  &  de  venir  de  rems 
en  tems  h  Rome  pour  le  fervice  de  l'E- 
glife. 

En  1 106  ,  corne  je  le  dis  à  cette  an- 
née ,  le  même  Pape  l'envoia  Légat  en 
France  ,  à  la  fuite  de  Bnémond  ,  Prmce 
de  Tarente  &  d'Antioche,  pour  y  prê- 
cher la  Croifade. 

De  retour  de  cette  Lcçatîon  ,  il  fut, 
le  I  ;  ou  le  14  de  Novembre  i  107  , 
quarante-quatre  jours  après  la  mort  de 
l'Abbé  Otton  de  ]a.  Maifo-.  des  Comtes 
deFondi ,  fuccelfeur  de  l'Abbé  Odérife., 
élu  du  confenttment  unanime  îles 
Prieurs,  c'eft  à  dire  des  Anciens  du 
Mont-Caffin  ,  Abbé  de  ce  Monaltére  ; 
&  Pafchal  confirma  fon  élection ,  en 
difant  ,  (t  que  non  feulement  il  êf  ic 
»  digne  de  remplir  cette  Place  :  mai< 
î)  même  la  Chaire  de  S.  Pierrety.  mais 
il  voulut  qu'il  confervàt  fon  Evêché. 

Lorfque  ce  Pape  ,  eh  1  1  i  i  ,  eut  figni 
l'accommodement,  par  lequel  il  lailïoic 
Henri  IV  en  poffeflîon  du  droit  de  do- 
uer rinvelliture  par  la  Crofle  &  l'An- 
neau :  Brunon  ,  plein  des  maximes  de 
Grégoire  PII  -,  condamna  hautement  la 
conduite  de  Pafehal.  Il  avoit  au  Mont- 
Cadîn  deux  Evcques  &  quelques  Cardi- 
naux q'.ii  s'y  êtoient  réfugiés.  Touseii- 
femble,  ils  prefsèrcnt  avec  fi  peu  de  mé- 
nagement Pafckal  de  révoquer  fa  Bulle 
&  d'anathéniatifer  l'Empereur,  que  ce 
Pape  en  témoigna  Ion  mécontente- 
ment. Brunon  juiliria  l'excès  de  fon  zèle 
par  une  Lène^  dans  laquelle  il  dit  à 
Pafckal  <i  Q_ue  fes  Ennemis  mentoienr  , 
ï>  lorfqu'ils  l'accufoient  de  ne  pas  ai- 
n  mer  le  Pape  &  de  mal  parler  de  lui  : 
iy  Qu'il  l'aimoit  corne  fon  Père  &  fon 
■)}  Seigneur  ;  &  que  ,  fuivant  fa  promef- 
1»  fe ,  il  ne  vouloit  point,  lui  vivant, 
î>  d'autre  Pape;  mais  qu'il  devoir  aimer, 
î>  préférablcment  à  lui,  Dieu,  qui  les 
i>  avoit  faits  I'un&  l'autre: Qii'il  nepou- 
11  voit  pas  approuver  un  Traité  forcé, 
1)  déshonorant  pour  le  Pape  ,  &  con- 
u  traire  à  la  Religion  ;  &  qu'il  appre- 
5J  noit  que  Pafchal  lui-même  ne  l'ap- 
>j  prouvoir  pas;  Qu'on  ne  pouvoir  pas 
î>  ne  point  condamner  ce  Traité,  puif- 
>)  qu'il  privoit  l'Eglife  de  fa  liberté  j 
1»  qu'il  fermoir  l'unique  porte  ,  par  la- 
>»  quelle  on  y  devoit  entrer  ;  &  qu'il  en 
)i  ouvroit  d'autres  aux  Voleurs  >».  Il 
ajoute  ,  conformément  aux  Fcuffes  Dc- 
critalei ,  (i  Qu'on  avoit  les  Canons  de- 
>»  puis  les  Apôtres  ;  &  que  c'êtoit  le 
»»  grand  chemin,  qu'il  faloit  fuivre:  Qu.» 
»>  les  Apôtres  condamnoient,  ceux  qui 
»  recevoient  de  la  Puilfance  Séculière 
»  desEslifes,  paccecjue  les  Latcs>quell8 
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Mdthilde ,  on  lui  cache  ces  triftes  évènemens.  Elle  n'en  eft  pas 
pluftôc  informée  dans  fa  convalefcence ,  qu'elle  fonge  aux 
moïens  de  faire  repentir  les  Mantonans.  Elle  affemble  tou- 
tes fcs  troupes ,  auxquelles  elle  joint  une  Fiote  confidérable 
de  Barques ,  &  forme  le  Sicge  de  Mantoue.  Les  Mantouans 
tournent  d'abord  tout  cet  appareil  en  rifée  :  mais  bientôt ,  s'ap- 
percevant  que  l'on  poufToit  les  attaques  de  manière  à  faire  croire 
qu'on  n'avoir  pas  intention  de  les  difcontinuer  ,  n'aiant  pas  de 
quoi  fe  défendre  contre  des  forces  (î  fupérieures  ,  &  ne  pou- 
vant attendre  aucun  fecours  ,  ils  fongent  à  traiter  avec  la  Com- 
te(fe ,  à  laquelle  ils  envoient  pour  cet  effet  à  Bondeno  des 
Députés.  Elle  leur  accorde  les  conditions  les  plus  favorables 
qu'ils  pouvoient  efpérer  j  &,  fur  la  fin  d'Oftobre,  la  Ville  fe 
foumet  à  cette  Princejfe,  qui  fe  voit  par  là  rentrée  en  poflcf- 
fion  de  tous  fes  domaines.  Elle  avoit  précédemment  faire  rentrer 
dans  le  devoir  les  Villes ,  qui  s'êtoient  révoltées  dans  la  Marche 
de  Tofcane.  Le  8  de  Novembre  fuivant ,  elle  exemte  du  loge- 
ment de  Gens  de  guerre  tous  les  Biens  du  Monalrère  de  Po- 
lirone  (i). 

Les  Pifans ,  à  la  prière  de  Raimond  ,  Comte  de  Barcelone , 
&  des  autres  Comtes  de  Catalogne ,  de  Provence  &  de  Lan- 
guedoc, joignent  aux  forces  navales  de  ces  Princes,  une  Flote 
très  confidérable ,  &  vont ,  fous  la  conduite  du  Cardinal  Bofon , 
Légat  Apoftolique,  &  de  Pierre,  leur  Archevêque,  faire  la 
guerre  aux  Maures  des  Iles  Baléares.  Les  Confédérés,  s'êtant 
d'abord  emparés  de  celle  d'Iviça  ,  vont  dêcendre  dans  celle  de 
Majorque ,  dont  ils  alTiégent  la  Capitale.  Ils  ne  la  prènent  que 
l'année  fuivante,  &  la  détruifent  entièrement,  pour  ôter  cette 
retraite  aux  Corfaires.  On  ne  fait  pas  s'ils  conquirent  aufll  l'Ile 
de  Minorque.  Les  Annales  de  Pije  le  difent  :  mais ,  après  ce 
tems,  on  retrouve  des  Maures  dans  cette  Ile.  Quoiqu'il  en 
foit ,  la  principale  gloire  de  cette  Expédition  appartient  aux 
Pifans. 

Paschal  II  fait  un  vo'iage  en  Pouille;  & ,  le  14  d'Août,  il 
tient  à  Troia ,  Ville  de  cette  Province,  un  Concile, où  fe  trou- 
vent prefque  tous  les  Archevêques,  Evêques  &  Barons  du  païs. 

(  I  )  Le  même,  ibid.  Dans  la  DiJJei-t.  XXXI  des  Mi^q.  d'haï,  on  trouve  un 
laudoy  c'eft  à  dire  un  Jugement  ,:rbitral  prononcé,  fui-  un  Procès  encre  Particuliers, 
en  prefence  de  Mathildc ,  le  iz  d'Avril  de  cette  année,  dans  la  Fortereire 
de  Carpineco. 
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))  que  fût  leur  pièce,  ne  dévoient  pas 
î>  en  difpofèr  :  Que  Pafchal  lui-même 
}»  avoit  condamné  ,  par  un  Décrit ,  les 
)>  Clercs  ,  qui  prenoienc  des  Laïcs  l'In- 
t)  vellicure  de  leurs  Bénérices;  Que  les 
î»  Décreis  à  ce  fujec  étoienc  faines  ;  & 
j)  qu'on  ne  pouvoir  pas  y  contrevenir, 
j)  fans  ceffer  d'être  Catholique  î».  Il 
prelfe  enfuite  le  Pape  ii  de  confirmer 
j»  ces  Décrets ,  &  de  condamner  l'er- 
î)  reur  contraire ,  qu'il  avoir  fouvenc 
j>  qualifiée  d'iiéréfie  >)  ;  &lui  promet 
(4  Qu'aullicôc  il  verra  l'Eglife  en  paix, 
»»  &  tout  le  monde  à  Ces  pieds  m,  11 
finit  par  dire,  <(  Qii'il  fait  peu  de  cas 
s»  du  ferment  que  Pafchal  avoit  fait; 
il  &  que,  fi  le  Pape  le  viole,  il  n'en 
ï»  aura  pas  pour  lui  moins  de  f-iimif- 
»»  fion  i>.  Pafchal  ,  ofFenfé  de  cette  Li- 
tre plus  que  zclèe  ^  craignit  que  Brunon 
ne  travaillât  à  le  taire  dépofer  ;  &  ,  co- 
rne l'Abbaie  du  Mont-Cailin  !e  rendoit 
Chef  d'une  très  grande  Congrégation  , 
&  lui  donoic  un  rang  confulérable  par- 
mi les  Princes  d'Italie ,  il  crut  à  propos 
de  l'en  dépouiller;  &  lui  déclara,  par 
une  Litre ,  ti  Qu'il  ne  pouvoir  plus  fouf- 
s>  ft'ir  qu'il  fût ,  contre  les  Règles,  Evê- 
J»  que  &  Abbé  ii.  Par  une  autre  Li- 
tre ,  que  le  Cardinal  Léon  d^Oflie  remit 
aux  Moines  du  Mont-Cf.ffin  ,  a  II  leur 
»  défendit  d'obéir  d'avantage  à  Bru- 
J)  non  ,  &  leur  ordona  d'élire  un  autre 
■)•>  Abbé  1».  Ces  Litres  produifirent  un 
commencement  de  fcandale.  Brunon  , 
aiant  alfemblé  la  Communauté,  vouldc 
mètre  en  fa  place  le  Moine  Pérégrin , 
fon  compatriote.  Les  Moines  le  refusè- 
rent, en  difant,  a  Qiie  tant  que  Bru- 
it non  voudroic  les  gouverner ,  ils  lui 
»  rendroient  l'obéiirance  qu'ils  de- 
w  voient  à  leur  Père  :  mais  que  ,  s'il  les 
J)  vouloir  quicer  ,  il  devoir  leur  lailfer 
}>  la  liberté  de  l'éleftion  i).  Là-delfus 
cet  Amateur  fi  zélé  des  Règles,  ce  iîe- 
elamateur  C  vif  des  Canons  ,  ne  craignit 
pas  d'emploïer  la  force  pour  le  faire 
obéir.  11  introduific  dans  le  Monaftère 
des  gens  armés ,  qui  fui  prirent  les  Moi- 
nes coine  ils  alloient  au  Chœur  pour 
la  Melfe  ;  &  leur  demandèrenr  d'un 
ton  de  fureur ,  u  Qiiels  êtoient  ceux 
9»  qui  refufoient  d'obéir  à  l'Abbé  ». 
Les  Moines,  irrités  de  ce  qu'on  vouloir 
emploier  contre  eux  la  violence  ,  ne  fe 
lailtenc  point  intimider  ;  &  forcenr  cou- 
rageufemenr  ces  gens  armés  à  fe  reti- 
rer. Brunon,  qui  perdit  toute  efpérance, 
aiant  ralfemblé  la  Communauté  ,  dit 
((  Qu'il  ne  vouloit  pas  leur  occafioner 
>»  une  querèle  avec  l'Eglife  Romaine; 
»  &  qu'il  leur  rendoit  la  Croffe  ,  qu'il 


»  avoir  reçue  d'eux  s».  Auflîtôt ,  il  la 
mit  fur  l'Autel  ,  prit  congé  d'eux  ,  fie 
partit  pour  fon  Diocèfe.  II  avoit  gou- 
verné le  Mont-Caffîn  trois  ans  &  dix 
mois  ;  c'elc  à  dire  qu'il  celfa  d'être  Ab- 
bé le  1 3  ou  le  14  de  Sept.  1 1 1 1.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Girard  ,  qui ,  de  même 
que  l'Abbé  Odérife,  étoit  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  marfi. 

On  peut  voir  à  l'année  1 1 1 C  le  rôle  , 
que  joua  Brunon  au  Concile  de  Rome 
,ie  cette  année.  Voici  ce  qu'en  dirMu- 
ratori ,  T.  VI  ,  p.  j  S  I  :  ie  C  <fe  Mars 
de  cette  année  (  i  1 16  )  /«  Pape  Pafchal 
tint  un  Concile  dans  la  Bafilique  deLa- 
tran.  IL  y  réprouva  ,  pour  la  fecondefoiSy 
&  condamna  le  Privilège  des  Inveilitu- 
res  ,  que  l'Empereur  Henri  (IVI  avoir 
obtenu  de  lui  contre  fon  gré.  Mais  il 
eut  befoin  ,  en  cette  oceafion  ,  de  toute  ft 
patience  ;  parceque  Brunon  ,  Evéque  de 
Segna ,  tenu  pour  Saint  après  fa  mort  , 
eut  la  hardiefjé  de  traiter  le  Pape  lui- 
même  d'Hérétique  ,  pour  avoir  accordé 
ce  Privilège. 

Il  paroit  que,  depuis  ce  Concile, 
Brunon  fe  tint  dans  Ion  Diocèfe;  &  que 
les  Papes  ne  le  confultèrenc  plus. 

Il  emploia  fon  loifir  à  la  compofition 
de  difterens  Ouvrages.  On  en  trouve  la 
lilte  dans  les  Homes  Illufires  du  Mont- 
Cafjin  par  Pierre  Diacre.  Ce  font  prel- 
que  tous  des  Homélies  en  grand  nom- 
bre, &  des  Commentaires  fur  plufiears 
Livres  de  l'Ecriture  Sainte.  On  les  con- 
ferve  en  Mft.  dans  la  Bibliothèque  du 
Mont-Canin.  Qjielques-uns  font  impri- 
més parmi  les  (Euvres  de  S,  Bruno.  J'ai 
fait  ufage  ,  dans  la  première  partie  de 
ce  Tome ,  de  la  P^ie ,  ou  pluftôr  du  Pa~ 
négirique  du  Pape  Léon  IX  par  l'Evéque 
Brunon  ,  &  je  l'.'ti  fait  connoitre. 

Cet  Evéque  fut  mis  au  nombre  des 
Saints  par  le  Pape  Luce  III,  y  s  ans  après 
fa  mort ,  c'eft  à  dire  en  1 1  s  î  ,  fur  les 
Miracles  ,  qu'on  avoit  eu  foin  de  dire 
opérés  ,  par  fon  interceffion  ,  depuis  fa 
mort,  &  même  pendant  fa  vie. En  i  îiC, 
le  Pape  Honorius  III  confacra  ,  dans  la 
Cathédral'-  de  Segni,  un  Autel  fous  l'in- 
vocation de  S.  Brunon. 

GREGOIRE, 

Evéque  de  Terracine,  meurt  en  riîff; 
&  fon  Corps  eft  inhumé  dans  l'Eglilè  de 
Piperno  ,  dont  le  Siège  Epifcopàl  ctoic 
uni  depuis  peu  de  temt  à  celui  de  Ter- 
racine. 

II  fut  offert  dans  l'enfance  au  Mont- 
Caflîn;  &  profita  de  l'éducation, qu'il 
y  reçur. 

11  S'y  iit  dans  la  fuite  confidêrer  par 
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11  y  faic  unanimement  accepter  la  Trcve  de  Dku  ,  dont  tous 
les  Barons  jurent  robfervatiou  pour  trois  ans.  Il  retourne  à 
Bénevent  le  5  de  Septembre;  va  de  cette  Ville  dédier  l'Eglifc 
de  Saint- Vinceac  de  Volturne  j  &  rentre  à  Rome  le  dernier  jour 
de  Septembre. 

C'cfi  en  cette  année ,  dit  Muratori  (i)  ,  que  la  célèbre  Com- 
teire  Mathilde  termine  le  cours  de  fa  vie.  Etant  a  Bondeno 
de'  Roncori  dans  le  Diocefe  de  Reggio ,  vers  le  commencement, 
de  cette  année,  elle  y  fut  attaquée  d'un  dégoût  lorfqu'elle.  reçut 
la  vifite  de  Ponce ,  fuperbe  Abbé  de  Clug.ni ,  qui  revenait  ae 
Rome.  Elle  continua  quelques  mois  encore  d'être  malade  ;  &  , 
pendant  ce  tems  ,  fa  libéralité  s'exerça  plus  que  jamais  envers 
les  Monajtcres  de  Polirone  &  de  Canojfa  ,  &  les  Chanoines  Ré" 
guliers.  de  San-Cefario  dans  le  Modénes  (2.).  Elle  êioit  ajjt(iée 
par  Bonlîgnore ,  Eveque  de  Reggio.  Enfin  cette  Princejfe ,  illuf- 
ire  par  tant  d'actions  de  piété  ,  de  courage  &  de  prudence  (5) , 
quitta  cette  vie  pour  une  meilleure^  le  i^  de  Juillet  y  veille  de 
S.  Jaque  ,  auquel  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion.  Son  Corps  ^ 
inhumé  dans  lEglife  du  Monaftére  de  Saint- Benoît  de  Polirone , 
y  repofijufqu'a  ce  qu'en  i<^}f»  par  les  foins  6'  par  l'ordre  du 
Pape  Urbain  VIII,  on  l'en  tira  pour  le  tranfporter  à  Rome ,  & 
le  placer  magnifiquement  dans  la  Bafilique  du  F^atican,  en  recon' 
noijfance  de  fin  in/ïgne  bienfaifance  eivers  l'Eglifc  Romaine. 
Elle  avoit  précédemment ,  come  nous  l'avons  dit ,  fait  cette 
Eglife  héritière  de  tous  fes  Biens  (4).  Sa  fuccejfion  néanmoins 
fut  une  fource  de  nouvelles  quercles  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs ;  &  nous  la  trouvons  difputée  entre  eux  pendant  un  très 
f^rand  nombre  d'années,  jufqu  à  ce  qu'enfin  le  tems  j  Médecin 

(I  )  T,  VI  ,  f).  3  7  s.  (  2  I  Baccliini ,  Appcnd. 

(  3  )  Elle  eût  été  bien  plus  illuftie  ,  fi  fon  efpric  (tipérieur  IVùt  mis  à  l'abri  de 
]a  fédiiÀion  du  faux  icle  ,  &  fi  ,  par  une  piété  mal  entendue  ,  elle  n'eue  pas  , 
toute  ("a  vie  ,  manqué  dévotement,  à  l'égard  de  l'Empereur,  à  tous  fes  devoirs 
de  rarente ,  de  ValTale ,  &  de  Sujète. 

(4)  Come  5  après  avoir  doné  le  tout. à  quelqu'un  ,  on  ne  peut  pas  doner  les 
parties  à  d'antres;  on  ne  conçoit  pas  cornent,  depuis  la  féconde  donation  de 
tous  fes  Biens  à  l'Eglife  Romaine,  Mathilde  a  pu  faire  un  û  grand  nombre  de 
donations  paiticulières ,  &  de  biens  que  l'on  voit ,  pour  la  pluf'part ,  qu'elle  pof- 
sèdoit  avant  fa  première  donation  faite  en  101  j  à  l'Eglife  Romaine.  Dira-t-on 
qu'elle  s'ctoit  verbalement  réfervé  des  Biens,  dont  elle  pouvoit  difpofer  en  fa- 
veur des  Eglifes  &  des  MonaftèresJ?  Cette  raifon  peut  être  vraie  pour  quelques 
Biens,  dont  les  AHet  de  leurs  donations  portent  qu'elles  ont  été  faites  du  con- 
fentement  du  Légat  Apoftolique.  Mais  que  dire  de  tat^t  d'autres  Donations  , 
qui  ne  parlent  point  de  ce  confentement  ?  Tous  ces  A^es  ont  bien  l'aird'avoic 
été,  pour  la  plufparc,  fabriqués  dans  des  tems  poftérieurs  ,  pour  couvrir  des 
Ufurpations.  Je  dis  la  pkifpart,  à  caufe  qu'il  fe  peut  que  Mathildt  aie  fait  de 
iescpargncf)  qudouet  acquiiiaontpotir  la  doner  enfuies. 
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fa  gravité  ,  fa  douceur ,  &  fon  élo- 
quence. 

Pafchal  n  le  fie  Evéque  de  Terraci- 
ne ,  en  1 1 06  ;  &  ,  corne  tel  ■,  il  fut  pré- 
fent  au  Concile  de  Guaftallc. 

Il  foufcrivit  en  j  i  26  une  Bulle  &''Ho- 
norius  II,  en  faveur  de  l'Eglife  de  Tife. 

11  tient  un  rang  parmi  les  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  par  i'es  Ouvrages ,  nui 
font  un  très  grand  nombce  d''  Homélies , 
des  Légendes  de  différens  Saints  ,  &  des 
Himncs ,  &c.  Pierre  Diacre  en  done  la 
lifte. 
WALTRED,  OH  GUALFRED, 

fait  Evêque  de  Siène  en  loso  j  meurt 
le  17  de  Juillet  j  i  27. 

Il  êtoit  Lombard.  C'eft  tout  ce  que 
j'ai  trouvé  de  fon  origine. 

Il  affifta  ,  fous  Pafchal  II,  au  Con- 
cile de  Guartalle. 

Il  êtoit  favant ,  très  éloquent,  &  l'un 
des  meilleurs  Ecrivains  en  Profe  &  en 
Vers  de  fon  tems. 

Il  fit  en  Vers  Héroïques  ï'HiJloire  de 
l'Expédition  de  Godtfroi  de  Bouillon  à 
la  Terre  Sainte  :  on  la  conferve  en  Mft. 
dans  le  Tréfor  de  la  Cachèdiale  de 
Siène. 

Il  compofa  d'ailleurs  divers  Traités; 
COme  Du  Corps  6r  du  Sang  du  Seigneur 
contre  Bérenger  ;  De  fAnneau  &  du 
Bàion  Paftoral;  Des  louanges  de  la  Ville 
de RomefDes  deux  Apoftoliques.Ce  der- 
nier Ouvrage  êtoit  contre  le  Schifme.  L'- 
Auteur y  taifoit  parler  le  Pape  urbain  H 
&  V Antipape  Guibert,  Il  le  fournit  à  la 
cenfnre  de  Conftantin  ,  Evêque  d'Arez- 
20,  de  Pierre  II ,  Evêque  de  Florence, 
favant  Jurifconfulte,  &  de  Gèbehard  , 
Evêque  de  Trente ,  &  Secrétaire  ,  en 
iioo,  de  l'Empereur  Henri  III ,  le- 
quel ,  après  fa  mort ,  fut  regardé  come 
Saint. 

Maître 

MO'isE  DE   BERCAME, 

ainfi  furnomé  parcequ'il  êtoit  de  Ber- 
game ,  dont  il  a  fait  une  Defcription  en 
Vers  ,  fleuriffoit  de  i  i  i  2  à  1119. 

En  I  f^C,  Mario  Moi{i  de  Bergame 
iic imprimer ,  dans  cette  Ville,  par  Co- 
mino  Ventura,\s  Théâtre  des  Poèfies  d'A- 
thille  Aloç^i,  fon  père,  h  la  fin  duquel 
il  mit ,  fous  ce  titre ,  l'Ouvrage  de  Maî- 
tre Moife  ;  Moyfn  Magiftri  B«rgoma/ij  , 
Scriptoris  vetufliQlmi ,  Carmen  de  Ré- 
bus Bergomenfiiius ,  Juftiniani  hujus  no- 
minis  Secundi  ,  Byfantii  Imperatoris  (  eu- 
jus  à  Secretis  erat)  juffu  conferiptum 
Anno  à  Salute  nofira  DCCVll  ,  Nuper- 
rimt  autcm  ab  Achille  Mutio  in  lu(<m- 


i  tenebris  revocatum  ,  atque  à  mendis 
quibus  fcatebai  f  repurgatum.  Par  une 
Litre  du  3  I  d'Août  i  f  S4  ,  Achille  Mo^- 
{i  rend  comte  à  Noble  François  Mo^i , 
fils  d'Henri ,  dece  qu'il  a  fait  pour  re- 
mette en  bon  état  ce  Poème ,  que  les 
Copiltes  avoient  rempli  de  fautes  ,  Se 
dont  le  Mft.  d'ailleurs  avoit  été  fore 
maltraité  par  les  vers.  A  la  tête  du 
Poème  eft  une  Bpître  dédieatoire  en 
Profe,  avec  cette  AdretTe.  Splendore  juf- 
titia. ,  cum  majeflate  Imperiali  &  fapien- 
tiafingulari  fulgenti  D.  Juftiniano  hujus 
nominis  II,  Imperatori  ConflantinopoliSy 
&c,  Minimus  fervorum  fuorum  Movfes 
Mutius  Pergamenfis  devotam  fervirutem 
&  profperos  fucceffus.  Cette  Lètre  ex- 
pofe  le  plan  du  Poème  ,  6c  le  dit  entre- 
pris par  ordre  de  l'Empereur. 

Muratori ,  faifant  réimprimer  cet  Ou- 
vtage  dans  le  T.  V  des  Hiflor.  d'Ital. 
l'a  fait  précéder  d'une  Préface  ,  dans 
laquelle,  après  avoir  prié  ceux  de  Ber- 
game de  ne  le  pas  trouver  mauvais  ,  il 
accule  Achille  &  Mario  Mo^^i  d'avoir 
voulu  tromper  la  République  des  Lé- 
tres ,  en  faifant  honeiir  à  leur  Famille 
l'une  drs  plus  ancicnes  Maifons  Nobles 
de  Kergame  ,  d'un  Poète  du  commen- 
cement du  VlII'^ficcle.  Voici  les  prin- 
cipaux fondemens  de  fon  accufation. 

Dans  l'AdrelTe  de  la  Dédicace , /«/- 
tinien  eft  qualifié  //  du  nom  Empereur 
de  Confiantinople.  Il  n'êtoit  point  d'u- 
fage  alors  de  diiiinguer  ,  de  leurs  pré- 
dècelfeurs  de  même  nom  ,  les  Princes  , 
ni  même  les  Papes  ,en  ajoutant  à  leur 
nom  //,  III,  IV,  &.C.  D'ailleurs  Moïfe 
ne  devoir  pas  appeller  fon  Maître  Em- 
pereur de  Confiantinople  :  mais  Empe- 
reur des  Romains,  Ce  ne  fut  qu'après 
l'an  S 00  &  le  Rétatliffement  de  l'Em- 
pire d'Occident  que  les  Ecrivains  Latins.^ 
pour  diftinguer  les  deux  Empereurs ,  no- 
mèrent  celui ,  qui  réfidoie  en  Orient  , 
Empereur  des  Grecs ,  ou  de  Confiantino- 
ple. Le  refte  de  la  Sufcription  n'eft  pas 
conforme  à  celles  d'ufage  dans  les  VU* 
&  VIII*  fiécles. 

L'Ouvrage  ,  dans  des  Vers  qui  feront 
rapportés  plus  bas ,  eft  dit  écrit  fept 
cens  fept  ans  accomplis  après  l'accouche- 
ment de  la  Vierge.  11  eft  connu  de  tous 
les  Savans  qu'en  707  le  commun  des 
Ecrivains  d'Italie  ne  fe  fervoit  pas  en- 
core de  l'Ere  Chretiène  ,  qui  comte  le* 
années  depuis  la  nailfance  de  Jéfus- 
Chrifl  i  &  que  cette  Ere  n'êtoit  nulle- 
ment en  ufage  à  Conftantinople ,  où 
l'Ouvrage  eft"  dit  compofé. 

Le  Poème  eft  en  Vers  Léonins,  riméc 
toujours  d«ux  à  deux ,  ^  quelqucfoit 
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de  beaucoup  de  maladies  politiques ,  mit  fin  a  leurs  conteftations. 
Un  eut  bientôt  en  Germanie  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette  famcufe 
frincefle,  de  qui  /'Abbé  cz'Urfperg  dit:  Coaie  peilone ,  dans 
notre  tems,  ne  fut  plus  riche  &  plus  célèbre  que  cette  Dame; 
de  même  perfonCjde  profeffion laïque,  ne  fut  plus  illufbe  par 
fes  vertus  &  fa  religion  (i).  L'Empereur  Henri /.r  excité  par 
Jes  Minijtres,  è^  même  invité  par  les  Letres  de  fes  Parti/ans 
en  Italie,  a  venir  prendre  poffcffion  de  tous  les  Biens  de  Ma- 
THILDE.  On  ne  voit  pas  bien  clairement  à  quel  titre.  Tant  qu'il 
ne  prêterait  que  les  Biens  Régaliens  &  Féodaux ,  corne  la  ALir- 
che  de  rofcane  f  Mantoue  &  d'autres  Killes,  on  conçoit  qu'il 
avoit  ration  :  mais  il  prétendit  auft  les  Biens  Allodiaux  & 
^'atrimomaux,  dont  on  le  verra  fe  mètre  en  poffcffion.  Proba- 
blement les  Princes  d'Efte  de  la  Branche  Allemande ,  cefladire 
Welf  V  ii  fon  frère  Henri  le  Noir,  Ducs  de  Bavière,  ne 
eurent  pas ,  clans  cette  conjonéiure ,  garder  le  filcnce  ,  puifque 
par  les  Conventions  matrimoniales  de  ce  même  ^J^EL^■  avec  Ma- 
th ilde,  il  devait  hériter  de  tous  les  Biens  de  cette  Comteile. 
Il  eft  certain  que  Jous  l'Empire  de  Frédéric  I ,  come  on  le  verra 
dans  Jon  tems  ,  il  leur  fut  rendu  juftice  fur  ce  point.  Or  l'Em- 
pereur Henri ,  très  empreffé  de  recueillir  cette  riche  fuccelfwn 
Je  tint  prêt  a  paffer  en  Italie,  auffitôt  que  les  Affaires  'le  lui 
permetroient. 

Qrdélafo  Falédro ,  Doge  de  Venife,  reprend  ,  avec  une  très 
grande  Armée  navale,  la  Ville  de  Zara  ,  Capitale  de  la  Dal- 
matie,  laquelle  Loloman,  Roi  de  Hongrie,  avoir  enlevée  quel- 
ques années  auparavant,  aux  Vénitiens.  ' 

Le  Lundi  de  la  troifième  Semaine  de  Carême,  6  de  Mars, 
tyjchalll  fait,  dans  la  Bafilique  de  Latran  ,  louverture  d'un 
concile  ,  ou  fe  trouvent  des  Evêques  &  des  Abbés,  des  Ducs, 
&  des  Comtes  de  divers  Roïaumes  &  Provinces,  &  des  Dépu- 
tes en  très  grand  nombre  de- tous  les  païs;  ce  qui  fait  doner 
a  ce  Concile  le  titre  d'Univerfel.  On  n'y  parle,  les  deux  pre- 
miers jours  ,  que  d'Affaires  particulières  3  &  come ,  le  troifième , 
la  leflion  commençoit  de  même,  un  Evêque  fe  levé  au  milieu 
du  Concile,  &  dit  :  Il  convient  que  notre  Seigneur  &  Père  le 
Pape  Je  reffouviène  fi  la  fainte  multitude^  quicompofe  lepréfent 

iiijtouen,  qui  parle  ajnfi  de  Mathildc. 
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au  milieu  &  à  la  rin  ;  &  ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  des  exemples  très  anciens,  cette 
manière  de  verfiher  n'ècoit  pas  com- 
mune dans  le  vni<=nèc!ei  ou  du  moins 
on  ne  s'en  fervoit  pas  pour  des  Poimes 
tels  que  celui-ci.  La  mode  n'en  vint  qu'a- 
prés  l'an   1000. 

Un  Mft.  du  Poème  de  Mo'r'e ,  appar- 
tenant au  Comte  Franccfeo  Brcmhati 
d'une  anciène  Fa.nille  de  Berçai!^  ,  eJl 
antérieur  à  l'an  i  ■  00  ;  &  Moife  n'y  eft 
point  noroé  Mo^if  iMutius).  Il  eft  ap- 
pelle Maître  Moife  de  Bergame  (  Ma- 
gifter  Moyfes  Pergamenus).  Ce  Titre  de 
iiiaîire  ne  s'eft  doné  qu'après  le  VIII' 


ficelé,  aux  Notaires,  aux  Jiuilconful- 
tes  5  aux  Grammair  ens,  aux  Profeffeiirs 
des  autres  Arts  &  Sciences.  Ce  .\!lh  n'a 
point  l'Epiire  dédicacoire  à  Jufiinier.  , 
ni  les  Vers  de  la  ri.i  ,  que  l'on  verra  ti- 
delTous,  dans  lelquels  Aîoj/e  elt  <iuaii- 
He  ,  fidile  Ecrivain  des  AHes  de  l'Emft. 
reur  ;&.  l'on  n'y  dit  point  l'Ouvrage  fait 
en  707.  Il  y  a  dans  cette  Copie  quel- 
ques A'off  j,  une  entre  autres  lui-  ces  Vers 
du  Prologue ,  où  l'Auteur  dit  à  Dieu  , 
u  Que  le  Peuple  de  Bergame  eft  Ibù- 
■>}  mis  à  fes  Loix  ,  qu'il  n'a  jamais  aban- 
"  donéis  pour  fuivre  des  Dogmes  étrau* 
•'  Ters  ■». 


Nam   Gens    ifta  tuas  liges  ",  &  jura  colendo 
r^on  te  deftruit-,  peregrinum  Dogma   (equenio  , 


dans  cette  Note  ,  a  fourni  fans  dout» 
aux  Aîtjjn'idéô  de  leur  fraude  littérai- 
re ;  ec  celle  de  choifir ,  au  bazard  ,  /u/, 
iinien  II,  peur  écrc-  cet  Empereur  ,  qui 
fouhairolt  de  connoitre  Bergame.  C'eft 
ce  qu'ils  ont  fait ,  non  lèulement  pac 
VEpitre  dédicatoire,  dont  j'ai  patle 
mais  encore  par  ces  Vers  ,  aiixauels  ill 
ont  mis  poiirritre.  Dédicace  de  VOu- 
\rage  ,•  &  que  Muraiori  done  après  la 
hn  du  Poème, en  avertiffânc  qu'ils  fonç 
d'j^chilU  Mo:^ii. 


Cette   Note    porte  :  On    dit    que   lorf- 

qu'auttcfois  Maître  Moife  de  Bergame, 

home  habile  tf  fur  pour  l'Ecriture  ,  itoit 

à  la  Cour  de  l'Empereur  de    Conjîanti- 

nople  ,  &  que  ,  fuivant  la  coutume  des 

ions  Citoiens  y  il  louoit fou\ent  fa  Ville, 

l'Empereur   lui  difant  fouvent  :    J'ap- 

prendrois  volontiers  quel  eft  i'ctat  6c 

la  condition  de  cette  Ville,  il  compofa 

ee  Livre  à  la  prière  de  ce  ieigneur  Empe- 
reur. Mais  il  n'eft  rien  dit  de  cela  dans  le 

Puème,  tel  qu'il  eft  dans  le  Mft.  Au 

rtfte ,   l'efpèce  de  ttadition  ,  expolèe 

Hitc  titi  Grajorum  populorum  fumma  potejlis  , 
Jiiftiniane,   dieat  Moyfes,  eui  munera.  pnzfias  ^ 
Mucius,  aaorum  fidelis  Scriba  tuorum. 
In  quitus  efi  urbis  faciès  ,  ncmenque  locorum 
Pergama  fi  nequeas  oculorum  iucc  vider:. 
Ut  fa.lt em  valeas  interna  mente  tenere. 
His  defcribendis  utor  brevitate  Laconum  : 
Sit  licet  exiguum  ,  non  afpernaberc  dcr.um, 
Fofl  feptingentas  annos  feptemque  perados 
Virginis  a  partu  ,   &  populos  tibi  Marte  fubaSos. 
Qiiant  an  tems  ,    où   Maître   Moife  (  Mo^^^ia,  qu'il  dit  dTanciène  NoblefTe  .  il 

vivoit ,  il  le  hxe  Un-meme  dans  le  Cli.     en  loue  en  par:i,;uli.-r,  de  cette  manîè- 

VI ,  où  j  faifant  l'éloge  de  U  Maifon  I  re,  un  rejeton  ,  qu'il  nome  Ambroift. 
Hinc  prodire  folenc  fapientum  eorda   virorum  , 
Confiais  cedunt  urbana.  negotia  quorum  , 
Ex  quibus  Anibrofius,  quem  plcnitudo  bonorum 
Omat  ab  atatis  pucilis  tempore   morum, 
Quem,  dum  vita  cornes  fuent  fenfufque ,  colemus  , 
Carminibufque  novis  ,  &  digna  laude  canemus 


iJoife  vivoit  du  tems  de  cet  Ambroife 
AÎ05;i,  qui ,  corne  nous  l'apprenons  de 
tous  les  Hifloriens  de  Bergame  &  d'L'- 
ghelli ,  fut  fait  Evêque  de  Bergame  en 
1  I  1 1  &  mourut  en  i  i  29 


cain  de  fa  V  il!e,  indique  encore  le  tems, 
auquel  il  vivoit.  11  la  dit  gouvernée  par 
douze  Homes  fages  &  braves  ,  que  l'on 
changeoit  tous  les  ans  ,  lefqueii  etoiene 
chargés  du  loin  de  toutes  les  Affaires  yu- 

Kllnuoc      J..l>«^~:„:a :__   j-,_    »   •;  . 


1  I  ^  w.  uiuuiut  ti.  iii.'j.  cnarges  au  loin  de  toutes  les  Affaires  pi 
La  manière  ,  dont  Moife  parle,   au  |  bliques  ,  de  l'adminiftration  de  la  Jufti 
Ch.  Xill ,  du  Gouvernea-ent  Rèpubli-  |  ce ,  .S;  du  commandement  des  Troupes 
Tradita  cura   Plris  fanciis   efl  hctc  duodenis , 
Qui  Populum  juflis  urbis  moderantur  habenis. 
hi  fanHas  Leges  fermantes  noHe  diequt , 
Difpenfant  a.quo  cunâis  moderamine  quxque. 
Annuus  his  bonor  efl  ;  quia  mens  kumana  tumore 
ToUitur ,  ajjiduo  cum  fi^Umotur  hgngrt. 

Tome  III,  Part.  IL  T  t  c 
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Concile  général ,  s'efl  ajfemhlée  fur  (on  invitation  ,   en  cou- 
rant toutes  fortes  de  danfers  par  terre  &  par  mer,  pour  traiter, 
non  d'Àjfairesfpirituclhs  :  mais ,  par  le  nnverfement  de  l'ordre^ 
d'Affaires  féculihes.  Il  faut  d'abord  expédier^  ce  qui  principale- 
ment nous  affembley  afin  que  nous  fâchions  évidemment  ce  que 
le  Seigneur  Apojîûlique  penjej  &  ce  qu'a  notre  retour ,  nous  de- 
vons prêcher  dans  nos  Eglifes.  Le  Fape  prenant  enfuicc  la  pa- 
role ,  dit  :  Apres  que  le  Seigneur  eût  fait  de  moi  ce  qu'il  voulut , 
&  qu'il  m'eût  livré,  de  même  que  le  Peuple  Romain  ,  entre  les 
mains  du  Roi,  je  voïois  tous  les  jours  qu'il  Je  fai  foi  t  de  toutes  ^ 
parts  des  rapines  ,  des  incendies  ,  des  meuitres  &  des  adultè- 
res. Je  voulois  écarter  de  l'Eglife  6'  du  Peuple  de  Dieu  ces 
maux  &  d'autres  ;  &  ce  que  j'ai  fait ,  je  l'ai  fait  pour  la  déli- 
vrance du  Peuple  de  Dieu.  Je  l'ai  fan  corne  Borne,  parccqueje 
fuis  poujficre  &  cendre.  J'avoue  que  je  me  fuis  mal  conduit: 
mais  je  vous  prie  tous  de  demander  d  Dieu  pour  moi  qu'il  me 
pardone.    Quant  à  ce  méJiant    Ecrit  »  qui  fut  fuit  dans  Je 
Camp  {i),jele  condamne  fous  un  anathcme  perpétuel,  afin  qu'on 
ne  s'en  Jbuvicne  jamais  que  corne  d'un  mal:,  &  je  vous  prie  tous 
d'en  faire  de  même.  Après  que  tous  fe  furent  écriés  deux  fois: 
Que  celafefaffc  !  Brunon,  Evêque  de  Segni,qii'on  a  mis  au 
nombre  des  Saints ,  dit ,  en  élevant  la  voix  :  Rendons^  grâces 
à  Dieu  toutpuifant  de  ce  que  nous  avons  tntendu  le  Seigneur 
Pape  Pafclial,  qui  préfide  d  ce  Concile ,  condamner  de  ja  propre 
bouche  ce  Privilège ,  qui  contenoit  une  méchante  héréfie  (  i  ). 
A  ces  mots  le  Cardinal  Jean  G  a  é  t  a  n  o  ( 5)  dit  avec  émo- 
tion  à  cet  Evêque  imprudent:  Ofés-vous  ici ,  dans  ce  Concile ^ 
nous  aiant  pour  Auditeurs ,  appellcr  le  Pontife  Romain,  Héréti- 
que. L'Ecrit,  que  le  Seigneur  Pape  a  fait,  êioit  mauvais  à  la  véri- 
té: mais  ce  n'êtoit  pas  une  Héréfe.  Un  autre  ajoute:  L'on  ne 
doit  pas  même  le  dire  mauvais  ;  parceque^fi c'ejt  une  bone  œu- 
vre de  délivrer  le  Peuple  de  Dieu ,  ce  que  le  Seigneur  Pape 

(  I  )  Le  Texte  ajoute:  quoi  pro  pra\hatt  fui  praviUgium  dicltur  ;  ce  qui  ne 
peut  pas  fe  traduire.  On  n'a  point  d'aunes  yiflej  de  ce  Concile  ,  que  le  récit 
que  l'Ahbc  d'Urfperg  en  fait  Cous  cette  année.  Je  traduis,  aulli  fidèlement  que 
je  le  puis  ,  ce  qu'il  met  dans  la  bouche  de  ceux  qu'jl  fdJi  parler;  6c  je  me  rens 
maître  de  la  narration. 

(  I  )  Le  Texte  porte  :  guod  pravUatim  &  hxrefim  eontinebat. 

(  3  I  VAbbé  d'Urfpirg  dit  :  Jotinnei  Cajaanus  Epifeopus.  Le  mot  Epifcopus  me 
paroît-h\  de  trop,  L'Auteur  aiani  trouvé  dans  fes  Mémoires /oannes  Ca,ctanus 
n'a  pas  douté  qu'il  ne  faliir  ajourer  Epiftoput ,  parccqu'il  avoit  trouve  plus  haut, 
Pruno  Signinus  Epifcopus.  Ce  que-  Jejn  fait  ici  ,  convient  ftU  Cardinal  Jean 
Caitano,  ChanceJict  &  Secrétaire  de  Pafehal  II. 
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Tcla  ,   manui ,  clypeot  ^  ai  eus ,   enfefque  rigenus  , 
Cdffidas ,   ù  ti iplices  thcr.icas ,  equofque  fitmentcs , 
Hoflibui  opponunt  advcrfii  abfque  timoré  j 
Viribus  audaces  folitis  animique  vigore. 
C«  que  CCS  Vers  difeiit  convi.'iu  très  |  lii  de  Ducs:  mais,  dans  les  Vers ,  qui 


bien  au  ceins  où  les  Villes  de  Lombar. 
die  fe  mirent  en  Réinibliqiies  ;  Cf.  ne 
peut,  en  aucune  nianièie,  s'ajuller  avec 
l'Année  707  ,  où  Bergame,  niant  un 
Uuc ,  faifoic  partie  du  Roicumc  des 
Lombards.  Moïfe  ne  parle  ,  ni  de  Rois , 


■cèdent  immédiatement  ceux  que 
l'on  vient  de  lire  ,  il  die  que  Ja  paix 
ù.  la  concorde  règnoient  à  Bcrganic  ; 
&  que,  par  cette  raifon-là  même, 
cette  Ville  avoic  très  peu  de  Fortin- 
cations. 

Saxes    maierics    è    mentis    vi/cere  /efla 

Circuit  cmne  iatus  ,  dccoratque  micantia  leSa  , 

Rara  fcd  hac   certe  petit  aéra  turris  in  urbe  , 

Raraque  ejus  habent  inier  fe  prœlia  turbot.  ; 

Kamque  livat  ftabili  nodo  Fax  aurea  cives; 

Pace  manct  Pauper  ,  Facis  quoque  fo-dire  Dives. 

Non   allas  tania  Lèses  ,  aut  clvilia  Jura  , 

Aut  decus  ,  aut  pieias  viget^  aut  eoneordia  pura. 


L'Auteur  ne  parle  nulle  part  de  guer 
res  écrangères  ;  &  ne  dit  point  que  Ber- 
game eût  éprouvé  depuis  peu  quelque 
infortune  ;  ce  qu'il  auroit  du  faire  ce- 
pendant, s'il  eut  écrit  en  707.  Après  la 
mort  de  Cuniben^  Roi  des  Lombards, 
Rcgombert  ,  Duc  de  Turin,  bâtit  au- 
près de  Novare ,  Roikaris ,  Duc  de  Ber- 
game. Qiielque  tems  après ,  Rotharis 
tut  encore  batu  par  Aripert  ;  &  ,  re- 
tourné dans  /à  Ville  de  Bergame  ,  il  s'y 
fit  proclamer  Roi.  Mais  Aripert ,  qui 
vonoit  d'être  élu  Roi  dans  Pavie  ,  alla 
faire  ,  avec  une  grande  Armée  ,  le  fiéee 
de  Bergame  ,  qu'il  prit  en  peu  de  tems. 
t'cleilion  d^Aripert  efl  de  702;  &  ce 
fut  depuis, que  Bergame  éprouva  les  Dial- 
lieurs ,  dont  je  viens  de  parler.  Cornent 
en  707  ,  Mo'ife  pouvoit-ll  vanter  la  paix 
donc  elle  jouilfoit  ;  &  la  peindre  aans 
un  état  très  différent  de  ce  qu'elle  de- 
voit  être  au  foicir  d'une  guerre  fu- 
neile  ? 

Vghelli  s'eft  apperçu  de  !a  fraude  des 
Alo;^!.  Dans  l'Avant  propos  de  fa  lifle 
des  Evêques  de  Pergame  ■)  nw  T.  IV  de 
Vltalie  Sacrée ,  il  dit  ,  (i  Qii'on  a  ,  fur 
>»  la  Ville  de  Rergame,  un  Poème  de 
9)  Aloife  A7o^i,  qui.  Ci  l'on  en  doit 
s>  croire  les  Editeurs,  l'écrivit,  en  707, 
j)  par  ordre  de  Juflinieri  JI  ^  donc  il 
»  étoic  Secrétaire  ■)). 

Muraiori  done  le  Poime  tel  qu'il  l'a 
trouvé  dans  le  Mil.,  &  met  en  titre: 
Magiftri  Moy(\s  Bergomenfis  Carmen  de 
laudibus  Bergomi.  Les  corrélations  ,  ou  , 
fi  l'on  veut ,  les  Altérations  d'' Achille 
Moi^i  font  jetées  en  Notes  au  bas  des 
pages. 

Cet  Ouvrage  fait  connoître  quel  ctoit, 
au  commencement  du  XU'  fiècle  ,  Té- 
tac  de  la  Ville  &  du  Territoire  de  Berga- 
me ,  ^  la  forme  de  fun  Gouvernement. 


A  l'égard  dvs  anciénes  origines  ,  rap- 
portées par  le  Poète,  ce  ne  ibnt  que  des 
fables. 

Je  ne  dois  pas  taire  que  Moï/V,  pour 
fon  t>.ms  ,  ne  parle  pas  abroUiment  mel 
Latin;  &  que,  malgré  l'aflervifement 
des  Rimes  ,  il  a  quelquefois  des  Vtr» 
affés  bien  tournés. 

L'ANONIME  DE    COAÎf, 

Auteur  d'un  Poème  de  2030  Vers  fur 
la  gucire  que  les  Milanois  lîicnt  à  la 
Ville  de  Corne  ,  depuis  1 1  is  jufqu'en 
!  117  ,  vivoit  apparemment  encore  en 
1 1  îS. 

Ce  roète,  qui  ne  parle  &  ne  verfi- 
fie  pas  mieux  que  Dorii{On ,  &  qui,, 
conie  lui ,  fait  un  ufàge  affés  fréquene 
des  Rimes,  ctoir  certainement  de  Co- 
uie;  mais  il  eft  d'ailleurs  abfolumenc 
ir^connu,  quoique  Paul  Jove  .,  dans  fa 
Defcription  du  Lac  de  Lar ,  &  Thomas 
Forcacchi ,  dans  fa  Table  de  la  NobleJJe 
de  Corne,  le  iiOinent  Mare.  C'eft  ,  en 
ce  fiécle  ,  une  opinion  commune  i\  Co- 
rne qu'il  ctoit  de  l'anciène  Famille  no- 
ble des  Raimondi  de  cette  Ville  :  mais 
cette  opinion  eft  apparemment  très  mo- 
derne ;  puifque  Benoît  Jove  ,  frère  de 
Paul ,  dans  VJiiftoire  de  fa  Patrie  ,  & 
François  CigalirJ ,  dans  la  Nobh£e  de 
fa  Patrie,  Ouvrage  Mft. ,  ne  parlent  de 
cet  Auteur  que  come  d'un  Anonime. 
Ils  êtoient  l'un  &  l'autre  de  Come. 

Les  deux  Hiiioriens  Milanois  Caleo 
Se  Corio  connoilfoienc  ce  Poime  ,  com» 
on  le  voit  par  ce  qu'ils  ont  dit  de  la 
guerre  qu'il  décrit;  mais,  en  s'en  1èr- 
vant,  lis  ont  faic  des  fautes;  ce  qui 
n'eft  pas  étonanc,  en  ce  que  beaucoup 
de  lieux  y  font  només  ,  lefqiiels  ,  de 
leur  tervis  ,  ou  ne  futf'lloient  pUi.^ ,  oa 
n'avoieiit  p.'us  les  mêmes  nonvs. 
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a  fait  êtoit  bon.  Or  délivrer  le  Peuple  de  Dieu,  eft  une  bone 
œuvre  Juivant  L'Evangile,  qui  nous  ordone  de  doner  notre  vie 
pour  nos  Frères.  Le  mot  d'Héréfîe  alarme  la  confcience  de 
Paschal,  &  me:  fa  patience  à  bout.  Il  fait  faire  filence  &  dit: 
Mes  Frères  &  mes  Seigneurs  (i),  écoutés.  Il  n'y  eut  jamais 
d'iléréfie  dans  cette  Eglife.  Au  contraire  c'ejl  ici  que  toutes  les 
Héréfies  furent  brifées.  Ceft  ici  que  l'Uéréfie  ûi'Arius ,  après 
avoir  régné  trois  cens  ans ,  fut  anéantie.  Ceft  par  ce  Siège ,  que 
les  Héréfies  (f'Eutichès  6'  de  SabcUius  furent  écrafées ,  Ù  que 
Photin  h  les  autres  Hérétiques  furent  détruits.  Le  Fils  de  Dieu 
pria  pour  cette  Eglife  dans  fa  Vajfion\  ce  qui  lui  fit  dire\  «  Tai 
i:) prié  nour  toi ,  Pierre,  afin  que  ta  foi  ne  manque  pas^:>.^  Le 
quatrième  jour,  le  Pape  s'abfente  du  Concile  ,  &  ,  fécondé  du 
Cardinal  Jean  GaÉtano  ,  travaille  à  différentes  affaires  ,  &c 
principalement  à  celle  de  l'Empereur  avec  Pon's  ,  Abbé  de 
Clugni ,  que  ce  Prince  avoir  fpécialement  chargé  de  fes  inté- 
rêts auprès  du  Pape  ,  Pierre  de  Léon  ,  &  les  autres  Partifans 
que  V 'Empereur  avoir  à  Rome ,  ou  dans  le  Concile.  Le  cinquiè- 
me jour  ,  il  s'élève  une  difpute  entre  le  Cardinal  ^latsi  ,Abbé 
de  Clugni,  Pierre  de  Léon  &  ks  Parrifans  de  l'Empereur, 
d'une  part ,  &  Conon  ,  Cardinal-Evêque  de  Prénefte  ,  qui  n'a- 
voit  à  la  bouche  que  le  mot  d'excommunication ,  d'autre  part. 
Paschal  la  fait  ceffcr ,  &  dit  :  Du  tems  des  Martirs ,  l'Eglife 
primitive  êtoit  fieurijfante  devant  Dieu  :  mais  non  devant  les 
Homes.  Enfuite  les  Rois ,  les  Empereurs ,  les  Grands-Seigneurs 
Romains  Je  convertirent,  &,  came  de  bons  Fils ,  honorèrent 
l'Eglife  leur  Mère  ,  en  donant,  corne  Constantin  &  les  autres 
Princes  fidèles ,  des  Terres ,  des  Allodiaux ,  des  Honeurs  Ô" 
des  Dignités  féculiéres ,  des  Droits  &  des  Ornemens  Roïaux , 
à  l'Eglife  de  Dieu.  L  Eglife  alors  nefeurit  pas  moins  devant 
les  Homes  que  devant  Dieu.  Que  notre  Mère  &  Dame j' Eglife 
jouijje  donc  de  ce  quelle  tient  des  Rois  &  des  P  rinces,  &  quelle 
le  difpenfe  ô"  le  diftribue  a  fes  Fils  ,  corne  elle  l'entend  &  le 
veut.'  Enfuite, pour  annuller  le  Privilège  des  Inveftitures,  qu'il 
avoir  figné  dans  le  Camp,  il  renouvelle  le  Décret  de  Grégoi- 
re VII  au  fujet  de  ces  Inveftitures,  &  de  nouveau  déclare  ex- 
communiés ceux  qui  les  donoient  &  ceux  qui  les  recevoient. 
Après  cela  CotiOri,  Cardinal-Evêque  de  Prénefte  ,  lequel  avoir 
cté  Légat  à  la  Terre  Sainte  &  depuis  en  France  &  dans  d'au- 

1 1  )  Le  Tape  emploie  ici  cetce  double  apoftrophej  à  canie  des  Seigneurs  Sé- 
culiers préfens  à  ce  Concile. 
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Le  P.  D.  Joftph-Marie  Stampa  ,  na- 
tif <te  Conie  ,  &  Clerc  Régulier  Somaf- 
que,  eft  l'Editeur  de  notre  Anonime.  Il 
en  avoic  autrefois  connnuniqué  la  Co- 
pie d'une  très  grande  partie  à  Murato- 
ri ,  qui  l'avoit  trouvé  prefqae  inintelli- 
gible partout,  &  qui ,  lorfqu'il  fut  quef- 
tionWe  l'inférer  dans  le  T.  V  des  Hijlor. 
d'ital.  rengagea  de  le  revoir,  pour  le 
rendre  fulcepcible  de  rimpreflîon.  Tou- 
te la  Société  Palatine  ,  à  qui  Ton  eft  re- 
devable de  cette  vafte  Collection  ,  dont 
elle  a  fait-Ies  frais  ,  iit  au  V.  Stampa  la 
mcnie  prière.  A  l'aide  d'un  Mft.  impar- 
fait de  Milan  ,  &  de  deux  entiers  de 
Corne,  dont  le  plus  ancien  eft  d'envi- 
ron 400  ans:  mais  qui  font  tous  deux 
extrêmemenc  remp'is  de  fautes  ,  le 
rère  Stampa  s'eft  tiré  très  heureu- 
fement  d'une  entreprife  très  difficile  , 
en  fuppléant  fes  conjectures  ,  ou  des 
correitions  indiquées  par  les  chofes 
même,  partout  où  les  Mfts.  n'offroier.t 
pas  la  véritable  leçon.  Mais,  corne  le 
iatin  de  l'Auteur  "eft  la  Barbarie  mê- 
me ,  S:  corne  fes  Phrafcs ,  fouvent  en- 
tortillées &  fans  aucune  conftruélion  , 
font  chargées  d'une  infinité  d'amphi- 
bologies ,  l'Ouvrage  fcroit  encore  inin- 
telligible, fi  la  connoifTance  des  lieux, 
&  la  comparaifon  du  Poème  avec  les 
Hiftoires  étrangères  contemporaines , 


qui  parlent  de  la  même  Guerre ,  n'a- 
voient  pas  mis  l'Editeur  en  état  d'eclair- 
cjr  fon  Auteur  par  des  Notes  très  bien 
faites  ;  &  de  ne  lailfer  qu'un  très  petic 
nombre  d'endroits ,  qui  puiiTenc  arrêter 
les  Lefteurs  inftruits.  1!  a  fait  précéder 
le  Poème  d'un  Ordre  Chronologique  de 
le  Guerre  qu'il  décrit  ;  fc-ce  travail  jète 
uns  très  grande  lumière  furl'enfemble. 

Quelque  dégoûtant  que  ce  Poème  foie 
à  lire  ,  il  ne  laifTe  pas  d'être  précieux  ; 
en  ce  que  c'eft  l'unique  Monument  con- 
temporain, que  l'on  ait  en  Italie,  où 
l'on  trouve  le  détail  d'une  Guerre  ,  qui 
finit  par  la  defh'uftion  d'une  Ville  juf- 
qu'alors  très  célèbre.  Si  la  nature  ds 
mon  Ouvrage  me  l'avoir  permis  ,  j'en 
aurois  fait  plus  d'ufage. 

L'Auteur,  qui  vraifemblablement  é- 
crivoit  les  chofes  à  méfure  qu'elles  ar- 
rivoient  ,  s'eft  après  coup  apperçu  qu'il 
avoic  oublié  de  parler  de  la  cauft  de 
cette  Guerre.  Il  a  réparé  fon  iiience  par 
quelques  lignes  de  Profe ,  qui  précèdent 
\s  Poème  ■)  avec  des'iVot«  alTés  amples 
&  irès  néceffaires  du  P.  Stampa,  ùlus 
lefquelles  on  y  comprendroit  prefque 
rien. 

Je  finis  par  doner  une  idée  du  Stile 


&  de  la  Poèfie  de  l'Auteur,  en  copiant 
fon  début,  dont  le  premier  Versprome: 
toute  autre   chofe ,  que  ce  qui  le  fuit. 

Bellum  quoi  gejjît  Populus   eum  Gente  fupsrba 

Olim   Cumanui  fcripturus  fum  ,  at  prius  apta 

Sunt  quicdant  fupra  libanda  parum  ,  memorania. 

Cmnia  pUna  magis  quoi  fint  cunHii  6'  aperta  , 

Vera  referre  vota  ,  quantum  queo  ,  fdlfa   taetbo  y 

Quaque  meii  oculis  vidi  ,  potiùs  referabo  : 

Ct  MedioU-.enfcs  nefcitntes  atque  fagaces 

(  Sicut  yiSoies  noverunt  ejje  ferocei  ] 

Atque  dliet  gentes ,  cunRdt.  mœjlxque  coaRet 

Ad  facinui  lantum,  eum  vi  ,  non  fponte  trahuntur. 


L'Auteur,  ou  les  Copiftesont intitu 
lé  l'Ouvrage ,  Liber  Cumanus. 

Deux  vers  peu  clairs,  qui  forment 
une  grande  difficulté  chronologique, 
m'obligent  de  faire  l'Article  fuivant, 
dont  j'avais  cru  pouvoir  me  difpenfer. 

ANSELME  If,  dit  DE  PVSTERLA, 

dont  il  eft  parlé  dans  l'Art,  de  Chrifo 


cfievcque-Coadjuteur  de  Milan, en  iiii, 
ou  I  1 1  ;  ;  &  ,  par  une  nouvelle  élec- 
tion ,  Archevêque  Titulaire  le  5  o  de  Juin 
ii:C.  Il  eftdépofê,  fuivant  le  P.  Paji 


29  de  Juillet  1 1  ;  ,•  i  &  qui  prend  pof- 
feftîon  le  4  «l'Août  de  la  même  année, 
après  avoir  obtenu  du  Pape  Innocent  II 
fa  Bulle  de  cranflacion.  Anfdme  meorc 
à  Rome  le  14  d'Août  iij6. 

Deux  Auteurs,  également  contem- 
porains &  préfens  aux  faits  ,  caufenc 
dans  la  Chronologie  un  embarras  affè» 
rand  au  fuiVt  du  tems  de  "èleèlion 


/ai  ,  OH  Gro/^o/an,  eft  fait  peut-être  jifr-     A''Anfelme.  Sa'ivznt  Landulf  le  Jeune  ^ 


elle  ne  s'eft  faite  qu'après  la  mort  de 
l'Empereur  Henri  IP',  arrivée  le  îi, 
ou  le  1 5  de  Mai  1 1 1 ,-.  Suivant  l'.4no- 
nime  de  Came  ,  dès  1125   Anfelme  êtoic 


&  SaJJi,  en  ii;;  par  le  Clergé  &  le  |  Archevêque  en  polTeilion.  Sa^i ,  le  V, 
Peuple  de  Milan,  qui  choifilTent  [>oiiT  \  Stampa  &  Muratori  vont  difcuter  ici 
Adni'niftrateur  ou  Vicaire  de  l'Arche-  |  ce  point  chronologique, 
vcchè  ,  Rtbcld  ,  Evêque  d'Albe  de  |  Z, jniiu// /c /sun^,  s'êtant  inutilement 
Mortfcrr.it  ,  «ju'ils  èlifent  pour  Arche-  I  adrefTc  de  tous  côtés  pour  avoir  juftice 
\êque  )  apièi  le  refuj  de  S.Bernard,  le  •  contre  fes  Archevêques ,  qui  fcuâroicDc 
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trefs  lieux  ,  dit  au  Pape  :  Seigneur  Père  y  s'il  pUît  h  votre  Ma^ 
jejié ,  Ji  j'ai  véritablement  été  votre  Légat  ^  6*  Jt  vous  voulés 
ratifier  ce  que  j'ai  fait ,  que  votre  bouche  le  dije  dans  ce  pré- 
fent  Concile!  Que  votre  autorité  confirme  ma  Légation  ^  afin. 
que  perjone  n'ignore  que  vous  m'aviés  envolé  !  Le  Pape  répond 
à  cette  Hcmande  :  t^ous  avés  été  véritablement  notre  Légat; 
&  j'approuve  &  ccnfrme  tout  ce  que ,  par  l'autorité  de  notre 
Siège  ,  vous  &  nos  autres  Frcres  ,  Cardinaux  ,  Evêqnes  ,  6'  Lé- 
gats de  Dieu  ,  ù  d'es  Âpàtrcs  Pieri-c  6'  Paul ,  avés  fuit ,  approu- 
vé y  (S'  confirmé  ^  ^  je  condamne  ce  que  vous  avés  condamné. 
Le  Cardinal-  Eve  que  de  Prénefie  expofe  enfuitc,  "Qu'étant 
3>  Léç»at  à  Jcrufalera,  il  avoit  appris,  en  gémillant,  que  le  Roi 
«  Henri  ,  fans  égard  à  Ces  fermsns,  aux  Otages ,  au  baifer  de 
»  paix  ,  avoit  arrêté  le  Pape  d'ans  l'EpJife  mcmede  Saint-Pierre, 
33  qu'il  l'avoit  maltraité ,  que  les  principaux  membres  de  l'E- 
»5  glife,  les  Cardinaux  avoicnt  cré  dépouillés,  tiraillés,  traités 
53  indignement ,  des  Nobles  Romains  tués  &  mis  en  prifon ,  & 
>3  beaucoup  de  Peuple  mailac!  é  :  Que ,  pour  ces  raifons  ,  il 
3D  avoit ,  animé  de  l'ECprit  de  Dieu  ,  prononcé  ,  par  le  confeil 
r)  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  l'excommunication  contre  le  Roi: 
55  Qu'il  avoit  renouvelle  cette  excommunication  en  Grèce ,  en 
53  Hongrie  ^  en  Saxe ,  en  Lorraine ,  en  France ,  dans  cinq  Con- 
5j  ciles ,  &  de  l'avis  des  Egiifes  de  ces  lieux  :  Qu'enfin  il  dc- 
55  mandoic  que,  corne  le  Pape  venoit  de  conormer  fa  Léga- 
53  tion  ,  les  Pères  du  Concile  la  voiiluilent  bien  auflî  confirmer 
53  unanimement  >3.  Les  Députés  de  Gui  de  Bourgogne,  Arche- 
vêque de  ï'^ienne ,  font  la  même  demande,  que  ce  Prélat  fai- 
foit  aufïï  par  fes  Lètres,  qu'ils  préfenteni  au  Concile.  Ces  de- 
mandes caufent  quelque  murmure  :  mais  les  tvèques  &  les 
Abbés  les  trouvent  raifonablcs;  &  ccq^vitïEvêque  de  Prénefie 
&'-  \' Archevêque  de  Vienne  avoient  fait,  cft  approuvé  par  le 
Concile.  Le  Samedi,  fixième  &  dernière  Ceflîon  ,  on  parle  du 
démêlé  des  deux  Archevêques  de  Milan ,  dont  il  avoit  été 
queftion  dans  la  première.  Ils  êtoient  préfens  l'un  &  l'autre  j 
&  le  Pape  termine  leur  Affaire  en  difant,  «  Que  les  tranfla- 
55  rions  des  Evêques  dévoient  avoir  pour  caufc  ,  ou  la  nécefli- 
55  té  ,  ou  l'utilité  :  Que  celle  de  Gros  solan  de  Savonc  à  Milan, 
53  qui  n'avoit  point  été  nécedaire,  loin  d'être  utile ,  avoit  caufc 
53  la  perte  des  Corps  &  des  Ames:  Qu'en  conféquencc  il  le 
53  renvoïoit  à  fon  Evêché  de  Savonc,  &  qu'il  déclaroit  JouR- 
35  DAiN,  Archevêque  de  Milan  ^i.  Gros  s  Clan  dcv  oit  s'attendre 
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qu'on  iVùc  ilépouillé  de  Ton  Eglife  ti- 
tulaire de  Saiiic-Patil  in  Compila  ,  réfo- 
lut  d'avoir  recours  à  l'Empeieur  Hcr.ri 
IV t  reconcilié  pour  lors  avec  le  Saint- 
Siège  :  mais  ,  étant  en  chemin  &  fur  le 
point  de  paffer  en  Allemagne  ,  il  apprx 
]a  mort  de  ce  Prince  ,  &  revint  à  Mi- 
lan, où,  bientôt  après,  l'Archevêque  01- 
ric  mourut.  Ce  qu'il  dit  à  ce  fujec ,  dans 
ion  Chapitre  5  7 ,  fournit  à  Sa(fi  les 
Notes  6  &  7  Tur  ce  Cliap.  Les  Hijloriens, 
dit-il ,  Note  C>  ,  font  en  grande  difpute 
fur  la  véritable  an\ée  de  la  mort  d'0\- 
rie.  Le  P.  Tagi  dit ,  Ann.  wzo  ,N.  S  , 
qu'il  tfi  certain  qu'il  mourut  en  ;  t2i. 
Lifés  11  ï  -,  ;  le  P ,  Pnçi  lui-mcme  prou- 
vant qu'0\:\c  fut ^  cette  année,  prcfent 
au  Concile  de  Latran.  Calco  ,  Sigoniuî  , 
Pi-ricelli  ,  Ughelli  &  d'autres  font  du 
même  avis.  Mais  ils  ont  eonzTC  eux  l'au- 
torité de  Landult  prcfent  à  la  chnfe  ; 
lequel.)  lorfqu'il  était  fur  les  confins  de 
l'Èvéché  de  Trente  ,  aiant  appris  la  mort 
dcl''EmpereurHi.nv\ ,  revint  auJfaiiT  dans 
fa  patrie  ;  où ,  fe  tenant  dans  fa  Mai- 
fon,  il  fut  averti,  pi:r  les  p!e:jrs  &  les  la- 
mentations des  Citoiens ,  delà  mort d'0\- 
rie.  Il  ne  faut  donc  pas  dire  çu'Olric 
ait  fini  f es  jours  avant  I  1 1  \"  ,  que  la  mort 
eii'eva  l'Empereur  Hcrri.  Joignes  ,  que 
la  Table  5inodaIe,  &  les  autres  plus 
a'-.ciens  Catalogues  des  Archevêques  de 
iA\\:'.x\  ,  font  unanimement  durer  le  gou- 
verncmcn:  paflorald'0\i:\c  f  ans  ,  6  mois 
&  I  I  jours  ;  d'oit  fuit  qu^il  mourut  le 
2  3  de  /<Ia!  1126,  corne  je  le  prouvera! 
dans  la  Note  fuivante.  Ces  Auteurs  cé- 
lèbres fe  font  laiffcs  entraîner  à  cette  opi 
nion  ,  qui  fait  mourir  01r;c  plujint  ,par 
ur.  Do^umer.t ,  que  le  Puricelli  rapporte  , 
dans  fes  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof. 
V.  >  ;  ;  ,  auquel  on  voit  fouferit  Anfel- 
mus  .Mediolaneiifis  Archiep.  ;  O  l'année 
tfi  marquée  i  !  1  ;  .Ils  en  ont  concluqu'Ol- 
rie  êtoit  mort  cette  année  ,  &  ^ u'Anfelme 
avait  été  élu  fan  (ucccQéur.  Mais  je  fait 
attention  que  ce  même  document  commen- 
ce au  nom  i'Ûlric  ;  &  qu'on  y  lit ,  entre 
quatorze  autres  perfonef  nomécs  .-Signum 
mmuum  AnTclnii  de  Pulterla  ,  Arialdi 
C'raîlî  ,  &c.  C'efî  pourquoi  Von  peut  rai- 
fanablement  croire  que  cet  Aéle  fut  com- 
mencé d'écrire  dans  l'année  marquée^  en 
laquelle  Oit  ic  était  Archevêque  ;  &  que  , 
corne  il  avait  pour  objet  quelques  con- 
teflîtions  entre  les  Chanoines  &  les  Moi- 
nes de  la  Bafilique  Ambrofiène  ,  il  avoit 
été  longtems  interrompu  6r  fufpendu  par 
de  nouvelles  difficultés,  jufqu'a  ce  qu'en- 
fin,tout  s'étant  aeeommadCilorfqu'At^CeU 
nie  êtoit  Archevêque  ,  il  fut  confirmé  par 
fa  fi^nature.  J'ai  fous  les  ieux  un  exem 


pie  pareil,  que  le  Puricelli  me  fournil.  Il 
rapporte  dans  fa  I^itTercac.  fur  Saint-Na- 
îa;re,  Ch.  106  ,  N,  S  ,  deux  Chartes  , 
faites  en  1  ij^  ,  à  la  fin  de  chacune 
defqiLelles  on  lit  :  Ego  Alçifu'S  Medio- 
lanenlis  Ardiiepilcopus  rubi'cripfi;  quoi- 
qu'il foii  certain  que  S.  Ga.\d\r\  auquel 
A'.^iù  fuctèdj  ,  furvccut  encore  .^  trois 
ans  ,  dans  le  Gouvernement  de  cette  Egli- 
fe;  &•  qu'il  ne  mourut  qu'en  \\-6.  Le  Pu- 
ricelli ne  fe  tire  d'embarcts  ^  qu'en  di- 
fant,  ((  Que  ces  deux  Soufcriptions  d'A\- 
i>  gife  ne  furent  pas  faites  précifément 
•>y  dans  le  tcms  que  les  AHes  furent  dref- 
5)  fés:  mais  quelques  années  après, peut- 
i>  être  parcequ'il  fe  forma  d''aittres  non- 
1)  veaux  Proch  ,  &  que  ,  pour  y  couper 
)  court ,  on  jugea  nccelfdire  cette  Sou- 
>  fcriptign  de  l'Archevêque  I  acluel  )  1». 
Je  répons  la  même  ehcfe  eu  Puricelli  j 
pour  terminer  la  contejlation  au  fujet 
du  Document  ,  dont  il  s'agit. 

Le  refte  de  la  Note  elt  pour  réâtter 
le  ?.  Stampa  Sz  Muratari  ,  que  je  lailfe- 
rai  parler ,  après  avoir  fait  connoîrre  la 
Note  7  de  Safji.  Cet  habile  Home  y 
prouve  folidemenc,  ((  CJiie  Jourdain  de 
i>  Citvi ,  qu'on  avoit  élu  pour  l'oppo- 
i>  fer  à  Grojjolan,le  1  de  Janvier  1112, 
i>  fiégea  S  ans,  9  mo'S,  fc  3  jours; 
11  qu'il  mourut  le  4  d'Ocîobre  1 1  ïO  ; 
i>  &  que  la  V.'.cance  du  Siège  fut  d'un 
■))  mois  &  I  ;  jours  :  Qu'Olrie  fut  élu 
i>  !e  I  7  de  Novembre  1120;  qu'il  oe- 
il cupa  le  Sieg3  î  ans  .  6  mois  ,  &  1 1 
n  jours,  &  qu'il  moi:rut  le  ;S  de  Mai 
5)  1  iz6  :  Qii'aprcs  une  Vacance  d'un 
i>  mois  &  de  deux  jours,  Anfclme  de 
1)  Puflerla  fut  e!u  le  3  de  Ju  n  1126; 
i>  &  qu'il  mourut  le  14  de  Septembre 
•)>  1136:  Qu'après  fa  dcpofition  ,  en 
i>  1 : 5  ;  ,  le  Siège  fut  vacant,  Se  l'Eglife 
1)  adminiftrée  environ  2  ans  par  Ro- 
II  bald,  Evcque  d'Albe  de  Moniferrat, 
5)  que  l'on  élut  Archevéq'je  le  29  de 
■»  Joillet  I  1 3  î  ,  lequel  prit  pofltiïîon  le 
n  4  d'Août  fuivant ,  qui  fiégea  9  ans, 
•))  &  29,  ou  24  jours,  félon  que  l'on 
11  comte,  ou  du  jour  qu'on  l'élue,  ou 
i>  de  celui  qu'.I  prit  pcirellion  ■>}.  Il  tinit 
par  conclure  <t  Qu'Anfelme  fut  élu  le 
5>  50  de  Juin  1 1 20  ,  &  non  112;,  co- 
ït me  Pagi ,  Papébroch  &  d'autres  l'ont 
■))  cru  ,  puirqu'O/r/f,  come  il  l'a  prouvé, 
1)  n'ert  mort  qu'en  M  2(î  •».  Il  ajoute  , 
n  Qii'f.'«'i«/f£  pouvoit  par-lA  fedèbaraf- 
it  fer  du  ("crupule  dont  il  fe  laiffoit  tour- 
1»  menter  ,  lorlqu"il  rapporroit  ,  aux 
1»  Evêijues  de  Lodi ,  K.  20 ,  une  Ciiarie 
ti  fignee  par  l'Archevêque  Olrlc  en 
>»  112,-;  que  dans  'l'Ap-pmd.  du  T.  IV  y 
1»  preni.  Hdit.  il  avoit  en  tort  d'affurei" 
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a  ce  Jugement,  puifque  Rome  avoit  déjà  légitimé  l'intrufion 
de  Jourdain,  en  confirmant  fon  élcftion  irrégulière  &•  lui  do- 
nant  le  Pallium  (i),  La  conduite  de  ce  Préfat  dévoile  fuffi- 
lamment  ce  que  le  Jugement  du  Pape ,  &  non  du  Concile,  peut 
avoir  de  iriltérieux.  Il  fe  hâte  de  retourner  à  Milan  ,  accom- 
pagné du  Cardinal  Jf.an  de  Crème,  Légat  Apoltolique.  Bien- 
tôt après  fon  recour,  il  aflem'ole,  à  la  Cathédrale  ,  le  Clergé 
&  le  Peuple;  &,  montant  avec  le  Légat  au  Jubé,  prononce 
une  Sentence  d'excommunication  contre  l'Empereur,  fans 
douce  pour  avoir  emprifoné  le  Pape  y  &  pour  avoir  extorqué  le 
Privilège  des  Inveftitures.  Ce  devait  être  une  convention fecrete 
a  laquelle  il  avoit  du  fa  réufite.  Le  Pape  ne  voulait  point  ful- 
miner lui-même  les  Cenfures  contre  cet  Empereur:  mais  Un' em- 
pêchait pas  les  autres  de  les  fulminer,  &  le  Concile  l'exigioit  (2). 
Si  le  procédé  de  Pafckal  s'accorde  bien  avec  la  fincériré  chre- 
tièuc;  je  m'en  rapporte  à  ceux  qui  doivent  en  juger.  Peu  de 
tems  après  le  Concile,  le  Préfet  de  Rome  meurt;  &  Pierre 
de  LÉON,  odieux  aux  Romains  parcequ'il  étoit  Juif  d'origine, 
obtient  du  Pape  cette  charge  pour  un  de  fes  Fils.  Les  Romains, 
fans  perdre  de  tems  ,  élifcnt  le  Fils  du  Préfet,  qui  venoit  de 
mourir,  quoique  ce  ne  fût  prefque  encere  qu'un  Enfant,  & 
le  préfcntenr  au  Pape,  pour  qu'il  en  confirme  l'clcaion.  Le 
Pape  refufe.  Le  Peuple  le  révolte.  On  en  vient  aux  mains  dans 
la  Semaine  Sainte.  Toloméo  ,  bien  qu'il  eût  été  des  premiers  à 
prendre  ladéfenfe  du  Pape,  qui,  pour  cette raifon  ,  i'avoit  in- 
vefti  de  la  Pviccia  ,  ne  tarde  pas  beaucoup  à  fe  révolter  auffi  , 
parcequ'il  êtoit  Oncle  du  jeune  Préfet.  Celui-ci,  fe  trouvant 
hors  de  Rome  ,  eft  pris  par  des  Soldais  du  Pape  ;  &  Toloméo 
va  lui  même,  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  armés,  l'enlever 
de  leurs  mains.  Cette  aétion  fait  révolter  pluficurs  Châteaux 
des  environs  de  Rome  &  de  la  Côte;  &  prefque  toute  la  Ville. 
Pafchal,  qui  vouloit  ménager  le  fang  de  fes  Sujets,  quirê 
Rome  pour  aller  à  Sezza.  Le- Peuple  cependant  continue  de 

(  I  )  Groffolan  avait  été  précédemment  abfous   (dans  un  Concile  )  du  crime  dt 
Simonie  ,  dit  Muratori  ,  T.    VI,  p.  3  8  1  ,&  tenu  par  Rome  pour  légitime  Arche- 


dulf  de  S.linc-r.lul  ,  Nifionen  du  tems  ,  parle  de  ce  Concile  &  de  la  dépofuion  de 
Groffo  an  i  if  du  ,  ii  Q««  ce  Prélat  ne  voulut  point  retourner  à  Savone  :  mais 
s>  qu'il  continua  de  demeurer  à  Rome  un  an  &  quatre  mois  dtm    U  Monafiire 


»)  Grec  de  Saint-Sabas  ,  6  fu'ii  y  mvurut  l'annit  fuivantttu 
(  1  )  Muratori  j  ibid. 
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teau  JeS.TÎnc-Michel.  Les  Anicgés.ii.nic 
repDiiiré  vlcotireuremeiit  un  cr.Tmi  nom- 
bre d'attaques,  les  Adiéceans  envolè- 
rent inviter  Anfilme  de  Puftcrla  ,    que 
le  Poète  qualitie  ^''Archevêque  -,  de  ve- 
nir A  Piirlezza  ,  pour  peilitader  aux  Af- 
fiéi^és  de  le  rendre.   Anfilme  vint,  & 
(ut  admis  dans  le  Chàuaii  de  Saint- 
Miclicl  :  tnai,":  ,  ni  (es  pronieHos  ,  ni  fes 
menaces,  ne  purent  erigager  la  Garni- 
Ion  Couiafqiie  A  capituler;  &  les  Mi- 
lanois  furent  obligés  de  lever  le  fiéee. 
Voici  préfentcinent  ce  que  V Anonimc.  de 
Cime  dit,  Vers  ;S4-RS. 
Ncijuidquam  pugnant  ,  ftd    ducitr.t  tempus  inanc, 
V^iribus   atque   viris    armatum   fat  tcne  tutum 
ijfe  vident  Caflrum  ^  pro  rupihui    aggere  cinâum  : 
Oui  ftrus  Ani'elnio  futrat  tune  mitiere  temptant 
Archicpijcopus  intronifatus  ,  fei  maie  paélui. 


î)  qu'il  t'aloit  corriger  raiinée  ,  &  nu-ire 
î)  I  ;  2;  ;  i'î  qu'on  a  fiiivi  mal  à  propos 
5»  cet  avertiffement  dans  la  nouvelle 
j)  Edition  de  Venile»). 

Voions  préfentement  ce  que  dit  VA- 
nonime  de  Corne.  Le  P.  Stampa  pirle  d'a- 
près lui.  Les  Milanois  avoient ,  en 
j  I  î  ;  ,  des  Pacimens  liir  le  Lac  de  Co- 
rne, au  Port'.de  l'orleiia,  dans  l'Ile  de 
Comacine  ,  dont  ils  avoienr  fait  révol- 
ter les  Habitans  contre  les  Coniafques. 
Ces  Habitans  leur  fourniffant  des  vivres, 
des  Soldats  &  des  Matelots  ;  ils  iireni  , 
par  Terre  &  par  Eau  ,  le  fiése  du  Châ- 


L'ordre  des  mots  eft  fi  biiare  dans 
les  deux  derniers  Vers  ,  que  vraifembla- 
blemcnt,  (ans  le  V.  Stampa  ,  je  n'en 
aurois  pu  deviner  ni  !a  conftrucflion  , 
ni  le  (ens.  Voici  donc  ce  que  veut  dire 
VAnonimc.  Tune  Porletia  Redores  vi- 
dentes  Cafîrum  SanHi-yiichaelis  armis 
txpugnari non pojJe.,teni^i^z  mitrere  Nun- 
eios  ad  Anfeimum  ,  qui  férus  homo  fiie- 
rat  intronifatus  Aichiepifcopus  jVtiiio- 
lanî,  fed  iniquis  eonditionibui.  C'ell  ainfi 
que  ce  favanc  Commentateur  interprète 
ce  Texte ,  qu'il  dit  lui-même  plus  obfcur 
que  les  ténèbres  cimmérièues.  Il  ajoute  : 
tn  fuite  de  l'HiJloire  ,  à  Laquelle  le  Lec- 
teur voit  fans  peine  que  notre  Poète  s'at- 
tache relifiieufement .,  augmente  l'obfeu- 
rité.  Le  très  favant  Safli  démontre ,  dans 
fes  très  dodet  Remarques  fur  Landuif 
de  Saint-Paul  ,que  VAreht\èque  Anfel- 
me  fuccèda,  l'an  iizC,à  Olric  ,  c'e/l 
a  dire  ,  après  que  ce  même  Olric  fut 
Tttort  ;  6"  l'Auteur  de  ce  Poème  die  qu'en 
cette  année  (  i  i  23  )  Anfelnie  êtoit  intro- 
nifé.  C'efl  une  opinîon.,queGt\Unx\oV\3.m- 
ma  ,  Corio ,  Calco  ,  Benoit  Jove  ,  Si- 
gonius,  Puricelli  &  Papèbroch  fjvori- 
fe'it  :  mais  Landuif  de  Saint-Paul,  que 
5a(îî  fuit ,  iS-  Us  anciens  Catalos^ues  des 
Archevêques  de  Milan  ,  dont  l'autorité 
f  revaut  à  celle  des  autres  Ecrivains  d'un 
âge  poflérieur  ,  font  fléger  Olric  trois 
cns  de  plus  ;  Cr  ne  lui  donent  Anfclme 
pour  fucceffeur ,  qu'en  I  lïC.  Il  ne  fau- 
drait donc  faire  aucune  attention  aux 
Auteurs  només  ci-deffus  ,  fi  l'Auteur  de 
ec  Poème  n'ètoit  pas  contemporain  de 
Landuif,  &  n''ohfervoit  pas  tris  exalle- 
ment  l'ordre  chronologique.  D'ailleurs 
le  Puricelli ,  qui,  n'aiant point  vu  ee  Poè- 
me, avait  lu  Landuif  attentivement,  pro- 
duit,  dans  fes  Monum.  de  la  Hafil.  Ani- 
brof.j  des  iy«cumens  ,  ^i  l^auturifcnt  à 


croire  que  cette  année  (112!  )  ,  Anfel- 
me  fut  fait  .■irehevéquc.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  en  confervant  à  chacun  fon  autori- 
té ,  les  paroles  de  notre  Poème  conci- 
lient les  deux  opinions  j  car  ces  trois  mots, 
fed  maie  patlus  (  mais  aiant  fait  un 
mauvais  marché  1  ,  veulent  dire  qu''A\i- 
fc]me  avait  fait  d'avance  quelque  conven- 
tion avec  Oiric  ,  par  laquelle  celui-ci .,  de 
fon  i  ivant,  recevait  celui-là  pour  fon  fuc- 
eeffcur.lMais  Dicume  garde  cependant , de 
m'en  rapporter  à  mes  idées,  &  de  révoquer 
en  doute  l''opinian  du  très  favant  Salli. 
C'efi  ajjès  pour  moi  d'avoir  effleuré  la  dif- 
ficulté. Q^uc  le  LeHeur  indulgent  juge  .' 

Après  avoir  rapporté  les  deux  Vers 
inintelligibles  ,  que  l'on  a  vus  ci-delTus  , 
Muratori ,  dans  fa  Préface  fur  ce  Poè- 
me ,  d::  :  Lu  très  éclairé  P.  Stampa, 
corne  on  ie  peut  voir  dans  fes  Notes  ,  ex- 
plique clairement  la  Sintaxe  mal  caufue 
de  ces  mots  ,  par  lefquels  on  voit  qu'il 
fut  envoie  des  Députés  à  Anfelme,  ho- 
me dur  ,  qui  tune  videtur  Archiepilcopus 
intronifatus  Mediolanenfi<  (qui  parole 
alors  Archevêque  intronilé  de  Milan  )  : 
mais  par  un  mauvais  marché.  Ces  ehofes 
arrivèrent  l'an  de  Jéfas-Chrifl:  I  I  ;  ;  ; 
6"  la  Chronologie  de  ce  Poème  ,  mifc 
en  ordre  par  le  même  P.  Stampa  ,  ne 
laifj'e  Mucun  doute  fur  cette  année.  Déjà  , 
depuis  longtems  ,  C^lco  ,  Corio,  SiCO- 
nius  ,  Puricelli,  6"  Ugholli  fe  font  ac-^ 
cordés  à  dire  unanimement  ifu'on  élut 
Anfelme  ,  Archevêque  de  l'E^life  de  Mi- 
lan y  en  1  I  z  ;  ;  &  leur  calcul  a  dernière- 
ment été  fuivi  par  Papébroch  &  Paçi. 
Cela  pofc  y  tous  ont  été  dans  l'obligation 
de  placer  en  la  même  année  la  mort  de 
l'Archevêque  Olric  ,  pour  qu'il  ait  été 
poffible  d'élire  Anfelme.  Que  la  chofc 
foit  ainfiy  e^efl  ce  qui  paraît  den:onf!rj- 
tivtwitnt  émbli  ptT  le  Diflome,  que  le 
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décharger  fa  colère  fur  le<;  Maifons  de  Pierre  de  Léon  & 
de  ^is  Adhcrans.  Le  tumulte  fe  calme  enfin  petit  à  petit.  Paf- 
chal  revient  à  Rome ,  &  fa  préfence  achève  de  la  tranquillifer. 
L'Empereur  ctoit  en  Italie  avant  la  fin  de  Février  avccla 
Reine  Mat'mlde,  fa  femme,  &  toute  fa  Maifon  ;  &  s'occu- 
poit,  aux  environs  du  Pô  ,  des  Ailaires  du  Roiaume.  A  fon 
arrivée ,  il  avoir  envoie  des  Députés  traiter  à  Rome  de  la  Paix 
avec  le  Pape;  &  le  Chef  de  la  Dépuration  êtoit  Pons ,  Abbé 
de  Clu^ni,  qui  fe  donoic  pour  Parent  de  Pafchal  II,  s'il  ne 
l'ètoit  pas  véritablement.  Après  les  premiers  jours  de  Mars , 
Hi72r/ va  vifitcr  la  Ville  de  Venife.  Le  iide  ce  mois,  il  y  tient 
un  Plaid  dans  le  Palais  du  Doge,  pour  confirmer  les  Privilé- 
î^cs  de  dilîérens  Monaftères  de  cet  Etat,  à  l'égard  des  biens, 
qu'ils  avoient  dans  le  Roiaume  d'Italie.  Le  d  de  Mai,  il  tient 
à  Govcrnolo  ,  dans  le  Mantouan  ,  un  zatrcP/aid  auquel  alTifte 
U'^erner,  dit  communément  Irnier ,  qui  le  premier  expliqua 
le  Digcfte  à  Bologne  (i).  On  le  trouve  aufîi  préfcnt  dans  un  troi- 
(îème  Plaid ,  tenu  ,  cette  année  ,  par  l'Empereur,  au  fujet  d'une 
Affaire  concernant  les  Chanoines  de  Melara.  Dans  r-(^f?e  ce  Juri(- 
confultecftnomé  Warnerius  Bononien/?s (z).  Lorfque l'Empe- 
reur êtoit  encore  à  Governolo,la  Ville  de  Bologne,  qui,  pour  lors, 
ainli  que  toute  la  Rom-igne ,  étoir  du  Domaine  du  Roi  d'Italie , 
obtient  de  lui ,  le  7  de  Mai ,  le  pardon  des  torts  qu'elle  avoit  à 
fon  égard,  &  la  confirmation  de  fes  Privilèges  &  de  fes  Cou- 
tumes. Le  II  du  même  mois  ,  il  fait ,  dans  le  même  lieu,  comc 
Perfone  privée,  une  donation  de  biens  au  Monallère  de  Poli- 
rone  2c  à  l'Eglife  de  Gonzaga ,  pour  le  rachat  de  fon  ame,  &  de 
celle  de  la  Comrelfe  Mathilde  (5).  C'eJÎ  une  preuve ,  dit  Mu- 
RATORi  (4) ,  (///'Henri  s'êioit  mis  en  pojfejjion  de  l'ample  fuc" 
cejjion  de  lu  Comtelle  Mathilde. 

1117. 

L'Excommunication  ,  lancée  contre  l'Empereur  par  plu- 
fîcurs  Conciles  &  par  beaucoup  d'Evcqucs,  caufe ,  dans  la  Ger- 
manie, des  troubles  aulTi  grands  que  du  tems  de  fon  Père. 
Quelques  Princes,  pnr  un  refpcrt  aveugle  pour  la  Cour  de 
Rome,  &  d'autres,  fans  autre  motif  que  leur  inquiétude  na- 

(  I  )  Anciqiiir.  rf'ital.  Dijjertat.  Lin. 

(z)  Ibid.  Dl(f;rtat.  XXXI.  Diverfes  antres  Chtirtes  citées,  ou  rappurtées 
dans  la  DiJJert.  XLlt^' ,  pi-ouveiic  que  dans  ces  tems-là  Werner  eiiftitlnoit  la 
Droit  A  Bologne,  &  qu'il  avoit  commencé  par  ordre  de  la  ComteJJc  ?/iaihildt. 

(  j  )  Ibid,  Di[jen.  XI.  i4J  Annal,  d'Ital,  T.  VI  ,  p.  5  Si. 
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Puricelli  rapporte  dans  fes  Moiium.  Je 
la  rafiliq.  Anibrof.  N.  ;';  S.  Maif  U  iris 
illufire  Garde  de  la  Bibi'wtkèquc  Ambro- 
filnc ,  Safli  (oûtient  au  contraire  dans 
jes  Notes  G  Sr  "  fur  le  Ck.  XXXl'JI  Je 
Z'Hiftoire  de  LanJulf  île  Saine  Paul,  im- 
frimée  dans  ee  mime  Tome  ,  que  l'Ar- 
chtvéque  OJric  m  mourut  qu^en  i  iiC,  } 
&ifutyla  mime  année ,  An(elnie/uf  do- 
né  pour  fuecejjeur  j  par  l'cleélion  du  Cler- 
gé &  du  Peupl:  ,  au  Prélat ,  qui  venait 
de  mourir.  C'efl  ce  qui  fe  trouve  confirmé 
par  les  plus  anciens  Catalogues  des  Ar- 
chevêf  nés  de  Milan.  Ce  mime  Olric  af- 
fijli  ,  l'an  i  \  zx  ,  au  Concile  de  Latran 
à  R»me  ;  &  Laniliiif,  cité  ei-dej]us  ., 
e''ejiàdire  un  fiijiorien  Milanais  &■  con- 
temporain ,  dit  très  exprejfcment  que  ce 
Prélat  mourut  après  la  mort  li'Henii,  IV 
entre  les  Empereurs  ,  &  V  entre  les  Rois 
de  CermaniCf  laquelle  tout  le  monde  con- 
vient être  arrivée  en  I  i  î  t .  On  voit  que 
la  Chronologie  des  Archevêques  de  Milan 
tfi  par-là  fingulièrement  dérangée  ;  & 
gue  ,  non  feulement  les  Modernes  :  mais 
encore  des  Ecrivains  contemporains  fe 
eontredifenr  en  quelque  forte  fur  un  point, 
gu''ils  ne  pouvaient  pas  ignorer.  Mais  , 
ji  i''y  eomprens  quelque  chofe  ,  il  n'y  a 
f  oint  ici  de  contradiction.  Ce  qui  doit pa- 
Toitre  un  Paradoxe  ,  Saffî  ,  de  (on  côté , 
Startipa  du  jien  ,  propofent  &  foùtièneni 
chacun  ,  un  fentiment ,  qui  s'accorde  avec 
la  vérité  :  mais  non  pas  à  tous  égards. 
Premièrement  il  efl  certain  ,  corne  Saiîî 
le  montre.)  que  l' Archevêque  O'ricn*  mou- 
rut qu'en  1126,6'  qu'auffitot  Anfcin'e 
occupa  le  Siège  de  Milan.  Enfuite  il  efl 
troiable  que  ,  précédemment  ,  c'ejl  à  dire 
en  î  !  z  ;  ,  du  vivant  mime  du  légitime 
P aJieuT  Ohic ,  le  même  Anfeime  avait 
iie  ,  par  l'éieflion  du  Clergé  d  du  Peu- 
ple )  établi  Archevêque  ,  nous  difons  h 
préfent  Coadjuteur.  Car  on  avoir  dcja 
commencé  d'introduire  ,  ou  de  renouvel- 
1er  l'ufage  de  nomer  des  (ucceffeurs  aux 
Evéques  encore  vivans,  (oit  que  leur  mau- 
vaife  fanti  ne  leur  laifsât  pas  ajj'is  de 
tête  pour  gouverner  ,  fait  qu'ils  fuff'ent 
d'une  vieilleje  avancée  ,  fait  enfin  pour 
d''autres  rail'o$s  ,  que  la  cupidité  humai- 
r.e  fait  toujours  trouver  en  abondance. 
De  notre  tems  ,  Us  exemples  de  cet  ufa^e 
tie  manquent  pas  dans  lesEclif's  Germa- 
niques ,  avec  cette  feule  différence  que 
teux  qu'on  élifoit  autrefois  de  cette  ma- 
nière commençaient  alors  à  jouir  du  titre 
W'Evcqtie  ou  ii'Archevêque ,  £■  qu'ils 
itoient  inironifés  ,  pour  mi  fervir  du  ter- 
me, dont  on  fe  fervoit  alors.  Je  m'abliiens 
d'en  rapporter  des  exemples  ,  pareeque 
•itacun  e,i  peut  voir  dans  li  eélibre  Ou- 


vrage  du  P.  Louis  Thoraflin  de  la  Dif- 
cipiine  Ecc)éfialliC|Ue  ,  fjrt.Il,  Liv.  II., 
Ck.  çS  &  fuivans.  A  ces  exemples  >  je 
crois  que  l'on  doit  ajouter  celui-ci ^  que 
l'Ht/ioi-e  de  Milan  nous  fournit  à  pré- 
fent. Mais  des  Canons  de  l'Eglife,  fou- 
vent  renouvelles  ,  s'oppofoient  ouverte- 
ment à  cet  uÇage  ;  ce  que  f ai  fait  furtout 
le  Saint-Siège  ,  qui  craignait ,  avec  juf- 
tice,  qu'il  n'en  rèfnltit  quantité  d'abus. 
Dans  la  fuite  ,  les  Souverains  Pontifes 
fe  font  beaucoup  relâchés  a  cet  égard  , 
toutes  les  fois  que  des  raifons  importan- 
tes les  ont  obligés  de  s'écarter  de  la  févé- 
ritélde  la  Difcipline  :  mais  peut-être  ,  du 
tems  </'Anftlme  nojTw  ei-dejfus,  ne  put- 
on  pas  les  engager  à  confirmer  fon  élec- 
tion.Cefi  pour  cela.je  penf,-.,  queutant  que 
l'Archevêque  Olric  vécut,  on  tint  à  Rome 
pour  mal  tout  ee  qui  s^ était  fait  en  faveur 
«^'Anfelmejâ"  qu'après  qu'Olnz  fut  mort , 
il  fut  befoin  d'une  nouvelle  éleHion  , 
pour  qu'il  pût  légitimemer.t  remplir  le  j 
Siège  de  Milan.  Notre  Poète  Anoniras 
confirme  en  deux  mats  ee  que  je  viens 
d'établir,  ljrfqu''il  dit,  Archiepifcopus 
intronilatus,red  maie  pailus  (  Archevê- 
que introniié  :  mais  aiant  fait  un  mau- 
vais marché).  En  effet.,  maie  paflus 
(  aiant  fait  un  mauvais  marché  );  car,  co- 
rne je  l'imagine  ,  toit  convenu  ^ 
fans  avoir  confulté  la  Cour  de  Rome  ,  iS" 
même  malgré  fan  oppofiiicn  .,  qu'il  ferait 
Archevêque  :  mais  fans  diminution  de 
l'autorité  ,  ni  des  revenus  d'O'.tic  tant 
qu'il  vivrait.  J'ous  trouvères  encore  la 
confirmation  de  ee  que  j'ai  dit  ,  dans  le 
Diplôme  de  i  11]  ,  que  le  Puricel'i  rap- 
porte ,  auquel  nous  avons  dit  ja'Anfèlme 
Archevêque  foufcrivit  ,  bien  que  cette 
Charte  fait  dite  faite  du  tems  du  Sei- 
gneur Olric  Archevêque.  C'<y? pourquoi 
je  croirais  qu'il  n'efl  pas  befoin  d''imagi- 
ner  ja'Anfelme  n'ajouta  fa  fignature  à 
cette  Chnrte  ,  qu'après  la  mort  d'OliiC  , 
arrivée  en  II  z6  ;  Sr  je  ne  penfe  pasqu'oa 
doive  admltre  une  eonjeiiure  pareille  du 
Puricelli  dans  fa  DilTert.  fur  Saint-Na- 
laire  ,  p.  mC.  Il  a  trouvé  deux  Char- 
tes ,  dreffées  en  117;  ,foufcrites  par  A!- 
gife.  Archevêque  de  Milan,  lorfque,dans 
le  mime  tems  (f  trois  ans  encore  après  , 
/'Archevêque  Galdin  gouvernait  cette 
Eglife  ;  &  ,  ne  valant  pas  d'autre  moien 
de  rêfoudre  cette  difficulté.,  il  a  cru  ^u'AI- 
pifê  avait  ajouté  fa  fignature  ,  après  que 
la  mort  eut  enlevé  J.  Galdin  en  1176. 
Tout  ce  que  nous  avons  fait  précéder  , 
nous  conduit  a  penfer  que  ,  du  vivant  de 
S.  Galdin  ,  &  par  la  permifTion  du  Siège 
Afojlolique  ,  Algife  fut  élu  Archevê- 
que ««  Coadjuteur  de  Milan,  C'ejl  dont 
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turcllc,  prènent  les  Armes  contre  ceux  qui ,  fidèles  à  leur  de- 
voir ,  fc  déclarent  hautement  pour  l'Empereur  ;  &  tous  les  jours 
il  fe  forme  contre  lui  des  complots.  Ce  Roïaume  eft  en  même 
teins  afflige  de  tremblemens  de  Terre,  qui  fe  font  auiïî,  dans 
le  commencement  de  cette  année  ,  fcntir  en  Italie,  où  les  fe- 
coulles  s'en  réitèrent  pendant  quarante  jours.  Vérone  en  eft 
renverfée  prefque  entière,  &  perd  un  .qrand  nombre  de  fes 
habitans.  La  Cathédrale  &  d'autres  Edifices  de  Crémone  font 
jetés  à  bas.  Parme,  Venife ,  Milan  ,  &  beaucoup  d'autres  Vil- 
les, Bourgs  &  Châteaux  éprouvent  de  pareils  accidens;  & 
partout  il  périt  une  infinité  de  gens,  écrafés  fous  les  ruines. 
En  un  motce  tremblement  de  terre,  dit  Landulf  le  Jeune  (i), 
ébranla^  bouUverfa  prefque  entièrement  le  Roiaume  de  Lom- 
bardie ,  d*  me  fit  beaucoup  trop  veiller. 

L'Empereur ,  qui ,  des  l'année  précédente ,  avoit  envoie  des 
Députés  au  Pape,  pour  traiter  d'accommodement,  en  envoie, 
cette  année ,  d'autres ,  qui  ne  réuffiffent  pas  mieux  que  les  pre- 
miers. Le  Pape  avoue  "  Qu'il  n'a  pas  excommunié  l'Empereur  jd: 
mais  il  dit  en  même  tems ,  «  Que  les  Cenfurcs ,  fulminées  con- 
i3  tre  ce  Prince  par  les  Conciles ,  les  Evêques  &  les  Cardinaux , 
33  ne  peuvent  être  levées  que  par  leur  confeil  &  de  leur  confen- 
M  tement".  Henri  ,  mécontent  de  cette  réponfc  ,  marche  à 
Rome,  fur  de  la  NobleHe  Romaine  ,  qu'il  avoit  mife  dans  fes 
intérêts,  furtout  par  les  riches  préfcns  dont  il  l'avoit  régalée 
l'année  précédente ,  en  l'informant  que  fon  intention  êtoit  d'al- 
ler à  Rome.  Le  Pape  n'attend  pas  fon  arrivée,  &  fe  retire  au 
Mont-Caffin.  On  reçoit  l'Empereur  avec  un  appareil ,  qui  tenoic 
du  triomphe  :  mais  le  Clergé  ne  prend  point  de  part  à  la  joie 
publique;  &  tous  les  Evêques,  Cardinaux  &  Clercs,  s'abftiè- 
nent  d'aller  à  la  rencontre  de  l'Empereur.  Il  achève  de  gagner 
les  Romains,  par  fes  préfens ,  par  fes  promeifcs,  &  par  le 
mariage  de  fa  fille  naturelle  Benhe  avec  le  Conful  Tolomco , 
fils  d'un  autre  Conful  du  même  nom  ,  que  Pierre  Diacre ,  fon 
Parent,  dit  iifu  de  l'anciène  Mai/on  Ociavia  (1).  L'Empereur 
confirme  à  fon  nouveau  Gendre  les  Etats  &  Biens ,  qui  lui  ve- 
noient  de  Grégoire  fon  Aicul.  Le  Pape  cependant  va  du  Mont- 
Caffm,  par  C?.pouc,  à  Bènevent,  dans  l'intention  de  former 

(  I  1    Cbap.  XXXVI. 

(  I  )  Cet  Ecrivain  ,  dit  Muratorl ,  T.  VI  ,  p.  ;  8<S  j  n«  /«  ferait  pas  trouvé  mé- 
diocrement embardjé ,  s'il  avoit  enireprii  de  rapporter  les  preuves  de  cette  glo- 
rieufe  Généalogie:  mais ,  dans  ces  ifms  tarbaret,  il  se  manquait  ni  de  Flatturs y 
ni  de  gens  qui  fe  flatoicnt  tux-mémc. 
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un  fieor.d  exemple.^  pris  de  l''Eglife  de 
Milan  ,  qu'ancièncment  on  toléra  quel- 
quefois deux  FajleuTS  dans  une  mime 
Eglife  ,  quoiqu'avec  une  autorité  diffé- 
rente. 

Reprenons  à  préfenc  la  fuite  deliNoie 
6de  Jaj7Î5quinousadii:qu'ilpen!eiiCiue 
>)  les  Signatures  lï'Anfelme  &  à^Alfife 
I»  furent  ajoutées  après  coup  aux  Char- 
>y  tes  àe  11  t\  &  de  I  1 7  5 ,  pa'rceque  cela 
5)  parue  ajors  nécelfaire  1).  C'efl ,  ajoute- 
t-il ,  ce  qui  ,  par  le  contexte  mime  de  ces 
Doeumens  ,  paraît  la  manière  naturelle 
de  réfoudre  la  difficulté ,  qui  nait  des 
années  marquées  dans  ces  Chartes  ;  car 
la  conjedure ,  quoique  favante  ^  qu'Au- 
felnie  îr  Ais.ii'i  furent  élus  Archevêques , 
ou  ,  corne  nous  difons  ,  Coadjuteur;, ,  du 
vivant  a'Oiric  6r  de  Galdin  ,  me  parolt 
annoncer  une  chofe  cbfolument  nouvelle 
dans  l'Eglife  de  S.  Ambroifc,  cù  nous 
ne  pouvons  pas  croire  qu^un  pareil  ufa- 
gefefoit  introduit, puifqu'il  n'en  ejl  rien 
dit  par  aucun  des  Ecrivains  anciens  & 
modernes  ,  ù*  notamment  par  notre  Lan- 
dulf,  qui  parle  de  l'eleclion  d'Aaiehv.e 
après  la  mort  d'Ohic  ;  entre  dans  le  plus 
grand  détail  des  évinemens ,  mime  les 
moins  importans  ;  raconte  que  Gioffolan 
&  Arderic  furent  Vicaires  cr.  l'abfcnce 
des  Archevêques  ;  &  rapporte  que  ,  ce 
même  Anfelme  aiant  été  chaffé,  Robald  , 
Evcque  d'Albe  .yfut  mis  en  fa  place  pour 
gouverner  VEglife  ;  &  qui  eepcndcnt  ne 
fait  aucune  mention  d'une  éUAion  J'An- 
lelme,  précédemment  faite  lorfqu'O'.vic 
était  erz  vie.  Mais  le  Poète  Anonime  , 
Ecrivain  auffi  contemporain  ,  appelle  An- 
fehïie  ,  «n  1 1 1 3  j  Archevêque  iutroni- 
iè.  Je  le  fais  -.  mais  il  envelope  de  tant 
de  ténèbres  ce  qu'il  dit  ^  qu'il  eji  difficile 
d'atteindre  au  fens.  D'ailleurs  ce  n'eft 
pas  une  nouveauté  ,  ce  n'eft  pas  faire  in- 
jure au  roète  ,  de  dire  qu'il  a  parlé  fi- 
gurémcnt  ,  parcequ'OXnc  étant  retenu  , 
cette  année-)  à  Rome  par  le  Concile  de 
Latran  ,  Anfelme  agiffoit  pour  l'Arche- 
véque  abfent  con:re  les  Comafques  avec 
tant  de  hauteur  ,  que.  ,  fuivant  le  langa- 
ge du  Peuple  ,  on  le  pouvait  direimtoni- 
fe.  Mais  il  ferait  très  injurieux  à  notre 
Hlfioricn  de  le  foupçoner  d'avoir  négli- 
gé de  parler  d'une  chofe  de  cctleimpor- 
tance  ,  qui,  jufqu'alori ,  était  fans  exem- 
ple dans  l'Eglife  de  Milan  ,  St  qu'il  ne 
pouvait  pas  ignorer  ,  puifque  ces  fortes 
d'éleSions  fe  faifoient  en  public  dans 
VAffembléc  du  Peuple.  Cette  con'iellure 
*(i  bien  plus  fortement  détruite  à  l'égard 
«'Algife  j  car  la  Vie  de  S.  Galdin  ,  qu'- 
Kenlchenius  ,  dans  les  Aci.  des  Ss.  au 
XS  d'Avril  f  (roit  avoir  été  (empoféc  peu 


de  tems  après  le  décès  de  S.  Galdin  ,  ne 
qualifie  encore  Algife  que  de  Tréforit^r 
I  ou  Garde  du  TreforJ,  lorfqu'il  dit: 
Parcequ'il  {  Galdin  1  étoic  d'une  très 
grande  toibiefle  ,  il  ordona  que  le  Tré- 
forier,  ci-delfus  niencioné  ,  qui  fut  en- 
fuite  fon  fucceffcur ,  ceîèbrat  la  MeHé 
folemnelle.  D'ailleurs  .y  les  plus  ancient 
Catalogues  des  Archevêques  de  Mj;^ii 
portent  qu'il  fe  paffa  dix  femaines  <y 
quatre  jours  depuis  le  décès  de  S.  (.î?.\- 
dinjufqu'à  l'éleaion  ^/'Algife.  De  plus  , 
prefque  tous  les  Hijioriens  de  Milan  affa- 
rent,  Sr  corne  eux  Sigonius  ûr  Vs,heUi,nue 
d'abord  le  Clergé  fut  partagé  dans  cct:e 
A£emblée  d'élection j  les  uns  voulant  élire 
l'Archiprétre  ,  0  les  autres  l'Archidiacre  ; 
&  qu'enfin  y  pour  que  l'éleRion  ne  tir -.c 
pas  trop  en  longueur  ,  ils  fe  rabatir:nc 
tous  a  choifir  le  Tréforier  Algife.  Cela 
pofé  ,  que  les  Leâeurs  jugent  fi  l'onpeiiC 
croire  que,  lorfque S.  Gàidm  vivait  e  — 
fore,  Algife  ait  été  fait  Archevéq;i3 
Coad- uteur.  Pour  ne  Us  pas  fatiguer  pi  s 
Icngtems,  je  fupprime  ce  qui  pouroit  en- 
core appuier  ce  que  j'avance. 

Ce  qu'on  vient  délire  n'a  point  fait 
changer  d'avis  à  Muratari  ,  qui  ,  do.i- 
tant  depuis  de  la  véritable  année  de 
la  mort  d'Olrie  ,  dit  ,  T.  VI  de  fes  An- 
nales ,  p.  4 1  ;  -.Je  ne  f aurais  dire  fi  ce  fut 
cette  année  {  1 1  z  )  t  ou  la  fuivante  ,  co- 
rne M.  Saflî  le  veut,  ^u'Olric  ,  Arehevl. 
que  de  Milan  ,  ce£a  de  vivre.  Je  fais  bien 
çu'Anfelme  de  Tuilerla  fut  fan  fuccef- 
fcur. Corne,  outre  qu'une  Charte,  rap- 
portée par  le  PuricelU  (  Alonuni.  de  la  Ba- 
filiq.  Ambrof.  ifait  voir  que  cet  Anfelme 
prenait,  dès  î  i  î  ; ,  /e  r!tr«.<i'Archevêque 
de  Milan,  le  Poète  Anonime  de  la  Guer- 
re de  Corne  ,  lequel  vivait  dans  ce  tems-là. 
mime  ,  dit  aujji  clairement  la  même  cho- 
fe ,  de  favans  Ecrivains  ont  cherché  co- 
rnent cela  peut  être.  Je  perfifie  à  croire  , 
came  je  l'ai  conjedure  dans  la  Prètace 
pour  ce  Poète  Anonime,  qu'avant  l'an 
I  I  2  ;  ,  on  avait ,  du  vivant  <i'01ric  ,  élu 
pour  fon  Coadjntenr  le  même  Anfelme  , 
&  qu'on  unifjoit  alors  le  litre  li'Aiche- 
véque  à  la  Coad  utorerie.  J'ai  rappor- 
té de  cet  ufage  un  autre  exemple  de  ce 
mémefiècle  dans  l'Eglife  de  Milan.  Olrjc 
aiant  en  faite  terminé  fes  jours,  ou  dans 
la  préfente  année  ,  au  ,  dans  la  fuivante  ; 
alors  Ani'ihwe  refia  feul Archevêque  ce- 
tuel  de  Milan. 

ALEXANDRE, 

Abbé  de  Télèfe  dans  la  Terre  de  La- 
bour ,  Hiftorien  de  Roger  ,premier  R<ii 
de  Sicile  ,  vivoit  en  1  1 3  j , 
Cerari-Itan  yojjiui ,  dans  fes  ftijl^.- 


1038 


Abrégé  chronologioue 


EFÈNE  MENS  fous  le  règne  à'  HE  N  RI  IV. 

une  ligue  du  Prince  de  Capoue,  du  Duc  de  Fouille  &  des  au- 
tres Seigneurs  Normans,  pour  les  oppofer  à  l'Empereur  :  mais 
il  ne  peut  y  rédHlr.  lluni,  par  je  ne  fais  quelle  fantailîe,  (c 
met  en  tête  de  fe  faire  couroner  une  féconde  fois  dans  la  13a{i- 
lique  de  Saint-Pierre.  Il  témoigne  cette  envie  dans  une  grande 
Allcmblce  des  RomainSj  en  proteftant  qu'il  ne  dcfiroit  que  la 
paix;  &  l'on  ne  doit  pas  douter  que  les  troubles  d'Allemagne, 
ne  la  lui  fillc-nt  defirer.  Le  Cleigé  refufe  avec  hauteur  de  fe 
prêter  à  fes  intentions.  Enfin,  le  Pape  n'étant  point  &  ne  vou- 
lant point  être  à  Rome,  l'Empereur  fe  fait  couroner,  le  jour 
de  Pâque  ,  à  Saint-Pierre,  \>z.t  Maurice  Bourdin,  Archevêque 
de  Brague,  venu  depuis  deux  ans  à  Rome  avec  beaucoup  de 
pompe,  à  l'occaiîon  de  fes  différends  avec  l'Archevêque  de 
Tolède.  Il  avoit  il  bien  gagné  la  confiance  &  l'amitié  de  P^y- 
chal y  que  ce  Pontife  l'avoit  envoie  traiter  de  l'accommode- 
ment avec  l'Empereur.  Ce  Prince  l'avoit  gagné  par  (es  carelTcs, 
afin  que,  s'il  ne  rcccvoit  p.is  la  Couronc  de  la  maiti  du  Pape, 
il  la  reçu:  au  m.oins  de  celles  d'un  Légat  Apoftolique,  La  nou- 
velle de  ce  Couronement  n'arrive  pas  pluftôt  à  Bcnevent ,  que 
le  Pape  y  convoque  un  Concile ,  dans  lequel ,  au  mois  d'Avril , 
il  excommunie  &dépofeZic>i^ril'/;:.  Au  commencement  de  l'été, 
l'Empereur ,  craignant  le  mauvais  air  &  les  chaleurs  de  P^omc , 
fe  hâte  de  retourner  en  Lombardie. 

On  ne  fauroit  douter  qu'HENRi  de  U^elfEjie ,  dit /e  Noir^ 
n'ait  accompagné  l'Empereur  en  Italie.  On  le  voit  dans  la  Ville 
d'Efte  tenir,  le  4d'Oâ:obre,  un  Pitiid ,  dans  lequel  il  prend 
fous  fa  protection  le  Monalicre  de  Sainte-Marie  des  Prifons , 
Se  prononce  une  Amande  de  deux  mille  Manofes  d'or  contre 
ceux  qui  contreviendront  à  fon  Privilège  (i). 

Les  Hongrois  ravagent  la  Dalmatie,  &  paroilfent  en  difpo- 
fîtion  de  vouloir  reprendre  Zara  fur  les  Vénitiens.  Le  Doge 
OrdcLifo  Falédro  retourne  dans  cette  Province  avec  une  nom- 
brcufeFlote,  chargée  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ;  &  livre  aux 
Hongrois  une  bataille,  dans  laquelle  il  ert  tué.  La  FJotc  rapporte 
fon  corps  à  Venife;  &  Domenico  Michéle  lui  fuccède. 

(  I  )  Antiquii.  d''E/!e ,  I  Part.  Cl).  23.  L'Auteur  dans  fes  Annal.  T.  V]  ,  p.  ;  S7, 
après  aviir  parlé  d;;  re  Plaid.,  ajoute  :  Cela  nous  conduit  a  connaître  que  la  Li- 
gne d''H(îe  dei  Ducs  de  JSiwhre  poficdoit  au  moim  fa  part  d''EJîe  &  de  la  fuc- 
tejjion  du  Minquis  AlbercAîzon  II.  /.«'Chronique  de  Weingarcen  nous  apprend 
ejue  celle  Lii;i!e  &  les  Mratiuis  d'E'le /i-rfH/,  pendant  quelque  tems  .,  en  querile 
è"  même  en  guerre  pour  certc  fucccfjton.  Peut  -  être  le  Duc  Henri  ft  préva- 
lant.,  cette  année,  de  l'uccafion  favorable  que  l'Empereur  fe  trouvait  dam  ces 
cantons  avec  fon  Armée,  s'empara-t-il  d^EJle.  Noui  verrons  ,  à  l'année  liy4> 
f ornent  ces  qucrcUs  i'decummodèrent. 
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riens  Latins  ,  Liv.  Il  ,  Ch.  T  ;  ,  die  quM- 
lexandre  écrivit  les  actions  de  Roger  , 
Comte  de  Sicile,  tjui ,  devenu  Souverain 
de  cettt  Ile  en  1102,5"  depuis  aiant  ac- 
quis la  Fouille  &  la  Calabre  ,  fut  pro- 
clamé Roi  de  Sicile  e/j  1 1  29  ,  fi"  mourut 
en  iif4.  Corne  Alexandre  de  Cëlèle 
(Celefinus)  vivait  en  même  tems  que  ce 
Prince  ,  après  la  mort  duquel  il  en  a  mis 
les  avions  par  écrit ,  nous  ne  pouvons 
pas  ignorer  l'âge  de  cet  Auteur.  Ces  pa- 
roles font  voir  que  ,  fuivanc  l'ufage  des 
Bibliothécaires,  Vo[f<.us  neconnoiffoic 
d^Alexandre  que  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge ,  qu'il  dit  en  iix  Livres,  quoiqu'il 
n'en  ait  que  quatre.  I!  le  norue  Abhé  du 
Monaflire  de  Célèfe  (  Cœrobii  Celefini], 
d'après  les  Editions  de  Saragolfe  &  de 
Francfort.  Alexandre  êtoit  Abbé  du 
Monaftère  de  Saint  Sauveur  à  Tèlèfe , 
en  Latin  Telefa  ,  en  Italien  Telefa ,  ou 
Telejî  ,  Ville  du  Roiaume  de  Naple 
dans  la  Terre  de  Labour ,  au  ConHuent 
du  VoîturneSc  du  Sebete.  Ce  Monaftè- 
re eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Alexan- 
dre en  parle  plus  d'une  fois  dans  fon 
Ouvrage,  &  s'y  nome  'ui-même. 

Il  entreprit  fon  Hi/loire  ,  en  cédant, 
corne  il  le  dit  lui-même  ,  à  l'importuniit 
des  prières  de  la  Comteffe  Mnthilde, 
fœur  du  Roi  Roger  6"  femme  du  Com- 
te Rainulf. 

II  l'a  commencée  à  la  mort  de  Guil- 
laume, Duc  de  Pouille  en  iiï7  &  l'a 
conduite  jufqu'à  l'année  1  i  î  1 ,  dans  la- 
quelle le  Roi  Roger,  come  VAnonime 
du  Mont-Caffin  le  dit  ,  revêtit  fon  fils 
Amfufe  (  c'eil  à  dire  Alfonfe  \  de  la  Trin- 
cipauté  de  Capoue.  Le  I  Livre  a  24 
Châp. ,  le  II  70  ,  &  le  III  ;  f .  Le  IV 
n'en  a  que  f  ,  par  où  l'on  voit  que  l'Au- 
teur !ê  propofoic  d'aller  plus  loin.  Il  eft 
à  croire  cependant  c^u'' Alexandre  pré- 
fenta  fon  Ouvrage  à /?of<r,  tel  que  nous 
l'avons.  C'eft  ce  qu'il  fait  par  un  Dif- 
tours  (  Alloquium] ,  qui  fuit  le  IV'  Li- 
vre ,  &  dans  lequel  il  lui  donc  des  con- 
feils  très  pieux  &  très  convenables  h 
l'Etat  de  l'Ecrivain.  Ajoutons  que  T'of- 
fius  le  trompe  encore  en  faifant  iJojtr 
Roi  dés  I  I  29.  Ce  ne  fat  qu'en  1130 
«jue  ce  Trince  prit  ce  titre. 

Jérôme  Zurita  fit  imprimer  YHifioire 
À^Alexandrc  de  TiUfe  avec  celle  de 
Geoffroi  de  Maleierre  pour  la  première 
fois  à  Saragolfe,  en  i  f  78  ,  chés  7?o- 
minique  Portofiari.  Celui-ci ,  dans  fon 
A*ertiffement,acc\l{e  Alexan.he  A''aroir^ 
à  l'égard  de  l'ordre  des  rems  ,  eu  tant 
de  négligence ,  qu'il  a  totalement  renverfc 
la  fuite  des  faits  ,  quoiqu''il  en  eût  été 
témoin  ,  û"  qu'il  Us  tût  vut  lui-même. 


Cette  Cenfure  ,  que  Vo£lus  répète,  eft 
réfuièe  par  Muraiori  d.-'.ns  la  Préface 
qu'il  a  faite  pour  cet  Hidorien.//  ejl  vrai^ 
dit-il ,  qu'il  ne  s''ejl  pas  féuvenu  de  nous 
rendre  fon  Hiftoire  plus  agréable  ,  en 
marquant  les  années:  mais  il  n'a  past  pour 
cela  ,  troublé  ni  renverfé  la  fuite  Ù  l'or- 
dre des  faits  ;  6"  VomiÇfion  des  années 
ne  fait  ritn  perdre  a  la  vérité.  Cette ////- 
toire  fut  imprimée  pour  la  féconde  fois 
à  Francfort ,  en  1 665,  dans  le  T.  III  du 
Recueil  As  Jean  Pi/lorius,  intitulé, //i/- 
pania  illujirata.  L'Abbé  Jean- Bati/ie 
Carufi.  la  fit  enfuite  réimprimer  à  Pa- 
lerrae.  C'eft  d'après  fon  Edition  que 
Muraiori  l'a  mife  dars  le  T.  V  des 
Hiflor.  d''Iial.  en  y  ajoutant,  pour  la 
commodité  des  Lecleurs ,  les  Sommai- 
res des  Chapitres. 

LANDVLF  LE  JEVXE, 
ou  DE    SAINT-PAULy 
Hiftorien   Milanois ,  vivoit  eu  1 1 57. 

On  le  furnome  le  Jeune  ,  pour  Je  diP. 
tinguer  de  l'autre  Hiftorien  Milanois 
de  même  nom,  que  l'on  appelle  Lan- 
dulf  l'Ancien  ,  &  que  j'ai  fait  .onnoîtte, 
avec  l'Hiftorien  Arnuîf^  dans  ce  Tom. 
pp.  625-7  ,  col.   3. 

i;  croit  (ils  d'une  Soeur  de  ce  Lîprand- 
dont  j'ai  tant  parlé.  Prêtre,  ainfi  qoc 
les  deux  autres  Hiftoriens  que  je  viens 
de  nomer  ,  il  eut  pour  fon  Titre  Cléri- 
cal i\  Milan  l'Eslife  de  Saint  Paul  in 
Compila,  dont  fon  Oncle  ,  qiij  la  defler- 
voit ,  avoit  acquis  ,  pour  lui  &  les  liens, 
les  droits  de  Fondateur  ,  en  !a  faifanc 
rebâtir;  &  c'eft  de-!à  qu'on  le  furnouie 
Landulf  de  Saint- Paul. 

Lorfque,  dins  (on  enfance,  il  êtoft 
élevé  p.îr  fon  Oncle,  ce  Prêtre  Naiaire 
Muricula  ,  dont  je  parle  en  divers  en- 
droits ,  alors  fon  condifciple  &  fon  voi- 
fm  ,  lui  dona  ,  come  il  le  dir  au  Chan. 
iS  ,  le  Sobriquet  delà  Cloche  (Clocaj 
de  Saint-Paul,  qui  lui  refta  tant  qu'il 
tut  jeune. 

On  voit  en  différens  Chapitres  de  fon 
rhf!oire  que,  vers  i  i-^;  ,  il  étudiait  en 
1-rance  à  l'E.ole  d'Orléans  fous  Maine 
Alfred  ,  &  fous  Jaque,  qu'il  qualirie  de 
Noble  i  que,  vers  i  i  06  ,  il  accompa- 
gna le  Vidanie  Olric  &  le  Chanoine 
ordinaire  Anfelme  de  Puflerla  ,  qui  fu- 
rent fucceliivement  Archevêques  de 
Milan  ,  lefquels  ,  durant  dix-huit  mois  , 
étudièrent  aux  Écoles  de  Tours  &  de 
Paris  fous  Maître  Alfred  &  Guillaume 
de  Champeauxy  depuis  Evêque  de  Chà- 
lons-fur-iVarne,  &  qu'il  les  aida  beau- 
,  coup  dans  leurs  Etudes  5  enfin  que ,  vers 
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Un  ancien  Document  fait  voir  qu'en  cette  année  R.athôd 
êtoit  Marquis  de  Tofcane  (i). 

iri8. 
Pasçhal  II,  qui  s'étoit  rendu,  l'automue  de  l'année 
précédente,  à  Anagnie,  êtoit  tombé  malade,  en  cette  Vil- 
le, fi  dangereufemcnt,  au  commencement  de  l'Hiver,  qu'on 
avoit  défefpéré  de  fa  vie.  Il  s'ccoit  cependant  aflcs  bien  léca- 
hli  pour  venir  pafler  les  fêtes  de  Noël  à  Paleftrine.  Il  y  célèbre 
auflî  celle  de  l'Epiphanie  de  cette  année ,  après  laquelle  il  vient 
avec  quelques  Troupes  s'emparer  du  Portique  de  Saint-Pier- 
re (i).  Son  arrivée  caufc  une  telle  crainte  à  Rome  ,  que  le  Pré- 
fet &  Toloméo  ,  Chefs  des  Rebelles,  fongeoient  à  fe  cacher, 
lorfque  Pnfchat,  pendant  qu'il  faifoit  diÇofer  les  Machines 
pour  chalfcr  les  Rebelles  de  la  Bafilique  de  Saint-Pierre ,  re- 
tombe malade ,  &  meurt  le  1 1  de  Janvier.  Son  corps  elt  porté , 
le  lendemain  ,  à  la  Bafilique  de  Latran;  &  les  Romains  ne  font 
aucune  difficulté  de  le  recevoir  mort.  Baronius  accufe  Pajchal 
d'avoir  manqué  de  courage ,  en  n'excommuniant  pas  Henri  iV. 
Peut-être  feroit-il  plus  raifonable  de  l'accufer  d'avoir  un  peu 
manqué  de  bone-foi,  lorfqu'au  mépris  de  fon  ferment ,  en  s'ab- 
itenant  de  prononcer  lui-même  une  Sentence  d'excommunica- 
tion contre  cet  Empereur ,  il  permit  que  des  Conciles  en  fa  pi  é- 
fence,  &  de  tous  côtés  des  Evêques,  foit  en  particulier,  foit 
en  Concile ,  &  des  Légats  Apoftoliques  ,  lançaifent  fur  lui  les  1 
foudres  de  l'Eglife.  Le  noifième  jour  après  la  mort  de  Pa/cLii,  > 
les  Evêques,  &  les  Cardinaux,  allemblés  avec  les  Confuls  &  quel- 
ques Sénateurs ,  clifent  pour  Pape  Jean  Gaétano,  d'abord  Moine 
duMont-Caffm,  depuis  Diacre-Cardinal,  Chancelier  &  Biblio- 

(  I  )  Antiquit.  d'Ital.  Diirercac.  VI. 

A  la  p.  5  s?  du  T.  VI  Aes  Annal.  Muratori  die  :  Il  réfulli  d'un  Document,  que 
y  ai  fait  imprimer  (  DiJJcrtat.  V  des  Antiquit.  d'Ital.  \  ,  que  ,  dans  ce  tems  ,  Giin.- 
nier  1  ou  Werner  )  êtoit  Duc  de  Spoicce  Cr  Marquis  de  Cameiino.  C'eft  de  ce  Giiar- 
nier  ,  ou  d''un  autre  de  même  nom  ,  que  ce  qu'on  appelle  aujourd''hui  la  Marclie 
d'Ancone,  avoit  été  nomé  la  Marche  de  Guarnier,  com«  j'en  ai  dont  la  preuve 
ailleurs.  {  Parc  I  des  Antiquit  d'Efte  ). 

(  2  )  Muratori ,  rapportant  ce  fait ,  T.  VI ,  p.  3  S  S  ,  emprunte  à  Fanduïf  de 
Pife  ces  paroles  :  Et  Uberaturus  bcati  Pétri  Bafilicam  ,  ineautis  hoftibus  ,  Ro- 
mam  in   rorcicum  venit  (Et  pour  délivrer  la  Bafilique  de  Saint-Pierre  ,   lorfque  1 
les  Ennemis  n''étoient  pas  fur  leurs  gardes  ,  il  rient  à  Rome  dans  le  Toctique  ).  11  1 
ait  enfuice.  Le  P.  Papebroch  lit  in  Porcica  ,  qu'il  explique  par  in  ledica   (  en  ' 
litière).   Mais  il  faut  f avoir  que  le  Vomqw  de  Saint-Pierre.,   lequel   tient  à   la. 
Bafilique  du  Vatican  ,  efi  fouvent  nome,  dans  les  anciènes  Hifioires  la   Portica. 
Par  confiquent  in   Portica  n'ejl  pas  autre  chofe  ici  qu'''m  Porcicuni  ,  corne  il  y  a 
dans  le  Mft.  de  la  Bibliothèque  d^Eftc .,  duquel  je  mcfuisfervi  pour  l'édition  det 
Vies  (dss  Papes)  de  r»ndu!f  de  hic. 
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3  î  05  ,  !es  mêmes  Olric  Se  AnfeLmc  aianc 
ccécoiireillésde  revenir  en  France  pren- 
dre les  leçons  du  célèbre  Maître  An- 
felme  de  Laon  ,  ils  emmencrenc  enco- 
re Landulf  avec  eux. 

Les  Ennemis  ,  que  Llprand  s'êtoic 
faits  par  l'indifcrécion  de  /on  zcle  ,  le 
furent  auffi  de  Landulf  i  ce  qui  força 
celui-ci  ,  du  vivant  de  fon  Oncle ,  de 
s'en  réparer,  &  d'acheter  une  Maifoii 
dans  le  Quartier  où  toute  fa  Famille 
logef^t.  Corne  fon  Oncle  jouiSbit  de 
l'Eglife  de  Saint-Taul ,  il  vécue,  dans 
fa  nouvelle  maifon  ,  des  dilirifautions 
ordinaires  qui  Ce  faifoient  aux  Clercs  à 
la  Métropolitaine,  &  de  celles  que  l'Ar- 
chevêque laifoit  faire  toutes  les  gran- 
des fêtes.  Il  y  joignit  un  travail  afiî- 
du  ,  lifant  ,  écrivant  pour  le  Tublic  ,  in- 
ftruifant  des  Enfans ,  &  rempliffant  au- 
près des  Confuls  le  porte  de  Secrétaire 
des  Lctres. 

Jourdain  de  Clivi  ,  qu'on  avoir  élu 
Archevêque  pour  l'oppofer  à  Grojffolan, 
aiant  reçu  le  Pallium  ,1e  6  de  Décem- 
bre 1 1  j  I  ,  ne  tarda  pas  à  perfécuter 
Landulf.  Apres  la  mort  de  Llprand  ,  ar- 
rivée le  6  de  Janvier  i  1 1  5  ,  Landulf 
fe  mit  en  poirefT'on  de  fon  Titre  do 
Saintraul  in  Compila:  mais  il  en  jouit 
peu.  Jourdain  &  fes  Partifans  fe  pré- 
paroient  alors  à  fe  défendre  contre 
Groffolan  ,  qu'ils  favoient  devoir  être 
inceifamment  de  retour  de  fon  voiage 
de  la  Terre  Sainte.  Après  avoir  dit  co- 
rnent Jourdain  fe  revêtit  lui-même  du 
Pallium,  notre  Hillorien  ajoute,  Ch. 
a  f .  Cet  Al  chevcque  n^en  offenfa  que  plus 
furement  ceux  qu'il  voulut ,  &  me  fit  tort 
injuflemeni.  te  Prêtre  André  (  a  ) ,  foup- 
çonant  ce  qui  m'arriveroit ,  me  reçut  fo- 
lemnellement  a  partager  les  émolumens 
tommuns  des  Prêtres  &  Clercs  de  Mi- 
lan {b).  Dans  le  même  tems  ,  Jourdain 
dona  pour  moi  de  l'argent  à  Gui  Falcj- 
mari  ,  mon  Créancier  ;  ce  qui  ne  m'a  pas 
fait  oublier  le  tort  ,  qu''il  m'a  fait  :  mais 
je  l'ai  fouffert  patiemment  ,  pareeque  , 
eome  ,  fur  le  bruit  de  l'arrivée  de  Grof- 
fjlan ,  on  aiguifoit  les  épies  &  les  tan- 
tes^ pour  le  chajjer  du  Siège  Archiépifco- 
pal  ,  il  ri'e/l  pas  étonant  que  Jourdain 
m'ait  négligé,  moi  petit  Acoly:he,  &  qu'il 
aie  pris  le  Prêtre  Atiy>x^nd  Taliari,  cet 
home  qui  lui  convient ,  6"  qui  fait  fibien 

a  1  Primicier  des  Décumans.  C'eft 
lui  qui ,  défapprnuvant  l'éleiflion  de 
Jouriiiin,  avoit  envoie  Landulf  Aire  aux 
Eleifteurs  qu'ils  êtoiene  mal  conciliés. 
(£1)  L'Auteur  veut  dire  qu'il  fut  ad 
mis  au  nombre  des  Décumans. 

Tome  m  ,  Part.  H. 


la  guerre  ;  ni  qu'alors  le  vénérable  Abbt 
Gullaume  ,  foùriant  Sf  s''affiigeant  des 
malheurs  des  Clercs  ,  des  Archevêques  j 
des  Nobles  ,  &  des  Bourgeois  ,  ait ,  ce 
qui  parut  très  raifonable  à  quelques-uns  , 
abandonant  le  Monajière  de  Saint-Am- 
broife  ,  été  gouverner  ,  6"  qu'il  gouverne 
encore  celui  de  Saint-Soluteur  au  Dio- 
eèfe  de  Turin.  Si  je  n'ai  pas  voulu  rece- 
voir des  mains  de  Jourdam  lui  -  mcmt 
l'Ordre  du  Soûdiaconat ,  faloitil  que  , 
par  fon  autorité,  mes  voifins  ol'ajfent  me 
ehafjer  de  l'F.glife  de  Saint-Paul ,  la- 
qt:elle  efl  le  Titre  de  mon  Ordination? 
De  quel  iroi:  André  Sugaliola,  qui,  s'il 
efl  Prêtre  ,  Vefl  pour  l'adminijlration 
d'une  Piéve  (fl),  peut -il  pofsider  ma 
propre  Eglife  ?  Pourquoi  fa  main  a-i-elle 
jeté  les  os  de  mes  Pareru  hors  de  tidtte 
propre  (épulture,qui  n'efipas  iaJiène,poUT 
y  mètre  un  Mort  à  lui^Pourquoi  d'ailleurs 
ufurpe-t-il,  aliène-t-il,  vend-il  des  mai- 
fons ,  des  champs  ,  des  vignes  ,  des  bois  , 
(f  beaucoup  d'autres  chofes  ,  qui  m'ap- 
partiènent  de  droit  ?  Si  ,  dans  tout  cela  y 
ce  Prêtre ,  fa  cabale,  &  fes  ProteBeurS 
avoient  agifuivant  la  Religion  &  la  Rai- 
fon; fi,  corne  la  Juflice  le  voulait,  ils 
avoient  écouté  mes  défcnfes  ,  &  que  mes 
défenfes  n'eujjent  pas  été  valables;  jt 
m'arracherais  les  ieux,  &  mepiécipiierois 
dans  le  tombeau.  Mais  ,  pour  n»pas  mou- 
rir, corne  ceux  qui  font  mes  adverfaires 
font  morts  &  meurent  ,j'ai  defiré  très  ar- 
demment &  jedffire  que  ceux,  qu'on  voit 
encore  en  vie  ,  foient  éclairés  du  Soleil 
de  Jufliee  ,  afin  qu'aianc  écarté  l''orgueil 
des  Sckifmatiques  Sr  des  Superfiitieux  y 
ils  méprifent  les  menfongts  de  ceux  qui 
les  font  agir,  O  qu'ils  aiment  &  défen- 
dent le  parti  d'un  très  excellent  Roi  (  b  ), 
&  de  fan  Archevêque  le).  Telle  eft  la 
première  plainte  que  Landulf  fait  de 
fon  infortune.  Elle  continua,  fi  cen'eft 
toute  fa  vie,  du  moins  jufqu'au  tems 
où  fon  Hifloire  rinit. 

En  iij6,  i!  lie  un  voïaee  à  Rome 
pour  demand<?r  juilice  au  Concile  de 
Latran,  où  Pafchal  //dépofa  Groffolany 
&  déclara  Jourdain  légitime  Archevê- 
que. Pareeque  ,  dans  le  même  tems  ,  dic- 
il ,  Ch.  50  ,  que  Groflbl.in  expofoit  fa 
Caufe,  je  demandai  par  deux  fois ,  d''unt 
voix  humble  Cf  douce  ,  qu'on  m'accordât 
audiance,  cet  Archevêque  Jourdain  jnc 

(  a  )  C'eft  à  dire  qu'il  êtoic  Curé.  .Sui- 
vant la  Difcipline  d'alors,  fa  Cure  êt.-^nt 
le  Titre  pour  lequel  on  l'avoir  ordo- 
né  Prêtre  ,  il  ne  pouvoic  pas  la  quiter 
pour  une  autre, 
,      {b\HenrtlV.         U)  Grojfolan. 

Vv  V 
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thécaire  de  l'Eglife  Romaine.  Cette  éledion  s  étant  faite  fans 
douce  avec  quelque  miftère,  la  nouvelle  ne  s'en  répand  pas 
pluftôc  dans  la  Ville ,  que  Cencio  Frangipane ,  l'un  des  plus  zélés 
Pattifans  de  l'Empereur,  accourt  avec  une  Troupe  de  gens 
armés;  enfonce  les  portes  de  l'Eglife;  faifit  le  nouveau  Pape 
à  la  gorge;  le  frape  à  coups  de  points  &  de  pieds;  l'emmène 
come  un  Voleur;  &  l'emprifone  dans  fa  maifon.  Dès  qu'on 
apprend  cet  attentat,  Pierre  ,  Préfet  de  Rome,  Pierre  de 
Le'on  ,  quelques  autres  Nobles ,  douze  Quarteniers  de  Rome  & 
ceux  d'au-  delà  du  Tibre  ^  afTemblés  au  Capitole ,  envoient  dire , 
avec  menaces,  aux  Frangipani,  de  remètre  furie  champ  le  Pape 
en  liberté;  ce  qui  fe  fait  auflîtôt;  &  Jean,  conduit  come  en 
triomphe  au  Palais  de  Latran  ,  y  donc  audiance  à  la  Nobleffe 
Romaine ,  qui  venoit  en  foule  lui  rendre  fes  refpeûs.  Come  il 
n'êtoit  que  Diacre,  on  attendoit  les  Quatre-tems  pour  l'ordo- 
ner  Prêtre  ,  &  le  facrer  Evêque ,  lorfque ,  la  nuit  du  i  de  Mars , 
on  apprend  tout- à-coup  que  l'Empereur  vçnoit  d'arriver  avec 
des  Troupes  dans  le  Portique  de  Saint-Pierre.  Il  croit  far  les 
bords  du  Pô  vers  Turin ,  lorfqu'il  avoir  appris  la  mort  de 
Vafchal  îl-^&c ,  fur  le  champ,  il  s'êtoit  mis  en  marche  avec 
fon  armée,  après  avoir  envoie  dire  à  Rome  qu'il  s'y  ren- 
droit  pour  Pâque.  Le  Pape ,  épouvanté  de  l'arrivée  imprévue 
de  ce  Prince ,  fe  retire ,  cette  nuit,  dans  une  maifon  particulière  j 
&,  dès  le  matin,  il  s'embarque  fur  deux  Galères  avec  tous  les 
fiens,  pour  gagner  la  mer  par  le  Tibre  :  mais  une  tempête, 
accompagnée  de  pluie  &  de  tonère,  gonfloit  fi  fort  la  mer, 
&  le  Tibre  ctoit  même  ft  fort  agité  ,  qu'il  faut  dêcendre  à  terre, 
A  la  faveur  de  la  nuit ,  Hugue ,  Cardinal-Evêque  d'Alatri , 
charge  le  Pape  fur  fes  épaules,  &  le  met  en  fureté  dans  le  Châ- 
teau d'Ardea  ,  parceque  les  Allemans  bacoient  les  bords  du 
Fleuve.  Lorfqu'ils  reviènent,  la  matinée  fuivante,  à  Porto, 
les  Courtifans  du  Pape  leur  afTurent  qu'il  s'êtoit  enfui  :  ce  qui 
les  fait  retirer.  On  reconduit  enfuite  le  Pape  à  fes  Galères  ;  & , 
la  mer  étant  toujours  greffe,  il  arrive,  en  courant  beaucoup 
de  rifqucs ,  d'abord  à  Terracine  ,  puis  à  Gaiète.  Là ,  des  Arche- 
vêques ,  des  Evêques  &  des  Abbés  viènent  de  toutes  parts  lui 
faire  leur  cour.  Il  y  reçoit  aufli  des  Députés  de  l'Empereur,  qui 
l'invitoit  "  de  revenir  fe  faire  facrer  à  Rome,  parcequ'il  ded- 
«  roit  afiîftcr  à  cette  cérémonie  ,  &  que  ce  feroit  le  moïen  le 
33  plus  facile  de  rétablir  entre  eux  la  concorde  &  la  paix  ».  Le 
Pape  &  fa  Cour  n'aiaiu  pas  cru  devoir  fe  rendre  à  cette  invi- 
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promit  de  me  fatisfaire  à  Milan  far 
tcutes  les  plaintes  ,  que  j'avais  à  faire 
au  Conci'.i  de  Rome  contre  lui,  l'aimai 
mieux  alors  me  fer  à  fa  promejje  que  de 
plaider  ma  Caufe  dans  le  Concile  ,  par- 
téque  .  a  cette  Affaire  avait  été  drbatue., 
came  elle  le  devait ,  il  faloit  que  GrolVo- 
lan  (f  celui  q-J'on  avait  mis  en  fa  place 
fufjent  condamnés  ,  au  que,  dans  ce  Juge- 
ment ,  fauf  le  refpefi  du  Saint-Siège ,  on 
offenfàt ,  malgré  l'abondance  de  mes  rai- 
fans  ,  la  Loi  divine  &  humaine ,  fi'  l'hp- 
iteur  du  Pane.  Mais  cet  Archevêque  Jour- 
dain ,  après  fa  vidoire,  . . ,  .  n'su/  au- 
tune  envie  de  me  rendre  ,  ni  ne  me  rendit 
point  juflice  5  au  contraire  il  augmenta 
mes  chagrins. 

L'année  fuivante,  pendant  fe  trem- 
blenienc  de  terre,  dont  toute  la  Lpni- 
brtrdie  fut  alHigée  ,  &  qui ,  commencé 
le  6  de  Janvier,  dura  40  jours,  l'Ar- 
ehevêque  de  Milan  ,  accompagné  du 
Vidame  Oiric  &  d'un  petit  nombre  de 
perfones ,  fe  rendit  à  VArengo,  que  l'on 
îippelloit  originairement  VArine.  C'ê- 
loit  un  vafte  bâtiment  rond  ,  entre  les 
deux  CaCliédrales.  Les  murs  en  étoient 
trL-s  élevés  &  revêtus  de  marbre  noir 
&  blanc.  Les  exécutions  de  JuJlice  s'y 
faifoient.  II  s'y  trouva  beaucoup  de 
cens  affemblés;  &  Landulf  ^  ubienu ,  y 
rut  accnfé  pnr  un  certain  Roland  ^  en 
préfence  de  l'Archevêque  ,  &  de  toute 
l'Affemblée,  d'être  parjure  à  l'égard  de 
Jourdain.  Le  Prélat,  qui  fevoit  bien  que 
l'accufation  êtoic  fauiîe,  garda  le  filen- 
ce.  Le  Vidnme  ,  qui  favoic  très  bien 
aufli  que  Roland  meiitoit  ,  excula  Lan- 
dulf  :  mais  fniblemenr.  Le  lendemain  , 
le  "Peuple  s'alfembla  dans  le  Brogtio  , 
pour  y  entendre  la  Melfe,  que  l'Arche- 
vêque devoir  célébrer,  &  le  Sermon 
qu'il  de.oit  faire  ,  &  recevoir  de  lui 
des  Indiiljjences.  Landulf  -,  inllruit  de 
ce  qui  s'ctoit  palfé  la  veille  à  fon  fu- 
jer,  parut  dans  cette  Alfemblée.  La, 
dit-il,  Ch.  5  I  ^ lorf que  ,  tenant  en  main 
une  Croix  (  a  |  ,  6*  ma  promiffe  de  four- 
nir des  gages  ,  &  que  ,  pour  me  faire  ren- 
dre ju/liec,  je  demandais  audiance  <i  l'Ar- 
chevêque &  à  tout  le  Peuple ,  Jourdain 
lui-mime  me  cria  d'une  manière  indécen- 
te :  Lnndulf,home  du  Diable,  tai-toi. 
Puis  ,  to-Jt  le  Peuple  paroijfant  en  dif- 
pofltian  de  m'écouter  ,  il  fe  leva  de  fa 
Chaire^  en  difant  avec  fureur  :  Si  vous 
l'écoutés  ,  vous  ne  m'écouterés  pas. 
Alors  tout  le  Peuvle ,  devenu  furieux , 
oublia  les  droits  Je  la  liberté  fondes  fur 

(a)  Manier*  de  demander  juftice  , 
alors  en  ufage. 


fes  fermens  ■)  &  me  cria:  Retire-toi  d'i- 
ci, retire  toi.  Je  me  retirai  donc:  mais 
ceux  ,  qui ,  foit  là  ,  fait  ailleurs  ,  reçu* 
rcnt  la  rémiffion  de  leurs  péchés  ,  tant 
de  l'Arehcvique  ■)  que  de  fes  Suffiagani 
&  de  (es  Confeillers,  ne  jouirent  pas  long- 
isir.s  de  cette  mifiricorde  ,  ni  de  la  paiti 
C'ell  À  dire  qu'ils  commirent  de  nnu? 
vc'aux  pèches;  &  que  la  mort  dé  Paf- 
ehai  JI ,  arrivée  le  ]i  de  Janvier  i  1  iS  J 
tut  u  ivie  de  nouveaux  troubles  en 
Italie. 

Le  I  f  de  Mars  i  1 19,  Landulf ô>>r\iA 
de  Gélafe  II  à  Gaiète  un  Bref  à  l'Arî 
chevtque  Jourdain ,  lequel  portoii  :  Ci 
Frère  Landu!f/f  plaint  d'avoir  été  chaffi 
de  fon  Eglife,  Lui  demander  qu'il  four- 
nijjé  des  preuves  corne  cette  Eglife  efl 
fon  Titre  ,  c'efl  ,fel»n  S.  Grégoire  ,  uni 
chofe  ridicule  (  a  )  :  mais  ,  fuivant  tes  pa-- 
rôles  du  même  S.  Grégoire,  &  fuivant 
ce  que  les  Loîx  ordonent ,  il  doit prouret 
ce  qu'il  avance  [b  ).  D'ailleurs  ,,  fur  de 
pAreils  prétextes,  on  ne  doit  point  lui 
faire  tort.  C'efi  pourquoi  ,  fi  nulle  auirt 
raifon  (c)  ne  s'y  oppofe-,  qu'il  foie  ré- 
tabli dans  fon  Eglife  { d  l.  Ce  Bref  ne 
produilic  rien. 

En  j  !  20  ,  Gui  de  Bourgogne  ,  Archç* 
vêque  de  Vienne,  é!u  Tape,  l'année 
précédente ,  en  France  ,  fous  le  nom  dé 
Calixte  11 ,  vint  en  Italie  ;  t>'  ,  vers  hl 
rin  du  Carême,  s'arréia  quelques  iouri 
h  Tortone  ,  où  l'Archevêque  Jourdaià 
&  d'.iutres  Kvêques  de  la  Province  l'é- 
toient  venus  recevoir.  Landidf  parue 
devant  le  Tape  ,  lorfqu'il  êcoit  entoi;rê 

(a)  Parceqne  c'écoit  im  fait  notoire, 
dont  on  n'avoit  point  de  preuves  à  de- 
mander. 

(  b  )  Qu'on  l'avoic  injuftemenc  dépoli- 
scdé  de  Ion  Titre. 

{c)  Que  de  ne  pas  adminillrer  de 
preuves  corne  l'Eglife  de  Saint-Paul  êtoit 
fon  Titre  d'Ordination, 

(  d  )  Les  trois  Notes  précédentes  ren- 
dent raîR5n  de  ma  Traduftion  :  mais ^ 
come  je  pourois  n'avoir  pas  entendu 
ce  Bref,  qui  n'eltrien  moins  qné  clair, 
voici  le  Texte.  Frater  ijîe  Landulphilï 
eb  Ecclefiafe  queritur  exturbatunt.  Quoi 
auicm  ab  eo  quarit  (  Un  Mft,  a  queritur- 
II  hnl  quatritur)  ut  titulationisfua  eer- 
lificationem  exhitcat  ,  fecundum  B,  Gre» 
gorium  riiiculurn  deitlonflratur.  'Jvoi 
enint  ait ,  juxia  ejufdcm  B.  Gregorii'ûic- 
ta  ,  5"  Icgum  fîatuta  probare  detit ,  alia- 
quin  non  efl  huic  calumpnia  hujufmodi 
occaftonibus  impengtnâa  :  fed  niji  ,aliÀ 
caufa  impediat ,  fua  reflituitur  Ecclt- 
fia:, 

V  V  V  ij 
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tation  ;  on  a  dit  qu'elle  êtoit  accompagnée  de  menaces.  Le 
Pape  répond  aux  Députés ,  "  Qu'à  l'égard  de  la  paix ,  il  y  do- 
»  nera  volontiers  les  mains  en  tems  &  lieu  convenables  ,  & 
»  que,  pour  en  traiter,  on  pouroit,  à  la  Saint  Luc,  s'aboucher 
93  à  Milan  ,  ou  bien  à  Crémone  «.  Ces  deux  Villes,  qui  s'êtoient 
mifes  en  Républiques ,  ne  rendoient  plus  aucune  obéilTance  à 
l'Empereur ,  &  s'êtoient  livrées  entièrement  à  la  Cour  de 
Rome.  Il  êtoit  come  certain  qu'elles  refuferoient  de  recevoir 
l'Empereur  dans  leurs  murs  ;  &  lui  propofer  une  entrevue  dans 
l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  Villes ,  c'êtoit  en  quelque  forte  lui 
dire  qu'on  ne  vouloir  point  de  paix  avec  lui  (i).  Au  retour  de 
fes  Députés,  l'Empereur,  le  9  de  Mars,  Samedi  des  Quatre- 
tems  du  Carême  ,  aiîemble  le  Clergé  &  le  Peuple  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint-Pierre,  &  leur  fait  rendre  comte  de  ce  que  le 
Pape  &  fes  Eledeurs  avoient  répondu.  Les  Romains  y  dk  Lan- 
DULF  le  Jeune  (2.) ,  trouvent  cette  Réponfe  infuffifante  &  peu 
d'accord  avec  les  Loix  ,  les  Canons ,  &  leurs  demandes  ;  6'  s'é- 
crient en  colère  :  Eft-ce  que  ces  gens-là  veulent  transférer  l'ho- 
neur  de  Rome  à  Crémone?  Dieu  nous  en  garde  1  Mais,  afin 
de  pouvoir  partout  rendre  inutiles  les  rufes  de  ceux  qui  nous 
ont  quités  pour  s'enfuir  à  Gaiète  ,  élifons-nous  ,  fuivant  l'au- 
torité des  Loix  (  5  )  &  des  Canons ,  un  Pape  fage  &  prudent.  En 
conféquence  de  ces  paroles  ,  ou  d'autres  femblables ,  Maître 
GuARNiERde  Bologne  (4)  6'  plujieurs  autres  Perfones  infiruites 

(  I  )  le  Pape,  die  Muratori  ,  T.  VI,  p.  390  ,  choifit  ces  deux  pilles,  parce- 
que ,  devenues  libres  ,  elles  étaient  très  dévouées  aux  Souverains  Pontifes  ;  ir 
parcequ'il  ne  pouvait  pas  fe  fier  aux  Romains  ,  Peuple  en  ce  tems  là  vénal.,  dont 
Jes  prédècejfeurs  &  lui-même  avaient  tant  de  fois  éprouvé  le  peu  de  fidélité.  Dans 
ce  que  je  dis  de  laRéponfe  faite  aux  Députés  de  l'Empereur  ,  je  me  conforme 
à  ce  que  Gélafe  11  en  die  dans  une  Litre  aux  Evcques  de  France  ,  T.  X  des 
Concil.  col.  S  17.  Suivant  Landulf  le  Jeune.,  Ch.  32  ,  lequel  paroit  avoir  été 
bien  informé  ,  la  Réponfe  fui.,  (c  Qu'au  mois  de  Septembre  fuivant  {il  faloit 
>>  d''OHobre  ]  ,  le  Pape  ,  les  Cardinaux  ,  &  les  Evéques  des  Provinces  le  trou- 
»)  veroient  à  Milan,  ou  bien  a  Crémone;  &  qu'alors  les  Romains  &  l'Empe- 
»  reur  connoîtroieut  fufh'fanimenc  ,  par  les  avis  des  Cardinaux  &  des  Evêques  , 
j)  fi  lui ,  qu'on  avoir  élu  Pape ,  le  devoir  être  ,  ou  s'il  en  faloit  mètre  un  autre 
9»  en  fa  place  i>.  Il  eft  plus  que  vraifemblable  que  cela  faifoic  partie  de  la  Ré- 
ponfe ,  quoiqu'il  n'en  foit  rien  dit  dans  la  Litre  de  Gélafe  ,  que  je  viens  de 
citer.  Cerre  Lètre  fut  écrite  après  l'élecïlion  d'un  Antipape;  &  l'on  trouva  qu'il 
ne  convenoic  pas  que  Gélafe  parût  avoir  pu  douter  de  la  légitimité  de  fa  pro. 
pre  élection. 
(2  )  Chap.  XXXII. 

(Y)  O"  voir  par  ces  paroles  que  l'élertion  du  Cardinal  Jean,  que  l'Empe- 
reur n'avoir  pas  contirmèe  ,  paroilfoie  aux  Romains  n'être  pas  conforme  aux 
Loix.  Le  Décret  de  Nicalaf  11  &  les  entreprifes  de  Grégoire  VII  &  de  fes  fuc- 
cefleurs  n'avoient  pas  pu  dipouiller  les  Empereurs,  leurs  Souverains,  d'un 
broie  inhérent  à  la  Souver.ùneté  de  ces  Princes.  A  la  rigueur  ,  les  Romains 
avoient  raifon. 

(  4  )  C'tft  le  même  Werner ,  ou  Guarnier  ,  dit  coramunéirenc  7rnifr,  dont  ]> 
Y?.L-k  à  l'année  i  1 1 6. 
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d'Evèques  ,  d'Eccléfialliques  &  de  Sei- 
gneurs Séculiers  ;  lui  porta  les  plaintes 
lui-  l'iii'uftice  dont  il  étoit  la  vicliaie , 
&  lui  jiréfenta  le  Bcef  de  Gilafe  II ,  que 
je  viens  de  traduire.  Il  le  rapporte  dans 
fon  Ch.  5  )■  ,  &  dit  enfuite  :  Corne  Jour- 
dain, qui  ne  pouvait  en  aucune  manière 
excufer,  ni  lui-mime  ,  ni  ceux  de  fa  Fac- 
tion ,  fe  taifoit  en  prifence  du  Pape  ,  le 
Prêtre  Abraiiam  ,  /on  Maitre-Chapel- 
lain  ,  lui  fil  à  ce  fujet  une  quefiion ,  qui 
lui  fit  dire:  Que  dois-je  lui  répondre  r  I! 
ne  me  reconnoît  pas  pour  Evoque.  Alors 
le  Seigneur  Lamb?rt,  Evcque  d'Ofiie  , 
qui  parlait  pour  le  Seigneur  Calixte  (  a  I 
me  frit  de  fa  main  ,  corne  j'étais  debout, 
6r  difois  :  Seigneur,  je  dois  répondre 
à  ce  reproche  ;  &  me  dit  :  Frère  ,  vous 
avés  fait  votre  plainte  :  mais  Janvier 
n'eft  pas  le  teras  de  fouler  le  raifin  dans 
le_  PrelToir  (  *  i  ;  car  le  .Seigneur  Arche- 
vêque nous  eft  nécelTaire  contre  ceux 
qui  recherchent  la  faveur  de  l'Empe- 
reur le).  Nous  voulons  à  préfent  en- 
tendre ce  qui  lui  plait,  &  non  ce  qui 
le  fâche  ;  &  nous  avons  à  chercher  avec 
lui  les  moiens  d'être,  avec  notre  Sei- 
gneur ici  préfent ,  bientôt  heureufe- 
in^nt  reniius  à  Rome,  &  d'y  prendre 
potfeaion  du  Siège  Apoftolique.  En  at- 
tendant ,  l'Archevêque  poura  tenir  con- 
feil  avec  ces  perfones ,  fi;  fes  autres  Fiè- 
res  ,  &  vous  faire  du  bien.  Ce  foW-là 
donc  Jourdain  (S"  ceux  qui  l'aaompa- 
gnoient ,  parlèrent  de  fa  riehejji  (f  de  Ça 
puijfancc.  . .  Le  Lundi-Saint ,  le  Seigneur 
Pape  élu  fortit  de  Tortone  ;  6r  le  Vida- 
me  O'ric  lefuivit  à  Plaifance  ,  l'Arche- 
vêque Jourdain  aianl  repris  le  chemin  de 
Milan.  Corne  je  réitérais  mes  plaintes 
dans  le  Palais  de  Plaifance ,  le  l''ida- 
me  ,  qui  voulait  excufer  fon  Archevêque-, 
me  dit ,  fuivanc  {on  génie  :  Vous  êtes 

(  a  )  Domini  Califti  proloeutar.  La 
Note  de  SaOi ,  fur  cet  endroit ,  avertit 
que  Prolocutor  eft  la  même  chofe  , 
qu''Advocatus  ,  c'eft  à  dire  quelqu'un 
chareé  d'olfice  de  parler  pour  un  autre. 
Ifu  tange  rapporte  des  exemples ,  qui 
le  prouvent. 

(*  I  Proverbe,  qui  s'appliquoit  à  ceux 
qui  faifoient  des  demandes  à  contre- 
tems.  C'êtoic  en  Avril  que  Calixte  ctoit 
à  Tortone. 

(  c)  Dans  une  Affembtée,  qui  s'êtoit 
tenue  à  Milan  ,  en  1 1 1  s  ,  Jourdain  s'ê- 
toit oppofè  fortement  à  tout  ce  que  les 
Marquis  &  les  Comtes  de  LombarJie 
avoient  pu  faire  pour  l'engager  ,  ainfi 
que  les  Evoques  fes  Suifragans  ,  à  fe  dé- 
clarer poucl' Empereur  contre  le  Pap«. 


d'un  efprit  féroce.  Un  de  mes  frères, 
appelle  Liprand  ,  lui  répandit  :  S'il  vou- 
loir agir  avec  cet  efprit  féroce  ,  il  pou- 
roit  5  en  un  jour ,  faire  prendre  les  ar- 
mes à  cinq  mille  homes  ,  qui  comba- 
troienc  pour  lui.  Le  Vidame  convint  que 
c'était  la  vérité.  Le  Pape.,fe  levant  alors, 

entra  dans  fa  Chambre &  moi  ,  Us 

quitant  (  ceux  qui  fe  trouvoient  là),  ;e 
parvins  à  cette  Chambre  ;  0  le  Pape  y 
daignant  en  fortir  pour  moi  ,  me  dit  : 
Frcre  ,  l'argent  eft  une  chofe  avec  quoi 
l'Home  peut  faire  beaucoup  de  bien  \a\. 
Vous  n'avés  point  d'argent  ;  6:  ce  n'eft 
pas  le  tems  à  préfent  de  difcuter  votre 
Affaire  :  mais  Dieu  nous  le  peut  doner. 
Après  ces  fêtes  de  Pique,  je  mande- 
rai, par  le  Vidame  ,  à  l'Archevêque  de 
ne  vous  plus  faire  de  peine  ,  &  d'ufec 
de  douceur  à  votre  égard.  v4pr«s  ces  fê. 
les  de  Pâqut  Us  Romains  ne  tardèrent 
pas  à  recevoir  folemnellement  le  Pape 
Calixte.  Earonius  rapporte  ,  à  l'année 
1120,  une  Lètre  de  l'Abbé  Eginan  ,  où 
l'on  voit  que  Calixte  n'entra  dans  Ro- 
me que  le   5   de  Juin, 

iljn<ii://"comnienceainfi  le  Chap.  3  (T. 
Dieu  toutpuijant ,  par  le  moicn  des  Le' 
très  de  Gélafe  &  par  celui  du  Portes' 
des  ordres  de  Calixte  ,  ne  me  rendit  pa' 
Jourdain  plus  doux  6r  plus  favorable  • 
mais  il  i'ùia  du  mande  l  b }  i  Ù  ,  par  le'- 
menées,  tant  du  Prêtre  Naiaire  (  Muricu- 
ia  )  ,  Primicier  (  des  Décumans  |,  que  des 
autres  ,  qui  m''êtaient  fufpeSs  ,  ù  qui  me 
le  font  encore,  Jourdain  eut  pour fue- 
eeffeur  le  Vidame  Olric  [c)  ,  qui  me  fit^ 
autant  de  peine  que  Jourdain:  mais  qui 
n'empêcha  pas  que  je  ne  fijje  les  mêmes 
fonclions  6f  ne  reçu[fi  les  mêmes  diflribu- 
tions  ,  que  les  Prctrts  ordinaires  (f  les 
Dicumans.  Ce  nouvel  Archevêque  fut 
prèi'ent  au  Concile  ,  que  Calixte  II  tinc 
à  Rome  dans  la  Bafilique  de  Latran  ,  le 
Lundi  iS  &  le  Mercr.io  de  Mars  1 1 13> 
come  le  P.  Pagi  l'a  prouvé  contre  Baro' 
;:ia5,qui  place  ce  Concile  en  i  i  2  2.  L'Ar- 
chevêque de  Ravenne  y  difpura  la  pref- 
feaiice  à  celui  de  Milan  ,  auquel  elle  ftic 
Jconfervée.  A  raiion  de  cette  Difpute  , 
le  Lundi ,  que  le  Concile  commença  ,  die 
Landulf,  à  la  tin  du  Chap.  ;  C ,  l'Ar- 
chevêque Olric  ne  parut,  ni  dans  le  Con- 
cile ,  ni  dans  le  Palais  ,  &  la  place  fut 

|j|  Le  Pape  fait  entendre  ici  qu'il 
avoir  befoin  de  l'argent  de  Jourdain  ; 
ficTEvêque  d'Oftie  l'avoit  fait  preffen- 
tir  dans  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  à  Lan- 
dulf. 

(b\  Le  4  d'Oiflobre    i  iîo. 

|c)  Elu  le  17   de  Novembre  1 1  »». 
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ETE  NE  MENS  fous  le  règne  d' HENRI  IF. 

des  Loix^  convoquent  le  Peuple  Romain  {i)  pour  élire  un  Pape  (2.); 
6"  certain  Leiieur  (j),  chargé  d'injîruire  le  Peuple ,  monte  au 
jubé  de  Saint-Pierre  j  & ,  dans  une  longue  Leçon ,  explique  Ls 
Décrets  des  Papes  fur  l'élection  d'un  Pape.  Apres  la  letiure  6* 
r explication  de  ces  Décrets ,  tout  le  Peuple  élit  pour  Pape  un 
Evêque  Efpajïnol ,  la  préjent  avec  l'Empereur ,  qui  le  mené  fur 
le  champ  au  Jubé.  Là,  cet  Elu  dit  à  ceux  qui  lui  demandaient 
fon  nom  :  Mon  nom  c(t  Bourdin  :  mais  quand  le  Pape  Ur- 
bain me  facra  Evcque,  il  me  noma  Maurice  (4).  Alors  un 
de  ceux  qui  fe  trouvaient  en  habits  d'Eglifc.{^) ,  crie  du  Jubé 
trois  fois  au  Peuple:  Voulés-vovis  le  Seigneur  Maurice  pour 
Pape?  Le  Peuple  répcynd  trois  fois  :  Nous  le  voulons.  Alors  le 
même  Eccléjiaflique ,  ouvrant  un  Livre  6*  couvrant  fElu  de  la 
Chape  rouge ,  dit  a  haute  voix ,  Ù  les  autres  Clercs  le  difent  avtc 
lui:  Nous  approuvons  &  nous  confirmons  le  Seigneur  Gré- 
goire. Véle£lion  faite  ainfi ,  l'Empereur  fait  dêcendre  fon 
Pape  Grégoire  (  VIII  )  ;  Ù  le  conduit ,  par  le  Château  Saint' 
Ange ,  au  Palais  de  Latran  ;  ou ,  s'il  le  faut  dire ,  ce  Pape  s'affit 
dans  la  Chaire  (  Patriarchale  ) ,  dîne,  6'  paffe  la  nuit.  Le  len- 
demain ( Dimanche ),/e  même  Pape  répit ^  dans  le  même  Pa^ 

(i  )  Oetce  dénoraination  générale  de  Peuple,  comprend  ici  le  Clergé. 

(  I  \  Dans  la  Col.  des  Papes  ,  p.  919-21  ,  je  tiadiiis  ce  que  Muratori  dit  de 
l'éleifliou  de  l'Antipape.  Il  cite  cette  dernière  Phcale  en  Latin,  La  voici:  Nla- 
gijlcr  (juarncrius  Bononieniis  5  6"  plures  Icgis  periii  Populum  Homaaum  ad  eli~ 
gcndum  Papam  convertit.  Dans  la  Traduiflion  ,  où  je  renvoie,  je  donc  à  cor.- 
veriit  un  fens ,  qui  p.irok  réftilter  de  la  fuite  du  diTcours  de  Muratori.  Dans  li 
tenis  ,  je  n'avois  pas  Landuif  i'ous  les  ieux.  La  Note  6  de  Safll  fur  le  Ch.  XXXII 
de  cet  Auteur,  explique  convenit  par  coitgregavit.  C'eft  le  ifens,  que  je  lui  done 
ici  ;  parceque  c'eft  le  foui ,  dont  il  foie  fufceptible  dans  la  fuite  de  la  Narra- 
tion de  Landuif, 

Je  profite  de  cette  Remarque  pour  prier  les  Lefteurs  inftruits  de  m'excu- 
fer  ,  s:^ils  me  furprènenc  quelquefois  donant  des  fens  forcés  h  quelques  pnlfa- 
pes.  Ce  n'efè  pas  raon  intention.  Bien  des  palfa^s ,  que  j'eniploie,  nie  font 
fournis  par  différens  Ecrivains  ,  qui  les  citent;  &  je  ne  les  vois  que  détachés 
de  ce  qui  l?s  précède  &  les  fuit.  C'eft  un  inconvénient,  auquel  il  m'cit  conie 
impodîble  de  parer  ;  parceque  je  ne  puis  pas  avoir  en  même  tenis  tous  les 
Livras  ;  &  parceque  ,  fi  je  voulois  tout  voir  dans  les  Auteurs  originaux  même  , 
je  n'en  viendrois  pas  à  bout  en  donant  à  cet  Ouvrage ,  qui  me  coûte  un  tems 
prodigieux  ,  dix  fois  plus  de  tenis  qu'il  ne  m'en  coûte. 

(  3  )  C'eft  à  dire  un  Home  enfeignanr  les  Loix. 

(4)  L'Hiftonen  s'explique  mal.  II  eft  prouvé  nue  le  furnom  de  cet  Antipape 
étoit  Bourdin ,  &  fon  nom  de  Biuéme  Maurice.  En  le  facrant ,  Urbain  II  ne  lui 
dona  que  ce  dernier  nom  ,  parceque  c'eft  l'ufage  de  l'Eglifi.-  de  ne  doner  aux 
Evcques  que  leur  nom  de  Batème. 

(  y  )  C'ctoic  fans  doute  un  Cardinal.  Il  en  étoit  refté  quelques-uns  à  Rome, 
&  plufieurs  d'entre  eux  concoururent  à  cette  èleélion.  Gélafe ,  dans  Ih  Lècrt 
aux  Evéques  de  France,  en  nome  trois,  Romain  du  Titre  de  Saint- Marcel , 
ff/icio  de  Saint-Ciirifogon  ,  &  Teu\on.  II  les  qualifie  de  Guitertins  ;  &  dit  que 
Teu[on  avoit  ravagé  le  Danemarciî  j  c'eft  à  dire  qu'il  s'y  étoit  enrichi  corne 
-1»  tEcs  gramle  partie  des  té:gacs  avoienc  cuiuunie  defaice  dons  leurs  X.égatioH«« 
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vacante  (a).  Le  Mirdi  ■,  le  Concile  ne 
i'affembla  point ,  &  le  mtme  Archevêque 
de  Milan  n'entra  point  dans  le  Palais  : 
mais  ,  inns  la  Scjy.on  du  Mercredi  ,  le 
néme  Oliic,  Archevêque  de  Milcn  ,fut 
ajitt  à  11  droite  du  Pipe  ,  fans  qu'il  y 
eûtperfone  entredeux.  L'riiJiorien  com- 
mence cnfuice  airfi  le  Chap.  37.  J'at- 
tendais un  autre  jour  ,  où  l'on  pût  rece- 
voir ma  plainte^  &  discuter  won  Aj^-ii- 
Te ,  lorsque  ,  contre  mon  an  ente  ,  je  vis  & 
j'entendis ,  ce  Merciedi-là  mime  ,  'e Sei- 
gneur Pape  diffoudre  le  Ce  ici!e,povr  aller 
conf.icer  unÀuteliG"  depuis  je  r.e  vis  point 
de  Concile -y  &  je  n'en  entendis  point  par- 
ler. Ce  Concile  n'avoic  preiqiie  eu  pour 
objet  que  !a  confirmation  du  Traité  par 
leqt-el  l'Empereirr  venoic  de  fe  récon- 
cilier avec  le  Tape  &  Je  Saint-Siège. 

Lar.dulf  ccntinue.  Mais  ,  lorfque  je 
mètcis  mon  efpérance  dans  le  Seigneur  , 
j'appiis  que  le  Seigneur  0\nc  ^  Arcli£vi- 
que  de  Milan.,  avait,  fuivant  que  la 
Coutume  &  la  Loi  l'exigent ,  prie  pour 
le  Roi  Henri  ibt.,&  qu'il  envolait  en  Alle- 
magne Tliéa'd  de  Landriano,  très  habile 
Notaire  de  l'Eglije  de  Milan  ,  lui  porter 
des  Palmes  bénites.  J:  me  mis  donc  en 
chemin  avec  mon  Valet  pour  aller  me 
préfenter  à  ee  Prince,  6"  l'infiruire  de 
mon  Affaire  ,  corne  mon  Père  &  mon 
Stigneu- ,  J'évitai  d:  pjjjêr  par  les  Terres 
des  Comafques  ,  alors  en  guerre  avec  les 
Milanais  ;  b  j'allai  par  Vérone  ,  où  je 
trouvai  l'Evéque  Bernard  (  c  )  >  autrefois 
mon  cher  Condifciple  ;  &  y  bien  traité  de 
fa  part  ,  je  fus  avec  lui  prefque  jufqu'a 
l'entrée  de  l'Evéchc  de  Trente.  Là  ,  corne 
j'efpéro's  que  mes  Affaira  prendraient 
un  meilleur  train  ,  je  m'affligeai  pieufe- 
ment  6"  tendremeru  de  la  mort  du  Roi 
Henri  \d].  Je  retournai  donc  ,  très  las 
&  chagrin  ,  à  ma  petite  maifon  ,  o«  , 
lorfque  j'étais  fur  mon  fiége  ,  écrivant , 
félon  ma  coutume  ,  pour  avoir  de  quoi 
fubji/lerf  j'entendis  des  cris  &  des  pleurs, 
oecajionés  par  la  mort  de  l'Arehe\éque 
Olric  f  «;  ;  £■ ,  conféquemment  ,de  l'avis 
commun  de  mes  Parens  6r  de  mes  Voi- 
fins  ,  jt  quitai  mon  Ouvrage  ,  O  j'allai 
trouver  le  Seigneur  Anfelme  de  Tufterla, 

fa)   La  I  r«.  place  à  la  droite  du  Pape. 

{b\  Corne  ce  Prince  êtoic  excommu- 
nié ,  l'Archevêque  de  Milan  u'avo  t 
pas  jurqu'alors  prié  pour  lui;  ce  qu'il 
iîc  apri's  la  levée  des  Cenfures. 

(  c  I  Bernard,  d'une  illuftre  Famille  de 
Brefcia  ,  fut  fait  Evcque  de  Vérone  en 
1 1  2  5  ,  &   mourut  en   1 1  î  f . 

(rfl  Arrivée  le  i;   de  Mai    iii?. 

(  «■)  Olric  mouruc  le  2 S  de  Mai  1126. 


que  le  Prsfre  Nazaire,  Primieier  ,  Us 
autres  Cle-es  ordi".^ires ,  &  les  Evêquei 
Suffragans  venaient  d'élire  Archevê- 
que {a),  La  mort  de  cet  Anfelrr.e  me 
pénètre  de  douleur  ,  parceqi:e  ,  bien  qu'il 
ait  en  trop  de  foibleffe  6"  d'égcrds  pour 
ceux  qui  m:  font  fufpeâs  ,  &  pour  mes 
Ennemis  ,  qui  le  trahiffoient ,  il  n'a  pas  , 
eome  Jourdain  ,  été  furieux  ,•  ni  ,  corne 
Oiiic  ,  ingrat  ci  mon  égard  ib  )  ;  car  ,  le 
jour  rréme  qu'il  accepta  fon  éleSion  'à 
PArckevêcké  ,  il  me  mit  à  la  tête  defes 
ChjL^'ellains  ,  dont  les  confeiis  ,  mais  non 
pas  de  tous  ,  me  le  rendirent  contraire 
dans  prefque  tout  ce  qu''il  fit. 

Anfelme  eut  pour  fucceflÉur,  de  la 
ma;-l6re  que  je  k  dis  ailleurs  ,  Robald, 
Evéquf  d'Albe  de  Montferrac,  duquel 
Landulfn'obi'mc  pas  plus  de  juitice, que 
des  autres.  C'eft  ce  qui  le  lit  avoir  ré- 
cours en  m  6  à  l'Empereur  Lothaire  If, 
alors  campé  d?ns  la  plaine  de  Rouca- 
g!ia.  Je  fus-là  trois  jours  ,  dit-il,  Ch.  44  , 
«j"  le  Roi  Conrad  (ci,  mon  Seigneur, 
me  procura  la  liberté ,  fon  fils  Sige- 
fred  (  d  ;  me feivant  d''Interprétc,de  porter 
à  l'Empereur  entouré ,  dans  fa  tente,  de 
Princes  de  tout  rang  ,  des  plaintes  contre 
André  Si;ealio!a.i.'£v<r'juec!e  Turin  uj, 

(a)  Anfelme  fut  élu  le  ;  o  de  Mai 
J  12$,  &  mourut  le  14  d'Août   ii;C 

(  *  I  On  a  vu  plus  haut  qu'O/rie  8e 
<\u''Anfelme  avoieiit  eu  des  obligations 
à  Landulf  pour  leurs  études  en  France. 

(  c  1  Conrad  III  avoit  alors  abdiqué  la 
Courone  d'Italie,  &  s'étoic  fournis  à 
l'Empereur  LorAflire  //,  qui  Tavoit  fait 
fon  (j'rand-Ecuier  ,  &  dont  il  commsn- 
doit  l'Armée  en  Italie.  Landulf ,  oui 
témoigne  partout  beaucoup  d'attaclie- 
ment  pour  ce  Prince  ,  le  regardoit  tou- 
jours corne  fon  Roi. 

(  (i  )  Ce  n'eft  que  par  Landulf,  que 
l'on  connoît  ce  Fils  de  Conrad,  ou  de 
Lothaire  ;  car  le  pronom  relatif  ejus  eft 
placé  de  manière  dans  la  PhraJe  La- 
tine ,  qu'on  peut  le  rapporter  à  Lo- 
thaire come  à  Conrad.  I!  me  paroît  pics 
naturel  qu'il  s'agiire  ici  d'un  Fils  du 
dernier  :  mais  l'un  &  l'autre  ,  chés  les 
Hilioriens  Allemans  ,  n'en  ont  point 
du  nom  de  Sigefred.  Ce  pouroit  être  ua 
Fils  naturel  ,  donc  VHifloire  d'Allema- 
gne n'a  point  parlé. 

(  e  )  C'écoic  Arhert ,  ou  Aribert ,  élu 
en  I  I  2S.  Ughclli  le  fait  fiéger  jufqu'en 
I  147.  Tous  \esMfts.  de  Landulf,  & 
l'Imprimé  d'après  eux,  difent,  PArche- 
véque  de  Turin.  C'eft  une  faute  des  Co- 
p;&es.  L'Evêché  de  Turin  ne  fut  fait 
Areh«vcché  qu'en  i  f  i  j   par  Lion  X, 

V  V  V  iv 
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lais ,  le  même  Empereur ,  fans  que  perfone  l'introduife  ;  &  le 
fuit  a  l'Eglife  de  Saint-Pierre ,  où  ,  devant  &  fur  l'Autel  du 
Saint  Apôtre  ,  en  préfence  de  t Empereur ,  il  doue  ,  ce  jour- la , 
les  Ordres  a  plujïeurs  Clercs  Romains ,  &  chante  la  Mejfe.  Pen- 
dant qu'on  élifoit  à  Rome  cet  Antipape ,  le  Pape  reçoit  à  Gniète 
l'Ordre  de  Prétrife;  SiC,  fans  cloute,  le  lendemain  10  de  Mars, 
on  le  facre  Evêque,  en  préfence  de  Gijillaume  ,  Duc  dt: 
Fouille  ,  de  Robert  ,  Prince  de  Capoue ,  &  de  Richard 
DE  l'Aigle  ,  Duc  de  Gaieté ,  lefquels  lui  prêtent  ferment  & 
lui  rendent  homage  corne  fes  Vaflaux  (i).  G^'/^y^,  apprenant 
dans  cette  Ville  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à  Rome  ,  écrit  en 
France,  en  Efpagne,  en  d'autres  pais,  pour  fe  plaindre  de 
rintrufion  de  Maurice  ;  &  ,  dans  le  même  tems  ,  il  écrit  aux 
Romains ,  d'éviter  de  communiquer  avec  cet  Antipape.  Mau- 
rice dépêche  aufîi  des  Lètres  de  tous  côrés  pour  notifier  fon 
exaltation  au  Pontificat  i  &  parvient  à  fe  former  une  petite 
Obédiance  de  quelques  Evêqucs  d'Allemagne  &  d'Angleterre. 
L'Obédiance  de  Gélafe  comprend  ,  dès  le  commencement  , 
toute  la  France ,  &  toute  l'Efpagne  avec  une  très  grande  par- 
tie de  l'Italie.  Quelques  Pais  ne  reconnoifTent ,  ni  l'un  ,  ni  l'au- 
tre, pour  Pape.  Gélafe  quite  Gaiète  à  la  fin  du  Carême,  pour 
aller  à  Capoue  célébrer  les  fêtes  de  Pâque ,  &  tenir  un  Con- 
cile dans  lequel  il  excommunie  l'Empereur  6c  l'Antipape. 
Henri  faifoit  alors  le  Siège  de  la  Torricella  ,  Château  du 
Domaine  de  l'Eglife,  que  fon  Seigneur  particulier  L^nt^ort, 
avec  fes  frères  Oduéi  Se  Gifulf,  défend  avec  courage.  Ce  Sei- 
gneur ingénieux  invente  alors  cette  efpèce  de  rct,  qui  fervoic 
à  garantir  les  Tours,  qu'il  envelopoit,  des  pierres  lancées 
par  les  Machines,  &  qui  fut  dans  la  fuite  d'un  très  grand 
ufage  (x).  Le  Pape  charge  Guillaume ,  Duc  de  Pouille ,  Robert^ 
Prince  de  Capoue ,  &  les  autres  Seigneurs  Normans  d'aller 
faire  lever  le  Siège  :  mais  Henri  ne  les  attend  pas.  Le  Pape  va 

{  I  )  L'Abbé  Fleuri  dit,  Liv.  6C  ,  N.  XLIX  ,  que  Gélafe  fut  facré  dans  la  fin 
de  Février.  11  ne  pouvoir  Pêtre  ,  qu'après  avoir  reçu  l'Ordre  de  rrêcrife  ,  & 
ne  pouvoit  être  ordoiié  qu'aux  Quacre-cems  du  Carême.  Pàque  croit ,  en  i  1 1  S  , 
le  14  d'Avril;  &  l'Abbé  Fleuri  le  dit  lui-même  au  même  endroit.  Par  con- 
féquent  le  Mercrsdi  des  Cendres  Rit  le  27  de  Février; &  les  jours  des  Quatre- 
tems  furent  le  6  ,  le  S  &  le  9  de  Mars. 

(  2  )  là  ,  chofe  aimirable  a  dire  !  un  Chien  ,  r.rùmal  fidUe  ,  que  les  mêmes  Sei- 
gneurs avaient  à  Ronei,  petit  Château  aui  leur  appartenait ,  portant  de  petits 
Billets  attachés  à  fon  cou  ,  tantôt  entrait  dans  le  Torricella  ,  tantôt  retournait 
très  vite  à  Ranci  ;  6r  tous  les  jours  ,  corne  s'il  eût  eu  de  La  raifon  ,  il  exécutait 
iiinfi  fidèlement  pUifiturt  fois  les  ordres  ,  dont  fes  Maicrcs  U  (harsfOient,  Tan- 
duff  de  Pife. 
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Avec  d'' autres  Archcvéq-jci  &  Eviquis  ,  5- 
d'auirci  Cens  Ihrîs ,  entendit  m:i plainte, 
Tre  fit  des  quefiior.t  en  home  prudent  6" 
fcge  y  O  ■)  quand  j'eus  répondu  ,  rendit 
Ccmie  à  l'Empereur  de  mon  Affaire,  dans 
un  langage,  qui  me  p^rut  baibare  (a)  ; 
&  ,  corne  les  Eviqucs  me  le  dirent  ,  l'Em- 
yereur  aiant  égard  a  ma  demande  ,  char- 
gea les  Confuls  de  Milan,  d'examiner 
mon  Affaire  à  Milan  ,  en  Pères  &  fui- 
vant  la  Jufiice.  Mais  il  n't/t  pas  é'.onant 
que  VAffembUe  det  Confuls  n'ait  point 
exécuté  cet  ordre.  Arnauld  de  Rhô  ,  l'un 
d'eux^fitfoner  à  leurs  oreilles  qu'il  avait 
reçu  de  moi  l'invejliture,  &  de  moi:  plein 
gré  (  è  I.  C'eJ?  ce  dont  mon  efprit  n'a  point 
de  connoiffance  ;  &  et  qui ,  de  droit ,  ne 
peut  pas  avoir  été.)  parce/^u'ArnauId  , 
aieul  de  cet  Ainauld  ,  fut  le  Meurtrier 
«i'Heilembald  ,  proteReur  du  Prêtre  Li- 
prand;  parceque  ce  fut  par  lui ,  que  cet 
Auteur  de  mon  droit  fut  amené  ,  pour 
avoir  h  nis  &  les  oreilles  coupées  ,  & 
pour  être  mis  eu  prifon  &  dans  les  fers; 
parc:qu'Avdévic  ,  oncle  paternel  de  cet 
Aiiiauld  le  Jeune  ,  força  le  même  Prê- 
tre Liprand  de  venir  au  feu  ,  dans  lequel 
il  paffa  \parcequ'enfin  Hugue  ,  autre  on- 
cle paternel  aCÀrnauîd  ,  protège,  non 
fuivant  laraifon  ,  mais  avec  fureur ,  cet 
André,  dont  je  me  plains.  Arnauld, 
home  merveilleufement  rufé ,  n'aiant  au- 
cun moien  d'attaquer  mon  droit  ,  ima- 
gina ce  mot  d'Invefliture  5  pour  embrouil- 

{a)  C'cft  i\  dire  en  Allemand,  que 
Landulf  n'entcndoit  pas. 

{b)-Saff.,  dans  fa  Note  7  fur  ce 
Chap.  veut  que  ce  Coit  André  Sugalio- 
la  ,  que  Landulf  avoir  invefti  :  mais  la 
luire  du  difcours  exigs  que  l'on  en- 
tende ,  que  c'eft  lui-même  c\u''Arnauld 
de  Rkb  difoic  avoir  reçu  l'Iriveftiture  ; 
cependant  cet  Arnauld  ,  Conful  de  Mi- 
lan ,  n'êcoii  pas  Clerc,  &  ne  pouvoir 
pas  être  invefti  d'un  Bénéfice  Eccléfiaf- 
tique  ,  qu'il  faloic  delfervir.  Il  tauc  ex- 
pliquer ce  que  Landulf  dh  obfcurément. 
Arnauld,  en  difanc  aux  autres  Confuls 
que  Landulf  l'avoir  invefti  de  l'Eglife 
de  Sainc-raul ,  leur  vouloir  faire  enten- 
dre que ,  de  quelque  manière  que  ce 
fut ,  il  avoir  acquis  de  Landulf,  agiHTanc 
de  plein  gré,  les  Droits  de  Fondateur, 
rRcfermant  le  Parionaïe  Laie  ,  détecte 
Eglife.  Cela  fuppofé,  c'ètnit  A'ArnauU, 
t^u'Andié  Sugaliola  tenoit  la  même  E- 
glife;  &  Landulf,  fuppofé  ne  s'être 
point,  dans  l'accord  fait  avec  Arnauld, 
refevve ,  corne  Titulaire  ,  la  polfedicn 
de  cette  Eglife ,  n'avoir  aucun  droit 
d'eu  çiiSiSeï:  André ,  goaz  y  rencfer. 


1er  mon  Affaire  &  me  jeter  dam  Vcmba- 
ras  ta).  Ceft  pourquoi  j'attendis  la  pré- 
fence  de  l'Empereur. 

Dans  les  deux  Chapitres  fuivans  ,  qui 
finilTent  l'Ouvrage  ,  Landulf  rapporte 
des  évcnemens  ,  dont  quelques-uns  fon  c 
nécelfairement  de  l'année  1 1 57.  Il  n'y 
dit  point  fi  l'Empereur  vint  à  Milan  , 
&  ne  parle  plus  de  fon  Affaire.  On  igno- 
re donc  s'il  obtint  enfin  la  juttice,  qu'il 
demandoit  ;  &  l'on  ne  fait  pas  non  plus 
s'il  furvécut ,  ou  combien  il  furvécuc  à 
l'année  1157. 

Landulplii  Junioris ,  fi.ve  de  Sanfto 
Paulo,  Hiltoria  Mediolanenfis  ai^/ino 
MXCV  ufque  ad  Anr.um  MCXXXVil. 
Nunc  primum  prodii  ex  MSt:s.  Codi:ibus 
Metropolitame.  Mediolanenfis  Biblioihc- 
cx.  Acceduiit  Not?j  J.-fephi  Antonii  Sa- 
xii  ,  Ambrojiance.  BibUothccce  Prafcéii. 
C'eft  avec  ce  Titre,  que  l'Ouvrage  de 

[a)  L'Empereur  ,  en  renvoïanc  l'Af- 
faire de  Landulf  aux  Confi.ls  de  Milan, 
c'eft  à  dite  aux  Juges  Civils   ordinai- 
res ,  l'avoit  déclarée  puremenr  Civile  , 
6c  l'avoit  ainfi  fouftraite  au   Tribunai 
Eccléfiaftique.  Arnauld,  en  difant  que 
Landulf  l'avoir    invefti  de  l'tglife  de 
^'aint-Paul ,  mit  les  Juges  hors  d'état  de 
prononcer  fur  cette  Ateire ,  &  la  remit, 
corne  nécelTairemenr ,  à  la  déciCon  du 
Tribunal  ,   auquel    l'Empereur    i'avoic 
voulu  liiiiftraire.  C'êtoit  véritableraenc 
embrouiller  l'Affaire  ,   en    la  rendant 
compliquée  de  finiple  qu'elle  avoir  été 
trouvée  par  l'Empereur  ,  6:  c'ètoir  jeter 
Landulf  dans  l'erabaras.  Beaucoup  de 
Canons   de   différens  Conciles   défen- 
doient  aux  Clercs  de  recevoir  des  Laies 
aucune  Eglife;  &,  par  une  interpréta- 
tion aifés  naturelle  de  ces  Canons,  il 
n'ctoit  pas  permis  aux  Clercs  de  tranf. 
porter    aux   Laïcs    les   Eglifv's  ,    qu'ils 
pofsèdoieni.  Suivanr  ce  <\u' Arnauld  di- 
loir ,  Landulf,  paroiH'ant  refrailaire  à 
ces  Canons,  ne  pouvoir  porter  fon  Af- 
faire c[ae  devant  les  Juges  Eccléfiafti- 
qucs  ,    que   l'allégation   Ji'Arnauld   ne 
lui  djvoit  pas  rendre  favorables  ,  juf- 
qu'à  la  pleine  difcullion  de  cet  Incident. 
L'intention  de  cet  Arnauld  écoit  donc 
que  iaudu// continuât   de   fairî  ,  tanc 
auprès  de  l'Archevêque  de  Milan,qu'au- 
près  du  Pape  ,  des  pourfuites  qui  fulfenc 
tout  à  fait  inutiles  ,  ou  qui  trainaffenc 
fi  fort  en  longueur  ,  que  l'.'\ff.iire  nefùc 
point    décidée.    En   tout  cas,  fuppofé 
qu'on  l'eue  décidée,  Arnauld  &  fon  l'ro- 
.cégé  n'auroioi.t  pas  manque  de-  trouver 
quelque  autr.'  chcane  ,  pour  empjchec 
l'Cicécucion  du  Jugement. 
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de  Capoue  au  Mont-CafTin  ,  où  les  Moines  le  reçoivent  avec 
les  plus  grands  honeurs.  Il  y  vient  de  nouveaux  Députes  de 
l'Empereur;  mais  on  ignore  quelle  croit  leur  commifllon ,  & 
même  fi  Gélafe  les  admit  à  fon  auchance.  Ce  Pontife  retourne 
enfuite  à  Capoue.  Maurice  cependant  exerce  tranquillement 
à  Rome  toutes  les  fondions  pontificale?;;  & ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, il  met,  comc  Pape,  dans  la  Bafiliquc  de  Saint-Pierte , 
laCouronefur  la  tête  de  l'Empereur.  Pretque  aufîîtôtj  ce  Prince, 
le  lailFant  à  Rome,  retourne  en  Lombardie,  &  pafle  en  Lor- 
raine, pour  en  ramener,  par  d:s  carcfies ,  ou  des  menaces, 
les  Peuples  à  leur  devoir.  Dès  que  l'Empereur  efk  éloigné  de 
Rome,  Géldfe  y  rentre  fecrètement  avec  toute  fa  fuire;  &  fe 
loge  dans  une  petite  Eglife,  entre  les  Maifons  à'Etiene  &  de 
Pandulf  Norman  &  de  Pierre  Lairone  ,  Nobles  Romains.  Les 
Clercs  &  les  autres  Nobles  de  fon  Parti  viènent  l'y  trouver 
pour  délibérer  avec  lui  fur  ce  qu'on  avoit  à  faire  dans  les  cir- 
conftances.  Maurice,  alTuré  de  la  très  grande  partie  des  Ro- 
mains &  comtant  fur  la  proteûion  de  l'Empereur ,  s'inquiète 
peu  de  la  préfence  de  Gélafe.  Enhardi  par  là,  celui-ci  rifque, 
le  II  de  Juillet,  à  la  prière  du  Cardinal  Didier,  de  célébrer 
folemnellement  la  Meffe  dans  l'Eglife  de  Sainte  -  Praxède  , 
Titre  de  ce  Cardinal.  L'Office  n'êtoit  pas  achevé ,  que  les 
Partifans  de  l'Empereur  &  de  l'Antipape  ,  aiant  à  leur  tête  les 
Frangipani ,  viènent ,  en  armes ,  attaquer  cette  Eglife.  On  fait, 
avec  peine,  efquiver  le  Pape;  &  la  connoiffance  de  fa  fuite  ap- 
paife  le  tumulte.  Gélafe ,  que  l'on  trouve  dans  les  champs  voi- 
(îns  de  l'Eglife' de  Saint-Paul ,  déclare  le  lendemain  à  fes  Amis, 
qu'il  veut  fe  retirer  en  France;  Se  leur  dit  entre  autres  chofcs, 
«  Qu'il  aimeroit  mieux  n'avoir  ,  s'il  êtoit  poilible  ,  qu'un  fcul 
S3  Empereur  ,  fût-il  méchant,  que  d'en  avoir  un  fi  grand  nom- 
M  bre  dans  Rome  ;  parceque  ce  Méchant  détruiroir  tous  les  au- 
«  très  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  le  détruifit  lui-même  «.  Il  nome 
Pierre,  Evêque-Cardinal  de  Porto,  fon  Vicaire  général;  &  le 
Cardinal  Hugue  des  Saints- Apôtres,  Gouverneur  de  Bènevent. 
Il  confirme  ,  dans  la  Charge  de  Préfet  de  Rome,  Pierre ,  qui 
s'en  êtoit  emparé  malgré  Pafchal  II:  mais  il  déclare  Eticne 
Norman  Gonfalonicr,  c'eft  à  dire  qu'il  lui  confie  la  garde  Se 
le  commandement  des  armes  de  la  Ville;  &  nome  fon  neveu 
Cre/cfnçioGdf/d«o  Général  dcsTroupes  des  EtatsderEgUfe(i). 

ï  )  Ecoutons  Pandulf  de  Pife  raconter  ce  défiiftre  ;  &  prenons  fa  narration 
àratrivée  de  Gélafe  à  R.oaxe,  Le  Pape,  dit'û  ,  fe  tatha  ,  plujlot  qu'il  ne  logea  ^ 
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Lindulf  ie  Jeune  a  vu  le  jour  pour  la 
première  fois  dans  le  T.  V  des  Hiftor. 
d'Jial. 

Le  prsniier  qui  l'aie  fait  connolcre  eft 
le  Furicelli  -  oui ,  dans  les  jtlonum.  de  la 
Safil,  Ambrof.  &  dans  d'autres  Ouvrâ- 
tes ,  en  rapporte  de  grands  raorce.iiiï. 
i'ufage  ,  que  rirent  de  ces  morceaux  le 
r.  Papébroch  -,  dans  fa  Lifte  des  Arehe- 
viques  de  Milan  j  Vghelliy  dans  p-ufieurs 
endroits  de  Vltalie  S^crce  ;  le  T.  Pagi , 
dans  fa  Critique  de  Baronius  ,  &  d'au- 
tres Ecrivains  ,  tant  d'Italie  ,  que  d'au- 
tres pr.ïs  ,  donoient  aux  Savans  une 
grande  envie  de  voir  l'Ouvrage  entier. 
Sa£i  l'a  fait  imprimer  d'après  trois 
Mfts.  dont  il  ne  tixe  point  l'àse.  Deiia 
font  de  la  Bibl-othèque  Ambrr.fiène,  & 
le  croifième  eft  de  i'anciène  Bibliothè- 
que de  l'Egli'e  Métropolitaine.  II  refte 
affés  de  fautes  dnns  le  Texte  :  mais 
d'heureulës  conie(flures  en  corrigent  le 
plus  gfc-.nd  nombre.  Les  Notes  de  l'Edi- 
ïeur,  dont  quelques-unes,  de  la  Icn- 
gueor  defquelles  il  fait  excufe,  fontde 
petites  differtations,  font  extrêmement 
utiles;  &,fans  elles,on  u'enterdioit  pas, 
en  une  infinité  d'endroits  ,  un  Auteur 
barbare  &  très  obfcur.  Quoique  Landulf 
ait  deffein  de  fuivre  l'ordre  du  tems  , 
il  ne  s'y  atfujétit  pas  avec  tant  d'exac- 
titude ,  qu'il  n'entremêle  quelquefois 
des  faits  de  différentes  années.  Safjl 
remédie  à  ce  détordre  par  une  Table 
Chronologique  ,  qu'il  a  mife  à  la  tête  de 
l'Ouvrage. 

Le  mérite  de  Landulf  eft  de  dire  In 
vérité  partout  où  fon  intérêt  propre 
n'entre  pour  rien.  Dans  ce  qui  regarde 
fon  oncle  Liprand  &  lui  même,  or  re- 
connoît  qu'il  eft  home  ,  &  q'.;'il  done 
quelque  chofe  à  !a  paflîon. 

On  a  vu  plus  haut  le  44.''  Chap.  de 
cet  Hiftorien  iinir  par  annoncer  en  cuel- 
que  forte  l'arrivée  prochaine  de  l'Em- 
pereur Lothairell  à  Milan  ;  &  i'ai  fait 
reinarquei-  qu'il  n'en  eft  rien  dit  dans 
le  refte  de  l'Ouvrage.  Je  ne  l'avois 
point  fous  les  ieux,  lorfque  i'ai  compcfë 
l'Article  de  Lothaire  II,  Roi  d'Italie  , 
pp.  Î3-74,  col.  2 ,  &  je  n'ai  pas  fait 
difficulté  d'adopter  ,  en  corrigeant  une 
erreur  de  date,  lesconjeftures  du  Pu- 
lieelli  pour  faire  regarder  corne  certain 
6e  que  des  Hiftoriens  Milanois,  entre 
autres  Calvano  Fiamma  &  Buonineon- 
tro  Morigia  dilént  du  Couronement  de 
Lothaire  ,  tant  à  Monia  ,  qu'à  .'^ilan 
J'ai  rapporté,  dans  le  même  endroit,  ce 
qu'en  dit  Muratori ,  qui  panche  à  ne 
pas  croire  ce  Couronement ,  parceque 
notre  Landulf  n'en  parle  poisc<  J'ai  r© 


jeté  la  preuve  tirée  de  ce  filence ,  corne 
n'étant  qu'une  préfûmv-cion  ;  &  j'ai  h\é 
le  Couronement  dans  les  premiers  jours 
de  Septembre  l  l  je.  Si  j'avois  eu  pre- 
feiite  ,  lorfque  j.;  ris  cet  Article ,  îa  Ko- 
tell  de  Sajfi  fur  le  44'^Chap.  de  Lan- 
dulf-, j'aurois  été  de  l'avis  de  ce  favant 
Home,  qui  me  paroir  prouver  invinci- 
blement que  io."/i3Jr«  7/  ne  reçut  point 
la  Courone  du  Roiaume  d'ûalie.  Je 
vais  réparer  ma  faute  en  traduifant  ici 
cette  Note  ,  après  avoir  f.iit  refibuvenir 
le  Le(fteur  que  ce  frt  au  Camp  ijans  la 
Plaine  deUoncaglia  ,  que ianitZ/ alla 
demander  juftice  à  l'Empereur  Lo/fta/- 
re  II.  11  eft  certain  qL''a\nnt  de  ie  ren- 
dre à  Roncaglia,  ce  Prince  ne  vint  point 
à  Mil.in  ;  &  ce  fur  les  premiers  jours 
de  Novembre  1 1  j6  ,  qu'il  arriva  dans 
cette  plaine.  Les  Loix ,  qn'il  publia  daus 
la  Diète  générale  d'Italie  qu'il  y  tint  , 
font  datées  du  1  de  ce  Mois.  Voïons 
à  nréfent  la  Kote  de  Sajji. 

Le  PuricelH  ,  iV.  ;  S  z  des  Monum.  de 
la  Eafiliq.   Ambrcf.  ,   admet  fans  peine 
que  Lothaire  vint  dans  cette  Ville  (  de 
Milanj,  &   qu'il  reçut  de   Robald    la 
Courone  d'Italie  ,  d'jtord   ici  ,  puis  à 
Mor.'^a.  Ci!  Ecrivain  ne  reprend  Zucchio 
&  les  autres  qui  difc-t  la  mime  chofe, 
que  d''a\oir  fait  faire  cette  cércmoniepar 
Anfelme.^i  cependant  jtpuis  y  voir  quel- 
que chof:^  je  ne  crois  pas  même  qu'on  ait 
reçu  Lothaire  à  Milan  ;  car  les  anciens 
Hiftoriens  ne  parlent  point  de  fon  arri- 
vée en  cette  Ville  ;  &  la  fuite  de  fa  Mar- 
che ,  tant  ce  que  Landuif  <n  a  décrit  juf- 
qu'ici ,  que  ce  qu'il  en  refte  à  décrire, 
défend  d'en  rien  croire.  Il  partit,  le  14 
de  Novembre,  de  Roi'.caglia  pour  Lar- 
dirago  près  de  Pavie  y ...  Il  marcha  de- 
là ,  le   17   du   même  mois,  au  Château 
J'Abbiate  CraCTo  ,d'où  ,  corne  Otton  de 
Friilnshen  &  Z'Anna'ifte  5axon  Vattef- 
tent ,  il  alla  fur  le  champ  a  Verceil  ,  puis 
à  Turin.  Il  ne  dut  cependant  paf  y  faire 
un  long  féjour,  puifq-'ilfe  tr an f porta  peu 
de  tcrs  après  à  Plajfance,  à  Parme  ,  à 
RegCiO  ,  où  ,  cotte  le  difent  le  mém:  An- 
naii'^e  Saxon  &  S\zc>Wni%,ilpaffa  le  mnis 
de  Décembre.  Nous  avons  de  lui,  dans 
Uehelli  ,  T.  Il  ,  col.  iSS  ,  de  la  nouvelle 
Edition,  un  V>ip\ome  ,d.itc  de  Re!»§to  » 
le  XVI  des  Calendes  de  Janvier  1  le  n 
de  Décembre  ).  .^u  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante    II  il  ,  il    continua  fd 
marche  jufqu'a  Ravenne  pour  y   paffer 
le  refte  de  l'hiver.    Il  parcourut  enfuitc 
la   Pouille  &   la  Campanie  ,  après  Ji~ 
vers  voiages  dans  la  Flaminie  5  da-.s'. 
Picentin  ,  &  dans  /'Ombrie.  On  enpeut 
lire  le  dttail  danf  Sigonius  Sr  dans  â^au- 
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Il  diffère  cependant  encore  quelques  jours ,  puifqu'une  de  Tes 
Bulles  eft  datée  de  Rome  le  7  d'Aoùc.  En  voici  l 'occafion. 
Depuis  la  more  de  l'Antipape  Gv-ibert ,  l'Eglife  de  Ravenne 
avoir  perfifté  dans  le  Schifme;  &  fon  Siège  avoir  été  rempli 
par  divers  Prélats,  qui  tous  avaient  reçu  des  Empereurs  l'In- 
veftiture,  &  ne  s'étoient  point  fait  facrer  par  les  Papes,  corne 
ils  auroient  du ,  luivant  l'anciène  coutume.  C'eft  pour  cela 
qu'au  Concile  de  Guaftalle,  Pajchal  // avoit  fouftrait  de  cette 

dam  la  petite  EgUfe.,  appelUe  d:  Sainte-Marie  in  feciindo  Cereo  ,  entre  Us 
Maifons  des  illuftrei  Homes  Ecicne  Norman  ,  Tandulf,  fon  frère,  &  Tier-re 
Lacione  »  tous  trois  unis  par  les  mimes  fentimens.  Il  avait  là  des  conférences  avec 
toute  l'Eglife  au  fujet  des  périls  dont  on  était  menacé  ,  O  furtout  de  Vlntrufion 
de  Kourdin  ,-  quar.d  Didier,  Cardinal  de  Sainte-Praxide  [Citait  à  la  veille  de 
la  fête  de  la  Sainte.,  &  plut  à  Dieu  que  cela  n'eût  pas  été!  )  Vinvita  fimplctr.cnt  .^ 
un  certain  fuir  ,  à  chanter  la  Mejfe  dans  cette  Eglife  ;  à  quoi  le  l'ape  confentit 
bien  plus  jimplement  encore.  Le  lendemain  donc  ,  quoique  cela  déplût  au  plus  grand 
nombre  5  parceque  cette  Eglife  était  placée  entre  les  Maifons  fortifiées  des  Fr.m- 
gipani  ,  l'on  y  alla,  com  tant  fur  les  anciînes  preuves  de  valeur  ii'Eciène  Nor- 
man, Cf  de  Crefcencc  ,  neveu  du  Pape,  &  l'an  chanta  la  Meffe.  L'Office  n'était 
pas  encore  fini ,  lorfqu'avec  une  groffe  troupe  de  Nobles  ,  de  Soldats  O  d'autres 
Infolens  ,  les  impics  Prangipani  paroiffent  ,  fondent  dans  l'Eglife,  Ij-ncent  des 
pierres  &  des  javelots  ;  6'  lerraffent  ,  étant  beaucoup  ,  notre  peu  de  monde.  Le  Che- 
valier Eiiéne  &  le  glorieux  Ctefcence  s'oppofent  a  leurs  efforts  ;  les  nôtres  réfif- 
tent  de  toutes  parts  ;  &  relancent  les  Javelots  qu''on  leur  avait  lancés.  L'épée  efl 
brifée  par  l'épce.  La  lance  émouffée  en  émouffe  d'autres.  Ici  tombent  les  Soldats  ; 
là  les  Nobles.  On  en  voit  couchés  par  tout.  Le  combat  efl  fanglant  de  toutes  parts. 
Celui-ci  veut  prendre  le  Pape,  celui-là  le  défend.  Il  tombe  des  Nobles  des  deux 
côtés.  La  foule  fe  précipite  en  dedans.  Les  Soldats  montent  par  dejfus  les  murs. 
Quelques-uns  des  nôtres  font  pris  :  mais  iian  des  gens  de  marque.  O  combien 
grande  fut  l'affliclion  de  tous  !  Surtout  quelles  furent  les  lamentations  des  Dames, 
en  volant  le  Pape  ,  en  partie  revêtu  des  ornemens  f acres  ,  courir  feul,  corne  un 
Fou  ,  par  les  champs,  autant  que  fon  cheval  le  pouvait.  Son  Porttcrcix  le  fuit  , 
&  tombe.  Une  pauvre  Femme  le  trouve,  le  cache  avec  la  Croix  6"  le  cheval  ,  O 
le  ramène  le  foir.  On  avait  déjà  combatu,  le  quart  de  la  journée  ,  avec  acharne- 
ment de  pan  6*  d'autre  ,  /or/^u'Ecicne  Norman  ,  croiant  le  Pape  en  fureté ,  parle 
aux  Fr.ingipani  de  cette  manière  :  Qtte  faires-vous  ?  Oii  vous  précipités-voiis  ? 
Le  Tape,  que  vous  cherchés,  s'eJt  retiré;  la  hiice  l'a  déjà  mis  à  couvert. 
Voulés-vous  nous  malTacrer  auffi ,  nous  autres.  Nous  fûmes  Romains,  ainft 
que  vous  ;  &  ,  s'il  elt  permis  de  le  dire  ,  vos  Parers.  Recirés-vous  donc ,  retirés 
vous  ;  afin  que  nous  nous  repofions  aufîi,  nous  qui  fomes  las.  A  ces  paroles, 
fon  neveu  Léon  Frangipane,  &  fon  infenfé  de  frire  Cencio  ,  gémiffent ,  en  appre- 
nant que  le  Pape  était  fauve  ;  Ct  fe  retirent  avec  les  autres.  Les  nôtres  fe  retirent 
aufjl  :  mais  non  pas  tous.  On  cherche  •cependant  de  tous  côtés  le  Pape,  que  l'on, 
trouve  dans  les  champs  auprès  de  Saint-Paul ,  feul  ,  trifle  &  pleurant.  On  le  mène 
dans  une  Maifan.  Ce  jour-là  ,  l'on  dîne  &  foupe  en  même  tems.  Les  efprits  de  tous  , 
en  proie  à  la  douleur ,  flotent  entre  la  crainte  &  l'efpérance  ;  &  l'on  tient  Con- 
feil  par  rapport  à  ce  jour ,  qui  doit  être  longtems  mémorable-  La  nuit  met  fin  au 
Confeil.  Le  lendemain  ,  chacun  parle  à  fon  gré  ,  l'un  difant  une  chafe  ,  Vautre 
une  autre.  Après  que  tous  ont  dit  leur  avis  ,  le  Pape  dit  :  Mes  Frères  &  mes 
Hls ,  corne  le  mal  n'eft  pas  loin,  il  n'eft  pas  befoin  de  longs  &  de  nouveaux 
diftours.  Suivons  nos  Tères  ,  parceqii'il  eft  très  bien  de  fuivre  les  anciens  Pères  ; 
&  fuivons  néanmoins  l'Evangile,  ruifque  nous  ne  pouvons  pas  vivre  dans  cette 
Ville  ,  futons  dans  une  autre.  Fuions  .Sndome.  Fuions  l'Egipte.  Puions  la  nou- 
▼elle  Babilone  ,  cette  Ville  de  fang  ,  félon  la  parole  du  Prophète.  Le  teras 
viendra ,  croiés-moi  >  le  cems  viendra ,  que  nous  reviendrons  cous ,  ou  du  moins 
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très.  De-là  ,  retournant  en  Allemagne  , 
il  mourui  la  veille  des  Nones  (  le  4  1  de 
Décembre  ,  dans  une  très  vile  chaumière 
auprès  de  Trente  ,  l biffant  ,  eomc  le  dit 
Otton  de  Frifiiigben  ,  un  malheureux 
exemple  de  la  condition  humaine.  Il  ne 
peut  donc  y  avoir  ,  dans  celle  Expédi- 
tion de  Lothaire,  aucun  tems.,  auquel  il 
ait  reçu  la  Courone  d'Italie^  fait  àMon- 
\a  ,  folt  à  Milan.  A  l'égard  de  ce  qui 
Sigonius  dit  que  Lothaire  ,  àfon  retour 
(de  l'Italie  TranfHbérine  ) ,  vint  à  Mi- 
lan ,  &  qu'au  mois  de  Novembre  ,  il  fit  la 
guerre  aux  Crèmoiiois  ,  &  ditruifit  Son- 
cino  ,  Bailtano  ,  £"  plu/icurs  autres  Châ- 
teaux de  leur  JurifdiRion  ;  e'efi  un  Ana- 
chronifme  ;  car  ces  chofes  fe  pafsèren: 
l'année  précédente  i  1 5  6  ,  come  il  efl  cer- 
tain par  le  témoignage  de  notre  Landulf, 
diaprés  lequel  il  faut  corriger  le  Canipi, 
&  le  Cavicelli  ,  qui  dij'ent  la  même  chofe 
que  Sigonius. 

D''ailleurs  il  f croit  fort  étonant  que 


I  Landiilf ,  qui  pouffe  fon  Hiftoii'e  juf qu'à 
l'année  1  1 37  5  aiant  été  trouver  partout 
l'Empereur  pour  plaider  fa  Caufe  devant 
lui ,  n'eût  pas  dit  un  feul  mot  de  l'arri- 
vée de  ce  Prince  en  notre  Ville.)  &  n'eût 
fait  dans  fun  Ouvrage  aucune  mention 
de  la  Courone  Roiale  donée  a  ce  Prince 
à  Milan  &  à  Mon^a  ;  lui ,  qui  non  feu- 
lement rapporte  ,  mais  décrit  même  en 
détailles  autres femUables  Couronemens 
des  Rois  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces 
l'illes.  Son  filcnce  a  paru  d'un  fi  grand 
poids  au  P,  Pagl  ,  qu'à  Vannée  1154, 
IVamb.  19  ,  il  affure  que  ce  Couronement 
de  Lothaire  efl  une  imagination.  Au  refit 
que  cela  fait  dit ,  fans  qu'on  m'enfajjt  un 
crime.,  co:ne  fi  j'avais  voulu  priver  de 
Cette  gloire  notre  Ville  0-  celle  de  Mon. 
^a.  Je  m'attache  à  fuivre  les  traces  de  la 
f-  érité ,  prêt  à  changer  très  volontiers  de 
feniiment ,  s'il  fe  trouve  de  plus  fortes 
preuves,  fur  lefquelhs  ma  patrie  Cf  Mon^a 
puijjent  revendiquer  ce  nouvel  honeur. 


Métropole  les  Evêchés  de  Bologne,  de  Parme  ,  de  Plaifance, 
de  Modène  Se  de  Reggio.  Depuis  peu ,  l'on  avoir  tiré  d'entre 
les  Chanoines  Réguliers  Gautier,  qu'on  avoir  forcé  d'accepter 
TArchevêché  ;  ce  qu'il  n'avoir  fait  qu'à  condition  d'être  facré 
par  le  Pape  5  &  Gélafe  l'avoir  facré  fans  doute  à  Capoue. 
Gautier  avoir  achevé  d'éteindre  dans  fon  Eglife  les  reftes  du 
Schifme  ;  5: ,  pour  récompenfer  fon  zèle  ,  le  Pape,  par  fa  Bulle 
dont  je  parle  ,  remet,  fous  la  Jurifdiclion  de  cet  Archevêque , 

ceax  qtie  Dieu  peimètra ,  par  un  vent  fevorable;  &  de  meilleurs  tems  revien- 
dront. Je  le  dis,  enpréfence  de  Dieu  Se  de  l'Eglife:  s'il  étoit  jamais  poflible,  j'ai- 
merois  mieux  un  feul  Empereur,  qu'un fi grand  nombre.  Au  moins  un  feul,êcanc 
méchant ,  perdroit  ceux  qui  feroient  plus  niéchans  que  lui ,  jufîu'à  ce  que  l'Em- 
pereur de  tous  les  Empereurs  lui  fit  évidemment  lentir  (a  juftice.  A  ces  paro- 
les tous  crièrent  unanimement  :  Ainfi  foit!  Ainfi  foit  !  ajoutant  au  troifième  AinCi 
foit  I  Amen.  Tous  les  Minifcires  de  l'Eglife  font  donc  ajjîgnés  ,  ou  donés  ,  fans 
retardement,  chacun  à  chacun  ,  fuivant  fa  mefurc  &  fa  capacité.  Le  Vénérable 
Père  (f  Seigneur  Pierre,  Evèque  de  Porto,  ejl  fait  Vicaire  du  Pape.  Q^uelqtus 
Cardinaux  (  Cencio  ,  Evcque  de  Sabine  ,  &  Vital,  d'Albane  ,  Jean  du  Titre  de 
Sainte-Cécile,  Rainier  Ass  Saints-Marcellin-&-Pierre ,  &  Z^i^iVr  de  Saincc-Pra- 
xède  )  lui  font  donés  pour  le  féconder.  La  garde  de  la  Ville  de  Bènevent  efi  con- 
fiée à  Révérendi filme  Perfone ,  l'ingénieux  Seigneur  ,  mon  Oncle  Hueue  ,  Car- 
dinal des  Apôtres  ;  &  [corne  nous  l'avons  vu  dans  la  fuite)  ce  ne  fut  pas  fans 
Vinfplration  du  Saint-Efprit  ;  car  ,  le  Pape  étant  mort  peu  de  tems  après ,  les  Nur- 
mans  ,  &  non  le  Pape  ,  auraient  aujourd'hui  cette  Ville,  fi  ce  Cardinal  n'eût  pas 
fu  leurréfifler  ,  &  mètre  mille  moiens  en  œuvre  pour  faire  échouer  leurs  de ffeins%  L'E- 
cole des  Chantres  efi  commife  à  Nicolas  Seni. Le  Préfet  Pierre,  par  qui  notre  Seigneur 
de  fainte  mémoire  le  /"apj  Paichal  avait  fouffert  tant  de  maux  ,  efi  confirme  pour 
lors  {  pareequ'il  étoit  difficile  de  faire  autrement]  dans  fa  PréfcHuye  de  laV  ille  , 
quoiqu'il  fût  un  méchant  6"  très  indigne  home.  Eticne  Norman  ,  le  premier  6r 
le  défenfeur  de  tout  les  gens  de  la  Cour  ,  eftfait,  avec  un  app'audiJJ'ement  général  , 
au  nom  de  Dieu  le  Père  ,  ProteHeur  &  Gonfalonier  ;  ù  joint  à  ceux  que  j'ai 
déjà  només  ,  pour  veiller  à  la  garde  de  la  Ville.  On  prépare  cependant  quelques 
VaiJJeaux  ,  (f  ,  trèi  bien  pour  le  cens  ^  une  très  grande  quantité  d'autres  ehoj es  ,  qui  , 
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les  cinq  Evêchcs  que  je  viens  de  nomer  (  i  ).  Gélafe  fe 
tient  caché  près  de  Rome  julque  vers  la  mi-Àoiu  qu'il  s'em- 
barque avec  fix  Cardinaux  ,  d'autres  Clercs  ,  &  quelques 
Nobles  Romains;  &  débarque  à  Pife  le  i  de  Septembre.  Il  y 
expédie  divers  Privilégies  ;  dédie  l'Eglife  Primatiale  le  r6  dii 
même  mois  de  Septembre;  confirme  l'éredion  de  ce  Siège  en 
Mérropoîe  ,  faite  par  Urbain  IL  Pendant  fon  féjour  en  cette 
Ville  ,  l'Archevêque  Pierre  étant  mort,  il  lui  fait  fubdicuer 
A^ion ,  Archidiacre  de  Plaifance ,  &  le  fàcre  lui-même  (a). 
Il  paflc  enfuite  à  Gène  ,  dont  il  dédie  la  Cathédrale,  &  ,  con- 
tinuant fa  route  par  mer,  il  va  dêcendre  enfin  au  Monaftcrc 
de  Saint-Gille  peu  loin  du  Rhône.  Une  foule  d'Archevêques, 

ne  pouvant  pas  aller  par  terre  ,  nous  dévoient  joindre  à  Bènevent  ;  Sf  le  Pave  s'étant 
mis  en  mer,  débarque  hcureufement  h  Pife  ^  quelque)  jours  après.  Avec  lui  parti' 
rent  f  (d'encre  les  Cardinaux  Prêtres  I  le  Seigneur  Jean  de  Crènift ,  &  Gui  de 
Sainte-Balhine  ;  (d'entre  les  Diacres-Cardinaux  )  le  Seigneur  Vans  de  Léon, 
Grégoire  de  Saint-Ange ,  Rolceman,  &  Chrilbgon;  &  (  d'encre  les  Nobles  Ro- 
mains) Pierre  Latrone  ,  &  Jean  Bello ,  frères  du  Préfet  Pierre;  6'  quelques  au- 
tres pcrfones  moins  conflJérables  ,,  tant  Clercs  que  Laies  .y  avec  leurs  Domefliqucs. 

(  I  )  On  ne  doit  pas  taire  ,  car  c''ejl  une  chofe  importante ,  die  Miiratori ,  p.  ;  9  j  j 
ijue  Gaiirier  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  fuivanl  ,  non  ^exemple  de  quelques-uns  de 
fes  prédèceffcurs  fcltifinatiques  :  mais  le  devoir  de  fan  miniflère  ,  fit  éclater ,  en  ce 
tems-là  ,  fiin  ];è/£  à  Végard  du  Pape  Gélafe,-  fi"  mérita  par-là'que  ce  Pape  remît, 
fous  la  Métropole  de  Kavcnne ,  les  E^lifes  de  Plaifance  ,  de  Parme  ,  de  Regz,io-, 
de  Modcne  ,  (/  de  Bologne ,  corne  on  le  voit  par  fa  Bulle,  rapportée  par  Girolamo 
Roffi  ( //f/7.  de  Rnven.  Liv.  V  | ,  &  donée  A  Rome,  le  vh  des  [des  d'Acùr 
(  c^ejl  le  7  du  mois  ]  ,  Indidion  XI  ,  l'An  de  l'Incarnation  du  Seigneur  MCXIX  ; 
ou,,  fuivant  ce  que  le  Texte  de  Baronius  porté.)  Aux  Calendes  de  Septembre 
Indiftion  XI,  l'An  MCXIX.  Q^uoi  qu'il  en  fait ,  cette  Bulle  appartient  à  cette 
cnnée  (  l  1 1  S  )  ;  £■  l'on  s'y  efl  fervi  de  l'Année  Pifane  ,  commencée  le  i  ;  de  Mars, 
Au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante  1 1  19  ,  bien  loin  que  Gélafe  fût  en  Italie  j 
il  n'^étoit  plus  vivant.  Il  paroit  que  Baronius  &  le  Rojjî  n'avoient  «lue  des  Co- 
pies de  cette  BulU .,  donc  peut-être,  de  leur  tems,  les  Originaux  n'exilioienc 
plus  dans  les  Archives  du  Vatican  ,  ni  dans  celles  de  l'Eglife  de  Ravenne.  H 
eft  vifible  que,  dans  la  Copie  de  Baronius,  la  date  du  jour  efl:  faulTe.  Gélafe 
n'a  pas  pu  ,  le  i  de  Septembre ,  fiçner  cette  Bulle  à  Rome  ,  c'eft  à  dire  dans 
les  environs,  puifqu'il  arriva  le  lendemain  à  Pile.  L'Abbé  Fleuri  ne  dévoie  pas, 
Liv.  66,  N.  L,  adopter  cette  date.  Il  faut  donc  ;'en  tenir  pour  la  date  du 
joor  à  la  Copie  du  Rojfi.  Je  veux  bien  croire  que  le  Rédafteur  de  la  Bulle  s'eft 
fervi  de  l'Année  Pifane.  11  fe  pouroic  cependant  que  MCXjXi'iiz  une  faute  des 
Copiftes  dans  les  deux  Copies  ;  &  que  dans  les  Originaux  ,  il  y  eut  MCXVIII, 

(  1  )  I  '^.  Les  Privilèges ,  dont  je  viens  de  parler ,  font  rapporcés  par  D.  Confian- 
tin  Gaétani,   dans  fa  Note   50  fur  la  Vie  de  Gélafe  il ,  p^r  Pandulf  de  Pife. 

T.".  On  va  voir,  qnelques  lignes  plus  bas,  pourquoi  l'Eglife  Cathédrale  de  Pilé 
eft  appellée  Primatiale.  Dans  la  vacms  Note ,  D.  Confiantin  copie  un  Frasmenc 
d'une  Vie  de  Simon  Saltarelli,  Archevêque  de  Pife  ,  confervée  en  Mft.  chés  les 
Domiincains  de  Florence;  fc  ce  Fragment  dit  qu'en  récompenfe  des  fervices 
rendus  par  les  Pifans  au  Saint-Siège  &  à  la  Reliaion  ,  la  Métropole  de  Pife  « 
mérité  d'être  la  plus  honorée  de  toutes  celles  d''Italie.  Celui  qu'on  a  déclaré  Arche- 
vêque de  cette  Ville  ,  dès  qu'il  met  le  pied  dans  la  Métropole  ,  efl  revêtu  du  titre 
de  Léçat  à  Lacère.  De  plus,  pour  parler  (uivant  notre  ufage  ,  il  efl  qualif.é 
Comte  Palatin  ,  &  Primat  de  Corfe  &  de  Sardaigr.e-  Ve  plus  encore,  a  certaines 
fêtes  ,  ainfi  que  le  Pape  ,  il  fe  fert  du^VzWmrw  ;  &  ,  quand  il  entre  dans  fBglife  ,  «n 
dllumt  devant  lui  de  l'Ettupe  ,  eontt  on  fait  devant  It  Pepe,  Il  efi  aujji  dicçri 
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d'Evéques,  d'Abbés  &  de  Seigneurs  des  Roïaumcs  de  France, 
de  Bourgogne  &  d'Efpagne  viènent  l'y  vifiter.  Louis  le  Gros 
envoie  l'Abbé  Suger  lui  faire  oftre  de  fa  parc  de  tous  les  fecours 
qu'il  pcuvoic  efpérer  de  lui.  Les  Peuples  piènent  part  à  la  dif- 
grace  de  ce  Pape  ;  &,  par  tout,  fur  Ton  paiTage^  lui  font  des  pré- 
fens,  enforce  que  fa  Cour  amalle  prodigieufemenc  d'or  &  d'ar- 
gent. Ponce  ,  Abbé  de  Clugni ,  lui  fournit  trente  chevaux  & 
voitures,  &  Hugue ,  Abbé  de  Saint-Gille  ,  dix,  avec  lefquels 
il  parcourt  diverfes  Villes  de  ces  Provinces  ,  S:  s'arrête  princi- 
palement dans  celles  de  Touloufe  ,  de  Lion  &  de  Vienne. 

L'Eglife  de  Corne  avoir  alors  deux  Evêques.  Lorfqu'en  1084^ 
l'Evêque  Kcgmali  mourut,  Kenn  III  pourvut  de  cette  Eglifc 

de  toutes  les  marques  du  Souverain  Pontificat  ,  hors  de  l'ornement  de  tête  ,  enforte 
qu'en  le  votant  en  est  état ,  il  s''en  faut  peu  qu'on  ne  le  prène  pour  le  Pape.  Les 
mîmes  jours  ,  chacun  peut  voir  avec  beaucoup  de  plaifir  &  de  vcnération  ceux  que 
nous  appelions  Chanoines  &  Chapellains ,  parés  ,  les  premiers  (les  Dignitaires  ( 
de  l'habit  des  Cardinaux  ,  ù  les  autres  (les  fimpies  Chanoines)  des  Ornement 
des  Evêques, 

l".  Dans  la  première  Partie  de  ce  Tome,  j'?.i  dit  quelque  part,  que  les 
rifans  emploièrent  les  riches  dépouilles  des  Sarafins  à  bâtir  une  nouvelle  Ca- 
thédrale. L'ancicne,  dédiée  à  Sre.  iJc/jarart  ctoic  petite  &  tomboit  en  ruine.  La 
nouvelle  êtoit  encièrementachevée  ,  lorfcjue  Gclafe  II  vint  à  V\ti.  D.  Confiantin  , 
dans  la  même  Note  ,  rapporte  d'après  un  ancien  LeRionaire  y.W.  de  cette  Cathé- 
drale ,  l'Hiftoire  de  la  Dédicace,  conçue  en  ces  termes.  L'an  de  l'Incarnation 
de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  MCXIJi  (à  la  manière  de  Pifi]  ,  IndiHion  Xll , 
le  VI  dis  Calendes  d'Oàobre  (  26  de  Septembre),  le  Souverain  Pontife  de  la 
grande  Ville  de  Rome  &  de  l'Eglife  Univerfelle  Gélal'e  II  ,  confacra  la  nou- 
velle Egiife  des  Pifans  en  l'honeur  de  la  gîorieufe ,  &  toujours  triomphante 
Vierge  Marie.  Il  eut  pour  Aides  &  pour  Confécrateurs  avec  lui  un  très  grand 
nombre  d^Evcques  de  la  Ville  de  Rome,  de  Tofcane,  fi*  de  Sardaigne.  Une  foule 
de  Prêtres  Cr  de  Diacres-Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine  ,  y  furent  préfens.  L^E- 
glife  de  Lucque  &  les  ficns  aiant  une  place  dijlinguée  ,  Cr  les  autres  Chanoines  y 
ajjfifièrcnt  ;  &  firent ,  avec  les  Abbés  &  les  Prieurs  ,  le  ferviee  des  Reliques  ,  Cr  des 
autres  parties  de  la  Dédicace.  Le  jour  même  de  cette  cérémonie  ,  perdant  la  célé- 
bration de  la  Meffe .,  le  Pape  .,  en  préfence  de  la  foule  innombrable  des  Tofcans  ^ 
confirma  ,  tant  par  un  Privilège  que  de  fa  propre  bouche  ,  à  la  fainte  Eglife  de 
Pife  le  haut  rang  de  Métropole.  Or  la  multitude  des  Clercs  ,  des  Laies  ,  Qf  des 
Femm.es,  venus  ce  jour. là  ,  fut  fi  grande  ,  que  perfone  ne  fe  fouvenoit  que  ,  de 
notre  fems ,  il  s'en  fût  trouvé  de  pareille  en  un  même  jour.  Mais,  durant  les  S 
jours  fuivans,  il  ne  cefj'a  pas  de  venir  autant  de  monde  det  Villes  ,  des  Bourgs 

&  des  Campagnes Le  Pape  mit  dans  le  faint  Autel  (  de  la  nouvelle 

Eglife  )  les  Reliques  qu^il  trouva  dans  celui  de  l'anciène En  mémoire 

de  cette  Confécration  fi  falemnelle  ,  il  accorda  ,  pour  le  jour  de  l' Anniv er faire  , 
le  fécond  jour  de  Pâque  ,  &  le  jour  de  l'Ajfomption  de  la  Bicnheureufe  Vierge 
Marie  ,  à  l'Archet'êque  le  droit  d'aller  en  Proceffion  fur  un  cheval  couvert  d^unt 
longue  houffe  blanche.  On  marche  deux  a  deux  à  ces  Procefjions.  Six  Clercs  m 
Chapes  y  portent  à  cheval  fix  étendarts  ,-  &  Us  fix  Courier  s  de  la  Ville  font  obli- 
gés ,  par  ordre  du  Podeflà  ,  de  leur  fournir  les  chevaux.  Tout  le  Clergé  ,  revêtu 
d''ornemens  ,  fuit  ces  chevaux  de  la  manière  qu'on  a  dit  ;  Cr  ,  par  le  Privilège  du 
Pape  ,  il  efl  établi  que  l'Archevêque  fe  ferve  ,  ces  jours  (  de  Proceffion  )  &  fix  au- 
tres fctes  de  l'.inr.ce  ,  du  Pallium  ;  ee  qu'il  y  a  de  plus  éminent  dans  les  foeidions 
Pontificales  ;  5"  que  ,  pour  marque  de  fa  Légation  Métropolitaine  ,  il  ait  l'honeur 
de  faire  porter  la  Croix  devant  lui  ,  non  feulement  dans  le  Diocèfe  dt  Pife  :  mai* 
tncore  dans  toute  l'Ut  de  Cçrft, 


10^6       Abrégé  chronologique 


E  FÈNEMENS  fous  le  règne  d'HENRI   I y. 


Hanwick ,  que  les  Coraafqucs  ne  reconnurent  point  pour  leur 
Evêque,  p.irccqu'ils  ne  l'avoient  pas  eux- même  élu  canoni- 
quement  :  mais  la  Fadion  He  l'Empereur  fut  afles  puillante 
pour  les  empêcher  d'en  élire  un  autre.  Hanwick  mourut  vers 
1094.  Alors  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Corne  élurent  i'Archiprê- 
tre  de  la  Cathédrale,  Gui  de'  Grimoldi  ,  du  Bourg  de  Caval- 
lefca,  diftant  de  deux  milles  de  la  Ville  j  &  ,  dans  le  même  tems, 
l'Empereur  Henri  IV  invertir  de  cet  Evèché  Landulf  de  Car- 
cano  ,  Milanois,  Chanoine  ordinaire  de  Milan ,  lequel  fut  facrc 
par  Ulrlc ,  ou  Vodolric ,  Patriarche  d'Aquilée ,  Métropolitain 
de  Corne  ,  le  même  à  qui  l'Empereur  Henri  iK  confia  la  garde 
dnP^pePj/cha'II.  Le  Pape  Urbain  H  ^  pafTant  par  Milan,  en 
109^ ,  déclara  Z.d/ij';^//' Simoniaque  j  &  confirma  vraifembla- 
blement  l'cledion  de  Gui,  qu'il  fie  appar;:mment  facrer  par 
des  Evêqucs  de  fa  fuite  ;  &  qui,  depuis,  exerça  librement  les  fon- 
dions dans  la  Ville  &  dans  prefque  tout  le  Diocèfe.  Landulf, 
s'êtant  emparé  du  Château  de  Saint-George  près  du  Village 
de  Magliafo  dans  la  Picve  d'Agnio  ,  n'étoit  reconnu  pour  Evê- 
que  ,  que  par  très  peu  de  gens.  Cette  Année ,  Ad.-im  de  Piro 
&  Gaudenz.'o  de  Fontanella  (i) ,  Confuls  de  Corne  ,  après 
avoir  pris  l'avis  des  Décurions,  ou  Sénateurs,  vont,  pendant  la 
nuit,  avec  des  Troupes,  furprendre  le  Château  de  Saint- Geor- 
ge, tuent  OtiQu  ^  Chevalier  Milanois  &  Lûfranc ,  ou  Blanc, 
Neveux  l'un  &  l'autre  de  l'Evêque  Landulf,  qu'ils  prènent  lui- 
même  ,  &  qu'ils  rcmètent  les  mains  liées  à  l'Evêque  Gui.  Les 
Veuves  ^Oiton  &  de  Lafranc,  accompagnées  de  leurs  Parens  , 
vont  auffitôt  à  Milan  ;  &  fe  préfentent ,  aiant  fur  elles  les  Ha- 
bits fanglans  de  leurs  Maris  ,  &  tendant  les  bras  en  forme  de 
croix  ,  devant  l'ArcIievêque  Jourdain  de  Clivi ,  qui ,  dit  l'Au- 
teur original ,  gouvernait  alors  Milan  (1)  ;  &  lui  demandent 
juftice.  Leurs  plaintes  ont  d'autant  plus  d'effet,  que  les  Trou- 
pes Comafques,  après  la  prife  du  Château  de  Saint-George, 

(  I  )  Ces  Confuls  écoienc  de  deux  anciènes  Farailies  Patriciènes  de  Come. 
Celle  de  Fontanella  m  fubCiiie  plus  depuis  longcems.  Celle  de  Piro  do'n  aiRael- 
lemenc  être  éteinte.  Il  n'y  en  avoic  plus  en  1724.  qu'un  feiil  Mâle,  qui,  s'ct.inc 
fait  Clei-c  Régulier  Somafiiue ,  s'ccoit  privé  de  l'efpérance  de  continuer  fon 
nom.  Il  avoic  une  Sœur  uciique  ,  appellèe  Marie-Anne  ,  alors  femme  depuis 
plulîeiîr":  années  du  Comte  Jean-André  hnhonaii  ,  Noble  Comafque. 

(  2  )  Oui  runcregebat  Mediolanum.  C'ed  ce  que  dit  le  Poète  Anonime  de  la 
Guerre  de  Come  ,  dans  quelques  lignes  de  Proie  ,  qui  précèdent:  fon  Ouvrage. 
Ce  cémoi!;na»e  d'un  Auteur  contemporain  confirme  ce  que  l'on  a  vu  plus 
haut  rouchanc  l'autorité  des  Archevêque'!  de  Milan  dans  le  nouveau  Gouver- 
nement Républiquain  de  leur  Ville.  Cerce  autorité  ne  pouvoir  être  que  très 
grande,  parceque  les  Archevêques,,  à  l'exemple  des  Papes,  ne  faifoient  aucune 
difficulté  d'abufei-  j  come  on  le  va  voiv ,  de  leur  Aucoricè  Spirituelle. 
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avoient  pourf^aivi  celles  de  l'Evêque  Landulf  jufque  fur  !« 
lerntoire  de  Milan  ,  où  même  elles  a  voient  fait  qoclque  dé- 
gât. Les  Nobles  &  les  Bourgeois  du  Confeil  de  Milan  de- 
mandent vangeance  à  grands  cris i&  TArchcvêque,  qui 'vrai- 
femblablement  ne  fe  fatiguoit  pas  beaucoup  à  lire  i'Ecnturc 
Sainte  (i) ,  attife  le  feu  par  (es  plaintes  du  tort  que  les  Comaf- 
ques  avoient  fait  à  divers  lieux  de  fon  Diocc^e.  Il  fait  plus  II 
ordone  que  l'on  ferme  les  Eglifes  .  &  défend  de  les  rouvrir 
jufqu  a  ce  que  le  Peuple  de  Milan  fe  foit  vangé ,  par  Tépée  de 
la  méchanceté  des  Comafques  (i).  Les  Milanois  prènent  aûfl]! 
rot  les  aimes  5  marchent  à  Corne  j  &  livrent  bataille  près  de 
Monte- Baradello.  Les  Comafques,  furpris  ,  mis  en  déroute  & 
Je  trouvant  mfeneurs  en  forces  ,  abandonentleur  Ville  pendant 
A  ""l'Nri,  ""T-^"!:/"!-  if  Montagne.  Les  Milanois.  entrés 
dans  la  Ville  en  font  le  pillage,  délivrent  l'Evéque L W.// 
&  metent  le  feu  dans  diftérens  endroits.  Les  Comafques  qui 
les  obfervoiem  du  haut  de  la  Montagne,  choififTent  le  tems 
qu  ils  les  voient  dupeifés  pour  piller,  fondent  tout  à  coup  fur 
eux,  en  tuent  un  grand  nombre  ,  en  prènent  un  plus  grand 
metent  les  autres  en  fuite  ,  &  rcftent  maîtres  de  leur  vflle  Li 
fin  malneureufe  de  cette  Expédition  ne  fait  qu'animer  de  plus 
en  plus  les  Milanois  a  la  vangeance.  Dans  u  même  tenu  Us 
Marquis  6;  les  Comtes  de  la  Lombardie  sajfemblem  h  Milan 
Tourexpofer  en  prefence  des  Evêques  Suffrugans  de  ce  Siège  Ô 
d  autres  delà  Province  J  innocence  de  /Empereur,  6'  luicon, 
ciller  la  bienveillance  de  l'Archevêque  &  des  Evêques  C'e/î 
pourquoi  les  Eycques ,  aj/Is  dans  le  Palais  de  Milan  (?)  avec 
l  Archevêque,  écoutent  attentivement  les  Marquis  6*  les  Comtes 
quiparloient  de  /'Empereur  corne  fes  fidèles  Sujets ,  û>  dont  les 
dijcours  font  croire  a  beaucoup  de  gens,  que  ce  Prince  n  avait 
pas  etc  dans  le  cas  d  être  excommunié.  Mais ,  pendant  que  /'Ar- 
chevêque 6»  les  Evêques  difputent  avec  chaleur  contre  les 

p\yj'"  '""  '''"""  ^"  ■P°"  ^"^^'^°  '^^^  ^''"'"ra.  Muratori,^„„fl/.  t. VI, 
ChapiiFjr""'""  ^^"''''  "'"'''"'"'  ""'^■"■'""Cumanorum.  L,„dulfle  J,un,, 

(  5  )    Le  râlais  de  la  Ville.  Le  lieu  montre  que  cette  Affembl,i<.  ^r.,- 
nient  poljt,que.,Les  MarquU  &  les  Comto  avolë.n  vou!u  cSér  avec',  2^*!* 
vcjue  &  les£v.îj;«  pour  affurer  la  tranqûilhté  de  la  Province    en  recon^l'^n 

airpc^es^à  fe  prêter  au.   ^^^^^i^'l/^l  l^S.^':^^^  ^ 
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Marquis  ,  Us  Comtes,  les  Ducs  &  les  Rois  (iL  les  Nobles  6» 
les  Bourgeois  de  Milan  Jwrenr ,  fous  le  Porche  de  la  Cathédrale , 
défaire  U  guerre  aux  Coma.(q\iç,sjufqu'à  ce  qu'ils  aient  détruit 
Vico  6"  Coloniola  (1)  &  même  la  Vaille.  Les  Partifans  de  l'E- 
vêque  Gui  s'oppofent  avec  courage  aux  effets  de  ce  ferment: 
mais  Ardoin  ,  Avoué  de  cet  Evêché  (5) ,  s'entend  avec  les  Mi- 
lanois  ,  6'  contribue  beaucoup  a  ce  que  leur  ferment  ait  fin  exé- 
cution. Quoi  qu'il  enfuit ,  les  efforts  de  l'un  &  de  L'autre  ont 
été,  dit-on  ,  une  femence  a' iniquité.  De  quelle  femence  Home 


■foi 

d'autre ,  quoiqu  injuftement ,  avec  leurs  Habitans  &  les  Métairies 
de  leurs  dépendances  \  Q}  grand  nombre  de  Bâtimens  de  guerre  fub- 
mergés  dans  les  Lacs  (4) ,  avec  ceux  qui  les  montaient ,  c'cfi  à 

(Il  Ils  dirpiicoienc  au  fujet  des  Droits  inconteftables  Jes  Souverains  à  l'é- 
gard de  la  Coll-'.-ioii  des  grands  Bénérices  ;  droits  auxquels  les  Ducs ,  les  Afar- 
ouis  Ci  les  Comtes,  Souverains  euxmême,  participoitnt  en  quelque  chofe  par 
la  conceilîon  du  Seigneur  iuprême. 

(  2  I  La  Ville  de  Corne  ,  par  fa  pofition  &  fa  forme,  reprefentosc,  en  quel- 
que forte,  une  Ecreviffe.  La  Ville  croie  le  Corps.  Un  Faubourg,  qui  s'appelle 
aujourd'hui  Borgo  di  Porta  Torre ,  baci  (ur  une  langue  de  terre  avancée  dnns 
le  Lac  de  Lar,  êcoit  la  Q.ueue.  Les  deux  Faubourgs,  només  dans  le  Texte, 
bornant  les  deux  anfes  du  Lac  ,  formées  par  la  langue  déterre,  êtoient  les  pin- 
ces de  l'Ecreviffe.  Au  couchant  de  la  Ville,  étoit  celui  de  Vito  ,  qu'on  nome 
encore  Borgo  di  Vico.  Au  Nord  ctoit  celui  de  ColonioUy  noraé  pour  lors  à 
Conie  ClunioU.  Son  nom  préfent  eft  Borgo  di  Sant  Agoftino.  La  forme  de  Corne 
l'a  fait  appeller  Cancrina  Vrbs. 

(  5  )  Landulf ,  du  34'^.  Chap.  de  qui  je  traduis  ceci,  fe  trompe  apparem- 
ment, en  faifant  de  cet  ^r<iouin  l'Avoué  de  l'Evéché  de  Corne;  tjufdemque 
Epifcopaius  Jdvocaior.  Tour  le  dire  en  paffant,  on  retrouve  dans  ce  mot^<i- 
vocator  celui  d'/ivo^jior  en  ulage  à  Venife.  .Ja^,  loin  de  foupi^oner  une  erreur 
de  la  part  de  Landulf,  accufe,  Note  17  fur  ce  Chap.  le  P.  Tatii,  d'avoir  eu 
tort  ,  à  l'année  i  1  24,  de  (es  Annal,  de  Corne  ,  de  dire  Ardouin  de  la  Famille 
dcel'  Avocati.  Cette  Critique  me  parole  faïUff.  Ce  fut  en  1123  qu'^riou/n  , 
Commandant  du  Fort  ou  de  la  Tour  de  Meleno,  fe  vendit  aux  Milanois  ,  leur 
livra  ce  Tofte  &  les  Eàtimens  que  les  Coraafques  y  avoient ,  &  le  mit  à  faire 
la  guerre  à  fa  patrie  fur  !e  Lac  &  p^r  terre.  Il  eft  nomé  par  le  Poète  Anonime 
de  Corne  ,  Vers  729,  Arduinus  Advoeatenfis  ;  ce  qui  me  paroît  ne  pouvoir  figni- 
fier  que  i  Gente  Advoeatenfi  ,  de  la  Famille  des  Avocati.  Le  P.  Stanipa  ,  flvanc 
Editeur  de  ce  Poète,  dit,  dans  une  Note  fur  cet  endroit,  .i<r<i«ino  deAdvoca- 
tis  ;  bc.  ,  dans  la  Suite  chronologique  de  cette  Guerre,  année  112;  ,  Arduinus 
Advocatus  ,  f^ns  ajouter  Eeclefix.,  ou  Epifcopatus.  Les  Ecrivains  de  Corne  doi- 
vent avoir  êiè  mieux  inllruits  ,  que  le  Sa^fi,  de  ce  qui  concerne  les  Familles 
de  leur  Ville.  Je  penfe  donc  que  Landulf,  Milanois  ,  connoiirapt  peu  l'intérieur 
de  Corne,  &  trompé  par  l'équivoque  du  mot  Advocatus ,  a  fait  d'un  nom  de 
Fami 
Av 
el!' 

vouerieu^ ^ ,---      ^  ,.      .     .      j        1        ,-       ■„ 

Ciiarge  de  Vicomte  (  Vifconte  \AyoK  ete  longctniï  hetcdicaire  dans  leu:-  Famille. 

1  4.)  De  Lar  &  de  Lugano, 
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dire  une  multitude  innombrable  cT Homes.  Enfin  la  Ville  de 
Corne  elle-même  ,  abandonée  dt  [es  Citoiens ,  von  tous  les  jours 
Jes  ruines  en  répandant  des  larmes.  Telle  eft  l'idée  que  Lan- 
f.H^^  ^^^^^ne^  en  prenant  un  décour  allés  ingénieux  pour 
blâmer  les  Conciroïens  de  Milan  ,  nous  donc  de  cette  guerre 
dans  laquelle  il  perdit  un  de  fes  Frères.  Elle  dura  près  de  dix 
ans.  Nous  en  avons  un  détail  exaâ:  dans  le  fotme  de  ÏAnc- 
nime  de  Lomé  :  mais  la  nature  de  cet  Ouvrage  ne  me  pcrmè- 
tra  d  en  dire  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  efTentiel. 

II 19. 
Le  Pape  G//^/e  11  ayoit  indique,  l'année  précédente,  un 
Concile  a  Rhen-ns  (i),  dans  lequel  fon  intention  etoit  de  ter- 
miner la  grande  Affaire  des  Inveftitures.    En  attendant     il 
xijita  ,  dit  MuRATORi  (1) ,  quelques  Villes  &  quelques  Eplifes 
Il  vint  un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'Ambafadeurs  lui  ren- 
dre leurs  refpeasi  &  les  Hijhriens  ob fervent ,  que  la  conroiC- 
(ance  que  Ion  eut  de  Ja  pauvreté,  lui  fit  venir  de  tous  cotés 
pourjubvenir  a  fes  b  e  foins ,  une  immenfe  quantité  de  préfens  Ù 
d  argent ,  foit  que  l'on  donât  volontairement ,  fit  qu'on  obéit  a 
Jes  ordres.  Quoi  quil  en  fou,  Ordric  Vital  en  prend  occafion 
de  mal  parler  de  lut  (5)    G  bon  Fapefe  tranfportajuivant  U 
Cardinal  d  Aragon  ,  a  Montpellier,  à  Touloufe  ,  en  Auver- 
gne. Vautres  le  font  aller  à  Vienne ,  enfuite  a  Lion  ,  puis  k 
Maçon.  Dans  cette  dernière  Ville ,  un  commencement  de  Pleu- 
refie  je  joint  d  la  Goutte,  pui  le  faifoit  fouffrir.  Il  s'êtoit  mis 
en  chemin  pour  aller  au  Monaficre  de  Clugni.  Cejl  pourquoi 
bien  que  malade,  il  preffe  fon  volage ,jufqu  à  ce  quil  arrive  ' 
come  il  le  defiron ,  dans  cejaint  lieu.  Son  mal  s'y  étant  augmenté, 
de  plus  en  plus  ^  il  rend  fon  ame  au  Créateur  le  19  de  Janvier. 

A^.^l.^lTu'H^lf^?  ^  '""  ^^'-  ^°^-  ^"  ^"P"  »  1"'^"  *'eft  trompé,  lorfque  , 
cile  à  vienne'  '  *"'         '^"'^  '  ^^'  '^^  ^^'"'  »  ^"  ""*  ^"""  >  ""  ^on- 

(2)  T.  VI,' p.  ;p,-. 

(    3  )  Cet  Hiitoiien  parle,  Liv.  XII,  fous  l'année   r  r  t  s  ,  d'un  Concile  mixte 
qn,  (e  cinc  à  liouen,  le  7  d'Odobie  ,  auquel  le  Roi  Henri  l.  tut  p"é -nt    il' 
Conrad,  CUrcic  Home,  dit-il  ,  &  Légat  du  Pape  Gélafc  ,  fe  p^i^nit  par  ua 
d.f.oms  très  e!o,Henr .  come  ciilvré  des  fon  enfance  dés  Sciences  dès  l!i>cs° 

cd,Kccs   du  Pape  raftbal  ,6-  b<Lrb<Lrc  perfccuuur  des  Catkoli^jues..  tl  y  joisKU  d\\ 

les  n.buUuons  de  beaueoup  de  fortes  dont  l'Esllfe  i:oit  affiigé!  yers  la  TotcLc 

Pape  Ge.ale,  qu,  de,a  Je   trouvou  en  deçà  des  Alpes  ;  &  demanda  le  ftcounàû 
Pr.àfCi  de  rSgUfe  de  Normaniit ,  6-  plus  encore  celui  de  fon  argenj' 
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tes  Hiftoriens  les  meilleurs  &  les  plus  accrédités  s'accordent 
fur  ce  jour  précis  y  &  ceux  qui  le  difent  mort  quelques  jours  pluf- 
tôt  ne  méritent  point  de  créance.  Son  Corps  elt  inhumé  dans 
l'Eglife  de  Clugni.  Se  fentanr  près  de  mourir ,  il  avoir  mandé 
les  Cardmaux ,  qui  l'accompagnoienr ,  &  leur  avoir  propofé 
de  lui  doner  pour  fuccefleur  Co«o/2 ,  Evêque  de  Paleftrine  (i). 
Celui-ci ,  s'excufant  fur  fa  propre  foiblefle ,  &  fur  le  befoin 
que  l'Eglife  avoir  d'une  tête  plus  forte  que  la  fiène,  avoir  lui- 
même  nomé  pour  cette  grande  charge  Gui  de  Bourgogne  y 
Archevêque  de  Vienne.  Ce  Prélat ,  qui  venoir  trouver  le  Pape 
à  Clugni  par  fon  ordre,  en  apprend  la  mort  en  chemin,  ^ 
continue  fa  route.  Les  Evêques ,  les  Cardinaux ,  les  Clercs  &c 
les  Laïcs  Romains  de  la  fuite  de  Gélafe ,  artemblés ,  le  i  de 
Février ,  élifent  Pape  l'Archevêque  de  Vienne ,  qui  refufc  long- 
tems  de  confencir  à  fon  éleftion ,  qui  lui  paroifloit  peu  légi- 
time, &  qui  pouvoit  très  bien  n'être  pas  approuvée  à  Rome; 
&  ne*  l'accepte  enfin  qu'à  condition  de  ne  point  prendre  les 
marques  du  Pontificat  jufqu  a  ce  que  le  confentement  de  Rom» 
foit  venu.  Ses  Eledeurs  dépêchent  auffitôt  à  leurs  Confrères 
reliés  en  cette  Ville  ;  &  ,  par  les  foins  principalement  de  Pierre 
de  LÉON,  dont  le  fils  Pierre ,  Cardinal- Diacre  ,  avoir  fuiyi 
Gélafe  y  on  y  confirme ,  le  i  de  Mars,  l'éledlion  de  Gwi,  qui, 
dans  le  courant  de  ce  mois  eft  intronifé  dans  fon  Eglife  Cathé- 
drale de  Vienne,  fous  le  nom  de  Calixti  II  (i).  Il  fe  rend 
enfuite  en  Languedoc  ;  &  le  6  ou  le  7  de  Juin ,  ou  le  <?  de  Juil- 
let, il  y  tient  un  Concile  (3)  avec  des  Archevêques  ,  des  Evê- 
ques ,  &  des  Abbés  de  Provence ,  de  Languedoc ,  de  Gafcogne , 

(  1  I  Muratori,  p.  596,  fe  trompe ,  en  le  nomanc  Otten. 

I  2  Voies  dans  fon  Art.  Col.  des  Papes  ,  pp.  9;  5-?  ,  ce  qiie  Muratori  , 
dont  j'adopte  lefentimenc,  dit  à  ce  fujet.  L'Abbe  Fltun  ,  Liv.  67,  N.  1 5.dit  , 
en  fuivant  de  mauvais  guides  ,  que  ce  Tiipe  fut  couronc  foUmnclUmem  a  l  nnni 
var  Lambert  ,  Evique  d'Oftit  ,  le  Dimanche  de  la  Q_uinquagefir?ie  neuvième  de 
Février  II  19.  C'ell  ce  qin  ne  pouvoit  pas  fe  faire.  Il  faloit  !e  tems  d'avoir 
rèponfe  de  Rome.  La  date  du  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  eft  pnfe  de  la 
Chronique  de  Vefelai  ,  dont  l'Auteur  s'eft  ma!  explique.  Ce  qti  il  dit  le  doit 
entendre  de  ce  qu'il  fe  fit  il  vienne,  ce  Dimanche  ,  une  publication  folemnel  le 
de  l'éleélion  de  Calixte.  Il  y  a  faute  dans  le  Texte  de  Fandulf  de  Pife.  Il  y  e!t 
die  ,  qu'après  la  mort  de  Gélafe  II  le  Siège  vaqua  XV  jours.  Les  Copiftes  ont 
altéré  le  chifre.  Il  devoir  y  avoir  XXXI  jours;  c'eft  le  tems  écoule  depuis  la 
mort  de  Gélafe,  29  de  Janvier,  jufqu'à  la  conhrmation  de  IVleiiliGn  de  Ca- 
lixte ,  faite  à  Rome  le  1  de  Mars.  ,...-j,-„j. 

(  3  I  On  a  dans  le  T.  X  des  Condl.  un  Extraie  de  celui-ci  tire  dti  Livre  du 
Camén'er  Cencius  ;  &  la  petite  Préface  de  cet  Extrait  le  dit  tenu  le  y/Il  des  Ides 
I6\de  Juin  ;  &  Bernard  de  Gui  ,  le  P'II  des  Ides  {  7  )  de  Juin  :  niais  le  Recueil 
d^Vdalric  de  Bamberg  le  date  du  f^II  de.  Ides  \o)  de  Juillet.  Si  quelques  An- 
ciens ont  mis  ce  Concile  en  1  lio  ;  c'tft  en  fe  fervanc  de  l'Année  iilane. 
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d'Efpagne  S:  de  Bretagne.  Il  s'y  publie  dix  Canons ,  dont  le  i^. 
&  le  9^.  ont  pour  objet  la  Simonie  ;  &  le  6^.  «  défend  de  con- 
33  traiudre  les  Clercs  à  rendre  ^  à  caufe  de  leurs  Bénéfices  Ec- 
»  cléfialHques,  aucun  fer  vice  aux  Laïcs  33.  Les  Papes  vont  tou- 
jours à  leur  bot.  Cette  énonciation  vague  donoic  atteinte  aux 
droits ,  que  les  Souverains  &  les  Seigneurs  avoient  d'exiger 
certains  fcrvices  des  Eccléhaftiques ,  leurs  Vallaux  ,  à  raifon 
des  Fiefs,  qu'ils  tenoient  d'eux,  &  qui  faifoient  le  tout ,  ou 
partie  du  Domaine  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques.  Calixte  fe 
difpofc  enfuite  à  fe  rendre  à  Rheims  pour  le  Concile  convo- 
qué par  fon  PrédècelTeur.  Depuis  fon  élcdion  à  Clugni ,  Conon, 
Evéque  de  Paleftrine,  nomépar  Gél./fe ,  Légat  en  Allemagne, 
croit  allé  remplir  cette  Légation.  Il  y  tient  deux  Conciles,  l'un 
à  Cologne ,  Se  l'autre  a  Friczlar.  Dans  tous  les  deux ,  il  dénonce 
l'excommunication  ,  prononcée  par  Gélafe  au  Concile  de  Ca- 
poue  contre  l'Empereur  &  l'Antipape;  &,  dans  le  dernier,  il 
fait  réfoudre  de  tenir  inceifamment  à  Wuirtzbourg  une  Diète 
générale  des  Princes  Germaniques,  où  l'Empereur  fera  tenu 
de  venir  fe  juflifier  en  perfone ,  ou  fera  dépofé ,  quoiqu'ab- 
fent.  Htnri,  retourné  de  Lorraine  en  Italie ,  n'eft  pas  pluftôc 
informé  de  cet  attentat  féditieux,  l'ouvrage  du  MipiiVre  du 
Pape ,  que ,  tranfporté  de  colère,  il  laifîe  l'Impératrice  fa  Femme 
8c  des  Troupes  en  Italie,  &  repalfe  rapidement  en  Allemagne, 
où  l'on  n'attendoic  rien  moins  que  fa  préfence.  Sa  colère  fc 
fignale  par  des  exécutions  militaires;  &  fon  exemple  fait  pren- 
dre les  armes  de  tous  côtés.  Ce  nc-fl  dans  toutes  les  Provinces, 
que  courfes ,  pillages ,  incendies  ;  &  la  fureur  du  ravage  eft 
portée  fi  loin,  qu'on  nerefpede  pas  même  la  Trêve  de  Dieu, 
dont  l'obfervation  avoit  été  promife  par  tant  de  fermens.  C'e^ 
pourquoi  Henri  ,  prejfé ,  dit  I'Abbé  d'URSPEKG  (i),  par  les 
Députés  des  Evêques  &  des  Princes  de  tout  le  Roïaume  ,  co«- 
fcnt  de  tenir  a  Trieur  une  Diète  générale  ,  &  promet  d'y  fatif- 
faire,  fuivant  ce  que  les  Princes  décideront  ^  a  tout  ce  qu'on  lui 
reprochera.  Dans  cette  Diète  ,  ajfemblée  vers  le  Rhin  ,  l'Em- 
pereur ,  prenant ,  en  efprit  de  concorde ,  également  confeil  de  fcs 
Ennemis  &  de  fis  Amis ,  done  ordre  que ,  dans  toute  l'étendue 
du  Roïaume ,  on  rende  à  chacun  ce  dont  on  l'avait  pu  dépouil- 
ler ;  &  fait  rentrer  dans  fa  main  tout  ce  que  les  anciens  Rois 
avoient pofsedé  corne  appartenant  à  leurfifcy  &  la  Dicte  ordone 
le  rétablijfement  de  la  paix  dans  toutes  les  Provinces  :  mais  ». 

(  1  I   Année   1 1  ip, 
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par  l'événement ,  cette  paix  ne  procura  pas  de  grands  avantages. 
il  fe  trouve  à  cette  Ajjtmolée des  Dîputés  de  Rome ,  de  Vienne , 
è"  de  diverfes  Eglijès ,  qui  tous  confirment  l'élection  au  Seigneur 
Calixte.  l'ous  nos  Evêques  lui  prometant  obéijfunce ,  approu- 
vent lu  tenue  du  Concile ,  auquel  un  les  invitait,  pour  les  envi- 
rons de  la  fêle  de  S.  Luc  >  &  le  Roi  promet  de  s'y  trouver  lui- 
même  pour  y  travailler  à  la  réconciliation  de  l'Eglife  univer- 
Jelle.  Cefl  ce  qu  avaient  obtenu  de  lui  l'Evêque  de  Chalons  (i), 
6'  l'Abbé  de  Clugni^t)  qui  l' étaient  venus  trouver  a  Strasbourg. 
Mais  y  fi  ion  veut  être  parfaitement  infiruit  de  ce  Concile  ,  on 
en  trouvera  tout  le  détail  élégamment  expojé ,  dans  un  Ecrie 
d'un  certain  Scholaftique  appelle  HelTon  (3).  On  y  verra  l'Em- 
pereur conjentir  a  faire  la  paix  entre  l'Empire  tf  le  Sacerdoce  ; 
de  plus,  non  pas  aljîfier  à  ce  Concile,  tenu  le  lo  d'Oéiobre y 
en  préfence  d'une  multitude  innombrable  de  Clercs  6"  de  Laies , 
&  préfidé  par  le  Pape  Calixte  II  entouré  de  4x6  Pères  (4)  : 
mais  pourtant  fe  préfentcr  dans  le  voifinage  ,  entrer  en  confé- 
rence avec  les  Légats  du  Seigneur  Pape  ,  enfin  demander  un 
fécond  délai  pour  Je  défendre  dans  une  Diète  générale  des  Princes 
au  fujet  des  Invefiitures  Eccléfiafiiques ,  auxquelles  on  le  pref- 
fait  fi  fort  de  renoncer  ;  en  dernier  lieu,  la  paix  ne  s' étant  point 
faite  entre  l'Empereur  &  l'ApoJlolique ,  celui-ci  confirmer  les 
Décrets  de  fes  prédccejfeurs  ;  ajouter  courageufement  quelques 
autres  chofes ,  que  les  circonfimces  exigeaient  y  ^  ,finijfunt  ainfi 
le  Concile  après  iz  jours  ((;) , permètre  à  tous  de  s'en  retourner 
chés  eux  ,  munis  de  la  bénédiction  Apoftolique,  C'clt  du  Con- 
cile de  Rheitns,  que  l'Abbé  d'Urfperg  veut  parler.  Calixte, 
setanr  rendu  dans  cette  Ville,  y  trouve  i  ^  Archevêques ,  plus 
de  deux  cens  Evêques ,  un  très  grand  nombre  d'Abbcs ,  &  beau- 
coup de  Clercs  revêtus  de  Dignités  Eccléfiaftiques,  outre  une 
mulcitnde  immenfe  d'autres  Clercs  &  de  Laïcs.  L'ouverture  du 
Concile  le  fait ,  le  lundi  20  d'Odobre ,  dans  la  Nef  de  l'Eglife 
Métropolitaine,  devant  k  Crucifix  j  &  le  Pape  déclare,  «  Qu'il 
5-  c'a  principalement  alfcmblé  pour  l'extirpation  de  la  Simonie 
53  par  l'a'Dolition  des  Liv-j/litures  ^0.  Durant  quelques  jours, 
avant  la  tenue  du  Concile ,  les  Evêques  d'OlHe  &  de  Cha- 
lons, le  Cardinal  G/r^c'/.'e  &  l'Abbé  Fonce  zvoicnt  continué  les 

(  J  I  Guillaume  de  Chamviaur.  f  î  |  Ponce. 

{  5  )  Tcnç;'iaç;cl  l'a  fait  inipiiniei-  dans  Tes  Monumenta  vetcra  ,  &c.  Je  le   cra-> 
diiirai  d.ms  la  fepciôr.i^'  Note  après  telle-ci. 
i^)  Ar.lievcqiiesj  Evcquesj  £c  Abbés.  Il  faloic  417. 
(  j  j  II  faut  1  : . 


DE    L*HlSTOIRE    D'ITALIE.  I063 

^»— —  ■      ■  I» 

EVÈNEMENS  fous  le  règne  d' HENRI   IV. 

Négociations  entamées  à  Strasbourg.  L'Empereur  êtoit  alors 
en  Lorraine  avec  une  Armée,  dic-on  ,  de  trente  mille  Homes j 
&  les  Légats ,  qu'il  avoit  reçus  encre  Verdun  &  Mets,  étoient 
convenus  avec  lui  des  conditions  de  la  paix  &  d'une  confé- 
rence ,  qu'il  auroit  avec  le  Pape  à  Moufon  ,  pour  la  conclure. 
Sur  le  comre  qu'ils  en  rendent  au  Concile,  le  Pape,  de  l'avis 
des  Pèies,  quite  Rlieims,  le  Mercredi  iz  ,  pour  fe  rendre  au 
lieu  de  la  Conférence:  mais,  par  l'eftct  d'une  terreur ,  véri- 
table ou  feinte  de  fa  part ,  ou  de  celle  de  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  &  dont  la  caufe ,  ou  le  prétexte  éroient  quelques  Trou- 
pes Impériales,  éparfes  dais  la  Campagne,  il  a  peu  d'em- 
prclfe  ncnt  de  s'aboucher  avec  l'Empereur.  Il  envoie  fes  Lé- 
gats demander  à  ce  Prince  l'exécution  de  fes  promefTes.  Ils 
s'en  acquirent  avec  une  hauteur  très  capable  de  l'empêcher  de 
les  tenir.  11  ne  le  rcfufe  cependant  point:  mais ,  aianc  a  perdre 
un  Droit  hériré  de  fes  prédécedeurs  ,  il  demande  le  rems  d'af- 
fembler  une  Diète  pour  conclure  la  paix  de  l'avis  de  tous  les 
Princes  de  fes  Roiaumes.  C'ctoit  le  Samedi  if.  Les  Légats 
repartent,  en  lui  déclarant  que  la  paix  ne  peut  pas  fe  faire.  Dès 
le  jour  même,  il  fait  demander  au  Pape,  par  le  Comte  de 
Troies  qui  l'efcortoit,  de  remètre  la  Conférence  au  Lu:-,di  fui- 
vant,  qu'il  accomplira  tout  ce  qu'il  a  promis.  Sur  le  rapport 
de  fes  Légats  ,  le  Pape  ne  voit  dans  les  délais  de  l'Empereur 
que  de  la  mauvaife  volonté.  Dieu  feul  pouvoit  favoir  fi  le  Pape 
fe  trompoic.  Rien  ne  nous  apprend  la  véritable  réfolution 
d'Henri  (i).  Quoi  qu'il  en  foit,  la  fraïeur  de  Laiixce  &  de  fa 
fuite  redouble  11  fort ,  que  le  Dimanche  il  parc  avant  le  jour, 
&  revient  à  Rheims  fi  rapidement,  qu'aiant  fait  vingt  lieues  , 
il  arrive  afles  tôt  dans  la  matinée  pour  célébrer  la  Mcllc  ,  8c 
facrer  un  Evêque.  Un  des  Légacs  rend  comte  au  Concile  du 
voïagc  du  Pape  &  de  fes  fuiccs.  Calixt: ,  n'aianc  pu  s'y  trou- 
ver le  Mardi, parcequ'il êtoit  incomm.odé,  vient  à  la  Seflion  du 
Mercredi.  Son  delfein  êtoit  de  publier  les  Décrets ,  &  de  faire 
la  clôture  :  mais  la  leélure  des  Décrets  dure  jufqu'a  la  nuit. 

(  l  ]  Il  fut  traite  de  la  paix  ,  die  Muratori  ,  p.  'JS  j  entre  l''Empereur  u*  les  Lé- 
gats du  Pape:  mais,  après  avoir  promis  (f  repromis  ,  il  fe  refufa  ,  fou^  divert 
prétextes  ,  a  toi::  accommodement  ;  0  trompa  quiconque  croioit  la  paix  dij.z  fiite. 
C'eft  parler  trop  lèscrtmenc  A'Hmri  /f,  qui  (V  trouvoïc  il.iiis  le  c~.s  Ae  faire 
(a  paix  avec  le  Pape,  &  qui}  deux  .nis  après,  ne  fe  rendic  nullemenc  dtKcila 
fur  les  coiidirions.  Muratori  dit  tout  de  fuite  :  Nous  apprenons  de  Falcon  de 
licncvent  que  L:^TlA^^\'i ,  Archevêque  de  Binevent  ,  tint  auffî  ,  celte  année,  avec 
fei  Suffragans  un  Concile  ,  auquel  il  fe  trouva  quelques   Cardinaux  Romains,  U 

n'ell  point  parlé  de  ce  Concile  dans  la  Colleclion  du  P.  Labbe. 

X  X  X  iv 


îo64         Abrégé  chronologique 

EFÈNEMENS  fous  le  règne  d' HENRI   IV. 

Celui  qui  concernoit  les  Invefiicures ,  conçu  d'une  manière 
trop  f»cnérale,  caufe  une  longue  difpute  ;  parceque  les  Laïcs 
s'imaginoienc  que  le  Concile  leur  vouloit  ©ter  les  Dîir.es  &  les 
autres  Biens  ecclcfîaftiques  qu'ils  pofsèdoient  en  Fiefs  depuis 
longtems.  Le  Canon  reforme,  ne  parlant  plus  que  des  Ev/êchés 
&  des  Abbaïes,  palfele  lendemain  fans  conteftacion.  Ce  jour- 
là  donc,  Jeudi  30  d'Oftobre,  l'Eve  que  de  Barcelone ,  petit  de 
taille  (S*  maigre  :  mais  célèbre  par  f on  érudition  ,fon  éloquence 
&  fa  piété,  fait  y  dit  Ordric  Vital  (i)  ,  un  Difcours  ingé- 
nieux &  profond  fur  la  Dignité  Roïale  &  Sacerdotale ,  que 
tous  ceux  qui  le  pouvaient  entendre ,  écoutent  avec  une  grande 
avidité.  Enfui  te  le  Pape,  chagrin ,  excommunie  (  avec  l'appa- 
reil des  Cierges  allumés,  puis  éteints  ),  l'Empereur  Henri  (i) , 
gui  combatoit  contre  Dieu  (3)  >  le  Faux-Pape  Bourdin  ,  6'  leurs 
Fauteurs.  Il  leur  affocie  &  frape  pareillement  d' Anaiheme  juf- 
qu'à  réfpifcence  d'autres  grands  Pécheurs ,  qui ,  repris  fouvent 
en  public ,  étaient  refiés  incorrigibles.  Enfin  il  ordone  qu'on  pu- 
blie les  Canons  du  Concile  de  Rheims.  (Le  Cardinal)  Jean 
de  Crème  les  avait  dicîés  de  l'avis  du  Sénat  Romain  (4)  ,* 
Jean,  Moine  de  Saint-Ouen  de  Fiouen ,  les  avait  écrits;  & 
Chrifogon,  Diacre  (  -Cardinal  )  de  l'Eglife  Romaine,  les  récite 
à  haute  &  intelligible  voix  (j).  Voici  les  Canons  de  ce  Con- 

(  I  )  Livre  XIL 

(  1  )  Ordric  Vital  nonie  ici  cet  Empereur  CharU- Henri.  l3ans  un  autre  endroit 
il  ne  l'appelle  que  CharU. 

(  3  )  Imperatorem    TUomachum. 

I4)  C'ell  à  dire  dts  Evêques  &  des  Cardinaux  Romains,  qui,  venus  en 
France  avec  GHafe  II,  le  croiivoienc  à  la  fuire  de  Calixtc  II. 

{  f  )  Dans  le  T.  X  des  Conciles ,  après  les  Afics  du  Concile  de  Rheims  cirés 
A''Ordric  P'ital,  on  rrouve  col.  S  72- S  ;  Ejufdem  Concilii  Afto  defcripta  in  Com- 
mentariolo  Hfffonis  Scholaftici,  dont  voici  la  tradiifiion.  Z.'Lvè.-,ue  de  Chàlons 
6-  l'Ahaé  de  Clueni  vinrent  à  Strasbourg  trouver  le  Roi,  por.r  traiter  dvec  lui 
d:  la  paix  &  de  la  concorde  erire  l'Empire  &  le  Sacerdoce.  Le  Roi  leur  deman- 
dant confeil  fur  la  manière  défaire  cette  paix  fans  diminution  de  fa  puijf'ônca 
roïale  ;  /'Evêque  prit  la  parole  &  répondit  :  Seigneur  Roi ,  fi  vous  délites  avuir 
une  véritable  paix,  il  faut  que  vous  renonciés  abfolumenc  à  VInvefliture  des 
Evichis  Cf  des  Ahbaies.  Et ,  pour  que  vous  foies  certain  qu'en  cela  vous  ne  fouf- 
frirés  aucune  diminution  de  verre  puilfance roïale,  fâchés  qu'élu  dans  le  Roïaume 
de  France,  je  n'ai  rien  reçu  de  la  main  du  Roi  avant  ni  depuis  ma  confécra- 
tion  ;  fi  cependant ,  à  l'égard  du  Tribut ,  de  la  Mi'ice ,  des  Tèages  6c  de  toutes 
les  chofes  apparcenances'à  l'Etat,  anciènement  douées  par  les  Rois  Chrétiens 
à  l'Eglifè  de  Dieu,  je  le  fers  auflî  fidèlement,  que  vous  fervent ,  dans  votre 
Roïaume,  vos  Evêques,  dont  VInvefliture^  continuée  jufqu'à  préfent,  a  caufé 
cette  difcoide ,  &  vous  a  fait  encourir  la  Sentence  d'Anathême.  A  ctla  le 
Roi ,  levant  les  mains  ,  fit  cette  réponfe.  Eh  bien  ,  dit-il  !  Q.u'on  faite  de  même. 
Je  ne  demande  rien  de  plus.  Alors  /'Evêque  ajouta  :  Si  donc  vous  voulus  renon- 
cer aux  Invefiiiures  ,  &  rendre  les  biens  des  Eglifes ,  &  de  ceux  qui  fe  foiic 
emploies  pour  l'Eglifc ,  nous  travaillerons ,  avec  i'aide  du  Seigneur  j  à  mcue  lia 
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cile  ,  qui  cous  ont  pour  objet  des  points  condamnés  par  d'au- 
tres Conciles,  dont  j'ai  rendu  comte  àdi'asctx.x.zEponuc.  I.  Ce 
que  les  Décrets  dts  Saints  Pères  ont  établi  touchant  la  mé- 
chanceté Jimoniaque ,  nous  le  confirmons  aujft ,  par  le  Jugement 
du  Saint-Efprit  Ù  par  l'Autorité  du  Siège  Apojioiique.  Si  donc 
quelqu'un ,  foit  par  lui-même ,  ou  par  que/que  autre  perfone  in- 
terposée que  ce  puij/e  être ,  vend  ,  ou  acheté  ,  un  Evêché  ,  une 
A'bbaie  ,  un  Doïéné ,  un  Archidiaconé ,  une  Cure  (Pres.byccra- 

à  cette  c\ue:e\e.  ^prcs  avoir  pris  eonfeil  des  fiins  ,  le  Roi  promit  de  faire  toutes 
ces  chofcs  ,  s'il  trouvait  chis  le  Seigneur  Pape  de  lu  bcuefoi  6-  éc  la  Jujtice .,  & 
fi  l'on  rendait ,  tant  à  lui-même  qu'aux  fiens  ,  une  viritabie  paix  ,  &  Us  Jiiens 
qu'ils  avaient  perdus  à  Voccjfion  de  ceue  guerre,  L'Evéïliie,  aiani  entendu  cela, 
demanda  des  ajjurar.ces  de  l'exécution  de  ces  Articles,  tant  pour  que  leur  travail 
ne  fut  pas  inutile  ,  que  pour  qu'ils  pûffent  porter  plus  aifément  le  Seigneur  Pape  à 
faire  la  paix-  Alors  le  Roi ,  prenant  a  témoin,  la  Foi  Chreticne ,  (/  mitant  fa. 
propre  main  dans  eelle  de  /'E>ëque  &  de  /'Abbé,  promit  d'exccuicr  fans  fraude 
ces  Articles.  Après  lui,  l^Evêc\ae  de  Laufane  ,  le  Comte  ralacin  ,  &  les  autres 
Ciercs  £r  LaKS,  qu'il  avait  avec  lui ,  firent,  de  la  mime  manière-,  la  même  promeffe. 
Après  avoir  reçu  cette  affuranee -,  /'Evcque  O"  Z'Abbé  retournèrent  trouver  -le 
Pape  à  Paris  [a],  &  lui  rapportèrent  fidilemeni  ce  qu'ils  avaient  vu  &  entendu. 
Le  Pape  ,  en  les  applaudijfant  ,  répondit  air.fi:  Plù:  à  Dieu  que  ce  fùc  déjà  iaic  , 
fi  cela  fe  peut  faire  fans  fraude!  Auffutôt ,  aiant  pris  confeil  des  Evoques  6" 
des  Cardinaux,  il  renvoia  vers  le  Roi  Us  mêmes  Légats,  en  leur  joignant  de  f<t 
Cour  ib)  /'Evêque  d'Ollie  Cf  le  Cardinal  Grégoire  ,  afin  qu'ils  examinajjent  les 
Articles  avec  plus  de  foin  ,  &  qu'ils  les  arrêtaient  par  des  Ecrits  de  part  à  d''au^ 
Ire  ;  &  que  ,fi  le  Roi  les  voulait  exécuter-,  eamt  il  l'avait  promis  ,  lis  Im  mar-jua^'cat 
un  jour  ,  oii  cela  fe  fît ,  avant  la  fin  du  Concile.  En  l'allant  trouver  ,  ils  le  rencon- 
trèrent entre  Verdun  &  Mets;  6"  lui  dirent,  n  Q^ue  le  Pape  it  recevrait  volon- 
S)  tiers,  s'il  voulait  exécuter  fa  promejfe  t).  Le  Tio\  parut  en  être  joieux  ;  ce  qu'il 
avait  promis  à  Strasbourg  entre  les  mains  des  deux  r.omés  ci-ieffus  ,  il  U  con- 
firma là  pour  la  féconde  fois  ,  en  mitant  fa  propre  main  dans  la  main  de  l'E\é- 
que  d'Oltie  ,  i^u  Cardinal  Grégoire,  de  /'iîvêque  de  Cii.iloijS  ,  O  </«  Z'Ahbé  , 
((  favoir  que  ,  la  fixième  Férié  prochaine  ,  IX  des  Calendes  de  Korembre  (  !e  Vcn- 
»»  dredi  ?.a.  d'Oftobre  j  ,  il  exécuterait  à  Moufon  ,  en  préfence  du  Seigneur  Pape» 
»»  Us  Articles  contenus  dans  /'E.ric  ,  qui  fuit  ■>}.  Après  lui  le  Duc  U'elf  (  de  Ba- 
vière ) ,  le  Comte  Bérenger,  le  Comte  Palatin  ,  le  Comte  Guillau:iie  &  d'autres 
Evêques  ,  Clercs  &  L^ics  en  grand  nombre  jurèrent  la  même  chofi.  Le  Roi  voulut 
de  fan  côté  que  les  nôtres  lui  donz£ént  ajjurancc  de  la  même  ma'dire  ,  il  Q^ue  ,  s'il 
»  n'y  avait  de  fa  part  aucun  empêchement  ,  U  Pape  accomplirait  le  même  jour  , 
1)  ce  que  fcn  Ecrit  eontenoitit.  Or  TEcrit  (  du  Roi  i  po'-ir  la  paix  fut  tel.  Je  Henri  , 
par  la  eracc  de  Dieu,  Empererr  Augufte  des  Rom.:ins  -,  pour  l'amour  de  û:eu  , 
de  S.  Pierre ,  &  du  Seigneur  Pape  Calixte  ,  je  renonce  à  toute  Invefîiture  de 
toutes  les  fcglifts  ,  &  je  done  une  véritable  paix  à  tous  ceux  qui  ,  depuis  le 
commencement  de  cette  querèle  ,  orc  été ,  ou  font  en  guerre  pour  l'Egiife. 
Je  rens  aux  Egliles  &  à  tous  ceux  qui  fe  font  emploies  pour  l'Eglife  ,  leurs 
Biens  que  j'ai;  &  je  les  aiderai  fidèlement  à  ravoir  ceux  que  je  n'ai  pas.  S'il 
naît  de-là  quelques  difficultés  ,  que  celles  concernant  les  chofes  ecc'.éCaftiques 
foienc  terminées  par  un  Jugement  canonique  ;  &  celles  concernant  les 
choîés  féculières ,  par  un  Jugement  féculier.  L'Ecrit  du  Seigneur  Pape  était  ainfi. 
Je  Calixte  Second,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Evique  Catiiolique  de  l'Eglife  Ro- 
maine, je  done  une  véritable  paix  à  Henri,  Empereur  Augufle  des  Romains,  & 
à  tous  ceux  qui  ont  été,  ou  font  pour  lui  contre  les  Romains.  Js  leur  rens 
leurs  Biens  ,  que  j'ai ,  qu'ils  ont  perdus  pour  cette  guerre-;  &  je  les  aiderai  ridi- 
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tum  ) ,  un  Arckiprétré ,  une  Prévôté ^  une  Prébende,  des  Autels , 
ou  quelques  Bénéfices  Eccléjiajiiques  que  ce  foient ,  des  Promo- 
tions j  des  Ordin  liions ,  des  Conf.crations ,  des  Dédicaces 
d'Eglife,  la  Tuujure  Cléricale ,  des  Sièges  dans  le  chœur ,  ou 
quelques  Offices  Eccléjiajïiques  que  cefoienl,  que  le  Vendeur  & 
r Acheteur  foient  fournis  h  la  peine  de  perdre  leur  Dignité , 
leur  Office  &  leur  Bénéfice.  6'i/s  ne  reviénent  pas  à  réfipifcen- 
cct  que,  percés  du  glaive  de  l' Anathême ,  ils  joient,  de  toute 

Icment  à  ravoir  ceux  qu'ils  n'ont  pas.  S'i!  naît  de.  là  quelques  difficultés  j 
que  celles  concernant  hs  cholVs  eccléfiaftiqu^s  foient  terminées  par  un  Juge- 
ment canoniqus ,  6:  ce!!es  concernant  les  chofes  Cecu'ières,  par  un  Jugement 
féculier.  Aprii  ces  furetés  donca  (de  p^rt  S  •.l'autre),  les  Légats  retourncrent 
promierneru  nupris  du  Pnpt-  à  Rheims  ;  0  rendirent  comte  dans  le  Concile  de 
et  qu'ils  avoient  fuit  ,  6f  de  ce  quHls  avaient  reçu  ,  tant  du  Roi  ,  que  des  ficns  ;  & 
défignent  en  même  tems  le  jour  6"  le  lieu  de  la  Conférence  (entre  le  tape  &  le 
Rei  ). 

Le  (  Lundi)  XIII  des  Calendes  de  Novembre  { le  lo  d'Ofl.  )  ,  le  Seigneur  Pape, 
tijjis  dans  le  Cor.cite  général  à  Rheims  ^  commença  par 'dire  ^  entre  autres  ehofes  : 
Seigneurs  Pèrt-s  i>.  Freies  ,  voici  la  caufe  ,  pour  laquelle  nous  vous  avons  ap- 
pelles de  pais  fi  éloignés  a  ce  Concile.  Vous  favés  combien  de  tems  l'Eglife  a 
travaillé  contie  divar/es  Hérélies;  &  que,  corne  ,  par  le  Jucement  du  Saint-Efprit, 
Simon  le  Magicien  périt,  chalfé  hors  de  l'Eglife  de  Dieu  par  S.  Pierre  ,  à  qui 
]e  Seigneur  a  die  (pécialenient  :  J'ai  prié  pour  toi,  Pitrre  ,  pour  que  ta  foi  ne 
manque  pas  ;  6"  que  ,  revenant  à  toi ,  tu  confirmes  tes  Frères  I  Luc  1 1  )  ,  de  même  , 
jufqu'à  notre  tems  ,  le  même  S.  Pierre  ,  n'a  pas  cefle  ,  par  fes  Vicaires,  d  at- 
taquer &  d'extirpet  de  l'Eglife  les  S-(5lateurs  de  Simon.  Moi-même  ,  qui  fuis j 
bien  qu'indigne  ,  fon  Vicaire  tel  quel  ,  ie  defire  ,  par  votre  confeil  &  votre 
fecours  (  <z  )  ,  banir  de  toute  manière,  avec  l'aide  ite  Dieu,  hors  de  l'Eglife, 
VHcréfie  Simoniaque ,  qui  i'eft  renouvellée  contre  l'Eelife  de  Dieu  ,  principale-r 
ment  pai  les  Inveflitures.  C'eft  pourquoi ,  s'il  vous  plaît ,  écoutés  nos  Frères, 
lefquils  ont  porté  des  paroles  de  paix  entre  nous  &  le  Roi  de  Germanie  ',  b  )  ■, 
vouî  rendre  un  comte  exa(fl  de  toute  l'Affaire;  S,  parceque  l'AITliire  nousinté- 
reffe  tous ,  foiés  attentifs  ,  chacun  fuivant  fa  portée  ,  à  me  doner  le  plus  faee 
confeil  fur  ce  qu'il  faut  faire.  Alors  le  SirgneurTr^pe  chargea  l''Bvê>\\je  d'Otltt:  d'ex- 
vofer  en  Latin  le  détail  de  l'Affaire  à  tout  le  Concile  ;  6r,  TEvêque  d'OltiC  en  aiant 
parlé  prudemment.,  TEvêque  de  ChWons  l'expofa  ,par  ordre  du  Seigneur  Vr']^?  , 
une  féconde  fois  en  fa  langui  maternelU  aux  Clercs  &  Laies.  Cela  fait  ,  i/  (  le 
Pape  )  propofa  ce  jour  là  même,  &  lefuivant,  diverfes  chofes ,  quHl  renvoia  toutes 
à  terminer  à  la  fin  du  Concile. 

Le  jour  fuivant  I  le  Mardi  )  ,  les  Evêques  aiant  été  d^avis  que  le  Seigneur  Pape  , 

(a|  II  y  a  dans  le  Texte:  Nofiro  confdio  &  auxilio.  La  fuite  du  Sens  exige, 
qu'on   life   vefiro, 

I  *  )  Le  L;'tin  dit:  irter  nos  &  Regtm  diûum  Theittonicum  ;  ce  que  l'Abbe 
Fleuri  ,  Liv.  Cl  ,  N.  V  ,  traduit:  entre  nous  &  le  prétendu  Roi  des  AlUmans,  C'eft 
ce  nue  le  Pape  ne  peut  pas  avoir  voulu  dire  ,  après  VAHe ,  figné  par  ks  Lésats 
en  fon  nom  ,  dans  lequel  il  nome  Henri.,  Empereur  augujle  des  Romains.  Ç'au- 
roit  cté  ,  dans  !a  circonftance  afluelle  ,  une  exprefîion  de  mépris  extrêmenu-nt 
dè-.lacée,  furtout  dans  la  bouche  de  Calixie  II  ,  proche  parent  d''Henri.  Dans 
Jiegem  difium  Theutonicum  ,  û  diélum  n'eft  pas  une  mauvaife  addi. ion  de  quel- 
que Copifte.cVft  une  inadvertance  de  l'Auteur,  qui, dans  le  moment,  ou- 
bliant que  c'eli  le  Pape  ,  qui  parle  ,  &  croiant  parler  lui-même,  a  mis ,  relati- 
vement à  ce  qui  précède  de  fa  narration  ,  Regtm  diHum  Theutonicum  ,  ledit  Roi 
de  Germanie,  au  lieu  de  nicue  fimpiement  Regem  Theutonieum  ,  U  Roi  dt, 
Germanie. 
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manière,  retranches  de  l'Eglife  de  Dieu.  II.  Nous  défendons 
aofolument  Que  /'Invefliture  des  Evêchcs  &  <^es  Ahbaïes  fe 
fjjje  par  main  laïque.  Quainfi  quiconque  des  Laïcs  ofera  défor- 
mais douer  /'Inveftiture  foit  fournis  a  La  vangeunce  de  L'Ana- 
thême  j  ô*  que  celui  qui  l'aura  reçue  perde  y  de  toute  manière ,  & 
fans  efpérance  de  retour ,  la  Djgnicé  dont  il  aura  été  invefii. 
III.  Nous  crdonons  que  tous  les  Biens  des  Eglifes,  lefqueh  leur  ont 
été  doués  par  la  libéralité  des  Rois  &  la  largtjje  des  Princes , 

eu  jour  marque,  fe  rendît  à  la  Conférence  pour  conclure  la  paix  ,  &  pour  exami- 
ner par  lui-même  fi  cet  Home  agijfoit  fuivant  la  vérité;  ci  jour-là  ,  le  Seigneur 
Pape  pjrla  de  cette  manière  vers  la  fin  du  Concile-  Sîignems  Tcres  à:  Frères, 
vous  l'îvés  comliien  notre  Mère  la  Sainte  Eglile  a  comb.i.tu  ,  du  cems  de  r\cs 
l'ères  ,  contre  VHércfie  Simoniaque ,  qui  s'exerce  principalement  par  les  Invefli- 
tures  ;  &,  parcequ'il  plaie  à  Dieu  tourpuilfant  offrir,  de  nos  joues,  la  paix 
à  foii  Eeliië  ,  &  que  ,  le  jour  de  la  Conférence  étant  très  proche  ,  nous  Tomes 
forcés  d'aller  demain  au  lieu  deftinè  pour  cet  effet,  nous  vous  prions  inlcam- 
ment  d'attendre  patiemment  notre  retour  ;  &  ,  fi  Dieu  nous  donc  la  paix,  d'an- 
noncer la  joie  commune  à  tout  le  Monde.  Mais,  fi  notre  Adverf.nre,  ce  que 
Dieu  détourne  ,  tente  d'en  agir  frauduleufement  avec  nous  la),  nous  revien- 
drons en  liàte  vous  trouver  i"  &  ,  corne  nous  fouhaitons  co.  Hrmer  avec  vouj 
&  par  vous  le  Traité  de  paix ,  s'il  fe  fait ,  de  même  nous  tenterons  ,  par  le  ■ 
Jugement  du  Saint-Efprit  -S:  par  le  vôtre ,  de  lancer  le  glaive  de  S.  Pierre  con- 
tre l'auteur  de  la  fraude  ,  s'il  fe  trouve  parjure,  jiiant  enjoint  ta  chofes  ,  en 
vertu  de  i'ohéiffance  ,  aux  Archevêques,  aux  Evcques  &  aux  Abbés  ,  il  leur 
ordona  de  plus  ,  en  fan  ahfencc  ,  6"  le  jour  de  la  Conférence  furlout ,  d'offrir  k 
Dieu  de?  t'feaumes,  des  Prières  &  des  Sacrifices  fpirituels  ,  &•  d'aller  nus  picdi 
en  Proceffion  de  la  grande  Eglife  de  Rheims  à  l'Eglife  de  SaintRemi.  Le  Sei- 
gneur Pape,  aiant  ainfî  fufpendu  le  Concile  ,  partit ,  la  qua-riime  Férié  île  Mer- 
credi )  ,  pour  aller  au  lieu  de  la  Conférence  ,  auquel  il  n'arriva  ,  que  la  cinquième 
Férié  (le  Jeudi)  avec  peine  ,  accompagné  de  beaucoup  de  perfones.  La  fixicme 
Férié  (  le  Vendredi  |  ,  aiant  appelle  dans  fa  chambre  les  Archevêques  ,  les  Evo- 
ques ,  les  A^bés  &  les  autres  Gens  fivan? ,  qu'il  avait  amenés  m  grat:d  nombre  y 
il  fit  lire  ,  en  préfenee  de  tous  ,  Vun  &  l'autre  Ecrit  des  conditions  de  la  paix. 
Après  qu'on  eut  lu  celui  du  Roi  ,  les  Ei'êques  fe  mirent  a  l'examiner  foigneufe- 
ment ,  &  furtout  l'Article  qui  portait  :  Ji.'  renonce  à  toute  invefliture  de  toutes 
les  Eelifes  :  &  dirent  :  Si  le  Roi  agit  avec  fimplicité  ,  ces  paroles  Cuffirenc  :  mai» 
elles  nous  paroilTent  avoir  befoin  d'explication  ,  en  cas  que,  fous  prétexte  de 
cet  Article,  ij  veuille  tenter  de  faire  quelque  chicane,  de  peur  qu'il  n'elfaie 
par  hanrd  de  revendiquer  les  anciènes  PoirelHons  des  Eglifes  ,  ou  d'en  invertir 
de  nouveau  les  Evêques.  £n/uif«  on  examina,  très  attentivement  ^Article  oùi'Ecric 
du  Seigneur  Pape  difoit  :  Je  done  une  véritable  paix  au  Roi ,  &  h  tous  ceux  oui 
ont  été  ,  ou  font  pour  lui  dans  cette  guerre  ,  de  peur  k  que  par  doner  la  paix 
j»  on  n'entendît  quelque  chofe  de  plus  que  rendie  la  Communion  de  l'Eglife;  Cr 
•>}  qu''en  vertu  de  cette  Expreffion  ,  l'Eglife  ne  fut  obligée  de  recevoir  ceux  qu'on 
3>  avait  oppofés  aux  légitimes  Pafteurs^  ou  que  ,  fans  un  grand  piéjudice  ,  elle 
5)  ne  put  pas  foàtenir  la  dépo/ltion  de  ceux  qu'on  avait  dipaféi  canonijuementtl. 
Aprèf  que  toutes  chofes  eurent  été  mûrement  difcutées  ,  /'Evêque  d'Oftie,  le  Car- 
dinal J.'an  (  de  Crème)  , 7'Evêque  de  Vi'  iers  ,  TEvcque  de  Cl-.à^ons  ,  /'Abbé  de 
CUigiii  ,  &  plufïeurs  autres  furent  envoies  au  Camp  du  Roi  ,  avec  les  licrits  dans 
leurs  mains.  Lorfqu'ih  furent  arrivés  au  Camp  ,  ils  montrèrent  ces  Ecrits  ,  dont  ils 
expliquèrent  les  articles  ,  fuivant  qu''on  en  était  convenu  d'un  commun  avis.  Le 
Roi,  aiant  entendu  ce  qu''ils  lui  difoient  ,  nia  d'abord  abfoluinent  qu'il  eut  rien 

(  a  )  Le  Texte  des  Conciles  porte  ;  in  loto  astre  ttntcrcrit.  Il  cft  clair  qu'il 
fauc  in  dolo. 
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ou  par  iofranae  de  qui  que  ce  fait  des  Fidèles,  foient  inatta- 
quables tf  inviolables  a  perpétuité.  Si  quelqu'un  les  enlevé,  les 
envaait ,  ou  les  retient  par  une  puiffance  tirannique,  que,  fuivant 
/e  Décret  du  B.  (Pape)  Simmaquc  ,  il  foit  frapé  d'un  Ana- 
theme  perpétuel.  IV.  Qu'aucun  Evêque ,  aucun  Prêtre,  aucun 
abjolunientaentre  le  Clergé  ne  Ijijfe,  corne  par  droit  héréditaire 
des  Vignites  ou  Bénéfices  EccléJ-uftiaues.  Nous  ordonons  en 
outre  que  l'on  n'exige  abfolument  aucun  prix  du  Batême ,  du. 


.\.2r,l  À  "■^--;"""  '"^  "'S  cnoies  aans  ma  ninm,  &  que  l'ai  reçu  vorie  fer- 
n.enc  dans  le  fens  de  cette  explication.  Convair^cu  par  U  umoignagi  de  tous 
i  i'Mîf  7'*,"'''"'"*°"*'  ''  f"'  """r"'""  d'avouer  ce  qu'il  avoit  nié  d'à- 
;,%•;•;  "  J'.  F^'H!""  cependant  beaucoup  d'eux  ,  u  en  ce  que,  par  leur  con- 
r>l  jeu  ,  tl  avott  promis  ce  qu'il  ne  pouvait  exécuter  fans  diminution  de  fa  puif- 
■>U<}-nce  rotale-,^  l'Evcqiie  lui  répondit  ainft  :  5eignein-  Roi  ,  vous  nous  trou- 
veies  en  tout  hdcles  à  nos  promelfes.  Cai-  le  Se!c;iK*r  Pape  ne  tend  en  ai;cune 
manière  a  diminuer,  corne  quelques  gens,  qui  scmcnc  la  d.frorde  \cu  le 
aiient ,  1  htat  de  l'Empire ,  ou  la  puilfance  du  Roiaume.  Au  contraire ,  il  déclare 
publiquement  a  tous  qu'ils  doivent  ,  de  loutes  manières  ,  vous  fervir  à  la 
puerte  kc  dans  toutes  les  autres  chofes  dans  lefqueiles  ils  avoient  coutume  de 
Krvir,  &  vos  predcceffeurs  &  vous.  Mais,  loin  de  croire  que  l'Etat  de  l'Em- 
piie  puiHe  être  diminue  ,  parcequ'il  ne  vous  fera  plus  permis  de  vendre  les 
tvcciies  5  vous  devries  pluftot  efpérer  que  la  renonciation  A  ce  que  D'ua  vous 

U)  Ce  duc  être  principalement  fur  cette  première  réponfe  de  l'Empereur  ., 
C1U  on  l'accufa  de  n'avoir  pas  agi  rincèremenv  ,  &  d'avoir  refufé  de  tenir  pa- 
loie.  Il  faut  faire  attention  qu'il  dévoie  erre  fur  la  déiîance  ,  après  avoir  été 
trempe  ,  cnme  il  l'avoit  écè  ,  dans  Ces  premières  Néeocip.rions  avec  Pafchal  II. 
Les  explications ,  que  l'on  donoïc  aux  Articles  des  deux  Ecrits ,  lai  dévoient  pa- 
roitre  des  pièges;  &  la  pren-ière  réponfe  ,  que  l'indi?nation  &  la  méfiance  lui 
ûevoient  dicter,  efl:  qu'il  n'avoic  pas  promis  ce  qu'o'^n  lui  difoit.  Il  rèmke  de 
cette  renexion  que  ceux,  d'après  le  rapport  defquels  l'Hiftorien  parle  de  cette 


.  .  .  ,  --      que  de  ceux  donc  VEvcqu..  ^.^.. 

réclame  le  cemoicnage.  Mais,  corne  cet  Hiftoiien  ne  parle  que  d'après  le  rap- 
port fait  dans  le  Concile,  lequel  pouvoir  tort  bien  n'avoir  pas  été  trop  iidèle, 
il  nous  taudroïc,  pour  favoir  à  quoi  nous  en  tenir,  avoir  une  pareille  relation 
écrite  par  quelque  Partifan  de  VEmpcreur.  La  comparaifon  des  deux  pouroic 
dihiper  le  nuage  .\  travers  lequel  on  entrevoit  avec  peine  ici  la  vérité.  VEm- 
pereur  ne  dut  convenir  de  Tes  premières  promelFcs ,  que  quand  il  eut  compris, 
par  ce  que  VEvique  de  Châlons  &  d'autres  lui  dirent  ,  que  fon  Ecrit  Si  celui  du 
■Pape  ne  pouvoicnc  pas  recevoir  d'autre  feus  que  celui  de  l'explica-ion  ,  &  que 
cette  explication  ne  changeoit  rien  à  fes  ensapemens.  C'eft  le  motif  de  i» 
plainte  qu'il  fait  tout  de  fuite  ,  laquelle  dorie 'lieu  de  pen'er  que  les  Légats  , 
en  traitant ,  n'a  voient,  en  habiles  Négociateurs  ,  fongé  qu'ï  tirer,  de  quelque 
manière  que  ce  fut,  la  renonciation  aux  Inveflitures  ,'&  qu'ils  avoienc  adroite- 
ment meije  VEmpereur  plus  loin,  qu'il  ne  vouloir  aller, 
(c)  Sirut  quidam  feminatons  difcordix.  obfeqttuntur.  Il  fauc  otlo^uuntur. 
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Chrême ,  des  faintes  Huiles ,  de  la  réception  de  la^  Sépulture , 
de  la  Vifne ,  ou  de  l'Onciion  des  Malades.  V.  Kous  interdi- 
jons  abfolument  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres .,  aux  Soûdi acres  la 
cohabitation  des  Concubines  6"  des  Femmes.  S'il  s'en  trouve  quel- 
ques-uns dans  ce  cas ,  qu'ils  foient  privés  des  Offices  &  des  Bé- 
néfices Eccléjiafliques  ;  &  (i ,  par  ce  moïen,  ils  ne  fe  corrigent 
pas  de  leur  impureté,  qu'ils  foient  privés  de  la  Communion 
Chretiene.  On  done  encore ,  corne  fait  dans  ce  Concile  par  ie 

défend, procurera  l'avantage  de  votre  Roïaume  &  l'augmentation  de  votre  au- 
torité (al.  Le  Roi,  n'aiant  rien  à  répondre  à  tout  cela,  parla  plus  doucement^ 
&  demanda  qu'or  différât  du  moins  iufqu''au  lendemain  matin  ,  en  difant ,  u  Q^u'il 
î)  vouloît,  cette  nuit-là,  conférer  fur  cette  Affaire  avec  les  Princes  ,  pour  les 
5)  amener  ,  s''il  pouvait ,  à  confentir  ,jH''il  exécutât  fa  promejje  ,  &  rendre  réponfe  , 
)>  dis  le  grand  mr.iin  ,  du  oui  eu  du  non  f).  Après  cela,,  les  ficns  commencèrent  à 
parler  avec  les  nôtres  de  la  manière  de  l'abfolution  &  de  la  réception  ■f  qui  lui 
feroic  faite  ^  en  difant ,  il.  Q^u'd  leur  ferait  dur,  &  même  infupportable  ,  que  leur 
»  Seigneur  fe  prcfentàt  nuds  pii-ls  ,  corne  les  autres  faifoient ,  pour  recevoir  l'ai-* 
ii  folutinn  ■)).  Les  nô:rcs  ,  fe  prctan:  à  ce  qu'ils  defirêicnt  ,  répondirent ,  <t  Q^u'ils 
»  feraient  tout  ce  qu''ils  pauroient  pour  que  le  Seigneur  Pape  le  reçût  chaujjé  le  plus 
))  en  particulier  qu'il  ferait  po[fihh  -.1.  La  Conférence  aiant  fini^  ce  jour-là  ,  par 
ces  paroles  ,  les  nôtres  revinrent  auprès  du  Seigneur  Tape  ,  lui  rendre  comte  de 
ce  qu'ils  avaient  trouvé.  Le  Seigneur  Pape  alors ,  came  défefpérant  déjà  de  la 
paix  ,  dona  fes  ordres  pour  aller  ,  le  lendemain  dès  le  grand  matin  ,  rejoindre 
fcs  Frères  ,  qu'il  avait  laiffcs  à  Rheims.  M^is  les  confeils  du  Comte  de  Troies 
&  de  beaucoup  d'autres  le  forcirent  de  reflcr  en  ce  lieu  le  Samedi  prefque  jufqu^à 
la  fixième  heure  (  Midi]  ,  pour  ôter  à  fes  Adverfaires  toute  excufe^  &  toute  occa- 
Jïon  de  mal  parler  de  lui. 

Dès  le  grand  matin  (  du  Samedi  )  ,  /'E^êque  de  Châlons  &  /'Abbé  de  Clugni  , 
furent  renvoies  au  Camp  pour  entendre  la  réponfe  du  Roi.  Lorf qu'ils  y  furent 
ai  rives  ,  TEvéque,  eome  il  avait  fait  la  veille  ^  ajfura  par  un-  ferment  la  vérité 
de  /'Ecrit,  (t  dit:  Seigneur  Roi  ,  nous  pouvions  à  la  vérité,  dès  hier,  nous 
éloigner  de  vous ,  patcequ'au  jour  marqué  nous  avons  été  prêts  de  recevoir 
l'exécution  de  votre  promeffe,  &  d'accomplir  la  notre.  Mais  parcequ'en  de- 
mandant encore  un  délai,  vous  avés  d;fFéré  jufiriu'à  ce  jour  ,  nous  ne  vouions 
pas  que  ,  pour  l'intervalle  d'une  nuit ,  un  û.  grand  bien  relie  en  arrière  ;  &  ,  fl 
vous  voulés  exécuter  aujourd'hui  votre  promelfe,  le  Seigneur  Pape  eft  encore 
prêt  d'accomplir,  en  toutes  manières ,  ce  qu'il  vous  a  promis  par  nous.  Alors 
/'Empereur  demanda  d'un  ton  de  colère  un  nouveau  délai.,  jufqu'à  ce  qu'il  put  tenir 
une  Diète  générale  des  Princes  du  Roiaunie,  fans  l'avis  de/quels  il  n'ofait  re- 
noncer aux  Inveftitures.  i'Evêque  répondit  à  cela  :  Parcequ'tn  demandant  fou- 
vent  des  délais ,  vous  refufés  de  faire  ce  que  vous  avés  promis  ;  il  n'y  a  plus 
rien  de  fait  entre  vous  &  nous  ;  &  je  retourne  vers  le  Seigneur  Pape.  //  partie 
einfi  ,  fans  prendre  congé ,  &  rapporta  ce  qu''il  avait  trouvé.  Sur  le  champ  donc  ,  le 
Seigneur  Pape  S^  toute  fa  fuite  pafsèrent  en  grande  hâte  dans  un  autre  Château 
du  Comte  de  Troies;  &  le  Roi  députa  vers  U  Comte  pour  le  prier  injiammcnt 
de  retenir  en  ce  lieu,  tout  le  Dimanche  ,  le  Seigneur  Vî^çe  ,  promètant  de  faire  , 
abfolument.,  l.t  féconde  Férié  (le  Lundi),  ce  qu'il  avait  tant  de  fois  refufé.  L<t 
ehofe  aiant  été  rapportée  au  Seigneur  Tnçe;  il  fit  cette  courte  réponfe.  Mes  Fri- 
ras, j'ai  fait  par  le  defir  d?  la  paix,  ce  que  je  n'ai  jamais  enteudu  dire  qu'au- 
cun de  mes  prèdccefftnirs  ait  fait.  J'ai  laifie  prefque  dans  la  défolation  un  Con- 
cile général  allémblè  ,  &  grand  nombre  de  mes  Frères ,  pour  venir  trouver  avec 

(a)  Dans  les  Cane,  du  V.  Labbe ,  T.  X,  col.  S7f  >  il  manque  une  ligne  à  la 
fn.  L'Extrait  de  l'Abbé  Fleuri  m'a  fait  fupplèer  le  fens,  fans  aller  confuiter 
une  autre  Edition. 
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Pape  Calixte  II ,  un  long  Décret ,  ordonanc ,  «  Que  la  Trêve 
3:)  de  Dieu  Coït  obfervée  depuis  le  premier  jour  de  l'Avent, 
3j  jufqu'au  dernier  de  l'Ocftave  de  l'Epiphanie;  depuis  la  Quin- 
sj  qaa;4élime  iufqu  après  l'Odtave  de  la  Pentecôte  ;  pendant  le 
33  Jeûne  des  Quatre-rems;  les  Veilles  des  Fêtes  de  Saints  ,  où 
33  lV;n  jeûne  ,  oC  les  jours  même  des  Fêtes  ;  durant  la  tenue  des 
33  deux  Aircmblées  Sinodales  d'un  Dimanche  à  l'autre  Dmian- 
93  che;  &  toutes  les  Fêtes  de  Vierge:  Que ,  dans  ces  tenis  ,  tout 

beaucoup  de  fatigues  cet  Home ,  en  qui  je  n'ai  rien  trouvé  de  ce  qu'il  faut  pour 
la  paix.  CVIl  pourquoi  je  ne  Patcenilrai  v>ns  d'avantage,  &  je  retournerai,  le 
j)lus  vîte  que  je  pourai  ,  au  Concile.  Si  Dieu  nous  done  ,  foie  pendant  le  Con- 
cile, l'oit  après,  une  paix  véritable,  je  iVrai  prêt  h  la  recevoir  à  bras  ouverts. 
Le  Dimanche  donc  ^  avant  U  jour  ,  il  foriit  de  ce  mime  endroit  ;&  courut  avec 
tant  de.  diligence  jufqu'à  Rhcims  ,  qu'aiant fait  vingt  lieues^  il  célébra  ,  le  mime 
jour  ,  a  Rheimi  la  j\)cjfe,  pendant  laquelle  il  facra  Z'Evêque  élu  de  Lieee  {  a\. 

La  féconde  Firie  (  le  Lundi  27  )  ,  incommodé  par  Vexcés  de  fatigue  ,  a  peine  pa- 
rut-il dam  le  Concile.  H  y  fit  rendre  comte  de  fon  dcfart,  de  fon  retour  if  de 
toute  l'affaire  ;  & ,  Ce  jour  ,  il  garda  le  filence, 

L'Hilloiien  ne  dit  que  cela  du  comte  rendu  dans  le  Concile,  parceque  c'eft 
d'aprcs  ce  irênie  com:e  qu'il  a  f,  it  le  détail  du  voiage  du  Faye.  Ce  comte  fut 
rendu  par  le  Cardmal-Trctre  Jean  de  Crèmes  Se  voici  ce  c\vi'Ordric  Vital,  qui 
don?  THIftoire  de  ce  Concile  dans  fon  XIl^.  Livre,  fait  dire  par  ce  Cardinal. 
Votre  Sainteté  fait  que  nous  fomes  allés  a  Moufon:  mais  ,  le  malheur  nous  en 
voulant^  nous  n'avons  rien  fait  d'utile.  Nous  y  avons  été  vîte,  (t  nous  en  fomes 
revenus  plus  vite.  Car  /'Empereur  éioit  venu  dans  cet  endroit  avec  une  grande 
Armée  ;  (^  ,  comc  s'il  eût  du  combatre  ,  il  avait  près  de  trente  mille  homes  armés. 
C'ejl  pourquoi  ■)  lorfque  nous  nous  fomes  appeiçus  de  cela,  nous  avons  mis  en 
fureté  le  Seigneur  Tape  dans  ledit  Château  ,  lequel  efl  du  Domaine  de  /'Arche- 
vêque de  Rheims  ;  0  ,  fartant  nous-méme  pour  aller  à  la  Conférence  arrêtée ,  nous 
l'avo'is  abfolument  empêché  de  fortir.  Nous  avons  demandé  plufieurs  fois  à  parler 
à  TEmperi  ur  en  particulier  :  mais  à  peine  nous  écartions-nous  avec  lui  de  la  foule  , 
qu'un  très  grand  nombre  de  fes  fatellites ,  exécuteurs  de  fes  volontés  &  complices 
de  fa  mauvaife-foi  ,  nvus  entouroient  ;  &  nous  caufoient  une  grande  fraïeur  ,  en 
frapant  l'air  de  leurs  lances  &  de  leurs  épées.  Car  nous  n'étions  pas  venus  en 
état  de  combatre  :  mais  nous  cherchions  ,  fans  armes  ,  à  procurer  la  paix  de  l'E- 
glife  univerfelle.  L'Empereur,  ufant  de  rufe,  emploioit  divers  détours  a  chica- 
ner ,  O  nous  parlait  ariificieufement  :  mais  il  attendait  impatiemment  que  le  Pape 
yînt  en  fa  prcfence  pour  le  prendre.  Nous  paffâmes  ainfi  tout  ce  jour  inutilement  : 
mais  nous  avons  habilement  fouftrait  a  fes  ieux  le  Père  des  Pères  ,  nous  rejjou- 
venant  cornent  il  était  entré  frauduleufement  dans  Rome,  ù  cornent  il  avoit  pris 
le  Pape  Pafclial  dans  1.1  Bafilique  (t  devant  l'Autel  de  l'Apôtre  S.  Vit^ire.  En- 
fin ,  fcparés  par  la  nuit  noire  ,  chacun  retourne  dans  fon  logement.  C'efl  pourquoi  , 
craignant  qu'il  re  nous  ai  rivât  pis ,  nous  avons  promtement  repris  le  chemin  pour 
revenir  ,  ou  plufiot  pour  fuir  ,  tir  nows  avons  même  eu  grande  peur  que  U  Tiran  , 
avec  les  nombreufes  Légions  qu'il  conduifoit  ,  ne  nous  pourfuivît  d'une  manière 
formidable.  Mais  c'ejl  en  avoir  ajfés  dit.  Pour  peu  qu'on  examine  le  tour  & 
les  exvreffiors  de  ce  Difcours  oa'Urdric  Vital  prête  à  Jean  de  Crime,  cm  fera 
tenté  de  croire  que ,  par  un  détour  de  fon  pais  ,  l'Hifiorien  Normand  a  voulu 
faire  entendre  que  la  Cour  de  Rome,  dans  toute  cette  Affaire,  n'avoir  rien 
nioins  agi  que  de  bone-.'oi.  Mais  revenons  au  Scholafiique  Hefjon.  Il  continue. 
La  troificme  Férié  (le  Mardi  1  ,  le  Seigneur  Vape  y  continuant  d'être  incommo- 
dé, ne  put  pas  venir   au  Concile. 

Mais  ,  la  quatrième  Férié  I  le  Atercredi  )  ,  vers  Us  trois  heures  (  neuf  heures  dif 

4)  Frédéric  ,  frère  du  Comte  de  Namur ,  Prélat  de  fainte  vie. 
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sî  le  monde  jouifTe  également  de  la  paix:  Qu'on  y  lai/Te  en 
s»  tout  tems  les  Moines  &  leurs  Biens ,  les  Femmes  &  leur  Com- 
M  pagnie,  les  Marchands, les  Challeurs  &  les  Voïageurs  :  Que 
»  les  Porches  des  Eglifes  foieni  en  paix  en  roue  tems  :  Qu'il 
«  foit  fait  ferment  par  les  Chapeliains  des  Châ'eniix  ,  que  fi  , 
"  de  leur  connoilTance,  on  a  conduit  dans  le  Château  ou  dans 
"  fon  voifinage ,  quelque  rapine  que  ce  foit ,  ou  quelque  Pri- 
"  fonier ,  ils  ont  d'eux- même  ceflé  d'y  faire  le  fervice,  jufqu'à 

matin),  il  vint  au  Concile.  Ce  jour  là  jufgu^à  neuf  heures  (trois  heures  après 
niulil,  il  reçut  Us  Requêtes  d'un  grand  nombre  de  perfones  ;  &  fil  examiner 
différentes  affaires.  Après  neuf  heures  ,  voulant  ,  ce  jour  là  ,  terminer  le  Coruile  , 
il  fit  apporter  dans  l'Aff emblée  £■  lire  les  Décrets  Siiiodaux.  ...  I  a).  Après  qu'on 
tui  lu  beaucoup  de  ehofes  concernant  rHèréfie  Simoniaqiie  ,  lefqueiles  furent  louées 
&  confirmées  d'un  eonfentemcnt  unanime;  on  en  vint  au  Décret,  par  lequel  les 
Inveftitiires  clés  Eglifes  étaient  interdites  aux  Laïcs,  &  qui  conienoi;  ca  paro- 
les :  Nous  défenUons  abfolumeiit  que  VInvefliture  da  Eglifis  if  des  Biens  Ec- 
tléjiajîiques  fe  faiTe  par  une  main  laïque  I  i  ).  i-a  leiture  de  ces  paroles  ixeita. 
dans  tout  U  Concile ,  de  la  part  de  quelques  Clercs  Cf  d'un  grjnd  nombre  de 
Laies  ,  un  fi  grand  murmure,  que  le  refle  du  jour  jufqu'au  foir  fc  paffa  dans  une 
vive  difpute.  Il  leur  paroiffoit  que  ,  par  ce  Décret,  le  Seigneur  Pape  effaioir  de 
diminuer  ou  d'ôler  aux  Laies  les  Dîmes  &  les  autres  biens  eccléfi.'.ftiques  qu'ils 
fofsèdoient  depuis  un  tems  reculé  (par  ir.féodation  |.  C'ijl  pourquoi  le  Seigneur 
Pape,  contentant  tout  le  monde,  différa  de  terminer,  ce  jour-la  ,  le  Concile  f 
afin  de  modérer  ,  le  I  ndemain ,  ce  Décret  fur  un  avis  commun  ,  &  de  le  confir- 
mer &  les  autres  par  le  fuffrage  unanime  O  Vauiorité  (de  tout  le  Concile). 

La  cinquième  Férié  (  le  Jeudi  jo  d'Oftobre  ) ,  il  vint  dans  le  Concile  pour  exé- 
cuter ce  qu''ils'étoit  propofé  (  la  veille»;  6-  commença  dévotement  /'Himne  duSaint- 
Efprir.  Après  qu'il  eut  été  chanté  par  tous  d'une  manière  affeSueufe  ,  le  Seigneur 
Pape  ,  véritablement  échauffe  de  la  flame  du  feu  invifible  ,  parla  du  Saint  Efpric 
en  langues  de  feu  ,  &  fit  un  Difcours  admirable  ,  enfeignant,  ((  Qu'iZ  étoil  le  Sou- 
11  verain  Bien  ,  la  four  ce  de  la  Sageffe  ,  de  l'Intelligence  ,  &  de  toute  Doflrincy 
>»  le  lien  de  la  Charité  ,  de  l'Unité  (t  de  la  Concorde  i).  Après  s'être  arrêté  long- 
tems  ,^  avec  l'admiration  de  tout  le  monde ,  fur  chacune  de  ces  ehofes  ,  il  vint 
tnfin  à  l'. Affaire  principale  ,  en  difant  :  Nous  favons  ,  mes  très  chers  Frères, 
que  la  peine,  que  vous  avés  eue  de  venir,  de  p  ïs  fi  éloignés,  nous  trouver 
pour  travailler  à  la  liberté  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglife,  plaît  à  Dieu  &  au 
Saint-Efprit ,  par  la  puilTance  &  la  grâce  duquel  nous  ne  ibmes  qu'un  en  Jéfus- 
Chrifi,  Et,  parceque  ce  que  vous  avés  fait  a  pîu  au  Saint-Efprit  &  i\  nous  ,  il 
4  déplu  à  l'Efprit  Ennemi ,  qui ,  pour  troubler  la  concorde  de  Vos  Fraternités: 
a  cherché  &  trouvé  des  coopérateurs  de  fa  malice  (  c  |.  Que  dirons-nous,  mes 
Frères  ,ii  vous  êtes  venus  avec  tant  de  fatigues  &  de  dépenfes  à  ce  Concile  où 
vous  êciés  invités  ;  &  A,  retournant  dans  vos  païs,  vous  n'y  pouvés  rien  reporter  } 
parceque  vous  ne  voulés  pas  nous  écouter  ?  Car  qui  pèche  contre  le  Saint-Efprit , 
s'il  perfèvère  dans  fon  péché,  il  ne  lui  fera  remis  ni  dans  ce  fiècle ,  ni  dans 
le  fiècle  à  venir  ,  corne  l'attefte  la  Vérité  ,  qui  dit ,  (  Luc.  i  o  \\  Qui  vous  écoute  , 
m'écoute  ;  &  qui  vous  méprife  ,  me  méprife.  Nous  favons  auflî  que  quand  le  Sei- 
gneur Jéfus-Chrifl  eût  dit  à  (es  Dilciples  \Luc.  C  )  :  Si  vous  ne  mangés  pas  la. 
chair  du  Fils  de  l'Home  ,  Cr  fi  vous  ne  buvés  pas  fon  fang  ,  vous  n''aurés  point  la 

(  <i  )  L'Auteur  les  rapporte  en  cet  endroit  ,&  j'en  done  la  Traduflion  dans 
mon  Texte. 

((■')  Inveftituram  omnium  Ecclefiarum  &  ecclefiafticarum  poffeflîonum  ,  per 
maaum  Idicam  fieri  modis   omnibus  prohibemus. 

tc\  Je  lis  malitijt. ,  que  le  l'ens  demande.  Il  y  a  dans  le  Texte  militim  ,  qu^ 
fait  un  fens  baroiiu^. 
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«  ce  que  ce  qu'on  avoit  prisait  été  rendu;  fi  le  Rjvilkur  dit 
»  qu'il  a  reçu  Icgicimemcnt  ce  dont  il  s'agit ,  qu'ils  attendent 
x>  que  le  Juge ,  qui  doit  en  connoître,  ait  prononcé  ;  S: ,  s'ils 
ïï  n'obfervent  pas  ce  qui  vient  d'être  dit ,  qu'ils  fichent  qu'ils 
M  font  coupables  de  parjure,  qu'ils  feront  dépofés  de  leur 
»:>  Ordre ,  qu'ils  paieront  le  Capital ,  &  qu'ils  feront  fatisfac- 
»:.  tien  à  la  JulHce  de  l'Evêque  :  S'il  y  a  dans  un  Château, 
»  ou  près  d'un  Château  une  Celle  de  Moines ,  que  les  Abbés 
35  recommandent  aux  Moines, qui  l'habiteront,  d'obfervcr  les 
3>  niêmcs  chofcs  j  &  ,  s'ils  ne  les  obfervcnt  pas,  que  les  Abbés 
35  rendent  le  Capital ,  Se  faifent  facisfaftion  à  la  Juftice  de 
3^  l'Evêque  :  Que  ,  durant  la  Trêve  de  Dieu,  perfone  ne  prène 
33  rien  à  d'autres  :  Qu'au  Soleil  couchant  du  Mercredi,  les  Clo- 
33  chesdes  Paroiilcs  ionenr;  &  que  la  Paix  foit  obfervce  depuis 
ï5  cette  heure  jufqu'au  Soleil  levant  du  Lundi  :  Si  quelqu'un  , 
yy  dans  une  Ville ,  ou  dehors ,  blelTe  quelqu'un ,  qu'il  foit  jugé , 

vie  en  vous;  beaucoup  furent  fcandalifés,  €•  retournèrent  en  arrière,  &  ne  le 
luivirenc  plus.  Ainfi ,  loifciirliier  nous  avons  ptopolt-  quelque  cliofe  pour  la 
liberté  de  l'Eglife,  queltjues  Iiiridcles  en  ont  été  fcandaiifès.  C'ell  ce  qui  nous 
fait  dire  avec  l'Autorité  Apoftolique  (  i  ,  Cor.  7  ):  Si  l'Infidèle  fe.  relire ,  quHt 
/e  recire,  &  laiH'e  les  Fidèles  traiter  des  cliolès  eccléfiartiques  &  nécctfaires  à 
la  liberté  de  l'Eglilé  !  Mais  ce  que  le  Seigneur  a  die  aux  douze  Apôtres  iJoan 
6  )  :  VouUi-vous  aujjl  vous  en  aller  ?  nous  vous  le  diCons  à  Vous  ,  qui ,  dans  PE- 
glife  de  Dieu,  tenés  leur  place  ,  Ce  remplilTés  leur  office  [a).  Quand  il  eut  admi- 
rablement achevé  ces  paroles  ,  //  ébranla  fi  vivement  tous  les  cœurs ,  (f  réprima  fi 
bien  les  cris  de  ceux  qui  réclamaient  ,  que  pas  un  n'eut  la  hardicffe  d'ouvrir  la 
touche  contre  les  Décrets  Sinodaux  ,  qu'on  lut  enfuite.  Le  Seigneur  Pape  cepen- 
dant,  en  fe  conformant  à  Vavis  le  plus  fain,  modéra  ce  Décret  contre  lequel  on 
Avoit  murmuré  ,  &  le  fît  lire  dans  le  Concile  •,  conçu  de  cette  manière.  Nous  dé- 
fendons abfolument  .que  Vinvefliture  des  Evéchés  &  des  Abbaïes  (é  faffe  par  main 
laïque  t  b  }.  /approuvé  de  tout  le  monde  en  cet  état  ,  il  fut  confirmé  ,  par  le  Jugement 
du  Saint-Efprit ,  £f  par  l'Autorité  Eccléfia/lique ,  avec  tous  les  autres  ,  qui  furent 
lus.  Enfin  on  apporta  427  Cierges  ,  qui  furent  donés  allumés  chacun  a  chacun  dis 
Evêques  &  des  Abbés ,  qui  tenaient  leur  Crojjc;  Ce  tous  eurent  ordre  de  fe  lever, 
tenant  ces  Cierges,  Loifqu'ils  furent  debout  ,  on.  ricita  les  noms  de  beaucoup  de 
Cens  ,  que  le  .Seigneur  Pape  s'était  propofé  d'exconniunier.  Les  premiers  només 
furent  le  Roi  Henri  6"  Bourdin,  Invafcur  de  l'Eglife  Romaine,  lis  furent  folem- 
nellement  excommuniés  préférablement  aux  autres  ,  6*  avec  beaucoup  d'autres.  Le 
Seigneur  Ps.\^e  délia  aulli  de  leur  ferment  de  fidélité  tous  ceux  qui  l'avaient  prêté 
au  Roi  ,  jufqu'à  ce  qu'il  revînt  à  réfîpifcence  ,  &  qu'il  fatisftt  l'Eglife,  Toutes 
ces  chofes  étant  faites  corne  elles  avaient  du  fe  faire  ;  il  dona  l'abfalution  (t  fa 
hénédihian  a  tous  par  l'Autorité  du  Père  ,  du  Fils  ,  &  du  Saint-Efprit ,  leur  per- 
mit a  chacun  de  retourner  chés  eux  ;  &  fit  ainfi  la  clôture  du  Concile,  J'ai  décrit 
d''unfiile  fiwple,  fidèlement ,  &  le  plus  brièvement  que  j'ai  pu  ,  ce  que  fai  vu  Sr 
entendu. 

(a)  Ceux  qui  s'ctoient  élevés  la  veille  contre  le  Déerei  des  Invefliiurts  ,  tel 
qu'il  ëtoit,  avoient  fi  bien  raifon  ,  que  le  Pape  le  va  reproduire  réifbrmé.  L'en 
ne  pt  ut  donc  voir  dans  la  vive  Apolhophe ,  qu'il  leur  adrefle  ici ,  qu'im  échan- 
tillon de  la  dei'poticicé  de  l'efprit  des  Gens  d'Eglife. 

{b)  Ii-iveftituram  Epifcopacuum  &  Abbaciaruni'per  manum  laïeumferi  omni» 
modis  prohibemuu 
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».  corne  on  a  coutume  de  juger:  Si  quelqu'un,  attaquant  un 
"  autre  durant  la  Trêve  ,  le  tue ,  ou  fi,  durant  ou  hors  la  Trêve 
i>  de  Dieu ,  il  met  hoftilement  le  feu  quelque  part    qu'il  aille 
=^  a  Jeiufalera    s'il  n'a  point  de  Femme ,  ou  s'il  fe  fait  Moine  ; 
«mais,  s  il  eft  marié,  qu'il  faffe  fatisfadion  fuivant  ce  que 
«  1  Eveque  ordonera  :  Si  quelqu'un  attaqué  cornet  un  homici- 
"  de ,  qu  on  le  mete  en  pénitence  dans  fa  patrie  ,  corne  on  a 
"  toujom-s  fait:  Si  quelqu'un  des  Coupables,  défignés  ci-deflUs 
"  néglige  de  (atisfaire  ,  que  perfone  ne  foit  enterré  dans  la 
.>  Ville,  ou  dans  le  lieu  que  lui,  ou  fa  Famille  habitera; 
"  qu  il  ne  s  y  célèbre  aucun  Office ,  fi  ce  n'eft  le  Batéme    foit 
«  quil  foit  le  Seigneur,  foit  qu'il  foit  l'Avoué  de  la  Ville:  mais 
«  quonne  refufe  cependant  la  Confeffion  &  le  Corps  Je  7e- 
^^fus-Chrifi  a  perfone  (i)  :  Si  quelqu'un,  aiant  violé  la  Trêve 
«  de  Dieu ,  &  négligé  jufqu'à  fon  dernier  moment  de  fatisfai- 
»'  re,  ne  peut  farisfaire  m  par  parole,  ni  par  adion,  fi  quelque 
"  ligne  le  fait  connoitre  repentant,  &  fi  fes  Parens  veulent  fa 
"  tisfaire  pour  lui,  en  rendant  le  Capital,  &  fatisfaifant    fui- 
M  vant  fes  moiens,  à  l'Evêque  ,  qu'il  ne  foit  privé  ni  de  la 
sî  Communion,  ni  de  la  Sépulture:  autrement,  qu'il  ne  foie 
»  enterre  nulle  part;  &  que  celui ,  qui  l'enterrera ,  s'il  efl:  Clerc 
D>  foit  privé  de  fon  Ordre  &  de  fa  Dignité  Eccléfiaftique  :  Si  quel- 
•5  qu  un,qu'onaccuferad'infraaiondela  Trève,8c  qui  niera  qu'il 
«  en  foK  coupable ,  eft  Chevalier ,  qu'il  fe  purge ,  lui  feptième 
«  par  Serment  :  Enfin  que  les  TranfgrefTeurs  de  ce  Décr/c 
«  foient  excommuniés  tous  les  Dimanches  dans  chaque  Pa- 
«  roiile  «.  Après  le  Concile  de  Rheims,  Calixte  II,  s'achemi- 
nant  lentement  vers  les  Provinces  Méridionales  de  France 
célèbre  les  fêtes  de  Noèl  dans  la  Ville  d'Autun;  &  l'Empereur 
retourne  en  Allemagne  &  palfe  les  mêmes  fêtes  à  Worms. 

Les  Génois ,  irrités  de  l'autorité  donée  parle  Pape  à  l'Arche- 
vêque de  Pife  fur  les  Evêchés  de  l'Ile  de  Corfe ,  font  la  guerre 
aux  Pifans.  Leur  Flote ,  compofée  de  i6  Galères ,  prend  à  Go- 
loccio  grand  nombre  de  Pifans ,  avec  une  lomme  d'argent 
confiderable. 

Les  Miianois ,  ne  fe  croïant  pas  afies  forts  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Comafqucs ,  fe  procurent  des  Troupes  de 
leurs  Alliés.  Il  leur  en  vient  de  Pavie,  de  Crémone ,  de  Brcf- 
cia,  de  Bergame,  de  Gène  &  d'autres  YUles  de  la  Ligurie, 

f  1  )  Cette  réferve  eft  pour  les  Malades* 

Tome  111,  Part,  IL  V  y  y 
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d'Afti ,  de  Novare ,  de  Vérone,  de  Bologne,  de  Ferrare.dc 
Mantoue,  de  Giiûftalle ,  &  de  Parme.  La  Comteffe  de  Bian- 
drate,  portant  entre  fes  bras  \t  Comte  Gui ,  fon  fils ,  à  peine  âgé 
de  cinq  ans,  leur  amène  aufli  des  fecours.  Les  Comafques, 
fans  être  feccurus  de  perfone ,  fe  défendent  courageufemenc 
durant  toute  la  Campagne  j  &  forcent,  à  l'approche  de  l'hiver, 
tous  leurs  Ennemis  à  fe  retirer  (i). 

Calixte  II ,  qui  s*êtoit  rendu  d'Autun  à  Clugni ,  va ,  dans 
le  mois  de  Février ,  à  Valence  enDaufiné;  mais,  aianthcureu- 
fement  palTé  les  Alpes  au  mois  de  Mars ,  il  arrive  dans  le 
voifînage  de  Sufe  au  Bourg  de  Saint-Ambroife ,  où  le  Peuple 
de  Lombardie  accourt  en  foule  le  reconnoître  pour  Pape.  Il 

(1  l  te  Pacte  Anonîme  de  Cçitft  faic  ainfi  ,  Vers  205-1  j  ,  l'énuméiation  des 
Alliés  des  M'ilanois.  ^      r 

Mittunt  ad  eunflas  Legatos  agmina  partes 
Vucere.   Cremoiia;  ,  I*apix  mittcrc  curant. 
Cum  quibui  (f  vcniunt  cum  Brixia  ,  Tergama  (a)  ;  totas 
Ducere  ju£'a  fuas  fimul  &  Ligiida  gentei  : 
Xfec  non  adveniunt  Vercella;,  ciàn  quihus  Aftuni  , 
Et  ConiiciU'a  {uum  gcjlando  brachio  Natum  (6). 
Sfonte  fua  tota  cum  gente  Novaria  venit. 
Afpera  cum  multis  venit  &   Verona  vocata  le). 
I  «  )  Les  Ecrivains  des  fiècles  barbares  nomoient  Btrgame ,  ou  Pergamum  , 

*"î  briTcomteŒe  de  Biandrate,  dont  le  nom  pft  inconnu ,  bien  qu'elle  foie  no- 
take  Roma.  pia-  Benedetto  C.ovio  dans  VHifioire  de  fa  Patrie,  &  Poma  pac 
le  Baliari«i  dans  les  Chroniques  de  Corne.  Son  fils,  qui  s'appelloit  Oui,  n  avoïc 
pas  plus  de  cinq  ans  ,  corne  Cioyio  ,  CaUo  &  Corio  le  difenc;  ce  qui  fe  trouve 
confîrmépar  ce  que  le  Poète  eu  dit  en  cet  endroit;  &  parcequ'il  le  traite  en- 
core d'Entanc,  lorfque,  parlant  des  éveneniens  de  l'année  1 127  5  il  dit.  Vers 

De  Biandrate  Cornes  fava  puer  indolis  ,  annis 
Exiguus  ,   cum  Matre    vcnit ,   cum  gcnte  fuperba. 
Provocai  hic  omnes   ad  piœlia  alacriter  hoftes. 
Alberto  fon  père,  le  premier  Comte  de  Biandrate  dont  il  (oit  parle  dans  l'Hif- 


laume  IV  dit  l'Ancien  .  Marquis  de  Monttenat  ;  te  ht ,  en  1 147  ,  'e  voiage  de 
la  Terre-Sainte  avec  le  Marquis  Guillaume  V,  fon  beaufrere  ,  corne  on  le  voie 
dans  l'W/?.  de  Montfer.  de  Bcnvcnuto  da  San-Ciorgio-  Cet  Ecrivain  a  la_ite  ma- 
nufcrite  \'Hiftoire  Chronologique  de  la  Maifon  de  Biandrate ,  doac  il  etoit;« 
Vona:o  Silva  ,  Comte  de  Biandrate,  fe  difpofoit,  en  1724.  J  la  taire  impri- 
mer ,  fans  .U)ute  en  la  continuant  jufqu'à  fon  tems.  J'ignore  fi  cet  Ouvrage  a 
vu  le  jour.  Tout  ce  que  j'ai  dit  ici ,  je  le  dois  au  P.  Stampa  ,  Editeur  ôc  Com- 
mentateur du  Poète  de  Corne}  &  je  l'ai  tiré  de  fes  Notes  fur  les  Vers   20Î 

(  Cl  Vérone  eft  ici  dite  affira ,  rude;  peu:-ccre  à  caufe  de  fa  litu^tion  au  pied 
d'une  montagne. 
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dêcend  enfuite  dans  les  Villeç  Ac  i  r.r^ko  x  ^T — """ * 

>v.c  les  plus  granas  honet  .  Onn:,  =^^A'TT' 
.nanch=  des  Rameau:, ,  à  Tor.one.  Il  Xbrc   a  fie  ï,  P-    '" 

^.ues  fo„.'p,eL'.'T'?r,ftfo„^'",.^  ïr.ï.LT^'VS'"™' 
W«  ne  sy  croïant  plus  en  fureté  s-éXit'à  ^,  ,^i  T*" 
laueuce  de  recevoir  du  fecours  de  ïirl^Z.  Le  PaA  "! 

v:«c<  corn,  i/  cjl  probable.  U  V.  S,7mpa\^^^nlt\t  7"  '"  ^'  "'"  '''"- 
fans  balancer.  .»'«/'a  ,  aans  ja  Aore  fui-  ce  Vers  ,  l'affure 

(  I  )  Dans  la   X^e  de  Callxtt  II  oar  !<•  r-  Jt-     j  j.  > 
Tape  :  j«r  /«  i„yz^„,«  fr;V,//i„  P^'yJ/,  ^''"^j???  '^''^^ton     il  eft  dît  de  ce 
Eglifc  en  Vhonzur  d<  Su.  U:,ù^    cnlJlllJ',  A  f'>^''"''^U''nent  leur  grand. 


Annales  de  Pife,  à  rappo^fcr  «,,7  j^-       '  5^^°r  "  ''"'•  ^V,eh.C4),  -rV^ /« 

appuie,  non  feuiemenc  du  cemoiçnase  de  Pi^L;  n/j/'^  "'^".'«  certain  ,  étant 
numens  de  la  Cachédra/e  même  de  Piîe  Ouékin=f,  ?  î  '""*  ''""°'"^  '^^  Vo- 
iler aux  Vies- des  Pape,  par  le  CarVîl;/^"v^  "'m'^^ '<'"=' ''°'' veuille  do- 
vue  qu'une  compilation  ,  fl  te  au  htar/aans7e'']c,v"%-^?".^  ^^'  perdré  d^ 
du  Vatican  &  des  Monumens  de  divfTrL  ^  1  ■  ^}^  '  ^'"•^'  «*«^  Ri<;inre% 
teur,  ot,tre  le  (l.Ie  ,  met  partout  du  ren^o.^''''^^  ^T'^  ""^  '^  Con,^  a* 
aoïc  avoir  d'autorité,  oue  quand  ellVn'oV°"'  ''"  '"  ^"f"e"s  Morceaux  ,  ne 
Hiftoriques  plus  anci^r^S  /il'i"  j-l''"ii';;/'^":^.^f  =,  ?«■•  «^^  Monum'ens 
avec  Gc/<i/*  &  revint  avec  CaUxte.n"a.\fA^/t,\  V ,*"'  ''^  \°'^Se  de  France 
de  P.fe,  ni  dans  la  I^-,-.  de  l'uir.  ni  dans  celle  H.  ?.'''''"" /"^  '*  Cathédrale 
par  d'ancicnes  Annales  de  Pire.qVe  CalLul-tJ""-'^-  ,^"  '"^^^^  "  Paroît 
Cathédrale.  C'eft  appareminenc  crqu/fi  clriw  S-'i'"  ''"^'^^""  Autels  de  l4t 
dicace  même  de  cette  Eglife  t<"-rfwai  d'Aragon  a  pris  pour  la  D^T 
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formé  de  fa  retraite ,  marche  droit  à  Rome.  Les  Enfans ,  por- 
tant des  branches  d'Olivier  Se  d'autres  arbres,  viènent  à  fa 
rencontre ,  en  entremêlant  fes  louanges  d'acclamations  de  joie. 
Ils  font  fuivis  des  Juifs ,  des  Grecs ,  du  Clergé ,  de  la  NoblelTc 
&  du  Peuple  rangés  en  ordre  de  Proceffion  j  &  tous  enfembic 
rentrent  avec  lui  dans  la  Ville,  le  5  de  Juin  (i);  &  le  condui- 
fcnt  au  Palais  de  Latran.  Il  palfe  quelques  jours  à  Rome  ;  & 
fait  revenir  de  Bènevent  l'Oncle  de  l'Hiltorien  Pandulf  de 
Pife,  le  Cardinal  Hugue ,  que  Géla/e  avoir  chargé  de  la  garde 
de  cette  Ville.  Informé  par  ce  Cardinal  de  l'état  de  ces  Cantons, 
dans  lefquels  il  comtoit  trouver  des  fecours  pour  fe  débarafler 
de  l'Antipape,  il  s'y  tranfporte,  accompagné  du  même  Cardi- 
nal Hugue  &  de  plusieurs  autres ,  &  va  demeurer  près  de  deux 
mois  au  Mont-Cadîn ,  où  l'Abbé  le  défraie  avec  toute  fa  fuite. 
Il  fc  rend  enfuite  ,  le  8  d'Août,  à  Bènevent.  On  l'y  reçoit  avec 
une  magnificence  extraordinaire  &  les  plus  grands  témoigna- 
ges de  joie.  Le  Commerce  retenoit  toujours  dans  cette  Ville 
un  grand  nombre  de  Négocians  d'Amalfi.  Ce  font  eux ,  qui  fc 
diftingucnt  le  plus  dans  cette  occaiîon.  Ils  avoient  tapilTé 
toutes  les  Places  d'Etofes  de  foie ,  &  d'autres  Etofes  plus  prc- 
cieufes  ;  &  mis ,  d'efpace  en  efpace ,  des  Caflfolètes  où  brûloienc 
de  la  Canelle  Se  d'autres  Aromates  d'un  grand  prix.  Guil- 
lAUME ,  Duc  de  Fouille ,  Jourdain  II ,  Prince  de  Capoue ,  Se 
les  autres  Comtes  Se  Barons  de  ces  contrées  viènent  en  cette 
Ville  rendre  homage  au  Pape,  qui  les  invertit  par  l'Etendart, 
Come  les  environs  de  Rome  croient  alors  infeftés  par  les  Schif- 
niatiques  ,  Calixte  palfe  le  refte  de  cette  année  Se  le  commen- 
cement de  la  fuivante  à  Bènevent }  &  n'en  fort  que  pour  aller 
à  Troia.  Le  Duc  Guillaume  l'y  vient  recevoir  hors  de  la 
Ville  ,  Se  le  conduit  jufqu'à  la  Cathédrale,  en  tenant  la  bride 
de  fon  cheval. 

Jourdain  II,  de  qui  je  viens  de  parler^  n'êtoit  Prince  de 
Capoue  que  depuis  la  première  femaine  de  Juin.  Le  Prince 
Robert  I  êtoit  mort  le  trois  de  ce  mois,  après  une  longue 
maladie ,  dont  on  n'avoit  pas  eu  lieu  d  efpérer  qu'il  rechapât. 
De  fon  confentement ,  les  Capouans  avoient  fait  (acrer  Prince, 
par  leur  Archevêque,  fon  fils  Richard  III:  mais  ce  jeune 
Prince  n'aiant  furvécu  que  deux  jours  à  fon  Père,  Jourdain  II 
avoir  fur  le  champ  recueilli  la  fucceffion  de  fon  Frère  Se  de 
fon  Neveu. 

#■  (  I  )  FaUon  df.  Bè/iever.t  dît  le  p  de  Juin.   Ce  peut  être  un  Chifcs  ponf 
aucrc.  La  dace  du  j^i  géncrakmenc  reçue  >  paroîc  ceccains. 
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Roger  II ,  Comte  de  Sicile  ,  époufe,  vers  ce  tcms ,  A/6érie ^ 
fille  d'AI/onfe  FUI,  Roi  de  Léon  &  de  Calèille. 

Une  Flore  Génoife  de  80  Galères,  4  gros  Vaifleaux  ,  &  6^ 
autres  petits  Bâtimens  de  différentes  efpèces  ,  chargée  de  ma- 
chines de  guerre  &  de  ii  mille  Combatans  ,  foit  d'Infanterie, 
foit  de  Cavalerie  ,  parmi  lefquels  êtoient  cinq  mille  Homes 
d'armes,  vient  à  l'embouchure  de  rArno(i).  Les  Pifans,  effraies 
en  voïant  à  terre  une  Armée  fî  confîdérable ,  font  un  accom» 
modement  avec  les  Génois  au  fujet  de  l'Affaire  de  Corfe. 

Les  Milanois  retournent  alTiéger  Come  :  mais  ,  après  divers 
combats,  ils  font  obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait.  Les 
Comafques  vont  enfuite  châtier  les  Rebelles  des  Iles  &  des 
bords  du  Lac,  en  ravageant  &  brûlant  leurs  Terres.  Jour- 
dain de  Ciiviy  Archevêque  de  Milan  ,  étant  mort, le  i4d'Oc- 
tobre ,  a  pour  fuccelTeur  ,  le  17  de  Novembre ,  Olric^  Yidamt 
de  la  Cathédrale,  première  Dignité  de  ce  Chapitre. 

1121. 

Le  Pape,  aiantpafle  l'hiver  à  s'afiurer  du  fccours  des  Nor- 
iTians,  retourne  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à  Rome.  Aianc 
enfuite  raflemblé  toutes  les  Troupes  des  Romains,  il  les  en- 
voie ,  jointes  à  celles  des  Normans ,  faire ,  fous  les  ordres  du 
Cardinal  Jean  de  Crème ^  le  Siège  de  Sutri.  Lui-même  ,  pour 
doner  plus  de  chaleur  à  cette  entreprife ,  ne  tarde  pas  à  fe  ren- 
dre au  Camp.  Bourdin ,  enfermé  dans  cette  Place  très  forte 
par  fa  lîtuation ,  attend  inutilement  des  fecours  de  l'Empe- 
reur, que  les  troubles  de  l'Allemagne  empêchoient  de  penfer 
à  l'Italie.  Après  divers  affauts  vigoureufement  repouffés,  & 
plufieurs  autres  faits  d'armes,  les  Aflicgés,  ou  las  d'une  guerre 
qui  ne  leur  pouvoir  procurer  aucun  avantage,  ou  gagnés  pat 
des  promelTes,  ou  des  préfens,  fe  révoltent  contre  l'Antipape; 
& ,  le  1 5  d'Avril ,  ils  le  livrent,  en  le  chargeant  de  malédicflions, 
aux  Affiégeans,  qui  ne  mètent  point  de  bornes  aux  outrages 

{\)  Il  paraîtra  peu  cro'iabh  en  ce  tems-ci  ,  dit  Muratori  ,  p.  401  ,  qu'une  feulé 
VilU  pût  alors  faire  un  fi  grand  effort ,  furtout  s'agiffant  de  Cavalerie,  conduite 
■par  mer.  Mais  vraifemblablcment  le  tranfport  s'en  fera  fait  à  plufieurs  fois.  Si 
l'on  s'en  rapporte  aux  Annales  de  Pife  ,  en  l  i  19  (  Année  rifane)  ,  le  jour  de 
S.  Sixte  (6  d''Août  1  les  Pifnns  vainquirent  les  Génois.  Enfuite  à  Vannée  Pifane 
(  1 1  î  I  )  5  laquelle  efl  la  prcfente  (  1 1  20  )  ,  elles  ajoutent ,  i<.  Que  les  Génois  vin- 
s»  rent  avec  iî  Galères  h  l'embouchure  de  l'Arno  ,  pendant  que  le  Pape  eoofa^ 
S»  croit  quelques  Autels  de  la  Cathédrale  de  Fife  ;  o*  que  les  Pifans  les  attaque- 
S>  rent  ,  Us  mirent  en  déroute  ,  &  leur  prirent  fix  Galires  n.  Ce  n''efi  pas  ainfi  que 
Çaffaro  parle  de  cette  Expédition.  yz\  fuivi  cet  Hiftorien  ,  parcequ'on  a  déjà 
■vu  que  ces  anciènes  Annales  de  Pife  (ont  pleines  de  fauffetés.  Elles  niècenc  feule* 
ie$  Génois  &  les  Pifiios  en  guerre  dès  tiiS. 
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qu'ils  lui  font  ;  &  le  conduifent  à  Remc  de  la  manière  la  plus 
ignominieufe  (i).  Il  paroîtainfi  dans  cette  Ville,  précédant  le 
Pape  dans  l'entrée  folemnelle  qu'il  y  fait;  pompe  indécente 
&  barbare  ,  plus  digne  d'un  Triomphateur  de  l'anciène  Rome, 
que  d'urt  Evêquc  de  la  moderne.  On  le  promène  enfuite  de 
prifon  en  prifon.  Il  y  meurt  plufieurs  années  après  dans  une 
grande  vieillefle,  n'aiant  pas  voulu  reconncître  l'nutorité  des 
Papes.  Il  paroît  qu'on  eut  plus  foin  de  punir  Maurice  Bourdin  , 
que  de  l'engager  à  faire  pénitence. 

J'ai  dit  que  l'Empereur  s'êtoit  trouvé  hors  d'état  de  feconrir 
l'Antipape.  Il  eft  jufte  de  rendre  comte  ici  de  fes  embaras. 
Pour  cet  effet ,  reprenons  les  Affaires  d'Allemagne  ,  année  par 
année,  depuis  qu'HiNRi  IV  eut,  en  un  ,  obtenu  de  Pas- 
CHAL  II  la  Bulle ,  qui  lui  confervoit  le  droit  des  Inveftitures, 
tel  que  l'avoient  exercé  les  autres  Empereurs;  &  voïons  la 
Cour  de  Rome  fuivrc  conftamment  la  politique  de  Grégoi- 
re VII.  Auffitôt  après  fon  retour  à' Italie  y  Henri  IV  fit,  au 
mois  d'Août  un,  célébrer  à  Spire  les  obsèques  de  fon  Père. 
Enfuite,  étant  allé  tenir  fa  Cour  à  Maience  ,  il  invellitde  cet 
Archevêché  fon  Chancelier  Adelbert,  ou  Albert  ,  élu  pour 
ce  Siège  depuis  t  109.  Après  que,  dans  le  Concile  de  Latran  de 
lui ,  Paschal  II  eut  révoqué  fa  Bulle  ,  Se  confenti  que  le 
Concile  excommuniât  VEmpereur  ;  /'Archevêque  de  Vienne 
(depuis  Calixte  11 }  en  prit  occajîon  y  dit  l' A-atii  d'Ursperg 
a  cette  année  iiii,  de  jeter ,  avec  fes  complices ,  dans  nos  pais 
lafemence  d'un  nouveau  Sckifme,  en  s'ejjorfant  de  fraper  l'Em- 
pereuiofu  glaive  de  /'anatkême  :  mais ,  parcequon  vit  fon  entre- 
prife  dejlituée  de  l'autorité  du  Pape  fi"  de  toute  autorité  de  l'E- 
glife ,  elle  ne  produift  au  un  médiocre  ejfet.  Cette  fcmence  de 
aijfention  fut  cependant  caufe  que  la  haine  fe  mit  à  circuler  de 
tous  côtés  y  enforte  que  plufieurs  ,  qui  méditaient  quelque  chofe 
contre  l'Etat  ^  fe  firent ,  du  fujet  de  cette  démarche  de  /'Arche- 
vêque de  Vienne,  un,  bouclier ^  fous  lequel  ils  mirent  leur  foû- 
lèvement  a  couvert.  Entre  autres ,  Adelbert  ,  nomé  ci-deffus  y 
Archevêque  élu  de  Maience,  lequel ^  en  toutes  chofeSy  êtoit  le 
fécond  après  le  Roi ,  qui  ne  faifoit  rien  fans  fes  avis ,  fut 
accufé  de  confpirer ,  ce  qua  peine  on  ofoit  croire  ^  avec  quelques 
Princes  contre  /'Empereur  ;  6" ,  les  preuves  en  aiant  été  fournies  ^ 
il  fut  mis  en  prifon.  C'êtoit  principalement,  corne  on  l'a  vu, 
par  le  confeilde  cet  Adelbert,  qu'HENRi  s'êtoit  affurc,  daaS 

f  i)  Voïés  à  fon  Art.  toi,  d<s  i'tffw  jpp-pxj-j. 
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la  Baftlique  de  Latran ,  de  la  perfone  du  Pape  Fafchal  II ,  Sc 
de  beaucoup  de  gens  de  fa  fuite.  Corne  on  ne  trouve  pas  qu'au- 
cun fujct  de  mécontentement  ait  pu  porter  ce  Prélat  à  confpi- 
rer  contre  un  Prince  ,  dont  il  étoit  le  premier  Miniftre,  il  eft 
permis  de  penfer  que,  par  de  fourdes  pratiques,  la  Cour  de 
Rome  l'avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Dans  ce  même  rems  ,  con- 
tinue l'Hiftorien  ,  mourut  Udalric  ,  l'un  des  Princes  de  Saxe, 
Gendre  depuis  longtems  du  Comte  Louis  ,  qui  le  haijfoit  alors 
parcequ'il  avait  répudié  fa  Fille.  Sigepred  (de  Louvain) 
Comte    Palatin    (  du  Rhin ,  qu'H  E  N  R  i    de   Limbcurg  ,  ci- 
devant  D^c  de  la  Bajfe- Lorraine ,  avoir ,  au  commencement 
de  I  Jcp  ,  accufé  d'avoir  intention  d'envahir  la  Courone  après 
avoir  fait  airaflîner  \ Empereur ^  qui,  pour  cette  raifon,  l'aiant 
alors  fait  arrêter  à  Francfort,  l'avoit  commis  à  la  garde  de 
VEvêque  de  WuirtT^bourg ,  qui ,  cette  même  année  1 1 1 1 ,  l'avoit 
remis  en  liberté,  qui  même  j  pour  marque  d'entière  reconcilia- 
tion ,  avoir  levé  fon  Fils  des  Fonds  de  Batéme  ) ,  réclama, 
corne  héritier,  la  fucceffton  <f'UDALRic,  que  le  Seigneur  Em- 
pereur prétendait  ( faute  de  Fils  )  échue,  par  le  Droit  du  Roïau- 
m.e,  afun  Domaine.  Ce  fut  la  fource  d'une  féconde  dijfentiony  car 
le  Comte ,  exagérant  fes  difgraces  pajfées  &  faifant  valoir  fa. 
difgrace  préfente ,  remplit  (î  bien  toute  la  Saxe  ,  fa  patrie ,  de 
fes  plaintes ,  qu'il  écarta  de  l'obéiffance  de  /'Empereur  le  Mar- 
quis RoDOLFE,  le  Comte  Palatin  {de  Saxe)  Frî'de'ric,  (les 
Comtes)  WiGEERT  &  Louis  ,  ^  quelques  autres  Princes.  L'E- 
vêque  d'Halberftat  &  Gertrude,  cette  Veuve  (du  Duc  Ma- 
GNUs,  le  dernier  de  la  Maifon  de  BilUng ,  mort  en  1106  )  , 
laquelle  ét&it  fi  puijfante  dans  la  Saxe  ,  fe  plaignirent  auffî  des 
torts  que  /"Empereur  leurfaifoit ,  en  s' emparant  de  leurs  Terres. 
Ces  ferr.ences  de  ^i^^anie  &  d'autres  femblahles  produifirent  des 
troicbles  infinis  dans  le  Roiaume ,  entièrement  pacifié  depuis  peu. 
L'Empereur  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Erford ;  &  les  Princes 
Saxons ,  qui  viènent  d'être  només  ,  invités  de  s'y  trouver,  ne 
parurent  point  à  fa  Cour.  Il  en  fut  tellement  indigné,  que, 
pendant  les  fêtes  même ,  il  envoïa  faire  le  dégât  dans  leurs 
Terres.  Affés  peu  de  tcms  après ,  dit  le  même  Hiftorien ,  an- 
née I II 5  ,  il  prit  le  très  fort  Château  cTHornbourg  ,  dont  le 
Siège  avait  été  long,  &  le  fit  rafer.  Enfui  te,  aiant  mis  de  fes  Vaf- 
faux  en  garni  fon  dans  les  Places  fortes ,  il  châtia ,  par  le- 
moïen  d'embufcades  &  de  petits  combats,  ceux  qui  le  méprifoient. 
Ce  fut  alors  que  Sigefred  ,  Comte  Palatin  (  du  Rhin  ),  Home 
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d'une  très  noble  extraction ,  qui ,  dans  fon  tems ,  n'eut  perfone  , 
qui  lui  fut  fupé rieur  en  tout  genre  de  profité ,  fut  tué  (  par  Ho- 
ciAR  ,  Comte  de  Mansfdd.  Le  Comte  )  Wigbert  fut  pris  5 
6?  (le  Comte)  Louis  ,  obligé  defe  rendre.  Le  calme  fut  par  la. 
rétabli  :  mais  pour  peu  de  tems.  Enfuite  un  certain  Renaud, 
(Comte  de  Bar  &  de  Monçon  ) ,  dans  la  Province  de  Bourgo- 
gne, &,  corne  l'on  dit ,  parent  de  /'Empereur  (i),  pouffé  par 
une  audace  de  Jeune-  Home ,  entreprit  de  faire  des  ufurpations 
fur  l'Etat  :  mais  /'Empereur  Henri,  furvenant  avec  un  Corps 
de  troupes  y  Keua.\jd  fut  pris ,  &  perdit  fa  Fortereffe  de  Mon- 
fon ,  fir  laquelle  il  comtoit  le  plus.  Sa  révolte  aiant  ainjî  bien- 
tôt  pris  fin ,  il  fut  mis  enprifon  (2).  V  Empereur  alla  tenir  fa 
Cour  plenière  de  Noèl  à  Bamberg  ^  avec  un  très  grand  nom- 
bre de  Princes  ;  &  dans  une  autre  Cour ,  qu'il  avoir  indiquée 
à  Maience  après  l'Epiphanie  de  11 14,  il  célébra  fon  mariage 
avec  Mathilde  ,  fille  d'HENRi  I ,  Roi  d'Angleterre.  Enfuite  ^ 
pendant  qu'il  marchoit  pour  une  expédition  navale  contre  cer- 
tains habitans  d'un  pais  marécageux  au  voifinage  de  la  Frife, 
il  apprit  que  Cologne  s'êtoit  révoltée ,  6"  que  plufieurs  des  Prin- 
ces d'au-delà  du  Rin  &  de  Weftphalie  avaient  part  a  cette 
révolte.  Les  plus  confidérahles  êtoient,  Frédéric,  Archevêque  de 
Cologne, GODEFROi  (le BarbuComtcde LouvainSc) Dac{dela 
Baffe-Lorraine),  Henri  (de  Limbourg)  autrefois  Duc  (du 
jnême  Pais)  &  Frédéric  d'Arnsbourg.  Il fufpendit  fa  marche^ 
&  y  voulant  étendre  la  main  fur  les  Ennemis  préfens ,  il  s'ar- 
rêta dans  le  voifinage  de  Cologne.  Mais,  ne  pouvant  rien 
entreprendre  contre  cette  Ville  trop  bien  fortifiée ,  il  en  rava^ 
gea  tous  les  environs  ;  6"  congédia  fon  armée ,  en  indiquant  une 
féconde  Expédition  contre  les  mêmes  Rebelles.  L'Armée  s' étant 
raffemblée  vers  le  i  d'OBobre ,  il  fe  fête  fur  les  Terres  de  (  l'Ar- 
chevêque) Frédéric  ,  y  fait  le  dégât  de  toutes  parts  j  bâtit  an 
milieu  de  ce  Canton  un  Château  très  fort ,  qùil  garnit  de  Sol" 
dats,  d'Armes  Ô"  de  Munitions  ;  &  quite  les  armes  à  l'appro- 
che de  l'hiver  (^).  En  iiij,  /'Empereur,  voïant  la  Saxe  fe 
^préparer  ouvertement  a  la  révolte ,  s'y  tranfporte  en  colère  avec 

(  I  )  n  êcoic  aiTière  petitfils  de  la  Comtejfc  Sophie,  tante  maternelle  de  la 
Comtrjft  Mathilde. 

(  z  )  Peu  de  tems  après,  il  fut  remis  en  liberté  par  l'Empereur,  qui  lui  ren- 
<(Jic  Monçon,  en  fe  contentant  de  lui  faire  renouveller  fon  ft-rnient  de  fidélité. 
Quelques  Auteurts  du  Droit  Public  ,  dit  VAbr.  Chronol,  de  VHiJi.  d'Allemagne  „ 
p,  J  î  2  ,  en  déduifent  fans  fondement  que  if  &(irrW  it9U  Ua  f«</  d$  i'£m(ir9, 
îi^Allemagne, 
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des  Troupes  ;  ê"  tant  d^  celles  ,  qu'il  avoit  amenées ,  que  de 
celles  qu'il  trouve  de  bone  -volonté  dans  le  pais ,  il  forme  une 
Armée  confidérable.  Les  Saxons  ,  volant  que  la  guerre  s'alloit 
faire  a  leurs  dépens ,  campent  leurs  troupes  en  préj'ence  de  celles 
de  /'Empereur,  en  le  faifant  affurerpar  leurs  Députés,  «  Quils 
■n  en  agiffoient  ainfi ,  non  qu'ils  euffent  l'audace  de  vouloir  com" 
33  batre  leur  Seigneur  :  mais  parceque  la  néceffité  de  fe  défendre 


a  la  Cour  du  Roi  par  beaucoup  d'actions  guerrières ,  &  furtout 
par  la  mort  de  Sigefred  ,  Comte  Palatin  ,  aiant  pris  avec  lui 
toute  la  Jeunejfe  d'élite,  que  les  délais  impatientaient  autant 
que  lui ,  fond  hardiment  fur  les  Saxons ,  fes  compatriotes  ;  6"  , 
combatant  avec  une  férocité  de  Lion  ,  //  prouve  par  fa  mort  , 
accompagnée  de  celle  d'un  grand  nombre  de  gens  tombés  fous 
fes  coups ,  quelle  ardente  foif  de  gloire  l'enflamoit.  Rupert,  Evc- 
que  d'Halberftat,çwf  /'Empereur  avoit  depuis  longtems  conjidéra' 
blement  offenfé,  combatit ,  ou  pluflôt ,  corne  on  le  dit ,  commanda 
dans  cette  action.  Il  fut  d'une  grande  confolation  a  fon  Parti  , 
parcequ  il  prcchoit  continuellement  fur  lajufice  de  leur  caufe. 
Il  défendit  aufft  que  l'on  dnnàt  des  marques  de  communion  aux 
Impériaux  tués  dans  le  combat,  en  les  inhumant  en  terre  fainte. 
Ainfi^  le  Seigneur  Empereur  s'en  retourne  très  chagrin  vers  le 
Rhin  ;  &  les  Saxons  yî-  confirment  de  plus  en  plus  dans  la  réfo- 
lution  de  lui  réfifter.  Pour  cet  effet ,  ils  invitent ,  par  leurs  Dé' 
pûtes  ^  ««Cardinal  de  Rome,  appelle  Die'te'ric  (The'odo- 
Ric  ) ,  qui  venoit  de  s'acquiter  d'une  Légation  en  Hongrie,  de 
les  venir  trouver.  Ce  Cardinal  leur  aiant  appris  ce  qui  s'êtoit 
paffé  dans  le  Concile  (de  Latran) ,  dont  il  efl  parlé  ci-dcffus, 
&  qu'on  y  avoit  excommunié  /'Empereur  ;  /'Archevêque  de 
Magdebourg  &  les  Evêques  des  autres  Eglifes  reçoivent  iab- 
folution  (i),  (pour  n'avoir  pas  celTé  de  communiquer  avec  ce 
Prince  )  ,•  6'  le  Roïaume  par  la ,  fe  divifant  une  féconde  fois  , 
il  en  naît  bien  des  nouveautés  ;  &  les  deux  Factions  travaillent 
réciproquement  afe  nuire  l'une  a  l'autre. . .  Enfuite  /'Empereur, 
poujfé par  les  cor.feils  de  fes  Amis,  ou  pluflôt  par  les  plaintes 
de  tout  le  Roïaume ,  convoque ,  pour  le  i  de  Novembre ,  une 

I  )  II  êtoit  Comtt  de  Mansfdd.  VAbr.  chrçnçl,  de  l'Hifi.  d'Allem.  p.  J  r4  j  le 
XiOme  IJogi€r,oa  f/ojer.  '  ■       *tj 
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Diete  générale  a  Maience ,  dans  laquelle  il  promet  de  doner 
une  libre  audiance  a  tous  ,  de  fatis faire  aux  plaintes  qu  on  fera 
contre  ceux  qui  font  dans  fa  dépendance  y  ^  de  corriger  ce  que, 
par  jeunejfe  ,  il  avait  fait  lui-même  contre  le  bon  ordre.  Lors 
donc  quau  tems  prefcrit ,  il  dijfcroit  à  Mâitncc  d'ouvrir  la  Diècc 
indiquée ,  parceque  ,liors  un  petit  nombre  a"Evêques,  aucun  des 
Princes  n'êtoit  venu ,  les  Habitans  de  cette  Ville ^  volant  que 
Voccafon  êtoit  favorable ,  vitnent  tout  a  coup  en  armes  entou- 
rer le  Palais.  Les  uns  fondent  ^  en  furieux  y  dans  la  Cour  y  les 
autres  forment  des  compagnies  ,  (S*  des  bataillons  ferrés  ,  fui- 
fant  tout  retentir  du  bruit  qu'ils  faifoient  &  des  cris  qu'ils  je— 
toient  ;  &  préfentent  aux  Courtifans  un  fpeâiacle  qui  les  effraie. 
Que  dirai-je  de  plus?  Jl n'ejl pas  douteux  çwe, ///'Empereur, 
en  donant  des  otages ,  ne  les  eût  pas  aff'urés  qu'il  feroit  tout  au 
plujlât  ce  qu'ils  exigeaient ,  le  Palais  ,  abatufur  le  champ ,  au- 
roit  fait  périr,  d'une  mort  très  cruelle,  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
voient.  La  très  ardente  fureur  de  la  Noblejfe  (i)  &  du  Peuple 
aiant  été  de  cette  manière  appaifée  avec  peine ,  /'Empereuryôr^/'r 
de  la  Ville  ;  & ,  peu  de  jours  après ,  il  rendit  à  fon  tglife ,  come 
il  avait  été  forcé  de  le  promètre ,  Adelbert  ,  quil  retenoit  de- 
puis trois  ans  très  étroitement  en  prifon ,  &  qui  fortit  dans  un. 
état  oufes  os  paroijfoient  a  peine  tenir  enjemble.  Ce  Prélat ,  fe 
foumètant  bientôt  après ,  par  fcs  Députés  &  par  fes  Lètres ,  au 
Légat  Apoftolique  Die'te'ric,  le  pria  de  fc  rendre  a  Cologne, 
ou.  lui-même  fe  trouverait  avec  beaucoup  d'autres  Evêques  ;  où. 
le  Légat  lui  communiquerait  les  ordres  du  Pape ,  6'  lui-même 
pouroit ,  par  une  autorité  ft  grande  ,  recevoir  la  confécration  , 
dont  il  êtoit  privé  depuis  longtems.  Cette  entrevue  fe  fit  a  l'ap- 
proche de  la  naijfance  du  Seigneur  ;  non  fans  caufer  du  dépit 
à  /'Empereur  ,  qui  n'était  pas  encore  tout  à  fait  réfolu  de  con- 
fentir  h  la  confécration  ^'Adelbert.  .  .  .  Ce  Prince,  célébrant 
cette  fête  d  Spire  avec  un  petit  nomi.br e  ûlEvcques  ô*  de  Prin- 
ces  ,  fouffroit  impatiemment  ce  qui  fe  f ai  fait  en  même  tems  à 
Cologne.  Il  apprit  qu'il  s'y  êtoit  trouvé ,  non  feulement  des 
Métropolitains  :  mais  encore  d'autres  Evêques ,  6'  Princes  du 
Roïaume  y  6"  cela  principalement  pour  publier  l'fexcommunica~ 
tion  lancée  contre  lui ,  quoique  le  Cardinal, /ôu^  l' autorité  du- 
quel ils  agijfoient ,  y  fut  pluftôt  arrivé  pour  être  enterré  que  pour 
préfider  h  ce  Concile  (i)v  //  y  envoie  cependant  /'Evêque  de 

f  I  )  Militiam. 

dt  II  mouruc  en  allant  à  Cologne }  où  fou  Corps  fut  porté  pour  être  enterré. 
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Wmitzbourg,  qui  ne -peut  obtenir  audiance ,  ou  d'être  admis  a 
la  Communion  ,  qu'après  avoir  été  reconcilié:,  qui,  retourné 
(dans  les  premiers  jours  de  l'année  fiiivante)  rendre  comte  de 
fa  commijfion  à  celui  qui  l'avait  envoie  ^  'ef^Ja  de  communiquer 
une  féconde  fois  avec  lui  :  mais  qui ,  forcé  par  la  crainte  de 
la  mort,  célébra  la  Mejfe  devant  le  Roij  ce  qui,  lui  caufant 
une  douleur  mortelle  ,  le  fi:  retirer  fecrctemcnt.  Depuis ,  aiant 
obtenu ,  par  beaucoup  de  larmes,  de  rentrer  dans  l'anciene  Com- 
munion ,  il  ne  jouit  plus  de  la  préfence  ,  ni  de  la  faveur  de 
/'Empereur.  Cd  Prince,  irrité  des  procédés  de  ce  Prélat ,  invef- 
tit  Conrad  ,  fils  de  fa  Sœur ,  du  Duché  de  la  France  Orien- 
'''^f  ^^}'  ^"^■>  P'^^  ""^  ancicne  conccffion  des  Rois,  appartenait 
a  /'Evéque  de  Wuirtzbourg  ;  6' ,  pour fe  jouflr aire  aux  plaintes 
des  Princes,  il paffa ,  fuivi  delà  Reine  6»  de  toute  fi  Maifon, 
en  Icalie  (i).  Dans  la  même  année  1 1 1  f ,  le  Cardinal  Conon  , 
Lvêque  de  Palefirine  &  Légat  Apoftolique  en  France ,  y  tiqE 
Tlufieurs  Conciles  par  lefquels  il  fir  excommunier  l'Empereur. 
En  I  ii6,  come  on  la  vu ,  Pafchal  //confirma ,  dans  le  Concile 
de  Latran ,  la  révocation  de  fa  Bulle  en  faveur  des  Inveflitures\ 
^  ^^^^"'^'^^^^  ^PP^ouvaks  excommunications  prononcées  con- 
trc  l'Empereur  par  COiNON ,  Evêque  de  Palefirine ,  dans  fes 
diftérentes  Légations  à  Jérufalem,  en  Grcce,  en  Hongrie,  en 
oo^e,  en  Lorraine,  en  France.  Pendant  que  iîorrze  en  agit 
ainfi,  le  Roïaume  de  Germanie,  après  avoir,  durant  plus  de 
dix  ans,  joui  du  repos,  fruit  de  la  concorde,  efi  miférablement 
déchire.  L'abfence  de  /'Empereur  efi  caufe  que  chacun  y  fait, 
non  ce  que  la  Jufiice  ordone  :  mais  ce  qui  lui  plaît.  D'abord 
chaque  Fa5iion ,  par  de  fréquens  attroupemens  ,  ravage  les  Ter- 
'^"  u^'  ^/"^^''  ^  dépouille  les  Cultivateurs;  malheur  dont  l'E- 
veche  de  Wuirtzbourg  efi  furtout  affligé  pa'-  Conrad  (  nou- 
veau Duc  de Francanie) ,frere du  Duc  Fre'de'ric  (deSouabe). 
Enfuite,  l'occafian  s'en  préfeniant ,  ilfe  forme  partout  de  petites 
Troupes  de  Brigands ,  qui  ne  faifant ,  come  on  a  coûtum.e  de 
dire  y  aucune  difiinaion  des  tems  b  des  perfones ,  ne  s'occupent 
^^^jie  piller,  de  détruire,  d'envahir,  de  tuer,  &  de  ne  lai  fer 
abfolument  rien  aux  vaincus.  Il  ferait  long  de  rapporter  toutes 
les  entreprifes  de  /'Archevêque  de  Maience  contre  les  Fidèles 
ou  Roi ,  6'  les  courfes  infidieufes  faites  par  ceux-ci  contre  ce 
t  relut  j  de  décrire  les  f  éditions  de  quelques  Habitans  des  Vailles; 
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de  parler  de  quelques  Villes  privées  de  leurs  Evêques  j  des  For- 
terejfcs  bâùes  en  des  lieux  ,  qui  n'avaient  pas  coutume  d'en 
avoir  y  du  très  grand  nombre  de  Châteaux  détruits  de  part  & 
d'autre  j  des  cantons  dévajiés  par  le  pillage  6*  la  fiame  j  des 
combats  &  des  meurtres  ,  livrés  &  commis  réciproquement  par 
la  Cavalerie  de  chaque  Parti '^  des  vexations  fouffertes  par  les 
Pauvres  &  les  Koïageurs  y  des  rigueurs  de  l'efciavage  exercées, 
il  la  manière  des  Barbares ,  par  des  Chrétiens  envers  des  Chré- 
tiens ,  6"  de  plufleurs  autres  chofes  de  ce  genre.  On  nobjerve  ni 
la  Paix  de  Dieu ,  ni  les  autres  Conventions  confirmées  par  des 
fermens  :  mais  alors  y  à  la  réferve  des  Eccléftafiiques  auxquels 
il  ne  refte  prefque  plus  quune  vie  miférable ,  tous  les  autres , 
de  quelque  condition  Ù  de  quelque  âge  qu'ils  /oient ,  fe  fignolent 
par  une  fiureur  befiiale.  De-la  les  campagnes  étant  ravagées^ 
les  Fermes  pillées  y  des  Villes  &  des  Cantons  entiers  réduits 
prefique  enfiolitude  ,  &  les  difiributions  journalières  de  l'Eglife 
manquant  aux  Clercs  ,  les  fonctions  cléricales  ceffent  dans  quel' 
ques  Eglifes  y  6' ,  0  Calice  de  la  colère  de  Dieu  répandu  fur  la 
terre  !  Fulde ,  ce  principal  Monafière,  le  plus  riche  &  le  plus  cé- 
lèbre de  toute  /'Allemagne,  réduit  à  la  dernière  indigence, 
manque  du  nécefifiiire  pour  vivre.  C'eft  ce  que  l'Abbé  d'Urfperg 
dit  fous  l'année  1116.  Il  continue  ainft  en  11 17.  Pendant  que 
par  tout  aux  environs  les  Roïaumes  des  Nations ,  contens  de 
leurs  limites  &  de  leurs  pojfejjtons  tenoient  en  repos  j  à  l'om- 
bre de  la  paix,  leurs  épées  &  les  autres  infirumens  de  mort  long- 
tems  trempés  de  fang ,  ô"  qu'après  les  nombreux  combats  des 
Perfécutions ,  des  Héréfies  Ô  des  Schifrnes  ,  /'Eglife  ,  la  Mère 
Univerfelle ,  avec  beaucoup  d'aciions  de  grâces ,  repofoit,  à  l'om- 
bre de  la  véritable  vigne  de  Jésus  ,  fies  membres  fatigués ,  afin 
de  les  emploïer  enfuite  ii  l'exécution  des  ordres  de  Dieu  ;  la  feule 
Fureur  Germanique,  hélas!  ne  peut  fe  défaire  de  fon  entête- 
ment ,  ô"  n'a  nulle  envie  d' apprendre  quelle  eji  la  profonde  paix 
de  ceux  qui  chérijfent  la  Loi  de  Dieu ,  ni  même ,  coment ,  par  la 
tranquillité  d'un  bonheur  préfent ,  on  peut  atteindre  à  la  jouif^ 
fance  de  la  paix  éternelle.  Notre  feul  Peuple,  dis-je,  perfifle, 
plus  incorrigiblement  que  tout  le  refie  de  la  Terre ,  dans  l'obfii- 
nation  de  fon  ancicne  perverfité.  De  là  le  Menfvnge ,  le  Par- 
jure  6'  les  autres  maux ,  que  déplore  la  voix  du  Prophète ,  nous 
inondent  j  le  fang  fe  confond  avec  le  fang ,  6" ,  corne  autrefois  les 
(ris  de  Sodome  6'  de  Gomorre ,  un  cri  de  même  genre ,  perce 
les  oreilles  du  Seigneur  des  Armées.  Cefi  pour  quoi,  pendant' les 
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filemniiés  dépendantes  de  la  yaijfance  du  Seigneur,  le  5  de 
J.mvier ,  fur  le  foir ,  en  punition  de  tant  de  mépris  du  Juge- 
ment de  Dieu ,  la  terre  ,  ébranlée  par  la  colère  du  Seigneur , 
tremble  de  telle  forte ,  qu'il  ne  fe  trouve  dans  le  Mor.de  perfonc, 
qui  conviene  d'avoir  fenti  un  cujjt  grand  tremblement  de  terre', 
car  il  en  ejl  renverfé  beaucoup  de  Bâtimcns ,  &  l'on  dit  même 
des  Vailles  entières  en  Italie.  On  entend  mJme  aujjt ,  le  z8  de 
Février,  des  toncres  terribles ^  accompagnés  de  très  grands  vents, 
&  ion  voit  en  mJme  tems  de  très  fréquens  éclairs.  Liège  eji 
une  Vaille  (du  Roïaume  )  de  Lorraine ,  très  célèbre  par  la  pro- 
tection du  faint  Martir  Laubekt  autrefois  fin  Evêque,  &  plus 
renomée  qu'aucune  autre  par  fes  Ecoles  des  Letres.  Lorfqu'en 
cette  Vaille,  U  veille  de  l'Afcenfion  du  Seigneur,  tout  le  Cierge 
des  dix  Eglifes  afj'emblé ,  Juivant  la  coutume ,  a  la  Cathédrale , 
pour  chanter  l'Office  du  foir  ,  venoit  d'achever  le  premier 
Pfeaume  t  un  Ouragan  fubit  obfcurcit  l'air  très  ferein ,  &  lance 
d'une  manière  terrible  tant  de  toneres ,  d'éclairs  &  de  traits  de 
foufre  enflamé t  que  perfonc  de  ceux  qui  s'y  trouvent,  ne  doute 
que  fa  dernière  heure ,  [heure  du  Jugement  dernier ,  ne  fait 
proche.  Deux  Clercs  avec  un  des  plus  illufires  Chevaliers  font 
tués  dans  l'Eglife  pendant  cet  Ouragan.  Quelques  jours  après  , 
il  fort  tout  a  coup  d'une  Montagne  de  ce  Diocèfe ,  fur  laquelle 
on  navoit  jamais  vu  d'autre  eau  que  celle  de  la  pluie ,  un  grand 
^cuve ,  qui  caufe  un  très  grand  domage  aux  Liégeois  en  inon- 
dant une  partie  de  leur  Ville ,  ô"  va  fe  perdre  fur  Us  confins  du 
Territoire  «f'Ucrcclit.  Le  11  de  Février,  nous  vo ions ,  du  côté 
du  Nord ,  des  nuées  de  couleur  defang,  s'élever ,  s'étendre  juf- 
qu'au  milieu  du  Firmam.ent ,  &  cauferà  tout  le  monde  une  grande 
terreur  ;  car ,  come  nous  f  avons  appris  depuis ,  on  voïoit  dans 
toutes  les  Villes  cette  clarté fî  voifne,  qu'on  y  croïoit  quelle 
mena  f  oit  de  la  fin  de  toutes  chofes.  Le  Roi  Henri,  que  ces 
fléaux  &  d'autres  affligeoient  jufquau  fond  du  cœur,  ne  ceffe 
pas ,  quoique  très  occupé  du  foin  de  remédier  aux  maux  que  /'Ira- 
iie  fouffroit ,  d'envoïer  offrir  fatisfacîion  au  Siège  Apofîolique 
par  des  Députés ,  qui ,  come  il  efi  certain ,  n'en  peuvent  rien 
obtenir  (i)  ;  car  le  Seigneur  Apoftolique  ,  a  caufe  de  la  fureté 
qu'il  avoit  donée  au  Roi ,  quoique  malgré  lui ,  "'•  nie  qu'il  Cait  lié 
»  des  nœuds  de  ianathême  ;  ajoutant  toutefois  que  les  principaux 

[  1  )  Cette  aflertion  de  l'Hiftorien  mérite  qu'on  y  faffe  attention.  Elle  nous 
apprend  que,  dans  toute  cette  Affi'.ire ,  le  defir  de  la  paix  &  la  bone-toi  nv 
«lanqucrene  point  de  la  part  de  VEmptrtur^ 

Tomt  ni  Part.  II.  *  Y  y  y  vij 
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ïo  Membres  de  l'Eglife  aiant  formé  ce  lieri  de  l'Excommunication> 
K>  il  ne  pouvait  pas  le  délier  fans  leurconfeif  &  fans  accorder  aux 
93  deux  Partis  le  droit  d'expojer  leurs  raiforts  dans  un  Concije  3>. 
//  affure  en  même  tems ,  '^'-  Qi-e  c'eji  ce  que  le  preffoient  de  faire 
93  les  hêtres  ,  qu'il  recevait  tous  les  jours  d'au  delà  des  Monts  , 
■>3  &  furtout  celles  de  l' Aj:chcvcqnc  de  Maicnce  33.  Cefi  pour 
cela  que  ,  de  la  part  de  chaque  Fa^iion ,  il  continue  de  fe  faire 
de  furieux  foûfevemens.  Les  plus  beaux  cantons  font  ravagés 
par  les  uns  6"  par  les  autres ,  furtout  au  delà  du  Rhin  ;  &  èe.:u- 
coup  de  gens  périment  dans  la  faille  même  de  Maience.  Le  Comte 
Emichon  eji  tué  par  des  Soldats  du  Duc  FRE'cr.'Ric  On  a  vu 
Paschal  II  ,en  11 17,  &  Ge'lase  II ,  fcn  fucccflcur.cn  11 18  , 
refufcr  conltamment  de  s'abonchcr  avec  l'Empereur;  &  ce  Prin- 
ce, fe  livrant  à  fa  colère,  mètre  un  Antipape  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre.  Nous  avons  vu  le  dernier  de  ces  Papes  s'enfuir,  d'a- 
bord de  Rome,  enfuite  d'Italie,  de  crainte  de  fc  trouver  vis-à-vis 
de  l'Empereur,  qui  ne  celloi-c  pas  de  demander  à  fe  reconcilier. 
Pendant  cette  année  i  n8,  les  troubles  de  la  Gfr/n^n/V  ne  produi- 
fîrent  aucun  événement  conddérable.  J'ai  rendu  comte  à  l'année 
1 1 19 ,  d'après  l'Abbé  d'Urfperg,  des  raifons  qui  déterminèrent 
Henri  IV  à  fe  mètre  à  portée  du  Concile  de  Rheims ,  pour  con- 
clure enfin  la  paix  avec  Calixte  II ,  fuccefTcur  de  Gélase  ;  & , 
pendant  cette  année,  il  ne  fe  fît  rien  en  Allemagne ,  qui  nous 
doive  arrêter.  V Empereur  paiTa  les  fctes  de  Noèl  à  \V'orms  d'une 
manière  peu  convenable  à  fa  Dignité,  très  peu  de  Princes 
aiant  voulu  s'y  rendre.  Au  commencement  de  iiio,  //  entra  ^ 
conduit  par  Fre'de  Ric  d'Arncsberg  (ij  ,  dans  la  Saxe  :  mais , 
les  EvèquQS  de  ce  pcïs  s'abjienant  de  fa  communion,  il  paffa 
dans  la  Franconie,  oh.  quelques-uns  le  votaient  de  bon  œil ,  & 
le  plus  grand  nombre  montrait  pour  lui  de  l'averfon.  Cependant 
le  Seigneur  lui-même  par  divers  féaux ,  dont  il  affligea  toute 
la  Terre  ,  témoigna  combien  il  était  offenfé  de  ce  qu'on  déchirait 
fa  robe  fans  couture.  Au  mois  de  Juin ,  un  Orage  répandit 
dans  le  Diacefe  de  Trêve  des  morceaux  de  glace  d'une  gran- 
deur étonante ,  qui  renversèrent  des  édifccs  &  causèrent  d'autres 
damages  (1).  La  Grêle  maltraita  fi  fort  la  Saxe,  ô"  furtaut 
/'Evêclié  d'Haibcrftat ,  que,  dans  l'étendue  de  neuf  Terres',  elle 
fit  périr  non  feulement  les  grains  :  mais  aujfi  les  bêtes  des 

[  t  )  C'êtoit  apparemment  le  Comte  Palatin  de  Sgxe  ,  de  la  mort  duquel  l'Hift 
lien  va  bientôt  parler. 
f  2  )  L' Auceur  veut  parler  de  grêle  d'une  grolfeur  extraordinaire. 
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^hamps  avec  une  infinité  de  volailles.  Aiguillonés  par  ce  châti- 
ment, les  Saxons  tinrent  de  fréquentes  ajfemblées  pour  rétablir 
la  concorde ,  accommodèrent  ceux  que  des  quereles  brouillaient  ; 
fe  donerent  lu  main  les  uns  aux  autres  en  figne  de  paix  y  extermi- 
nèrent les  Brigands ,  &  prirent  les  armes  de  concert  contre  quicon- 
que ,  excepté  /'Empereur ,  voudrait  envahir  leurs  Terres j  ^,  dans 
le  même  tems ,  par  de  petits  corps  de  Troupes ,  qùils  placèrent 
de  tous  côtés  autour  du  Château  de  Wairenbourg ,  ils  y  ren- 
fermèrent quelques  Soldats  de  /'Empereur,  qui  ravageaient  la 
Thuringc  j  6*  les  chafserent ,  en  les  réduifant  à  manquer  de  vi- 
vrgs.  Par  ce  moïen,  ils  rendirent  a  leur  pais  une  agréable  paix  , 
tandis  que  la  guerre  continuait  de  défiler  les  autres  Provin- 
ces. Encouragés  aujjî  par  les  Lètres  6"  les  Légats  du  Pape ,  il 
élurent  canoniquement  pour  les  Eglifes  vacantes  des  Pafteurs , 
qu'ils  firent  facrer par  /'Archevêque  de  Maience,  qui  s'êioit  re- 
tiré chés  eux  pour  éviter  la  colère  du  Roi.  Dans  ces  tems-la 
mourut ,  dans  un  âge  avancé ,  Fre'de'ric  ,  Comte  Palatin  (  de 
Sai  e  ) ,  qui  s'était  depuis  peu  féparé  des  autres  (  Princes  Saxons  ), 
pour  fe  remetre  fidèlement  au  fervice  du  Roi.  On  dit  que  fon 
ame  dêcendit  dans  les  lieux  de  fupplices ,  ainji  que  l'on  ajfure 
qu'un  certain  Serviteur  de  Dieu  l'apprit  par  une  révélation  évi- 
dente (i).  Dans  les  Quereles  de  Religion  ,  les  différens  Partis 
ont  toujours  eu  des  miracles  à  commandement.  Nous  voici 
rejoints  à  notre  année  nzi.  Une  élection  canonique  avait  fait 
fucceder  Henri /wr  le  Siège  de  Munlter  à  Burchard  le  Roux  , 
mort,  il  y  avait  du  tems ,  étant  Ambajfadeur  a  Conftantiuople 
pour  /'Empereur  Henri.  Ce  tiowv^/ Evêque ,  indignement  traité 
par  fes  Diocéfains  ,fe  plaint  aux  Princes  Saxons  des  outrages 
qu'il  avait  reçus.  Corne  c'était  un  home  d'une  illujîre  naijfance  ^ 
&  célèbre  par  fes  vertus,  le  Duc  Lothaire,  aiant  rajfemblé 
des  Troupes ,  le  rétablit  dans  fon  Siège ,  même  contre  la  volonté 
du  Roi  (i).  Mais ,  tandis  que  les  Citaïens ,  effraies  h  la  vue  de 
L'Armée  ennemie,  s'occupaient  à  fauver ,  chacun ,  leurs  effets  du. 
danger  qui  les  mena  fait,  il  arrive ,  par  un  fccret  jugement  de 
J^ieu ,  que  le  feu  prend ,  par  négligence ,  h  quelques  maifons;  &  que 
la  famé  ,  s' étendant  infenfiblement ,  canfume  entièrement  la 
grande  Bafilique ,  Siège  Epifcapal  de  cette  Eglife.  C'efi  ainJi 
qu'à  l'aide  d^une  trijle  victoire  ,  les  Saxons  rétabliffent  /"Evêque 

(i)  VAbbc  d'Vrfptrg  ^  Ann.  tltO. 

(  a)  Lothaire. y  Comte  de  Supplinbourg  Cr  de  Querfort,   avoic   été  f?.\z  Duc  dt 
Saxe  ,  par  V  Empereur  Henri  /f,  en  i  io6>  après  la  mort  du  Dut  Magnus, 
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quon avait  chajfé i  mais  en  même  tems  ils  douent  beaucoup  d' ar- 
gent pour  rebâtir  la  Bajîlique.  Quelques-uns  difentque  ce  défaf- 
tre  nêtoit  arrivé  qu'afin  qu'il  fût  manifefle  que  Dieu  n  avait 
point  eu  pour  agréables  les  riches  offrandes  ^  faites  dans  cefaint 
lieu  par  le  défunt  Evéque  Burchard  ,  de  ckofes  mal  acquifes» 
Le  bruit  fe  répand  alors ,  6"  des  Couriers  venus  de  Rome  le 
confirment ,  que ,  le  courage  de  l'Armée  Romaine  aiant  détruit 
le  Château  de  Suxn,  ce  Faux-Pape  Bourdin,  quifaifoit  en  ce 
lieu  les  fonctions  de  f  on  rriiférab le  Pontificat ,  avait  été  pris  ; 
qu'il  avait  repu  bien  des  outrages  de  la  part  des  Soldats  &  du 
Peuple  qui  s'en  étaient  fuit  un  jouet  \  &  que  le  Pape  ,  qui  l' avait 
avec  peine  arraché  de  leurs  mains ,  l'avait  envoie  faire  pénitence 
dans  un  exil.  Quelques  gens  même  affurent  qu'on  l'avait  con- 
vaincu de  forfaits  de  telle  nature ,  que  nous  avons  jugé  quit 
nous  ferait  indécent  de  les  écrire.  L'Empereur  Henki  ,  far /g 
confeil  de  fes  Fidèles,  prend  la  réfalution  de  punir  ceux  de 
Maience,  qui  s' êtoient.  révoltés  contre  lui.  D'abord ^  il  empê- 
che tout  tranfport  par  bateaux  en  leur  Vaille.  Puis  aiant  mis 
des  Troupes  dans  tous  les  Pofies  fortifiés  des  environs  ,  //  em- 
■pêche  ainfi  qu'il  s'y  tiene  ni  Foires  ,  ni  Marchés ,  &  qu'on 
y  puiffe  faire  entrer  aucune  forte  de  vivres.  Enfin  il  fait  publier 
partout  une  Expédition  générale  pour  faire  le  fiége  de  cette 
Ville.  Sur  cette  publication  ,  /'Archevêque  Adelbert  met  en 
mouvement  toute  la  Saxe ,  ou  pour  lors  il  demeurait  y  6* ,  come 
il  avait  reçu  depuis  langtems  du  Pape  la  Légation  Apoitoli- 
quc,  il  fait  ufage  de  fan  pouvoir ,  en  affemblant  fauvent  lei 
Princes  &  les  Evêques  de  cette  Province ,  pour  les  engager  à 
rendre  fervice  h  cette  Eglife  Mère.  Cet  home  éloquent ,  6*  qui 
tenait ,  en  plufeurs  manières ,  le  premier  rang  dans  ces  Pravin' 
ces  CiJ'alpines,  allume  dans  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  faifoienù 
profejfion  d'une  obéiffance  catholique ,  le  defir  de  défendre  la 
Métropole  de  toute  la  Germanie.  Il  fe  joint  a  cela  que  les  Evê- 
ques de  Spire  6'  de  Worms,  6*  d'autres  qui,  n  aiant  pas  des 
farces  fuffifantes  pour  fe  défendre  ,  avaient  fût  gloire  d'obéir  à 
^''Apoftolique ,  aiant  été  chaffés  de  leurs  Sièges ,  erraient  fans 
favoir  où  fe  fixer,  &  que  les  mêmes  Princes,  brûlant  de  ^ele 
pour  le  Seigneur  Dieu  des  Armées,  fe  difpofoicnt^ à  les  remètre 
chacun  dans  fon  Siège.  Enfin  ,  vers  le  Solflice  d' été ,  lorfque  tous 
les  cantons  aiant  été  ravagés ,  on  craignait  la  cherté  des  vivres^ 
deux  Armées  s  afiemblent ,  ô  noble  Maience/  l'une  en  Alface, 
l'autre  en  Saxe,  pour  marcher  t  avec  des  intentions  différentes , 
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d^nt  dans  touus  Us  Egtifis  de,  hinTs  f2sPr3  "°"" 

i^s  de..Ar.Us.  ^tî^^^W^;  t«  °T?f ' 
fonnt  r,c:proq„emcnt  a  s  attaquer,  quelJes-u-TZ'I^    fi°' 

%  de  m!',    lie    ts^l'f/""""  ^■"''  'f'^^"'"  '^''  ^-P"t' 

</:.  r^oi.  par  leurs  côffelh    1-^:'''  ''"""'.'  <■' •"•''enation 
s-ad^uehaupôh      fut't)  ,      """'""""■■'  ^.  ''-rs prières , 

CCS,  qui,  le  cœur  rempli  de  la  crainte  de  D;^„    r^r^ 
cppaifer,  fans  que  perfone  £r  SSt    /  'f^^^''''"'/'''"^ 

lion    à  •VaimiL„?„  J""tl ,  fatvam  la  eonvtn. 

du  ruifTcau  d,  \5<7^rn  '/  ■  ^^f^^^  }^^  '^^^res  campent  auprès 
TroTs^ursalh^L^^^^^^^  '^^  Ro.  ^;...  ^.„,,//^,  ,^,4-,^ 
frp    ;l     -    ^pres,  Le^juietcs  aiant  ité  donces  de  vart  ^  d'nu 

TelanrZrlT,  \^°''  "-"'V  "C''P'"Â''-nenthoTs 
grande  La' oTtTl^  t'^-yf"' ''fo-l' d"  Peuple  étok trop 
ntâî'ei  &,^2  £7  U  '"t"  '°"  '"/""rs  pendant  me  d 
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de  mhrefin  au  Schifmc  entre  /'Empire  &  le  Sacerdoce.  Quelques 
Ennemis  de  la  paix  elfaient  d'ajouter  de  nouveaux  fujets  de  dij- 
corde  aux  anciens  :  mais  ,  corne  perfonene  peut  re(ifier  a  l  ordre 
de  Dieu     qui  rajfembhit  tant  de  Princes  rejpectables     enfin 
/'Empereur  Henri  ,  n'oubliant  point  fa  promefje  ,  confent  que 
toutes  les  quefiions ,  que  l'on  agitoit  Joient  totalement  décidées, 
non  par  fés  propres  idées,  ou  par  les  conteflations  d  aucun  des 
fiens:  mats  par  lavis  de  la  Diète.  Corne  il  feroit  très  long  de 
raconter  toutes  les  difpofitions  magnanimes  de  cette  Diece ,  qu  il 
fufUre  de  marquer  feulement  ce  qui  concerne  la  principale  cauje 
de  Ton  alfemblce  ;  6'  de  dire  ,  «  Quelle  établit ,  corne  Loi  de 
,,  l'Etat ,  une  paix  fiable ,  que  tous  généralement  doivent  objer^ 
„  ver ,  fous  peine  de  la  vie  :  Quelle  rend  au  Roiaume  /e^  chofes 
..Régalienes.  ouFifcales;  auxEglifes  les  chofes  Eccefiajli- 
«  ques i  aux  Gens  fpoliés  leurs  Terres-,  aux  Héritiers  les  Suc- 
«  cefjhnsy  h  toutes  Perfones  ,  à  toutes  Conditions ,  lajufiicequi 
,  ■'•'      ^  .  .  D,...    j',,^  ^n-ninrupmpnt unanime  .  eLLeordone 


nement  établies  :  Quelle  décerne  que  tous  les  jcandales ,  tous 
,,  les  troubles,  qui,  femés  par  l'Ennemi  de  tous  cotes  dans  le 
«  Roïaume  de  Germanie,  avaient  tant  pullule^  Jeront  àera- 
„  cinés  de  toutes  manières  :  Quelle  ne  définit  rien  au  Jujet  de 
,,  l'Excommunication  ,  fource  de  prefque  tous  les  fcandaes  ; 
„  mais  quelle  renvoie  unanimement ,  par  la  crainte  de  Vieu^ 
„  ce  point  au  Tribunal  de  /'Apoftolique ,  6'  qu  elle  nome  fur  le 
'0,  champ  des  Ambafjadeurs  qui  porteront  tout  a  Rome,  afnque, 
\.  dans  un  Concile  général,  indiqué  par  l  Autorité  Apoftolique  , 
..  ce  QUI  ne  peut  pas  être  terminé  par  le  Jugement  des  Homes , 
=,  le  foit  par  celui  du  Saint-Efprit».  Ces  chojes  aiant  ete  fage- 
men    réglées  pour  l'honeur  &  pour  l'utilité  du  Koianmj     on 
charge  Atton ,  Evêque  de  Bamberg  ,  le  Duc  Henri  {de  Ba- 
vière) ^  le  Comte  de  Béringen  de  faire  part ,  le  i  de  L^lovem- 
bre  a  Ratisbone , de  tout  ce  que  l'onvenoit  d'arrêter , aux  1  rinces 
de  Bavière,  qui ,  retenus  ailleurs  par  l'intérêt  de  l  ttat ,  no- 
taient pas  pu  venir  à  la  Diète.  Ces  Députés    les  trouvant  de 
très  bone  volonté  fur  tous  ces  points,  les  y  confirment  (i  j.  HRU- 
NON  ,  Evêque  de  Spire ,  &  Arnoul  ,  Abbe  de  Fulde    font  en- 
vSés  par  les  Grinces  vers  le  P^p.,  ahn  d'achever  de  coiw- 
nir  avec  lui  des  conditions  de  la  paix. 

(1)  VAbbi  d'Urfpcrs,  Ann.  lUi. 
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,,J^X'^''''"**r'-  "  '^^  ^'''■''^^^>  Obligé  ,  pour  des  raifons  que 
I  Hiitoue  ne  tait  pas  connoitre,  de  faire  un  voïage  à  Conlbn- 
tinople,  met  Tes  Etats  Tous  la  pvoreaicn  du  Pape.  Roger  ÎI 
Comte  deSicik,  non  moins  poG.èdé  que  fon  Pèie  6c  i'or.  On- 
cle du  Dcmon  des  conquêtes,  profire  de  rabfcncede  Guillaume 
pour  s'emparer  de  la  Caiabre  &  de  h  Fouille.  Il  fait  d'abord 
en  Caiabre  le  Siège  du  Château  de  Nicépliorc.  Le  P^pe  envo-e 
le  Cardinal  HugLie,  pour  l'engager  à  le  lever.  Ce  Cardinal  re- 
vient a  Rome  fans  avoir  obtenu  ce  qu'il  demanJoit  ;  ce  qui 
tait  que  Calixte  fe  tranfporte  lui-même  dans  la  Pouiile  pour 
négocier  en  perfone  avec  Roger.  Une  maladie  contagieulc  fait 
mourir  le  Cardinal  Hugue.lts  autres  principaux  Cardinaux  & 
beaucoup  de  perfones  de  la  fuite  du  Pape.  Lui-même  tombé 
malade,  &  court  rifque  de  la  vie.  Roger,  qui  le  vient  voir  alors 
en  cédant  a  fes  prières,  en  obtient  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  lui 
demande,  ■* 

Les  Comafques  ravagent  &  pillent  plufîeurs  Terres  &  Châ- 
teaux des  Milancisj  ^  ceux-ci  ne  font  rien  de  confidérable 
cecte  année. 


m: 


Erlung  ,  Evégue  de  Wuirtibourg,  étant  mort  le  jo  de  Dé- 
cembre de  l'annexe  précédente,  U  ^V/^/2i«r  Empereur /^  rend 
en  cette  Ville,  pour  pourvoir  à  ce  Siège;  a^par  le  conjdl  des 
Jiens.il  y  eleve ,  par  l'invejîiture  Pontificale^  Ge'behard 
jeune  home  d'dluftre  naififance  :  mais  qui,  parcequil  etoit  encore 
étudiant  dans  les  Eco/es,  ne  tenait  h  l'Eglife  par  aucun  ordre 
Une  partie  conjiderable  è»,  corne  l'on  dit,  la  plus  faine ,  du 
Cierge  6*  du  Feuple,  rejetant  avec  fermeté  ce  choix,  élit  cano- 
mquement  Rugger  ,  Diacre  &  Chanoine  de  cette  Eglife ,  dans 
laquelle  il  avoit  été  nouri.  De  la  naît  une  dijfention  li  grande 
que  ceux  qui  favorifoient  ce  Parti  font  obligés  aahandoner  Us 
biens,  qu  ils  avoient  dans  la  V il  U^  pour  éviter  le  n'fentimcntd& 
/•Empereur.  Le  Duc  Frédéric  (deSouabe)  ^  fonfrereQo^RAM 
(Duc  de  Franconic  ) ,  aiant  quelque  tems  envainfoûtenu  cette 
elcdion  par  leur  confentement ,  fe  retirent  indignés  d'auprès  de 
leur  Oncle  Ù»  Seigneur.Bientôt  après,  aiant  eu  près  de  lu  rivière 
de  "Wirrah  ,  une  conférence  avec  le  Métropolitain  de  Maience 
6'  quelques  Princes  Saxons,  ils  font  confirmer  i'éleclion  de  ce 
RuGGERj  vie  font  invejlir  par  le  même  Archevêque  Adelbert 
&  les  autres  Légats  du  Pape,  depuis  peu  venus  de  Rome.  Car, 
dans  ce  même  tems,  /'Evcquc  de  Spire  6"  /'Abbé  de  Fulde, 

2  2,  Z  jj 
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s'êtant  acquîtes  auprès  du  Siège  Apoftolique  de  leur  Ambaf- 
fade  au  nom  de  tout  le  Roïaume,  venaient  de  revenir,  ame- 
nant avec  eux  /'Evêque  d'Oftie ,  pour  tenir  en  tout  la  place  du 
Seigneur  Apoilolique ,  &  deux  Cardinaux  (  i  )  envoies  par  le 
Siège  de  S.  Pierre  pour  reconcilier  /'Empire  &  le  Sacerdoce. 
On  indique ,  pour  cet  effet ,  dans  les  Provinces  une  féconde  Diète, 
&  l'on  marque  pour  le  lieu  "Wuirtzbourg ,  6"  pour  le  tems  la 
fête  de  S.  Pierre.  A  l'approche  de  cette  fête,  les  ]?nnctsdes 
diverfes  Provinces,  commencent  à  s' approcher  de  la  Ville  in- 
diquée, non  fans  caufer  beaucoup  de  domage  a  la  Franconie  : 
mais ,  auffttôt  que ,  par  des  nouvelles  certaines ,  ils  font  infor- 
més que  /'Empereur,  embaraffé  d' autres  Affaires  aux  environs 
du  Rhin,  ne  viendra  point ,  chacun  fe  difpofoit  a  s  en  retourner  ; 
lorfque  Ge'behard  ,  déjà  lié  très  étroitement  avec  les  Citoïens 
de  Wuirtzbourg,  6',  réfidant  en  cette  Ville  avec  des  Troupes 
affés  nombreufes ,  en  prend  avec  lui  ,  l' apres-dînée  d'un  certain 
jour ,  un  gros  Corps ,  dans  l'intention  d'aller  attaquer  quelques 
Princes,  qui ,  campés  a  moins  d'un  mille  de  la  Ville ,  ne  foup- 
fonoient  pas  qu'il  leur  pût  rien  arriver  de  fâcheux  ;  & ,  les  regar- 
dant corne  Ennemis  du  Roi ,  de  les  furprendre  pour  les  chaffer 
honteufement ,  ou  pour  les  tailler  en  pièces.  Mais  ces  Princes  , 
avertis  par  les  cris  de  ceux  qui  venaient,  s'avancent  brave- 
ment d  leur  rencontre  fur  deux  lignes ,  & ,  par  une  réfiflance 
courageufe ,  défendent  eux-mème  &  leur  Camp.  Il  y  a  des  deux 
parts  des  Morts ,  des  Blejfés  &  des  Prifoniers  y&,  le  jour  tom- 
bant, les  uns  retournent  dans  la  Ville,  les  autres  dans  leur 
Camp.  Les  Princes,  irrités  de  ce  qui  venait  d'arriver,  marchent 
de  concert  vers  la  Ville ,  a  deffcin  d'intronifer  RuGGER  :  mais  , 
volant  qu'ils  n'en  peuvent  pas  venir  a  bout  fans  effufion  de  fang , 
ils  vont  au  Monafiae ,  appelle  de  Schwarthz;  Ù ,  tant  le  Mé- 
tropolitain que  les  autres  Légats  de  Rome  aiantfacré  là  RuG- 
GïR,  Evêque  de  Wuirtzbourg,  chacun  s'en  retourne  chés  foi. 
B.VGGEK  jouit  enfuite  de  la  partie  de  cet  Evêché  fituée  le  long 
du  Nèker  j  d"  Ge'behard  pojscde  en  paix  la  Ville  &  ce  qui 
l'environe.  Pendant  ce  tems ,  /'Archevêque  de  Maience,  cher- 
chant a  fe  métré  de  toutes  parts  en  fureté  contre  la  colère  de 
/'Empereur ,  entreprend  de  fortifier ,  avec  des  efforts  furprenans , 
un  vieux  Château ,  prefque  entièrement  détruit  depuis  plufeurs 
générations ,  lequel  on  nome  Afafinbuck,  ou  du  ruiffeau  «/'Afcaf, 

(  I  )  Saxon,  rrccre  du  Tine  de  Sainc-Eciàne  au  Monc-Celius;  &  Grégoire  i 
Diactf  du  ïicre  de  Saine  Ange,  lequel  fuc  depuis  le  Tape  Innocent  II. 
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qui  Varrofe ,  ou ,  corne  le  veulent  quelques-uns ,  de  fon  fondateur 
AscAGNE.  Le  Roi,  regardant  cette  entreprife  corne  faite  contre 
lui-même  &  contre  l'Etat,  prend  la  rcfolution  de  faire  ajftéger 
ce  Château.  Mais  l'Amateur  du  Genre- humain,  le  bon  Jt'sus, 
par  l'adrejfe  de  fes  ferviteurs  les  Légats  d\i  Siège  Apoftolique, 
qui  féjournoient  alors  à  Maience  ,  ou  pluflôt  par  fon  Efprit  ha- 
bitant en  eux,  ôte  aux  Princes  l'avcrfion  qu'ils  avaient  pour  la 
paix  ,  d"  répand  la  charité  dans  leurs  cœurs ,  parceque ,  corne 
on  a  raifon  de  le  croire  ,  aprls  que  la  Robe  du  Christ  avait 
été  tant  de  fois  déchirée ,  après  tant  de  guerres  inteftines  entre 
les  Chrétiens  ,  le  tems  d'avoir  pitié  de  Sion ,  c'e/i  à  dire  de  CE- 
glife,  était  enfin  arrivé ,  quoique  tard.  Il  s'ajfemble  donc  (le 
8  de  Septembre) ,  une  Dièce  générale  dans  la  Cité  des  Ran- 
gions ,  aujourd'hui  nomée  Worms.  Il  ferait  long  de  raconter , 
&  l'on  aurait  peine  à  croire  avec  combien  d'activité ,  de  pru- 
dence ,  de  follicitude  &  de  maturité ,  tous  les  Princes  travail- 
lent,  une  femaine  &  plus,  au  rétabliffement  de  la  paix  &  de 
la  concorde  ;  ja.fqu  a  ce  que,  pour  l'intérêt  de  l'Eglife ,  celui , 
dans  la  main  duquel  eft  le  cœur  des  Rois ,  change  même  au  de  Ta 
de  l'cfpérance  du  plus  grand  nombre ,  toute  l'animofté  de  /'Em- 
pereur en  obéijfance  refpcBueufe  a  /'Apoftolique.  Cornent  après 
que  les  Légats  du  Siège  Apoftolique  ont  admis  a  la  Com.munion 
/'Empereur  &  toute  fon  Armée,  &  que ,  par  l'Autorité  Apofioli- 
que ,  ils  ont  abfous  tous  ceux  qui  s'êtoient  fouillés  de  ce  Schifme  ; 

•  /'Empereur,  s' humiliant  pour  J  t.' svs-Chkïst  ,  renonce  au^itât , 
devant  une  multitude  immenfe ,  tant  aux  Inveftitures,  qu'aux 
autres  Affaires  Spirituelles ,  que  /t;,îRois  de  Germanie  avaient 
adminiftrées  ,  &  que ,  dans  h  crainte  de  diminuer  l  haneur  de  fa 
Courone ,  il  s'était  propofé  de  ne  jamais  ahandoner  tant  qu'il 

jouiroit  de  la  vie  ;  coment  il  en  remet  a  perpétuité  le  droit  entre 
les  mains  du  Seigneur  Evéque  d'Oftie ,  6"  par  lui  a  Notre  Sei- 
gneur Je'sus-Christ  6*  à  fon  Eglife;  6*  d'ailleurs  ce  que  /'Au- 
torité Apoftolique  lui  concède  pour  ihoneur  du  Roïaumej  c'ejl 
ce  que  les  Ecrits  des  deux  parts,  rapportés  ci-dejfaus, feront  mieux 
connaître.  Jr ,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  Augufte 
des  Romains ,  remets ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  la  fainte 
Eglife  Romaine  &  du  Seigneur  Pape  Calixte  ,  à  Dieu  ,  à  fes 
faints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  &  à  la  fainte  Eglije  Cat  Itali- 
que toute  Inveftiture  par  l'Anneau  &  la  CroJJe  ;  &  j'accorde 
que  VEleciion  fe  falfe  dans  toutes  les  Eglifcs  ,  &  que  la  Confé- 
cration  foit  libre,  Je  rcftitue  à  la  même  fainte  Eglife  Romaine 

Z  ï  z  iij 
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les  Terres  8c  les  Régales  de  S.  Pierre,  dont  on  l'a  dépouillée 
depuis  le  commencement  de  cette  difcoide  jufqu'à  ce  jour, 
foit  du  tems  de  mon  Père  ,  Toit  du  mien,  &  que  je  pot'sède. 
Quant  à  celles  que  je  ne  pofsède  pas,  j'aiderai  fidèlement  à 
les  lui  faire  rcftituer.  J'aurai  foin  que,  par  le  confeil  des  V rin- 
ces la  félon  la  Juftice,  on  rende  fidèlement  les  Terres,  que  j'ai, 
de  toutes  les  autres  EgUfts ,  des  Princes  èi  des  autres,  foie 
Clercs ,  foit  Laies.  Je  done  une  véritable  paix  au  Pape  Ca- 
tiXTE  ,  à  la  Sainte  Eglije  Rorruiine  &  à  tous  ceux  qui  font  ou 
ont  été  pour  cllej  &  j'aiderai  fidèlement  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine dans  routes  les  occafions  qu'elle  demandera  mon  fe- 
cours.  Je,  Calixte,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  à  no- 
tre cher  Fils  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  Au gufie 
des  Romains.  J'accorde  que  les  Elections  des  Evêques  &  des 
Abbés  du  Rcïai^rTic  Germanique ,  lefquels  dépendent  du  Roïau- 
me ,  fe  faifent  en  vtnre  préfence  fans  finionie  Se  fans  aucune 
violence  j  enforte  que  s'il  na'it  quelque  difcorde  entre  les  Par- 
ties ,    vous  doniés  à  la   plus   faine    Partie   votre   confente- 
iment  &c  votre  fecours,  fuivant  l'avis  ou  le  jugement  du  Mé- 
tropolitain &  des  Comprovinciaux.  Que  l'Elu  reçoive  de  vous 
les  Régales  par  le  Sceptre ,  excepté  celles  qu'on  fait  apparte- 
nir à  VEgiiJe  Romaine  ;  &  qu'il  vous  rende  ,  à  leur  fujet  , 
les  f.rviccs  qu'il  vous  doit  de  droit  !  Que ,  dans  les  autres 
parties  de  ÏEmipire ,  l'Elu  confacré  reçoive  de  vous  ,  dans  les 
fix  mois  ,  les  Régales  par  le  Sceptre  !  Je  vous  donerai  fecours, 
fuivant  le  devoir  de  ma  charge,  dans  toutes  les  chofes  fur  lef- 
qticlles  vous  ni'aurés  porté  vos  plaintes.  Je  vous  done  une  véri- 
taMe  paix,  ainfi  qu'à  tous  ceux  qui,  durant  cette  difcorde, 
font,  ou  ont  êfi  de  votre  Parti.  EJcné  l'an  i  m,  le  9  des  Ca- 
lendes d'Octobre  (i5  de  Septembre)  (i).  Ces  Ecnts  des  deux 
parts  ^  font  lus  dans  une  plaine  près  du  Rliin  ,   a  cauje  de  la 
multitude  immenfe  qui  s'êtoic  affcmbUe.  On  les  échange  enfuite  : 
mais  auparavant  on  rend  beaucoup  d'acîions  de  grâces  au  foU' 

{  I  )  Cette  Dicte  fc  tint  h  Woiins  .^  le  ^  de  Septembre  ,  die  MuratOTÎ  ,  T.  Vî  , 
p.  406  ;  ô'  j  /e  2  ;  du  nicme  mots  ,  le  Pape  expédia  l'approbation  de  ce  que  Von 
avait  fr.i:.  Cela  ne  peuc  pns  être.  Il  (é  paffa  plas  d'une  femaiiic  à  lègler  le 
redrtifemcnc  des  toics  nu  dedans  du  Roiaume  de  Germanie,  &  les  conditions 
de  la  i''''"  avec  le  Pape;  ce  qiii  uicne  au  moins  ju.'im'au  17  de  Septembre. 
Quand  les  Princes  furent  d'accord  avec  les  Lirais  ,  il  falut  auï  premiers  le 
tems  de  faire  agréera  t'iîmp-r«ur  ce  que  l'on  avoir  dreffé.  h^  Empereur  ,  bien 
qu'il  eût  promis  de  fe  conformer  au  jut;ement  des  Princes  ,  eut  befoin  d'un 
peu  de  cems  pour  examiner  avec  fon  Confeil  fi  fes  intérêts  &  ceux  de  fa  Cou- 
rone  croient  futlifiniment  ménagés,  &  pour  avoir  aufîî  les  avis  des  Gens  fa- 
vans  auxqiKls  il  avoir  conhance ,  &  qu'il  avoir  fans  douce  ta:c  vemc  à  la  Diitc 
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verain  Seigneur  de  toutes  chofes  ^  6>'  le  Seigneur  Evêque  d'Of- 
tie  célèbre  les  Saints  Mifteres  ,  -pendant  lefquels  il  achevé  de 
réconcilier  le  Seigneur  Empereur  par  le  baifer  de  paix  &  la 
fainte  Communion  ;  6"  tout  le  monde  fe  retire  comblé  de  joie. 
Bientôt  après  y  c  ejl  à  dire  le  jour  de  S.  Martin,  /'Empereur 
tient  à  Bamberg  une  autre  Diète  avec  ceux  des  Princes  qui  ne 
s'étaient  point  trouvés  à  la  première;  &  là,  tous  confentent  a 
cz  qu'il  defiroit.  Entre  plujieurs  chofes ,  qu'il  règle  fuivant  l'u- 
Jhge  de  fes  Ancêtres ,  pour  l'honcur  de  /'Empire  6"  du  Sacer- 
doce, il  nome  deux  Députés  pour  joindre  aux  Légats  de  Rome; 
Ù  les  envoie  l'un  ô"  l'autre  porter  de  bones  nouvelles  &  de  riches 
préfens  au  Seigneur  Apojlolique  Calixte  ,  fon  Parent,  avec 
lequel  il  fe  trouve  alîuellemcnt  bien  uni  (i).  Tel  eft  Iç  comte, 
que  ['Abbé  d'Urfperg  rend  des  démêlés  d'HENRi  IV  avec 
Paschal  II,  Ge'lase  II  &  Calixte  II,  &  de  fon  raccom- 
modement avec  le  dernier.  Avoir  produit  ce  qu'on  vient  de 
lire ,  c'eft  avoir  pleinement  vangé  l'Hiftoricn  des  calomnies 
de  Baronius  ,  qui  le  traite  toujours  de  Schifmatique.  Des 
Modernes  ont  blâmé  {'Empereur  Kenri  IV  d'avoir  fait  un 
accommodement  honteux ,  qui  le  privoic  des  droits ,  dont  fes 
prédècefleurs  avoient  joui  (i).  Mais  l'expofition  des  troubles 
de  la  Germanie  occafionés  par  la  querèle  de  l'Empereur  zvzc  le 
Pape,  fait  voir  que  cet  accommodement  ctoit  néceilaire.  Henri 
favùit  ce  qu'il  avoit  à  craindre  des  menées  de  la  Cour  de  Rome  , 
qui  l'avoit  aidé  lui-même  à  détrôner  fon  Père.  Les  Ducs  Fke- 
de'ric  &  Conrad,  fes  neveux,  qui ,  très  peu  de  tems  avant 
l'Accommodement ,  s'êtant  féparés  de  lui ,  s'ctoient  unis  avec 
les  Légats  &  les  Saxons  pour  faire,  malgré  lui,  Rucger  , 
Evêque  de  IVuirt^bourg ,  lui  dévoient  paroître  des  inftrumens 
tout  prêts  à  mètre  en  œuvre  par  la  Cour  de  Rome  ,  pour  le  ré- 
duire au  même  état  -qu'elle  avoit  réduit  fon  Père.  Henri  fie 
donc  fagement  de  céder  à  la  néceflTité.  Come  il  n'avoit  point 
de  Fils ,  qui  dût  lui  fuccèder ,  fon  véritable  intérêt  perfonci 
êcoit  d'achever  fon  règne  tranquillement,  &  de  laiffer  à  fes 
fuccefTeurs,  qui  voudroient  perpétuer  dans  leur  Famille  la 

On  voie ,  pai'  ce  petit  détail ,  qu'il  fut  impoflîble  d'envoïer  les  deux  Ecrits  à 
Rome  affés  tôt,  pour  que  le  Pape  fignàc  ,  le  ij  de  Septembre,  celui  que  (ei 
Légats  avoient  fait  en  fon  nom  ,  &  qu'ils  durent  eux-mcme  figner  à  IVorms. 
X,  a  date,  que  Ton  y  voir,  eft  celle  du  j<uir  où  les  deux  £«rifj  furent  lus  ,  fienés, 
&  échangés  ,  dans  une  plaine  au  bord  du  Rhin  ,  en  préfence  d'une  mulcicud» 
immenfe  de  Peuple,  altemblé  pour  favoir  le  réfulcat  de  la  Diète. 
(  I  )  L'^iit  d'Urfperg  ,  Ann.  i  i  2  2. 
i*  >  Voies  V4ir,  thranol.  de  Vliiji.  à'AlUm,  pp.  i  f  4  ,  i  f  î. 
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Coaronit  de  Germanie  Se  l'Empire ,  à  profiter  des  occafîons  qui 
fe  préfenteroient  de  remètre ,  s'il  êtoit  pofTible ,  les  Papes 
révoltés  dans  la  dépendance  dont  ils  avoient  fecoué  le  joug. 
Mais  Henri  n'obtint  pas  même,  par  cette  paix  forcée,  la 
tranquillité  qu'il  rccherchoir.  Rome  n'avoit  garde  de  le  laillcr 
en  repos.  Il  auroit  pu^  s'il  eût  furvécu  longtems  à  l'Accom- 
modement, fe  voir ,  par  la  durée  de  la  paix  &  par  le  foin  de 
fe  concilier  l'affedion  des  Peuples  ,  en  état  de  reprendre  hau- 
tement tout  ce  qu'il  avcit  abandoné.  Durant  le  peu  de  tems 
qu'il  furvêcut,  la  Germanie  ne  fut  pas  moins  agitée  qu'elle  ne 
l'avoit  été  jnfqu'alors  (i).  Auditôt  après  la  féparation  de  la 
Dicte  de  Worms ,  les  Députés  de  VEmpereur-paitcnt  avec  le 
Légat  Grégoire  pour  fe  rendre  proratement  à  Rome 5  Se 
l'Empereur  fe  bâte  d'exécuter  une  partie  des  réfolutions  de 
la  Dicte,  Le  Pape^  inftruit  par  fon  Légat  Se  par  les  Dépu- 
tés ,  met  la  dernière  main  à  l'ouvrage  de  cette  paix,  dont 
tous  les  avantages  êtoient  pour  fon  Siège,  par  cette  Lcirc  qu'il 
écrit  3.  l'Empereur  le  1 5  de  Décembre.  CAtixr-E ,  Evêque ,  Ser- 
viteur des  Serviteurs  de  Dieu,  au  très  cher  Fils  en  Je'sus- 
Christ,  Henri,  glorieux  Empereur  Augufte  des  Romains, 
Salut  &  BénédiHion  Apoflolique.  Nous  louons  &  nous  remer- 
cions le  Seigneur  toilîpuijfant  notre  Dieu  ,  de  qui  provienent  tous 
les  biens ,  de  ce  qu'il  a  ,  par  la  clémence  infinie  de  fa  bonté  ,  ' 
éclairé  votre  cœur  du  foufjle  de  fon  efprit ,  ^  de  ce  qu'il  vous 
a  fait  enfin  ,  après  une  trop  longue  réf fiance ,  rentrer  dans  le 
fein  de  l'Eglife ,  puifju'ainfi  que  nous  l'avons  appris  du  rap- 
port de  notre  cher  Fils  &  Diacre-Cardinal  (Grégoire)  &  de 
vos  fidèles  Députés ,  prenant  une  réfolution  fage  ,  vous  avés 
humblement  obéi  a  nos  avis  falutaires  ù  à  ceux^  de  /'Eglife 
Catholique.  Nous  vous  recevons  donc ,  avec  une  affèclion  pater- 
nelle ,  corne  Fils  de  S.  Pierre  ;  6"  nous  fouhaitons  à  l'avenir  ché^ 
rir  & ,  guidés  par  la  grâce  divine ,  honorer  avec  d'autant  plus 
d'inclination  Votre  Perfbne  &  Votre  Empire,  que  vous  obéiffés , 
avec  plus  de  dévoument  que  vos  derniers  prédéceffeurs ,  à  /'E- 
glife  Romaine,  6'  que  vous  nous  êtes  plus  fpécialement  uni  par 

(t  )  Voila  ^  dit  Muratori^  p.  40(7,  le  dénoument  fi  defirc  d'une  fi  longue  & 
fi  déplorable  Trafêdic.  Il  n'en  faloii  pat  moini  pour  déraciner  un  a'vus  ,  qui  s'itoit 
infenfiblement  établi  dam  VEglife  de  Dieu  ,  contre  tous  les  ufages  de  VAntiquitc  , 
lefquels  avoient  toujours  confervé  libres  les  Elevions  des  Saints  Paflturs  ,  en 
foudroiint  la  Simonie  de  la  manière  la  plus  éclatante.  L'accord,  que  l'on  vient 
de  volr^  s'obftrve  encore  en  Allemagne  ;  &  les  Chapitres  jouiffent  du  droit  d''ilire 
leurs  Evêques  ^  c'eft  ;\  dire  de  vendre  ordinairement  les  Evécliés.  C'ell  couc  le 
fruic,  que  l'Accommodemenc  iVtitnri  IV  èi  de  ÇaUxce  II  a  produit  d.ins  les 
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les  liens  du  farig.  Ainft ,  très  cher  Fils ,  pour  que  vous  jouijftés 
de  nous  &  que  nous  Jouijjîons  de  vous  dans  le  Seigneur^  que 
Votre  Excellence  Impériale  conftdere  combien  la  longue  di [corde 
de  /'Eglife  6»  d'^ /'Empire  a  fait  de  ton  aux  Fidcles  de  /'Eu- 
rope, 6"  combien  notre  reconciliation  (i)  poura ,  par  la  coopéra- 
tion du  Seigneur ,  augmenter  l'accroiffement  du  bon  fruit.  A 
l'égard  de  notre  état ,  que  Votre  Dileclion  fâche  que ,  bien  que 
nous  aïons  été  de  tems  en  tems  très  malades  j  cependant ,  par 
la  grâce  de  Dieu ,  nous  nous  portons  bien  à  préféra  ;  &  nous 
vous  fouhaitons ,  en  toute  manière  ^  lafintéde  l'ame  &  celle  du 
corps.  Quant  aux  chofes,  que  vous  avés  chargé  vos  fidèles  Dé- 
putés de  nous  rapporter  de  vive  voix ,  nous  vous  répondons  par 
eux  ce  que  nous  ô"  nos  Frères  trouvons  être  à  propos.  Ceji pour- 
quoi nous  recommandons  fortement  a  vofe  bienveillance  nos 
Légats ,  qui  font  encore  auprès  de  vous  (1)  ;  & ,  parcecue  le  Con- 
cile ,  que  nous  avons  indiqué  C  3  ) ,  s'approche ,  nous  vous  prions 
de  lesrenvoïer  le  pluftôt  que  Dieu  perm^tra  qu'il  Je  pulfe.  Pour 
les  Députés,  que  vous  nous  envoïerés ,  mètés'-les^  par  leurs  In- 
Jlruclions  ,  en  état  de  rejiituer  entièrement ,  félon  votre  promejfe , 
les  Régales  de  /'Eglife  Romaine.  Nous  vous  rendons  grâces  de 
vos  égards  pournotre  neveu  /'Evéque  de  Mets  &  pour  fis  Fre^ 
res ,  parceque  nous  y  trouvons  les  prémAces  de  votre  bonté.  L'on, 
reconnaît  que  la  paix  seft  faite  par  la  hone  volonté ,  lorfque 
des  œuvres  de  bone  volonté  font  ce  quelle  produit.  Nos  Frères 
les  Evêques,  les  Cardinaux  ,  6'  tout  le  Clergé  Romain,  vous 
faluent  avec  nous ,  ainfi  que  vos  Princes  &  vos  Barons  j  <i  prient 
la  Divine  Majefié  de  vous  conferver  longuement ,  par  fa  mifé- 
ricorde,pourfon  honeur ,  &  pour  celui  dc^fon  Eglife.  Repaiïbns 
en  Allemagne.  L'Empereur  Henri  célèbre  les  fêtes  de  Noël  à 
Utrecht  ;  & ,  les  jours  même  des  fêtes ,  il  s'élève  .,  entre  les 
Court ifans^  &  les  Domefliques  de  /'Evéque  une  qucrêle  ,  poujfée 
fi  loin  ,  quelle  foulêve  toute  la  Cour  6'  toute  la  Ville.  On  prend 
les  armes  de  part  &  d'autre ,  &  fon  s'attaque  réciproquement . 
Il  fie  répand  un  bruit  confus  ^  que  les  Habitans  d'Utrecht  avoient 
confpiré  contre  /'Empereur.  Les  uns  fie  jetant  fiur  les  autres  & 
ceux-ci  leur  réfiftant  j  //  fie  livre  un  combat  très  vifi^  qui  coûte 

Provinces  Germaniques.  Muratori  continue.  Si  quelqu'un  demande  d'où  vîenc 
qu'apris  tant  dt  peines  .,  de  troubles  Cf  de  guerres  ,dont  l^objetiétoit  de  rétablir  dt 
même  en  Italie  la  liberté  des  EleSions  ,  faites  autrefois  par  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple  ■i  il  n'en  refit  parmi  nous  aucun  vefiige ,  je  me  décharge  volontiers  du  foin 
de  lui  répondre  fur  le  P.  Thoniaflia  &  d'autres  Ecrivains. 

1 1  )  Nofli^a  pax. 

{  1  )  VEveque  d'Oflie  &  le  Cardinal  Saxon. 

<  j  j  ie  premier  Çqnùlt  dt  Lairaii ,  nuj  ft  tin;  l'année  fuivante  1 1 1  j . 
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la  vie  a  beaucoup  de  monde.  Un  grand  nombre  des  Habitans 
font  pris.  Les  autres  fc  réfugient  dans  une  Tour  extrêmement 
fortifiée.  L'Evêque  lui-même  eft  mis  en  prifon ,  come  complice 
de  l'attentat  3  &  par  là  criminel  de  le  :^e- Ma  je/lé.  C'eft  enfuite 
avec  peine  qu'en  païantune  groffe  Amande^  il  en  fort,  h.  la  prière 
des  Princes  de  ces  Cantons,  &  furtout  ^e  Fke'de'kic  ,  Arche- 
vêque de  Cologne.  Cette  femence  de  difcorde ,  venant  a  germer, 
produifit  d'autres  quereles ,  qui  ne  fe  terminèrent  l'été  fuivant , 
qu'avec  beaucoup  d'embaras  o'  de  fatigues ,  &  lorfqu  enfin  /'Em- 
pereur y  eût  conduit  une  nombreufe  Armée  (i). 

Guillaume,  Duc  de  Fouille,  efl:  à  peine  revenu  <ie  Con- 
(lantinople ,  que  Jourdain  ,  Comte  d'ArianOj  fe  révolte  contre 
lui.  Le  Duc,  aiant  obtenu  du  Co/rr?  Roger  II ,  fon  coufin  , 
des  fecours d'homes  5c  d'argent,  3c  des  Troupes  du  Cardinal 
Crefcence  >  Gouverneur  de  Bènevent ,  enlève  quelques  Châteaux 
du  Rebelle ,  qu'il  réduit  à  venir  la  corde  au  col  implorer  (a 
clémence.  Cette  guerre  finit  alors  :  mais  pour  recommencer 
quelques  mois  après  (i). 

La  querèle  &  la  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois  conti- 
nuent 3  ou  fe  rallument  j  &  les  Génois  s'emparent  de  deux 
Galères  Pifanes  ,  &  font  mille  Prifonicrs. 

Les  Milanois  prènent  le  Château  de  Lugano  fur  les  Comaf- 
ques,  qui  ne  lailTent  pas  de  refter  maîtres  du  Lac  de  ce 
nom  (5). 

1125. 

Par  une  B^He  donée  le  i6  de  Février  au  Palais  de  Latran» 
Calixte  II  confirme  les  Privilèges  du  Chapitre  de  Crémone. 
Il  en  accorde  une  autre  au  même  lieu ,  le  6  de  Mars ,  aux 
Chanoines  Réguliers  de  San-Cefario,  dans  le  Modenès,  par 
laquelle  il  déclare  que  les  Moines  de  Nonantola  n'avoient  au- 
cune Jurifdiftion  fur  la  Court  de  Kili^acara ,  c'eft  à  dire  fur 

(I)   VAbbé  d'Vrfperg ,  Ann.  112;. 

(  2  )  Nous  volons  ,  dit  Muratori  ,  p.  407  ,  dans  Falcon  de  Bènevent  ,  que  Jour- 
dain ,  Comte  d'Ariano  ,  s'ctant  révolté  contre  Guillaume  ,  Duc  de  Fouille  ,  celui- 
ci  ,  ne  fe  fentant  pas  affes  de  foras  pour  le  réduire  ,  eut  recours  à  Roger  le  Jeune, 
Comte  de  Sicile  :  mais  ,  pour  en  obtenir  du  fecours  ,  il  le  f al  ut  acheter.  Ce  Duc 
<dic  l'Hiftorien  citél  céda  la  moitié  des  Villes  de  Palerme  &  de  Meffine  ,  & 
la  Calabre  à  ce  même  Comte,  pour  qu'il  lui  donât  du  fecours.  Nous  avons 
vu,  ci-dejfus  à  l'année  logg,  que  (félon  Geeffroi  de  Maleterre)  ,  le  Duc  Ro- 
ger, fils  de  Robert  Guitcard  &  pire  de  Guillaume,  avait  entièrement  eèdé  la 
Calabre  au  Comte  Roger  l'Ancien  ,  père  du  jeune  Comte  Roger.  Je  ne  faurois 
dire  qui  de  ces  Auteurs  s'efl  trompé.  Vraifemblablemenc,  le  Duc  Roger  ,  pendanc 
la  Minorité  de  Roger  le  Jeune,  avoir  repris  tout  ce  qu'il  avoir  cédé. 

I  5  )  Sigonius,  s'appiiiant  d'autres  Auteurs  (  que  de  VAnonimt  de  Cemc)  n'di- 
'mtt  point  la  prifc  de  Lugano,  Murât,  p.  407. 
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le  Bourg  &  le  Territoire  de  ce  qu'on  appelle  San-Cefario  dans 
le  Diftrid  de  Modène  (i).  Le  1 8  ou  le  15»  du  même  mois,  fe 
fait,  dans  la  Bafilique  du  Sauveur,  l'ouverture  du  Concile, 
qualifié  le  prcTOZfr  Concile  géncraL  de  Latran  (z).  Le  célèbre 
Suger ,  depuis  l'année  précédente  Abbé  de  Saint- Denis  en 
France,  piéfent  à  ce  Concile,  dit  (;)  qu'il  s'y  trouva  plus  de 
trois  cens  Evéques.  Le  nombre  des  Abbés  devoir  être  très  con- 
fîdérable  (4).  Dans  ce  Concile,  le  Concordat  de  l'année  pré- 
cédente entre  le  Pape  &  l'Empereur  eft  confirmé;  l'abfolution 
de  l'Empereur  renouvellée  ;  &  les  Ordinations ,  faites  par  l'An- 
tipape Gr^^oire  Vlll ,  déclarées  nulles.  On  fait  auffi  différens 
Canons  de  Difcipline.  J'en  rapporterai  feulement  quelques- 
uns.  Odérife,  nouvellement  Abbé  du  Mont-Callin,  reçoit  du 
Pape,  à  l'ouverture  du  Concile,   la  Bénédicftion  Abbatiale. 
Cette  cérémonie  fournit  aux  Evèques  l'occafion  de  fe  plaindre 
fortement  de  l'abus  des  Privilèges  Monaftiques  ,  en  difant, 
"  Qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  priver  les  véritables  Pafteurs  de 
53  la  CrolTe  &  de  l'Anneau  ,  pour  les  foumètre  au  gouverne- 
3>  ment  des  Moines,  puifque  ceux-ci  pofsèdoient  les  Eglifes, 
33  les  Terres ,  les  Châteaux  ,  les  Dîmes,  les  Oblations  des  Vi- 
ï3  vans  &  des  Morts  :  Que  les  Chanoines  &  les  Clercs  êtoienc 
33  avilis ,  depuis  que  les  Moines ,  au  lieu  de  vivre  dans  un  faine 
ï3  repos  ,  fuivant  l'intention  de  S.  Benoit,  lecherchoient ,  avec 
»3  une  ambition  infatiable ,  les  honeurs  &  les  droits  appartenans 
35  aux  Evèques  33.  Ces  plaintes  occafionent  un  C^no/z  à  peu  près 
conforme  à  d'autres  de  diftérens  Conciles.  Nous  défendons 
aux  Abbés  &  aux  Moines  de  doner  des^  Pénitences  publiques  , 
de  vi/iter  les  Malades ,  de  faire  les  Onciions ,  &  de  chanter 
des  Meffes  publiques.  Qu'ils  reçoivent  des  Evêques  dans  les 
Diocefes  defquels  ils  demeurent  le  Chrême  &  l'Huile  ,  les  Con" 
fécraiions  des  Autels ,  &  les  Ordinations  des  Clercs!  Ce  Canon, 
qui  devoir  être  en  partie  mal  obfervé,  ne  remèdioit  point  à 
tous  les  abus,  dont  les  Evêques  s'êtoieni  plaints;  &  Rome  n'y 

(  t  )  Ces  deux  Bulles  font  imprimées  dans  la  Differtat.  Ci  des  Antiq.  d'Ital^ 

\z)    Selon  Ci  que  Sigonitis   écrit,  &  corne  les  FF.  ColTart  &  Pagi  l'ont  foli- 

âtment  prouvé  ,  die  Muratori ,  T.  VI  ,  p.  407  ,  Ann.  I  i  2  ;  ,  ie  Premier  Concile 

général  de   Latran  fut  céUtré  le  i  S  ou  le  19  de  Mars  de  la  préfenie  année -^  Se 

non  de  la  précédente  ,  corne  le  Tanvini  6r  le  Cardinal  Barouius  Vont  penfé, 

(  3  )  Vie  de  Louis  ie  Gros. 

(4)  randulf  de  ViCe  écrie,  dit  Muratori,  ibid.  qu'il  y  eut  neuf  cens  qualre- 
vingts-dix-fept ,  tant  Evêques  ,  qu'Abbcs  ;  nombre  qui  pajje  toute  croiance.  L'Abbé 
Fleuri,  Liv.  C7  ,  N.  XXX,  t.iche  d'accorder  Suger  &  Pandulf,  en  difant: 
//  s'y  trouva  plus  de  trois  (ttu  Evé^uci  df  plui  dt  fix  ccns/Ubés,  tn  tout  prêt. 
^e  mille  Prtlatt, 
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vouloit  point  remédier.  C'cftpour  cela  que  XAnnalifle  d'Italie  ^ 
après  avoir  rapporté  les  plaintes  des  Evéques ,  ajoute  (i  )  :  Mais 
ils  curent  beau  dire.  Le  Monde  refta  corne  il  êtoit.  Ainjî ,  dans 
d'autres  terns ,  on  a  fait  d'autres  plaintes  contre  les  Religieux, 
Mandions  :  mais  les  Evêques  &  les  Curés  ont  eu  ôeau  dire.  Il 
eft  fait  aufTî ,  dans  ce  Concile ,  le  Canon ,  ou  Décret ,  que  voici , 
touchant  la  Trlve  de  Dieu.  Si  quelqu'un  rompt  la  Trêve ,  qu'il 
fait  averti,  jufqu  h  trois  fois  ,  par  l'Evêque,  de  faire  fatisfac- 
tionl  Averti  pour  la  troifieme  fois ,  s'il  néglige  de  fatisfaire  , 
que  l'Evêque ,  ou  le  Métropolitain ,  av&i  deux  Evêques  du  voi- 
Jinage  ,  ou  du  moins  un ,  prononce  la  Sentence  d' Anathême  contre 
le  Rebelle  ;  Ù  qu'il  la  dénonce  de  tous  côtés  ,  par  écrit ,  aux 
Evêques  !Z' si  parlé  de  Gautier ,  facréj  par  Gélafe  II  tn  1 1 1 1 , 
Arcnevêque  de  Ravenne.  Ce  Prélat,  chés  qui  la  piété  n'cx- 
cJuoit  point  l'ambition,  renouvelle ,  dans  ce  Concile ,  la  préten- 
tion de  Ces  prédècelTeurs  pour  la  preiféance  fur  les  Archevêques 
ne  Milan.  Olric,  alors  Archevêque  de  Milan,  pour  ne  point 
contefter  fur  une  chofe  déjà  décidée  plufieurs  fois ,  6i  pour  ne 
point  compromètre  un  droit  dont  fes  deux  prédècelîeurs  immé- 
diats, Grojfolan  &  Jourdain  avoient  joui,  n'affifte  point  aux 
deux  premières  Seffions  du  Concile,  &  ne  paroît  pas  même 
ces  jours- là  dans  le  Palais  du  Pape.  Mais,  le  Pape  lui  confer- 
vant  fon  droit ,  il  affifte  à  la  rroilième  Sellîon  ;  &  prend  la  pre- 
mière place  à  droite  à  côté  du  Pape  (i).  Come  le  fujet  de  la 
guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois  êtoit  la  Suftragance  des 
Evcchés  de  Corfe  attribuée  à  la  Métropole  de  Pife,  le  Pape 
avoit  fait  venir  des  Députés  de  ces  deux  Peuples  pour  débatrc 
Jcur  caufe  dans  le  Concile.  La  difpute  eft  vive  entre  eux.  Douze 
Archevêques  &  douze  Evêques,  chargés  d'examiner  l'Affaire, 
ne  veulent  point  prononcer  de  jugement:  vc\-à\sGautier,  Arche- 
vêque de  Ravenne,  d'accord  avec  les  autres,  confeille  au  Pape 
d'ôter  les  Eglifes  de  Corfe  à  la  Métropole  de  Pife,  Ai:^ony 
Archevêque  de  cette  Ville  ,  s'écrie  ,  «  Qu'en  ce  cas ,  il  ne  fera 
«  plus  Archevêque,  ni  Evêque^^;  &  jète  aux  pieds  du  Pape  fa 
Mitre  &  fon  Anneau.  Le  Pape ,  les  pouffant  loin  d'un  coup  de 
pied,  dit  :  Frère  y  vous  avés  mal  fait  ;  &  vous  vous  en  repen- 

(!)  T.  VI,  p.  40S. 

(2)  AVoccafion  de  ces  exemples  fde  Groffolan,  de  Jourdain,  &  d^  Olrîe  ]  &■ 
d'autres  ,  die  Muratori ,  p.  40S  ,  les  Ecrivains  Milanais  croient  apocrife  ,  la  Bulle 
du  Pape  Clément  II  de  ioS7  (il  faut  j  04.y  ],  rapportée  par  Giiolamo  Roflî 
fdans  fon  Hijl.  de  Raven.)  où  ci  Pontife  ctatUt  U  preffcance  de  l'Arckeyéque 
dt  Rayennt  fur  celui  dt  Milan, 
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tirés.  Le  lendemain  ,  il  fait  lire  dans  le  Concile  ,  par  Grégoire  y 
Cardinal-Diacre  de  Saint-Ange ,  un  Décret  portant ,  "  Que 
35  déformais  les  Eglifes  de  Corfe  ne  feront  plus  fous  la  Jurn- 
»  didion  de  celle  de  Pife  33.  Ce  Jugement  ne  fit  qu'allumer  de 
plus  en  plus  la  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Gcnois(i).  Après 
Pâque,  le  Pape  fait  un  voïage  à  Bènevenc,  od^  dans  un  Con- 
cile (z) ,  il  examine  l'accufation  intentée  comrt  Rojfred ,  Ar- 
chevêque de  cette  Ville ,  d'en  avoir  acquis  le  Siège  par  (îmo- 
nie  :  mais  ce  Prélat  impofe  lilence  à  fes  Accufateurs  par  fon 
ferment  &  celui  de  deux  Evéques  &  de  trois  Prêtres ,  qui  jurent 
avec  lui  que  la  Simonie  n'avoir  point  eu  de  part  à  fon  élection. 
Il  eft  à  croire  qu'on  avoir  toujours  à  craindre  que  quelques-uns 
des  Normans  n'euifent  delfein  de  s'emparer  de  cette  Ville  j  qui 
fe  trouvoit  furtout  à  la  bienféance  du  Prince  de  Capoue. 
C'ell  ce  qui  paroît  avoir  produit  ce  Décret  du  Concile  de  La- 
îran  de  cette  année.  Dans  le  defir  de  confervcr  tranquillement ^ 
par  la  grâce  de  Dieu,  les  Poffejpons  de  la  fainte  Eglife  R.a- 
maine ,  nous  ordonons  qu'aucune  Perfone  Militaire  nofe  enva- 
hir,  ou  retenir  par  violence  la  Kille  de  Benevent  ;  ce  que  nous 
leur  défendons  fous  peine  d'anathême.  Si  quelqu'un  préfume  faire 
autrement  (que  nous  ne  le  prefcrivons  ) ,  qu'il  foit  retenu  dans 
les  liens  de  l'anathemel 

C'elt  d'abord  dans  le  pars  appelle  dès-lors  Hollande  que  fe 
font  fentir  les  fuites  du  tumulte  d'Utrecht  des  fêtes  de  Noèl  de 
l'année  précédente.  Une  Dame ,  dont  le  nom  m'eft  éckapé ,  die 
I'Abbé  d'Ursperg  (5),  comtant  fur  la  proteBion  du  Duc  Lo- 
THAiRE ,  dont  elle  êtoitfœur,  s' étant  révoltée  contre  /'Empereur, 
ofoit  tout  dans  ce  pais.  Dans  ce  même  tems ,  ou  l'on  êioitfans 
guerre  avec  les  Etrangers ,  des  orages  de  féditions  inteftines 
s'élèvent  d'abord  dans  la  Saxe ,  enfuite  de  tous  cotés  dans  le 
rejle  de  la  Germanie. .  .  .  On  voit  en  grand  nombre  des  Troupes 
de  Brigands  ,  Jous  le  nom  d'Ef'cadrons  de  Cavalerie ,  envahir 
les  Maifons  de  la  Campagne  &  les  Terres  appartenantes  aux 
Eglifes.  Ils  pillent  les  Païfans  chés  eux  &  dehors  ;  & ,  crime 
Jingulier!  ils  forcent  par  les  tourmens  à  leur  fournir  de  quoi 

(  1  )  Ce  qui  concerne  cette  Affaire  eft  ciré  du  Liv.  Ides  Annal,  de  Cine  deCaf- 
faro  ,  T.  VI  des  Hifloricns  d'Italie.  Cet  Auteur  1ère  à  prouver  que  le  premier 
Concile  finirai  de   Lacran  ,  auquel  il  ftit  préient,  eft  de  cette  année  i  la;. 

(  2  )  Terfone  ne  parle  de  ce  Concile,  pas  même  Falcon  de  Bènevent  ,  qui  me 
fournit  le  f'.iit  que  je  vais  rapporter.  Mais,  conie  c'ècoic  alors  l'ufage  des  Papes 
de  juger  dans  des  Conciles  les  Affaires  de  la  nature  de  calle  qu'Oii  v.%  voir  , 
j'ai  du  fuppofer  que  Cal'iKU  II  rinc  un  Concile  à  Bèneyenc. 

(  }  )  Ann.  I  jïj. 
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faire  bone  chère  des  gens  accoutumés  h.  vivre  de  pain  &  d'eau. 
Chacun  vangeant  ainfi  fes  injures  particulières  par  le  pillage 
ô'  les  incendies  j  la  cherté  ^  la  rareté  même  des  vivres  commence 
a  fe  faire  fentir.  L'Empereur  pafle  les  fêtes  de  Noèl  h.  Aix-la- 
Chapelle. 

Sur  les  infiances,  dit  Muratori  (0,  o'e  Baudouin ,  Roi 
de  Jérufalem,  le  Doge  Dominique  Michel?,  met  en  mer  une 
Flote  de  deux  cens ,  tant  Galères  &  Barques  de  tranfport , 
qu  autres  Navires --^  &  pajfe  en  Orient.  Il  rencontre  près  ^e  joppé 
la  Flote  de  Babilone,  compojée  de  foixante-&-dix  Galères  & 
d'autres  Bâtimens-,  &  la  met  en  déroute.  Foucher  de  Charcre 
(  Se  Bernard  le  Tréforier)  font  mention  (  ainfi  que  la  Chroni- 
que d'André  Dandolo  )  de  cette  victoire  des  Vénitiens  (  %).  Jean 
Comncne ,  Empereur  de  Conftantinople ,  aiant  refufé  d'accor- 
der la  Bulle  d'or  au  même  Doge ,  qui  l'avoit  fait  demander  , 
c'eft  à  dire  de  le  décorer  d'un  Titre  honorifique,  come  les 
autres  Empereurs  avoient  fait  les  autres  Doges  ;  les  Vénitiens 
lui  déclarent  la  guerre.  C'eft  de-là ,  fi  je  ne  me  trompe ,  qu'il 
faut  dater  leur  indépendance  abfoiue  à  l'égard  des  Empereurs 
Grecs. 

Les  Milanois ,  maîtres  de  Porlezza  fur  le  Lac  de  Lugano , 
raflemblent  en  cet  endroit ,  par  le  fecours  des  Infulaires  du 
Lac  de  Come,  beaucoup  de  grandes  Barques  &  de  Troupes  ;  Se 
vont  faire  le  fiége  du  Château  de  Saint-Michel,  qu'ils  font 
obligés  de  lever.  Lavcna  leur  eit  livrée  par  trahifonj  &  les 
Comafques  leur  prènent  toutes  leurs  Barques. 

II 14. 
Calixte  II  tombe  malade  au  commencement  de  Décem- 
bre j  &  meurt  le  11  de  ce  mois.  Il  fut  très  libéral  envers  les 
Eglifes  de  Rome  ;  &  n'alla  jamais  à  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  ,  fans  y  faire  un  préfent.  Il  eut  grand  foin  furtout  de 
rétablir  le  bon  ordre  &  la  tranquillité  dans  Rome.  C'elt  pour 
cela  qu'il  fit  abatte,  come  on  l'apprend  de  Pandulf  de  Pife» 
les  Tours  de  Cencius  y  refuge  de  Bandits  &  de  Malfaiteurs  i  &. 
qu'il  défendit  qu'on  les  rebâtit  jamais.  Nous  avons  appris  y  dit 
Falcon  de  Bènevent ,  que ,  du  tems  de  cet  Apoftolique ,  la  paix 
fut  fi  Çolidement  établie  dans  Rome  y  que  perfone,jbit  Citoïen, 
foit  Etranger ,  n'ofoit ,  come  c'avait  été  la  coutume  ,  y  porter 
des  armes.  Sept  jours  après  la  mort  de  Calixte  11  y  le  Cardinal 

4 1  )  p.  40p.        { S)  ÏQwhtr ,  tiv.  III  de  fon  Hifi.  &  Bernardt  Ch.  1 1 7  ,  5C3. 
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Lambert ,  Bolonois  ,  Evêque  d'Oftie ,  eft  élu  Pape,  fous  le  nom 
d'Honorius  II  j  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  tumulte  &  fans  fcan- 
dale.  On  avoit  auparavant,  &  lui-même  y  donant  fa  voix ,  élu 
Thédald  Bccca-di-Pecora ,  Cardinal  de  Sainte-Anaftafie , 
que  l'on  avoit  nomé  Céleftin,  que  l'on  avoit  revêtu  de  la  Chape 
rouge  ;  &  pour  l'cicdion  duquel  on  chantoit  le  Te  Deum  ; 
lorfqu'une  Faction  proclame  Pape  Lambert,  &  le  fait  voir  au 
Peuple,  qui  le  proclame  de  même:  mais  le  défintéreifement  de 
l'humble  Cardinal  Thédald  épargne  un  Schifme  à  l'Eglife.  Il 
fe  hâte  de  céder  à  Lambert  le  droit ,  qu'il  avoit  incontefta- 
blement  au  Pontificat.  Sept  jours  après  l'éleéiion  tumultueufe 
et  Lambert  3  celui-ci,  la  trouvant  lui-même  irrégulière ,  affem- 
ble  les  Evêques  &  les  Cardinaux,  &  renonce  entre  leurs  mains 
au  Pontificat ,  en  dépofant  la  Mitre  &  la  Chape ,  qu'ils  le  prient 
de  reprendre,  en  confirmant  fon  éledion.  C'êtoit  fans  doute 
une  pure  cérémonie  pour  couvrir  ce  que  la  première  éleélion 
avoir  eu  d'illégitime,  &  pour  fatisfaire  une  grande  partie  des 
Romains ,  qui  demandoient  pour  Pape  Gautier ^  Archevêque 
de  Ravenne. 

L'Empereur  Henri  marche  contre  les  Rebelles  de  Hollande  j 
6' ,  les  aiant  foûmis ,  quoique  tard ,  il  laijfe  la  Reine  vers  les 
confins  de  la  Lorraine  i  &  Je  rend  dans  les  parties  fupérieures 
du  Roïaume.  //  a ,  vers  la  mi- Carême ,  une  conférence  à  Worms 
avec  quelques  Princes.  Pour  les  aurrtj  Princes  de  Saxe ,  de  Ba- 
vière 6"  de  Bohème ,  qui  fe  trouvaient  en  cette  Ville ,  il  les  in- 
vite afe  rendre  a  la  Diète,  qu'il  avoit  dejfein  de  tenir  a  Bara- 
berg ,  le  9  de  Mai ,  principalement  a  caufe  de  l'infolence  du 
Duc  LoTHAiRE ,  que  l'on  voïoit  machiner  quelque  chofe  de  nou- 
veau contre  l'Etat,  à  l'occafion  du  tort  que  /'Empereur  avoit  fait 
a  fa  Sœur,  dont  il  efi  parlé  ci-devant.  La  Diète  indiquée  fe 
tient ,  ^  le  nombre  de  ceux  qui  la  compofent  efi  confidérable  j 
car  les  Ducs  6'  les  Princes  de  toutes  les  Provinces  y  afilftent  , 
excepté 'LdfAPiXKY.  &  quelques  Princes  Saxons  engagés  dans  fa 
révolte Après  avoir  pourvu  Juffifamment  au  main- 
tien de  la  paix ,  fait  jufiice  fur  divers  griefs  ,  &  traité  des 
Affaires  de  fon  Roïaume ,  /'Empereur  ,  indigné  du  mépris  de 
ceux  qui  ne  s'êtoient  pas  rendus  a  la  Diète ,  fixe  une  Expédition 
générale  au  mois  d'Août  fuivant,  en  apparence  contre  la  Saxe  : 
mais  en  effet  contre  la  France.  //  vouloit  porter  la  guerre  dans 
le  Roïaume  du  Roi  Louis  (  le  Gros) ,  pour  doner  dufecours  à 
fon  beaupèrc  Henri  ,  Roi  d'Angleterre ,  alors  en  querele  avec 
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le  même  Roi  de  Fiance  pour  la  poffejîion  de  la  Province  de  Nor- 
mandie. Quand,  au  tems  marqueur Atmis.  kWcmzvïàz approchait 
des  fronncres  du  R.oïaume  de  ce  Roi ,  les  Efpions  rapportent  y 
tous  les  jours ,  que  les  François ,  aiant  rajfewblé  chés  eux  une 
très  grande  Armée ,  s'attendaient ,  6"  même  défraient  très  fort 
d'en  venir  aux  mains.  Z-'Empereur  n'avoit  pas  alors  beaucoup 
de  Troupes  y  parceque  les  Allcmans  n'attaquent  pas  volontiers 
les  Nations  étrangères.  On  apprend  cependant  que  les  Habit  ans 
de  Worms  avaient ,  par  le  fe  cour  s  du  Duc  Fke'de'ric  (  de  Soua- 
be),  rétabli  y  contre  la  volonté  de  /'Empereur,  leur  Evcquc 
BuccON  (ou  Burchard)  dans  [on  Siège  \  ^  qu  aiant  pourvu 
leur  Ville  de  munitions  ,  ils  étaient  tout  a  fait  déterminés  a 
fe  révolter.  A  cette  nouvelle  ,  les  Allemans  retournent  fur  leurs 
pas  ;  att.iquent  la  Ville  avec  une  extrême  fureur  ;  &  n'en  cejjent 
pas  le  fiége  yjufqu'h  ce  qu'après  qu'on  a  fait  de  part  &  d'autre; 
corne  cefi  l'ufage ,  beaucoup  d'efforts  &  de  dépenfes ,  &  que  beau- 
coup ont  été  tués  ou  pris  devant  les  murailles  ,  les  vivres  man- 
quant enfin ,  les  Habitans  ,  taxés  à  cinq  mille  Talens  ,  abando- 
nent  leur  Evcque  5  &  fefoûmctent ,  aux  conditions  qu'il  plaît 
à  /'Empereur  de  leur  impofer  (i). 

Sept  Galères  de  Gène  font  force  de  rames  &  de  voiles  fur 
vingc-deux  Eatimenç,  charges  de  beaucoup  de  chofes,  Icfqucls 
revenoient  de  Sardaigne ,  efcortés  par  neuf  Galères  de  Pife. 
Les  Pifans  intimidés abandonent  ces  Navires,  &  fe  réfugient 
dans  le  Port  de  Vado.  Les  Génois  emmènent  à  Gène ,  avec 
grande  joie ,  les  vingt-deux  Bâtimens  &  leurs  charges. 

Suivant  le  témoignage ,  dit  MuRatori  (i) ,  de  Foucher 
de  Charcre  {^)  &  du  Dandolo  ,  les  Vénitiens ,  commandés  par 
leur  Doge  Dominique  Michèle  ,  fefgnalent  encore  cette  an- 
née dans  /'Orient.  Ils  forment  avec  les  autres  Croifés,  le  fége 
de  la  très  confîdérable  Vilie  a'£  Tir.  Ils  la  ferrent  &  la  bâtent 
Ji  vivement ,  qu'enfin  les  Habitans ,  Turcs  6'  Sarafins  ,yô«r  obli- 
gés de  capitule'-.  Deux  parties  de  la  Ville  refîent  a  Baudouin  , 
Roi  de  Jérufalem ,  6',  par  droit  héréditaire  ,  la  troifiènrie 
partie  aux  Vénitiens ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Port;  ce 
font  les  paroles  de  FoucHER.  Dandolo  dit  que  l'on  convint 
avec  Baudouin  ,  que  dans  toutes  les  Villes ,  qu'ils prendroient^ 
les  Vénitiens  auroicnt  une  Rue  franche,  une  Eglife ,  un  Bain  , 
un  Four  &  des  Mefures  de  bled ,  de  vin  &  d'huile  ;  toutes  lef- 
quelles  chofes  feroient  libres,  corne  les  Propres  du  Roi.  Et  de 

l'iVAiii  d^Urfperg  ,  Ann.  1124.  (  îj  ^nn«/.  T,  VI,  p.  41 1.    {JJ  Liv.IIl, 
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ues  PiÏ7"J  r''  ^"""^"^™^"t,  le  jour  de  la  fére  des  Apô 
bTIJ^bIc  Trôner  m  S  /.f"^^  \  '^  Mo.o^L^lTr, 

t^uatre  mille  Befants  Sarafin.j  6-  J/T,^ //.  T/ T'V 
^.^^  f.-lUt  pus  ,  ils  en  auro.enTS^IeSfl^lK  '^^^  ? 
tiers  avec  Tes  dépendances.  Û,  rl°3  /T  ^  ^.^'^^^"^^"^  ^e 

/'Empereur  de  Conftant,n;f  e%t{  "  a/''  ^'^  ''''''^^'  ^^'^ 
res  aes  Vcnir.ens,  leur  Fhceflr'  T   J'u^V'^"'  ^"  ^^^^ 

vo:r;  &  ks  premiers  ne  r^'"^?.        faire  rentrer  dans  ie^de- 

/..  autres pnnapLi  PrTnccs  ■  '£,/''  ^^  ^''"'  Mathube  & 

ces,  G  ,  muni  au  Viatique  des  S'irr  ,^        -  ^^^uiece  aes  Prm- 

^^  Rois,  e-ftp!rtVat^,k%Zs"r'"'^u/'^''P'''''^^^=^ 
■Mauhlées  acfesAncêtrls    en.?/r   ^""'^^''^^'^^rit  auprh  des 

f  1)  Chap.  j,s.  '    ■" 

(  î  )  J'ai  déplacé  ces  date?     /,„•  r  '  ^'^Ufres  difent  le  •>•» 

.ftivance.         ^  ^««>  1".  fonc  d..s  I.  X«.c  à  îaVo-de  la  Phraft 

Aaaa 
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dans  fes  Honeurs ,  il  changea  de  conduite  :  mais ,  après  qu'il 
eut  offenfé  le  Siège  Apolloliquc  ^  il  fut  toujours  fort  inférieur  à 
lui-même  ;  &  ne  veilla  pas  beaucoup  au  maintien  des  droits 
du  Roïaume.  Il  eut  l'efprit  vif;  &  fut  courageux  &  hardi  , 
quoique  malheureux  à  la  guerre.  Il  fut  trop  avide  du  bien  des 
autres.  On  dit  qu'il  avoit  amaffé  des  richejfes  immenfes  :  mais 
hélas!  corne  dit  /'Ecriture,  z7  théfaurifoit ,  &  nefavoit  pas  pour 
qui,  puifqu  il  mourut  fans  en  f.ns  {{).  Adalbert^ou^Albert  , 
Archevêque  de  Maiencc  ,  en  vertu  d'un  ancien  Privilège  de  Ton 
Siège ,  convoque  une  Dicte  à  M.iicncc  pour  l'élcaion  d'un  Roi 
de  Germanie.  Come  ce  Prélat  êtoit  ennettii  du  feu  E?npereur 
Henri  IV,  il  prend  fes  mefures  pour  empêcher  l'un  eu  l'autre 
de  fes  Neveux  de  lui  fuccèder.  On  comioit  entre  les  Ccncur- 
rensy  Lothaire  ,  Duc  de  Saxe,  ( fpécialemenr  favorifé  par 
l'Archevêque  )  ;  Frédéric,  Duc  de  Souabe  (  &  fon  frère  Con- 
rad y  Duc  de  Franconie);  Léopold,  Marquis  d'Autriche  (i>, 
&  Charle  ,  Comte  de  Flandre.  La  plus  grande  partie  des  Suf 
fragans  (par  les  intrigues  de  V Archevêque  Albv.kt)  fe  réunie 
en  faveur  de  Lothaire  ,  III^  parmi  les  Rois^  d'Italie,  6'  11'^ 
entre  les  Empereurs  ,  lequel,  élu  :,  contre  fon  gré,  le  50  d'Août, 
ejl  couroné  Roi  de  Germanie  (par  l'Archevêque  de  Cologne )  le 
îo  de  Septembre  {à.  Aix-la-Chapelle  ).  Il  y  avoit  eu  (corne  on 
l'a  vu  )  beaucoup  de  différens  &  des  guerres ,  entre  ce  Prmce , 
6'  le  dernier  Empereur  Henri,  pendant  lefqiiclles^  Lothai- 
re ,  quoique  d'ailleurs  trcs  brave  y  avoit  une  fois  été  grande- 
ment humilié  (5).  Ce  Duc  confervoit  pour  cette  raifon  beaucoup 
de  mauvaife  volonté  contre  les  Parens  de  cet  Empereur.  Tels 
êtoient,  entre  autres ,  Fre'de'ric  ,  Duc  de  Souabe ,  6'  Conrad  , 
fon  frère  ,  que  /'Abbé  d'Urfperg  appelle  Duc  de  Franconie, 

(Il    L'Abbé  d'Urfpsr g,  Ann.   liaç. 

«  2  1  On  lit,  dans  VAbr.  Chron.  de  L'Hift.  d'Allem.  p.  ryS  :  On  propofa  entre 
cuncs,  Léopoia,  Margiave  d'Autt^che  fl-  Frédéiic,  Duc.  de  Souabe  rom 
deux  neveux  de  /'Empeieut  Henri  \  ,  &  fiU  de  fajccur  Açncs.  Vvcàtric  de  Ho- 
henflauffen  ,  Duc  de  Souabe,  pète  de  Frédiru,  Duc  de  Souabe,  Ëcâe  Conrad  y 
Pue  de  Franconie  ,  êcanc  mon:  en  i  lOf  ,  Agnes  fa  veuve  ,  epoufa  Liopold  , 
Marquis  d'Autriche,  duquel  e'.le  eut  ce  Lc'o/'oW  ,  donc  il  s'asîi!:  icj. 

(  î  )  Otton  de  Frifinghen  die ,  dans  fa  Chronique  ,  que,  lorfquVn  I  114,  1  Empe- 
reur Henri  V  célebroic  fon  mariage  avec  Mathildc  d'Angleterre  ,\s  Duc  Lothaire 
vint  fe  préfencer,  devant  lui,  nus  pieds,  pour  lui  demander  pardon  de  la  le- 
volte.  Sur  quoi  Muratori ,  T.  Vl,  p.  ;77  >  dit  (i  Qu'il  ne  Ait  pas  cornent  ce 
S)  fait  peut  fubfifter ,  parceque  ,  dans  l'année  fuivance  ,  les  Hiftonegs  tonc  voir 
s>  Lothaire  les  armes  .\  la  main  contre  le  même  Empereur  m.  A  mon  avis,  rien 
ne  doit  embaraircr  ici.  Loth.tire  ,  eu  1 1 14  ,  obtint  le  pardon  de  la  révolte,  tu 
:  I  :  y }  ii  ie  révolta  de  nouveau. 
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iefqudsêtnicntfils  <^'Agne's  ,  Cœur  de  ^'Empereur  Henri  IV,  & 
<ft  FREDERIC  de  Hohenftauffen ,  ^w^ /"Empereur  Henri  III 
fon  beaupère  ,  avoit  fait  Duc  de  Souabe ,  apris  la  mort  du 
Faux- Roi  R0D0LFE.  ^KhviEKic  s'êioitfjït  accompagner  h  la 
Diète  d'tnviron  30  mille  Combat  ans  ,  ejpérant,  ou  par  crainte 
ou  par  faveur,  obtenir  la  Courone.  S'en  volant  exclus ,  //  tourne 
fes  armes  contre  le  nouveau  Roi  :  m.ais  la  médiation  des  Evê- 
qucs  le  fuit  alors  refier  en  repos.  Nous  le  verrons ,  les  années 
Jutvantes  ,  lui  faire  encore  la  guerre  par  le  moïen  de  fon  frère 
Conrad,  (i).  Je  comte  dès  à  préfenr  Lothaire  pour  Roi 
d'Italie ,  ou  des  Romains  ,^zxcc(\w"ï\  fut  dès-lors  reconnu  pour 
tel  à  Rome  &  dans  une  partie  de  l'Italie. 

Pendant  l'été ,  dix  Galères  Génoifes  courent  la  mer  de  Corfe 
&  de  Sardaigne  jufqu'au  Port  de  Pifej  &  prènent  plufieurs 
Navires  marchands.  Au  mois  de  Septembre  les  Troupes  de  ces 
Gakrcs  prènent  &  faccagcnt  Piombino,  dont  ils  emmènent 
tous  les  Habitans  prifonicrs  à  Gène. 

Les  Milanois  font  encore  repouiles  de  devant  Come.  Il  fc 
livre  auin  quelques  combats  fur  le  Lac  de  ce  nom ,  avec  des 
avantages  à  peu  près  égaux;  mais  les  Comafques  perdent,  cette 
année,  G«/  leur  Evéquej  &  fa  mort  eft  le  commencéitienc 
de  leur  décadence. 

La  Flote  viciorieife  du  Doge  de  Venife,  Dominique  Mi- 
chèle ,  revient,  dit  Muratori  (1),  cette  année  à  Kenife. 
Mais  auparavant ,  il  furvint  une  rupture  entre  /Empereur  dç 
Conftantinople  Jean  Comne'ne  6'  les  Vénitiens ,  qui  lui  firent 
la  guerre,  en  prenant  ^  faccageant  les  lies  de  Samos,  de  Mi- 

(  I  )  Muratori  ,  p.  41  ;. 

Awt'AtL  J,"'"'"'"''"'/"  Schneur  i  ii«S  ,  &  depuU  la  fondation  de  Romt  1877,- 
Q.t  1  Abbc  dUrJpcr^,  Lothaire  ,  Duc  de  Saxe  ,  fut ,  le  Sp=  après  Aiigufte  ,  ilH 
pour  Ro,  &  re;na  j  ;  ans.  Heaèric  .  Di,c  de  Souabe  ,  6-  fon  frire  Conrad  . 
^u  i  jeiiii  le  Jeune  ,  comt  il  eft  écrit  plus  haut  ,  avait  invefli  du  Duché  de  (  Fran- 
^omeu  appartenant  à   l'E^hk  Ae\yumibom^,  étaient  neveux  de  cet  Hemi , 

Ir-^^  Jn    t  ^c   ^V   '  "/  '^  '''"'  '^'"'■"'■'  l'Ancien  fut  mariée  à  certail 

treaer.c,  Noble  rfe  Stauffcn'i  &  Rodolte,  Duc  de  Souche  .lequel  avait  ufurpé 
A.^ZT '"T'J'L'"^  ^T  ""'''■■'•'•i!'-,  /«iiV  Henri  l'Ancien  dana  le  Duché 
de  Souabe  audt  Viédcvtc  ,  fon  gendre.  Ce  Wé.leric  eut  de  ladite  Fille  appellél 
Agnes  ,  deux  Fils  ,  Fredénc  &  Conrad  ;  def^ueis  rré.iéric  ,  ,«  j'ai  par  auelaues- 
fns  entendu  fmnpmcrLi  ho<-çne ,  eut  le  Duché  de  Souabe;  &  Conrad  reçue  ^ 
tome.Uvten,  d'être  d.t,  le  Duché  de  Francon.e.  Après  la  mort  de  leur  Jnelc 
i-Icnn  le  Jeune,  les  Ornerner.s  Impériaux  refilrent  entre  leurs  mains.  Ils  traité- 
T'tiT.  """  1"'^1"'\  I''"'C<-*s  pour  faire  élire  Roi  ledit  Conrad  en  oppafitioa 
FA?,i-l  '  '"■'  "^'."^'"'  "'  /""-'»■  l»i  l^  fiVtur  du  plu,  grand  nomirc.ÇtUtu» 
i-reres  lui  firent  enfuite  la  SHCrr:,  *•'••••»• 

<2i  T.  V],r.4J*, 

A  9  a  a  i  j 


iioS         Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
LOTHAIRE  III ,  Roi  dts  Romains. 

tilène  <S'  </'Andros.  Liant  venus  de  même  en  Dalmatie,  ils  rc^ 
couvrent  fur  les  Hongrois  les  failles  de  Spalatro  &  de  Tiaù^  àf 
chajfent  dujft  les  Hongrois  du  Territoire  maritime  de  Belgrade  , 
différent  dt  celui  que  cette  faille  ajur  le  Danube.  Ils  font  cnfuite 
refus  avec  de  grands  honeurs ,  par  le  Peuple  de  Z^rz;  font  dans 
cette  Ville  le  partage  de  tout  le  butin  ;  ô"  de  la  Je  rendent 
heureufement  &  come  en  triomphe  dans  leur  patrie ,  qui  les 
reçoit  avec  joie. 

1116. 

Vers  ce  tcms,  come  Dodechin  l'attefte,  il fe  fait  un  accroif- 
fement  confidérable  de  puijfance ,  die  Mukatori  (i),  dans  la. 
Ligne  Germanique  des  Princes   d'Esté,  Ducs  de  Bavière. 
Celte  année ,  ou  la  précédente ,  Henri  le  Noir,  Duc  de  Ba- 
vière, meurt  au  Monaftcre  de  Wcingarten,  dans  lequel  il  s'ê- 
toit  retiré  y  laijfant  héritiers  de  Jes  Etats  fes  fis  Henri  IV  6f 
Welf  VL  //  avoit  encore  pour  Enfans ,  Conrad,  qui,  mé- 
pri/ant  le  monde,  mourut  en  fui  te  en  odsurdefainteté;  &  quatre 
Filles,  entre  lefquelles  5 vtir te,  femme  de  Fre'de'ric,  Duc  de 
Souabe  ,  fut  mère  du  célcbre  Empereur  Fre'de'ric  ,  furnomé 
Barberoufle.  Or  cet  Henri  IV ,  furnomé  depuis  le  Superbe  par 
quelques  Ecrivains  modernes ,  pour  le  diftinguerdes  autres  du 
même  nom ,  ejl  regardé  par  le  Roi  Lothaire  come  de  tous 
les  Princes  le  plus  digne  de  fa  confiance  &  de  fon  amitié , 
non  feulement  à  caufe  de  Ju  puijjance  :  mais  encore  h  caufe  de 
l'ancicne  inimitié,  qui  regnoit  entre  la  Maifon  Wclfe,  dont 
le  fan  g  &  la  fucceffion  étaient  paffés  dans  ce  Prince,  &  la  Mai- 
fon Wibeline,  de  laquelle  étaient  ijfus  les  trois  derniers  Em- 
pereurs Henri  s  ,  qui  laiffuient  pour  héritiers  de  leurs  queréles 
les  deux  frères ,  Fre'de'ric  ,  Duc  de  Souabe,  6"  Conrad.  C«/? 
pourquoi  Lothaire  ,  afin  d'augmenter  de  plus  en  plus  la  puif- 
fance  <f 'Henri  IV  ,  Duc  de  Bavière  ,  lui  confire  encore,  cette 
année ,  le  Duché  de  Saxe.  Par  ce  mo'ien  Henri  pouvoit  s'éga- 
ler aux  Rois,  f  non  pour  le  Titre,  certainement  pour  l'étendue  des 
Domaines  ;  parcequ'alors  les  très  nobles  Duchés  de  Bavière 
6"  de  Saxe  étaient  beaucoup  plus  vafies ,  qu'ils  ne  le  Junt  à 
préfent.  Lothaire  avoit  encore  une  autre  vue.  Il  penfoit  des- 
lors  à  doner  ,  paur  femme  ,  au  même  Henri  ,  yâ  fille  unique 
Gertrude.  il  ne  manque  pas  même  d'Ecrivains  (i),  qui 


(I  )  Muratori,  T.  VI,  p.  414. 

f2|  Hdmeld}  Liy,  iU,  Ch.  n  de  la  Çhrtrté  des  Slaves, 
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croient  que  ce  Mari-age  je  fie,  l'année  fuivante ,  en  même  tems 
que  r  Invejliture  du  Duché  de  Saxe  5^6"  c'ejl  ce  qui  peut  paraître 
le  plus  probable  (i). 

La  Flotc  GénoUe  vieot  débarquer,  à  l'embouchure  de  l'ArnOj 
des  Troupes,  qui  batcnc  celles  de  Pifej  pailcnt  enfuite  à  Ve- 
do ,  dont  elles  détiuifent  le  Château  pcefque  entièrement  ; 
&  reprèiient,  après  un  autre  combat,  celui  de  Piombino,  que 
l'on  avoic  commencé  de  rebâdr.  Elles  vont  enfljite  en  Corfe, 
&  s'emparent  du  Châ:eau  de  Saint- Jean ,  où  tiois  cens  Pifans 
font  faits  prifoniers. 

(  1  )  Lorhaire  avait  donc  Gsrtrude  ,  l'unique  fille  qu'il  eut ,  dit  VAbié  d'Urfperg 
immédiatement  à  la  fuite  de  ce  que  j'ai  traduit,  p.  1 107  ,  N.  i  ,  pour  femme  a 
Henri  ,  Duc  de  Bavière ,  frire  du  dernier  Welf ,  que  nous  avons  vu.  Parcequc 
telle  Famille,  iiluflre  £f  très  noble ■,  fut  toujours  dévouée  au  fervice  de  Dieu, 
qu''elle  affifla  toujours  i'Egiiie  Romaine  O  qu'elle  réjifla  ,  dans  beaucoup  d'ocea~ 
fions  ,  aux  Empereurs;  Et  parcequ'il  a  fouvcnt  été  parlé  cidefj'js  des  Welts  ,  j'en, 
vais  décrire  ici  t'iiijioire  plus  au  long.  On  lit  donc  qu'il  y  eut  dans  cette  Famille 
fix  VU'elfs  ,  non  pas  enfemble  :  mais fucceffivement ,  en  différtns  tems.  On  croit  que 
ces  Homes  illu/lres  êtoient  de  ces  Nations,  qui,  fous  l'Empire  de  Valentînien  y 
fartant  de  la  Scithie  ,  s^ emparèrent  de  diveries  portions  de  la  Germanie  ,  defquelles 
elles  re/lirent  maîtreffes.  Q^uoique  l'on  trouve  dam  la  Généalogie  de  cette  Famille 
des  Princes  &  dts  Nobles  ,  qui  précédèrent  ceux  dont  je  vais  parler  ,  come  Waria 
O  Riiothard  ,  qui  réliguèrent  S.  Oihniar  dans  /'Ile  du  Riiin,  où  fe  vvit  au- 
jourd''hui  le  Monaflère  de  Moines  que  Pon  nome  S:aine  ;  le  premier  cependant  de 
cette  Famiile  duquel  on  lit  qucique  chofe.,  efl  un  certain  Ethicor, ,  iiome  illufirc, 
qui  fut  père  d'un  fils  du  nom  d'Henri,  Ô  d'une  fille  apprllée  Hildesarde  ,  que 
i'Empereur  Louis  (le  fièbonnairei  prit  pour  femme.  Or  il  arriva ,  lorfque  ledit 
Henri  féjoursoit  à  la  Cour  dudii  Empereur  Louis  ,  qu'à  la  perfuafica  de  cet 
fnipereur  &  de  quelques  autres  ,  il  fit  homage  &  fe  fournit  à  cet  Empereur  ,  Se 
reçut  de  lui  quatre  mille  Manies  en  Fief  dans  la  Haute-Bavière.  Lorfque  foit 
Père  l'apprit ,  croiant  par  là  fa  noblejje  &  fa  liberté  trop  avilies  ,  il  en  fut  ex- 
trêmement affligé  dans  l'ame.  Il  fit  part  à  fes  amis  des  raijons  de  fa  douleur;  6r 
r.e  voulut  plus  voir  fon  Fils.  Mais  Henri  rendit  toujours  ,  come  il  convenait  5  le 
Tcfpeél  à  fon  Père  ,  6"  lui  fit  fournir  abondamment  toutes  les  chofes  nieejfaires 
dans  fa  réfidence  de  la  Ville  ,  qu'on  appelle  Ameriow,  dans  laquelle  il  bitic 
une  Celle  ae  Moines ,  qu'après  la  mort  de  fon  Père  ,  Henri  transféra,  dans  le  lieu  , 
dit  Altenmunfter ,  du  nom  de  5.  A'.ton  ,  de  qui  le  corps  y  repofe-  Le  même  Henrî 
prit  en  Bavière  une  femme  noméc  Beats  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ,  favoir  S.  Con- 
rad ,  qui  fut  dans  la  fuite  Evcque  de  i'Eg'.ife  de  Conllance  ,  qu'il  enrichit  be::u- 
<oup  en  lui  donant  des  Terres  qu'il  pofsèdoil  i  Echicon  ,  qul^n'atant ^oint  eontraHi 
de  mariage  légitime,  eut  une  Fille,  d'une  des  Femmes  attachées  a  fon  fervice  i 
ff  troifièmement  Rodo'.te  ,  qui  prit  pour  Femme  à  W-ingin,  Ithe  ,  dont  le  père 
Cunon  (Conra.il  était  un  très  noble  Comte  ;  &  la  mère  appellée  Richiliate  (  Ri- 
childej  é-oit  fille  de  /'Empereur  Otton  le  Grand.  Ledit  Rodolte  eut,  de  fa 
dite  femme  Iche  ,  deux  fils,  \V'e)f,  qui  le  premier  porta  ee  nom  ,  O  Henri,  qui 
reçut  a  la  diajfc,  près  de  la  l'ille  de  Lunun  ,  un  coup  de  pierre  dont  il  mourut, 
n'eut  encore  une  fille  ,  appellée  Richarde  ,  qui  fut  ,  après  fa.  mort  ,  entemc  dam 
le  Monaflère  d'Ebersberc Je  ;  ea'  fon  Mari  ,  très  riche  Comte  en  Bavière  ,  n'aiant 
point  d'héritier.^  bâtit  trois  Abbàies  ,  Ebersberck  ,  Gifenfelt  Cr  Chuobach.  j'*7ai» 
^Ve\( ^  fils  <ii/<iit  RodoU'e, prit  une  Femme  de  /a  Nation  Saliqus,  du  Château  de 
Gliïberg,  laquelle  s'appelloit  Imiza.  Ce  même  Comte  Welf ,  qui  ,  fecauru  par 
le  Duc  Etueft,  fe  révolta  quelquefois  contre  l'Empereur  Conrad  il  II))  Jit  4i 
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Olric,  Archevêque  de  Milan,  étant  mort,  Anselme  de 
Pufierlu,  qui  lui  fuccède  ,  Ce  tranfporte  à  Rome,  contre  la  vo- 
lonté de  fon  Clergé  &  de  fon  Peuple  ,  pour  traiter  du  Hul- 
lium,  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  envoïer  à  Milan.  Les  Mila- 
noiss'oppofoientàlaréfolution  de  leur  Archevêque,  parccqu'ils 
prétendoient  que  d'aller  prendre  le  Paltium  à  Rome  croit  une 
nouveauté  préjudiciable  a  la  Dignité  de  leur  Eglife ,  les  au- 
tres Papes  l'aiant  précédemment  envoie  par  des  Léjjr.rs  aux 
Archevêques.  Anfelme  a  beau  faire  valoir  à  Rome  ks  Privi-- 
léges  &  les  Ufages  favorables  à  fon  droit  j  le  Pape  Hono- 

grariis  domages  aux  Evêchès  d'Ausbourg  <S>  de  Fiifinghen  dans  la  guerre  qu'il 
tut  avec  Brimon  ,  Evé-.iue  d'Ausboure  ;  &  diminua  confidèrablcmcnt  leurs  reve- 
nus :  mais  dans  la  fuite  cependant  il  didoniagea  ces  deux  Evcchcs  ,  en  leur  do- 
nant  beautoup  de  Terres  ,  de  manihe  qu^il  prouva  fon  innocence  par  le  Jiies- 
ment  de  l'E.lu  froide.  U  engendra  ,  de  fa  femme  ln\'iz?. ,  un  fils  auquel  il  dona  fon 
■nom  de  Welf.  U  tut  aujjï  une  file  du  nom  de  Chunia  (  Ciincgunue  )  qu'il  fit 
femme  d'Azzon  (  Albert  Azzon  II  d'Efte  )  ,  très  riche  Marqu;!  en  fcalie  ,  en  lui 
donant  pour  dot  un:  tùs  noble  Coiwx,  qu'il  avoii  en  Itrlie,  nomce  E!fuiafla  Coure 
de  Lufia  )  ,  &  qu'il  avait  lui-même  reçue  en  dot  de  fa  Femme.  Celte  Coiiic  con~ 
tient  on\e  cens  Maiifes  renfermées  d'un  même  fofj'é.  Weinil,_/î/j  de  ce  Wclf  I!, 
lequel  fut  un  home  excellent  à  tous  égards,  obtint  le  Duché  de  Carinthje  ij'  la 
Warrhe  de  Vérone  ,  qu'il  gouverna  très  bien.  On  raconte  de  lui  qu'il  lémoigna 
du  mépris  à  /'Empereur  Henri  lil  (II),  en  «s  qu:  cet  Empereur  aiant  doni  rcn~ 
dés-vous  à  fon  Armée  en  Ltmbardie  ,  dans  le  lieu  qu'on  appelle  Uoncaglia  ,  et 
Welf  ni  fe  retira,  contre  la  volonté  de  ZEirperenr,  avec  Us  Tioupes  qu'il 
avait  amenées  ;  &  n'en  put  être  empêché  ,  ni  par  menaces  ,  ni  par  prcmejj'es  ,  par- 
eequ'il  avait  attendu  /'Empereur  dans  cet  endroit  trois  jours  de  plus  que  le  jour 
Ttiarqué  ,  fans  avoir  reçu  de  lui  ni  Courier  ni  Lètres  par  lefqiels  il  excufât  foti 
retardement.  Dans  un  autre  tems  ,  il  força  ,  par  fes  repréfentations  ,  le  même  Em- 
pereur de  remètre  aux  Véronois  mille  marcs  ,  qu^il  en  vouloit  extorquer  contre 
la  juflice.  Ce  We'i  II!  ,  prévenu  d'une  mort  prématurée  ,  mourut  fans  héritier  ^ 
tn  ordonant  que  Von  difiribuàt  tous  fes  Biens  aux  Eglifes  ;  mais  fa  Mère  ne  per- 
mit peint  que  cette  dijlribution  fe  fit.  Elle  fit  venir  d'U^lis  fon  peti'fili  Wtlf  IV", 
fis  dudit  Azzon,  &  le  fit  établir  héritier  de  tous  les  Biens  de  cette  Famille.  Ceyî 
te  Welf  IV  ,  qui  le  premier  acquit  le  Duché  de  Bavière  ,  d  fit  beaucoup  de  grandes  ' 
chofes.  Du  tems  de  /'Empereur  Henri  IV  (  ill  |  ,  il  lui  fut  attaché  de  bone  foi  , 
jufqu'à  ee  que  cet  Empereur  ,  aceiifé  d'être  coupable  de  plufieurs  forfaits  ,  s'êtant 
déclaré  contre  le  Siège  Apoiiolique  j  5"  ,  dit-on  ,  aiant  pris  quelques  mefures  pour 
fe  défaire  de  Welf,  celui- ei  quitta  fon  parti  pour  lors  &  lui  fit  la  guerre  avec  les 
autres  Princes  de  Saxe  &  de  .Souabe.  Ce  même  Welf,  à  caufe  du  Schifme  qui 
règnoit  alors  ,  prit  SipKrid  (  Sigefred  ) ,  Evoque  d'Ausbour.î  ,  le  mit  aux  fers  ,  6" 
le  garda  lorgtems  enchaîné  dans  fon  Château  de  Ravenipurï.  //  détruifi:  aujji 
les  Villes  <i'Ausbourg  fi"  de  Frifmghcn.  Il  eut  pour  femm.e  Judith ,  Reine  d'An- 
gleterre, alors  veuve  .1  &  fille  de  Baudouin  ,  très  noble  Comre  de  Flandre.  //  en 
eut  deux  fils,  Welf  6-  Henri,  qui  pofsèdèrent  l'un  après  l'autre  'le  Duché  de 
Bavière.  //  efi  le  premier  ,  qui  ,  parcequ'il  avait  extrêmement  diminué  fes  revenus 
patrimoniaux  ,  en  diffribuanc ,  pendant  tant  de  troubles  &  de  guerres  ,  fes  Terres 
à  fes  partifans  ,  fit  ferment  entre  les  mains  des  Evcqiies  &  des  Abbés,  &  reçut 
des  Fiefi  en  grand  nombre.  .  .  .  Aiant  atteint  la  vieilleffe  ,  £•  commen::  de  bâtir 
&  d'enrichir  beaucoup  l'Eglifc  de  Ractinturch  ,  très  abondammem  enrichi  le 
Manaflère  d'Altorff  de  Terres  ,  de  Dîmes  ,  d'Bfclaves  &  d'Ornemcns  eccléjlajîi- 
ques ,  &  fait  du  bien  ,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  aux  autres  Eglifes  de  fa  dé- 
ftndanee,  il  entreprit  U  voiage  de  Jiiuiakœ,  n/jflant  faiisfairc  à  Dieu  rtiuf 
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rius  II  tient  ferme  pour  que  le  Prélat  reçoive  le  Pallium  de  fa 
main,  oa  le  prène  fur  l'Autel  de  S.  Pierre.  Anfelme ,  aiant 
demande  confeil  à  jRoia/i ,  Evcque  d'Albe  de  Montferrat,  qui 
le  détourne  de  fe  foumètre  à  cette  fervitude  humiliante, 
s'en  retourne  à  Milan  fans  le  Pallium:  mais  il  n'eft  reçu  dans 
ie  Paliis  Archiépifcopal,  qu'après  que  fon  Chancelier  Uéert 
de  Marîgnan  &  l'Evêquc  d'Albe  ont  juré  qu'il  n'a  rien  fait 
qui  préjudicie  à  l'Eglife  de  Milan.  L'Armée  Milanoife  retourne, 
cette  année,  bloquer  la  Ville  de  Corne  ,  &  s'empare  des  coUi- 
ucs  qui  l'entourent  &  de  la  vallée  de  Saiut-Maitin.  Secourus 

fei  fichés  de  la  ntanUre  la  pîus  d'iffleîle.  Il  travirfa  la  Hongrie  &  la  Grèce  ,  fr 
n'acheva  ce  voiage  qu'en  ejjuïant  de  très  grandes  perférations  ,  &  courant  de 
grands  dangers.  Ainnt  perdu  prtfque  tous  les  fiens  ,  il  vifita  le  Sépulchre  du  Sei-' 
gneur  &  les  autres  faints  lieux.  Enfuite,  s'itant  mis  en  chemin  pour  revenir  .^  il 
al>orJa  dans  PJle  de  Cipre  ■)  y  mourut  ^  ir  y  fut  inkumc.  Ses  es  cependant  en  ont 
cli  depuis  enlevés  &  tranfporics  au  Monafiire  <i 'A I torff. ....  Or  Welf,  V'  de 
ee  nom  ,  l'ainé  des  fils  dudit  V/eil",  eut ,  après  la  mort  de  fon  Père  ,  le  Duché  de 
B.iv'ùre  5  "S-  /e  dijlingua  beaucoup ,  tant  parcequ'il  tint  une  Cour  honorable  &  ma, 
gnifiiiuc  ,  que  parcequ^il  fit  la  guerre  avec  honeur  aux  Nations  volfir.es  &  furtout 
en  Italie.  Il  époufa  Mathilde,jSZ/<  de  Bonitnce,  très  noble  &  très  riche  Marquis 
en  It.ilie,  femme  d''un  courage  snâle ,  qui ,  corne  un  Tiince  très  brave,  fournie 
tour  ce  pais  à  fa  domination  {a].  Il  la  répudia  cependant  enfuite  par  je  ne  fait 
çiielle  efpèce  de  divorce.  Enfin  ,  aiant  mis  toutes  chofes  en  bon  ordre  ,'  il  tomba  ma' 
lade  ,  &  mourut  dans  la  Terre  de  Chiiftiiigen  ,  d'où  .  iranfporté  dans  le  Monajîère 
d'Alcorff,  il  fut  enterré  près  de  fon  Père  &  de  fa  HUre.  Hiiri ,  fon  frère  ,  fe  f où' 
mit  par  la  force  le  Duché  fi'  tous  fes  autres  Biens.  Sa  femme  fut  une  Saxone  , 
appelléc  ViilliKie,  fille  du  Duc  Migiiion  (Magnus),  &  de  Sophie  ,  fatur  de  Co- 
lonmn  ,  Roi  de  Hongrie.  Il  eut  d'elle  ,  outre  les  Enfans  qui  furent  reçus  dans 
le  Ciel  dès  leur  enfance -,  troij //$,  Conrad  ,  Henri  ,  Welr,  6-  quatre  filles  .,  Ju- 
dith, Sophie,  M.ithilde  ,  Vuihide.  Judith,  mante  à  Fréacric  DucdeSouabe» 
fut  mire  de  notre  Empereur  Frédéric  ,  &  de  la  F,:mme  de  Matthieu  ,  Duc  de  Lor- 
r.i'Pie.  îierthold ,  Duc  de  Zéringen  ,  &,  lui  mon,  Liupold,  Marquis  de  Stirie  , 
furent  les  maris  de  Se  phie.  Machdde/uf  mariée  d'abord  à  Diépold  ,fils  de  Tré- 
pold  ,  Marquis  de  Vohemburg,  enfuite  ,  lui  mort,  à  Gcberhard  de  Sultzbach, 
Rodolfe,  Comte  de  Brégent,  époufa  Vul  tilde.  CoviCAd,  fait  Clerc  dans  fon  en.- 
fance  ,  lorfqu'il  étudiait  les  fellcs-Lètres  ,  fut  confié  ,  dans  un  âge  plus  mur,  à  i'Ar- 
chevêque  de  Cologne, pour  être  inflruit  des  hautes  Sciences  Cr  de  la  Difeiplinc  du 
Cloître.  Il  y  fit  à  tous  égards  défi  grands  progrès,  &,  par  la  fuite  des  vices  , 
i'orna  de  tant  de  venus  ,  qu'il  itoic  aimé  de  tout  le  Clergé  &  de  tout  le  Peuple  , 
€•  que  tout  le  monde  le  jugeait  digne  de  la  plus  grande  Dignité.  Mais  lui,  fuiant 
les  honeurs  ,  les  richejjes.,  O  les  louanges  des  Homes  ,  s''ûffocia  de  quelques  Moi- 
nes,  avec  lefquels  ,  à  Vinfu  de  tous  les  fiens  ,  H  Je  rendit  au  Alonajlère  de  Clair- 
vaux  ,  &  fe  fil  Moine.  Il  alla  dans  la  fuite  à  Jérufalem  ,  où  ,s'attatkant  à  certain 
Serviteur  de  Dieu,  qui  demeurait  dans  un  Véfert  ,  il  lui  fournit,  avec  toute  humi' 
lité  ,  les  chofes  néeeffaires.  Enfin  ,  une  incommodité  ,  dont  il  fe  fentit  attaqué  ,  le 
fit  penfcr  à  revenir  ;  &  ,  s'itant  mis  fur  mer  ,  il  vint  aborder  a  Bari ,  Ville  où  l'on 
honore  S.  Nicolas.  IL  y  termina  fes  jours  par  une  heureufe  fin  ^Cf  fon  corps  ,  hono- 
rablement enterre.,  repofe  en  cette  t-''ille.  Vers  le  même  tems  ,  fon  Père  tf  fa  Mère 
moururent  ,  le  Pire  au  Château  de  Ravenfpurp  ,  la  J^lère  ,  16  jours  après,  à 
AltorlF.  i'i/n  &  l'autre  furent  enterrés  dans  le  Monafière  de  Saint-Martin.  Henri 
fut  Duc  après  la  mort  de  fon  Père.  C'efi  ce  même  Henri  ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  y 

<«)  C'eft  de  la  célèbre  ComtejJ'e  Mathilde  ^  qu'il  s'agir- 
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4es  Crérnafques  &  ries  Lodigians,  ils  fe  renaent  maîtres  aufll 
de  la  Vallce  de  Lugano  ;  ce  qui  fait  aller  de  pis  en  ms  les  affai- 
res des  Comafques. 

1 1  ^J. 

Guillaume  Dwc  de  Touille,  meurt  à  Salerne,  le  lo  de. 
Juillet ,  (ans  laifler  d'cnfans.  Sa  fuccelTion  devoir  incontefta- 
blement  appartenir  à  fon  coufin  germain  Bo^mond  II ,  Prince 
de  Iarente&  d'Antiocht  :  mais  Roger  II ,  Comte  de  Sicile 
leur  oncle  a  la  mode  de  Bretagne  ,  napprend  pas  pluftôt  h 
ITiort  de  Guillaume,  qu'il  vient  à  la  rade  de  Salerne  avec  fept 
Galères 3  &  fait  tant,  qu'au  bout  de  dix  jours,  il  en  engage  les 
Habitans  &  l'Archevêque  Romoald  à  le  reconnoîtrc  pour 
leur  Seigneur  :  mais  ils  n'y  confenrent  qu'à  condition  de  rcfter 
maures  de  la  Citadelle.  Toute  condition  êtoit  bonc  à  Roger. 
Il  ne  vouloit  qu'avoir  un  pied  dans  les  Etats  du  feu  Duc  Guil- 
XAUME.  Rainulf,  Comte  d'Alife,  fe  done  à  lui  :  mais  en  exi- 
geant des  avantages  exorbitans.  Ceux  à'AwMlfi  le  déclarent 
Itut  Duc,  en  confervant  la.Citadelle  &  les  autres  lieux  forti- 
fies de  leur  Ville,  II  s'empare  enfuite  de  Troia ,  de  Melfe,  Se 

ît>l  ''"/"■"'■'^WeIf ,  à  qui  Lorl.alt-e  dova  fa  fille  (  Gertrude  )  pour  femme.  Kenii 
jVa  ?  '""  """'"'S^  ■>  auquel  il  avait  imité  prefque  tous  les  Princes  ,  dans  la  Ville 
-d'Auibourg,<:«  Ueu  dit  l'Affemblée  des  toix  («).  Aprhfesnùces,ilallarrou. 
yer  jon  b'.aupire  a  l^ursmbevg.  Il  y  fut  invefti  du  Duché  de  Saxe,  &  reçut  en 
fief  toutes  les  Terres  que  l'Empevevr  rer,oit  lui-même  en  Fief  des  Ei-éqiies  6-  des 
jftDbes;  tf  pour  lors  ,1  promit  au  même  Emperem-  de  le  fecourir  contre  ledit  Vvé- 
àtncÉr  fon  frère  Conrad.  Ainft,  quoiqu'il  eut  la  guerre  contre  un  Seigneur  norné- 
îrede ne  Avoue  de  l'Eglifc  de  Rarisbone,  duquelil  affiégeoit  Jme  le  très 
Cu  recZ?A  r  P"'i?^'^'^î"  '  ;'  ^^'IT"  des  Troupes' à  ce  ficg"e  U  fe  hâta  de  ver.ir 
aufecoursdefon  Beaupêre.  i'Empereuf  Lochaire  agiegeoit  alors  Spke,  parce- 
que  cette  Ville  favorifcit  les  Ducs  Frédéric  &  Conrad.  Henri  conduiftt  à  ton 
fecours  plus  acfix  cens  Homes  d'armes,  qu^U  fit  cependant  camper  prés  de  lui  de 
l  autre  cote  du  Rhm  ,  pour  fe  precautioner  contre  les  attaquer  fubites  du  Duc  Fré- 
déric. Vne  certaine  nuit  cependant ,  «  Duc  ,  home  entreprenant  &  brave,  fondit: 
jur  ion  camp:  mais  Henri,  ^«'on  avoir  aujjitôt  averti  de  cette  attaque,  avoit 
jmt  prendre  Us  armes  a  fes  troupes  ,  qui ,  fe  trouvant  a  cheval  ,  forcèrent  Frédé- 
ric de  prendre  la  fuite  ,  0  le  pourfuivirtnt  jufqu'à  Gruoninqen.  Enfuite,  par 
la  médiation  de  /'Archevêque  de  Maierice  ,  les  Habirans  de  Spire  rentrèrent 
*"  F''"  ^tpris  de  rEmp^i-eui:  Henri,  retourné  dans  la  Bavière,  prit  auffi  U 
Château  de  Falkenftein.  Peu  de  tems  après,  le  D.IC  Frédéric,  /^  rLpellant  les 
«ricanes  queréles,  furprit  avec  fes  troupes  AltorfF&  R.iven  nurç.  //  y  fi,  quelques 
^rijoniers  ,•  &  brûla  toutes  les  Maifons  de  la  Campagne  des  environ/,  r,  la  Villa 
^«Mcnimingen.A/«M,  l'été  fuivant  ,  le  Duc  Henri /<:  porta  ,  fuivi  d'une  nom- 
Ureule  Armée ,  dan<  Us  Terres  du  Duc  Frédéric,  pillant  if  brûlant  tout  de  toutes 
parts  dans  fon  paffage  &■  dans  fon  retour,  depuis  la  ï^ilU  de  TMZendoï!?  fur  U 
Danube,  ;«/Vuj7Stauffen.  Retournant  enfuite  en  Bavière,  il  fortit  heureufement 
ùe  differens  combats  contre  Henri ,  Evéque  Je  Racisbone  ,  de  fune  des  plus  agbles. 

i  ^)  ContÏQ  legumt 
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de  difFérens  Châteaux  Je  la  Pou'ilie;  &  les  Barons  de  ces  con- 
trées lui  prêtent  ferment.  Ces  nouvelles,  venues  à  Rome ,  alar- 
ment Honorius  JI &c  toute  fa  Cour ,  qui  craignoienr  ïn^rx.vdiC- 
fement  d'un  Prince  de  ce  caracièrs;  &  l'on  prend  des  mcllires 
pour  s'oppofcr  à  fes  progrès.  Le  Pape  fc  tranfpnrce  même  à 
Bènevent;  &  fe  rend  enfuite  à  Troia,  dont  les  H.ibitar.s  lui 
prêtent  ferment.  Le  Comte  Roger  tente,  par  fes  Députés  Sc 
de  riches  préfcns,  d'obtenir  de  lui  l'Invefticure  du  Duché  de 
Fouille  &  de  Calahre  :  mais  il  paroi:  que  le  delfein  d'Honorius 
êtoit  de  réunir  la  fuccellîon  du  Djc  Guillaume  aux  Etats 
du  Saint-Siège.  Roger,  n'aiant  rien  obtenu,  fait  commencer 
les  hoftilités  dans  le  Territoire  de  Bèaevcnt,  oii  le  Pape  re- 
tourne à  la  hâte,  &  fulmine  l'excommunication  contre  le  Comte 
&  tous  ceux  qui  lui  prêteront  fecours.  Rainulfzn  prend  occa- 
fîon  de  quiter  le  parti  de  Roger  ^  de  palfcr  dans  celui  du  Pape. 
Roger  envoie  de  Salerne  à  Bènevcnt  de  nouveaux  Députés ,  que 
le  Pape  renvoie  avec  les  réponfes  les  plus  dures.  Roger ^  n'âianc 
plus  d'efpérance,  fe  fait  proclamer  Duc  de  PouilL  &  de  Cala- 
hre ;  &  va  fe  préparer  en  Sicile  a  devoir  à  la  force  de  fes  armes 
ce  que  fes  prières  n'avoient  pu  lui  procurer. 

Miîfons  de  Bavière  ,  oncle  du  Comte  Je  \57olfr.'lthiîfen  ,  contre  ledit  Frédéric  , 
Aioué  de  l'Eglife  de  Rarisbone ,  &  contre  ledit  Octon  (Comte)  de  Woj'fra- 
thufen./js  attirèrent  à  leur  feeours  Liupold  ,  Marqu'j  d'Aturiche;  &,  formant 
tous  enfemblt  une  grande  Armce  ,  ils  campèrent  piès  de  Z'iier  pour  cjfaier  de. 
chaffcT  le  Duc  ,  qui  vint  camper  en  leur-préCenee.  Corne  ils  étaient  fur  le  point  de 
fe  livrer  bataille  ,  Otton  ,  P.ilscin  de  Wircel'pach  'ft  ) ,  confidirant  ce  que  chaque 
parti  rif.;uoit  ,  interpofa  fa  midiation  ;  &  ,  fait  par  menaces  ,  foit  par  promcjjes  , 
il  engagea  /'Avoue  Frédéric,  fon  çoujin ,  £•  le  Cornre  OrfTi  fon  Gendre,  à  fe 
Temètrc  à  la  difcrétion  du  Duc  avec  le  Château  de  Wolfrachii'en  ,  que  fes  troupes 
aljiéseoient  depuis  Icrgiems,  Le  Duc  ,  aiant  confié  le  Comte  0:ton  à  la  garde 
de  fes  Homes  a'' arme  s,  brûlai:  Château  &  tous  fes  blnmens.  i.'E?IÎ'e  de  R'-ril- 
bone  fit  enfuite  la  paix  avec  le  Duc  ,  qui  reçut  d'elle  en  Fief  le  Comté  qu'elle 
fofsèdiit  auprès  de  la  rivière  d'Ene.  Par  ce  moien  toute  guerre  cejfa  dans  la  Ba- 
vière; &  la  Courone  fut  affermie  par  Ui  fur  la  teie  de  Z'Empereui"  Lothaire;fjr 
le  Duc  Conrad  ,  qui  lui  difputoit  le  Trône  ,  s'était  enfui  en  Italie  ,  pour  lui 
fufciter  de  fâeheufes  affaires  dans  ce  pais.  ï^lais  enfuite,  par  Vinterventicn  du 
bienheureux  Bernard  ,  Abbé  de  Cl.^irvaux  ,  les  Ducs  Conrad  &  Frédéric  rer.-ri- 
r-ent  en  grâce  auprès  de  /'Empereur,  dans  la  Diète  généra!;;  qui  fe  tint  à  Bâmberg  ; 
6"  la  paix  fut  ainfï  foiidement  établie. 

Muratori  dit,  p.  419  ,  en  finiîrant  l'année  l  127  :  Le  Roi  Lotliaire  célébra  Is 
fête  de  la  Fentecotc  à  Mersbourg,  où  (corne  le  dit  i'Annalifle  Saxon) ,  dans  une 
très  belle  aJemblée  de  Princes ,  i!  fit ,  de  la  manière  la  plus  honorable ,  le  ma- 
riage de  ÙL  clicre  fille  aniqtie  Gertrude  avec  le  glorieux  Duc  de  Bavière  He-.'i , 
fils  du  Duc  Henri  &  de  If'ulfilde  ,  HV.e  du  Duc'Magnus.  i'Abbé  d'Urfperg  dit 
f  u<  les  noces  furent  célébrées  à  Ausbourg  avec  beaucoup  de  7nagnificencc.  J'en  fais 
mention  ,  parceque  cela  concerne  la  Ligne  AlleraandJ  d'EIle. 

_  (*J  C'eft  à  dire  Otton  de  U'ittelfpack  ,  Com:e  Palatin  de  Bavière.  Ce  Pjla- 
(inat  Prçrineial  êtoic  bérédicaiie  dans  U  Maifon  de  S.hcyon  ù  de  Witulfpjch, 
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Jourdain  II,  Prince  de  C'apoue,  meurt,  le  19  de  Décem- 
bre; ôc  Robert  II,  Ton  fils,  lui  fuccècie. 

Les  Milanois,  defirant  plus  que  jamais  de  foûmètre  Corne j 
font  venir  de  Pife  6i  de  Gène  un  grand  nombre  d'Ouvriers  pro- 
pres à  conlhuirc  des  Navires ,  des  Forts  de  bois  ,  de  grolTes 
Baliftes  &  d'autres  Machines  de  guerre.  Ils  obtiènent  aufîi  des 
fccours  de  Pavie ,  de  Novare ,  de  Verceil ,  d'Afti ,  d'Albe  , 
d'Albenga,  de  Plaifance,  de  Parme,  de  Maïunuc ,  de  Fer- 
rare,  de  Bologne,  de  Modène,  de  Vicenze,  de  la  Garfa- 
gnana,  du  Comte  de  Biindrate  &  d'autres  parts  (i  ).  Avec 
cette  puiirante  Armée,  ils  affiégent  Corae,  que  fes  Citoïens 
défendent  avec  courage,  tant  qu'il  leur  relie  des  forces  fufH- 
fantes.  Mais  enfin  ,  prêts  à  ("uccomber  ,  ils  embarquent,  pen- 
dant une  nuit,  fur  le  Lac  les  Femmes  &  les  Enfans  avec  ce 
qu'ils  ont  de  yius  précieux ,  &  les  envoient  au  Chàceau  de 
Vico.  Durant  cet  embarquement ,  dont  ils  dérobent  la  connoif- 
fance  aux  Alîîégcans,  en  faifant  beaucoup  de  bruit  dans  la 
Ville  ,  il  font  une  fortie  pour  les  occuper.  Rentrés  dans  la 
Ville,  ils  s'embarquent  tous  en  filence  ,  &  fc  retirent  dans  le 
mi3me  Château.  Le  lendemain  matin,  les  Milanois  entrent  dans 
Ja  Place  ,  qu'ils  trouvent  déferre.  Ils  vont  fur  le  champ  affiéger 
le  Château  de  Vico;  perdent  autour  beaucoup  de  tems,parce- 
que  fon  aflîète  &  fes  fortifications  le  rendoienr  prefque  impre- 
nable; &  confcntent  enfin  de  faire  la  paix,  à  condition  que 
les  Comafques  relieront  en  polfeflion  de  tous  leurs  Biens: 
mais  qu'ils  feront  à  l'avenir  leurs  Sujets  &  leurs  Tributaires; 
&  que  les  Murs  &  les  Fortifications  de  la  Ville  feront  démo- 
lies. Et  voila  ^  dit  MuRatori  (1) ,  cornent  les  Villes  de  Lom~ 
hardie  ,  affranchies  du  joug  des  Etrangers ,  commencèrent  à  tour- 
ner leurs  armes  les  unes  contre  les  autres  ;  mal ,  que  nous  ver- 
rons s'augmenter  de  plus  en  plus  par  la  folle  avidité  de  l'am- 
bition ,  h  laquelle  on  Je  laijfe  d'autant  plus  corrompre ,  que 
l'on  a  plus  de  puijfance  (3). 

\  \\  On  voit  par  là  ,  die  Muratorl  ,  T.  VI  ,  p.  41  S  j-  7««  toutes  ces  V~ùUs  fe 
gouvernaient  tn  Républiques  ^  &  n'étaient  plus  gouvernées  par  les  Officiers  de  l'Em- 
percur. 

(2)rag.  41:,. 

(  3  )  Dans  l.i  Colone  des  Rn'is  d'Italie  ,  Art.  de  Conrad  III,  pp.  S 0-4 ,  en  voiti 
Jane  ^"xer,  H'aprcs  Otton  de  Frj/zngftf/i,  Pannée  du  Com-onement  de  ce  Prince  , 
j'ai  paru  niccre  la  pnTe  de  Corne  en  !  12S.  Je  nVxnniinois  pas  alors  ce  point  ; 
&  pour  ce  que  je  me  propnfois,  il  fufli!'oic  que  les  Auteurs,  que  je  cite,  fiiirenc 
d'accord  avec  Ouon  de  Frifinshen,  Ce  fut  véritablenienc  en  cette  année  1127» 
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HoKORius  II,  pour  mainrenir  les  droits  de  fa  Souverai- 
r.crc  fur  Capoae,  setoit  rendu,  le  ^o  de  Décembre  de  l'an- 
née précédente,  en  cetre  Viile,  cii  le  nouveau  Prince  Ro- 
bert II ,  invice  ,  au  commencement  de  cette  année  ,  les  Evé- 
ques,  les  Abbés  Se  les  Barons  du  voifinage,  &  fc  fait  facrer, 
avec  beaucoup  de  magnificence,  en  prélcnce  du  Pape,  qui 
l'inveftic  fur  le  champ  par  l'Etendard.  Le  Pape  fe  plaint,  dans 
cette  nombieufe  AlTemblée,  "  de  ce  que  '^cc^k  , Comte  de  Si- 
53  cile,  avoir  déclaré  la  guerre  à  ceux  de  Eècevcnt ,  &  de  ce  qu'il 
53  avoit  ufurpé  diftcrentes  Places  de  la  Pcuille  33.  Il  les  exhorte, 
tous  à  prendre  la  défenfe  de  ces  Etsts  dépcnJans  deTEolife  j 
&,  par  une  application  peut-être  profane  des  grâces  de  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  il  accorde  indulgence  plenière  à  ceux  qui  mour- 
ront dans  certe  Expédition.  Robert  II,  Prince  de  Capoue , 
Rainulî  ,  Comte  d'Alife,  Gri-MQAld,  Prince,  ou  pluftôc 
Seigneur  de  Bari ,  Roger  ,  Comte  d'Oria ,  Tancre'de  de 
CON  VERS  ANC,  Comte  de  Brinde,  &  d'autres  Comtes  Se  Ba- 
rons promètent  au  Pape  d'emplokr  toutes  leurs  forces  pour  la 
défenfe  de  fcs  droits.  Honorius  confirme,  dans  cetre  Alfembléc 
&  depuis  à  Troia,  l'excommunication  lancée  contreilc^Yr;  &, 
le  19  de  Janvier,  il  envoie  le  Prince  Robert  &  le  Comte 
Rainulp  ,  auxquels  il  joicr  deux  mille  homes  de  Bènevent, 
affiéger  le  Château  de  la  Pillofa:  mnis,  foit  parccque  la  Place 
ctoit  trop  forte,  foit  parceque  ces  Princes,  corne  en  le  crut 
dans  le  tems ,  n'agiflbient  pas  de  bone-foi,  leur  expédition  eft 
£àns  fuccès.  Honorius  dépité  quite  Monte-Sarchio ,  qu'il  habi- 
toit  alors,  &:  revient  dans  le  Duché  de  Rome.  Au  printems,  le 
Comte  Roger  pafTe  le  Détroit  avec  une  puiiîante  Armée  de 
Siciliens;  &  commence  par  prendre  &  rafèr  les  Châteaux  du 
Comte  HuMFRED.  Les  Villes  d'Otranre  &  de  Tarente,  appar- 
tenantes au  jeune  Prince  Koemond,  fe  rendent  d'elles  même. 
Roger  fait  enfuite  le  fiége  de  Brinde  &  d'Oria,  qui  ne  tiènenc 

fiue  Come  fut  priTe.  Voici  ce  que  die  à  ce  fu;ec  Murc:or:  ,  pp.  41  S  ,  15.  le 
ruiicelîi  6"  le  F,  V^^i  prétendent  que  la  ruine  de  Come  eft  de  l'année  fuivanit 
1  tzS  ;  &  M.  Saîli  (  Noces  fur  Landulf  le  Jeune  Ch.  x  1  )  rapporte  d'autres  Auteurs, 
4jui  font  de  ce  fentimeni.  Mats ,  les  Hiporiens  de  Milan  (t  de  Come ,  Sr  Galvan» 
Fi.imma  s''accordant  à  rapporter  ce  fait  à  la  préfenie  ar.née-,  je  r.c  crois  pas  qu^ 
l'on  doive  s'écarter  de  cette  opinion  f  fur-.out  parceque  l'ancic".  Calenarier  de 
lAi\&n,que  j'ai  public  t  dans  les  Hifler.  d'Jial.  T.  .'I,  P.  H  1  po-.e  :  L'An  MCXXVII 
fut  piife  ia  Vilie  A^  Come.  Peut-être  les  premiers  Auteurs  parUr.:-ils  de  U  paix  , 
■  qui  f(  tçnelut  inbailtmait  l'ar.nie  Juivanti  i  if  lu  autres  dt  la  f.-i/c  diUlIlU 
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pas  longtems,  &  s'empare  d'un  grand  nombre  de  Châteaux, 
Honorius  raccourt  à  Bèncvenc  avec  trois  cens  Chevaux  des 
Troupes  Romaines.  Le  Prince  de  Capoue  &  tous  ceux  qui  s  c- 
toient  er.gjgés  de  le  fervir,  réuniffenr  leurs  troupes  par  fon 
ordre;  &  lui  même  marche  avec  eux  pour  combarre  Roger ^ 
qui  rafTemble  (es  troupes  à  leur  approche ,  &  va  (e  porter  fur 
un  bord  de  la  rivière  de  Bradano.  L'Arm.ée  Ponrificalc  campe 
fur  l'autre  bord  de  cette  rivière  ;  &  les  uns  ni  les  autres  n'en- 
trcprènent  de  la  paircr.  Quarante  jours  s'écoulent  ain(i.  L'on 
êtoic  alors  en  été;  la  chrieur  êtoit  exceflîve;  &  l'Armée  da 
Pape,  étant  mal  païéc  5c  manquaiu  de  vivres,  commence  à  mur- 

errîvée  cette  annccVoiovis  vrc reniement  ce  même  point  difinité  par  le  V.  Stampa. 
Voici  ce  qu'il  die  dans  Tes  Notes  fur  le  petit  Ecrit  en  proie  touclnnc  les  Caiife? 
<1e  la  guerre  enire  les  Milnnois  S:  Ks  C -.uinriiiies  ,  que  le  Pnhe  Anonime  d^ 
Corne  a  mis  an-devpnt  de  fon  Poème.  Ctt  Ecrit  commence  ain/i.  L'an  de  l'In- 
tarnarion  du  Seii^neur  MCXXVll  ^  les  Mil-tnois  dctriiifirent  la  l^iile  de  Corne.  La 
Koit  a  poice:  Dam  les  Moniim.  de  la  BAfil.  Amt-for.  Vomi.  ;  39  ,  JvMn-Pierre 
riiiicelli  recule  la  ruine  de  la  Ville  de  Corne  jvfqt:''h  la  fin  de  Mais  de  Vannée 
1123,  en  s'appuiant  principalement  fur  Vauioriti  de  la  Clironique  mfie.  inti- 
tulée Fleur  des  Fleurs,  où  l'o:i  ajjure  que  le  l'^  ou  le  Vil'  avant  les  Calendes 
d'Avril  fie  11  ou  le  2;-  de  Mar;.  )  de  la  même  annc'  i  \i'i  ,  Ci.me  fut  entièrement 
détruire  ,  5'  que  les  Comafguet  ,  pour  fe  racheter  ,  àonèrenl  aux  Milanais  l'Autel 
d''ar  de  Saint-Aboude  :  ce  qui  ne  nous  nuit  pas ,  car  il  f.tut  entendie  dérruice  en- 
tièremenc  de  la  dcjîruHion  de  la  Vil'c  achevée,  non  commencée  dans  ce  tems. 
En  effet,  il  n''efi  pas  vraifemblaiiie  qu^o.i  ait  pu  renverfer  de  fond  en  comble, 
dam  l'efpa:e  d^un  ou  de  deux  mois ,  la  ï  'ille  de  Corne  &  Vico  ,  6  Co'oniola  ,  deu^ 
de  fes  Fjubnurgs  ,  firués  fur  le  Lac  .  aiant  chacun  un  Château  très  fon  ,  fl  l'on 
n'y  a  pas  emploie  plufieurs  milliers  d'homes  ,  ce  qu'il  ne  paroti  pas  probable  que 
les  Milanais  aient  pu  faire  dans  ce  temslh  ,  puifque  leur  Armée  ne  confifioit 
^u'en  un  petit  nombre  de  miniers  d''homes  ,  come  on  le  verra  dans  U  cours  de  ce 
rofnie.  La  Ville  de  Come  êtoic  alors  bien  plus  grande  (f  bien  plus  garnie  de  For- 
tifications  ,  qu''clle  ne  l'efl  à  préfent ,  ainfi  que  le  montrent  très  évidemment  le} 
ruines  de  l'anciène  Vil'e  ,  qui  ful'Jîflent  encore.  H  efl  inutile  de  nous  oppofcr  Vau- 
toritc  d''Onon  de  Fiifinehen  ,  qui-,  Liv.  VII,  Ch.  17  de  fa  Chronique,  énrit 
que  Conrad  vint  à  Milan  ,  &■  fut  couroné  Roi  d'Italie  li  Mon\a  par  Anfiflme  ,  Ar, 
fhevétiue  de  Milan,  après  dix  ans  d'une  guerre  terminée  par  la  deflruHion  de  la 
Ville  de  Come;  car  il  ne  s'enfuit  pas  qu'immédiatement  après  cette  guerre  Con- 
rad ait  reçu  la  Courone  à  Mon\a,ni  que  cette  guerre  ait  duré  dix  années  com- 
plètes. Il  efl  confiant  (  ainfi  que,  de  l'aveu  du  Puricelli  lui-même,  Landulf  de  Saint- 
Paul  le  rapporte  dans  fon  H'Iloire  Ch.  54),  que  Us  Milanais  commencèrent  la 
guerre  contre  les  Comafques  dans  le  'tems  i/u'Henri  V  ,  ou  IV  ,  fuivant  le  comte 
de  quelques-uns  ,  aiant  laiffe  l'Antipape  Bourlin  à  Rome  ,  fe  retira  dans  laLigu- 
rie  ,  c'efl  à  dire  en  mi  ,  après  la  fête  de  la  Pentecôte  ,  come  Baronius,  Sponde  , 
les  deux  Pagi  ,  d'autres  &  le  Puricrlli  lui-même  l'affurent  unanimement.  Ainfi  ,  la 
Ville  de  Come  aiant  été  prife  en  i  127  ,  le  6  d'Août ,  come  ee  petit  Ecrit  l'aitefle  y 
il  efl  certain,  come  l'on  peut  s'en  convaincre  en  comtant ,  que  cette  guerre 
dura  véritablement  dix  ans  ;  &  que  ce  ne  fut  que  le  iy  de  Juin  de  l'année  fuivante  , 
que  Conrad  fut  couroné  à  Mon^a.  Il  efl  vrai  d''ailleurs  que  la  haine  des  Mila- 
nais Cr  les  malheurs  des  Comafques  ne  prirent  pas  fin  aufptôt  après  la  prife  de  la 
Ville  de  Come,  ainfi.  qu'on  le  verra  par  notre  VO'^me.  Il  refioit  plufieurs  petites 
Villes  &  Châteaux  de  ta  Province  de  Come  ,  qui  tenaient  encore  pour  les  Comafques, 
é  qu'il faloit  foûmètre  par  la  force  j  ourtctvoir  à  eompojition,  Il  eji  dont  craiâbU 
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murer;  &  la  défcrticn  y  devient  fréquente  (i).  Le  Prince  de 
CdOi^e,  cran:  d'une  complexion  délicate,  Se  ne  pouvant  Jup- 
porter  l'excès  de  la  chaleur  &  les  aunes  incommodités,  fe  re- 
tire avec  fes  troupes;  S:  plufieurs  autres  Seigneurs  imitent  Ton 
exemple  (i).  Le  Pape,  commençant  a  fe  douter  que  les  Princes 
&  Seigneurs  Normans  ne  le  fervoient  pas  de  bone-foi  contre 
un  Prince,  leur  compatriote ,  qui  viaifemblablcmcnt  alioit  de- 
venir le  Souverain  de  la  plufpait  d'entre  eux,  envoie  Cencio 
Frar.gipaiie  propofer  à  Roger  de  lui  doner  l'InveClicure  à  Bè- 
nevent;  &,  tout  de  fuite  ,  il  retourne  en  cette  Ville,  iîo^^r mar- 
che fur  fes  pas  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  ;  3c  campe  près 
de  cette  Ville  fur  le  mont  San-Féli;é.  L'intention  du  Pape  êroic 
que  le  Comte  vint  prendre  rinvefticure  dans  la  Viik  :  mais 
Ro"er ,  comtant  plus  fur  fes  précautions  que  fur  la  parole  du 
Pape ,  perlîfte  à  n'en  vouloir  recevoir  les  grâces  que  hors  de  la 
Ville.'  Honorius  eft  donc  obligé  de  fe  rendre ,  dans  l'Odavc  de 
l'Aflbmption,  à  Ponté- Maggiove  près  de  la  Rivière;  &  de  do- 
per, en  cet  endroit,  à  Roger  l'InvelUture  du  Duché  de  PouilU 
Ù  de  Calabre^  de  la  mêm.e  manière  que  fts  prédèceifeurs  l'a- 
voient  donée  aux Ptt«  Robert  Guiscard, Roger  I,  &  GuiL- 

€ue  la  "uerre  ne  finit  entiirement  que  vers  le  mois  de  Mars  de  Vannic  Çmvante  î  1 2  S, 
corne  le  ruricelli  l'd  cru  fur  Us  Autorités  citées  plus  haut.  La  V  ille  de  Ccme  fut 
cependant  prife  en  1  127  ,  corne  Valurent,  d'aune  voix  unanime ^  tous  les  Auteurs 
Comafques  &  beaucoup  d^Htrar-Sers ,  tels  que  Galvano  Fiamnia,  Cnrio  ,  C.Uco, 
Sigoniiis ,  Cfc.  Le  peci:  Ecrit  finie  par  cette  Thrafe.  Or  la  deftrudion  dt  ladite 
Ville  de  Corne  fut  commencée  le  cinquième  des  Calendes  d'Août ,  féie  de  S.  Sixte. 
Le  r.  Siampa  fait  les  Notes  00  &  pp  fui"  ces  paroles.  Il  à\i  dans  la  l\ote  00  :  Le 
cinciuicme  des  Calendes  d'Août  vaut  autant  que  le  vinst-buîtUme  jour  de  Juillet; 
€f  t'eft  ce  que  Benedetto  Giovio  penfe.  Voici  ce  que  porte  :a  Note  pp.  Féce  4* 
S.  Sixte  vaut  autant  que  le  fixième  jour  d'Août  ;  car  dans  l'Egiife  Romaine  il  n'efi 


ajoutant  fite  de  S.  Sixte.  Oà  donc  il  faudrait  entendre  le  cinquième  avant  les 
Calendes  d'Aoiit ,  cet  Auteur  grojfier  a  voulu  qu'on  entendit  le  cinquième  aprt* 


les  Calendes  d'Àoiir. 


du  mois  de  Juillet,  affiéséa  le  Comte  durant  quarante  lours. 

(2)  Falcon  .  TAuteur  de  la  Vie  de  ce  Pape  (  le  Cardinal  d'Aragon  )  ,  &  d'autre* 
Ecrivains,  die  Tluratori,  p.  411  ,  aecufent  ces  BuTQni  d'infàiliU^  (Omc  aidaf 
fUrckc,  fani  mjin,  du  priiextes  dç  /e  rttinr. 


îii8        Abrégé  ckroivologique 


ErtNEMENS  durant  la.  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
LGTHÂIRE  III ,  Roi  des  Romains.  CONRAD  III,  Roi  d'Italie, 

LAUME.  Les  Barcn5  &  les  Villes  du  Parti  du  l'apc  fc  plaignent 
d'un  accord  qui ,  fait  lans  leur  parcicipation  ,  les  cxpofoit  à  la 
colère  du  nouveau  Duc.  lionorius ,  content  d'avoir  allure  fon 
droic,  &  n'aiant  rien  à  leur  répondre,  ne  tarde  pas  à  s'en  re-. 
tourner  à  Rome.  Il  croit  en  chemin  ,  lorfqu'une  partie  des  Bè- 
rieventainsfefoûlcve,  &  mail  acre  Guillaume^  qu'il  leur  avoic 
coiié  pour  Gouverneur.  Honorius  en  colère  les  menace  beau- 
coup; &  leur  envoie  à  la  place  de  Guillaume  le  Cardinal  Gké- 
/az-ti ,  qui  trouve  qu'ils  s'êcoicnr  formés  en  Commune,  fans  pour- 
tant le  dcparru-  de  robciffance  du  Pape.  De  Ton  côté  ,  le  Di:c 
Roger  IÎ  aflîége  Troia  ,  dont  les  habirans,  par  la  vigueur  de 
leurdéfc-nTe,  l'obligent  à  fe  retirer  pour  aller  prendre  poilef- 
fion  de  Melfe  &  d'autres  Villes ,  qui  l'en  avoient  prié  par  leurs 
Députés.  A  l'approche  de  Ihivcr,  il  fe  rend  à  Salerne,  Se  re- 
paile  en  Sicile. 

No'.^s  avons  vu  qr.e  Frédéric  ,  Duc  de  Souabe ,  Se  fon  frère 
Conrad  ,  Dœ  ae  Fra;:conie ,  fils  d'Agnès  fœur  de  l'Empereur 
Henri  /^,  avoient  difputc  la  Couronc  de  Germanie  à  Lothai- 
re\  8c  que,  depuis  fon  élcûion  ,  ils  lui  faifoient  la  guerre, 
Conrud,  d'accord  avec  fon  Frère  ,  vient  en  Iralie  (i) ,  où  des 
intrigues  fccrètes  leur  avoient  fait  des  Partifans ,  entre  autres 
les  Miiancis.  Ceux-ci  déclarent  Conrad,  Roi  d'Italie ,  Si  le 
font  couroner  ,  le  19  de  Juin ,  à  Monza ,  par  leur  Archevêque 
Anselme  de  Pufie  la ,  qui  renouvelle,  quelques  jours  sprès, 
cette  cérémonie  a  Milan.  Conrad  parcourt  la  Lombardie  &  la 
Tokane;  &  trouve  par  tout  des  Marquis,  des  Conncs  &  des 
Villes ,  qui  le  recounoilTent  pour  Roi  :  irais  il  en  rencontre 
aufîi  qui  proteftcnt  contre  fon  couronement.  Lothaire ,  donc 
Honorius  ,  par  fes  Légats ,  avait  approuvé  l'éledion  ,  lui  porte 
fes  plaintes  contre  i'atccatat  de  Conrad ,  que  le  Pape  excom- 
munie. 

1119. 
Honorius  envoie  Légat  à  Ravenne  Pierre,  Prêtre-Cardî- 
nal  An  Titre  de  Sainrc-Anaftafîe;  &  ce  Légat,  par  ordre  dm 
Pape ,  dépofe  ,  apparemment  dans  un  Concile,  que  l'on  ne  con- 
noîc  pas,  les  Patriarches  d'A^quiléc  &  de  Venife  pour  s'être  dé- 
clarés en  faveur  du  Roi  Conrad.  Jean  de  Crl:me ,  autre  Légac 
du  Pape  ,  dans  un  Concile  ,  qu'il  tientàPavie  avec  les  Suftra- 

<  I  ;  VAlbc  d'Urfpsrg  l'y  fait  venir  des  l'aniiéf  précédente  1 127, 
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gans  de  la  Métropole  de  Milan  ,  excommunie  l'Archevêque, 
pour  avoir  couroné  le  même  F.oi  :  mais  il  en  agit  très  iirégu- 
îiércmen:  contre  ce  Prélat,  auquel  il  lefale  de  rartendrc  un 
leul  jour  pour  recevoir  Ces  défenfes.  Honorius  fans  doute  pa- 
nilToit  Arijelme  clu  refus  qu'il  nvoi:  fait  de  recevoir  le  PaUium 
à  Rome.  La  crainte  d'échauffer  les  Efprits  eit  probablement 
es  qui  fait  qu'on  ne  va  pas  jufqu'à  le  dépofer.  Le  plus  grand 
nombre  des  Milanois ,  aiant  peu  d'égard  pour  l'excommunica- 
tion fulminée  à  Pavie,  continua  ,  durant  le  relie  de  la  vis 
A' Honorius ,  de  regarder  yi^T^^/m^  corne  leur  légitime  Arche- 
vêque. Au  relie  l'excommunication  lancée,  i'anr-.ée  piccèden- 
te,  par  le  Pape  contre  Conrad ,  avoit  diminué confidérablemcnt 
le  Parti  de  ce  Roi,  qui  faifoit  à  Parme  alFcs  peu  de  figarc  ,  5c 
<lont  les  Milanois  même  paroilToient  peu  fe  foucier.  Le  Parti 
de  Lochaire  êtoit  très  fort  en  Lombard ie  ,  où  les  Villes  de  Pa- 
vie ,  de  Novare,  de  Crémone ,  de  Plailance  Se  de  Brefcia,  tc- 
noient  pour  lui  (i). 

La  Terre  &;  Château  de  Crème,  aujourd'hui  Ville  confidé- 
rablc ,  dépendoit  de  Crémone  pour  le  Spirituel  &  le  TemporcL 
Les  Habitans  fe  révoltent ,  &  fc  mètcnt  fous  la  proteélion  des 

(  I  )  Il  y  a  des  gens,  die  Muratari ,  T.  VI ,  p.  42  î  ,  gui  croient  que  Conrad  fe 
retira  d'ftalie  ,  cette  année  (ijip),  ou  la  fuivanie  :  mais  Von  n'en  trouve  au- 
tune  preuve  ,  &  nous  verrons  dans  peu  que  etla  n'jrrivii  ^uVn   1 1 32. 

Trompé  par  le  Fioreniini,  j'ni  fait,  p.  41  f  ,  col.  I,  de  Conrad  y  rréfidcntSc 
Warquis  de  Tofcsne  ,  depuis  1 1 19  jurqu'en  i  i  ;  o  ou  i  n  1  un  neveu  de  l'Em- 
pereur ffe/iri /î'';  &  je  Tai  confondu  p.irlâ,  fans  le  dire  ,  avec  Conrad ,  Duc  de 
Franconie ,  que  nous  voïons  Roi  d'Italie  depuis  Pannée  précédente.  Henri  ÎV 
n'avoit  point  d'autres  Neveux  oiie  le  Marquis  Liupold  &  les  Tues  Frédéric  5c 
Conrad  nés  des  deux  miriatîc'S  de  Hi  ùvav  Agrèi.  L'Article,  dont  je  parle 
commence  r.infi.  Conrad  ,  Neveu  de  l'Empereur  Henri  IV  ,  &  Duc  de  Ravenne -, 
e II  fait  par  f on  Oncle.,  en  11  ï')  ,  Trcfident,  &c.  C'elt  ce  qu'il  faur  réformer 
de  cette  manière.  Conrad,  e/i  fait  par  l'Empereur  Henri  IV,  en  1119,  Duc 
de  Ravenne  &  Préfiient,  •jCc.  Ce  que  je  vais  continuer  de  traduire  du  même 
endroit  de  Muratori  que  je  ne  me  itiis  pas  rappelle  ,  lorfque  j'ai  fait  l'Arricle, 
dont  je  viens  de  parler,  eft  ce  qui  m'iipprend  ma  faute.  On  a  cru,  di:-U  ,  que  le 
Roi  Conrad  êtoit  à  Lucque  ,  le  ^  de  Septembre  (  de  cette  année  i  1 19  ) ,  parceque  , 
«orne  trancefco  Mnria  Fiorentini  Vattefle  (  dans  Tes  Mémoir.  delà  Cotnte^e  Ma- 
thilde  ,  Liv.  II  ,  p.  J  4C  1  ,  j7  accord.:  ,  ce  jour-là  ,  dans  cette  Paille  ,  un  Privilège 
au  Monaflirt  de  Saint-Poniien.  Mais  tout  le  monde  doit  être  détourné  d'embra^fer 
tette  opinion,  tn  votant  ce  Privilège  commencer  ainfi.  Conrad,  par  la  ^race  de 
Dieu  ,  Duc  de  Ravenne  ,  &  Préfioent  •Sv  Marquis  de  Tofcane.  S'il  êtoit  li  qucf- 
tion  de  Conrad  ,  alors  couroné  Roi  à  Milan  ,  il  y  porterait  le  titre  de  Roi.  f^cri~ 
tablemtnt  il  y  avait  alors  un  Conrad  ,  Marquis  de  Tofcine  ,  différent  de  Con- 
rad ,  frère  de  Frédéric  ,  Duc  de  Souabe.  Il  ne  peut  donc  pas  être  que  Conrad, 
Marquis  de  Tofcane  ,  fût  neveu  de  l'Empereur  Henri  IV  ,  corne  te  Fiorentini  j* 
l'eft  imaginé.  J'ai  publié  {Dijcrt.  17  des  Antiq.  à'I-.al.  p-  959  |  deux  Diplômes 
de  ce  Conrad  ,  Marquis  d:.  Tofcane  ^appartenans  aux  années  l  '.^o  &  i  121  ,  lef- 
quels  font  voir  qu'il  lourernoit  la  Tofetnt  du  vivant  de  l'Empereur  Henri  IV. 
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Milanois  ,  qui  la  leur  accordent  d  autant  plus  volontiers  :,  que 
c'étoic  une  occafîon  d'augmenter  leur  puifTance,  en  acquérant 
de  nouveaux  Sujets.  Les  Crcmonoi»;,  foûcenus  de  ceux  de  Pavie, 
de  Novare  &  d'autres  Villes,  qui  voïoient  de  mauvais  ccil  les 
Milanois  s'agrandir,  leur  déclarent  la  guerre.  Cette  guerre  fit 
couler  beaucoup  de  fang  Se  dura  pîufieurs  années. 

Auprincems,  le  Duc  Roger  11  revient  dans  la  Pouille.  Il 
y  fait  le  (lége  de  Brinde,  dont  Tancre'de  de  Converfano  s'c- 
toit  remis  en  poirclîion  pendant  l'hiver  :  mais ,  trouvant  l'cu- 
treprife  trop  difficile,  il  y  renonce  pour  aller  foûmètre  Mon- 
talto,  Roiî'ano  ,  6:  d'autres  petites  Villes  &  Châteaux,  dont  la 
conquête  intimide  beaucoup  de  Barons ,  qui  viènent  lui  rendre 
homage ,  &  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Le  principal  efi: 
Rainulf,  Comte  d'Alife,  mari  d'une  de  Tes  Sœurs,  lequel 
l'aide  à  réduire  en  peu  de  jours  la  Ville  de  Troia  (i).  Dans  uii 
Parlement ,  qu'il  rient  cnfuite  à  Melfe,  où  ,  par  fon  ordre ,  fe 
trouvent  prefque  tous  les  Barons  de  la  Pouilie ,  il  Icurordoné 
de  conferver  la  paix  §■:  la  concorde  entre  eux,  &  leur  recom- 
mande l'exadc  adminiftration  de  la  Juftice  &  le  refpeét  pour 
lcsEgli(es&  les  Pcrfones  facrées.  Après  cela,  corne  il  lui  dé- 
plaifoit  beaucoup  d'avoir  été  forcé  de  permètre  aux  Salerni- 
tâins  de  garder  la  grande  Tour,  c'elt  à  dire  la  Fortercfle  dé 
leur  Ville  ,  il  s'y  porte  avec  toutes  fcs  troupes  j  entoure  la  Ville 
de  toutes  parts;  &  demande  qu'on  lui  remète  la  Citadelle.  Oii 
obéit,  parcequ'on  ne  pouvoit  pas  défobéir  en  fureté.  Vers  le 
racme  tems,  Robert  II,  Prince  de  C avoue  ,  fe  reconnoît  foa 
Vaflal.  Ainfi ,  dans  prefque  toute  l'étendue  de  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Roïaume  de  Naple,  il  refte  peu  de  chofe  dont 
il  ne  foit,  ou  le  Seigneur  immédiat ,  ou  le  Suzerain. 

Honorius  II  va ,  dans  le  mois  d'Août ,  à  Bènevent.  Il  y 
hénk  F  rançon ,  Abbé  de  Sainte-Sophie  de  cette  Ville.  Il  prié 
en  fuite  les  Bènéventains  de  rappeller  quelques  Nobles,  qu'ils 
avoient  exilés;  &,  n'aiant  pu  l'obtenir,  il  les  quitè  en  colèiej 
&  s'abouche  avec  Roger,  auquel  il  fait  promètre  qu'il  ira, 
l'année  fuivante ,  châtier  leur  orgueil.  11  fait  aullî  ravager  dif- 
fcrens  cantons  de  leur  Territoire ,  &  s'en  retourne  à  Rome. 

Seize  Galères  de  Gène,  en  quête  des  Pifans  leurs  ennemis ^ 

I  )  Ce  Cowte  Fainulf  efi  nomé  raf  que'tîues-nns  Reginulf  5c  Raînon  ;  &  i'iVÀ 
«res,  qui  fc  trompent  j  l'appellent /Suidu;/,  &  Jiainaldf^u  Rtnaudt 
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les  trouvent  déji  débarqués  à  McHlne.  Leurs  Troupes  mèceni 
pied  a  terre  j  &  ceux  de  la  Ville,  s  étant  joints  aux  bilans,  fonç 
repoulfés  avec  eux  jufqu'au  Palais  du  Roi  par  les  Troupes 
Gcnoifcs,  qui  s'emparent,  dans  cette  occafion,  d'une  grande 
fomme  d'arg>.-nt,  qu'ils  rendirent  cependant  enfuite,  fur  la  de- 
mande du  Vue  &  Lomte  Roger. 

1130. 

HoNORius  TI  meurt  le  14  de  Février;  &  les  Cardinaux 
conviènent  de  s'afl'embier  le  lendemain  à  l'heure  de  Sexte  dans 
l'EcIife  de  Saint  Marc,  pluitôt  pour  délibérer  fur  leledioa 
qu'il  faadroit  fiire,  que  pour  y  procéder,  puifqjc,  par  lei 
Canons  de  difFérens  Conciles,  les  obsèques  du  Pape  mort  dé- 
voient précéder  l'ékélion  de  fon  Luccclleur.  A  i'inlligation  du 
Car.iinal  Haimen  ,  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  ceux  de» 
Cardinaux  qui  s'êtoient  trouvés  à  la  mort  d'Honorius  &  quel- 
ques autres  en  petit  nombre  ,  s'ailemblent  furtivement  à  la 
pointe  du  jour,  &  choifilfent  pour  Pape  Grégoire,  Cardmal 
du  Titre  de  Saint  Ange,  home  de  moeurs  pures,  qui  réfifle, 
autant  qu'il  peut,  à  cette  éledion  j  &  prend,  en  l'acceptant,  le 
nom  i' Innocent II.  I.e  grand  nombre  des  Cardinaux,  inftiuits 
de  ce  que  le  petit  nombre  avoit  fiit  à  leur  infu,  s'ètant  ren- 
dus a  l'heure  de  Sexte  à  l'Eglife  de  Saint- Marc,  élifent  publi- 
quement Pape  P/crri,  Cardinal  de  Sainte-Marie  z/7  frajlivere^ 
C'eft  ce  Cardinal  Pierre ,  fils  de  Pierre  de  Léon,  lequel  avoit 
fuivi  GélaTelI en  France,  &  contribué  plus  qu'aucun  autre  à 
l'éleétion  de  tj/ix'e  II,  qui  l'avoit  enfuite  fait  Légat  dans  ce 
Roïaurae.  Corne  il  ètoit  petitfiis  d'un  Juif  converti ,  que  fa  Fa- 
mille ccoit  très  riche,  qu'il  l'étoit  lui-même  en  particulier,  Se 
qu'il  vivoit  d'une  manière  fplendide.  Se  fans  doute  avec  moins 
de  circonfpeclion  qu'un  Eccléiiaftique  n'en  doit  avoir,  on  ca 
a  prisoccalion  de  le  décrier  beaucoup.  Ceux  qui  parlent  le  plus 
à  ce  fujet,  tous  Ecrivains  du  parti  d'Innocent ,  accufent  Ana- 
clet  d'avoir  eu  des  mœurs  très  corrompues  54  très  fcandaleufes, 
&  d'avoir,  fans  pudeur,  pillé  les  Provinces  dans  lefqucllcs  il 
avoit  exercé  ^a  Légation.  On  fent  qu'il  faut  nécelfairement  ra- 
batte beaucoup  de  pareilles  accufations.  Mais  le  plus  ou  moins 
de  pureté  des  mœurs  de  l'Elu  ne  cara(flérife  point  l'éledion. 
Il  paroît  confiant  que  les  deux  Papes  futent  élus  avant  les  ob- 
fcques  de  leur  prédèceircuri  &  l'un  &  l'autre  à  cet  égard  fo 
Tome  m ,  Part.  IL  Bbbb 
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trouvent  illégitimement  élus.  D'ailleurs, lelcâiion  à' Innocent  a 
contre  elle  d'avoir  été  faite  à  la  dérobée,  par  quelques  Cardi- 
naux, avant  l'heure  à  laquelle  tous  les  Cardinaux  fe  dévoient 
aflembkr  pour  prendre  enfemble  les  mcfurcs  convenables.  Eu 
vain  a-t-on  dit  que  les  Eledleurs  de  ce  Pape  étoient  la  plus  faine 
partie  du  facré  Collège.  Le  petit  nombre  ne  pouvoir  pas  faire  ca- 
noniquement  ce  qui  devoit  être  fait  par  le  plus  grand  nombre.  Eri 
matière  d'Eledions  ,  on  ne  pèfe  pas,  on  comte  les  voix.  Quoi 
qu'il  en  foir,  les  deux  Compétiteurs  font  facrés  j  Innocent  par 
l'Evêque  d'Oftie,  Anaclet  par  l'Evêque  de  Porto,  Doïen  des 
-Cardinaux.  Innocent  fe  loge  au  Palais  de  Latran.  Anaclet  s'é- 
tablit au  Vatican.  Léon  Frangipane ,  Noble  très  puilTant  dans 
Rome ,  fe  déclare  pour  le  premier,  qui,  ne  fe  croiant  pas  en  fure- 
té dans  le  Palais  de  Latran ,  fe  retire ,  avec  fes  Cardinaux  &  fes 
Officiers,  dans  leurs  Maifonsfortifiées.Le  fécond  a  pour  lui  toute 
fa  Famille,  auffi  puiffante  &  beaucoup  plus  riche  que  celle 
des  Frangipani.  Les  deux  Papes  écrivent  &  députent  des  Lé- 
gats de  tous  côtés  pour  fe  faire  reconnoîrre.  Gautier  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne  y  &  les  Evêoues  Landulf^'^/// ^  Bernard 
de  Parme  y  Hildebrand  de  rifioie,  &  Bernard  de  Pavie^ 
Prélats  recommandables  par  leur  fcicnce,  ou  par  la  pureté  de 
leur  vie ,  font  des  premiers  en  Italie  à  fe  déclarer  pour  Inno- 
cent :  &  leur  exemple  eft  fuivi  par  un  grand  nombre  d'Egli- 
fes  d'Italie.  Les  Légats,  envoies  par  Innocent  en  France,  n'ont 
pas  pluftôt  informé  les  Peuples  de  la  manière  dont  l'éleflion 
de  ce  Pape  &  celle  de  fon  compétiteur  s'êtoient  faites,  qu'il 
fe  tient  un  Concile  au  Pui,  dont  on  fait  uniquement  que 
S.  HuGUE ,  Evêque  de  Grenoble ,  n'aiant  aucun  égard  aux  bons 
offices  qu'il  avoir  autrefois  reçus  à  Rome  à' Anaclet ,  alors  le 
Cardinal  Pierre ,  8c  de  fon  père  Pierre  de  Léon,  &  ne  dou- 
tant pas  que  l'éleftion  d'Innocent  ne  fut  légitime,  l'y  fait  recon- 
noîrre pour  Pape,  &  fait  excommunier  Anaclet  corne  Schif- 
matique.  La  grande  réputation  de  S.  Hugue  &  l'autorité  ,  que 
fes  vertus  &  fo  ans  d'Epilcopat  lui  donoient  dans  l'Eglife, 
portent  au  Parti  à' Anaclet  un  coup,  dont  il  ne  peut  pas  fe 
relever.  Mais  il  faut  faire  attention  que  S.  Hugue ,  alors  acca- 
blé d'infirmités,  avoit  78  ans;  que  c'eft  fa  dernière  adion 
d'éclat  :  &  qu'on  nous  apprend  dans  fa  Vie  que  bientôt 
après  il  perdit  la  mémoire,  on  ajoute,  excepté  pour  les  chofes 
fpirituelles.  Il  mourut  em  1 3 1,  le  i  d'Avril  j  &,  deux  ans  après. 
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la  reconnoiflance  à'Innocent  II  le  canonifa.  Dès  que  le  Rûi 
Louis  /e  Gros  eft  inftruic  de  ce  qui  s'écoit  fait  à  Rome,  il 
allemble,  dans  la  Ville  d'Etampes,  un  Concile  mixte  compofé 
d'Evêques ,  d'Abbés  &  de  Seigneurs;  &,  de  l'avis  des  princi- 
paux Évéques,  il  y  mande  nomément  S.  Bernard,  Abbé  de 
ilairvaux.  Il  s'agiiroir  de  difcuter  les  deux  élections,  pour  ad- 
mètre  l'une  &  rejeter  l'autre.  La  difcuffion  n'occafione  pas  de 
grands  débats.  A  l'ouverture  du  Concile,  toute  l'Aflemblée 
s'en  remet  à  la  décifion  de  S.  Bernard  ;  & ,  fur  fon  avis ,  le  Roi 
&  toute  l'alTemblée  déclarent  Innocent  \int2tb\t  Pape,  &  lui 
promètent  obéifiance.  Ainfi ,  l'on  peut  dire  que  ce  fut  réellement 
par  S.  HuGu-E  de  Grenoble  &  par  S.  Bernard  de  Ciairvaux  , 
qu'Innocent  fut  fait  Pape.  L'âge  S:  les  infirmités  de  S,  Hugue 
ne  lui  permirent  de  faire  pour  ce  Pontife  aucune  autre  démar- 
che que  celle  du  Concile  du  Pui.  Mais,  après  le  Décret  du  Con- 
cile d'Etampes  ,  S.  Bernard  ne  ceifa  pas  de  s'emploier  ,  avec 
toure  la  chaleur  de  fon  zèle,  en  faveur  d'Innocent,  jufqu'au 
moment  qu'il  le  vit  alïis  tranquillement  fur  la  Chaire  de  S.  Pier' 
re.  Une  circonrtancc  favorable  à  ce  Pape,  c'cft  qu'il  avoit  pour 
lui  deux   des  Cardinaux  les  plus  ellimcs,  Haimeri  ,    Bi- 
bliothécaire &  Chancelier,  &  M atthiiv ,  Evêque  d'Albane , 
tous  deux  François  &  gens  de  beaucoup  de  mérite.  On  ne  peut 
guère  douter  qu'ils  n'eulfenrrun  &  l'autre ,  auffitôt  après  l'élec- 
tion ,  laquelle  êtoit  principalement   leur  Ouvrage ,  écrit  en 
France  pour  avoir  des  Approbateurs  parmi  leurs  compatriotes} 
&  qu'ils  n'cuifent  eu  foin  furtout  de  prévenir  S.  Hugue  dC 
S.  Bernard,  dont  il  ctoit  prefque  certain  que  le  fufFrage  entraî- 
neroit  toute  la  France.  En  effet ,  après  le  Concile  d'Etampes 
toute  la  France  fut  pour  Innocent ,  à  la  réfervc  d'une  partie  de 
l'Aquitaine.  Gérard,  Evêque  d'Angoulême ,  home  favant, 
mais  ambitieux,  avoit  été  Légat  fous  Pafchal  II,  Gélafe  11, 
Calixte  11  &  Honorius  II.  Il  avoit  écrit  au  Pape  Innocent  pour 
le  reconnoîrie  &  le  prier  de  lui  continuer  fa  Légation  j  &, 
fur  le  refus  de  ce  Pape,  il  s'êtoit  fait  continuer  Légat  par  Anaclet, 
dont  il  foûtint  toujours  le  parti.  Le  Pape  AnacUt  s'aflure  d'a- 
bord en  Italie  des  Milanois ,  en  envoiant  à  leur  Archevêque 
Anselme  le  Pallium,  qu'il  avoit  refufé  de  recevoir  à  Rome 
des  mains  d'Honorius.  Par  là ,  le  Roi  Conrad  fc  dédaroit 
pour  Anaclet  :  mais  ce  Prince ,  prefque  fans  pouvoir  en  Italie, 
étoit  pour  ce  Pape  d'une  foible  relfource.  Anaclet  écrit  au  Roi 
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Lothaire  par  V Archevêque  de  Brème  ,  avant  la  fin  d'Avril.  Il 
lui  rappelle  l'amitié ,  qui  l'avoit  lié  longtems  à  Pierre  de 
Léon  ^  fon  Pèrej  &  lui  dit  «  Qu'après  une  éleftion  canoni- 
33  que ,  il  a  reçu  de  Pierre  ,  Evêque  de  Porto  ,  la  confécration 
»3  devant  l'Autel  de  S.  Pierre ,  en  préfence  de  plufîeurs  autres 
»j  Evcques,  aux  ieux  du  Public,  avec  toutes  les  folcmnités  or- 
•»dinaires:  Que  ceux  du  Parti  contraire,  obligés  de  s'enfuir, 
»  pendant  la  nuit,  de  la  Maifon  de  Léon  Frangipane.,  leur  prin- 
n  cipal  protedleur ,  font  allés  fe  cacher  au  delà  du  Tibre  :  Qu'il 
a  a  pour  lui  tout  le  Clergé  &  la  NoblefTe  :  Qu'il  exerce  libre- 
»j  ment  toutes  les  fondiions  pontificales  dans  Rome  &  dehors; 
ïj  qu'il  a  doné  les  Ordres  à  des  Cardinaux  ;  &  qu'il  a  facré  des 
»3  Evêques:  Que  Lothaire  ne  doit  point  s'arrêter  aux  menfon- 
33  ges  débités  par  le  voleur  &  le  fimoniaque  Haimeri,  ci  de- 
»3  vaut  Chancelier,  par  Jean  de  Crème ,  home  infâme  &  vrai 
93  Nicolaïte,  ni  par  les  autres  fugitifs  33.  En  même  tems,  les 
Cardinaux  du  Parti  de  ce  Pape,  au  nombre  de  vingt- fept ,  les 
autres  Evêques ,  SufFragans  de  Rome,  les  Archiprêtres ,  le  Pri- 
micier  &  plufieurs  Abbés  adrelfcnr  en  commun  au  Roi  Lo- 
thaire une  Letre ,  dans  laquelle  ils  difent  «  Qu'ils  lui  écrivent , 
33  come  ils  ont  fait  aux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident ,  pour 
»>  faire  évanouir  les  menfonges  de  ceux  dont  les  Ecrits  affu- 
»>  rent  que  l  élection  du  Pape  Anaclet  n*a  pas  été  canonique 
33  &  libre;  mais  faite  par  la  puidance  de  fes  Parens,  avec  vio- 
•93  lence,  à  coups  de  bâtons,  en  répandant  du  fang:  Que  l'E- 
asleélion  de  fon  Concurrent,  cft  l'ouvrage  de  l'impudique  & 
>ï  fimoniaque  Haimeri ,  de  cinq  autres  Cardinaux  ,  qui  man- 
ï»  geoient  à  fa  table ,  &  de  quelques  Evêques ,  qui  n'avoient  pas 
»  droit  à  l'éleûion  jd,  c'eft  à  dire  qui  n'étoient  pas  Suffragans 
de  la  Métropole  de  Rome.  Ces  deux  Lètres  n'aiant  point  eu 
de  réponfe;  Anaclet  en  envoie ^  par  un  Clerc  de  Strasbourg, 
deux  autres,  datées  du  i  f  de  Mai,  l'une  au  Roi  Lothaire, 
l'autre  à  la  Reine  fa  Femme.  Trois  jours  après,  c'eft  à  dire  le 
18,  le  Préfet  de  Rome  6c  quelques  Nobles  écrivent,  au  nom 
de  toute  la  Ville ,  au  même  Roi ,  "  pour  le  prier  ,  s'il  veut  que 
33  les  Romains  le  reconnoiflent  pour  Empereur,  de  protéger  le 
33  Pape  Anaclet  ;  &  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  les  a  tous 
33  méprifés  au  point  de  ne  pas  répondre  aux  Lctres  du  Pape  Se 
33  du  Clergé.  Ils  ajoutent  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  le 
»  Pape  a  diitcré  d'envoïer  un  Légat  auprès  de  lui  3>.  Ces  trois 
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Letres  reftcnt  encore  fans  réponfe.  Anaclet  avoi:  fait  fes  Etu- 
des en  France  à  Paris  ,  &  la  richeiTe  de  fon  Père  l'avoit  mis 
en  état  d'y  paroître  avec  éclat.  Il  avoir  même ,  en  quelque 
force,  gagné  l'amitié  du  Roi  Louis  le  Gros.  11  comtoit  donc 
principalement  fe  faire  reconnoîcre  en  France  ;  &  c'eft  avec  une 
forte  de  certitude  qu'il  y  envoie  Légat,  Otton  ,  Evéque  de 
Todi ,  qu'il  charge  d'une  Letre,  du  i  de  Mai ,  dans  laquelle 
il  difoit  au  Roi ,  «  Qu'il  avoit  une  grande  confiance  en  l'ami- 
M  tié  de  ce  Prince,  qui  l'avoit  aimé  dès  fon  enfance ,  &  qui  lui- 
53  même  avoit  pris  foin  de  fon  éducation  ;  &  qu'il  fe  repofe 
«  fur  fon  Légat  du  foin  de  l'inftruire  de  ce  qui  regarde  fon 
>3  éleâ:ion  &  le  Schifine^j.  L'Evêque  Otton  remet  plusieurs  au- 
tres Lècres,  en  date  du  même  jour ,  à  diftérens  Evêques  &  Sei- 
gneurs; &  ,  dans  une  de  ces  Lètres,  Anaclet  done  pouvoir  au 
Légat  de  tenir  des  Conciles  en  France,  &  dir,  «  Que  l'Eglife 
33  Gallicane  ne  s'êtoit  jamais  vue  infedée  d'aucune  Héréfie, 
33  ni  d'aucun  Schifme  33.  Dans  le  même  tems  ç.ncoïc ,  Anaclet 
envoie  Légat  en  Aquitaine  le  Diacre-Cardinal  Grégoire , 
auquel  il  done  un  Litre  pour  l'Abbé  &  les  Moines  de  Clugni, 
qu'il  fouhaitoit  d'avoir  dans  fon  parti,  parcequ'il  avoit  pris  chés 
eux  l'habit  monaft-que.  Par  cette  Letre ,  très  obligeante  pour 
cette  illulhe  Maifon ,  on  apprend  «  Qu'après  avoir  en  vain 
33  cité  trois  ou  quatre  fois  ceux,  qu'il  appelle  Schifmatiques, 
33  pour  qu'ils  vînifent  rendre  comte  de  leur  conduite,  il  avoic 
33  lancé  contre  eux  l'anathême  33,  On  voit  par  la  qa  Anaclet 
avoit  tenu ,  dans  le  Carême ,  un  Concile.  Le  Légat  Grégoire 
remet  à  Gérard,  Evéque  d' Angouléme ,  la  Commidîon  de 
Légat  Apoftolique  en  Aquitaine.  Anaclet  dépêche  encore  un 
Légat  à  {'Empereur  de  Conftantinople  ,  &  ,  dans  le  même  tems  , 
écrit  à  Baudouin ,  Roi  de  Jérufalem.  Ces  tentatives  ne  pro- 
duifent  rien  dans  l'Orient  en  fa  faveur  :  mais  il  réuffit  mieux 
en  Italie  ,  corne  je  le  dirai  plus  bas.  Nous  avons  vu  dans  fa 
Lctre  au  Roi  Lothaire  ,  que  fes  Advcrfaires  s'ctoient  allés 
cacher  au  delà  du  Tibre  :  &  nous  apprenons  delà  qu'avant 
le  I  de  Mai  le  Pape  Innocent  avoit  quité  Rome.  On  accufe 
Anaclet  d'avoir  dépouillé  la  Bafilique  de  Saint-Pierre  &  d'au- 
tres tglifesde  ce  qu'elles  avoicnt  de  plus  précieux  ;  &  d'avoir, 
avec  ces  richelTes,  les  fiènes  propres  &  celles  de  (a  Famille 
gagné  le  très  grand  nombre  du  Clergé ,  de  la  Noblelle  &  du 
Peuple  de  Rome.  Il  avoit  alors  fait  attaquer  les  Maifons  des 

B  b  b  b  iij 


11X6  ÂBRECi    CHRONOLOGIQUE 

EFÈNE MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EiMPIRE. 
lOTHAlRE  III ,  Roi  des  Romains.  CONRAD  III,  Roi  d'Italie. 

Frangipani:  mais  les  attaques  avoicnt  été  vigoiircufement  rc- 
pouiîées.  innocent  II  cependant  avoit  craint  qu'elles  ne  puilent 
pas  tenir  longtems  ;  &  s  etoit  embarqué  fecrctcment  iur  le  Ti- 
bre ,  avec  fcs  Cardinaux  5c  les  Officiers  de  fa  Cour ,  pour  aller 
à  Pife ,  où  fa  réception  s  etoit  faite  avec  les  plus  grands  ho- 
neurs.  Après  y  avoir  fcjourné  quelques  jours  ,  il  fe  rembarque 
pour  Gène 5  &  fait  conclure,  entre  cette  République  &  celle 
de  Pifcj  une  Trêve,  qui  devoir  durer  jufqu'à  fon  retour.  Il 
promet  en  même  tems  aux  Génois,  pour  s'ailurer  d'autant  mieux 
leur  afteftion,  de  fouftraire  Sire,  nouvellement  élu  leur  Evê- 
que  ,  à  la  Jurifdiélion  de  l'Archevêque  de  Milan  ,  en  le  créant 
lui-même  Archevêque  ;  l'emmène  en  France  à  fa  fuite  5  &  ,  dès 
fon  arrivée  à  Saint-Gille  en  Languedoc ,  il  le  facrc  dans  l'E- 
glifc  de  cette  Abbaïc.  Les  Moines  de  Clugni,  qui  lui  donoient 
la  préférence  fur  Anaclet ,  envoient  en  cet  endroit  foixante 
Chevaux  ou  Mulets  &  les  voitures  convenables  pour  fon  fer- 
vice,  &  celui  de  fcs  Cardinaux  &  de  toute  fa  fuite.  Il  va 
de  Saint-Gille  à  Viviers,  au  Fui,  à  Clermont.  Il  tient,  dans 
cette  dernière  Ville,  un  Concile,  dont  on  ne  fiit  rien  5  &  re- 
çoit Conrad  ,  Archevêque  de  SaU:^bourg ,  &  Hfribert  ,  Evê- 
qite  de  Munjier,  qui  lui  viènent  promètre  obéilTance  de  la  part 
du  Roi  LoTHAiRE.  Il  fe  rend  enfuite  à  Clugni,  dont  les  Moi- 
nes le  gardent  onze  jours.  Il  dédie  leur  nouvelle  Eglife ,  le 
X  j  d'Oétobre ,  le  même  jour  <\nUrôain  II ,  ?  f  ans  auparavant, 
en  avoir  dédié  le  Grand-Autel.  Sugfr  ,  Abbé  de  Saint-Denis ^ 
l'y  vient  complimenter  de  la  part  du  Roi  Louis  le  Gros.  Ce 
Prince  vient  enfuite  lui  même  jufqu'à  Saint- Benoît- fur- Loire 
à  la  rencontre  du  Pape,  avec  la  Reine  &  leurs  Enfans;  &,  fe 
proflernanr  à  fes  pieds,  il  offre  de  le  fervir,  &  de  défendre 
i'Eglife.  Plufieurs  Èvêques  viènent  auffi  le  vifîter  dans  le  même 
endroit,  entre  autres  Geoffroi,  Evêque  de  Chartre,  qui  l'em- 
mène dans  fa  Ville.  Pendant  ce  tems  ,  Gautier  ,  Archevêque 
de  Ravenne  ,  envoie  Légat  en  Allemagne  auprès  du  Roi  Lo- 
thaire,  fait  reconnoître  Innocent  pour  véritable  Pape  dans 
un  Concile  de  feize  Evêques,  que  Lor^azVe  afîcmble  au  mois 
d'Oélobre ,  à  Wuirtzbourg.  S.  Bernard  êtoit  allé  de  lui-même 
trouver  Henri  ,  Roi  d' Angleterre ,  qui  pour  lors  êtoit  en  Nor- 
mandie; &  l'avoit  engagé,  quoiqu'avec  peine,  à  fe  foiimètrc 
à  l'obédiance  à' Innocent  II.  Pendant  que  ces  chofes  fe  partent 
en  France ,  le  principal  foin  à'AnacUt  eâ  de  mètre  dans  fes 
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intérêts  le  Duc  &  Comte  Roger,  \t  Prince  de  CapoueSclei 
autres  Seigneurs  Normatis.  La  choîe  u'êtoit  pas  difficile  de  la 
parc  du  premier.  L'agraniiifTcment  de  fes  Etats  &  de  fa  puif- 
fance ,  8c  les  confeils  de  fcs  Barons  lui  faifoicnc  ambitioner  le 
titre  de  Roi:  mais,  ValFal  du  Saint-Siège  pour  le  Duché  dé 
Pouille  &  de  Calabre,  il  ne  pouvoit  prendre  ce  titre  que  du 
confentement  du  Suzerain.  Il  traite  donc  astc  Anaclet ,  qui  nç 
balance  pas  à  le  créer  Roi.  Pour  cet  efifer,  il  fe  rend  à  Bène- 
yentj  &  s'abouche  avec  Roger  dans  la  Ville  d'Avcllino,  fîtuéc 
à  mi-chemin  de  Bènevent  &  de  Saîerne.  Ils  font  bientôt  d'ac- 
cord. Par  une  Bul/e ,  du  27  de  Septembre ,  Anaclet  déclare 
Roger  ,  Roi  de  Sicile ,  lui  confirme  le  Duché  de  Pouille  &  de 
Calabre ,  &  lui  done  la  Suzeraineté  fur  la  Principauté  de  Ca- 
poue  &  le  Duché  de  Naple.  Par  la  même  Bulle,  il  permet  à 
l'Archevêque  de  Salerne  de  facrer  trois  Evêques  en  Sicile, 
ceux  de  Siracufe ,  de  Mazare  ou  de  Cat^ne  &  de  Gergenti.  Les 
autres  dévoient  recevoir  du  Pape  leur  confécration.  Tel  eft  le 
premier  Ticre  du  Roiaume  des  DcuxSiciles  (i).  Anaclec  nome 
en  même  tems  le  Cardinal  Conti  ,  de  la  Maifon  de  ce  nom , 
qui  rubfifte  encore  ,  pour  affilier  ,  corne  Légat ,  au  Courone- 
ment  de  Roger.  La  cérémonie  s'en  fait,  avec  une  très  grande 
magnificence,  à  Palerme ,  Métropole  de  la  Sicile,  choifie  par 
Roger,  pour  être  la  Capitale  de  tous  fcs  Etats,  corne  elle  i'eft 
encore  du  Roiaume  des  Deux-Siciles,  quoique  Naple  foit  la 
réfidence  des  Rois.  Roger,  eu  prcfence  du  Légat ,  eft  facré  par 
l'Archevêque  de  Palerme,  affiftédeceux  de  Reggio,  de  Cala- 
bre, de  Salerne,  &  de  Capoue,  &  d'autres  Evêques  ;  &  Robert, 
Prince  de  Capoue,  corne  premier  VafTal ,  lui  met  la  Couronc 
fur  la  tête.  On  voit,  par  ce  détail ,  que  Roger  confentit  de  rece- 
voir d'un  Pape  le  Titre  de  Roi  :  mais  qu'il  ne  voulut  tenir  la 
Courone  que  de  fes  Sujets  (1).  BoÉmond  //,  Prince  de  Ta- 

(II)  Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  le  Droit  de  Légation  ,  nomé  la  Monarchie  de 
Sicile  ,  ait  été  accordé  par  Urbain  II ,  en  rapportent  forigine  à  cette  conceffioa 
«i'AnacIec.  Fleuri ,  Liv.  67  ,  N.  I  i  ; .  La  prétention  de  ceux  ,  dont  cet  Auteur 
parle,  eft  d'une  extrême  mauvaife-foi. 

(  2  I  Alexandre ,  Abbé  ds  Télêie  ,  Hiftorien  de  Roger ,  ne  dit  rien  de  la  Né- 
gociation de  ce  Prince  avec  Anaclet  ;  &  ne  parle  point  de  la  prcfence  d'ua 
Légat  du  Tape  au  Couronement  ,  qui  fe  fit  le  l'our  de  Noè!  1 1  j  o  i  Talerme. 
11  emploie,  conie  on  le  va  voir,  les  fix  premiers  Chapitres  du  Liv.  II  de  fon 
Hi/loire  à  nous  apprendre  cornent  Roger  devint  Roi,  Ae  Duc  &  Comte  qu'il 
ètoit ,  &  quelle  fut  la  magnihcence  du  Couronement.  CH.l.  Corne  on  roioit 
qu'apris  toutes  lei  Gucrrei  a£bupi(S,  le  Dac  Rogei;  jouijjoit  d'une  grande^puif-', 
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rente  &  d'Antioche ,  aiant  été  tue ,  cette  année ,  par  les  Turcs 
en  Sine;  Roger,  cerne  fetil  ou  plus  proche  héritier,  pofsède 
a  titre  plus  Icgitirac  les  Etats  ,  dont  il  s  etoit  emparé 

Dominique  Michfle  ,  Doge  de  Venife ,  meurt  j  &  Vierre 
yolano  lui  iucccdc.  Baudouin  ,  Rot  de  Jérufalcm  ,  les  Patriar- 
ches dAnti^cne  &  de  Jérufalem,  &  le  Prince  d'Antioche  accor- 
j  f  tS^'^K'?",  ^^'"^'^«^  diverfes  exemptions  &  privilèges 
dans  la  Ville  d  Acre  ou  Ptolémaïde ,  &  dans  les  autres  licifx  , 
qu  lis  pof sedoienc  en  Orient. 

II 31. 
\.Y.Pape  Innocent  II,  pafTant  le  commencement  de  l'hi- 
ver aCharcre;  Henri  I,  Roi  dAnglacrre ,  y  vient  de  Nor- 
mandie, après  le  commencement  de  cette  année  ;  & .  fe  préfen- 
tant  devant  le  Pape,  le  i?  de  Janvier,  il  fe  proftcrne  à  Tes 
pieds,  &  lui  promet  obéi/Tance  filiale  de  fa  part,  &  de  celle 
de  les  Sujets.  Il  le  mène  entuite  à  Rouen  5  l'y  garde  quelques 
jours  &  ne  le  congédie  qu'avec  de  riches  préicns.  Innocent 
par  ordre  de  ce  Prince,  en  reçoit  auffi  des  Seigneurs,  &  même 
des  Juih.  Cependant  les  Légats,  qu'il  avoit  envoies  en  Alle- 
magne, en  ixvienent  ;  &  lui  rapportent ,  avec  le  Décret  d'un 
Concile  de  Wuirtzbourg  du  mois  d'Odobrc  de  l'année  précé- 
dente ,  des  Lecres  de  Lotkaire  &  des  Evêques  ,  qui  le  prioienc 
au  nom  de  toute  la  Nation ,  de  leur  doner  la  confolation  de 
la  prelence.  Il  parcourt  encore  quelques  Eglifes  de  France, 
lubùitant  par  tout  aux  dépens  de  chacune  d'elles;  ce  qui  leur 
etoit  fort  a  charge,  parccqu'il  avoir  une  fijite  très  nombrcufe. 
li  pâlie  enluite  en  Lorraine,  &  fe  rend  à  Liège  le  11  de  Mars^ 

^l"Z"c\uLli"i''''  W  '"  '^'r'X  '^'  E"é'""">^  ^  ^'  'outU  Duché  (de  Pouille 
A  ,„!,?  'V     î^"/^'''■'"^e  de  Capoue  .  U  Maître  de  I.  Milice  de  N,iple, 

îw"   ''-P"" ^"/''T  J"f<}"''""^. frontières  d'Ar.conc,  U  r.connoiffoicnt pour  S^ignur. 

que  ne  fa,  ou  aucun  autre  ,  fc  muent  a  lui  faire  entendre  ,  dans  à  très  friaulntei 
*Onverfattons  famiUères  a  Qu'attendu  <,ue ,  par  la  grac'e  du  Seigneur  ,  il  Te" 
\,  IT""'"-  V"'"  '^'  Pr^i""/  'i'  -'^"l',  de  Calahre  ,  de  Fouille  ,  Cr  d'autre) 
.  P^''^"!/:%'"<^°''"'P/'f'l"'!"fl'^-'^Rome,  ilnedeyoitp'usuferduTtredc  Duc - 
.  ma.ssHUuJlrer  par  l'noneur  de  la  Dignité  Rof.ile,,.  flsajoutount ,  c;  Qu'il  con^ 
n  yenouqu-U  fit  la  première  VUle  &  U  Capitale  de  (on  Roiaume  ,t  Va    rmê . 

le  utou7dfs  i'J"^''''''  '"'"'■"'  T  '^'^"^  "^"irété,  dans  de's  ,ems  recuUs', 
"  ''  f^iour  '('S  Ro,s  de  tout  ce  pats  ;  &■  qui  ,  depuis  bien  des  fades  ,  êtoit  reliie 
»  par  une  dtfpofu.or:  du  Jugement  de  Dieu  ,  juft,u-alors  fans  Rois  ■„    CHVu.Tpk 

e,m,t,e  lu,  fuggerou     voucant  avoir  à  ee  fujet  un   eonfeil  eertaln,  auquel  il  put 
i-"'/.""'  '  'i"i°f  f  i^f"-"^-  -ii'tit  ajfcmbU.près  de  cette  Vaille,  auelLes  Ecclél 
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troifième  Dimanche  de  Carême.  Le  Roi  Lothaire  &  la  Reine 
RicHENZA,  Ci  femme,  s'y  crou voient  avec  un  grand  nombre 
d'Evéques ,  de  Princes  &  de  Seigneurs.  On  va  recevoir  Inno- 
cent en  procefTion  ;  &  Lothaire  ^  venant  au  devant  à  pied  dans 
la  place,  oii  la  Cathédrale  efl:  (îtuée,  fe  fert  d'une  verge,  qu'il 
tenoit  à  la  main ,  pour  écarter  la  foule,  &  de  l'autre  il  prend  la 
bride  du  Cheval  blanc  que  le  Pape  montoit,  &  le  conduit  ainil 
jufqu'a  la  porte  de  l'Eglife.  Il  lui  donc  enfuite  la  main  pour 
dêcendre  ;  &  le  foutient  fous  le  bras  jufqa'à  ce  qu'il  fe  mète  à 
genou  pour  faire  fa  p;ière.  L'Affemblée  fe  forme  en  Concile,  & 
l'on  y  rend  folemncUemenc  obéilfance  au  Pape.  Loikuire  profite 
de  l'occafion,  &  \>ïc{Tc  Innocent  de  lui  rendre  les  Inveftitures 
des  Evêchés  6c  des  Abbaïes  ,  auxquelles  fon  prédècefreurH^z-z- 
ri  ly  nvoit  été  forcé  de  renoncer.  Cette  demande  déplait  beau- 
coup aux  Romains,  en  ce  que  les  circonftancesne  permètoienc 
guère  au  Pape  de  s'y  refufer:  mais  S.  Bernard,  qu'Innocent 
avoir  amei-sé,  les  tire  d'inquiétude.  Il  s'oppofc  hardiment  à  la 
demande  du  Roi  ^  lui  faifant  fentir  combien  elle  étoit  peu 
décente,  &  contraire  à  l'intérêt  de  l'Eglife;  &  les  difcours  de 
cet  home,  doué,  plus  qu'aucun  autre,  du  don  de  perfuqfon  , 
frapent Tellement  Lothaire,  qu'il  abandone  fa  demande. //zwo- 
cent  revient  de  Liège  célébrer,  à  l'Abbaïe  de  Saint- Denis,  les 
fêres  de  Pâque,  dont  le  Dimanche  êtoit  le  1 9  d'Avril.  Il  officie , 
fuivant  l'ufage  de  Rome,  le  Jeudi,  le  Vendredi  &  le  Samedi- 
Saint,  dont  il  veille  même  toute  la  nuit;  6c,  le  Dimanche  ma- 
tin ,  il  fe  rend  de  Saint- Denis-de-l'Etrée,  en  cavalcade,  à  l'E- 
glife de  l'Abbaïe  avec  toute  la  pompe  Romaine ,  &  célèbre 

&  ceux  qu'il  voulut  d'entre  Us  autres  gens  les  plus  e/iimés  ;  il  les  chargea  d'exi- 
miner  cette  Affaire  ,  à  laquelle  ils  ne  s'attendaient  pas  ,  parcequ'ùn  l'avait  tenue 
feeriie.  Aprls  un  examen  attentif,  tous  ,  d''une  voix  unanime  ,  approuvent  ,  font 
d'avis  ,  décident ,  Gr  demandent  ,  en  faifant  de  grandes  inftances  ,  ((  Oye  le  Duc 
ï)  Roger/o/:  élevé ,  dans  Païenne  ,  Métropole  de  la  Sicile  ,  à  la  Di.s^nicc  Roiale, 
î>  puifqu'il  pofsède  ,  non  feulement ,  à  titre  de  fuccejjlon  paternelle  ,  la  Sicile  : 
»  mais  encore  ,  par  le  Droit  de  la  Guerre  ,  la  Calabre  ,  la  Fouille  ,  &  les  autres 
)>  pais  auxquels  il  devoit  fuccèder  come  proche  parent  des  Ducs  précidtns  ».  Us 
cjoutent ,  u  Q^ue  ,  puifqu'il  efl  certain  que  le  Trône  Roial  fut  autrefois  dans  cette 
s»  Ville  pour  gouverner  la  iicile  feule  ,  &  qu'elle  en  efl  privée  depuis  très  long- 
5>  tems  ,  il  leur  paroît  très  équitable  &  jufie  ,  qu^en  mitant  le  Diadème  fur  la  tète 
»»  de  Roger,  non  feulement  on  rende  le  titre  de  Roiaume  à  la  Sicile  :  mais  auji 
•)>  çu'on  ï'éttnde  fur  tous  les  autres  pais  fournis  à  la  domination  de  ce  Prince  5». 
CH.  III.  Encouragé  par  leurs  eonfeils  &  leurs  décifions  véridiques ,  il  retourne  en- 
Sicile  ,  en  ardonant  a  tous  les  gens  con/liiués  ,  dans  toutes  les  Provinces  de  fon 
«béiffance  ,  en  Dignité  ,  Puiffance  ou  Hontur  ,  de  quelque  rang  qu'ils  fujj'ent ,  de 

é'ajjembltr  à  Faltrmc  /gur  It  JQur  qu^l  y  rtfcvroU  la  Courone ,  Uquelf-i  oit  (did 
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pontificalement  la  grande  Méfie,  affilie  de  l'Abbé  Suger  & 
de  fes  Moines.  Il  fait  aufîi  l'cffice  des  deux  autres  fêtes  j  après 
Icfquellcs  il  vient  à  Paris,  pour  remercier  le  Roi  de  fa  protec- 
tion j  &  le  Roi  lui  promet  encore  aide  &:  confcil.  Enfuite ,  aiant 
indiqué  pour  la  Saint-Luc  un  Concile  à  Rheims,  il  parcourt 
divcrlcs  Eglifes.  Le  jour  même  de  S.  Lwc,  Dimanche  iS  d'Oc- 
tobre ^  il  dédie  l'Eglife  de  Saint-Médard  à  Soillons.  Il  fe  rend 
enfuite  à  Rheims  pour  le  Concile  ,  qui  dure  environ  ly  jours. 
Il  s'y  trouve  treize  Archevêques ,  &  deux  cens  foixanrc  8c 
trois  Evcques ,  avec  uu  très  grand  nombre  d'Abbés ,  de  Clercs 
&  de  Moines  de  France ,  d'Allemagne ,  d'Angleterre  &  d'Efpa- 
gnc.  Le  Pape  avoir  amené  S.  Bernard,  fans  le  confeil  duquel 
il  paroît  qu'il  ne  vouloit  rien  faire.  Il  le  faifoit  aflifter  avec  les 
Cardinaux  à  toutes  les  délibérations:  &  les  Particuliers  s'a- 
drciroicnt  à  lui  pour  qu'il  fît  le  rapport  de  leurs  affaires.  Hugue, 
archevêque  de  Rouen  y  pvéCcntc,  dans  ce  Concile,  les  Lètrcs  d'o- 
bcdiancc  du  Roi  d'Angleterre;  &  les  Evcques  d'Efpagnc,  de 
ferablables  de  la  part  d'ALFONSE  YIII, i^oi  de  Léon  6'  de  Caf- 
tille,  &  d'ALFONSE  I,  Roi  d'Aragon.  S.  Norbert  ,  Archevêque 
de  Magdeôourg ,  donc  au  Pape  des  Lècres  du  Roi  Loihaire,  qui 
de  nouveau  lui  prometoit  obéiirancej  &  l'informoit,  «  Qu'il 
33  fe  préparoit  à  palier  en  Italie  avec  toutes  fes  forces ,  pour 
3:>  l'établir  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre^:».  Le  Concile  confirme 
folemnellement  l'éicdlion  d'Innocent;  &  prononce  l'cxcoiiimu- 
nication  contre  Anaclet ,  s'il  ne  vient  pas  à  réfipifcence.  Ou 
publie  dansl'Airembléedix-fept  Canons,  que  l'on  croit  avoir  été 
publiés  au  Concile  de  Clermont  de  l'année  précédente ,  &  qui 
font  la  plufpart  tirés  d'autres  Conciles  plus  anciens.  Je  n'en 

de  la  prochaine  fcte  de  le  Naiffance  du  Seigneur.  Us  i'y  rendirent  tous  pour  le  jour 
marqué  ,  fuivis  d''une  mulùiude  infinie  de  Peuple,  Grands  &  Petits.  V Affaire 
aiant  été  derechef  examinée  O  difcutée  par  tous  avec  le  plus  grand  foin,  de  la 
même  manière  que  la  premiirc  fois ,.  on  décide  ,  fans  conteflation  ,  ii  Que  ,pour  If 
5?  gloire  de  Dieu,  &  pour  l'augmentation  de  fon  Eglife  ,cn  procédera.^  fans  balan- 
5»  cer  ,  dans  la  taille  RoïjU  de  Païenne  au  Couronement  de  Roger  ,  qui  tenait  dcj* 
»  du  Ciel  uneji  grande  puljfance  ,  que  ,  p»ur  une  plus  ample  punition  des  crimes  , 
>>  &  pour  le  maintien  de  la  Jufiice  ,  il  ctoit  fort  fupérieur  à  toute  fa  race  par  um 
î)  plus  grande  étendue  de  Domain-cs  11.  CH.  IV.  Le  Duc  ,  a/anf  donc  été  cn'.duU 
S'unc  manière  roiale  a  l'Eglife  Métropolitaine  ,  y  reçut ,  par  l'Onclion  fainie  ,  la 
Dignité  Roiale  ;  &  l'on  ne  f aurait  exprimer  par  écrit  ,  l'< Imagination  mime  ne  peut 
fe  repréfenter,  ni  quel  fut  alors  l'éclat  de  la  gloire  de  ce  Prince.,  ni  combien  ilpaïut 
majeftueux  arec  les  Ornemens  Roïaux  ,  ni  combien  il  fut  admirable  par  la  profu- 
fion  de  fes  richejJes.Les  chofes  étaient  au  point-,  que  tous  ceux  ,  qui  fe  trouvaient 
préfcm  ,  croioitv.t  voir  raffemblécs  toutes  les  richcfj'cs  6"  tous  les  honeurs  du  Monde^ 
Joute  la  Villti  où  Von  ne  yo'ioic  qut  jçic  6^  lumière  )  cioh  orncc  d''une  manière 
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rapporterai  que  quatre.  Le  VP  porte  :  //  s'ejl  établi  ,  corne  nous 
Pavons  appris ,  une  mauvaife  &  déîeftable  coûtun-c  ,  favoir  qu  a- 
prcs  avoir  pris  l'habit  &  fait  profejfion ,  les  Moines  &  les  Cha- 
noines Réguliers ,  au  mépris  de  la  Régie  des  Saints  Maîtres  , 
Benoît  6*  Augustin  ,  apprenent ,  par  l appas  d'un  gain  tem- 
porel,  les  Lois  temporelles  6'  la  Médecine.  Enfiamés  des  feux 
de  H Avarice  ^  ils  fe  font  Avocats  j  6*,  lorfquils  ne  devraient 
s'occuper  que  du  chant  des  Ffeaumes  &  des  Himnes ,  fe  con- 
fiant à  la  force  d'une  voix  éclatante ,  ils  cor  fondent  dans  la 
variété  de  leurs  allégations ,  le  J:fe  &  l'Injujie ,  le  Permis  6' 
le  Défendu.  Les  Conditutions  Impériales  attcftcnt  qu'il  ejl 
ridicule ,  d'  même  honteux  aux  Clercs ,  de  vouloir  être  habiles 
dans  les  Controverfes  du  Barreau.  Nous  ordonoiis  que  ces  Vio- 
lateurs de  la  bienféa-.ce  de  leur  Etat  (i)  foient  fortement  frapés 
du  glaive  de  l'anaihême.  Cejl  encore  en  négligeant  le  Join  des 
âmes ,  que  ces  Chanoines  6'  ces  Moines ,  ne  faifant  aucune 
attention  au  but  de  leur  Ordre,  &  promctant  la  fanté  pour  un 
Argent  qu'ils  doivent  détefier ,  fe  font  Médecins  des  Corps  hu- 
mains. Come  l'impudicité  de  l'œil  annonce  l'impudicitédu  Cœur; 
il  n'efi  pas  permis,  dans  l'Etat  Religieux,  de  toucher  aux 
c'iojes  ,  dont  l'Honéteté  rougit  de  parler.  Afin  donc  que  l'Ordre 
des  Moines  6"  celui  des  Chanoines  Réguliers  refient  inviola- 
blement ,  en  priant  Dieu ,  dans  les  bornes  de  leur  Infiitution  y 
nous  défendons ,  par  l'Autorité  ApoftoUque,  que  ion  ofe  faire 
ces  chofes  a  l'avenir.  A  l'égard  des  Evêques,  des  Abbés  Ù  dts 
Prieurs ,  qui  confentiront  a  cette  énormité  fi  grande ,  qu'ils foicju 
dépouillés  de  leurs  propres  Dignités.  Ce  n'eft  qu'à  raifon  des 

incfllmalle.  CH.  V.  Le  PalaU  Ro'inl  brillait  de  l'éclat  des  Tapijferies  magnifiques  , 
dont  fes  mwailles  étaient  couvertes  en  dedans,  La  Cour  ,  dans  Ica-elle  on  avait 
étendu  des  Tapis  de  différentes  eaulcurs  ,  offrait  une  tris  grande  douceur  aux  yieds 
de  ceux  qui  les  foulaient.  Lorfquc  le  Roi  /;  rendit  a  l'Eglife  pour  é:re  (acre  ,  tous 
les  gens  en  Dignité  le  fuivirent  ;  &,  d'autre  p.:rt ,  il  fut  accompagné  d'un  nomire 
prodigieux  de  Chevaux  dont  les  (elles  Cr  les  mors  étoie-.t  d''or  ou  d-argent  ,  6'  c.ui 
marckoient  en  ordre.  CH.  VI.  Oà offrit  à  ceux ,  qui  furent  affis  à  la  Table  du  Roi  , 
différens  Services  de  Mets  &  de  Boiffcr.s  de  bien  des  fortes  ;  &  rien  ne  fut  pré- 
fente  que  dans  des  Cuupes  Cr  dts  Plats  d'or,  ou  d'argent.  Il  n'y  avoi:  aucun  des 
Serviteurs  ,  jui  ne  fût  vêtu  de  foie  ;  de  forte  que  les  habits  de  ceux  ,  qui  portvle-t 
les  Plats,  étaient  de  foie  avfjl.  Qu' ajouterai- je  ?  La  gloire  du  Roi  parut  ahri 
avec  tant  d''éclat  dans  fon  Taiais,  &  fes  ricliefjé'  y  parurent  en  fi  grand  nombre  , 
telles  .,&  fi  eonjidé-cbles  ,  qu'elle:  furent  pour  tous  une  grande  merveille  ,  O  le<.r 
causèrent  un  é:oremtnt  infini:  jufque-là  même  qu^elles  imprimèrent  b:a-:coup  de 
terreur  aizx  gens  venus  de  lo:n  ;  car  ce  qu'ils  roivient  furpaffoii  c*i,inicmtni 
$C  que  la  renommée  leur  en   avait  appris, 

U)Kujiu  mgdi  tcmcraiwcs. 
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engagemens  de  leur  Etat ,  que  ce  Canon  interdit  aux  Chanoi- 
nes Réguliers ,  ainfl  qu'aux  Moines  y  la  P laidoierie  èc  la.  Méde- 
cine :  mais,  come  ces  Arts  ne  peuvent  être  exercés  que  par  des 
perfones  lètrées,  &  que  les  Laïcs  alors  ne  l'êtoient  pas ,  il  êtoic 
nécciïaire  que  l'Eglife  tolérât  qu'ils  fulfcnt  exercés  par  des 
Clercs  Séculiers.  Le  XI  Canon  dit  :  Nous  ordonons  que  La  Trêve 
de  Dieu /oir  inviolablement  pardée  par  tout  le  monde,  depuis  le 
coucher  du  Soleil  de  la  quatrième  Férié  (du  iuxtiCMcài)  j ufqu  au 
lever  du  Soleil  de  la  féconde  Férié  (  du  Lundi  ) ,  depuis  l'Avent 
du  Seigneur  jufqu  h  l  Octave  de  l'Epiphanie ,  &  depuis  la  Quin- 
quagéfime  jufqu  a  l'Ocîave  de  la  Pentecôte.  Si  quelqu'un  ofe 
violer  la  Trêve,  6"  qu'après  la  troifieme  Monition  il  n'ait  pas 
fat is fait ,  quefon  Evêque  prononce  contre  lui  Sentence  d'excom- 
munication ,  &  qu'il  envoie  Copie  de  cette  Sentence  aux  Evê- 
ques  voijîns!  Q^u  aucun  de  ces  Evêques  n' admet e  à  la  Commu- 
nion l'Excommunié!  Qu'au  contraire  chacun  d'eux  conjirme  la 
Sentence ,  qu'il  aura  reçue  par  écrit!  Si  quelqu'un  agit  contre  ce 
Décret ,  il  courra  rifque  de  perdre  Jon  Ordre.  Et^  parcequ'un  tri- 
ple lien  fe  rompt  difficilement ,  nous  ordonons  que  les  Evêques  , 
aiant  égard  feulement  à  Dieu  &  à  leurfalut ,  6"  mitant  a  part 
toute  tiédeur  y  fe  doneront  mutuellement  confeil  &  fecours  pour 
conferver  fermement  la  paix.  Si  quelqu'un  ejl  trouvé  tiède  dans 
cette  œuvre  de  Dieu  ,  qu'il  coure  rifque  de  fa  propre  Dignité! 
Voici  le  Canon  fuivant  :  Nous  défendons  en  toute  manière  ces 
Foires  ou  ces  Fêtes  déteftables ,  dans  lefquelles  les  Nobles  s'af- 
fcmblent  ,  fuivant  l'invitation ,  &  combatent  témérairement 
pour  faire  parade  de  leurs  forces  &  de  leur  audace ,  d'oîifouvent 
il  arrive  mort  d'h'^me  &  danger  pour  les  âmes.  Que  f  quelqu'un 
meurt  dans  ces  Fêtes ,  qu'on  ne  lui  refufe  pas  la  Pénitence  Ù  le 
V^iatique  ,  s'il  les  demande  :  mais  qu'il  foit  privé  cependant  de 
la  Sépulture  Eccléfiajlique!  Mais  il  ne  parottpas ,  dkV Abbé 
Fleuri  (i),  que  ces  défenfes  de  l'Eglife,  quoique  fouvent  réité- 
rées y  aient  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  J otites  &  les  Tour- 
nois ,  dont  l'ufage  a  continué  d'être  fréquent  pendant  quatre  cens 
ans.  Tant  que  ces  fortes  de  Divertiflemens  furent  à  la  mode  , 
la  Noblefle  crut  qu'en  les  défendant  le  Clergé  fe  mêloit  de  ce 
qu'il  n'a  voit  que  faire.  Le  XV IP  Canon  s'exprime  ainfi.  Nous 
détefions  &  nous profcrivons ,  par  l'autorité  de  Dieu  &  des  faints 
Apôtres  Pierre  &  Paul,  /«  malice  très  méchante ^  horrible  & 

(i)  Liv.  ^7  jN.  IX, 
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dejîruclrice  des  Incendies;  car  cette  pefie,  cette  hofiilité rava- 
geante,  efi  pire  que  toutes  les  autres  Jortes  de  déprédations  ;  6" 
perfone  n'ignore  combien  elle  eft  domageable  au  Peuple  de  Dieu^ 
&  dans  quel  grand  danger  elle  jeté  les  Ames  6"  les  Corps.  Il  faut 
donc  s'élever  contre  ,  &  travailler  de  toute  manière  pour  déra- 
ciner &  pour  extirper  un  mal  Ji  grand  &  Jï pernicieux.  Si  donc , 
après  la  publication  de  notre  préfente  défenfe  ^  quelqu'un,  a  mau- 
vaife  intention,  par  haine  ou  par  vangeance,  met,  ou  fait 
métré  le  feu  ^  ou  s'il  done  fciemment  confeil  6"  fecours  a  ceux 
qui  le  mètront ,  qu'il foit  excommunié l  S'il  meurt  Incendiaire  , 
qu'il  foit  privé  de  la  Sépulture  Chretùne  ;  &  qu'il  ne  foit  point 
abfous  qu'il  n  ait ,  fuivant  fes  facultés ,  réparé  le  domage  ,  qu'il 
a  fait ,  6"  qu'il  ne  jure  de  ne  plus  mètre  le  feu  !  Qu'on  lui  done 
pour  pénitence  de  demeurer  un  an  au  fervice  de  Dieu ,  foit  à 
Jérufalem  ,  Joit  en  Efpagne  !  Si  quelque  Archevêque  ou  Evêque 
l'en  difpenfe  ,  qu'il  répare  le  domage ,  6'  qu'il  s'abjliéne  un  an 
des  fonctions  épifcepales.  Au  refte  ,  nous  ne  refufons  pas  aux 
Rois  &  aux  Princes  la  faculté  de  faire  jufdce  ,  en  confultant 
les  Archevêques  &  les  Eveques.  On  voie  par  cetre  fin  la  PuiC- 
fance  Spirituelle  attentive  à  fuivre  fon  projet  d'empiéter  tou- 
jours fur  la  PuifTance  Temporelle. 

Anaclet  II,  ne  pouvant  pas  foufFrir  rétablilTcment,  qui 
s'êtoit  fait  à  Bènevent  d'une  Commune,  au  moïen  de  laquelle 
les  Habitans  s'étoient  mis  en  état  de  rélîller ,  dans  l'occafion  , 
aux  ordres  du  Pape  leur  Souverain,  fait  venir  à  fon  fecours 
Robert  II ,  Prince  de  Capoue,  avec  un  bon  Corps  de  Trou- 
pes; &,  s'êtnnt  rendu  le  plus  fort  dans  la  Ville  ,  il  en  fait  em- 
prifcner  les  Citoïens  les  plus  puiilans  &  les  plus  fcditieux;& 
force  ainfi  les  Bèneventains  à  renoncer  à  leur  Commune  ,  pour 
rendre  à  fes  ordres  une  pleine  obéiffance.  Il  palTe  enfuite  à 
Salernc ,  s'abouche  avec  le  Roi  Roger  y  &  delà  retourne  à 
Rome. 

Les  Amalfitains ,  en  fc  donant  au  Comte  Roger  ,  devenu  de- 
puis Duc  de  Fouille  &  de  Calabre,  enfuite  Roi  de  Sicile,  s'étoient 
refervé  le  Château  &  les  Fortercffes  de  la  dépendance  de  leur 
Ville ,  &  Roger  avoit  ctc  forcé  de  diflimuler.  Il  leur  fait  dire , 
cette  année,  de  lui  remctre  ces  Châteaux  Se  ces  Fortcrelfcs; 
&,  fur  leur  refus,  il  envoie  fon  Amiral  Jean  bloquer  la  Ville 
par  mer  avec  fa  Flotc ,  &  lui-même  l'affiége  par  terre.  Après 
leur  avoir  pris  les  Châteaux  de  Guallo  ^  de  Capri  &  de  Tri- 
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vento  ,  il  affiége  celui  de  P.aveIIo ,  que  Tes  Machines  accablent 
d'une  (î  grande  quantité  de  pierres,  qu'il  écoit  près  de  s'éciouler, 
lorfquc  non  feulement  les  Habitans  de  ce  Château,  mais  aulli 
ceux  de  la  Ville  ,  envoient  demander  la  paix;  &  le  Roi  la  leur 
accorde  aux  conditions  qu'il  lui  plaît  de  prefcrirc.  Il  retourne 
enfuite  à  S.-ilerne ,  où  Sergius  ,  Duc  de  Nap/e,  informé  du  don 
q>i  y-lnuclet  avoit  faità  Roger ^  par  fa  Bulle ,  de  la  Souveraineté 
de  fon  Duché,  connoifTanr  l'ambition  de  ce  Prince,  &  crai- 
gnant fa  puifTance ,  vient  fc  rendre  volontairement  fon  Vaifal  ; 
ce  qu'il  aime  mieux  que  de  rifquer  de  perdre  fes  Etats  en  vou- 
lant fe  défendre  contre  des  forces  fupérieures  aux  fiènes  (i). 
Mathilde ,  femme  de  Rainulf  ,  Comte  cCAltfc ,  &  fœar  du 
Roi  Roger,  toit  qu'il  l'eût  mandée,  foit  pour  quelque  autre 
raifon,  s'enfuit  à  Salernc  avec  le  Filsqu'elle  avoit  eu  duComre; 
ce  qui  rend  ce  dernier  ennemi  du  Roi,  fon  beaufrcre.  Quel- 
ques Barons ,  entre  autre  Tancre'de  de  Conversano, 
Comte  de  Brinde ,  Geoffroi  ,  Comte  d' Andrie ,  &  Grimoald, 
Prince  de  Bari,  font  une  ligue,  pour  s'oppofer  a  la  trop  grande 
augmentation  de  la  puijjance  de  Roger ,  ^  je  révoltent  (i). 

On  trouve ,  en  cette  année,  Ramprett  ,  Fréjîdent  &  Mar- 
quis de  Tojcane. 

Les  Peuples  de  Boloj»ne  Se  de  Modène  commencent  à  fe 
brouiller,  cette  année.  La  Commune  àc  Modène  ùtok  en  quc- 
rèle  avec  le  très  riche  Monaftère  de  Nonantoîa  dans  le  Mo- 
dcnès,  pour  les  Eaux,  pour  la  Jurifdiftion  Sc  pour  d'autres  cho- 
fes.  Les  B-jlonois,  fe  prévalant  de  cette  querèie,  font  infinuer 
en  fecret  à  l'Abbé  Hildehravid  de  fe  mètre  fous  leur  proteélion  , 
&  même  de  foumètre  à  leur  Commune ,  fous  différentes  condi- 
tions avantageufcs ,  la  Ville  de  Nonantolaj  ce  qui  caufe  beau- 
coup de  chagrin  aux  Modenois. 

(  t  1  /;  femhle  ,  die  Muratori ,  T.  VI ,  p.  4?  i  ,  qu''on  peut  déduire  deli  que  , 
Vannée  précédente,  Rogei'  avoit  obfenu  de  V Antipape  Anaelec  un  je  ne  fais  quel 
droit  fur  Naple  :  mais  que  ce  fut  feulement  cette  année  ,  qu''il  en  acquit  la  Sou- 
veraineté ,  par  lafoûmifflnn  volontaire  de  5^ef|îiiis.  D^aiUears  ,  je  laifferai  chercher 
à  qui  le  voudra  cornent  ce  Roi  pouvait  prétendre  quelque  droit  fur  cette  Ville 
très  noble,  qiù  s^étoit  maintenue  ,  durant  plufieurs  fîicles  ,  indépendante  de  VEm- 
pire  d'Occident,  er  reconnoijjant,  en  divers  tems  ,  les  feuls  Empereurs  d^Orient  pour 
fes  Souverains.  Rome  11"  pouvoic  fonder  fon  prétendu  droit  que  fur  la  fauffs 
Donation   de   Louis  le  Débonaire. 

(21  On  a  vu  plus  haut,  dans  la  Note  où  j'.ii  traduit  lîx  Chap.  de  VAbbé  di 
Télcfe  ,  que  les  Amis  de  Roger,  en  lui  confeillant  de  prendre  le  titre  de  Roi, 
comtoienc  .lU  rane  des  Princes  auxquels  il  comniandoit,  le  Duc  de  Naple.  Il 
dit  enfuite  qu'avant  ujq  ce  Pue  avoit  rendu  quelque  forte  de  ibumiliion  à 


DE   l'Histoire  d'Italie.        113^ 

E  VÈ  NE  ME  NS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
LOTHAIRE  III y  Roi  des  Romains.  CONRAD  III ^  Roi  d'Italie. 

La  guerre  avoit  commencé,  l'année  précédente,  enrre  les 
Milanois  d'ane  parc,  &  les  Pavéfans ,  les Crémonois  &  les  No- 
varois  de  l'autre.  Il  fe  donc  ,  cette  année ,  une  bataille  entre  les 
Milanois  5:  les  Pavéfans  près  de  Macognago.  L'Armée  Pavé- 
fane,  mife  en  déroute,  eft  faite  prefque  toute  prifonière,  & 
conduite  à  Milan. 

11-51. 

Innocent  II,  aiant  été  toute  l'année  précédente  très  à  charge 
aux  Eglifes  de  France  ,  corne  le  dit  Ordric  Vital  (i),  en  fort, 
après  avoir  fait  une  collecte  d'argent  pour  les  frais  de  fon 
voïage  5  Se  va  célébrer  à  Clugni  la  tére  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  1  de  Février.  Il  palle  enfjite  à  Lion  ,  ou,  le  17  du 
même  mois ,  en  récompcnfe  de  rous  les  fervices  qu'il  avoic 
reçus  de  S.  Bernard  ,  il  le  gratifie  d'un  Privilège  pour  fa  Mai- 
fon  de  Clairvaux  en  particulier  &  pour  tout  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  par  lequel  il  défcndoit  "  Que  perfone  ofât  demander 
>j  aux  Frères  de  cet  Ordre ,  ou  recevoir  d'eux  les  Dîmes  des 
35  Terres  qu'ils  cultivoient  eux-même ,  ni  celles  de  leurs  Trou- 
>j  peaux  33.  Ce  Privilège  occafiona  de  grandes  querèles  entre 
les  Moines  de  Cîceaux  5z  d'autres ,  particulièrement  ceux  de 
Clugni.  S.  Bernard,  en  l'obtenant,  n'avoit  pas  fait  attention 
que  fa  Maifon  &  les  autres  de  l'Ordre ,  s'êtant  établies  dans  la 
pauvreté  ,  d'autres  Monaftères,  &  fur  tout  celui  de  Clu- 
gni, s'êtoient  emprefies  de  les  aider,  en  leur  cédant  de  leurs 
Terres, à  condition  feulement  d'en  païer  les  Dîmes. On  trouve 
Innocent  à  Vienne,  le  2.  de  Mars,  expédiant  une  Bulle  en  fa- 
veur du  Monaftère  de  Clugni.  Le  8  du  même  mois,  il  en  fîgne 
une  autre  à  Valence  pour  le  mcrac  Monallèrc.  Il  conrinue  fa 
route  jufqu'à  Saint-Gille,  &  retourne  en  Italie  p.tr  les  Monta- 
gnes de  Gène.  Il  s'arrête  quelques  jours  dans  cette  Ville  (1)  j  Se 

Roger.  S'il  ne  s'en  êcoic  pas  fait  !e  Vaffal ,  il  fnuc  qu'il  en  fîit  devenu  Tribu- 
taire. L'Abbé  de  Télcfc*  ,  corne  partial  en  faveur  ii«  Roger  ,  rejèce  ,  dit  Mura- 
tori.,  p.  >:  ;  2  ,/■"■  Us  Berons,  la  faute  des  mouvemcns  de  guerre  ,  dont  nous  par- 
lerons à  l'année  fuivance.  Il  ferou  à  foukaiter  que  cet  Hiflorien  eût  placé  les  en- 
treprifis  de  Roger,  chacune  fous  fon  année  précife:  mais  c'ejl  un  foin  qu'il  a  né- 
gligé de  prendre;  &  d'ailleurs  les  Chroniques  de  Halcon  (de  Benevent  )  &  de 
Z'Aîionime  du  -Monc-Caffin  ne  font  pas  toujours  exaHes  pour  la  chronolo'ic 
(  l  )    Liv.    XIÎI.  " 

{2)  Au  mois  àe  Février  ,  die  Muratorl  ,  T.  VI ,  p  45  5  ,  ;7  (  Innocenc  )  alla 
*u  Monnfiire  de  Clugni  Sr  à  Lion  ,  d'au  il  pajjfiz  à  Valence.  Finalement  il  arriva 
par  les  .Moncagi.es  de  Gi-ne  'le  P.  Tagi  croit  qu^  il  faut  lire  ds  Genève:  mais 
Jâaue  de  Varagine  1  dans  la  CAronijuel  écrit  qu'Innocent  II  à  fon  retour  alla  à 
Gène  ,'fvT  les  ifronticres  de  la  Lombardie,-  5c  ,  qu'aiant  célébré  la  folemniré'de 
U  Réfurre^ion  du  Seigneur  {le  10  d'Avril)  à  Alti,  il  vi.-ic  à  riaiûnce. 
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va  célébrer  la  fête  de  Pâque ,  10  d'Avril ,  à  Afti.  De  cette 
"Ville,  il  va  tenir  fon  troi'ièmc  Concile  a  Plaifance  avec  des 
Evêqucs  &  d'autres  Prélats  de  Lombardie ,  de  la  Romagne  , 
de  l'Emilie  &  de  la  Marche  d'Ancone  :  mais  l'on  ne  fait  aucun 
détail  de  ce  Concile ,  qui  n'elt  guère  connu  que  par  une  Lhre 
de  PiERRF  le  y^énéra'ole ,  Abbé  de  Clugni.  Il  e(t  certain  que 
le  Pape  s'arrêta  quelques  mois  dans  ces  cantons  pour  atten- 
dre le  Roi  Lor^i7//f.  On  voit,  par  la  fignatme  d'une  Bulle  eu 
faveur  du  Monaftère  de  Saint-Sixte  de  Plaifance,  qu'il  étoic 
à  Crémone  le  14  de  Juillet.  Une  autre  le  fait  voir  à  Brefcia  le 
19  du  même  mois  (i).  Le  Roi  Lothaire  aiant  célébré  l'Aircm- 
ption  à  Wuirczbourg,  fe  met  en  chemin  pour  l'Italie  avec  une 
Armée  bien  moins  confidérable ,  qu'il  ne  convenoit  à  fa  Dignité. 
Le  Roi  Conrad  n'attend  pas  fon  arrivée;  &:  come,  depuis  plus 
de  deux  ans ,  il  fe  maintenoit  avec  peine  en  Italie,  il  fe  hâte  de 
retourner  en  Allemagne,  non  fans  courir  quelque  danger.  Vers 
le  commencement  de  Septembre,  Lor/r^i/Vf  arrive  par  la  route 
de  Trente  à  la  Plaine  de  Roncaglia  dans  le  Plaifantin,  où  les 
Princes ,  les  Evêques ,  les  Barons  &  les  Députés  des  Villes 
avoient  coutume  de  s'allcnibler ,  lorfque  le  nouveau  Roi  ve- 
noit  en  Italie.  Ils  y  reçoivent  Loihaire  avec  peu  d'honeurs, 
mécontens  de  le  voir  fi  mal  accompagné.  Le  Pape  Innocent  fe 
tranfporte  à  cette  Diète ,  afin  de  prendre  avec  le  Roi  les  mefu- 
rcs  convenables  pour  challer  Anaclet  de  Rome,  &  pour  cou- 
roner  Lothaire  Empereur.  Après  cette  entrevue ,  il  va  (ans  doute 
au  Monaftère  deNonantola  dans  le  Modénès.  Il  y  done,  le 
1 2.  d'Oiflobre ,  un  Privilège ,  en  faveur  de  cette  Abbaïe ,  par 
lequel  on  voit  quelle  en  êtoit  la  richefle  (1).  Enfuite  il  va, 
par  la  route  du  Mont-Bardon  &  de  Pontrémoli ,  fe  fixer  à  Pife. 
Il  y  fait  venir  des  Députés  de  Gène;  &  conclut  la  paix  entre  les 
Génois  &  les  Pifaos.  Puis,  voulant  gratifier  également  ces 
deux  Peuples ,  dont  il  avoit.reçu  de  grands  fervices,  il  fouftraic 
Sire,  Evêque  de  Gène,  à  la  Jurifdicftion  de  ï Archevêque  de 
Milan,  Si  le  crée  Archevêque  j  en  lui  douant  pour  SufFraganS 
trois  Evêchés  de  Corfe  ,  &  ceux  de  Bobbio  &  de  Brugneto  en 
Italie;  &  déclare  l'Archevêque  de  Pijè,  Primat  de  Sardaigne , 

(  I  )  Ces  deux  Bulles  ,  publiées  par  le  Campi  dans  VÀppend.  de  Ton  Nifi.  de 
Plaîf.  font  datées  de  l'aniiée  Pifane  un-  Vlndiûion  &  la  fuite  de  l'Hiftoire 
apprènent  qu'elles  font  de  cette  année  1152. 

(  2  )  Muratori  l'a  fait  imprimer  dans  la  Dijfcrt.  CT;  des  Antii,  d'ItalUt  la 
«ate  eft  j  1 3  j  :  mais  c'ell  l'Année  Piiaue, 
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en  lui  foûmètant  en  Italie  l'Evêché  de  Populonia  &  lui  laif  ' 
fant  les  cvois  autres  Evêchés  de  Corfe  (i).  Lothale  pafTe  les 
fêtes  de  Noël  a  Medicina,  petite  Ville  du  Bolonès  (i) 

Le  Roi  Roger  accoure  de  Sicile,  au  commencement  du 
pnntcms ,  avec  une  puiirante  Armée  pour  châtier  les  Rebelles 
de  la  Fouille.  Il  fait  le  iicge  de  Bnnde,  dont  le  Comte  étoit 
1  ANCRE  DE  DE  CONVERSANO.  Cette  Ville  eft  forcée  de  fc  ren- 
dre, &  Ion  y  fait  prifonier  Geopfkoi,  Comte  d'Andrie  que 
Kcgir  oblige  a  lui  céder  une  partie  de  ce  qu'il  pofsèdoit  II 
a/l.ege  en  uite  Bari ,  qui  capitule  après  trois  femaines  de  dé- 
fenle,  &  lui  livre  fon  Prince  Grimoald,  qu'il  envoie  en  Si- 
cile. Cependant  Robert,  Prince  de  Capoue ,  &  Rainulf, 
Comte  d  Alife,umi\tin  leurs  forces,  &  fe  mètenr  en  campaenc 
avec  une  Armée  que  Falcon  de  Bcnevent  dit  de  quarante 
raille  Fantaffins  &  de  trois  mille  Chevaux,  nombre  apparem- 
ment grolfi  par  les  Copiftes.  Roger,  par  le  moïen  du  Cardi- 
nal Crejcencc^qm  gouvernoit  Bènevcnt  au  nom  du  Pape  Ana- 
clet ,  obtient  que  l'Archevêque  Landu/f8c  partie  du  Peuple  de 
cette  Ville  taflent  ferment  de  refter  neutres  durant  cette  guerre- 
mais  le  bruit  s-etant  répandu  depuis  que  Cre/cence  vouloic 
livrer  la  Ville  a  Roger,  tout  le  Peuple  entre  en  fureur;  &  fol- 
licite  par  le  Pnr.ce  de  Capoue  Se  fes  Confédérés  fe  déclare 
pour  le  Pape  Innocent.  Le  Roi  va  faire  alors  le  fiége  de  No- 
'^"^^j  T^n  f  ^^,  (^^potic  fe  hâte  de  voler  au  fecoursj  &  le 
24  de  Juillet,  les  deux  armées  en  viènent  aux  mains  à  l'Atri- 
l  C'Tà  c""^  Alexandre,  ^^/,/a>  Télefe,  à  Scafato  près 
du  bord  du  Sarno.  L  Aile  gauche  des  Rebelles,  commandée  par 
le  fnnce  de  Capoue,  eft  rompue  par  le  Roi  :  mais  le  brave 
Lomte  a  Alife,  qui  commandoit  la  droite,  fond  avec  tant  d'im- 

(  I  )  Caffaro  f  Liv.  I  Aes  Anml.  dt  Gen.)  écrit,  dit  Muratori  o  ^^  a  au, 
tagrand-pmcr,,  de  ces  deux  Frclats  fc  fit  à  Corncto.  S'il  cTTnà  î^'Ji^rJ^f 
fmyantc  ,..  U  fait  appartient.  pJ-Ure  les  SMes  deVfu'ltfocÂfayoitrT.U 
lorfqu'iletou  à  Ptfe,  ne  furent-elles  expédiées  gu'à  Corncto  "^0"  règle 

(2)  Nous  apprenons ,  dit  le  même,  ibid.  des  Annales  d'HiMesheîm  &  du 

i/pr  i^^é  "  dati^ïfîJ"-    P?  "  "'/"'i  «/"  '^-^  '  '"'  Chanoines  de  Crémone, 
^■,^^!^■    rT     ■"  '''  '^"n"  Pifanc.  Il  eft  dans   a  DifTct.  62.  d"s  ^ntia  i^l,.l 

wS^f'/n'  /^  Ar.r^ft.  Tré.ifane;  &  cite  en  mirée  la  aror"£  M  L    j^ 
hlagdebourg.  Il  ne  fait  aller  Lothairc  à  Roncaqlia  qu'après  la  fccè  de  Noeî'  ce 

Tome  III.  Part,  IL  C  c  c  c 
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pétuofité  fur  l'Armée  du  Roi ,  qu'il  la  met  enfin  en  déroute, 
&  relie  maître  du  champ  de  bataille  avec  un  butin  immenfe: 
mais  non  fans  beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &  d'autre  (i). 
Roger,  qui  n'êtoit  pas  fait  à  recevoir  de  pareils  échecs,  fe  re- 
tire très  précipitamment  à  Salernc  :  mais  avec  l'air  aufTi  ferain , 
que  s'il  revenoit  viélorieux.  Sa  défaite  remet  les  armes  à  la 
main  à  ceux  des  Barons ,  qu'il  avoit  fait  rentrer  dans  le  devoir. 
La  Ville  de  Bari  paroît  aufTi  fe  difpofer  à  la  révolte  ;  maisT 
Roger  s'y  tranfporte  ;  &  quelques  Privilèges,  accordés  aux  Ha- 
bitans ,  les  empêchent  de  s'unir  aux  Rebelles.  Il  ravage  enfuite  , 
avec  les  débris  de  fon  armée ,  tout  le  Territoire  de  Bènevent  ; 
&  retourne,  au  commencement  de  Décembre,  en  Sicile  mè- 
tre de  nouvelles  Troupes  fur  pied. 

Quoique  les  Milanois  eud'cnt  eux-même  fait  Roi  d'Italie  le 
Duc  Conrad,  &  qu'à  l'exemple  d'ANSELME  de  Pujïeria,  leur  Ar- 
chevêque, ils  fe  fuflent  mis  fous  l'obédiance  à'AnacletH ,  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ctoient  reliés  aftedionés  au  Roi  Lo 
THAiRE,  &  n'avoient  point  reconnu  d'autre  Pape  (\a  Inno- 
cent IL  Ceux-là,  n'aiant  pas  ceffé  de  travailler  fourdemeut  en 
faveur  de  l'un  &  de  l'autre ,  viènent  à  bout ,  cette  année ,  de 
gagner  prefque  tous  leurs  compatriotes  ;  & ,  dans  une  AlTem- 
blée  du  Clergé  &  du  Peuple ,  ils  font  déclarer  Anfelme  déchu 
de  l'Epifcopat ,  corne  Schifmatique ,  &  corne  excommunié  j  & 
font  nomer  pour  Vicaire  de  l'Archevêché  Robald  ,  ou  Ro- 
BOALD ,  Evêque  d'Afli. 

IIÎ3. 

L'hiver  commençant  à  s'adoucir ,  Lothaire  pafTe  en  Tof- 
cane  3  &  s'abouche  avec  Innocent  à  Calcinaia  dans  le  Terri- 
toire de  Pife.  Il  marche  enfuite  par  le  grand  chemin  jufqu'à 
Viterbe ,  où  le  Pape  fe  rend  en  fuivant  la  côte.  Ils  vont  en- 
femble,  par  Orta,  par  le  Territoire  de  Sabine  6c  par  celui  de 
Farfa, jufqu'à  Rome.  Ils  campent  auprès  de  Sainte- Agnès,  où 
ThÉobald,  Préfet  de  Rome ,  Pietro  Latroné,  non  Pietro 
di  Leone  ,  come  dit  Baronius ,  &  les  autres  Nobles  Romains 
de  leur  Parti ,  leur  viènent  rendre  leurs  refpedls.  Ils  entrent 
dans  Rome  à  la  fin  d'Avril 3  &  vont  loger.  Innocent  au  Pa- 
lais de  Latran  ,  Lothaire  au  Mont  Aventin  avec  fes  troupes. 

(  I  )  On  a  le  i-éck  détaillé  de  cette  bataille  dans  une  litft  de  l'fiy«î«C  di  Sainti- 
Agathe  ,  confervée  lîac  Udalrit  >i«  Bamterg, 
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Une  grande  partie  des  Romains ,  qu'on  avoit  fans  doute  eu 
loin  de  gagner,  le  déclare  alors  pour  Innocent.  Anaclct  &  fes 
Partilans  relient  maîtres  de  la  Bafilique  du  Vatican  du  Châ- 
teau Saint- Ange  &  de  plu  fleurs  autres  endroits  fortifiés  dans 
\x  Vi  le  &  Qehors.  Anackt  cependant  députe  au  Roi  Lothaire 
peur  le  prier  de  faire  examiner  juridiquement  fa  caufe  fuivant 
les  Canons ,  &  de  ne  pas  emploïer  les  armes  à  la  décider  II 
n'avoir  pour  fe  défendre  que  fes  propres  forces  j  &  les  trou- 
bles de  la  Fouille  ne  permètoient  pas  au  V.QxRoger  de  venir 
a  (on  (ecours:  mais  Loihaire ,  qui  n'avoir  avec  lui  que  deux 
mille  Homes  d'armes  ,  come  le  dit  Falcon  de  Bmevent  n'ê- 
toit  pas  la  ctat  de  rien  entreprendre  de  confîdérable.  Cepen- 
dant huit  Galères  de  Gène  &  quelques-unes  de  Pife  viènent 
enlemble  au  fccours  d*//z«oc£/2;,  &  prènent  Civira-Vecchia  & 
quelques  autres  petites  Places  5  ce  qui  ne  faifoit  qu'un  tort  mé- 
r'°x','^L,"-f^''^'  d'^"«^^/fr,  que  foutenoit  une  grande  partie  de 
la  Nobleile  Romaine.  S.  Bernard,  qn' Innocent  avoit  à  fa 
luite^,  écrit  alors  au  Roi  d'Angleterre  pour  l'informer  de  l'étac 
des  cnoles ,  &  l'exhorter  à  fecourir  un  Pape ,  qu'il  avoit  reconnu 
il  vciontiers.  Lothaire  écrit  aulTi  dans  le  même  tems  A  tous 
les  Rois,  les  Evêques,  les  Princes  &  tous  les  Chrétiens  en 
gênerai  une  Letre  (i)  ,  dans  laquelle  il  dit,  «Que  Dieu  l'aianc 
D.  établi  Deknfeur  de  l'Eglife  Romaine,  il  étoit  venu  pour  la 
3:.  délivrer,  accompagné  d'Evcques,  d'Abbés,  de  Princes  Se 
».  de  Seigneurs  5  &  qu'en  venant  à  Rome  il  avoit  reçu  plufièurs 
«  fois  des  Députés  du  Schijmatique  Pierre  de  Le'on  qui  de- 
"  mandoit  qu'on  ne  lattaquât  point  à  main  armée  j&  qu'on 
M  lui  donat  audiance ,  étant  prêt  à  comparoître  en  Jugement  • 
35  Que  les  Evêques  &  les  Cardinaux  de  la  fuite  du  Pape  qu'il 
5D  en  avoit  informés,  étant  bien  inftruits  des  Canons  avoient 
î.  repondu  que  l'Eglife  Univerfelle  avoit  prononcé  'fur  cette 
95  Aftaue,  &  conàzmniPiERREde  Le'on i  qu'en  conféquencc 
«  aucun  Particulier  n'en  pouvoir  être  Juge  :  Qu'il  avoit  donc 
«  amené  gloricufement  le  Pape  Innocent  à  Rome ,  &  l'avoir 
=0  rétabli  dans  la  Chaire  de  Latran  :  Que,  pendant  qu'il  cam- 
=5  poit  lui-même  fur  le  Mont  Avcntin  ,  Pierre  de  Le'on  n'a- 
w  voit  pas  cefTé  de  réitérer  la  même  demande,  en  offrant  pour 
«  iureté  des  Otages  &  des  Fortereifes:  Que,  dans  le  dclfcin 

(  I  )  Elle  eft  dans  le  T.  II  du  SpidUsc  de  D.  Lut  Pachtrl. 
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3>  de  rendre ,  fans  effufion  de  fang,  la  paix  à  l'Eglife  ,  il  avoit 
9s  fait  part  de  ces  offres  à  ceux  du  Parti  du  Pape  Innocent  , 
93  lefquels  avoient  offert  aufTi  des  Places  &  des  Otages  :  Qu'a- 
»  lors  les  Partifans  d'Anaclet ,  pour  gagner  du  tems ,  l'avoient, 
93  pendant  quelques  jours,  amufé  de  vaines  promefTes  j  mais 
3ï  qu'ils  n'en  avoient  voulu  tenir  aucune  ,  quoiqu'il  les  en  eue 
90  avertis  plulîeurs  fois;  &  qu'enfin  ils  avoient  été  condamnés, 
33  parles  Seigneurs  de  fa  Cour,  come  Criminels  de  lèze-Majefté 
•3  Divine  &  Humaine  jj.  Il  ajoute  les  noms  de  ces  Seigneurs, 
entre  lefquels  font  Adalbe'ron  ,  Archevêque  de  Brème ,  ÔC 
S.  NORTBERT,  Archevêque  de  Magdebourg ,  qui  faifoit ,  dans 
ce  voïage,  les  fonctions  de  Chancelier,  &  qu'il  qurlifie  tel. 
Come  on  n'avoit  pas  d'efpérance  de  pouvoir  chafTer  Anaclet  Se 
fon  Parti  de  la  Bafîlique  du  Vatican  5c  du  Château  Saint- An- 
ge, on  fe  rcfout  à  faire,  dans  la  Bafilique  de  Latran ,  la  cérémo- 
nie du  Couronement  de  l'Empereur.  Le  4  de  Juin,  troifième 
Dimanche  après  la  Pentecôte ,  Innocent  (acre  &  courone  Lo- 
thaire  Empereur ,  &  met  en  même  tems  la  Courone  fur  la  tête 
de  la  Reine  Ricken^a.  Depuis  ce  jour  ,  ce  Prince  eft  nomé 
Lothaire  III,  come  Roi  d  Italie,  &  Lothuire  II  come  Empe- 
reur. Quelques  jours  après ,  il  fe  fait  un  accommodement  au 
fujet  du  différent  de  l'Empereur  Henri  IV  Si.  du  Saint  Siège 
touchant  la  fuccefîion  aux  Allodiaux  de  la  Comtejfe  Mat  11  il- 
DE.  Lothaire  n'y  avoit  aucun  droit ,  n'étant  point  parent 
de  cette  Princeffe.  Le  Roi  Conrad  &  fon  Frère  Fre'de'ric  , 
Duc  de  Souabe ,  come  Neveux  d'Henri  IV,  pouvoient  récla- 
mer en  leur  faveur  le  droit,  que  leur  Oncle  avoit  prétendu  qu'il 
avoit  à  cette  fuccefïîon  :  mais  ils  êtoient  en  guerre  avec  Lo- 
thaire,  &  ne  reconnoiffoient  point  Innocent  pour  Pape.  Hen- 
ri IV  DE  Welf-Este  ,  Duc  de  Bavière  Se  de  Saxe,  faifoit  va- 
loir les  droits  que  fon  Oncle  Welf  V  avoit  acquis  par  fon 
Contrat  de  mariage  avec  Mathilde  :  mais  la  Cour  de  Rome 
n'avoit  garde  d'admètre  de  pareils  droits  pour  légitimes.  Il 
faloit  cependant  contenter  Lothaire,  qui  vouloir  que  cette  fuc- 
cefïîon fût  reftituée  à  fon  Gendre  ;  &,  (î  ce  n'êtoit  pas  la  con- 
dition à  laquelle  il  s'êtoit  foûmis  à  l'obédiance  d'Innocent,  ce 
pouvoit  être  celle  à  laquelle  il  s'êtoit  engagé  de  le  mètre  ca 
pcfTeffion  de  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Se  de  Rome.  L'accommo- 
dement eft  donc  que  le  Pape ,  par  forme  de  récompenfe  des 
fer  vices  rendus  par  Lothaire  à  S.  Pierre,  i'inveftit  publiquement^ 
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par  l'Anneau  ,  des   Allodiaux  de  Mathilde   appartenans  à 
l'Eglife  Romaine  par  la  donation  de  cette  Princelîe  j  &  fe  ré- 
ferve  les  droits  que  les  Seigneurs  êtoient  en  ufage  de  fe  réfer- 
ver  dans  les  Tiefs  ,  qu'ils  donoient  :  mais  l'Inveftiturc  n'eit  do- 
née  qu'à  condition  d'un  Cens  annuel  de  cent  livres  d'argent, 
de  l'Homage  à  prêter  par  les  Commandans  des  Places  fortes 
&  par  le  Gouverneur  de  tout  le  Païs  à  S.  Pierre ,  &  aux  Papes; 
&  deReverfîon  après  la  mort  de  Lothaire  à  l'Eglife  Romaine. 
A  la  confidération  de  cet  Empereur,  le  Pape  fait  tout  de  fuite 
une  féconde  Inveftiture  des  mêmes  Biens ,  aux  mêmes  condi- 
tions du  Cens ,  de  l'Homage  &  de  la  Reverfion,  au  Duc  Henri, 
cendre  de  l'Empereur  ^  Se  à  Gertrude  ,(z  fille,  femme  de  ce  Duc; 
fauf  pourtant  en  toutes  chofcs  le  droit  &  la  propriété  de  la  même 
Egiife  Romaine ,  dit  la  Bulle  expédiée  à  ce  fujet  au  Palais  de 
Lacran ,  le  8  de  Juin  (i).  Par  ce  détour,  le  Duc  HiNRi  IV  DE 
"V^'elf-Este  fe  trouve  en  Italie,  par  la  jonction  des  Biens  de 
Mathilde  à  fa  portion  de  ceux  de  la  Maifon  d'Ejie,  prefquc 
auiTî  puilTant  qu'en  Allemagne  j  & ,  come  une  grande  partie  des 
Allodiaux  de  Mathilde  étoient  en  Tojcane  ou  voifins  de  cette 
Province ,  il  eft  à  croire  que  l'Empereur  invertit  alors  foa 
Gendre  du  Duché  de  Lucque  &  du  Marquifat  de  Tojcane.  Ro- 
bert ,  Prince  de  Capoue ,  &  Rainulf  ,  Comte  d'Alife ,  êtoienc 
venus  à  Rome  à  l'arrivée  du  Pape  avec  environ  trois  cens  Che- 
vaux ,  dans  l'efpérance  d'engager  l'Empereur  &c  le  Pape  à  les 
aider  à  fe  défendre  contre  le  Roi  Roger  :  mais  Lothaire  zvoït 
trop  peu  de  forces  pour  embralTer  leur  querèle  ;  &  le  Pape  ne 
pouvoir  leur  doner  aucun  fecours,  pendant  (\\iAnaclet  êtoic 
en  poffelîîon  des  Tours  &  de  prefque  tous  les  lieux  fortifiés  de 
Rome  &  des  environs.  A  l'approche  des  chaleurs  de  l'été, 
lEmpereur,  remècant  à  rétablir  entièrement  le  Pape  dans  ua 
tems  plus  favorable  ,  retourne  en  Lombardie.  Le  50  de  Juillet, 
au  champ  de  Saint- Léonard  dans  le  Mantouan ,  il  confirme  par 
un  Diplôme,  tous  les  Privilèges  de  la  Ville  de  Mantoue  5  & 
permet  aux  Habitans  de  transférer  le  Palais  Ro'ial  du  Fau- 
bourg de  Saint-Jean  au  Monaftèrc  de  Saint  Rufin  au-delà  du 
Mincio  (1).  Il  pafTe  enfuite  les  Montagnes,  &  célèbre  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  8  de  Septembre ,  à  Wuirtzbourg  , 
où  fe  trouve  une  grande  quantité  de  Princes  Eccléfial^iques  âC 

(  I  )  La  11*  des  Lin.  d'Innocent  II ,  T.  X  dcs  Cçncilts. 
<  »  )  Dijfertat,  1  j  de»  Anii^uit,  d'Ital, 

C  C  C  C  iij 


II42        Abrégé  chronologique 


EFÈNE MENS  fous  le  règne  de  LOTHAIRE  II. 
CONRAD  III,  Roi  d'Italie. 

Séculiers.  Après  le  départ  de  l'Empereur ^  Innocent  rcfte  quel- 
que tems  à  Rome  dans  le  Palais  de  Larran  :  mais ,  continuel- 
lement infulté  par  les  Partifans  à'Anaclet ,  il  s'en  retourne  à 
Pife ,  au  mois  de  Septembre. 

Pendant  que  l'Empereur  êtoit  à  Rome,  le  Roi  Roger  ,  bien 
afTuré  qu'il  n'en  avoit  rien  à  craindre ,  revient  de  Sicile  dans 
la  Pouille  avec  une  Armée  plus  confidérable  que  les  années 
précédentes.  Le  Prince  de  Capoue ,  par  ordre  du  Pape ,  va ,  par 
mer,  le  14  de  Juin  ,  à  Pife,  où  fes  prières  obtièncnt  pour  le 
préfent  quelques  Troupes ,  avec  lefquelles  &  la  promcfie  d'un 
fecours  de  cent  Navires  au  mois  de  Mars  fuivant ,  il  s'en  re- 
tourne à  Capoue.  Il  avoit  traité ,  dans  le  même  tems ,  avec  les 
Génois  fans  qui  les  Pifans  n'avoient  pas  voulu  s'engager  à 
lien.  Roj^'cr  cependant  dévafte  les  Terres  des  Barons  révoltés; 
prend  Nardo,  Baroii,  Binerbino,  Vénofe  &  d'antres  Villes  ^ 
dont  il  traite  les  Habitans  avec  une  extrême  rigueur.  Il  ctoic 
queftion  de  couper  cours  aux  Révoltes.  Il  affiége  Brinde  inuti- 
lement: mais  il  s'empare  de  toutes  les  Terres  ^'Alexandre, 
Comte  de  Matera ,  qui  s'enfuit  en  Dalraatie.  Godeproi  ,  Comte 
d'Andric ,  pris  dans  quelque  Place ,  efl:  envoie  chargé  de  fers 
en  Sicile;  &  la  fortune  n'eft  pas  plus  favorable  àTANCRE'oE 
de  Converfano ,  qui  fe  bazarde  de  défendre  Montepilofo.  La 
Place ,  bien  que  forte  par  fa  fituation  &  garnie  d'une  vaillante 
Garnifon,  eft  prife  d'aflaut.  Le  Co/wï^Tancre'de  e(l  conduit 
prifonier  en  Sicile;  &  tous  les  habitans,  fans  diftinélion  d'âge, 
de  fexe  ou  d'état,  ibnt  pafles  au  fil  de  l'épée;  exécution  cruelle  : 
mais  peut-être  exigée  par  les  circonftances.  Le  Peuple  deTroia, 
craignant  une  pareille  infortune ,  fort  en  proceffion  avec  les 
Reliques  des  Saints  au  devant  de  Roger,  qui ,  les  regardant  d'un 
oeil  d'indignation ,  refufe  de  les  écouter.  Une  promte  fuite  les 
difpcrfe  de  tous  côtés.  Ceux  que  l'on  peut  prendre  font  mis 
aux  fers;  &  les  fiâmes  détruifent  leurs  maifons  &  leurs  biens. 
Bientôt  après,  Melfe  eft  traitée  de  mêm.e.  Roger  stmj)3vt auSi 
de  Biffeglia ,  de  Trani ,  d'Afcoli,  de  Sainte- Agathe,  &  d'autres 
Places ,  exerçant  à  peu  près  partout  la  même  rigueur.  Le  Comte 
Rainulf,  voiant  l'orage  prêt  à  fondre  fur  fes  États,  demande 
du  fecours  à  Sergius  ,  Duc  de  Naple ,  qui  s'êtcit  déclaré  pour 
les  Rebelles  ;  &  la  Ville  d'Averfe  lui  promet  un  gros  Corps  de 
Troupes.  Mais,  au  mois  d'Oâobre,  des  Afl-aires  rappcUcne 
Roger  en  Sicilç,  Il  y  retourne  avec  un  grand  noaibre  de  vaif^ 
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fcaux  chargés  d'or,  d'argent,  &  de  toutes  les  dépouilles  de 
fes  Ennemis. 

Bernard  d'egrUszKri,  Cardinal  Evêque  de  Parme,  lequel 
avoit  accompagné  Lothaire  à  Rome,  meurt  le  7  de  Décembre. 
On  l'a  mis  au  nombre  des  Saintsj  &  l'on  a  fa  Kie,  écrite  par 
un  Auteur  du  tems. 

II 54. 

Le  3  o  de  Mai ,  le  Pape  Innocent  tient  à  Pife  un  Concile  ,  que 
l'on  qualifie  général,  où  fe  trouvent  des  Evêques,  non  feu- 
lement de  diverfes  Provinces  d'Italie ,  mais  aufli  de  France  Se 
d'Allemagne,  avec  un  grand  nombre  d'Abbés,  dont  S.  Ber- 
nard de  Clairvaux  êcoit  le  plus  confidérable.  On  y  renou- 
velle l'excommunication  d!Anaclet  &  de  tous  fes  Protedeurs 
&  fes  Adhéransj  &  l'on  y  dépofe  Pierre,  Evêque  de  Tortone, 
Ueert  ,  Evêque  de  Lucque ,  Se  les  Evêques  de  Boiano,  de  Ber~ 
game  &  d'Arei:^o ,  tous  Partifans  à'Anaclet.  On  y  confirme  la 
dépofition  irrégulicre ,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Milaa 
avoient  faite,  l'année  précédente,  de  leur  Archevêque  An- 
selme de  Pufierla,  qn  Honorius  II  avoit  excommunié  pour 
avoir  couroné  le  Roi  Conrad  (i).  Innocent  reçoit  aufll,  dans 
ce  Concile,  rhomage,qu'lNGELBERT  ou  Eggilbikt ,  Marquis , 
ou  Vicaire  de  Tofcane ,  lui  rend ,  come  Gouverneur  pour  l'Em- 
pereur &  le  Duc  Henri  IV  de  ^^elf-EJîe,  fon  gendre,  des 
Allodiaux  de  la  ComteJ/è  Mathild^.  Au  retour  de  ce  Concile, 
come  on  l'apprend  d'une  Lèrrf(i)  de  Pierre  le  Ve'ne'rable» 

{l\  Il  ne  m'efi  pas  facile  de  déterminer  ,  die  Muratori,  T.  VI,  p._440,  Jî 
fut  cette  année  ,  ou  la  précédente  ,  que  les  Milanais  rejetèrent  &  déposèrent  Anfef- 
me ,  Arckevéque  de  Milan  ,  ei-devant  excommunié  pour  avoir  couroné  Conrad  y 
Roi  d''Jtalie.  L'EgUfe  de  Milan,  eomc  l'attefte  S.  Eei-naid  dans  une  de  fes  Lc- 
res  I  la  i  J  z'  )  ,  en  avoit  fouffcrt  un  préjudice  confidérable  ,  en  ce  que  le  Pape 
Innocent  II,  ia  dépouillant  du  titre  de  Métropole  Eecléfiaflique ,  avoit  fpufirait 
fes  Suffragans  à  fa  JurifdiRion  ,...  Ce  fait  eft  nié  par  le  P.  Pagi  :  mais  ces  pa- 
roles ,  que  S.  Eeniaid  adrelfe  au  Peuple  de  Milan  ,  paroijjcnt  très  claires.  Quid 
contulic  tibi  vécus  tua  lïbeiîio  ?  Agnofce  potius  in  qua  pocellare,  gloiia  &  ho- 
nore Suffraganeoruiu  tuortmi  camdiu  privata,  exftitilli  ;  &  ce  qui  fuit.  Vne  fa- 
reille  peine  ,  dans  ces  tcmslà  ,  n^étoit  pas  extraordinaire  ;  &  nous  l'avons  vut  eta- 
plo'iée  contre  l'Eglife  de  Ravenne.  Landulf  de  Saint-Paul  raconte  iCh.  41  )  que 
les  Milanais  ,  fe  repentant  d'avoir  favorifé  l'Antipape  Anaclet  6-  le  Faux.Roi 
Conrad  ,  fc  foûlcvèrenl  contre  Anfelme  ;  &  s''arrogèrent  même  l'autorité  de  le  dé- 
elarer  déchu  de  fan  Siège  ,  ce  qui  le  forfa  de  fe  retirer  dans  les  Châteaux  de  V  Ar- 
chevêché de  Milan.  La  dépofition  li'Anfelme  fut  enfuite  confirmée  ,  ou  plujlôc  rtn« 
due  autcntiquc  par  le  Pape  Innocent  II  dans  le  Concile  de  Pife. 

Je  m'en  tiens  aux  calculs  dj  Sa(fi.  pour  l'annce  de  la  dépofition  à'Anfelme. 
ïc  les  rapporte,  dans  l'Art. de ccc Archevêque. aux  SavansO  lllufires^^.  loijj, 

<î)  Liv.  lil,  Ut.  5  7. 

C  c  c  c  if 
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Abbé  de  Clugni ,  des  Evèques  &  des  Abbés  François ,  fonr  atta- 
qués ,  pillés,  pris  &  mis  en  prifon  dans  la  Lunigiane  &  le  Châ- 
teau de  Pomrémoli  :  mais  cet  Abbé  ne  fait  point  connoître 
l'auteur  de  cet  attentat  ;  &  l'on  ignore  fi  c'êtoit  quelque  Parti- 
fan  à'Anaclet,  ou  quelque  Seigneur  de  ces  cantons  ,  qui  vou- 
loit  s'enrichir  aux  dépens  des  Voïageurs.  Avant  le  Concile ,  les 
Milanois  avoient  invité  S.  Bernard  de  venir  dans  leur  Ville, 
pour  y  mètre  fin  au  Schifme  &  les  reconcilier  tout  à  fait  avec 
le  Pape  Innocent  &  le  Roi  Lothaire  :  mais  le  faint  Abbé 
s'en  êtoit  excufé  fur  ce  qu'il  faloit  qu'il  fe  rendît  promtement 
à  Pifc.  Le  Concile  efl:  à  peine  fini  que  le  Pape  l'envoie  à  Milan 
avec  Matthieu  ,  Cardinal-Evêque  d'Albane  y  le  Cardinal 
Gui  de  Pife{i)  &  GEOFFROi,£v£^we  de  Chartre.  Le  Peuple  de 
Milan  vole  en  foule  au  devant  de  S.  Bernard ,  lui  baife  les 
pieds,  &  rire  des  poils  de  fa  robe,  les  regardant  corne  des  Re- 
liques propres  à  les  guérir  de  leurs  maladies.  Ils  abjurent  tous 
\ Antipape  Anaclet  &  le  Roi  Conrad  j  reconnoiiïent  folem- 
nellement  le  Pape  Innocent  II  &  le  Roi  Lothaire  ,  &  re- 
çoivent des  Légats  l'abfolution  des  Cenfures.  Corne  le  Siège 
étoit  vacant,  les  Milanois,  de  plus  en  plus  épris  des  vertus 
&  de  l'éloquence  de  S.  Bernard,  le  demandent  pour  Arche- 
vêque :  mais ,  le  lendemain ,  l'humble  Abbé  fe  dérobe  fecrète- 
ment  de  la  Ville ,  &  s'enfuit  à  Pavie.  Il  en  avoit  agi  de  même 
à  Gène ,  où  le  Peuple  ic  le  Clergé  le  vouloient  abfolument  avoir 
pour  Archevêque,  Il  travaille  d'abord  à  Pavie,  puis  à  Crémone, 
à  reconcilier  lesHabitans  de  ces  deux  Villes  avec  les  Milanois: 
mais  il  n'a  quelque  efpérance  de  fuccès  qu'à  Pavie. 

Robert  II y  Prince  de  Capoue,  retourne,  au  commencement 
de  cette  année,  à  Pife,  pour  foUiciter  les  fecours  promis  l'an- 
née précédente  ;  &  revient  à  Capoue ,  au  mois  de  Février ,  avec 
environ  mille  homes  levés  dans  cette  Ville.  Sergius  ,  Duc  de 
Naple,  &  Rainulf,  Comte  d' AUfe -,  accèdent  au  Traité,  qu'il 
avoit  fait  avec  les  Pifans;  &  fourniHent  leur  part  de  l'argent, 
qu'il  faloit  doner  pour  l'armement ,  qui  fe  faifoit  dans  les  Porcs 
de  Pife  8c  de  Gène.  Tout  à  coup  Roger  arrive  à  Salerne  avec 
foixante  &  dix  Galères ,  qu'il  envoie  fur  le  champ  contre  Na- 
ple :  mais  le  Peuple  Belliqueux  de  cette  Ville  fe  préfente  en  ban 
saille  fous  fes  murs  j  &  les  Troupes  de  débarquement ,  aiant 

(  1  )  Muratori  avertie ,  thid.  que  ce  Cardinal  eft  nomé  de  Pife,  j  parcequ'U 

étoic  né  daps  «ecte  ViJJei  &  qu'il  n'en  êcoit  point  Archsvêciuç. 
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faccagé  quelques  Châteaux  des  environs,  fc  rembarquent ,  & 
retournent  à  Salerne.  Roger,  aiant  ralferablé  près  de  cette  Ville 
une  très  grande  Armée  de  Siciliens  &  d'Appulicns,  tombe  fur 
le  Château  de  Prata  ,  qu'il  emporte  d'aifaut,  &;  qu'il  réduit  ea 
cendres.  Le  même  jour,  il  foûmet  ceux  d'Alcacoda,  de  Sum- 
monte  &  de  Grotta;  ce  qui  répand  la  terreur  dans  Bènevent, 
dans  Naple  &  dans  Capoue.  Il  prend  enfuite,  en  s'avançanr 
vers  cette  dernière  Principauté,  Palma  Si  Sarno.  Lç.  Comte 
Rainulf,  aiant  rafieir.blé  fes  troupes  £:  celles  de  fcsamis, 
fe  met  en  campagne  pour  arrêter  les  progrès  du  Roi,  Celui-ci 
garnit  le  bord  du  Sarno  d'Archers  S:  de  Cavalerie ,  pour  ea 
empêcher  le  paHage  au  Comte  5  &  va  faire  le  (îége  de  Nocera , 
Place  forte  de  la  Principauté  de  Capoue.  Roger  ,  Comte  de 
SurrientOy  très  brave  home,  êcoit  dedans  avec  une  très  bonc 
Garnifon  ,  &  fc  propofoit  de  la  bien  défendre  :  mais,  trahi  par 
quelques-uns  des  Habitans,  il  eft  forcé  de  mètre  bas  les  armes 
&  de  fe  rendre.  Le  Roi  paffe  enfuite  dans  les  Terres  du  Comte 
Rainulf  ,  &  s'empare  de  quelques-unes.  Le  Comte,  par  le 
confeil  de  fes  amis ,  députe  au  Roi  pour  lui  demander  la  paix: 
Roger,  renonçant  aulfitôt  à  fa  colère,  promet  de  rendre  à  Rai- 
nuIfCa  Femme  &  fon  Fils  pourvu  qu'il  fe  foûmète.  Rainulf 
vient  donc  trouver  le  Roi ,  fe  jète  à  ^genoux  ,  &  veut  lui  bai- 
fer  les  pieds.  Roger  \t  relève,  l'embralfe,  lui  pardone  ,  &  re- 
çoit fon  ferment  de  fidélité.  Le  Comte  demande  en  même  tcms 
la  paix  pour  le  Prince  de  Capoue--,  Se  le  Roi  confent  de  l'ac- 
corder, pourvu  qu'avant  le  i  ç  d'Août,  ce  Prince  viène  lui  ren- 
dre homage,  &  lui  cède  les  Places  qu'il  avoit  perdues.  Robert 
êtoit  alors  à  Pife ,  pour  hâter  les  fccours  que  le  Pape  Innocent, 
&  les  Pifans  avoient  promis  de  lui  fournir.  Après  le  i  ^  d'Août, 
le  Roi,  voïant  qu'on  n'acceptoit  point  la  paix,  qu'il  avoit  ac- 
cordée ,  s'empare  de  CaftcIlo-à-Mare  ?<■  d'autres  Châteaux 
d'HuGUE  ,  Comte  de  Boiano.  Il  va  vifîter  enfuite  le  Monaltère 
de  Saint-Sauveur  de  Télèfe  où  l'^/i/^/ Alexandre,  depuis  fon 
Hiftoriea,  le  reçoit  avec  les  honeurs  convenables.  Il  marche 
de  là  vers  Capoue,  dont  le  Peuple,  n'ofant  pas  rifqucr  de  fc 
défendre,  fort  en  Procefflon  au  devant  de  lui,  le  reçoit  avec 
les  plus  grands  honeurs,  le  conduit  à  la  Cathédrale  en  chan- 
tant des  Himnes  &  des  Cantiques,  &  lui  jure  fidélité.  Le  def- 
fein  de  Roger ,  après  s'être  emparé  d'Averfe  &  du  refte  de  la 
ffincipautd  de  Capoue,  ecoic  d'aller  aifiégcr  Naple;  mais  la 
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Vue  Sergius  ,  le  prévient ,  en  venant  lui  demander  pardon, 
&  lui  renouveller  fon  homage  ;  en  quoi  tous  les  Seigneurs  de 
la  Maijon  de  Borello  fuivent  fon  exemple.  îRo^tr  fe  pré  fente 
enfuite  devant  Bènevent,  dont  il  oblige  le  Peuple  à  lui  prêter 
lèrment  de  fidélité,  faufThomage  qu'il  devoit  au  Pape,  Ana- 
clet  II  accourt  auffitôt  reprendre  poileffion  de  cette  Viile^  ^ 
fait  démolir  les  maifons  de  ceux  des  Citoiens  qu'il  favoit  avoir 
été  les  plus  animés  contre  lui.  Roger ,  comblé  de  gloire,  re- 
tourne à  Saierne,  &  repalTe  en  Sicile. 

La  Ville  de  Lucque  avoir  joui  pleinement  de  fa  liberté  de- 
puis la  mort  de  la  Comtejfe  Math/lde-,  &  ,  par  cette  raifon, 
fes  Habicans,  qui  ne  vouloient  plus  de  fupérieur ,  refufent  de 
rcconnoître  le  Marquis  Ingelb^kt  ,  dont  il  vient  d'être  parlé 
plus  haut ,  pour  Gouverneur  général  de  la  Tofcanc  au  nom 
de  l'Empereur  &  du  Duc  Henri  ,  qui  l'avoit  nomé  Ton  Vicaire, 
lui  font  la  guerre  ,  &  le  baient  auprès  de  Fuccechio.  Ce  Mar- 
quis fe  réfugie  à  Pife,  où  l'on  embrafle  fa  qucrèle.  C'efl:  la 
caufe  d'une  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Lucquois  3  dont  on 
ignore  le  détail  &  la  durée.  Tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  les 
Annales  de  Pife ,  c'elt  que  les  Pifans  vangèrent  le  Marquis 

IlZGELBrRT. 

On  voit ,  par  des  Chartes ,  que  Poulque  I ,  Marquis  d'Efte, 
fils  du  célèbre  Marquis  Albert-Azzon  II  ,  &  Tige  de  la 
Branche  des  Marquis  d'Efte ,  qui  fubfifte  aujourd'hui  dans  les 
Ducs  de  Modene ,  vivoit  encore  cette  amiée  :  mais  on  ignore 
combien  il  lui  furvécut(i) 

II5Î. 
Robert  II,  Prince  de  Capoue, ciok  toujours  à  Pife  auprès 
da  Pr.pc  Innocent,  que  les  fuccès  du  Roi  Roger  avoient  beau- 
coup affligé ,  parcequ'ils  reculoient  d'autant  l'efpérance  de  ren- 
trer dans  Rome.  Il  écrivoit  donc  très  fréquemment  à  l'Empe- 
reur pour  le  hâter  de  venir  abarre  la  puifîance  de  Roger,  qui 
n'éroit  pas  moins  l'Ennemi  de  l'Empire  que  de  l'Eglife.  Lothaire 
achevoit,  pendant  ce  tems,  de  pacifier  la  Germanie,  pour  fc 

(  I  )  Muraiori  die  fous  cette  année  ,  p.  44  î  :  Landulf  de  Sainc-raul  écrit  (  Ch. 
41  )  çuf ,  cette  année,  le  Prince  Conrad,  c'ejl  à  dire  le  même  à  qui  les  Milanois 
«.voient  donc  la  Courone  du  Roiaunze  d'Italie  ,  failanr  ufage  d'un  plus  f.ige  con- 
ieil,  fut  fait  Général  des  Armées  (  VexUlifer]  de  l'Empereur  Lothaiie ,  c'efl  à 
dire  qu'il  s'ctoit  reconcilié  avec  l'Empereur.  Mais  ,  les  autres  Ecrivains  difant  que 
ce  fui  Var.née  fiiivante  que  cette  paix  fe  fit ,  il  faut ,  ou  que  Landult  en  ait  an' 
tieifc  le  terni  >  ou  que  le  Traité,  commencé  «.'te  année,  n'ait  été  (çnclti  que  l'an» 
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mètre  en  état  de  tenir  parole  au  Pape.  Les  plus  puiflans  &  les 
plus  obftinés  de  Tes  Ennemis  avoicnt  été  jufqu'alors  les  deux 
fièrcs  Conrad,  Duc  de  Franconie,  couroné  Roi  d'Italie, 
Se  Fre'de'ric,  Duc  de  Soua.be.  Henri,  Duc  de  Bavière  Si  de 
Saxe ,  gendre  de  l'Empereur ,  n'avoir  pas  cédé  de  faire  la 
guerre  foit  au  I?^cFre'de'ric,  Toit  aux  deux  Frères;  &,  i'annt'e 
précédente,  il  leur  avoir  enlevé  la  Ville  d'Ulm.  Le  Duc  Fre'- 
de'ric  en  avoir  été  Ci  ion  étourdi,  que,  pendant  que  l'Impé- 
ratrice ctoit  à  l'Abbaïe  de  Fu'de ,  il  êtoit  allé  Te  préfenter ,  nus 
pieds  ,  devant  elle  pour  implorer  la  clémence  de  fon  auguflc 
Epoux.  L'Impératrice,  qui  l'avoir  bien  reçu  ,  l'aiantfait  absou- 
dre par  un  Légat  Apoflolique  ,  qui  fe  trouvoit  auprès  d'elle  , 
avoit  traité  des  conditions  de  la  paix;  Se  S.  Berncrd^  alors  en 
Allemagne,  avoit  été  le  Médiateur  du  Traité.  L'Empereur, 
tenant  le  17  de  Mars  de  cette  année,  une  Diète  de  prefque 
tous  les  Princes  à  Bamberg,  le  Duc  Fre'de'ric  y  vient  fe  jeter  à 
fes  pieds ,  &  le  fupplie  humblement  de  le  recevoir  en  grâce;  ce 
que  l'Empereur  accorde  à  condition  qu'il  l'accompagnera  dans 
l'Expédition  ,  qu'il  projetoit  de  faire ,  l'année  fiiivante,  en  Ita- 
lie. Ce  n'êtoit  pas  feulement  les  Légats  du  Pape,  qui  pteiroicnc 
l'Empereur  de  retourner  en  Italie,  il  lui  vient,  de  la  part  de 
Jean  Comne'ne,  Empereur  des  Grecs  ^  des  Ambadadeurs  avec 
de  riches  préfens  pour  confirmer  la  paix  entre  l'un  &  l'autre 
Empire,  &  pour  l'exhorter  de  faire  la  guerre  au  Roi  Roger, 
dont  l'agrandiffement  caufoic  aux  Grecs  beaucoup  d'inquié- 
tude. Lotkaire  reçoit  ces  Ambailadeurs  à  Mersbourg  le  jour  de 
rAlfomption  ,  &  les  renvoie  fatisfaics  de  fa  réponfe  à  leurs  de- 
mandes &  chargés  de  préfens.  Il  tient  cnfuite ,  le  jour  de  S.  Ali- 
cliel ,  une  Diète  à  Mulhaufen,  où  le  Duc  Conrad,  après  que 
Conrad  ,  Archevêque  de  Magdebowg ,  l'eût  abfous  de  l'excom-. 
munication ,  eft  admis  à  fon  audiance ,  lui  témoigne  à  fes 
pieds  un  vif  repentir  d'avoir  ufurpé  la  Couronc  d'Italie,  & 
lui  demande  pardon;  ce  que  l'Empereur  accorde  fur  le  champ, 
cette  démarche  du  Duc  Conrad  n'étant  qu'une  pure  cérémo-. 

jiU  fulvante.  J'.ii  continué  depuis  l  T32  que  le  Roi  Conrad  III  abandona  l'Ira» 
lie,  de  niècrefon  nom  au  hauc  des  pages;  parceque  ("a  reaaice  en  Allemagne 
n'ècoi:  pas  une  renonciation  h.  fon  droit  au  Ro'i-.ume  d'Its:!:' ,  où  d.iiis  quelques 
en.lioitson  le  reconnoiiroit  encore  pour  Roi.  Nous  venons  de  voir  que  les  Mi!,"» 
iiois  ne  reconnurent  l'Empereur  pour  Roi  que  cette  année  ii?4-  Conrad  àut 
donc  conferver  le  titre  de  Roi  d'icalie  jufqu'en  n  5 }  que  fe  tit  fa  lecoucjii»» 
tion  avec  l'fiuipereuf. 
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nie  de  convention.  Tout  avoit  été  précèfiemmcnt  arrangé  par 
S.  Bernard.  Le  jour  de  Noèl,  l'Empereur  alfembleà  Spire  tous 
les  Princes  de  l'Empire,  &  concerte  avec  eux  l'Expédition  , 
que  le  Pape  Innocent  attendoit  avec  tant  d'impatience. 

A  la  fin  de  l'Année  précédente ,  le  Roi  Roger  ,  auflitôt  après 
fon  retour  en  Sicile ,  êtoit  tombé  malade  fi  dar.gereufement , 
qu'on  avoit  craint  pour  fa  vie.  Il  n'êtoit  pas  encore  tout  à  fait 
rétabli  j  cette  année,  lorfque  la  Reine  Âlbe'rie,  fa  femme, 
Princelîe  pieufe  &  charitable  ,  eft  attaquée  d'une  maladie  ai- 
guë, qui  l'emporte  en  peu  de  jours.  Roger  çn  efl  accablé  de 
douleur  j  &  s'enferme,  pendant  affés  longtems,  fans  fe  laiiTer 
voir  qu'à  fes  plus  intimes  amis.  Le  bruit  court  qu'il  n'cft  plusj 
&que,  par  politique,  on  cache  fa  mort.  La  nouvelle  n'en  arrive 
pas  pluftôt  à  Pife,  que  le  Prince  de  Capoue  obtient  de  cette  Ré- 
publique huit  mille  homes  &  vingt  Navires,  avec  lefquels  il 
arrive  à  Naple  au  mois  d'Avril.  Le  Duc  Sergius  &  les  Napo- 
litains lèvent  aufïîtôt  l'étendart  de  la  révolte.  Le  Comte  Rai- 
NULF  en  fait  de  même.  La  Ville  d'Averfe,  quoique  bien  des 
gens  afTurafTent  que  Roger  êtoit  en  vie ,  fe  révolte  ;  &  rappelre 
le  Prince  de  Capoue ,  fon  ancien  Comte.  Les  Pifans  vouloient 
marcher  tout  de  fuite  à  Capoue,  dont  ils  efpéroient  faire  aifémcnc 
la  conquête:  mais  ils  en  font  empêchés  par  ceux  qui  favoient 
que  Warin  ,  ou  Guarin ,  Chancelier  du  Roi ,  commandoit  une 
très  forte  Garnifon  dans  cette  Ville.  Guarin  même ,  après  avoir 
envoie ,  fous  fure  garde,  à  Salerne  tous  ceux  dont  il  fe  méfioic, 
fort  en  campagne  au  devant  des  Ennemisj  &  campe  fur  le  bord 
du  Chiano.  Corne  il  ne  venoit  abfolument  perfone  de  Sicile, 
on  n'en  êtoit  que  plus  perfuadé  de  la  mort  du  Roi,  lorfque, 
le  y  de  Juin ,  on  eft  furpris  de  le  voir  arriver  à  Salerne ,  &  do- 
ner  fcs  ordres  pour  raffembler  toutes  fes  forces.  Averfe  eft  le 
premier  objet  de  fa  colère.  A  fon  approche,  la  plufpart  des  Ha- 
bitans  &  le  Comte  Rainulf  lui-même  ^  ne  s'y  croïant  pas  en 
fureté,  s'enfuient  à  Naple.  Roger  abandone  la  Ville  au  pilla- 
ge, &  la  brûle.  Il  ravage  enfuite  tous  les  environs  de  Naple, 
pendant  que  Guarin  ,  envoie  dans  les  Terres  du  Comte  Rai- 
nulf ,  s'empare  d'Alife  &  de  Sant-Angelo.  Sainte-Agathe  Se 
Cajazzo  faifant  quelque  réfiftance  j  Roger  va  les  affiéger  lui- 
même  ,&  les  force  à  fe  rendre.  Il  retourne  delà  faire  des  hofti- 
lités  dans  le  Duché  de  Naple  ;  &,  ne  voulant  point  fe  fatiguer 
inutilement  au  Siège  de  la  Ville  ,  qu'il  ne  prévoïoit  pas  pou- 
voir prendre ,  il  fe  retire ,  eu  ordonant  de  rebâtir  Averfe  ^ 
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Cucolo,  dont  les  Garnirons  inquiéteroient  &  refTeireroient  les 
Napolitains.  Surlesinftances  réitérées  A' Innocent  II,  les  Pifans 
envoient  vingt  autres  Navires  chargés  de  gens  de  guerre  pour 
arrêter  les  progrès  de  Roger.  La  Ville  d'Amalfi  fc  trouvoic 
alors  fans  Troupes,  parceque  Roger  tn  avoir  einploïé  toute 
la  Jeunelfe,  partie  fur  fes  VailfeauXj  partie  dans  fon  Aimée  de 
terre.  Cette  raifon  enhardit  les  Pifans  à  l'attaquer  un  matin. 
Ils  remportent  d'emblée;  & ,  l'aiant  pillée  entièrement,  ils 
chargent  leurs  vailleaux  d'une  prodigieufc  quantité  de  richeC- 
fes  (i).  Ils  traitent  de  même  la  Scala ,  Revello,  &  d'autres 
petites  Places:  mais  le  Roi,  qu'on  informe  du  ravage  qu'ils 
faifoient,  accourt  d'Avcrfe  avec  fon  armée;  &  trouve  qu'ils 
aflîégeoient  la  Fratta.  Les  attaquer  &  les  mètre  en  fuite  ,  eft  li 
même  chofe.  Il  leur  tue  environ  i  jod  homes ,  parmi  lefquels 
êtoit  un  de  leurs  Confuls.  Deux  autres  Confuls  font  du  nom- 
bre des  Prifoniers.  Ceux  qui  reftent  retournent  promtement 
dans  leur  patrie  avec  tout  leur  butin.  Le  Roi  revient  enfuite 
continuer  les  hoftilités  contre  les  Napolitains.  Après  avoir  fait 
couper  tous  les  arbres  chargés  de  vignes,  il  fe  tranfporte  à 
Bènevent.  Il  y  inveftit,  par  l'Etendart,  fon  troifième  fils  An- 
lus  ,  c'elt  à  dire  Alfonse  ,  de  la  Principauté  de  Capoue  ;  SC 
déclare  Comte  de  Matera  fon  gendre  Adam.  Il  met  ordre  aux 
AfFaires  de  la  Pouille;  crée  Chevaliers,  le  jour  de  Noèl  j  fon 
fils  aine  Roger,  Duc  de  Fouille,  &  fon  fécond  HIsTancre'- 
DE  ,  Prince  de  Bari  j  Sc  retourne  enfuite  en  Sicile. 

Le  Z9  de  Juillet,  les  Milanois  élifent  Archevêque  Robald, 
Evéque  d'J.fti ,  qu'ils  avoient  choifi  pour  Vicaire  de  l'Arche- 
vêché ,  deux  ans  auparavant  :  &  cette  é!eâ;ion  ,  que  le  Pape  In- 
nocent confirme ,  n'eft ,  dit-on ,  acceptée  par  l'Evêque  qu'à  con- 
dition de  confervcr  fa  première  Eglife.  Vers  le  même  teras, 
les  Milanois  combatcnt  contre  les  Crémonois  à  qui  les  Plaifan- 
tins  s'êtoient  unis  :  mais  ils  font  batus  ;  &  les  Ennemis  leur 
prènent  environ  cent  trente  Cavaliers.  Vers  ce  même  tcms  en- 
core ,  V Archevêque  Anselme  s'embarque  fur  le  Pô  dans  l'inten- 

<  I  )  C'êtolt  autrefois-,  dit  Muratorî ,  T.  VI,  p.  44^6,  une  vieille  tradition  par' 
Pli  les  Pifans  ,  que  ,  dans  cette  occafion  ,  leurs  Ancêtres  trouvinr.t  le  tris  ancien  6r 
téUbre  Mft.  appelle  les  PAndecles  de  Pife,  (r  qu''ils  le  portèrent  chis  eux  ,  d^où 
les  malheurs  de  cette  République  le  firent  enfuite  p a Jfer  à  Florence.  Vn  Ecrivain 
du  Xiy  fiè'le  ,  que  j'' ai  fait  imprimer.,  le  dit.  Si  fon  témoignage  peut  fuffzre  , 
c''efl  le  fujet  rf'une  difpuie  que  deux  Gens  de  Litres  tris  katiles  ont  eue  dans  cet 
deniers  tems  ;  furquoi  je  n'ofe  rien  décider.  Ce  que  je  fais  ,  c'e/i  qu'Amalfi ,  dans 
cttic  année  iijr  ditt  11^6  par  les  F  if  ans  ,  éprouva  la  dif^raet  dg-t  je  vient 
de  parler. 
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tion  d'aller  fe  retirer  à  Rome  auprès  à'Anaclet.  Il  eft  pris  dans 
le  voifînagc  rie  Fcrrare  par  Goizo  da  Martinengo  ,  qui  l'en- 
voie à  Pifc  au  Pape  Innocent],  &c  celui-ci  le  fait  conduire  à 
Rome  dans  le  mois  d'Août;  &  le  commet  à  la  garde  de  Pierre 
La-trone.  Ce  Prélat  meurt  en  cette  Ville,  dans  ce  même  mois 
d'Août,  Tans  que  l'on  fâche  fi  c'cll  de  mort  naturelle  (i). 

II 56. 

Les  fuccès  du  Roi  Roger  inquiètent  &  chagrinent  de  plus 
en  plus  le  Pupe  Innocent,  en  voïant  que  l'Empereur  ne  fc 
prelloit  pas  d'accourir  à  Ton  fecours.  C'cft  ce  qui  l'engage ,  au 
comraencemc'dt  de  cette  année ,  d'envoïer  à  ce  Prince ,  en 
qualité  de  Légat,  le  Cardinal  Ghérard,  accompagné  de  Ro- 
eiht  ,  Prircc  de  C avoue ,  &  de  Richard^  frère  du  Comte  Rai- 
NUi-F,  pour  lui  rappeller  Tes  promelTes,  &  lui  répréfenter  le  be- 
foin  que  l'Italie  avoir  de  fa  préfence.  Loîhaire  les  reçoit  bien, 
&  les  renvoie  ,  en  les  alTurant  qu'il  ira,  cette  année,  en  Italie 
avec  une  Armée  formidable.  Pendant  ce  tems ,  Sergius  j  Duc 
de  Naple ,  fe  rend  par  mer  à  Pile,  pour  obtenir  du  Pape  &  de 
cette  République  de  puilfans  fecours.  Beaucoup  de  belles  pro- 
meffes  8c  nul  effet,  eft  ce  qu'il  obtient.  Sans  doute  quelque 
Agent  feciet  du  Roi  Roger,  empêchoit,en  répandant  l'or  5c 
les  préfens,  ce  que  îe  Pape  auroit  pu  faire  faire.  Le  Duc  s'en 
retourne  donc  à  Njple  peu  content ,  parceque  cette  Ville  com- 
mcnçoit  à  manquer  de  vivres ,  fes  environs  &  la  mer  étant 
continuellement  infefcés  par  les  Troupes  &  les  Galères  de 
Roger.  Il  trouve  cependant  le  m.oïen  d'y  rentrer  avec  cinq 
Navires  chargés  de  vsvres;  ce  qui  confole  le  Peupk,  qu'anime 
encore  d'avantage  l'alTurancc  que  l'Empereur  alloit  pafTer 
nvec  d'e  grandes  forces  en  Italie,  &  qu'il  viendroit  à  leur 
fccour'î.  On  ne  fait  rien  de  ce  que  Roger  put  faire,  cette 
année.  UBifioire  de  ce  Prince  par  Alexandre, -^^/^e  de  Té- 
I^fe ,&nit  avec  l'année  précédente;  &  Falcon  de  Benevent  dit 
uniquement  de  celle- ci,  "  Que  la  famine  augmente  de  telle 
»  forte  à  Naple  ,  que  beaucoup  d'Enfans,  de  Jeunes-Gens  ?£. 
55  de  Vieillards  tombcient  morts  dans  les  Places:  Que,  mal- 
M  gré  cela,  ce  Peuple  croit  rcfolu  de  mourir  pluftôt  que  de  fu- 
ii  bir  le  joug  d'un  Prince ^  qu'il  haiifoit  à  l'excès;  &  que  le  Duc 

i  t  )  Cornent  le  Pape  ,  dit  le  même,  p.  447  ,  rifqua  d'envoïer  un  Prifonier  de  fi 
gronde  conféqueiire  à  Rome  ,  où.  VAnlipnpe  êioit  le  maître  ,  c'ejl  ce  qu'on  ne  peut 
comprendre  qu'ci  fuppofant  que  le  Parti  du  Pape  était  puijfant  j  &  ttnoit  pin- 
ceurs des  lieux  fortifiés  de  sctte  grande  Ville, 
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33  Sergius  ne  manquoit  pas  de  foûtenir  leur  courage  par  XtZ- 
■>■>  pérance  de  l'arrivée  prochaine  de  l'Empereur,  dont  les  for- 
»5  ces  les  tireroienc  du  trifte  état  auquel  ils  êtoicnt  réduits  «.  Cet 
Hillorien  ne  dit  pas  que  Koger  fit  en  perCone  le  blocus  de  Na- 
ple.  L'Empereur  lient  une  Diète  à  Wuirtzbourg,  le  jour  de 
l'Aflomption  ,  après  laquelle  il  fe  met  en  marche  pour  l'Italie, 
aiant  avec  lui  ks  Archevêques  de  Cologne,  de  Trêves,  Si  de 
Magdeboarg  avec  un  grand  nombre  d'autres  Evêques  &  à'Ah- 
bès ,  Henri  y  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  fon  gendre,  Con- 
rad, Duc  de  Franconie ,  ci-devant  fon  Concurrent  à  la  Cou- 
rone  d'Italie,  &  beaucoup  d'autres  Princes  Se  Barons.  En  ap- 
prochant de  Trente ,  il  trouve  les  Ponrs  rompus ,  &  des  Trou- 
pes, qui  s'oppofent  à  fon  paflage.  Il  furmonte  aifément  ces 
obftacles.  On  l'arrête  encore  à  la  Chiufa  fur  l'Adige  :  mais  les 
Habitans  &  leur  Seigneur  font  taillés  en  pièces;  &  l'Empercuc 
arrive  à  Vérone.  Il  va  camper  enfuite,  &  tenir ,  le  ii  de  Sep- 
tembre fête  de  S.Maurice,  une  magnifique  Cour  fur  le  bord 
du  Mincio.  L'Evêqus  de  Mantoue  ^  qui  jufqu'alors  ne  l'avoir 
pas  voulu  reconnoître ,  e(t  obligé  de  lui  venir  demander 
pardon.  Par  l'ordre  de  l'Empereur,  Guaftallej  fans  qu'on  en 
fâche  la  raifon,  eft  attaquée  &  prife;  &  l'on  affiége  la  Cita- 
delle (1).  Il  s'empare  auffi  de  la  Ville  de  Garde  fur  le  Lac  de 
ce  nom;  &  done  au  Duc  Henri,  fon  gendre,  l'inveiliture 
de  ces  deux  Places.  Ce  feroit ,  en  ce  moment ,  qu'il  faudroit  pla- 
cer le  Couronement  de  Lothaire  corne  Roi  d'Italie ,  s'il  n'ctoic 
pas  démontré  que  Milan  &  Monza  ne  le  virent  point  alors. 
Aiant  foigneufemcnt  examiné  le  fujet  de  la  querèle  que  les  Mila- 
nois  avoient  avec  les  Crémonois  touchant  le  Château  de  Crème, 
il  trouve  que  les  derniers  ont  tort;  &  leur  ordone  de  rendre 
les  Prifoniers  de  guerre  ,  qu'ils  avoient  faits  fur  les  Milanois. 
Ils  refufent  d'obéir.  C'efl:  pourquoi ,  pafTant  fur  leur  Territoire, 
?1  permet  qu'on  ravage  IcursTerres,  &  que  l'on  coupe  leurs  vi- 
gnes. Il  attaque ,  prend  &  détruit  Cafal  Maggiorc  &  Cincella , 
lieu  que  l'on  ne  connoît  plus  (i).  Il  tient  au  commencement 

(  I  )  GuafialU,  que  /'Annalifte  Saxon  apptlle  Warftal ,  Ville  très  fortifiée  ,  t/l, 
par  l'ordre  de  l'Empereur  -^  dit  Muratori  ,  T.  VI  ,  p.  448  ,  aff.tUlie  ,  &  prife;  6r 
Pon  afflige  enfuitt  fa  haute  Citadelle.  C'êtoit  la  coutume  alon  des  Italiens,  & 
principaUmer.t  du  Roi  Roger,  de  bâtir  ainfi  dam  Us  Tailles  des  Citadelles  ,  des 
Forterefjes  ,  des  Châteaux  ,  des  Donjons  ,  pour  tenir  en  bride  les  habitans  ,  O  pour 
éivoir  un  lieu  de  fureté  contre  les  Ennemis.  Je  doute  cependant  qu^il  fait  ici  vert, 
tablement  quejiion  de  GuafidUe  ,  parcequ'on  paroît  parler  d'un  lieu  place  fur  un» 
tolline  ,  O  non  dans  une  plaine,  corne  Guaftalle  l''ejt. 

(2J  VAnnaliftt  Saxon  dit:  //  attaque,  &  détruit,  aiant  tué  &  pris  beaucoup 
^t  gens  ,  Cafal  Cf  Cincella.  .Sur  quoi  MuratÇri  ^  qui  cite  le  Texte  mcrnej  diCj 
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de  Novembre ,  une  Dicte  générale  dans  la  Plaine  de  Ronca- 
glia.  RoEALD,  Archevêque  de  Milan,  avec  fes  Suftragans, 
&,  dit-on  ,  quarante  mille  Milanois,  y  viènent  lui  faire  leur 
cour.  Il  charge  Robald  d'excommunier  les  Crémonois  à  caufe 
de  leur  défobéi/Tance;  S:  ce  Prélat  obéit:  mais  ils  en  portent 
leurs  plaintes  au  Pape  Innocent ,  qui  défapprouve  le  procédé 
de  l'Archcvêquei  &  qui,  cette  année  ou  la  fuivantc,  lève  l'excom- 
munication. Loïkaire  publie ,  dans  la  Diète ,  une  Loi  ,  que  l'on 
ajoute  à  celles  des  Lombards  fur  les  Fiefs ,  par  laquelle,  entre 
autres  chofes ,  "  il  défend  aux  VafTaux  de  vendre  leurs  Fiefs 
»  fans  la  permiffion  de  leurs  Suzerains».  Il  fait  auffi  drcffer  à 
Roncaglia  fon  Tribunal,  pour  rendre  juftice  fur  toutes  les 
plaintes  que  l'on  avoit  à  lui  faire.  Les  Milanois,  par  fon  ordre, 
attaquent  le  fort  Château  de  Soncino ,  qu'ils  prènent  à  l'aide 
du  fecours  qu'il  leur  envoie  (i).  On  foûmet,  dans  le  même 
tems ,  celui  de  San-Baffano.  L'Empereur  marche  enfuite  à  Lar- 
dirago  fur  la  rivière  d'Olona  près  de  Pavie.  Les  Pavéfans,  for- 
tant  en  armes,  font  rcpoulfés  jufques  fous  leurs  murailles  par 
Coîi^AX)  y  Duc  de  Franconie  ;  &  beaucoup  reftent  prifoniers. 
Les  Pavéfans  viènent  alors  fe  jeter  aux  pieds  de  l'Empereur, 
qui  leur  pardone  à  condition  de  rendre  les  Prifoniers  Mila- 
noisj  ce  qu'ils  font  (i).  AmédéeII,  Comte  de  Savoie  &  de 
Mauriene,  avoit  embraiïe  contre  LothaireXt  Parti  des  Petits- 
fils  de  l'Empereur  Henri  lll ,  à  qui  fon  père  le  Comte  Hum- 
BERT  II  avoit  été  redevable  d'une  augmentation  confidérable 

f.  449  :  Il  tfl  l'a  parle  de  Cafal-Magglore  :  mais  ji  ne  puis  pas  dire  quel  Heu  e''cjl 
que  Cineelta. 

(I  )  L'Annalifte  Saxon ^  parlant  des  Milanois  obéiffaiis  à  l'Empereur,  dit  : 
Attaquant  le  tiis  fort  Chàienu  de  Samajfan  ,  ils  te  prirent  enfuite  avec  fon  fecours, 
>prcs  le  Texte  même  rapporté ,  Muratori  dit ,  p.  449  :  Il  y  a  dans  /'Ariiialifte 
Saxon  différeiis  noms  de  Lieux  &  de  P-erfones  défigurés.  Au  lieu  de  Snmair.m  ,  je 
crois  qu'il  faut  lire  Sonciniim,  ejui  véritablement  fut  pris  en  même  teins  que  San- 
Baffano  1  eome  on  l'apprend  f  ài}  CciUp.  4)-)  <ie  Landiilr  de  S.iinc-Pauf. 

(  1  )  Muratori  dit  immédiatement  à  la  fuite  de  ce  }'ai  traduit  de  lui  dan» 
Ja  Note  précédente  :  Enfuite  Lothaire  alla  ramper  dans  Us  Faubourgs  de  Pcvie  , 
Ville  qui,  eome  Crémone  fon  Alliée  ,  ne  le  voulut  point  recevoir  ,  &  qui  l' in  fuit  a 
même  par  des  répcnfes  injurieufes.  Il  en  arriva  mal  à  ee  Peuple  ;  car  les  Milanois, 
leurs  cruels  Ennemis,  fe  prévalant  de  la  eirconflance  ,  trouvèrent  moïen  d'entrer 
dans  la  Ville.  Ils  commercèrent  mime  le  ma  J'aère  O  les  incendie^:  mais  les  Ecclé- 
fiaJUques  &  les  Moines  accoururent ,  en  proccJJ'on  ..  demander  miférie»rde  à  l'Em- 
pereur .,  qui  leur  pardona  ,  eume  un  Prince  très  élément ,  &  fit  cejfer  les  hofl'ilitéi 
des  Milanois.  Le  jour  fuivant ,  un  Comte  Allemand ,  qui  voulort  infolemment  rom- 
pre une  des  portes  de  la  Ville  ,  aiant  été  tué  ,  toute  P Armée  piit  tes  armes  ,  en  me- 
naient depajjér  tous  les  Pavéfans  au  fil  de  Vépée  :  mais  ,  aiant  fait  connoîire  leur 
inr.oeenee  ,  ils  obtinrent  leur  pardon  ,  Cr  furent  cependant  condamnés  à  paier  virigr 
mille  talent.  CUfi  ainfi  que  ets  faits  font  racontés  par  Z'Annalifte  Saxon.  Mais 
I^andjlf  de  5ainc-raul,  Ecrivain  pour  t*d  i'un  tout  autre  poids  y  nccntct  &tm 
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de  fes  Etats;  &  ne  s'êtoit  pas  encore  fournis.  Lothaire  l'y  force 
en  prenant  Verceil,  Turin  &  d'autres  Places ,  &  ra  vagean  pref^ 
que  tout  le  Piémont.  Il  marche  enfuite  contre  Plaifance   ami 
de  Pavie  &  de  Crémone  j  &  la  force  à  fe  rendre.  l"s  ParmS 

Sour  eVi  Y  /°"'  "'^  Château,  qu'il  munit  d'une  Garnifoa 
pour  les  défendre  contre  les  Crémonois,  leurs  Ennemis  Pen- 
dant qu,  etoit  a  Cori^ggio-Verde  dans  le  Parméfan        con- 

^T  p'-^-,?"""/''  ^"^^  ^"'^^^  ^OL^^o,  les  Exemptions 
&  es  Privilèges  des  Vénitiens.  Le  7  de  Novembre ,  l'/Xva! 

y:iBi^tlt^£^ï?;r^^^^"-^^^-5 

p,67"'  ^'"'"i^^.^  '^^  l'Empereur  en  Italie,  les  Milanois  &  les 
Pavefans  en  etoient  venus  aux  mains.  Landulf  le  Jeune  lin 
de  cette  Adzon  :  Les  Drapeaux  des  Milanois  à  leurs  Batail- 
lons furent  pris,  ou  mis  en  fuite ,  par  les  Pavefans  corne  de 
Très  doux  troupeaux  de  Brebis  (4).  Après  ce  Combat  l'Arct 
-veque  ROBALD  étoit  allé  faire,  à  Pife.  ferment  de  fidélité  au 
Pape;  ce  que  le  Peuple  de  Milan  avoir  trouvé  très  Mauvais 

d^lLT|aI•^"'^""°"^'^^^'"'""°^^  ^^  dignité  &ïïbe  I 
de  leur  Eghfe  :  mais  c  cft  a  quoi  R  o  b  a  l  d  avoir  eu  foin  de 

FulgeTà  Mifanf,)"  ^"  ''  ^'''''"^  '''  ^^  --^^'  ^--^ 

où  les  hms,  raconte"  p  "ce  -hX  '"  ^'^."  ^"^  1"^!l"^  «"««   Ville, 

•     (  I  1  Lt  rl/rp  tft     c   ^^    C--,  Hiftoricn  ,  peuvent  cti-e  .-iriivés. 

■««UVrroL-5  MC&^''"/"^-fl-'  '"'^Tr^'  ^'"/f  ^^^vcmbri ,  Anno  Dominiez  In. 
*^on,ïtx%\7clTRJ'''^rA^'''  V''^'-"'^-  ^^  «"^  V«.  T.  prem.-cre  Edi- 


■prccidcnte 
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#«r  conuL,n,    •;■  r    '1'*^  .    ■   "'""  °"  '"  "O'f  «"'e  /'<2nn«  précédente   IXis  i& 
f^r  fonfe^ucnt  'If^udrou  y  placer  U  yoiag^  dt  Robald  i  Pifc  '  ^  '  ^' 
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II  57. 

Au  mois  de  Janvier,  l'Empereur,  campé  dans  la  plaine  de  Bo- 
logne ,  forme  le  fiége  de  cette  Ville j  &  projeté  de  livrer  quel- 
ques alTauts  :  mais  la  rigueur  du  froid  l'en  empêche.  Un  Déta- 
chement emporte  cependant  d'emblée  un  très  fort  Château  fur 
la  Montagne,  &  plus  de  trois  cens  perfones  y  font  taillées  ea 
pièces.  Bologne  ix.  toute  l'Emilie  fe  foumètent  enfuite  j  &  l'Em- 
pereur va  palFer  la  fête  de  la  Chandeleur  à  Céfène  (i)  ,  où  le 
Duc  de  Ravenne  vient  lui  faire  fa  cour  (1).  L'Empereur  en- 
voie delà  fon  gendre  Heî^ri  ,  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  en 
Tofcane ,  pour  y  rétablir  le  Marquis  Ingelbert  ,  que  les  Peu- 
ples avoient  chalTé.  C'eft  le  même  que  nous  avons  vu  rendre 
homage  au  Pape  Innocent  11,  daiis  le  Concile  de  Pife  en  i  n4. 
Les  Villes  de  cette  grande  Province ,  qui  s'êtoient  mifes  en  Ré- 
publiques, ne  vouloient  plus  avoir  au  deflus  d'elles  un  Mur- 
guis,  qui  les  gouvernât  au  nom  de  l'Empereur.  Ce  Prince  paffc 
au  voiCinagcdeKavcnnc,  oui' Archevêque  G  AUTiER,zycc  tout 
le  Clergé  &  le  Peuple  ,  lui  vient  rendre  les  honeurs  convena- 
bles. Il  emporte  enfuite  d'emblée  une  Place  imprenable  qui  n'a- 
voit  point  voulu  fe  foumètre  à  fes  prédèceffeurs  ;  &  dont  le 
nom  eft  fi  fort  défiguré  par  l'Auteur  Original,  qu'on  ne  peut 
pas  deviner  quelle  Ville  ou  quel  Château  c'eft  (5).  Il  foûrnec 
encore  quelques  Places  quitenoient  t^ouk  Anaclet  i  &  va  faire 
le  fiége  d'Ancone,  qui  l'arrête  quelque  tems ,  &  qu'il  eft  oblige 
de  lever.  Il  va  delà  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à  Fermo  j  d'où, 
fans  s'arrêter  ailleurs,  il  entre  dans  la  Pouille,  en  s'emparant 
par  force  de  Caftel-Pagano ,  lieu  très  fort,  au  Gouverneur  du- 
quel ,  nomé  Richard,  le  Roi  Roger  fît  enfuite  crever  les  leur 
pour'n'avoir  pas  fait  une  réfiftance  convenable  (4).  Il  envoie 

(  I  )  VAnnalifie.  Saxon  dit  :  Bologne  étant  prife  ,  il  va  paiJîbUment  à  Caffa"  i 
ta  Muratori  die,  T.  VI ,  p.  4-J  5  :  Il  veut  peut-être  dire  Céscne,  dont  il  e/iropie 
le  nom,  corne  il  fait  celui  d'autres  lieux.  Q.uelquet  lignes  plus  haut  Muratori 
avoic  dit  :  //  nefe  peut  pas  que  ,  cette  année,  corne  Antonio  Campi  /<  veut  (  Hift. 
de  V\di\(.),  l'Empereur  ait  fait ,  avec  Us  Crémonois,  le  fiége  de  Crème,  puifque 
les  Crémonois  étaient  alors  dans  la  difgrace  de  l'Empereur, 

(  i)  Muratori,  même  page.  Nous  avons  ,  <rn  1 125  ,  vu  Conrad,  Duc  de  Ra- 
venne ;  6"  nous  votons  chés  le  Roflî  que  ,  dans  ces  tems  ,  Ravenne  avoit  un  Duc 
Piei-re.  Je  ne  f aurais  dire  s'il  s'agit  là  (  dans  {'Annalifie  Saxon  )  d'aucun  des  deux. 

(  5  I  7Z  attaque  après  cela  Lacitan  ,  Place  très  rebelle  aux  Empereurs  ,  qui  rte. 
Vavoicnt  pas  pu  prendre,  &  la  prend  du  premier  ajjaut.  Apics  avoir  rapporté  ce 
paffage  deVAnnali/lc  Saxon  en  Lacin,  Murator^dit,  p.  ^^ 4.:  Q_uelle  Ville  c'eji 
là  ,  è'cfl  ce  qui  m'eft  inconnu.  Quoi  qu'il  en  foit  on  voit  encore  ici  que  la  Romagne 
itoic  aux  Empereurs,  &  qu'ils  en  invefiiffoient  Us  Archevêques  de  Ravenne.      _ 

(4)  A  la  fuite  de  ce  qu'on  vient  de  lire  dans  la  Note  précédente,  Muratori 
Uifle  parler  VAnnaUfit  Saxon  ^  donc  il  copie  tes  paioles  en  tatin.  Il  alla  dtlk 
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delà  le  Duc  Conrad  afliéger  un  Château,  que  VAnnaliJie 
Saxon  appelle  Rigian  y  &  dont  les  Habitans  n'attendent  pas 
qu'on  les  force  à  fe  rendre.  Conrad  marche  enfuite  au  Mont- 
Gargan  ,  qu'il  afTiége  durant  trois  jours ,  jufqu'a  ce  que,  l'Em- 
pereur l'aiant  joint  avec  le  gros  de  l'Armée ,  les  Habitans  mè- 
tent  les  armes  bas ,  &  viènent  rendre  obéiirance.  Après  avoir 
fait  fes  dévotions  dans  la  Bafilique  de  Saint- Michel,  Lothaire 
paije  àTroia,  à  Cannes  (i)  ,  a  Barlette.  Les  Habitans  de  ces 
Villes  fortent  en  armes  pour  l'attaquer 5  &  n'y  gagnent  que 
d'avoir  beaucoup  de  leurs  gens  tués,  ou  pris.  L'Empereur  dé- 
daigne de  s'arrêter  à  prendre  ces  Places  5  &:  continue  fa  marche 
iufqu'à  Trani ,  dont  les  Habirans  le  reçoivent  avec  piaifir  5c 
ruinent  Jes  fortifications  de  la  Citadelle,  que  le  Roi  Roger 
avoit  bâtie  dans  leur  Ville.  Vingt  Galères  de  ce  Prince  s'êunt 
préfentées  pour  renforcer  la  Garnifon  de  la  Place;  huit  font 
fubmergécs ,  &  les  autres  prènent  ia  fuite.  Alors  le  Roi  Roger 
emploie  l'cfFre  d'une  fomme  immenfe  pour  appaifer  &  gagner 
l'Empereur,  qui  refufe  d'entrer  en  négociation.  Pendant  ce  tems^ 
le  Duc  Henri  fait  la  guerre  avec  (uccès  en  Tofcaue.  Il  com- 
bat dans  la  plaine  de  Mugello  le  Comte  Gui ,  révolté  contre 
le  Marquis  Ingelbert,  le  bat,  lui  prend  trois  Châteaux  &  le 
force  de  fe  reconcilier  avec  le  Marquis.  Accompagné  de  ce 
même  Comte,  il  aiïiége  Florence,  l'oblige  à  fe  rendre  &  réta- 
bht  i'Evêque,  qu'on  en  avoit  chalfé  fans  raifon  légitime.  De 
Pilloie ,  qui  ne  lui  fait  aucune  réfiftance ,  il  va,  dans  le  Diftriél 
de  Lucque ,  foûmètre  par  force  les  Châteaux  de  San-Généfé  8c 


&  Châteaux.  C'efl,  fuivant  i'AnnnIifte  Saxon  ,  ce  qui  lie  f<  fit  pas  fam  ^ 

aux  maini  avtc  le  Peuple  d'Ancor.e,  auquel  il  en  coûta  deux  mille  homes  tués, 
^rîs  quoi  cette  Ville  ,  ajjiégée  par  mer  &  par  terre  ,  fut  contrainte  de  fe  rendre 
ir  de  fournir  cent  Navires  ocur  le  fervice  du  même  Empereur.  Mais  Buoncompa- 
gno,  Hiflorien  Italien  &  de  ce  fié  de ,  nie  qu'Ancone  fe  foit  rendue  aux  volontit 
Je  l'Empereur  Lothane  .,  qui  véritablement  l\i(fUge  a-  mais  inutilement.  Les  Ecri-. 
vains  AlUmans  étaient  infiruits  des  Affuires  d'Italie  par  la  Renomée;  &  la  RenO' 
mce  grojftt  aifèment  les  objets.  Si  nous  en  croions  i'Abbe  d'Urfperg,  Locliaire 
fajfi  l'Apennin,  &  alla  à  Spolète  ,fans  que  l'on  devine  pourquoi  cette  yUle  étcit 
«ppofée  a  l'Empereur  ,  furtout  fi  l'on  tient  pour  vrai  qu'alors  ces  contrées  (  le  Du- 
ché de  Spolctt?  &  ]a  Marche  d'Ancone  j  êtoient  gouvernUs  par  un  des  Ducs  I  fi" 
Marquii  \  Guarnier  ion  Werner)  ,  Vaffaiix  de  l'Empire.  Il  paraît  cependant  plus 
vraifemb'.able  que  Lotliaire  ne  paffa  point  l'Apennin  .  puifque  nous  favons  par 
i'Anr.nlille  Saxon  qu'il  eiUbra  la  faintc  Pâque  dans  ik  Ville  de  Ferma  ,  &  qu'il 
tntra  delà  dans  la  Fouille ,  en  fe  rendant  maiire  par  fo'ce  d'armes  de  CalitU 
Fagana  ,  &:c.  -^ 

i  I  )  VAnnalifle  Saxon  dic  Rannts  ;  &  MuratçrU  ibid.  mec  entre  deux  crO' 
checs  :  peut-ctre  Canntf» 
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de  Vico  i  détruit  la  Tour  de  Capiatao ,  retraite  de  Brigands  Se 
d'affafllns  •■,  &  marche  à  Lucque  pour  en  faire  le  Siège  :  mais  les 
Habicans  emploient  auprès  de  lui  la  médiation  de  quelques 
Evêques  &  de  S.  Bernard ,  qu'Innocent  avoit  fait  venir ,  cette 
année,  en  Italie ,  &,  come  ils  n'ignoroicnt  pas  ce  que  les  Pifans, 
leurs  ennemis,  machinoient  contre  eux,  ils  fe  hâtent  d'appai- 
fer  le  Duc ,  en  lui  donant  une  grande  fomme  d'argent.  Ce 
Prince  va  delà  s'emparer  de  Siène  (i) ,  &  fait  enfuite  fommer 
GrolTeto  de  fe  rendre  :  mais  on  lui  répond  avec  infolence  j  & 
la  Place  aflîégée  ne  tient  que  jufqu'à  ce  que  les  Machines  de 
guerre  aient  mis  un  très  fort  Château  du  voifînage  dans  la  né- 
ceflité  de  fe  rendre.  La  prifc  de  cette  Fortereife  effraie  tellement 
ceux  de  Groffeto ,  qu'ils  capitulent  fur  le  champ.  Le  Pape  In- 
nocENT  arrive,  ou  fe  trouve  en  cette  Ville  au  mois  de  Mars; 
&  palTe ,  efcorté  du  Duc  ,  à  Viterbe,  La  plus  grande  partie  des 
Citoïens  êtoit  du  Parti  à.'Anaclet'y  &,  quelque  tems  aupara- 
vant, ils  avoient  détruit  San-Valentino,  Ville  voifîne:  mais, 
gagnés  par  les  exhortations  du  Pape ,  ou  frapés  de  crainte  à  la 
vue  des  Troupes  du  Duc,  ils  fe  rendent,  en  païant  trois  mille 
Talens ,  que  le  Pape  prétend  lui  devoir  appartenir  come  Sei- 
gneur de  la  Ville,  Se  que  le  Duc  retient  par  le  droit  de  la  Guerre. 
Ils  vont  enfuite  à  Sutri ,  dont  Innocent  dépofe  l'Evêque,  pour  ea 
mètre  un  autre  en  fa  place.  Ils  chaflent  du  Mont-Caffin  la  Gar- 
nifon  du  Roi  Rogtr.  Capoue  s'épargne  un  fiége  moïènanc 
quatre  mille  Talens;  &  le  Prince  Robert  en  eft  remis  en  poC- 
feffion.  Le  ij  de  Mai ,  le  Pape  &  le  Duc  fe  préfcntent  devant 
Bènevent ,  où  Roger  avoit  une  très  forte  Garnifon ,  &  dont 
les  Habitans  êtoient  les  Partifans  les  plus  opiniâtres  d'Anaclet, 
La  peur  Se  quelques  intrigues  les  engagent  à  recevoir,  come 
leur  Souverain  légitime  ,  Innocent,  auquel  ils  prêtent  ferment 
de  fidélité.  Le  i  j ,  le  Pape  Se  le  Duc  fe  mètent  en  marche  pour 
aller  joindre  l'Empereur,  qui  commençoitle  fiége  de  Bari.  Dans 
leur  route,  ils  reçoivent  à  compofition  la  Ville  deTroia.  Inno- 
cent eft  reçu  de  Lothaire  avec  de  grands  honeurs.  Le  Peuple  de 
Bari  s'êroit  rendu  fans  réfiftance  à  l'Empereur  :  mais  il  êtoit 
queftion  de  prendre  la  Fortereife,  que  Roger  avoit  fait  conf- 
truire.  Elle  coûte  beaucoup  de  tems  &  d'alTauts  ;  &  force  à 
mètre  en  jeu  beaucoup  de  Machines.  Elle  eft  prife  enfin ,  &  la 
Garnîfon  eft  pafTce  au  fil  de  l'épée.  La  prife  de  cette  impor- 
tante Place  eft  caufe  que  Melfe ,  &  les  autres  petites  Villes  de 

(  I  )  Voïés  l^Art.  de  ce  Prince ,  col.  des  Princes  d^ItaUc  aux  Puis  de  Tofcanè 
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la  Fouille  &  de  la  Calabre  fe  foûmètent.  Pendant  ce  tcms ,  la 
Flore  de  Pife,  compofée  de  cent  Bâtimens,  arrive  à  Naplej 
&  va,  par  ordre  de  l'Empereur,  attaquer  Amalfi:  mais  les  Ha- 
bitans  évitent  la  ruine  de  leur  Ville ,  en  fe  rendant  &  païant 
une  très  grolFe  (omme.  Les  Pi/ans  emploient  enfuite  leurs  ar- 
mes à  prendre  la  Scala,  Revello,  la  Fratra,  &  les  autres  Pla- 
ces maritimes.  U  ne  reftoit  plus  à  Roger  que  Salerne,  Ville 
alors  très  confidérable  par  le  nombre  de  fes  Habitans,  par  fes 
richelTes  &  par  fes  Fortifications.  Les  Pifans ,  le  Duc  de  Na-- 
pie  &  le  Prince  de  Capoue ,  ont  ordre  de  l'améger  par  terre  &  par 
mer;  &  l'Empereur  leur  joint  un  Corps  d'Allemans  fous  les 
ordres  à\iDuc  Henri  &  du  Comte  Rai  nu  lt.  Quatre-vingts 
Bâtimens  de  Gène,  &  trois  cens,  dit-on,  d'Amalfî  fe  trou- 
vent à  l'ouverture  du  fiége ,  qui  fe  fait  le  1 8  de  Juillet.  Les 
Aiïiégeans  d'une  part  &  la  Garnifon  de  l'autre  font  les  plus 
grands  etîorcs  de  valeur;  &  les  Pifans  préparent  une  Machine 
admirable  &  d'une  très  grande  hauteur  pour  aider  à  prendre 
la  Forterefle  :  mais ,  à  l'arrivée  du  Pape  &  de  \ Empereur ,  oa 
traite  avec  les  Cicoïens,  qui  confentent  de  leur  ouvrir  les  por- 
tes, &  de  les  reconnoître  pour  Souverains.  Les  Pifans,  qui 
comtoient  fur  le  fac  de  cette  riche  Ville,  en  conçoivent  tant 
de  dépit ,  qu'ils  abandonent  leurs  poftes ,  brûlent  leur  Machi- 
ne ,  &  mètent  à  la  voile  pour  s'en  retourner.  Le  Pape  a  beau- 
coup de  peine  à  les  retenir  j  &  leur  mécontentement  efb  caufe 
qu'on  ne  fauroit  prendre  la  grande  Tour,  c'cll  à  dire  la  Forte- 
relîe  ,  où  la  plus  grande  partie  de  la  Garnifon  fe  réfugie  (i). 
Le  Pape  &  ['Empereur  pafTent  la  fête  de  l'Alfoiription  à  Salerne  j 
&  fe  rendent  enfuite  dans  la  Ville  d'Avellino.  Leur  dellein  êtoic 
d'y  créer  un  nouveau  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre,  capable 
par  fa  prudence  &  fa  valeur  de  gouverner  ces  Peuples ,  &  de 
les  défendre  contre  toute  la  puiflance  de  Roger.  Rob  :e  rt  , 
Prince  de  Capoue,  que  ce  choix  auroit  du  principalement  re- 
garder, avoir,  outre  fa  mauvaife  fanté,  des  défauts,  qui  le 
rendoient  peu  propre  à  foûrenir  le  poids  d'une  pareille  Souve- 
raineté. Le  Pape  éc  l'Empereur  fe  fixent  au  Comte  Rainulf, 

(  1)  Romoald  de  Salerne  ruconte ,  dit  Muratori ,  p.  4f7)  que  ee  furent  Us 
SaUrnitains  qui  brûlèrent  U  Château  de  boit  des  Pifans;  ce  qui  dépita  fi  fort 
ceux-ci  contre  l'Empereur ,  qui  ne  les  avait  pas  fccourus  ,  qu''iU  s''aceommodirent 
avec  Roger.  Romoald  ,  écrivant  à  Salerne  même,  pouvoir  écre  mieux  inftruic 
que  VAnnalifte  Saxon  que  i'ai  fuivi  :,  mais  ,  conie  on  ne  voit  aucune  fuite  de 
l'accommodement  des  Pifans  avec  Roger,  &  qu'ils  ne  s'en  retournèrent  appa- 
i*mnient  que  quand  le  Pape  &  l'Empereur  quiccrent  ces  Provinces,  j'ai  cru 
devoir  m'en  tenir  à  l'Hiftorieu  Allemand, 
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qui  leur  en  paroiiïbit  digne  par  Tes  grandes  qualités.  Mais  il 
furvient  à  cette  occafion  une  difpute  entre  eux ,  chacun  fe  pré- 
tendant S-igneur  fuprême  de  ces  Provinces ,  &  voulant  invertir 
le  nouveau  Duc.  L'Empereur  fait  valoir  diftérens  bornages 
rendus  en  divers  tems  aux  Empereurs  d'Occident.  Le  Pape  op- 
pofeles  Inveftituresque  le  Duc  Robert-Guiscard  &  fes  fuc- 
cefTcurs  ^  y  compris  le  Roi  Roger  lui-même,  avoient  reçues  des 
Papes  j  &  fans  doute  il  appelle  encore  à  fon  fecours  les  Dona- 
tions de  CoxsTANTiN  &  de  Louis  U  Débonaire.  Ils  avoienc 
eu  précédemment  une  pareille  difpute  au  fujet  de  la  Ville  de 
Salerne  :  le  Pape  s'en  êcoit  prétendu  Seigneur;  &  l'Empereur 
l'avoit  réclamée  come  Ville  de  l'Empire.  Cette  féconde  difpute 
dure  trente  jouis;  après  lefquels  ,  faute  d'autre  expédient ^  le 
Pape  &  l'Empereur  inveftiffent  enfemble  le  Comte  Ratnulp 
du  Duché  par  un  même  Etendart ,  qu'ils  tenoient  chacun  d'une 
main.  L'cleélion  de  Rainald  Ytonr  Ahié du  Mont-Cajfin  occa- 
fîone  encore  un  différent.  Innocent ,  de  qui  l'on  n'avoic  pas  de- 
mandé le  confentement  pour  cette  élection,  précendoit  pour  cette 
iraifon qu'elle êtoit  nulle,  &  vouloit  d'ailleurs  que  les  Moines, 
qu'il  foutenoit  excommuniés  come  Adhérans  de  l'Antipape, 
■vînlTent ,  en  habit  de  pénitence,  lui  demander  l'abfoîution. 
Lotkaire  jullifioit  les  Moines  autant  qu'il  pouvoir,  &  vouloic 
maintenir  la  liberté  dont  ce  Monaflère  devoir  jouir  come  Im- 
périal. La  difpute  dure  longtems;  &  l'Empereur  cède  enfin, 
autant  peut-être  par  foiblelTe  que  par  laffitude.  L'éleélion  de 
Rainald  eft  caiTée  ;  &  l'on  élit  Guibald  en  fa  place.  Le  Pape 
&  l'Empereur  vont  enfuite ,  le  4  de  Septembre ,  à  Bène venr,  donc 
le  Peuple,  à  la  prière  du  premier,  obtient  du  fécond,  d'être 
déchargé  de  diverfes  corvées,  que  les  Comtes  Normans  du  voi- 
sinage en  cxigeoient.  Après  avoir  pris  Paleftrine ,  qui  fervoic 
alors  d'afile  à  tous  les  Alfaflîns,  &  chafTé  du  Monaftère  de 
îarfa  ceux  qui  l'occupoient  pour  Anaclet ,  ils  vont  à  Rome  , 
où  le  Pape  Innocent  ,  par  !e  fecours  des  Frangipani  &c  d'au- 
tres Nobles,  fe  remet  en  poiîeflion  du  Palais  de  Latran.  L'Em- 
pereur prend  alors  congé  du  Pape  pour  retourner  en  Alle- 
magne. 

Dans  fa  marche,  il  s'empare  de  Narni,foûmet  Amélia,  paffe 
par  Orviète  &  par  Arezzo ,  par  la  plaine  de  Mugello ,  &  fe 
rend  à  Bologne.  Il  y  congédie  fon  armée  ;  &  prend  le  chemia 
de  Trente.  Come  il  pafîoit  la  fête  de  S.Martin  eu  cette  Ville, 
il  tombe  malade  j  &  n'en  veut  pas  moins  continuer  fa  route.  Le 
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mal  augmenté  l'arrérp  dans  une  vile  chaumière,  au  Village  de 
Bretten  ,  à  la  décente  des  Alpes.  Il  y  meurt  le  5  de  Décembre; 
&  l'on  porte  fon  corps  au  Monaftère  de  Lutter  en  Saxe.  Les 
anciens  Hiftoriens  ^  dit  Muratori,  ne  fe  lajfent  point 
d'exalter  la  grande  piété,  t amour  des  Pauvres  ,  la  gloire  mi- 
litaire ,  la  prudence ,  6"  les  autres  vertus  de  cet  Empereur  ;  & 
les  Italiens ,  ainfi  que  les  Romains,  renouvell'erent  en  lui  U 
titre  de  Père  de  la  Patrie.  Lothaire ,  malgré  cet  éloge ,  fut  peu 
rcconnoiffant  envers  l'Empereur  Henri  IV ,  qui  l'avoir  fait 
Duc  de  Saxe.  Il  fut,  à  l'égard  de  Ton  Bienfaiteur,  infidèle  Vaflal 
&  Sujet  rebelle.  Devenu  Roi  de  Germanie  ,  par  les  manœuvres 
à' Albert  ,  Archevêque  de  Maience ,  &  par  les  fufi-'ragcs  furtout 
de  la  petite  Noblefle  contre  le  gré  du  plus  grand  nombre  des 
Princes ,  il  fut  brave ,  clément  Se  pieux  :  mais  Prince  très  mé- 
diocre. 

Pendant  tout  le  tems  que  Lothaire  avoir  été  dans  la  Pouillc  ,' 
le  Roi  Roger  n'avoit  point  quité  la  Sicile.  Ne  doutant  pas 
que  l'Empereur  ne  fut  bientôt  obligé  de  fe  retirer,  il  n'avoit 
fongé  qu'à  préparer  une  très  puilfante  Armée,  avec  laquelle 
il  comtoit  ne  pas  tarder  à  recouvrer  ce  qu'il  fe  lailfoit  enle- 
ver fi  facilement.  Il  n'apprend  pas  pluftôt  que  Lothaire  eft 
en  chemin  pour  Rome ,  qu'il  débarque  avec  toutes  fes  forces  à 
Salerne  ,  dont  il  reprend  poiTeflion  fans  peine,  à  la  faveur  de 
la  Citadelle  que  fes  gens  tenoient ,  &  de  l'amitié  que  le  Peu- 
ple confervoit  pour  lui.  Sans  perdre  de  tems,  il  s'empare  de 
Nocera ,  d'Alife  S:  de  tous  les  Domaines  propres  du  Duc  Rai- 
NirzF.  Il  fe  rend  maître  enfuite ,  fans  aucune  difficulté ,  de  Ca- 
poue  ,  qu'il  abandone  au  pillage.  Ses  troupes  en  tirent  de  gran- 
des richelTes  ;  & ,  corne  elles  êtoient  compofées  pour  la  plus 
grande  partie  de  Sarauns,  l'avarice  &  la  brutalité  n'épargnent 
ni  les  Eglifes,  ni  les  Vierges  confacrées  à  Dieu.  Le  Prince 
Robert  n'avoit  pas  attendu  l'arrivée  de  Roger ,  à  qui  toute  la 
Terre  de  Labour  fe  foûmet.  Le  Duc  de  Naple  écarte  l'orage 
prêt  à  fondre  fur  fes  Etats ,  en  fe  hâtant  d'aller  demander  par- 
don; &  l'obtient,  à  condition  de  joindre  fes  troupes  à  celles 
du  Roi ,  qui ,  vers  le  i  ç  d'Odobre  ,  fe  prcfente  devant  Bène- 
vent,  après  avoir  pris  Avellino.  Les  Bèneventains  renoncent  à 
tout  projet  de  fe  défendre ,  &  fe  remètcnt  volontiers  fous  la 
domination  à'Anacler.  Monte  -  Sarchio ,  Monte -Corvino  & 
d'autres  Places  fe  foûmètent  de  même.  Ces  fuccès  rapides  ne 
déconcertent  point  le  Duc  Rainulf  ,  que  fon  orgueil  avoic 
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réfolu  de  mourir  pluftôt  en  home  de  courage ,  que  de  plier 
honteufement  fous  un  Roi,  qu'il  avoit  rendu  Ton  Ennemi.  Il 
raflemble  les  Troupes  de  Bari,  de  Troia ,  de  M  elfe  &  de  Trâni, 
qui,  jointes  aux  Allemans  laides  par  l'Empereur  dans  le  pais* 
lui  font  une  Armée  confidérable ,  avec  laquelle  il  va  camper 
en  préfence  de  Roger.  Ils  êtoient  près  d'en  venir  aux  mains  , 
lorfque,  par  ordre  du  Pape  Innocent^  S.  Bernard  arrive  à 
la  tente  du  Roi  pour  traiter  de  la  paix.  Ou  les  conditions , 
qu'il  propofoit ,  ne  plaifent  point  à  Roger  ^  ou  ce  Prince  com- 
toit  fur  la  fupériorité  de  fes  forces.  Le  Traité  fe  rompt  j  S.  Ber- 
nard s'en  retourne  le  jo  d'Odobre  (i)  j  &  la  bataille  fe  livre 
auprès  de  Ragnano.  Roger,  Duc  de  Fouille  ^  fils  aîné  du  Roi, 
lequel  commandoit  la  première  ligne,  charge  fi  vigoureufement 
les  Troupes,  qu'il  avoit  devant  lui,  qu'il  leur  fait  tourner  le  dos, 
&  les  pourfnit  jufqu'à  Siponte.  Mais  le  Duc  Raihxsi.v  ^  à  la 
tête  du  refte  de  fes  troupes ,  attaque  avec  tant  de  courage  le 
gros  de  l'Armée  Ennemie ,  où  le  Roi  combatoit  en  perfone  , 
qu'il  le  met  en  déroute ,  &  remporte  une  vidoire  complètCp 
Il  refte  fur  le  champ  de  bataille  trois  mille  Morts,  entre  lef- 
quels  etoit  Sergtus,  Duc  de  Naple.  Les  Prifoniers  font  en  très 
grand  nombre.  Le  butin  ne  fe  peut  eftimer;  &  les  Troupes  de 
Bari ,  de  Troia ,  de  Melfe  &c  les  autres  s'en  retournent  char- 
gées de  richeffcs.  Le  Roi,  qui  doit  fon  falut  à  la  vîtefTe  de  fon 
cheval,  arrive  le  lendemain  à  la  Padula;  puis  fe  rend  à  Sa- 
lerne,  dont  les  Habitans  le  confolent  de  fa  difgrace,  par  l'of- 
fre de  tous  les  fervices,  qu'il  en  pouvoir  attendre.  Les  Bène- 
veritams  en  font  de  même,  en  reconnoiifance  de  quelques  Pri- 
■vileges  qu'il  leur  accorde.  Le  Duc  Rainulf  profite  de  fa  vic- 
toire ;  force  Roger,  Comte  d'Ariano,  de  fe  foûmètre  avec 
toutes  fes  Places;  &,  le  i  de  Décembre,  va  mètre  le  fiége  de- 
vant le  Château  de  la  Padula;  ce  qui  ne  fait  point  quiter  Sa- 
lerne  au  Roi.  Dans  les  conférences,  qu'il  a  voit  eues  avec  S.  Ber- 
nard, il  avoit  demandé  que  ,  d'une  part  Innocent,  &  de  l'autre 
Anaclet  lui  députaflent ,  chacun  trois  Légats  ,  qui  débatîffent 
leur  droit  en  fa  préfence.  Quelque  défagréable  que  cette  pro- 
pofition  dut  être  au  Pape  Innocent,  il  envoie  à  Salernc 
S.  Bernard  avec  les  Cardinaux  Haimeri ,  Chancelier,  &  Gké- 
rard.  Anaclet  envoie  les  Cardinaux  Matthieu,  Chancelier^ 
Grégoire  &  Pierre  de  Pife,  home  d'un  rare  favoir.  Roger 

f  1  )  Le  Saint ,  dit  Muratori ,  p.  4^0  ■>  partit  fecunda  die  ftante  Menfis  Oc- 
TOOris  j  jtti , /«jvant  U  calcul  de  Catnillo  Vellegrino  ,  dut  être  le  30  d'OHobru 
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écoute,  pendant  quatre  jours,  avec  beaucoup  d'attention  les 
raifons  des  premiers  ;  &,  pendant  quatre  autres,  celles  des  fé- 
conds :  mais  ce  Prince  adroit ,  qui  vouloir  fe  ménager  le  tems 
de  mètre  à  profit  les  circonftances ,  que  la  fortune  pouvoit  lui 
fournir ,  exige  ,  fous  prétexte  qu'il  n'êtoit  pas  capable  de  déci- 
der par  lui-même,  qu'un  des  Légats  de  chaque  Parti  le  fuivc 
en  Sicile ,  où  fon  intention  êtoit  d'aller  pafTer  les  fêtes  de  Noèî, 
afin  que  l'Affaire  y  puiffe  être  terminée  dans  une  Afiembîée 
d'Archevêques,  d'Evêques  &  d'Abbés.  On  n'ofe  lerefuferj  &, 
dans  le  courant  de  Décembre,  il  retourne  en  Sicile  avec  uq 
Cardinal  de  chaque  obédience  (i). 

AnacletllmtmtXç.  i  j  de  Janvier  1 158;  &  l'on  ignora  dans 
le  tems,  ou  l'on  voulut  ignorer  en  quel  endroit  fon  Corps  fut 
enterré  par^  fes  Parens.  Cet  événement  augmente  beaucoup 
l'autorité  èî Innocent  dans  Rome  3  &  femble  promctre  la  fin  du 
Schifme  :  mais  les  Frères  &  les  autres  Partifans  à'Anaclet 
aiant  confulté  le  Roi  Roger  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ;  ce 
Prince ,  voulant  mètre  Innocent  dans  le  cas  de  s'accommoder 
aux  conditions,  qu'il  prefcriroit  lui-même,  leur  confeille  d'élire 
un  autre  Pape  5  &,  vers  la  moitié  de  Mars ,  ils  élifent  le  Car- 
dinal Grégoire,  &  lui  donent  le  nom  de  }^icior  IV.  Cepen- 
dant le  nombre  des  Partifans  à' Innocent  s'accroît  tous  les  jours 
s.  Rome  ;  &  les  Fils  de  Piekre  de  Léon,  c'eft  à  dire  les  Frères 
à'Anaclet ,  ne  voulant  pas  relier  feuis  expofés  aux  dangers  , 
qu'ils  prévoïoient,  fefoûmètent  au  Pape  Innocent  ,  dans  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte,  lui  rendent  homage  &  lui  jurent  fidélité. 
Si  l'on  en  croit  Pierre  Dwcr^  (i) ,  leur  reconciliation  ne  fe 
fait  pas  fans  qu'il  en  coûte  beaucoup  d'argent  au  Pape.  S.  Ber- 
nard, étant  encore  à  Rome,  vient  à  bout,  par  fon  éloquence, 
d'engager  Vi£tor  IV  à  fe  dépofer  du  Pontificat.  Il  le  conduit 
même  aux  pieds  à' Innocent ,  où  Victor  renonce  à  toutes  fes 
prétentions ,  &  demande  pardon  de  fa  faute.  Cette  démarche  , 
imitée  par  prefque  tous  fes  Adhérans,  achève  de  mètre  le  Pape 
en  pofTefTion  de  tous  les  lieux  fortifiés  de  Rome  ;  &  S.  Bernard 
fe  hâte  de  revenir  s'enfermer  dans  fon  Monaftère  de  Clair- 
vaux  (5).  Innocent,  aiant  raflemblé  quelques  Troupes  de  fes 

(  1  )  Dans  Pincerticiide  oi^  je  fuis  de  pouvoir  commencer  i'F.poque  fuivante 
u"^n  ^^  V*''""!^  >  je  vais  ,  pour  fatisfaiie  rimpatieiice  du  Leifleur  ,  achever  ici 
1  Hiftoiie  du  Scliifiiie  jufqu'à  fon  entière  exciii<ftioii  ,  cVft  à  dire  ju(liu'.\  rac- 
commodement de  Roger  avec  Innocent  II.  J'en  (erai  quite  ,  à  Vainve  Epoque , 
pour  rappelJer  en  deux  mots  les  faits  aux  Années  auxquelles  ils  appartiendront. 

j2)  Chroniq.  du  Mont-Cjffin,  Liv.  IV,  Chap.  dern. 

ii  )  On  a  peine  à  comprendre,  die  MuPatori ,  p.  461  ,  ce  <\MS~FaUon  de  Bir.t' 


ïi6i      Abrégé  chronologiquj^ 

«^  '■  ■  I  II— Mi**—i^ 

EFÈNEMENS  fous  le  règne  de  LOTHAIRE  II. 

Etats,  fe  rend  à  Albano  pour  s'aller  joindre  au  Duc  Rjînultz 
mais  ,  étant  tombé  malade ,  il  abandone  ce  delTein.  Kainulf, 
aiant  continué  le  fiége  du  Château  de  la  Padula,  fans  rien 
épargner  de  ce  qui  pouvoit  le  lui  faire  prendre ,  défefpère 
enfin  d'y  réuiïîr;  &  va  s'emparer  d'Alife.  Le  printems  aiant 
ramené  Roger  dans  la  Fouille  avec  une  grande  Armée  j  il  vole 
à  Bènevent,  dont  les  Habitans  lui  demandoient  du  fecours  j  Se 
fc  rend  maître  de  quelques  Châteaux,  qui  les  incommodoient. 
Le  Duc  Rainulf  ^  dont  l'Armée  ctoit  confidérable,  fe  met 
en  devoir  d'engager  une  bataille:  mais  Roger ^  inftruit  par  fes 
défaites,  évite  adroitement  l'occafîon  de  combatte;  &  va  fon- 
dre fur  Alife,  qu'il  prend,  abandone  au  pillage,  &  réduit 
en  cendres.  Il  emporte  enfuite,  après  pluficurs  alfauts,  Véna- 
fre.  Ville  qui  n'étoit  ni  moins  forte,  ni  moins  riche.  Prefen- 
zano ,  Rocca-Romana,  Tocco  fe  rendent  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre. Il  retourne ,  le  4  d'Odobre ,  à  Hènevent  &  prend  Apicé, 
Morcone  ,  San-Giorgio,  Pietra-Maggiore,  &  d'autres  Places. 
Il  garnit  tous  ces  Châteaux  de  fortes  Garnifons  pour  rcfTerrcr 
de  plus  en  plus  le  Duc  Rainulf  ,  qui  confcrvoit  Troia,Bari, 
Melfe ,  &  quelques  autres  Places.  A  l'approche  de  l'hiver,  il 
retourne  en  Sicile. 

Au  commencement  d'Avril  il  59,  Innocent  tient  à  Rome  le 
fécond  Concile  général  de  Latran ,  où  l'on  renouvelle  l'excom- 
munication contre  le  Roi  Roger.  Ce  Concile  efl  à  peine  fini, 
que  le  Duc  Rainuif  eft  furpris  à  Troia  d'une  fièvre  ardente, 
qui  le  met  au  tombeau  le  50  du  même  mois  d'Avril.  Sa  mort 
jète  dans  la  conflernation  non  feulement  les  habitans  de  Troia: 
mais  encore  ceux  de  Bari ,  de  Melfe,  de  Canofe  &  de  Trani, 
qu'elle  laiHbit,  fans  chef,  expofés  à  toute  la  févérité  de  Roger. 
Ce  Prince  n'a  pas  plullôt  appris  ccrre  nouvelle ,  qu'il  paroît  à 
Salerne  avec  grand  nombre  de  Vaiffeaux  &  de  Troupes,  Se 
beaucoup  d'argent.  Aiant  enfuite  raficmblé  de  nombreufes 
Troupes  dans  la  Pouille  ,  dans  la  Calabre  &  dans  la  Princi- 
pauté de  Capoue ,  il  partage  toute  fon  armée  en  deux ,  etx 
done  une  partie  au  Duc  Roger  ,  fon  fils ,  &  refte  à  la  tête  de 
l'autre.  Il  foûmet  tout  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Capita- 
natc  J  &  fon  Fils  range  à  l'obéiflance  toute  la  Pouille ,  à  la  xi- 

Vtnt  raconte  ,  en  difant  (fous  cette  année  )  que  le  Roi  Roger  reconnut  de  mime 
Innocent  pour  véritable  Pape;  qu'il  ordona  aux  Bèneventaim  de  fe  foumhre  ce 
«e  Pontife  ,•  &  que  fes  ordres  furent  exécutés.  On  ne  voie  cependant  pas  qu'il  fe  fait 
fait  (  alors  ;  nueutt  accommodement  entre  U  Page  &  h  Roi,  L'cnfait  au  comrair* 
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ferve  de  Bari ,  parceque  le  Prince  de  cette  Ville  avoir  dedans 
quatre  cens  homes  de  Cavalerie  ,  &  cinquante  mille  Citoicns 
propres  à  poner  ^t%  armes.  Le  jeune  Duc  fait  quelques  tenta- 
tives :  mais,  reconnoiirjnc  bientôt  l'impolTibilité  de  fe  rendre 
maître  d'une  pareille  Place,  il  va  rejoindre  fon  Père.  Ils  fe 
propofent  d'a(llcg;r  ensemble  Troia  :  mais  ils  y  renoncent ,  en 
apprenant  que  la  Garnifon  en  êtoit  extrêmement  nombreufe. 
Ils  prènent  feulement  Jjns  le  viifinajre  le  Château  de  Baca- 
rezza ,  dans  lequel  ils  laillent  deux  cens  Cavaliers  pour  har- 
celer ceux  de  la  Ville.  Ils  atlîégent  enfuitc  inurilemenr  Ariano, 
qu'une  Infanterie  co'iildérable  &  deux  cens  Homes  à  cheval 
défendoient.  Ils  lèvent  le  fiége  ,  fe  contentant  de  couper  les 
Vignes,  les  Oliviers  ,  5:  les  autres  Arbres,  &  de  détruire  toutes 
les  femences  du  Territoire.  Innocent  H ,  que  la  mort  de  i?i2i- 
nulfz\o'it  beaucoup  affligé ,  ne  s'alarme  pas  moins  des  entre- 
prifes  de  Roger ,  prêt  à  foûmètre  toute  la  Pouille.  Il  prend 
d'autant  plus  fagement  le  parti  de  penfer  à  la  paix ,  qu'il  ne 
pouvoir  alors  attendre  aucun  fecours  de  l'Allemagne ,  où  le 
nouveau  Roi  Conrad  III  avoit  trop  d'affaires  pour  penfer  à 
l'Italie.  Il  fort  donc  de  Rome,  accompagné  de  Robert,  Prince 
de  Capoue ,  d'en viion  mille  Chevaux  &  d'une  nombreufe  Infan- 
terie, &  fe  rend  a  San-Germano.  Le  JRoi  Roger  lui  fait  alors 
des  propofitions  de  paix  &  d'amitié  par  des  AmbalT.ideurs ,  qui 
font  très  bien  reçus;  &  le  Pape  envoie  deux  Cardinaux  l'invi- 
ter à  venir  à  San  Germano.  Le  Roi  s'en  approche  avec  fon 
Fils,  &  fon  armée.  On  négocie  pendant  huit  jours  avec  beau- 
coup de  chaleur  :  mais  on  ne  conclut  rien  ,  parceque  le  Pape 
exigeoit  le  rétabliirement  de  Robert  dans  la  principauté  de  Ca- 
poue, que  Roger nzvo'it  pas  tort  de  vouloir  garder,  corne  dé- 
volue à  fon  Fifc  par  crime  de  félonie.  Durant  les  Négociations', 
Roger  s'empare  d'une  partie  des  Châteaux  de  la  Mai  fon  de 
Borello.  Corne  il  y  êtoit  en  perfone,  le  Pape  n'a  pas  pluftôc 
perdu  l'efpérance  de  la  paix,  qu'il  envoie  une  partie  de  fes 
Troupes  attaquer  &  facager  le  Château  de  Galluzzo.  Le  Roi , 
par  une  mnrche  forcée,  vient  tout  à  coup,  avec  toute  fon  ar- 
mée j  camper  auprès  de  San-Germano.  Le  Pape  &  fa  fuite  en 
fortent  aullitôr ,  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  plus  fur  :  mais  le 
Duc  Roger  ,  fe  tenant  en  embufcade  avec  environ  mille  Che- 

çu'Innocenc  continua  de  lui  faîrt  la  guerre;  O  qu'il  fc   rendit^   cette  année ^ 
avec  fes  troupes  à  Albano  ,  pour  s'aller  joindre  au  Duc  Rainulf  j  (f  f'oppofer  * 

Roger  ;  mait  qu'uns  maladie  furvenut  Vobll^ca  d<  s'en  dcfijicr. 
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vaux ,  tombe  tout  à  coup  fur  les  Romains ,  &  les  met  en  fuite. 
Le  Prince  Robert  &  le  Comte  Richard  ^  frère  du  feu  Duc 
Rainulf  fe  (auvent  avec  le  plus  grand  nombre  des  Romains, 
dont  beaucoup  cependant  fe  noient  dans  la  rivière,  &  d'autres 
font  faits  prifoniers.  De  ce  nombre  êtoit  le  Pape  lui-même. 
On  le  conduit,  le  même  jour  iz  de  Juillet,  au  Roi  Roger, 
qui  lui  fait  doner  une  tente  pour  lui ,  pour  le  Chancelier  Hai- 
meri  &  pour  les  autres  Cardinaux  Prifoniers  Tous  fes  équipa- 
ges &  fon  tréfor  font  pillés.  Le  Roi  veut  d'abord  s'aller  jeter 
aux  pieds  du  Pape  :  mais  ,  par  une  hauteur  déplacée  en  pareille 
circonftance ,  le  Pape  refufe  de  le  voir ,  parcequ'il  êtoit  excom- 
munié (i)  De  part  &  d'autre  ,  il  fe  fait  des  propofuionsj  & 
l'accommodement  aiant  été  conclu ,  de  l'avis  des  Cardinaux  , 
le  Pape,  à  deffein  de  tirer  de  peine  beaucoup  de  Nobles  Ro- 
mains reftés  prifoniers,  (îgnc  enfin,  le  ij  de  Juillet,  une  Bulle 
par  laquelle  «  il  accorde  &  confirme  à  Roger,  pour  lui  &  pour 
3î  fes  Héritiers  à  perpétuité,  le  titre  de  Roi,  le  Roïaume  de 
M  Sicile,  le  Duché  de  Fouille ,  &  la  Principauté  de  Capoue ,  à 
55  condition  d'en  faire  homage  lige  &  de  prêter  ferment  à  lui 
3j  &  à  fes  fucceifeurs  en  tems  convenable  ,  en  lieu  non  fufpeft  : 
aimais  fur  &  falutaire  pour  les  uns  &  pour  les  autres;  &  de 
33  païer  un  Cens  annuel  de  fîx  cens  Schifates ,  efpèce  de  Mo- 
S5  noie  d'or  marquée  d'une  coupe  ;  &  la  conceffion  eft  dite  faite 
«  en  récompenfe  des  ferviccs  rendus  à  l'Eglife  par  le  Duc  Ro- 
53  BERT-GuiscARD  &  fcs  dêccndans ,  par  le  Comte  Rocer, 
33  Conquérant  de  la  Sicile ,  &  par  le  Roi  Roger  lui-même  fon 
33  fils,  &  dans  l'efpérance  des  fervices  que  ce  Prince  &C  fes  Hé- 
33  ritiers  continueront  de  rendre  à  l'Eglife  33.  On  voit  par  ce 
détail  que  c'eft  à  titre  rémunératoire  qu'Innocent  II  done  Sc 
confirme  à  Roger  la  Dignité  Roïale.  Il  n'efl:  point  parlé  dans 

f  I  )  On  pille  ,  dit  Murator! ,  p.  46  f  ,•  le  tréfor  &  tous  les  équipages  du  Saint 
Pèrcx  à  ijuî,  de  même  qu'à  fes  fucccffeurs  ,  Dieu  voulut  de  nouveau  remètre  en 
mémoire  ce  verfet  du  Pfeaume  :  Hi  in  ciirribus  &  in  e^ii'is  ,  nos  autem  in  nomine 
Pei  no'tri  invocnvimus.  //  faut  pourtant  avouer  que  le  cas  prrfent  diffère  de  celui 
du  faint  Pape  Léon  IX.  Ce  dernier  alla  pour  faire  la  guerre  :  nmis  il  paroi  tqu'la- 
rocenc  II  n'alla  que  pour  faire  la  paix  ;  &  que  les  gsns  armes,,  qu'il  mena  , 
ji'étoient  qu'une  fîmple  cfcorie.  Peut-être  cntra-t-il  quelque  force  d'iniquité  dans 
fembufcade  ,  qui  lui  fut  drefjée  ,  ainji  qu'à  fa  fuite.  Il  y  eut  cependant  des  hofli'' 
iités.  Nous  rapprenons  de  \  a)  Jean  de  Cecano  ,  de  qui  font  ces  paroles.  Au  mois  ' 
de  Juin,  le  Pape  veut  faire  la  guerre  au  Roi  de  Sicile;  &  Salvarera ,  rifola  & 
Sanc'Angelo  de'Todici  furent  brûlés.  On  lit  dans  Romoald  de  Salerne,îue  le 
liot ,  marchant  auffitoc  fur  les  pas  du  l'ape,  voulue  s'aller  jeter  humblement  à 
fes  pieds:  mais  que  ce  Tape  confiant  &  magnanime refufa d'abord  de  le  voîr» 

(  a  )  Publié  par  Vshelli ,  T.  I  de  VhaU  Sacr. 
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cette  Bulle  du  Duché  de  Naple  ni  de  celui  d'Amalfi.  Le  fécond 
apparcenoit  à  Roger  corne  aiant  été  conquis  par  Rol?e't  Guif- 
card;  &  le  premier  n'êtoit  point  encore  à  lui  :  mais  il  êtoit  comc 
fur  d'en  être  bientôt  pofTcfleur.  La  Cour  de  Rome ,  en  vertu 
de  fes  faux  Titres  ,  prétendoit  que  ces  Duche's  étoient  des 
appartenances  de  l'Egiife.  Elfc-ce  par  oubli  qu'il  n'en  eft 
rien  dit  dans  cette  Bulle,  quoique  Roger  eût  reçu  du  Pape 
Eonorius  II,  l'Inveftiture  du  Duché  de  Naple  ?  Le  Pape  donc 
exprellément  le  Roïaume  de  Sicile  &  s'en  réferve  l'Homage. 
Malgré  cela,  les  Rois  de  cette  Ile  n'ont  point  rendu  cet  homage* 
&  fc  {ont  toujours  regardés  come  Souverains  indépendans.  Il 
ti'etoit  pas  féant  qu'Innocent  confirmât  ce  qnAnaclet  avoit  fait. 
Aufli  ne  dit-il  point  que  Roger  avoit  déjà  reçu  de  cet  Antipape 
le  titre  de  Roi  :  mais ,  par  une  adrefle  familière  à  la  Cour  de 
Rome,  la  Bulle,  à  la  faveur  d'une  expreffion  équivoque,  fait 
entendre  qn'Honorius  avoit  conféré  la  Dignité  Roïale  z  Ro^ 
ger:  mais  elle  ne  le  dit  pas  exprefsément  (i).  Auditôt  après  la 
fîgnaturede  l'Accommodement,  le  Pape^  les  Cardinaux  &  tous 
les  Prifoniers  recouvrent  leur  liberté.  Le  Pape  lève  l'excommu- 
nication j  &  le  Roi  Roger  vient  avec  fes  deux  Fils  aines 
Roger,  Duc  de  Fouille,  Se  Anfus  ,  ou  Aim^sz,  Prince  de 
Capoue  ,  fe  jeter  aux  pieds  du  Pape ,  lui  demande  pardon  Se 
reçoit  l'abfolution  ;  après  laquelle  le  Pape  l'inveflit,  par  l'Eten- 
dart ,  des  Etats  només  dans  la  Bulle.  Il  inveftit  auflî  le  jeune 
Roger  du  Duché  de  Pouille.  Le  Roi  conduit  enfuite  le  Pape  à 
Bèneyent,  &  tous  deux  font  leur  entrée  dans  cette  Ville  le  x 
d'Août.  Le  Pape  fait  abatte  le  Château  que  Rojfimajine ,  \vîA- 
naclet  en  avoit  fait  Archevêque,  avoit  fait  conftruMCi'dépofe 
ce  Prélat  ;  &  met  en  fa  place  Grégoire.  Les  Napolitains ,  s'ctanc 
rclolus  de  taire  d  eux-même  ce  qu'ils  ne  pouvoient  éviter  en- 
voient des  Députés  à  Bènevent  prier  le  Roi  de  les  prendre  fous 

(  I  I  II  faut  fe  rappeller  qu'Honorius  II.  ne  pouvant  naç  (x'irr-  n,;»^-    -     • 
inverti  R^g,r  du  Duché  de  Ponille,  de  Ca  ab.eTde  Sidfe    dé^fiHn.'i  *'""■'' 
de  Capoue  &  du  Duché  de  Naple'.  Voici  prêfentemenc    e  p.-fffa'e  de"a  Œ 
c^'Innocntll,  laquelle  eft  la  IX-  de  fes  Ut.  T.  X  des  Conclu  \co\    q/t   S 
&  pradeccffor  nofter  rcligiofus  &  prudens  Papa  Honorius    NrbilhllZ  - '^ '^f 

prudtntia  ornatum  ,  ufiida  munitum  ,  atgùe  ad  rceimcnvTr,uT;,/f/f'^ 
.redens  raldc  diU.i/,  &  ad  aUlora  f-,?.;.,V.  Nos  a-eo  e^irvefti-ifrinZr^f* 
tes     ù  dcpo.cnûa  .ua  ad  dccorcm  ùunVuaum  /.«4^Vw  LS  rpi^^^ul 

ror,„,  r.gnumfuiJJ.  non  duUum  eft,  cibi  al  eolen,  ancêcXë  „oft  "  cTn' 
çeffu.n  ,  çuni  incegr.cace  honoris  legii  &  dienitate  Recibus  certine^ti  b,-^?" 
iencia;  cu«  concediaius ,  &  apoftolka  aucoricace  conHrmaaius.  '  ^"'^'' 
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fa  pioteûion  j  Se  reçoivent  le  jeune  Roger  pour  Duc.  Après 
quoi  le  Roi  prend  congé  du  Papej  &  marche  avec  fon  armée 
à  Troia,  donc  les  Habitans  s'cnii.iefleiu  de  fe  rendre;  &  le 
prient  d'entrer  dans  la  Ville  :  m  lis  il  leur  répond  qu'il  n'y  mé- 
tra pas  le  picd^  tant  que  le  Traître  y  demeurera.  Par  ces  pa- 
roles, il  leur  faifoit  entendre  qu'il  délappiouvoir  qu'ils  culTent 
doué  la  fépulture  à  Rainu/fd^^s  leur  Ville.  Ils  font  donc  obli- 
gés, à  leur  grand  regret,  d'en  dértrier  le  Corpsj  Si  quelques 
Ennemis  de  ce  Prince  le  traînent  avec  une  corde  dans  les  rues 
de  la  Ville  ,  &c  le  jetent  cnfuite  dans  ks  Foliés.  Cette  efpèce  de 
vangeance  barbare  déplaît  au  plus  grand  nombre,  &  même 
au  Vue  Roger  ,  qui,  par  fes  prières,  obtient  de  fon  Père,  de 
faire  rendre  la  fépulture  à  ce  Ca  lavre.  Le  Roi ,  fans  entrer 
dans  Troia  ,  va  commencer  le  fiége  de  Bari  par  mer  &  par  terre. 
Innocent  y  dépêche  le  Cardinal-Evêque  d'Oftie,  pour  exhor- 
ter de  fa  part  les  Habita ns  à  céder  de  bonc  grâce  pour  fe  fou- 
ilraire  à  la  rigueur  d'un  Souverain  irrité  :  mais  ce  Peuple,  bien 
loin  de  vouloir  profiter  de  ce  confcil  fi  fage ,  refufe  même  de 
lailTer  encrer  l'Evêque  d'Oftie  dans  la  Ville.  Le  Pape  retourne 
à  Rome  après  le  i  de  Septembre.  Les  Romains  le  reçoivent  avec 
de  grands  témoignages  de  joie  ',  &  veulent  lui  perfuader  de 
rompre  une  paix  faite  par  force  :  mais  Innocent  avoir  trop  de 
prudence  pour  fe  prêter  à  de  pareils  confeils  ,   émanés   de 
gens,  qui  vendent  depuis  peu  de  lui  doner  de  fi  belles  preuves 
de  leur  courage.  Le  Siège  de  Bari  fe  fait  durant  tout  le  mois 
d'Août  &  le  mois  de  Septembre,  les  Afliégés  fe  défendant  avec 
toute  la  vigueur  poflible.Les  Machines  à  lancer  des  pierres  ,  8c 
les  Tours  de  bois  avoient  détruit  une  partie  des  murs  Se  des 
tours  de  la  Ville  &  beaucoup  de  Palais ,  que  les  Habitans  ne 
parloient  pas  encore  de  fe  rendre.  Mais  enfin  la  disète  de  vivres 
devient  fi  grande  dans  la  Ville,  qu'on  s'y  trouvoic  trop  heureux 
d'avoir  pour  fe  nourir  un  peu  de  chair  de  cheval  avec  un  mor- 
ceau de  pain.  Cette  extrémité  force  enfin  les  Affiégés  à  capitu- 
ler; &  le  Roi  leur  accorde  des  conditions  afles  favorables.  Tout 
paroilToit  tranquille,  lorfqu'un  Soldat  de -Ro^tr accourt  fe  plain- 
dre à  lui  de  ce  qu'HiACiNTHE  ^  Prince  de  Bari ,  venoit  de  lui 
faire  crever  un  œil.  C'êtoit  peut-être  un  ade  de  juftice  :  mais 
fait  mal  à  propos.  Le  Roi ,  furieux  ,  crie  au  violement  de  la 
Capitulation  ;  Si  nome  des  Juges  de  Troia ,  de  Trani  &  de 
Bari ,  pour  faire  le  procès  au  Prince.  Ils  le  condamnent  à  mort  j 
&  Rogçr  le  fait  pendre ,  avec  dix  de  fes  Confeillers.  Il  fait  crc- 
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ver  les  ieux  à  dix  autres  ;  &  mètre  en  prifon  plufieurs  de  ceux 
des  Citoïens  qu'on  admètoit  au  Confeil,  defquels  il  confifquc 
les  Biens  (i).  A  la  fin  d'Octobre,  il  retourne  à  Salernej  &:, 
pendant  fon  féjour  ,  il  y  prononce  des  confifcations  &  des  ba- 
nifTemens  contre  beaucoup  de  ceux  qui  s'étoient  révoltés  j  & 
s'embarque  ,  le  j  de  Décembre ,  pour  repafler  à  Palcrrae. 

(  I  )  5£  te  fut  avec  juftieey  Sf  de  bonefoi ,  Dieu  le  fait  ,  die  Muratori ,  p,  467  ^ 


DIGRESSION 

SUR  DIVERS  OBJETS. 

I.  Re  M.4  RQUES  fur  le  célèbre  Décret ,  fait  par 
LÉON  VIII  dans  le  Concile  de  Rome  en  9^4,  tou- 
chant le  Droit  des  Empereurs  de  confirmer 
l'EIeciion  des  Papes,  &  d'invefiir  les  E  v  Ê  Q  u  E  s. 

C<  E  Décret  fut  fait  dans  le  même  Concile ,  où  l'on  dépofa  l'Intru* 
Bi  N  GÎT  V.  J'en  parle  ainfi  dans  le  T.  II  depuis  la  p.  806  jufcju'à  la 
p.  i\6.  Otton  (I)  ,  quine  vouloit  pas  que  la  Courone  Impériale  ne  fût 
à  peu  près  pour  lui  qu'un  vain  ornement ,  corne  elle  l'avoit  été  pour  l'Empe- 
reur BÉRENGER  :  mais  qui  vouloit  pofsèder  /'Empire  de  la  même  manière 
que  Ch  ALLEMAGNE  ,  LOUIS  le  Débonaire ,  Lothaire  &  Louis  II 
i'avoienc  pofsèdé  ,  c'ejî  à  dire  être  véritablement  Empereur  ,  &  non  pas 
fimplement  Avoué  de  l'Eglife  Romaine;  qui  vouloit  en  même  tcms  remètre 
les  Romains  dans  une  dépendance  ^  qui  leur  ôtât  l'envie  de  porter  atteinte 
AUX  Droits  des  Empereurs  ,  a  foin  que  ces  Dtoizsfoient  mis  folemnelle- 
ment  en  fureté  par  ce  Concile  ,  auquel  le  Peuple  Romain  affijioit  par  fis 
Afagiftrats  ,  qui  le  répréferuoient ,  corne  il  avait  fait  au  Conrile  de  l'année 
précédente.  C'efl  donc  pour  fatisf aire  un 'Enrçmwi  ,  à  qui  fon  année  dif- 
vibuée  dans  Rome  ne  permètoit  pas  de  réfifîer  ;  c'eft  en  même  tems  ,fi  l'on 
veut,  par  des  motifs  de  reconnoijfance  &  de  jujiice  ,  que  LÉON  VlII/a/r, 
de  concert  avec  tout  le  Clergé  Se  le  Peuple  Romain  {i) ,  ca  Décret ,  par 

(  1  )  Cum  toto  Clero  &  Populo  Roma-  I  PEmpire  ^  établie  par  les  Etats  Génl- 
no.  Ce  iouc  !es  termes  mcuie  du  Dé-  ]  taux  mctne  de  l'Empire  ,  pour  me 
cret  f  qui,  corne  on  le  voit,  n'cll  pas  1  ll'rvir  d'une  Expreflion  ,  <iui  fert  à  me 
fimplement  un  Règlement  EccUJiafii-  1  taire  entendre.  C'eji  ce  que  porte  It 
fut:  maie  uns  Lgi   fondamentalt   de  ■  Noce  i  de  la  p.  ioi. 
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le  fiel  ce  ort  accorde  au  Seigneur  Otton  I ,  Roi  des  Alltmans,  &  à  fes 
3)  Succefleurs  au  Roiaume  d'Italie  la  faculté  à  perpétuité  de  fe  choifir  un 
5)  SucceJJeur  ,  &  de  nomer  le  Pape  (i)  ,  &  conféquemment  /w  Archevêques 
35  <y  Eveques,  lefquds  recevront  de  ce  Prince  ^'Inveftirure  ».  Quelques 
Auteurs  ajoutent ,  par  la  Crolfe  &  l'Anneau,  Paroles  remarquables  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  Gratien  ;  t-  qui ,  fi  l'on  peut  croire  qu'elles 
aient  originairement  fait  partie  du  Décret,  rie  peuvent  fervir  qu'à  couvrir 
d'une  éternelle  ignominie  la  mémoire  des  Auteurs  de  la  très  fcandaleufe. 
Querele  des  Inveltitures,  Ce  Décret  porte  encore  ,  n  Qu'aucun  à  l'avenir 
■  5)  quelque  Dignité  qu'il  ait  dans  l'Etat  ou  dans  l'EgUfe,  n'aura  le  droit  d'é- 
3>  lire  le  Pape ,  ou  tout  autre  Evêque  ,  fans  le  confentement  de  /'Empereur  : 
3>  ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  qu'il  en  coûte  rien  ,  &  pourvu  que  /'Era- 
5>  pereur  foit  en  même  tems  P.itrice  «5-  Roi  d'Italie  :  Enfin  que  les  Evê- 
«  ques ,  élus  par  le  Clergé  &  le  Peuple ,  ne  feront  point  confacrés  que 
:>■>  /'Empereur  n'a/r  confirmé  leur  életHon,  &  ne  leur  ait  doné  i'InvelH- 
5>  ture,  à  l'exception  cependant  de  ceux  dont  l'Impeteuï  a  cédé  l'InvcC- 
35^  riture  aux  Papes  6'  aux  Archevêques  33.  Sigonius  &  d'autres  Auteurs 
d'un  auffi  grand  poids  n'ont  point  douté  de  la  vérité  de  ce  Décret.  Toutes 
les  Univerfités  d'Allemagne  6-  de  Y rzincs  en  foàiiènem  l'autenticité.  Mais 
B.iRONius  ,  le  P.  Pagi  ,  MvKA-ïO  Kl,  toute  la  foule  des  Ukramontains 
de  nailiance ,  d'état ,  ou  de  maximes  rejètent  ce  même  Décret  corne  une 
tmpùfiure  ,  imaginée  pendant  la  Querèle  des  Inveftitures,  entre  les  Papes 
&  /«Empereurs.  Leur  grande  raifon  efi  que  ce  Décriez  fait  aux  Empe- 
reurs des  concellions  exorbitantes  (5).  Rien  n'efi  pourtant  plus  faux  nuif- 
qu'au  fond  il  ne  leur  accorde  rien.  Ce  qui,fuivant  le  fi  i  le  de  la  Procédure 
des  Conciles  &  d'autres  pareilles  Aiïumblées  ,paroh  ici  fous  la  forme  d'un 
Décret ,  n'efi  .  dans  la  vérité  ,  de  la  part  du  Pape  &  des  Romains  ,  qu'une 
ReconnoifTance  de  Droits' Souverains,  inhérans  à  /'Empire,  &  même ^ 
pour  la  plus  grande  partie ,  au  Patriciat  de  Rome;  c/onr  Pépin  le  Bref' 
Charlemagne  ,  6"  les  Succejfeurs  de  ce  dernier  à  /'Empire  avaient  dît 
jouir  de  même  qu'en  avaient  joui  les  Empereurs  réfidâns  à  Conftancino- 
ple  ,  «&  les  Exarques  de  Ravenne ,  /e«r5  Répréfe7tans ,  Gouverneurs  Sou- 
verains de  l'Italie;  de  même  qu'en  avaient  joui  plus  anciènement  les  Rois 
Goths;  &  précédemment  Ot>o  ACKt  ;  de  mêmeenfin  qu'eii  avaient  du  jouir 
avant  Odoacre,  row /m  Empereurs  Romains  depuis  Constantin  le 
Qt^nà.  Que  peuvent  donc  avoir  c/'exorbitant  des  Droits  ,  que  l'Hiftoire 
nous  fait  voir  exercés  par  tous  les  Princes  Chrétiens  dans  les  Etats,  for- 
més des  débris  de  l'ancien  Empire  d'Occident;  &  que  la  plufpart  de  ces 
Souverains  exercent  encore  aujourd'hui  fous  des  formes,  à  la  vérité  diffé- 
rentesde  celles  de  ces  terris-là.  Je  puis  avouer  que ,  par  cetteKeconnoiffânce, 
m,  fi  ion  veut  par  ce  Décret,  Léon  VIII,  qui  de  Liic,honêie  home  l 


1 1  )  Summx  Si.Hf  ApcftoUcs  Pontifi- 
eem  ordinjnJi.  N'ir.  2  ,  p.  SoS. 

(  5  )  Sor.o  invsntioni  de'  fccoli  poftcriori 
alcuni  Decitti  ,  che  la  Cionica  Rei- 
chei-Cpergei.re  eJ  nhri  Uan  rapportari, 
eome  emanati  da.  c;-:ellu  Conciliçbolo  , 
atl  iualifitrovan»  cibrbitanci  concel- 


fioni  d'  autorîtà  ail'  Imperadore,  fi 
iielto  Spîritualû,  che  nel  Temporale  dél- 
ia Chiefa  Romana..  Il  Baronio  ,  il  Pa- 
dre  Pagi  ,  ed  altrî  han  fagi;iamcnte  ri- 
gettate  fimili  impofiure.  Muratori,  An- 
nal.  d'Jcal.  T.  V)p.  410.  ZVe«  j  de  U 
p.  SI*. 
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devenu  Pape  rout  à  coup,  n'avou  pas  encore  eu  le  rems  de  prendre  l'efprh 
<ie  Jon  nouvel  état ,  détruit  en  un  mjlant ,  quoique  fans  doute  malgré  lui^ 
zout  ce  que  fes  predecefeurs  avoient  fait  .  depuis  plus  d\in  fiéck  &  demi, 
pour  Je  rendre  Souverains  indépendans.  C'étoit  l'envie  d'arriver  à  ce  but 
^ui  Leur  avoit  fait  tant  de  fois  tenter  de  dépouiller  les  Empereurs  Fraa- 
çois  de  ce  que  Léon  avoue  ta  devoir  appartenir  d  tous  les  Empereurs» 
Tnats  5  il  fait  une  faute  ,  il  aura  des  fucceffeurs ,  qui  [auront  bien  la  répa'- 
rer.  J  ai  mis  en  Note  au  bas  des  pp.  S 14  &:  8 16  :  ^oïés ,àlafn  de  cette 
Apoque,  la  Digreilion/«r  le  célèbre  Décret  du  Concile  tenu  par  Léon  VIII 
^  Rome  en  5,^4.  Corne  ce  Décret  ,  dont  l'autenticité  ne  peut  pas  être  révo- 
quée en  doute  ,  eft  cependant  fujet  à  de  grandes  difficultés,  il  faut ,  pour 
Jes  lever  entrer  dans  des  difcuffions ,  que  la  nature  de  cet  Ouvrage ,  &  peut- 
£tr^  les  Loix  de  l'Hiftoire  ne  me  permètoiem  pas  d'inférer  ici.  Je  prouve 
dans  cette  Digre.Tion ,  que  ce  Décret  ôte  pluflôt  qu'il  ne  donc  aux  Empe'- 
REURS.  Les  Remarques,  que  je  vais  faire  dans  cet  Article,  rempU- 
rontlespromefles  que  je  faifois  dans  cette  Note.  Elles  feront  moins 
«tendues  &  diront  beaucoup  plus  que  la  Digreffwn  ,  que  j'avois  deftinée 
a  luivre  la  Semieme  Epoque  ,  &:  de  laquelle  j'ai  dit,  à  la  p.  XV  de  VA- 
-venijTememAn  même  T.  II  :  La  grojfeur  de  ce  Volume  m'a  forcé  de  là 
Supprimer.  E^e  rentrera  toute  dans  une  autre,  qui  fuivra  la  Huitième 
ipoque.  ^ 

Commençons  par  voir  le  Décret  entier  Se  tel  que  Gratien  le  rap- 
porte. Je  traduirai  Httéralement.  On  fait  que  c'eft  une  loi,  que  ie  me 
iuis  impofee  pour  tout  ce  qui  peut  être  de  quelque  conféquence. 

Dans /f  Concile,  aj/cmdié  dans  L' nglije  du  Saint-Sauveur  a 
Rome  a  t exemple  du  Bienheureux  Adrien  ,  Evéaue  du  Siégc 
Apoltohque,  lequel  accorda  au  St\gnzm  Cm ARLz  ^,  très  victo- 
rieux Roi  des  François  &  des  Lombards,  /a  Dignité  du  Patri- 
cia: ,  la  Nommation  au  Siège  Apoftolique,  &  /'Inveftiture  des 
ivcques  j  Nous  auft  Léon  ,  Evêque ,  Serviteur  des  Serviteurs 
<lc  Dieu,  avec  tout  le  Clergé  6»  le  Peuple  Romain  ,  flatuons , 
confirmons,  etablifjons ,  &  ,  de  notre  autorité apofiolique  accof 
dons  6"  donons ,  au  Seigneur  Otton  I ,  Roi  des  Allemans ,  & 
a  fes  Succefjeurs,  la  faculté  à  perpétuité  de  fè  choifir  un  Succef- 
leur  a  ce  Roiaume  d'Italie ,  6-  de  nomer  le  Pontife  du  Souve- 
rain Siège  Apoltohque,  &  conféquemment  les  Archevêques  6f 
Eveques  (des  autres  Sièges) ,  enforte  qu'ils  reçoivent  l'Invefti- 
tute  de  lui ,  &  la  ConÇécration  de  qui  il  appartient ,  a  l'excep- 
tion de  ceux  que  /"Empereur  a  cédés  aux  Souverains  Pontifes 
o"  d«x  Archevêques;  Ô"  qud  l  avenir  perfone,  de  Quelque  Dignité 
qu  a  fou  dans  /Ttat  ou  dans  /"Eglifc,  n'ait  la  faculté  d'é\n<z  ou 
le  Patrice,  ou  le  Pontife  du  Souverain  Siège  Apoftolique,  ou 
de  nomer  tout  autre  Evéque  fans  le  confenteraenr  de  /Empe- 
reur lui-même  y  ce  qui  fe/era  pourtant  fans  qu'il  en  coûte  rien . 
Tome  III,  Part.  II,  E  e  e  e 
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6"  bien  entendu  que  /'Empereur  fait  Patrice  ô*  Roi  (  d'Italie  ).  Si 
quelqu'un  eft  élu  Evéque  par  le  Clergé  &  le  Peuple,  qu'il  ne  foie 
point  facré,  que  le  fufdit  Roi  ne  l'ait  agréé  &  invefti!  Si  quelqu'un 
machine  quelque  chofe  de  contraire  à  ce  Règlement  &  à  l'Autorité 
Apofiolique ,  nous  ordonons  qu'il  fait  fournis  h  l'Excommunica- 
tion-^^  &  ,  s'il  ne  vient  point  à  réfipi/cence ,  qu'il  fait  puni  par 
un  exil  irrévocable ,  ou  même  qu'il  foujfre  des  fupplices  (4). 

Examinons  à  préfexit  toutes  les  parties  de  ce  Décret  l'une  après 
l'autre. 

A  l'exemplb  du  Bienheureux  Adrien.  . .  lequel  accorda, 
au  Seigneur  ChaRle  ,  ...  la  Dignité  du  Patriciac,  la  Nomi- 
nation au  Siège  Apoltolique ,  6?  /'Inveftiture  des  Evêques. 

Tout  eft  faux. 

1°.  Le  Décret  à' Adrien  auquel  on  renvoie  ,  n'exifte  point ,  &  n'a  ja- 
mais exifté.  Ce  qui  fe  trouve  à  ce  fujer  dans  Gratien  n'eft  point  uit 
Décret.  C'eft  un  Récit  Hijlorlque  ,  qu'il  die  tiré  de  VHiftoire  EccléJîaP- 
tique ,  Se  qu'on  prétend  qu'il  a  pris  dans  la  Chronique  de  Sigebert, 
buvrage  qu'il  eft  plus  que  vraifemblable  qu'il  n'a  jamais  connu.  San» 
doute  ces  deux  Auteurs  on:  puifé  dans  la  même  fourcc  ,  dbnt  nous  n'a- 
vons plus  de  connoiftance.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  dit  dans  ce  Récit , 
«Que  le  Pape  Adrien  invita  leiîoiCHARLE  de  venir  défendre  les 
3>  Biens  de  VEglife  :  Que  Charle  ,  venant  ^  Rome  ,  affiégea  Pavie  ^ 
sj  &  qu'y  aiant  laifTé  fon  armée ,  il  fut  honorablement  reçu  ,  les  fêtes 
9>  de  Pàque,  par  le  Pape  :  Qu'étant,  après  les  fêtes,  de  retour  au  /îége 
3>  de  Pavie  ,  il  prit  le  Roi  Didier  \  &i  qu'enfuite ,  revenant  à  Rome ,  il 
5J  y  tint  un  Concile  avec  Adrien  dans  la  Bafilique  Patriarchale  de  La~ 
3J  tran  ;  &C  que  ce  Concile  fut  compofé  de  cent-cinquante-trois  Evêques 
»)  Se  Abbés:  Que  !e  Pape  Adrien  &c  tout  le  Concile  accordèrent  à 
35  Charle  le  Droit  &  U  pouvoir  d'élire  le  Pape  ^  £<.  de  pourvoir  le 
3î  Siège  ApofioUque  :  Qu'ils  accordèrent  encore  à  ce  Prince  la  Dignité 
5)  de  Patrice  ;  &c  qu'ils  décidèrent  que ,  dans  toutes  les  Provinces ,  les 
3J  Archevêques  Se  les  Evêques  recevroient  de  lui  l' Invejîiture  j  Se  qu'au- 


44)  In  Synodo  congrcgata  Roma-  in 
£ct/e/îaSan(fli  Salvatoris,  ad  exemplum 
Beati  Hadiiani  Apoftolica;  Sedis  Antif- 
ticis  ,  qui  Domno  Carolo  viHoriofiJfimo 
Régi  francoi-um  &  Longobaidoiuni  Pti- 
triciatûs  Dignitatem,  &  Ordinationem 
Apoftolica;  Sedis ,  &  Inveftituram  Epi- 
fcopcruni  concejjit  :  Ego  quoque  Léo  , 
Epifcopus  ,  Seivus  Sei  vorum  Oei ,  cum 
toto  Clero  ,  ac  Romano  Popnlo  ,  con- 
Jlltuimus,  &  coiifirmamus  ,  &  corrobora 
mus  ,  &  per  noftram  apojtolictim  auto- 
ritatem  conetdimus,  atque  largimur  Dom- 
no Ottoni  primo.  Régi  Teutonicoruin  , 
€jufq:ie  fuccejforibus  ,hujus  Rt-gni  Italie 
in  ptrpetuum  faeultatcm  tligtndi  fue- 


cejforem ,  atque  Summx  Sedis  Apofto- 
lica; Pontiricem  ordinandi ,  ac  per  hoe 
Archiepifcopos,/«u  Epifcopcs  ,  ut  ipfi 
ab  eo  Inveftituram  .nccipiant ,  &  Con~ 
fecrationem  ur.de  dehent  accipere  ^  ex.- 
cepiis  his  quoi  Imperaror  ronciticibus 
&  Atchiepifcopis  conce^f .-  &  ut  ncmo 
deincefs  cujufcumque  Uignitatls  ^  vet 
Reltgiofitatis  eligcndi  ,  vel  Patriciiim  , 
vel  l'Oiitiricem  Sunima;  Sedis  Apoftoli- 
cx ,  aut  quemcumque  Epifcopum  ordi- 
nandi habeat  taciilrattni  abfque  con- 
fenfu  ipfius  Iniperacoris ,  qitod  tamcn 
fiât  abfque  omni  pecvnia  ,  (f  ut  ipfe  fit 
Patricius  Cr  Rex.  Quod  fi  à  Clero  â> 
Populo  quis  eiigacuc  Epifcopus  ,  niii  i 
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55  cun  Evcque  ne  fcroit  [acre  que  le  Roi  ne  l'ait  agréé  &  invejli  ;  Que, 
5>  fi  quelqu'un  contrevenoic  à  ce  Décret ,  le  Pape  ordona  qu'il  fùc  lié 
5)  de  l'Anachènie  ;  6c  ,  s'il  ne  revenoic  pas  à  réiîpifcence ,  que  fes  Biens 
5>  fuffenc  coniîrqués  &  vendus  (,-)  35.  On  ne  fait  point,  corne  je  l'ai  fait 
entendre,  d'où  ce  /vtrarpeut  être  pris.  Il  n'eft  parlé  du  Z)ecr«  cI'Adriek 
par  aucun  des  Hifioricns  du  tcms ,  ou  voifins  du  tems,  qui  nous  reftent. 
On  le  date  de  767  j  &  Paul  I ,  qui  mourut  cette  même  année  ,  fiégeoit 
depuis  7^7.  EtiEne  III,  qui  fut  fon  fucceiïeur  ,  avant  la  lin  de  l'an- 
née ,  mourut  en  771.  Adrien  1  lui  fuccèda  la  même  année;  &  Char.- 
lEMAGNE  ,  venu  la  première  fois  en  Italie  en  775  ,  acheva  la  conquête 
du  Roiaume  des  Lombards  en  774.  C'ètoit  (fî  les  Fau/Jaires  avoient 
coutume  de  penfer  à  tout)  de  Paul  I ,  ou  d'ExiE'NE  III ,  qu'il  faloic 
dire  ce  prétendu  Décret,  puifqu'on  vouloit  qu'il  fut  de  767  ;  &  le  faire 
doner  en  faveur  de  Pépin  &.  de  fes  deux  lîls  Carloman  &i  Charle. 
Pépin  mourut  la  même  année  que  Paul  I  :  mais  après  ce  Pape  ;  Se  fa 
mort  n'ètoit  pas  fue  à  Rome  ,  quand  Etie'ne  III  fut  élu.  PafTons.  Cette 
erreur  de  date  peut  être  mife  fur  le  comte  d'un  Copifte. 

z°.  Pépin  le  Bref  &:  fes  deux  fils  Carloman  &  Charle  furent 
créés  Patrices  des  Romains  en  751  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ^ 
&  le  Décret  en  fut  remis  au  Roi  Pépin  par  leurs  Députés  /qui  fuivirent 
le  Pape  Etie'ne  III  en  France,  où  V Empereur  Cou stautis  Copronime  , 
fon  Souverain,  l'envoïoit  en  AmbalFade  auprès  de  ce  Roi.  Le  Pape 
n'avoir  point  eu  part  à  ce  Décret ,  corne  Pape  :  mais  corne  le  Citoïeil 
de  Rome  le  plus  puiiTant ,  &  corne  le  Chef  en  quelque  forte  du  Gouver- 
nement Autonomique  établi  dans  cette  Ville  fous  le  bon  plaifir  des  Em- 
pereurs.  Le  Patriciat  de  Charlemagne  précède  donc  de  vingt  ans  le 
Pontificat  d'AnRiEN  I. 

3°.  Ce  ne  fut  point  d'AoRiïN  I  que  Charlemagne  tint  le  Droit  de 
nomer  le  Pape  ,  c'eft  à  dire  d'en  confirmer  l'éleâlion.  C'eft  ce  qu'on  doit 
entendre  ici  par  ordinationem  Apofiolica  Sedis  ,  la  Nomination  au  Siège 
ApoftoUque.  Nous  verrons  plus  bas  que  le  Verbe  ordinare ,  mot  à  mot 
ntètre  en  ordre ,  en  rang,  en  place,  doit  être  pris  dans  le  même  fens. 
Charle  jouifToic  de  ce  Droit  come  Patrice  de  Rome ,  Se  corne  étant 


fuprndiclo  Rcge  laudetur  &  inveftintiir, 
îion  confecretui".  Si  ^uis  contra  hanc 
Xegulam  ,  &  Apofiolicam  auroritaiem 
tliquld  molîatur ,  hune  excommunica- 
tioni  fibjîcCTC  deccrnimus  ,•  &  ,  nifi  refi- 
puer'"  ,  trrcvocabili  exilio  puniri  ,  vel 
uUimis  fuppliciis  a^ci. 
'(  f  )    Ex  HijloTi'a   Eccicfia/lica.    Ha- 


Patriarchiû  Lateranenfi  ,  in  Ecclefia 
Saiicli  Salvacoris  :  qua  Synodiis  célébra- 
ta  eft  à  CLIll  Epifcopis  relîgiofis  ,  at'' 
que  Abbntibus.  Hadrianus  autem  Papa 
cum  ur.iverfa  Synodo  tradidcrunt  Ca» 
rolo  JHS  &  poceiiacem  e;)gendi  Ponti- 
iicem  &  ordinandi  Apoftolicam  Sedem- 
Dtgnitatem  quoque  Patiiciatùs  ei  eon- 


diianus  Tapa  Romam  venire  Carolum  I  cej}';runt.   Infuper    Archiepifcopos  5    & 
liegeni  ai  defendcndasresh^clefix  pof- \  Epilcopos  per  fingulas  f'rovineias  3b  eo 


rulavit.  Carolus  vero,  Romam  veniens  , 
Papiam  otfedil:  iUqut  reliSo  exercitu  in 
fanda  RefurreHione  ai  Hadriano  Papa 
fionorifiee  fufeeptus  eft.  Foft  fandam 
vcro  RefurreHior.cm  rcvcrfus  Papiam  , 
cepic  Defiderium  Reçem  :  deinde  Ro- 
mam rererfus ,   (onjiituit  Synodum  in 


Inveftituram  accipere  di(îin;vic  ;  £■  ur^ 
iiifi  à  Rege  laudecur  &  imeftiecur  Epi- 
fcopus  ,  à  i^emiiie  confcciLTiu"  ;  6-  qui- 
eumque  contra  hoc  Decretiim  egeril  , 
anaikematis  vincuto  innodiivit ,  &  nifi 
refipuerit   bona    ejus  publicari   prxe*' 

£  e  e  e  1  j 
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«il  I  I  I  I     I     ■ 

au  lieu  &:  place  des  Exarques  de  Ravenne  -,  Pépin  ,  fon  père,  s'êtanc 
réfervé  la  Suzeraineté  de  l'Exarchat  &  de  la  Pemapole  ,  qu'il  avoir  donés 
SiVEglife  Romaine,  après  les  avoir  conquis  fur  Aïstulf,  Roi  des 
Lombards.  Ljs  Exarques  de  Ravenne  avoient  joui  de  ce  même  Droit , 
corne  ficaires  en  Italie  des  Empereurs  réiidans  à  Conftaminople.  Le 
titre  de  Pépin  fie  de  fcs  Fils  êcoic  le  même,  puifque ,  corne  Patrices 
de  Rome  ,  ils  êcoient  véritablement  Vicaires  de  l'Empereur.  Les  Empe- 
reurs d'Orient ,  ou  pour  mieux  dire  les  Empereurs  Romains  avoient  joui 
de  ce  Droit  depuis  Constantin  le  Grand  ;  6c  l'exercice  n'en  avoir  été 
lufpendu  pour  eux  que  pendant  qu'ODOACRE  6c  les  Rois  Goths  avoient 
été  Maîtres  de  {'Italie.  Ces  Conquérans  en  avoient  joui ,  depuis  la  con- 

ÎiUête  d'ODOACRE  en  476  jufqu'en  ^n  »  que  le  Roïaume  des  OJirogoths 
ut  détruit  par  Narse's.  Alors  l'Empereur  Justinien  I  fe  remit  en 
poflellîon  de  confirmer  l'éle&ion  des  Papes;&c,  depuis, les  Zmperturi con- 
tinuèrent d'exercer  ce  Droit  par  eux  même  ,  ou  par  les  Exarques  de 
Ravenne,  leurs  Vicaires,  à  l'exception  du  court  intervalle  où  l'on  ob- 
ferva  la  Conftitution  ,  par  laquelle  Constantin  Pogonat  avoir  permis 
de  facrer  les /'apdi  ,  fans  attendre  la  C7on^rmaf/o« //n^eVia/e.  En  7^7  le 
Faux-Pape  Constantin  demanda  la  Confirmation  de  fa  prétendue 
éleUion  au  Roi  Pépin.  Etie'ne  III ,  mis ,  la  même  année  ,  à  la  place 
de  cet  Intrus ,  fit  à  ce  Roi  la  même  demande  :  mais  fa  Lètie ,  en  arri- 
vanr  en  France,  le  rrouva  mort;  6c  Tê/e^Zion  ti'ETiE'NE  fur  confirmée 
par  les  7Î0W  Car-loman  &  CnARi-E.Lorfquece  Pape  mourur,en77i, 
Charle,  alors  feul  polTelfeur  de  Xdi  Monarchie  Françoife  ,  faifoit  la 
guerre  aux  Saxons  ;  6c  le  Sacre  d'AoRiEN  I  fuivit  de  trop  près  la  more 
u'Etiène  III ,  pour  que  l'on  eût  eu  le  tems  de  demander  à  C  h  a  r  l  e 
qu'i/  en  confirmât  l'éleSion  :  mais  les  querèlcs  perpétuelles  d'ETiE'NH 
avec  Didier  ,  Roi  des  Lombards,  avoient  obligé  Charle  d'avoir, 
ciLuant  tout  le  Pontificat  de  ce  Pape,  des  Commijfaires  à  Rome  ;  &c  ces 
Commijfnires  ,  par  leur  préfence  ,  durent  aurorifer  l'éleftion  d'ADRiEN  , 
qui  ne  fut  fans  doute  facré  que  de  leur  confentement. 

4°.  Charlemagne  eft  le  premier  Souverain,  qui  dona  des  Fiefs 
aux  Eglifes  particulières  ;  6c  certainement  il  en  avoit  donés  avant  ce  pré- 
tendu Décret  à' Adrien  I.  Il  en  avoit  par  conféquent  invefti  les  Ecclé- 
fiafliques  Séculiers  ou  Réguliers  ,  qu'il  en  avoir  gratifiés.  Or,  pour  con- 
tinuer de  doner  de  pareilles  Invejîirures ,  il  ne  taloit  aucune  conceiTîon 
des  Papes.  Elles  font  une  fuite  néceiraire  du  Droit  Féo.ial.  On  n'a  donc 
avancé  qu'un  menfonge,  en  dilant  que  Charlemagne  reçut  d'A- 
ERiEN  I   \t  pouvoir  d'inveftir  les  Evèques. 

j°.  On  dit  que  le  prétendu  Décret  de  ce  Pape,  qu'on  ne  produit  point, 
&C  dont  on  ne  parle  qu'hilloriquemcnt,  fut  fait  dans  un  ConcUe  de  i^^ 
Evêjues  &  Abbés  ,  auquel  on  ajoute  que  Charle  fut  préfent  lors  de  fort 
fécond  voïage  à  Rome.  Ce  fécond  voïage  elt  de  781",  6c  pour  lors  Charle 
êcoit  Patrice  dts  Romains  depuis  19  ans  à  comcer  de  7^1  ,  que  le  Décret 
du  Patriciat  fut  remis  au  Roi  Pépin  ,  6c  depuis  14  ans  à  comter  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  eft  certain  qu'en  781  ,  pendant  que  Charle  êroit 
à  Rome ,  il  ne  s'y  tint  point  de  Concile,  On  n'en  trouve  point  d'autre 
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de  Rome  ,  auquel  Ch  arle  ait  aflifté  ,  que  celui  de  800.  Ce  fut  une  véri- 
table AjftmbUe  d^  Etais  généraux ,  où  Ion  réfolut  de  déclarer  Charle  , 
JEmpereur  des  Romains.  Mais  alors  Adrien  I  étoïc  mort  depuis  plus  de 
cinq  ans  ;  &:  LtON  III  êcoit  Pape.  Il  y  a  plus.  Je  ne  trouve  point  de 
Concile  tenu  par  Adrien.  Sa  yie  ,  dans  le  Recueil  d'ANASXASE  le  Bi- 
bliothécaire ,  &i  Baron lu s  ne  parlent  d'aucun.  On  fent  bien  que  ce  der- 
nier ,  qui  rejeté  come  une  impollure  le  Décret  dont  il  s'agit  ici ,  n'avoir 
garde  d'admètre  le  prétendu  Cçncile  d'ADRiEN  I,  cité  dans  le  début  de 
ce  Décret, 

6" .  Quelques  Hijloriens  ,  trop  poftérieurs  au  tems  pour  être  en  ceci 
de  quelque  aucorirè ,  difent ,  "  Qu'auJiîcôt  que  Charle  eût  reçu  la 
y»  Courant  Impériale ,  le  Pape  ,  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain  lui  dé- 
3}  férèrent  le  Droit  de  nomer  le  Pape  ;  &c  qu'il  rétablit  fur  k  champ  l'an- 
3>  cien  Droit  des  EUHions  îj.  Mais  ce  fait ,  démenti  par  bien  d'autres 
faits,  ne  peut  pas  être  admis  fans  des  Autorités  contemporaines ,  ou  voi- 
sines du  tems.  Si  cependant  le  Début  de  Léon  VIII  avoit  noméLÉON 
au  lieu  d'AijRiEN,  il  paroîtroit  avoir  une  efpèce  de  fondement:  mai» 
ce  feroit  un  fondement  très  ruineux. 

y.  Il  me  femble  que  tout  ce  qui  précède  m'autorlfe  à  conclure  que 
ce  Début  du  Décret deLion  VIII  ell  une  inKrpolation,  faite  par  un  Fauf- 
faire  ignorant ,  depuis  que  la  Cour  de  Rome  fe  fut  mife  en  tète  de  pré- 
tendre que  les  Souverains  n'avoient  aucun  pouvoir  fur  les  Minifires  de 
la  Religion  ,  qu'en  vtitu  des  concédions  d;;s  Papes.  J'ajoute  que  l'Au- 
teur ,  quel  qu'il  puilTe  être  ,  à  qui  Sigebert  Se  Gratien  ont  emprunté 
ce  qu'ils  difent  du  Décret  d'AoRiEN  I  en  faveur  de  Charlemacne  , 
ne  devoit  l'avoir  fabriqué  que  d'après  ce  Déout  fuppofé  du  Décret  de 
LéonVIII,  lequel  devroit  commencer  par  Nous  Léon  ,  jEvéjue  ,  &c. 
en  fupprimant  aujfi ,  qui  n'eft  relatif  qu'au  faux  Début. 

Nous  LÉON  ,  Evequc,  . . .  avec  tout  le  Clergé  6*  le  Peuple 
Romain. 

I  °.  Ces  dernières  paroles  montrent  que  c'cft  ici ,  non  le  Décret  d'un 
Concile  :  mais  V Arrêté  d'une  Ajfemblée  des  Etats  généraux  de  Rome  ,  ou 
plullot  de  l'Empire. 

1°.  LÉON  VIII  parle  en  fon  nom,  parrequ'il  ctoit  Seigneur  de  Rome 
&c  des  autres  Etats,  que  VEgUfe  Romaine  pofsèdoit.  Les  Sujets  de  ces 
Etats  faifoicnt  corps  avec  les  Romains ,  come  aiant  le  même  Seigneur  y 
qui  l'èroit  en  vertu  de  fa  Thiarre  ,  puifque  c'ètoit,  non  pas  aux  Papes  : 
mais  à  VEglife  Romaine,  que  le';  Donations  avoient  été  faites. 

3".  C'eft  donc  à  tort ,  que  Baronius  5c  les  autres  ITltramontaîns  re- 
jètent  ce  Décret,  parcequ'il  leur  paroît/a/Ve  aux  Empereurs  des  con- 
cessions EXORBITANTES,  tant  pour  le  Spirituel ,  que  pour  le  Tempo- 
rel. Obfcrvons ,  en  pafTant ,  que  c'eft  fans  aucune  raifon,  qu'on  parle 
ici  de  Spirituel.  Ce  qui  tient ,  dans  ce  Décret ,  à  la  Religion  ,  c'eft  Vln- 
Jîailation  de  fes  Premiers  Miniftres  ;  fie  certainement  cette  Inflallation  , 
Cérémonie  purement  Civile  &:  Politique  ,  n'eft  point,  fous  quelque  face 
qu'on  la  veuille  envifap,er  ,  une  Affaire  Spirituelle.  Cette  qualité  ne  con- 
vient pas  à  toutes  les  forie5  d'AtFaires  Ecclclu-iftiqucs.  Les  Droits  di/l 
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"u^erain  dans  Rome  &  dans  fes  dépendances ,  qui  compofoient  propre- 
ment le  Terruoire  Impérial ,  ne  s'étendoient  point,  à  l'égard  de  l'objet  de 
ce  Décret ,  au  delà  de  cette  Injlallation  ,  c'eft  à  dire  de  la  Confirmation 
de  l'£le£lion  du  Pape  6c  des  Evêques. 

Statuons  ,  confirmons  ,  établijfons  ,  ^  ^  de  notre  Autorité 
Apofioltque  ,  accordons  &  douons  au  Seigneur  Otton  I, . .  . 
&  à  fes  Succejfeurs ,  la  faculté  a  -perpétuité  de  fe  choiftr  un  SuC" 
ceffeur  h  ce  Roïaume  d'Italie ,  &  de  nomer  le  Pontife  du  Sou- 
verain Siège  Apoftolique,  6*  conféquemment  les  Archevêques 
6"  les  Evêques  (  des  autres  Sièges). 

1'^.  Le  Pape  n'entaiTe  ici  tous  ces  Verbes  d'autorité  ,  que  pour  do- 
uer l'air  d'un  Décret  eccléfiajiique  à  cet  Arrêté  des  Etats  généraux.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu'il  parle  avec  tout  le  ClergÊ  &  le  PîUPLE  RO- 
MAIN. Il  parle  pour  lui-même  ,  come  Seigneur  de  Rome  &  des  Etats  de 
VEglife ,  &  come  Evêque  de  Rome.  Dans  l'une  &c  dans  l'autre  de  ces 
qualités  ,  il  dépendoit  de  V Empereur.  Come  Seigneur ,  il  en  êtoit  Vajfal, 
come  Evêque  ,  il  en  êtoit  Sujet. 

io.  Aina  ces  Termes,  Statuons,  confirmons ,  Sec.  ne  font  ici  des  ex- 
preflîons  propres  d'autorité  ,  qu'autant  qu'ils  font  relatifs  au  premier 
Décret  de  l'éledion  de  Patrices  des  Romains  ,  faite  en  faveur  de  Pépin 
Se  de  fes  fils  CAR.LOMAN  &  Charle.  Les  Romains,  en  déférant  alors  à 
ces  Princes  la  Souveraineté  ,  réglèrent  à  quelles  conditions  ils  les  recon- 
noiiroient  pour  Souverains  ;  &.  leur  tranfportèrent  tous  les  Droits,  que  les 
Empereurs ,  ôc  les  Exarques,  ficaires  des  Empereurs ,  avoient  eus  fut 
eux. 

50.  La  Confirmation  de  ces  Droits ,  en  faveur  d'OxTON  I  &  de  fes 
SuccelPeurs ,  n'eft  donc  ici  qu'une  reconnoijjance  que  ces  mêmes  Droits 
avoient  été ,  dans  l'origine ,  armexés  à  la  Dignité  de  Patrice  des  Romains. 
Le  Titre  à' Empereur  n'avoir  pas  doné  de  nouveaux  Droits  à  Charle- 
MAGNE.  Il  avoit  continué  de  jouir  ,  fous  un  Titre  plus  éminent,  de  tous 
ceux  qu'il  avoit  acquis ,  en  7  j  i ,  par  fon  éleâion  au  Patricia:.  En  tenant 
là  place  des  Exarques ,  il  n'avoit  été  Souverain  de  Rome  qu'avec  fubor- 
«lination  aux  Empereurs ,  dont  il  était  le  Vicaire  ,-  &  ce  qu'il  gagna  , 
ïorfqu'il  devint  Empereur ,  ce  fut  d'être  à  l'égard  des  Romains  Se  des 
autres  Peuples  de  V  Italie  Impériale  ,  un  Souverain  indépendant. 

4".  C'eft  mal  à  propos  ,  que  l'on  parle  ici  de  la  Succefjion  au  Roiaume 
d'Italie.  Ce  Décret  eli  de  ^64  ;  ^  dès  9^1 ,  Otton  I  êtoit  Empereur,  il 
faloit  donc  dire  :  ckoifir  un  Succeffeur  à  cet  Empire.  Le  Pape  &.  les 
Romains ,  fes  Sujets  ,  n'étoient  pas  membres  du  Roïaume  d'halte,  qui 
n'êtoit  que  celui  des  Lombards:  mais  non  pas  entier ,  puifque  l'ancien 
Duché  de  Bènevent  en  avoit  été  démembré ,  dans  le  tems  même  de  la 
conquête  de  Charlemagne.  Le  Pape  Se  les  Romains  n'avoient  donc 
rien  à  Statuer ,  à  confirmer ,  &c.  concernant  le  Roïaume  d'Italie.  Mais  , 
dès  S78  ,  le  Pape  Jean  VIII  avoit  fait  des  tentatives  pour  ôter  la  Cou- 
Tone  d'Italie  à  Carlom an  ,  Roi  de  Bavière  ,  qui  l'avoit  acquife  en  Syy, 
après  la  more  de  Charle  le  Chauve  y  Coa  onch.  L'intention  de  Je A^ 
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.    .    j    r-      '\-.^  T?ni^' rtalie  Boso-a,  Duc  de  Provence,  c^i'il  voulait 
Êtoit  de  faire  '^''^^[['l/;^^^^^^^^  ,  Archevêque  de  Milan ,  qui, 

couroner£mper.«r.Laf^^^^^  „^ 

toujours  conferver  leur  iîora«me  indépendant  des  lapes  a  l  égara  au 

S:o  •:  5C  Ton  fils  n W  B.^ak.  b  ^i'd'iSaS^Ï/f^rsr, 

S?;,\  le  Sdariîon  Co//èg..  i  ^' W- ^  -  lui  commandant  de  pren- 
r  luTmême  la  Courone  L  l'Autel ,  8c  de  ^^ -;"5^^^;^^^,^^^•  J,"  ^S 
cl^rlarant  fon  Collènie  &  par  confequent  fon  Succefeur  a  L  J:.mpire  ii 
t  fit  qîuS    du  dSt,  que  les  E^f^urs  Romains  («oient  amjge  de 

i-Ù-^W^S^erS^ecJ-L^^ 
Jouroit  dire  aulTi  que  ce  fut  parceque  Leox  III  ^^j^^^^  ^^^^^ P°"J/" 
Pape,  le  droit  de  couroner  les  nouveaux  Empereurs  d  accident.  Ci^A^ 
I.Lgnb  6.  fes  Dècendans  légitimes  en  Ligne  -^^fj^^^^^^'J^^P;,, 
mais  couronés  Rois  J'/ra/i.,  parcequ'ils  preno.en    le  ^me  de^<m  d« 
lombards  ,  6c  que  la  cérémonie  du  Couronemcnt  n'ayoït  )^^^'2\''^ 
ché^ces  Peuples   Tai  dit  que  Léon  III  avoir  referve  pour  les  P«P"    « 
d  :  t  d    Sinèr  les  Empereurs.  C'eft  pourtant  ce  qui  ne  Te  tiwe  nuUe 
«I?t  •  mais  c'eft  une  fuite  des  faits.  Après  la  mort  de  C»arl.magne  , 
Valj\s  k  Débonaire  exerça  pleinement  la  Puijfcnce  Impériale  y&c  iic 
paru^n  Uement  en  difpoLJn  d'aller  à  Rome  fe  faire  --rno.^  ^ 
îouroner.  En  effet ,  Vlialie  ne  le  vit  point  pendant  toute  la  dmee  de  Ion 
Tmmre   Le  Pape  Etie'ne  IV  fit  exprès  le  voïage  de  trance  pour  ne  pas 

reur,  &  fa  femme  Hf.kmengarde  ,  Impératrice.  ^^^j^J  ,  I-°^^^^^°_ 
cia  fon  fils  aîné  Lothaire  à  VEmpire  dans  ""^^J'J^^^^;^'; '^  ^'% 
f  .//..LOTKAII.E  ,  en  844,  cnvoïafon  hh  Louis  II  a  iîome  ,  pour  etic 
'  E  e  e  c  IV 
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courone  par  Sergius  II  :  mais  il  ne  l'avoir  pas  déclaré  fon  Collègue  ^ 
l'Empire.  Serons  le  courona  corne  Koi  des  Lombards;  ôc  ce  fur  de 
la  part  de  ce  Pape ,  une  précaution  pour  que  ce  jeune  Prince  ne  s'ima- 
ginât pas  que  ce  Couronement  lui  pouvoir  doner ,  fans  l'aveu  de  fon 
Père  ,  quelque  droit  fur  Home  &  fur  le  refte  du  Domaine  Impérial  ;  ou 
fi  l'on  veut ,  ce  fut  une  nouvelle  tentative  de  la  Cour  de  Home  pour  ac- 
quérir quelque  droit  de  fe  mêler  des  Affaires  du  Roiaume  d'Jtalie.  En 
8)0  ,  LoTHAiRE  fit  couroner  Louis  Empereur  à  Rome  par  Léon  IV. 
Louis  II  n'aiant  point  eu  de  Fils ,  cet  ordre  de  fuccellion  fur  interrom- 
pu :  mais  l'Empire  ne  fortit  point  de  la  Mai/on  de  Charlemagne, 
Charle  le  Cnauve  &  Charle  le  Gras  êtoient ,  Pun  fils ,  l'autre  petit- 
fils  de  Louis  le  Débonaire.  Les  Empereurs,  qui  vinrent  enfuite ,  &  quî 
ne  furent  pas  afles  puifTans  pour  faire  la  loi  aux  Romains  ,  êtoient  tous 
^us  de  la  Mai  fon  Roiale  de  France  par  les  Femmes.  Otton  I  dêcen- 
<loit,de  la  même  manière,  de  Charlemagne,  Enforte  que  l'on  pcue 
dire  qu'il  y  eut  une  forte  de  fucceflîon  établie  ,  en  ce  que,  ce  fut  parmi 
les  Dccendans  de  Charle  qu'après  la  mort  de  Louis  ,  on  choifît  iesi 
Empereurs.  U  Décret  de  LÉON  ^///  6c  des  Romains  n'zccovàt  donc  ici 
rien  à  l'Empereur  Otton  I.  Il  ne  fait  que  reconncître  qu'OTTON  avoir 
le  même  droit ,  que  Charlemagne  Se  k%  premiers  SuccetTeurs  avoienc 
eu  de  faire  palTer  l'Empire  à  leurs  Héritiers.  En  conféquence  de  cette 
Reconnoijjance,  Otton  I  fit  couroner  Empereur, Qn  967,  fon  fils  Otton 
qui  n'avoir  au  plus  que  11  ans.  * 

60.  Par  nomer  U  Pape  je  traduis  l'expredîon  Latine  ordinandi  Pondfi- 
cem,  fuivant  le  fens ,  qu'il  m'a  paru  qu'on  lui  donoit  le  plus  communé- 
ment. A^ais  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit  à  peu  près ,  ordlnare  fignifie  réelle- 
ment ici  ,  mètre  en  ordre,  en  rang,  en  place ,  c'efl:  à  dir^-  en  poff-ffion  ;  & 
Ton  verra  plus  bas,  qu'au  fond  il  ne  s'agit  ici  que  de  b  Confrmaton  d& 
l'éleHion  des  Papes  ;  ce  qui ,  de  la  part  du  Souverain  vc\^x  être  dit  une 
véritable  M-fe  en  poffefjion.  Le  Décret  joint  au  Pape  les  Archevêques  Se 
les  Evêques  ;  parceque  les  Papes  avoient  confervé  ,  dans  l'étendue  de 
leur  Patriarchat ,  les  anciènes  Elevions  des  Evêques.  Or  ce  qu'on  pouvoir 
appeller  le  Domaine  de  l'Empire ,  êtoit  une  portion  de  ce  Patriarchat.  Les 
Archevêques  &  les  Evêques  y  êtoient  élus  par  le  Clergé  ich  Peuple:  mais 
il  faloit  que  le  Souverain  c'efl  à  dire  l'Empereur,  par  lui-même  ,  ou 
|iar  fes  Comrr.ijfaires ,  en  confirmât  l'éledion.  En  754,  Charlemagne 
écrivit  au  Pape  Adrien  I  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avoir  facré  Va- 
lÙK^  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  quoique  fcs  Commi,jaires  n'euifent  poinc 
autorifé  fon  éledion  par  leur  piéfence.  Le  Décret  ne  fait  donc  encore 
^'avouer  qu'ÛTTON  &.  fes  Succerfeurs  dévoient  fouir  du  Droit  de  con^ 
firmerl'ék'^'on  des  Papes,  des  Archevêques  &  djs  Evêques,  corne  Ch  ar- 
ï-Emagne  &  fes  premiers  Succefleursên  avoient  joui^  c'cft  à  dire  corne 
d'un  Droit  inhérani  à  l'Empire. 

Afin  qu'ils  (les  Archevêques  &  les  Evêques)  reçoivent  de 
lui  /'Inveftiture ,  .  .  .  h  l'exception  de  ceux  que  /'Empereur  a 
cédés  aux  Souverains  Pontifes  6"  ^ux  Ar  hevêqnes. 
io,  Celui  qui  crée  ôf  done  le  ivV/eudonenéceiraireuient  Vlnvejiiiur^ 
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C'eft  une  maxime  de  Droit  Féodal ,  &:  la  première  marque  de  la  5tt^e- 
raineté.  Les  Empereurs  inveftijjoiem  donc  néccirairement  les  Archivé^ 
ques  &  les  Evêques  ,  qui  Je  trouvoient  dans  la  petite  portion  de  V Italie  , 
qui  formoit  le  Domaine  de  l'Empire ,  c'elt  à  dire  dans  le  Duché  de  Rome 
&c  dans  les  Etats  de  l'Eglife  ;  car  tout  ce  que  ces  Princes  d'ailleurs  pof- 
sèdoient  en  Italie  ,  en  compofoit  le  Roiawne.  Le  Décret  ne  leur  done  en- 
core rien  ici.  Il  reconnoît  feulement  qu'OxTON  &  Tes  Succejfturs  à  l'Em- 
pire dévoient  invejîir  les  Evêques  de  leurs  Fiefs  ,  come  cela  s'ètoit  pra- 
tiqué depuis  Charlemagne  6c  Louis  le  Débonaire. 

lo.  Après  la  conceifion  &:  la  première  Invefiiture  donée  d'un  Fief,  le 
Su'^erain  peut  commette  un  F  a  fal  ponr  doner  à  perpétuité  Vinvejliture 
de  ce  même  /"ie/  devenu  héréditaire.  C'eil  en  conlequence  de  certe  com- 
mi/Tîon  du  Su-^erain  qu'en  France  ,  en  Germanie  ,  &c  dans  le  Roiaumt 
d'Italie,  quelques  Comtes  êtoient  inveltis  par  \e.%Ducs,  &  quelques  Châ- 
telains par  les  Comtes--,  &  c'ef:  ain(î  que  les  Arrièrefiefs  ont  commencé  de 
s'établir.  Les  Empereurs  &c  les  Rois  en  usèrent  de  même  à  l'égard  des 
fiefs ,  devenus  Eccléfiafliques  parcequ'ils  avoient  été  donés  à  des  Eglifes. 
Ils  en  rendirent  quelques-uns  Arrièrefiefs  ,  en  foùmèraiit  les  Evêques  à 
recevoir  des  Archevêques  V Invefiiture  de  ceux  dont  ils  entroient  en  pof- 
feflîon  par  leur  éleftion  au  rang  épifcopal.  C'eft  principalement  en  Italie , 
ainfî  qu'en  Allemagne  ,  que  l'on  trouve  cet  ufage.  Ce  fut  par  là  que  les 
Archevêques  de  Alaience ,  de  Trêves  &  de  Cologne,  devinrent  fî  puilTans, 
qu'ils  parurent  quelquefois  l'être  plus  que  les  Empo'avi  même.  Les  Pa- 
pes ,  dont  le  Siège  eft  le  premier  Archevècné  ,  n'avoient  pas  été  moins 
bien  traités  que  d'autres  Archevêques  ;  &  ,  corne  ils  êtoieat  Souverains 
dans  les  Fiefs  qu'ils  pofsèdoient ,  ils  avoient  aifément  obtenu  des  Empe- 
reurs d'être  leurs  F'icaires  pour  V Invefiiture  d'une  grande  partie  des  Evê- 
ques de  leurs  Etats.  Il  feroit  peut-être  aifé  de  montrer  que  les  Archevêques 
de  Ravenne  ,  qui ,  devenus  Sujets  des  Papes  par  la  Donation  de  Pepim 
le  Bref ,  continuoient  de  recevoir  d'eux  la  confécration  come  ils  avoient 
fait  auparavant ,  &:  qui  n'en  recevoient  pas  V/r.vjihture  de  leurs  Fiefs  y 
la  donoient  à  quelques  Suifragans  de  leur  Métropole. 

30.  Venons  à  ce  qu'il  faut  conclure  de  l'exception  faite  ici  par  le  Dé- 
cret. Elle  dit  fuffifamment ,  contre  la  valeur  de  ces  termes  d'Autorité  , 
qu'on  s'eft  plu  d'accumuler  plus  haut ,  que  ce  Décret  ne  done  point  aux 
Empereurs  le  Droit  d'inveftir  les  Evêques.  Il  feroit  abfurde  que  le  Pape 
accordât  à  ces  Princes ,  fes  Souverains  ,  un  Droit ,  qu'il  avoue  tenir  lui- 
rnême  ,  ainlî  que  plufieurs  Archevêques  ,  île  leur  pure  conceifion.  On  ne 
fait  donc  encore  ici  que  reconno'tre  que  les  Empereurs  dévoient  à  leur 
Souveraineté  feule  le  Droit  de  doner  aux  Archevêques  &  aux  Evêques 
l'Invcftiture  des  Fiefs ,  qu'ils  pofsèdoient  par  la  libéralité  des  Empe- 
reurs même.  Ce  que  je  dis  eil  lî  vrai  que  ,  dans  le  cours  de  la  très  fcan- 
daleu'e  Querèlc  des  Invefiitures  ,  Grégoire  VII ,  tout  Grégoire  VII 
qu'il  êcoit ,  ne  s'avifa  pas  de  contefter  à  l'Empereur  Hhnri  III  le  Droit 
a'invefiir  tes  Evêques,  les  Abbés  Se  les  Ahbejfcs ,  poiTcireurs  de  Fiefs: 
mais  qu'il  l'attaqua  fculenieiic  fur  la  manière  d'invejiir  par  la  Crqjje  6» 
i'Ànneau, 
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Et  qu'à  l'avenir  perfone  ,  de  quelque  Dignité  qu'il  foii  dans 
/'Etat  ou  dans  /'Eglife  ,  n'ait  la  faculté  û''élire  ou  le  Patrice, 
ou  le  Pontife  du  Souverain  Siège  Apoftohque,  ou  de  nvmer 
tout  autre  EvÊque  fans  le  conG:ntemeiu  de  I'Empereur  lui- 
même. 

I  o.  Ces  mots ,  de  quelque  Dignité  qu'il  fait  dans  PEtat  ou  dans  V Eglife  , 
traduifent  ceux-ci,  cujufcumque  DlClflTATiS  ,  vel  Religiosi- 
TATis.  Je  n'ai  trouvé  dans  le  Glojfaire  de  Du  Cange  aucune  figni- 
fication  du  mot  Religiofitas ,  qui  pût  convenir  en  cet  endroit.  Il  m*a 
paru  que ,  par  la  nature  même  de  la  chofe  dont  il  s'agit ,  il  ne  pouvoir 
y  figniher  que  Dignité  ,  Rang ,  dans  la  RELIGION ,  c'cft  à  dire  dans 
I'Eglise. 

10.  D'élire ,  ou  le  PATRICE  ,  ou  le  PoNTlTE  ,  &c.  Le  Latin  dit  ; 
eligendi,  vel  Patricium ,  vel PoNTlTiCEM  ,  &c.  Que  fait  ici  ce 
mot  Patrice  ?  On  ne  conçoit  pas  cornent  il  faut  le  confentement  de  I'Em- 
pereur pour  élire  le  Patrice  :  puifquc  le  Patrice  des  Romains 
n'êtoit  autre  que  ^Empereur.  Je  vais  taire  part  aux  Leûeurs  des  idéee 
qui  me  vjènent  à  ce  fujet ,  fans  prétendre  les  obliger  d'en  adopter  aucune. 
Ma  première  idée  eft  qu'un  Copijle  inattentif,  que  l'on  a  toujours  copié 
depuis,  a  rendu  par  le  mot  Patricium  une  Abbréviation ,  qui  vouloir 
.dire  Pr^feSurr.  En  ce  cas  ,  il  eft  ici  queilion  de  VEleÛion  du  Préfet  de 
Rome.  Cette  Charge,  il  confidérable  fous  les  anciens  Empereurs ,  avoir 
été  confervce  par  les  nouveaux  Empereurs  d'Occident ,  qui  s'êtoient  ré- 
fervé  le  droit  d'y  nomer.  Ce  Gouverneur  de  Ramz  ne  dépendoit  que 
d'eux,  fous  Charlemagne  &  \ts  Empereurs  fes  Dêcendans  en  ligne 
mafculine ,  &:  contrcbalançoit  l'autorité  des  Papes,  auxquels,  en  la 
perfone  d'AoRiEN  I  ,  Chab.lemagne  avoi:  eu  l'imprudence,  avant 
d'être  Empenur ,  de  céder  en  Souveraineté  fubordonU  la  Seigneurie  de 
Rome  &c  de  fon  Duché.  Par  quelques  faits ,  rapportés  dans  cet  Ouvrage, 
il  paroît  que  ,  fous  ces  premiers  Empereurs  d'Occident ,  le  Préfet  de  Rome 
exerçoit  feul  la  Juftice  Criminelle  au  nom  de  l'Empereur,  &  que  les 
Ojficiers  du  Pape  ne  connoiiroient  que  des  Aftaires  Civiles.  Je  n'en  ai 
parlé  qu'en  doutant ,  parcequc  je  n'ai  pas  trouvé  de  preuves  fuffifantes 
pour  l'aifurer  avec  confiance.  Depuis  la  mort  de  V Empereur  EhK^^icEv. 
en  914,  jufqu'au  couronement  d'OxTON  I  en  9^:1 ,  ['Empire  avoir  été 
38  ans  vacant i&:,  pendant  cet  intervalle,  les  Romains ,  qui,  fans 
refpeâ:  pour  l'autorité  du  Pape ,  leur  Seigneur  ,  avoient  ofé  Ce  doner  des 
Patrices,  n'avoient  fans  doute  fait  aucune  difficulté  de  choifir  eux-même 
les  Préjets  de  Rome.  Otton  I  vouloit  rentrer  dans'le  Droi'  de  les  nomer: 
mais ,  corne  le  Peuple  en  étoit  en  poireilion  ,  &c  qu'il  ne  faloit  pas  lui 
foun.ir  un  prétexte  de  fe  révolter  encore  après  deux  révoltes,  qu'OTTOK 
Venoit  de  lui  pardoner  ,  ce  Prince  confenrit  que  l'on  confervât  au  Peuple 
le  Droit  d'élire  le  Préfet  de  Rome  ,  à  condition  que  l'Ei'eilion  ferait 
approuvée&  confirmée  par  I'Em  PERE  UR. y  à]ouze  que,  con-,e,  depuis  fon 
temSj  on  trouve  que  ce  grand  Officier  êtoit  invelU  de  fa  Charge  par 
l'Empereur  Se  par  le  Pape ,  ce  qui  n'avoir  pas  été  fans  doute  auparavant , 
on  peur  croire  que  Vlnvejîiture,  que  les  Papes  donoient  de  la  PréfeUurc 
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de  Rome  foc  une  Conceflion  cI'Otton  I.  Une  féconde  idée  ,  qui  me 
vient,  c'eft  que  ces  mocs  ,vel  PaTRTCIU-V  ,  vel  PoNTIFICEM  ,&c, 
c'eft  à  dire  ou  le  Patrice  ,  ou  le  Pontife ,  &c.  doivent  s'entendre 
corne  s'ilyavoit,  &  Patricium  &  Pontiticem ;  &  le  Pa- 
trice &  le  Pontife.  Rien  n'eft  fi  commun  dans  les  Chartes  &  dans 
les  Ecrits  de  ces  fiècles  de  barbarie  ,  que  des  Particules  disjonûives  em- 
ploïées  dans  des  Phrales  où  des  Parcicules  conjonctives  feroiem  exigées 
par  le  fens.  Les  Papes  êtoient  réellement  Patrices  de  Ravenne  Se  de  l'E- 
xarchat. C'eft  à  quoi  leur  Patriciat  fe  trouve  borné  par  une  Lètre  d'A- 
drienI  à  Charlemagne  ('?)•,&  c'eft  par  ignorance  ou  par  mauvaife- 
foi,  qu'on  a  prétendu  que  le  Roi  Pfpin  le  Bref  avoir  fait  le  Pape  Etie'- 
KE  II  &:  fes  lucceiFeurs  Patrices  de  Rome.  Otton  I ,  lors  de  fon  couro- 
nement,  avoir  promis  â  Jean  XII  de  reftituer  à  VEglife  Romains  tout 
ce  que  les  Rois  d'Italie  avoient  ufurpé  fur  elle  pendant  la  l^acance  de 
l'Empire.  Par  cette  reftitution  ,  les  Pape^  alloient  redevenir  de  fait  Pa- 
trices de  Ravenne ,  come  ils  l'ètoieut  de  droit  par  la  Donation  de  Pépin, 
Il  parut  donc  à  propos  de  faire  revivre  ce  Titre  ;  &  ce  peut  être  pour  cela 
que  l'on  dit  ici  que  VElection  du  Patrice  &  du  Pontife 
DU  Souverain  Siège  Apostolique  ne  fe  fera  point  fans  le 
CONSENTEMENT  de  I'Empereur.  Mais  obfervons  une  petite 
fupercherie  des  Rédadeurs  du  Décret.  La  Phrafe  ,  telle  qu'elle  fe  com- 
porte ,  fait  entendre  que  le  Pape  êtoit  Pazrice  de  Rome.  Il  fe  pouvoit 
qu'OTTON  &  les  Allemans  n'euftent  qu'une  connoitrance  très  confufe 
des  raifons ,  qui  faifoient  prendre  au  Pape  le  Titre  de  Patrice.  En  le 
qualifiant ,  dans  un  Arrêté  des  Etats  Généraux  ,  de  Patrice  du  Sié^ 
ApofioUque ,  on  établiiToit  fon  Patriciat  fur  la  faille  5c  le  Duché  de 


lique  ,  fans  aucune  mauvaife  intention.  Durant  les  58  ans  que  l'Empire 
avoit  vacqué,  Rome  avoit  été  la  proie  de  la  Tirannie.  La  célèbre  Marie 
Marozie,&,  depuis,  fon  fils  le  Marquis  Albïric, en  avoient  ufurpé  la 
tveraineté  fur  les  Papes  ;  &:  l'avoient  exercée  fous  le  Titre  de  Patrice, 


Souveraineté  fur  les  Pape 

Su'ils  s'ètoient  fait  doner.  Quand  Al b Éric  mourut ,  Octavien,  fon 
Is  ,  qui  n' avoit  alors  que  18  ans,  èc  qui  fut  bientôt  après  le  Pape 
J  E  A N  XII ,  fe  mit  en  polTeirion  de  la  Souveraineté  de  Rome ,  fous  le  même 
Titre  de  Patrice.  Quelques  années  après ,  fans  éleftion ,  au  moins  légi- 
time ,  il  s'empara  du  Pontificat  ;  &c  réunit  ainù  les  deux  qualités  de 
Patrice  &  de  Pontife,  ou  de  Pape.  Lïon  VIII  ètoir  fon  fuccefteur;  &  les 
gens  ,  qui  comfoÇoKni  csx.ze  AjJ'emblée  d'Etats  généraux ,  lefqucls  êtoient 
fans  douce  ,  à  raifon  des  circonftances  des  tcms,  d'une  très  grande  igno- 
rance ,  pouvoient  trouver  tout  fimple  que  LÉON  yUI  fe  qualifiât  Pa- 
trice ,  puifque  fon  prédèceireur  avoir  porté  ce  Titre ,  qu'ils  pouvoient 
regarder  corne  ne  fignifiant  que  Seigneur  Souverain  de  Rome  ;  &  le  Pape 
l'èroit  en  effet.  Si  donc  il  ne  faut  pas  corriger  ici  le  mot  Patrice  (Pa- 
tricium  )  en  celui  de  Préfet  (  PrttfeUum)  ,•  U  me  paroîc  qu'il  n'eft  pas 
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douteux  que  le  Patrice ,  dont  le  Décret  veut  parler,  n'eft  autre  que  isf 
Pape,  ôc  que  les  deux  ou  (ve/)  font  équivalcns  à  deux  &. 

}0.  On  joint  ici  les  termes  à'élire  (eli^cndi)  &  de  nomer  (  ordinan.~ 
di).  Le  premier  fe  dit  du  Pape  ;  &c  le  fécond ,  des  Evêques.  Cette  diffé- 
rence femble  devoir  caufer  quelque  embaras  au  iujec  de  la  fignification 
à  laquelle  j'ai  fixé  le  fécond.  Elle  n'en  caufe  pourtant  aucun.  Il  faut  tou- 
jours entendre  ordinare  Poncificem,  Epifiopos  (  nomer  le  Pcpe,  les  Evê- 
?ues)  du  Droit  d'en  confirmer  l'élcÛinn.  Mais  on  jarle  en  cet  endroit  de 
'eleîiion  du  Pape  en  particulier  ;  parceoue  les  Romains  ,  avant  leur  fé- 
conde révolte  ,  s'êtant  engagés  par  ferment  de  ne  point  élire  le  Papz 
Jans  le  CONSENTEMENT  de  l'E  M  P  E  RE  u  R  ,  ou  de  fon  Fil  s  , 
Otton  voulut  que  ce  ferment  lut  confirmé  par  les  Etats  généraux,  où,  le 
Pape  y  préfidant ,  la  Puijfance  Eccléfiajïique  fe  trouvoit  réunie  avec  la 
PuiJJdnce  Civde.  Au  fond,  cet  engagement  de  ne  point  élire  le  Pape  fans 
le  CON SENTEMENT  de  l' EMPEREUR  fe  réduit  à  la  ncceffité  de 
s'adrelTer  à  {'Empereur  pour  qu'il  confirme  l'Eleilion  du  Pape,  On  ne  doit 
pas  oublier  que  ce  Concile  ,  ou  cette  Ajfcmblée  d'Etats  ,  fe  tenait  par 
ordre  d'OrroN  ,  Se  qu'il  y  êtoit  ptéfcnt. 

Ce  qui  fe  fera  pourtant  fans  q-i'il  en  coûte  rien  ,  &  bien  enteU' 
du  que  l'Empereur  foi t  lui-même  Patrice,  &  Roi  (d'Italie). 

Le  Décret  appofe  trois  conditions  à  la  jouiifance  du  Droit  de  confir- 
mer les  éleÛions  des  Papes  &  des  EvÈQ.tJES. 

lo.  Il  exige  que  la  Confirmation  fe  fa  fe  fans  qu'il  en  coûte  rien.  On 
ne  voit  pas  d'abord  à  quoi  fert-là  cette  Claufe,  Les  Rois  Goths  &  les 
Empereurs  Romains  s'ètoient  fait  p.iïer  par  les  Papes  une  fomme  con- 
sidérable pour  la  confirmation  de  leur  éteâion,  CONSTANTIN  Pogo- 
nat  les  difpenfa  pour  toujours  de  païer  cette  fomme  •,  &  l'on  ne  trouve 
pas  que  les  Princes  François  eulfent  eiraïc  de  rétablir  à  cet  égard  l'an- 
cien ufage.  Mais  j'ai  dit  ailleurs  qu'on  ne  pouvoir  pas  douter  que  le» 
Souverains  n'exigeafTent  pour  V Inviilitwe  ies  Fiefs ,  un  Droit,  quel  qu'rl 
fût,  plus  ou  moins  fort ,  félon  qu'ils  ctoient  plus  ou  moins  conddéra- 
bles  5  5c  que  les  Fiejs  Eccléfiaftiques  ne  dévoient  pas  être  exemts  de  ce 
Droit.'Or  le  Cierge ,  dont  le  propre  paroît  avoir  êré ,  dans  tous  les  tems  , 
d'être  toujours  prêt  à  recevoir  ,  Se  rarement  à  doner ,  regardoit  ce 
Droit  corne  une  efpècc  de  vexation  ,  quoiqu'il  fut  fondé  fur  la  Juftice  ; 
6c  nous  avons  vu  que  ,  dans  la  fuite ,  la  Cour  de  Rome  s'en  fit  un  pré- 
texte pour  accufcr  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie  ,  &c  furtouc 
Henri  ÎII  ,  de  vendre  les  Evèckés  Se  les  Abbaïes.  L'accufation  ,  il  faut 
en  convenir  ,  pouvoit  avoir  une  forte  de  vérité  ,  parcequ'apparemment  , 
ce  Droit  n'aiant  rien  de  bien  fixe ,  on  en  compofoit ,  à  peu  près  corne 
on  corapofe  aujourd'hui  parmi  nous  au  fujet  des  Lots  &  fientes  ,  qui  ne 
font  en  quelque  forte  que  ce  même  Droit,  dont  les  circonftances ,  qui 
le  rendent  du  ,  ne  font  pas  tout  à  fait  les  même.f.  Je  reviens.  Les  Eva- 
lues vouloi'.nt  apparemment  être  excmtés  tie  ce  Droit ,  que  fans  doute 
ils  traitoient  de  Simonie,  corne  on  le  traita  dans  la  fuite.  C''efHà  peut- 
être  la  raifon  de  cette  Claufe.  J'en  entrevois  une  autre  dans  une  poflî- 
bilité  ,  que  l'on  pouvoir  craindre.  U  ell  à  préfumer  que  tous  ks  £w;'é' 
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r-^.urs  ^  fe  piquant,  à  l'exemple  de  Charlemagne  ,  de  combler  lc« 
Papes  &  VEgliJi  Romaine  de  piéfens ,  donoienc  très  gratuitement  aux 
Papes  V  Invejïtmre  de  leurs  fiefs  Souverains.  Il  èroit  aifé  de  prévoir  que 
ks  Ailemans  ,  une  fois  maîtres  de  V  Empire ,  ne  le  laiireroient  pas  fortir 
de  leur  Nation.  Corne  peut-être  ils  paroiiroient  aux  Romains  plus  avides 
d'argent  que  les  François  ,  on   craignit  qu'il  ne  prît  envie  à  quelque 
£mpereur  de  ne  plus  taire  aux  Papes  la  remife ,  qu'on  leur  avoir  faite 
)ufqu'alors  du  Droit  dVnveJiiture  de  leurs  Fiefs  ;  &  ,   come  ces  Fiefs 
réunis ,  compofoient  un  afles  vafte  Ecat  Souverain  ,  ce  Droit  eût  pu  fe 
trouver  très  conlidérable  •,  &  peut-être  même  excédant  de  beaucoup  le» 
grolTes  fommes  ,  que  les  Rois  Goths  &c  les  Empereurs  Romains  avoienc 
exigées  çoat  confirmer  l'éleÛion  des  Papes.  Cette  fuppofition  dévoile  le 
motif  de  la  Claufe  ,  donc  il  s'agit  ;  8c  l'on  va  voir  le  fruit ,  que  l'on 
pouvoir  fe  propofer  d'en  tirer.  Le  cas  arrivant  qu'on  fîr  païer  aux  Papes 
un  Droit  pour  leur  Invejiiturs ,  on  feroit  en  état  de  fe  plaindre  que  la 
Confirmaaon  de  VEledion  n'avoit  pas  été  gtatuite  ;  &  l'on  prétendroic 
alors  que  {^Empereur  feroit  déchu  de  ce  Droit  de  Confirmation  ,  pour 
avoir  péché  contre  une  des  conditions  auxquelles  on  foùtiendroit  qu'il 
tenoit  ce  Droit  de  la  conceflion  du  Saint-Siège.  Le  Clergé  de  Rome  ,  gêné 
par  ce  même  Droit,  avoit,  au  VI^.  Siècle,  tenté  d'en  fecouer  le  joug, 
fous  le  règne  de  ThÉodoric  Se  fous  le  Pontificat  de  Simmaque  ,  pat 
une  première  entreprife  de  V Autorité  Spirituelle  fur  V Autorité  Tempo- 
relle. Apres  la  deftrudtion  du  Roiaume  des  Ofirogoths  ,  il  avoir  fait ,  ea 
diiFérens  rems,diverfes  tentatives  à  cet  égard:  mais  les  Empereurs  avoient 
toujours  fu  fe  reirailîr  de  leur  Droit.  Enfin  la  Cour  de  Rome  avoit  trouvé 
moïen  d'obtenir  de  Constantin  Pogonat  ant  Conftitution  folemnelle, 
qui  permètoit  de  confacrer  à  l'avenir  le  Pape  élu ,  fans  attendre  la  Con- 
firmation de  V Empereur.  Justinien  II ,  très  méchant  Prince  :  mais  meil- 
leur Politique  en  ce  point  que  fon  père  Pogonat ,  abrogea  cette  Conft'uu~ 
tion  ,  ou  la  regarda  ccme  non  avenue  j  fe  remir  en  poiTeflion  du  Droit 
de  confirmer  l'éle£îion  des  Papes  ;  8c  l'exerça  ,  par  lui-même  ,  ou  par  les 
Exarques  de  Ravenne ,  les  f^icaires.  Ces  Exarques  furent  enfin  s'attri- 
buer ce  Droit  come  une  dépendance  de  leur  qualité  de  Gouverneurs  SoU' 
verains  de  l' Italie  Impériale.  Les  Princes  François  qui ,  come  Patrices  des 
Romains ,  fuccèdèrent ,  à  leur  égard  ,  à  routes  les  prérogatives  des  Exar- 
ques,  jouirent  de  ce  Droit,  que  Charlemagne  conferva  lorfqu'il  de- 
vin: Empereur,  8c  qu'il  tranfmit  à  fes  Succejfeurs  à  l'Empire.  Ce  Droit 
ne  fouftrit  point  d'interruption  pendant  les  38  ans  que  V Empire  vaqua  y 
puifqu'on  voit  dans  l'Hiftoire  que  les  Tirans ,  Homes,  ou  Ferruiies,  qui, 
durant  cet  intervalle,  pofsèdèrent  Rome  à  titre  de  Patrices  ,  firent  &C 
défirenr  les  Papes  à  leur  gré.  La  Cour  de  Rome  ne  changea  pas ,  pour 
tout  cela  ,  de  delfein  ;  8c  réfolut  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir 
rendre  à  l'abolition  de  ce  Droit.  On  a  vu,  dans  ce  111".  Tome ,  qu'elle  ca 
vint  à  bout ,  8c  que  ce  fut  l'ouvrage  de  Grégoire  VU. 

io.  Le  Décret  exige  que  VEmp£RE  URfoit  Patrice.  Cette  féconde 
Claufe  ell  très  embaralTante  ;  8c  ,  du  premier  abord ,  on  ed  tenté  de  1» 
croire  une  Interpolation  ,  fruit  de  l'inartention  de  quelque  Copifie  ;  car  , 
au  foiid,  la  Dignité  d'empereur  renfetmoit  nécclTairement  celle  de  Pa- 
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tiice  des  Romains.  Come  il  efl  cependant  queftion  d'un  AHe  fait  à  Rome^ 
ôc  qu'on  en  a  déjà  vu  les  RtdaSeurs  poiter  leurs  vues  dans  l'avenir  , 
ce  mot  Patrice  ell ,  en  cet  endroit ,  une  efpèce  de  miftère ,  qu'il  s'agit  de 
percer.  De  ce  que  c'ètoit  aux  Fapes  feuls ,  qu'il  appartenoit  de  couro- 
r.er  les  Empereurs  ,  ils  voulurent  s'attribuer  celui  de  les  choKir  eux  leuls  , 
fans  le  concours  d';s  Romains;  &,  depuis  la  mort  de  Louis  II,  ils  n'ou- 
blièrent lien  pour  y  réulfir.  Il  ne  nous  refte  aucun  détail  de  ce  qui  fe  fie 
aux  éle6\ions  de  Charle  Le  Chauve ,  de  Charle  le  Gras,  de  Gui  « 
de  Lambert  ,  &c  de  Bérenger  ;  mais  nous  favons  que  Jean  VIII  vou- 
lut prefcrire  à  Carloman  ,  Roi  de  Bavière  ,  qui  devoir  légitimement 
fuccèder  à  Chaf.le  le  Chauve,  des  conditions ,  fans  lefquelles  il  ne  lui 
doiieroit  point  la  Courone  Impériale ,  Se  que  ce  Prince  ne  parut  nulle- 
ment en  difpolîtion  de  les  accepter.  Jean  VIII  en  prefcrivit  enfuite  à 
Charle  le  Gras  ,  qui  fut  moins  difficile  ,  que  fon  frère  Carloman  : 
mais  nous  ignorons  quelles  elles  furent,  il  ell  certain ,  par  la  manière 
dont  Charlemagne  devint  Empereur,  que  ce  fut,  par  le  choix  du 
Peuple  Romain^  de  quelque  manière  que  ce  choix  fe  foit  fait.  Nous  voïons 
du  moins  certainement  que  fon  Couronement  fut  précédé  ,  dans  la  Bafili- 
quc  même  de  Saint-l'ierre ,  d'une  Proclamation  folemnelle  ;  £c  ,  corne  ce 
Couronement  ne  fe  fit  pas,  ainfi  que  l'ont  dit  quelques  Auteurs ,  en  vertu 
d'une  réfolution  fecrèce  du  Pape  Léon  III  ,  il  avoit  furemcnt  été  pré- 
cédé d'une  EUàion  ■■,  ne  fut-ce  que  dans  le  Concile,  ou  pluliôt  dansTy//^ 
/emblée  d'Etats  géiéraux ,  que  Charlemagne  avoit  tenue  quelques 
jours  auparavant ,  &  dans  laquelle  les  Evèques  avoient  propofé  de  le 
faire  Empereur.  Il  eft  donc  confiant  que  ce  fut  par  les  Romains  que  le 
nouvel  Empire  d'Occident  fut  établi.  D'ailleurs,  il  ell  confiant,  par  la 
conduite  de  Jean  VIII,  que  les  Papes,  avant  de  confentir  à  doner  la 
Courone  Impériale,  traitoient  avec  ceux  qu  ils  dévoient  couroner.  On 
en  peut  conclure  qu'ils  ètoicnt  en  bon  chemin,  pour  arriver  au  but, 
qu'ils  fe  propofoient  de  difpofer  eux  fculs  de  V Empire.  On  peut  auffi  pré- 
fumer qu'ils  èuoient  parvenus  à  perfuader  au  Peuple  Romain  que  c'croit 
le  Pape,  qui  conféroit  réellement  la  Dignité  d'Empereur,  en  douane 
la  Courone  ;  &i  que  le  Peuple  devoit  fe  contenter  de  créer  &  de  procla- 
clamer  Patrice  celui  qui  devoit  recevoir  la  Courone  Impériale  ;  puifque 
Charlemagne  ne  l'avoir  obtenue  ,  que  parcequ'il  êtoit  Patrice.  Cela 
fuppoféj  les  Empereurs  n'avoient  plus  été  couronés ,  qu'après  avoir  été 
faits  Patriccs  par  le  Peuple  Romain  ;  &  c'eft  ce  qu'on  avoir  du  faire  au 
couronement  d'OrroN  I,  en  faveur  de  qui  Jean  XII  avoit  du  renon- 
cer au  Patriciat  de  Rome ,  fans  quoi  l'on  n'eût  pas  ofé  mètre  cette  Claufc 
dans  un  Décret ,  qui  fe  faifoit  en  préfence  de  ce  Prince ,  dont  les  Trou- 
pes étoijnt  dillribuées  dans  Rome  ;  Claufe,  qui  s'inféroit  dans  les  Aéîes 
d'un  Concile ,  d'une  Ajjemblée  d'Etats,  qu'il  avoit  convoquée  &c  qu'il 
tenoit  lui  même ,  conjointement  avec  le  Pape,  Seigneur  de  Rome ,  Se 
fon  Valfal-,  Claufe  enfin,  qu'il  devoit  autorifer  Se  confirmer  par  fa  hgna- 
ture.  Or  il  pouvoir  arriver  que,  par  la  nécelfité  de  quelques  circonltan- 
ces  particulières ,  un  Prince  ,  fouhaité  de  tout  le  Peuple  ,  reçût  à  la 
hâte  la  Courone  Impériale ,  avant  que  le  Peuple  eût  eu  le  tems  de  s'af- 
fembler  pour  Vélire  ôc  le  proclamer  Patrice.  Cet  Empereur-là  ,  n'êtanc 
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point  Patrice,  n'auroit  pas  le  droit  de  confirmer  les  EleiUons  du  P.-iPs 
&C  des  E  VÊQ.U  E  s.  Je  ne  trouve  pas  que  le  cas  foit  jamais  arrivé:  mais 
il  arriva  mieux.  Lorfque  l'entreprenant  Cardinal  Hildebrand,  depuis 
Pape  Grégoire  VII ,  entama  l'exécution  de  les  projets  par  l'/ntro'iifa- 
lion  d'ALEXANDRE  II,  qu'il  fit  faire  auiïitôt  après  VEleSton  &  Tans  vou- 
loir confulter  la  Cour  de  Germanie ,  il  fe  trouva  qu'HENRiIII,  encore 
très  jeune,  n'êtoit  réellement  ni  Roi  d' Italie ,  ni  Patrice  ,  ni  Empereur, 
llètoit  feulement  reconnu,  dans  le  Roiaume  d'Italie,  corne  devant  être 
Roi ,  À  Rome  comc  devant  être  Empereur;  &,  dans  le  fait,  il  ne  reçue 
jamais  la  Courone  d'Italie,  Se  ne  reçut  que  très  tard  la  Courone  Impé- 
riale ,  encore  fùr-ce  de  la  main  d'un  Antipape ,  qu'il  avoir  lui-même 
intrus  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Ainfi  ,  par  cette  Claufe  &  la  fui- 
Tante  de  ce  Deciet ,  il  fe  trouva  come  légitimement  déchu  du  Droit  de 
confirmer  l'éledion  des  Papes;  &c  ce  Droit,  bien  que  Grégoire  VII 
eût  afFedé  de  faire  confirmer  fa  propre  éleélion  par  ce  Prince ,  fut  perdu 
pour  tous  fes  SuccelTcurs. 

30.  Le  Décret  veut  enfin  que  V Empereur  foit  Roi  B^ Italie. 
Cette  troifième  Claufe  ne  foutFre  point  de  diflSculté  :  mais  elle  tend  vifi- 
blement  à  fupprimer  le  Droit  de  Confirmation.  Il  y  avoir  longtems,  qu'il 
avoit  été  réglé  que  ,  pour  prétendre  à  la  Courone  Impériale ,  il  faudjoic 
être  Roi  d'Italie.  L'on  ne  demande  donc  ici  que  ce  qui  fe  trouvoir  éta- 
bli. Mais  il  pouvoir  arriver  qu'un  Prince  fut  courone  Emptratr  avanc 
d'être  Roi  d'Italie.  La  chofe  êcoit  déjà  même  arrivée.  En  87^  ,  Chams 
le  Chauve  êtoit  venu  fe  faire  couroner  à  Rome ,  pour  fuccèder  â  fon 
neveu  l'Empereur  Louis  II,  &  ne  s'êtoit  pas  encore  fait  élire  lioi 
d'Italie.  C'êtoit  depuis  qu'on  avoit  règle  que  la  Courone  du  Roïaume 
à^ Italie  feroit  le  degré,  qui  conduiroit  à  la  Courone  Impériale.  On  exige 
donc  ici  que ,  pour  exercer  le  Droit  de  Conf-rmation  ,  I'Empereur. 
foit  en  même  tems  Ko\  d'Italie.  Si  par  hazard  quelque  Prince,  dans 
la  fuite,  recevoir  la  Courone  ImpèriaU  avant  d'avoir  reçu  la  Coiznjne 
d'Italie  ,  &  fi  le  Pontificat  venoit  après  à  vaquer  ;  on  fèroir  difpen(é 
de  lui  demander  la  Confirmation  de  l'Eleiiion  du  nouveau  Pape.  Cet 
Empereur  auroit  beau  devenir  après  cela  Roi  d'Italie,  on  lui  fourien- 
droit,  s'il  n'êtoit  pas  en  état  de  fe  faire  ob'irparla  force,  qu'il  ne  pou- 
voir plus  exercer  un  Droit ,  qu'il  avoit  perdu  pour  n'avoir  pas  cté^oJ, 
lorfque  l'occafion  de  l'exercer  s'êtoit  préfentée,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas 
tranfmètre  à  fes  Succejfeurs  ,  Empereurs  &  Rois  d'Italie  ,  un  Ehvitj  que 
lui-même  n'avoir  point  eu. 

Si  quelquiin  cjl  élu  Evéque  par  le  Clergé  &  le  Peuple ,  qu'il 
ne  foit  point  facré,  que  le  fufdit  Roi  ne  l'ait  awréé  Se  inveuî. 

if^.  C'eft  cet  endroit ,  qui  fixe  la  fignification  du  verbe  ord'mare  {r.o- 
mer)  au  Droit  de  confirmer  l'EleSion  des  Papes.  On  décide  donc  ici 
que  ,  dans  l'étendue  de  l'Empire,  aucun  EvÊq.ue  ne  fera  sacré,  qu'a- 
près que  l'Empereur  en  aura  confirmé  (car  c'efl  le  véritable  fens  du  verbe 
laudetur ,  pris  ici  dans  l'acception d'a^rfVr ,  à' approuver)  l'EteSion  ,  3C 
qu'il  l'aura  gratifié  de  V învcftirure  des  Fiefs  apparteuans  à  VEvêché. 

i<K  Le  Pape,  joint  ci-defTus  au^E  Archevêques  ic  Evi^uesy  n'cft  point 
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nome  dans  cet  endroit  parceque  les  Rédaaeurs  du  Décret  qui  fan» 
doute  eto.cnt  du  Corps  de  '£^/,/e^ei?o;ne.  pensèrent  que  , 'p2?/qu'orî 
fe  propolo.t  de  d  poud  er  les  Empereurs  du  Drou  de  co^rn^rles^éiZ 
TaT^  ^^"  '  •  "5.^^^°"  P^=  avouer ,  d'une  manière  trop  rSte  qu'  « 
ne  devo.  'pzsintrômfer  ou  facrer  les  nouveaux  Tapes  JeleurErrr^ 
TION  n^cut  Lé  confirmée  par  V Empereur.  i^' ^^^r  £le..* 

61  ^lelquim  machine  quelque  chofe  de  contraire  h  ce  Rèslc- 
ment  6-  .  l  ^^ton.i  AMloVrc^n./nous  ordonons  quilf^t^^^ 
misai  excommunication  ;  6» .  s  il  ne  vient  point  à  réfipifcnce 

t^T'"  '"'  ""  '''^  ^''"^^^''^^^  '  ^"  "^'^^^  2"' W-  dVs 

A^X.'hr  ^J?"  ^^'  ^^""blemenr,  corne  je  l'ai  dit,  VArrkè  d'une 
AffemhUe  d  Etats  généraux  ,  ou  d\,n  Concdl mixte  ,  tel  que  Tu  vant  u^ 

'Sf  déTh  "°"  '^'P""  ^'"^  °"  ^™'^  ''^^'"  '  °"  -  cenoit  fouvent  Z 
Ion  dehbero.t  en  même  tems  fur  les  Affaires  Ecclédaltiques  &  fu  S 
Altaues  loht.ques  Quand  les  premières  tenoient  absolument  à  a  Re- 
ligion même  ,  les  Prmces  les  iiergneurs  ,  &  les  Députés  du  Peuple  n'î 
a'a^-"^"'"  'ïï?r",1"  ^^l"^"^^i«-  'tes  Evê^uef;  &  ,  pourcTs  forte 
d  Affaires,  l'AlFembée  étoit  un  véritable  Conctle  préfidé  par  le  Pan. 
ou  par  tout  autre  Prélat  à  qui  cet  honeur  appartenoL  Pour^îes  AffSes 
de  la  féconde  efpece  ,  la  même  Airemblée  étoit  une  Tenue  d^ Etats  l'I 
Jdee  par  le  Souv^ram  ,  ou  par  fes  Commtjfktres ,  &c  les  EvêauTsA^i 

lo.  Cela  pofé,  dans  cet  endroit,  ce  Règlement  [hanc  Renilam\  efl  dir 
au  nom  Ac^deu^Pulffances,  &c  ces  autr^  mots   '^^.roS  W L/L e 
au  nom  de  la  Putjfance  Spirituelle.  ^pojtoiique  , 

cont"r'eïfr!.'nr^''^'  ^  '"  ^""^^"^  ^"'  prononcent  I'..-comm«;:icar/o« 
o   r^.  rt^"^    ^''^"''"'  a  ce  qui  vient  d'être  ftatué. 
4  .  C  elt  1  ^TnperJi^r  &  les  Aùmhres  Laïcs  de  l'Jirembl'-'e     qui     fi  les 

ce'i^ri"  mil  fZ  ^""^^'l"^""  f  ^"^^ire  de  ces  Remarques  eft  qu. 
"op  aTE^rPERJr.f'  'f  '  P''  i"  f/rr.rr:om./..,  corne  .cconân. 
/?op  aux  Empereurs     ne /e^r^^cor^e  ^^/o/^^^ent  r/en,  puifqu'il  ne  fait 

fu'on  f  emlfeT^'^"^"  T'''''' '  ^  ^'^'^^  '^^  ^^rn.e5  .,.;,ro;,r« 
on  ks  IcZtr:  nXh  "-^j'  'î"'""  ^  'f^"^^  '  °"  ^'"'^^  «^  ^'-'''«; 
eux-mVme  7  J  s:  ''"^'  ,1'  "^^"i'^  >■  d''"A.V.;z5  qu'ils  font,  prrr 

eux  même  ,  a  la  Souveraineté  ,  l'on  s'efforce  de  les  rendre  précaires -on 

ZnlLLc^n  ^^'""""'Tr^'''  fins,  puifqu'Hs  ne  s'appercu- 
mns  ^.^,v^^  '" .'  '"  "'  ^^'^^"^  1"^  «conno««  les  Droits  apparte- 

nans  aux  Zm;,er.«ri,  êtoit  conçu  de  manière  à  fervir  de  préteaeàlec 

.^er  quelque  chofe,  ,1  leur  oton  tout  ce  qu'il  pouvoir  leur  ôter.  Enfin, 
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pour  achever  de  dire  la  vérité  fur  cet  AHe  ,  qui  déplaît  tant  à  tous  les 
UUramontalns  ,  de  tout  ce  qui  nous  refte  de  ces  tems-là  ,  c'eft  la  Pièct 
la  plus  favf)rable  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome. 

Je  l'ai  coniîdérée  feulement  corne  s'ètant,  depuis  ces  mots.  Nous 
lÉoN,  Evêque ,  &c.  jufqu'à  la  fin  confervée  telle  qu'elle  futdrelTée, 
dans  le  Concile  de  5/(54.  Mais  je  dois  ajouter  qu'en  l'examinant  bien  ,  il 
cft  impoflîble  de  n'y  pas  voir  des  effets  de  la  hardielTe  des  Imerpo- 
lateurs. 

1°.  Les  Claufes ,  qui  renferment  les  conditions  auxquelles  on  feinc 
d'accorder  aux  Empereurs  des  Droits  ,  qui ,  de  tout  tems,  leur  apparte- 
noient  come  une  émanation  néceiraire  de  \ç\Si  Souveraineté  ,  font  vrai- 
ïemblablement  une  addition  faite  peu  de  tems  avant  la  Querèle  des 
Inveftitures  ,  &:  fous  le  Pontificat  d'ALEXANDRE  II ,  après  qu'en  plein 
Coniilloire  le  Cardinal  Hildebrand  eut  foûtenu  hardiment  que  le» 
Empereurs  n^avoient  pas  le  Droit  de  confirmer  l'EleSion  des  Pa- 
TES  ,  &  qu'ils  ne  l' avaient  jamais  eu. 

1°.  Quelques  Copies  de  ce  Décret  &  quelques  Hiftoriens ,  après  cet 
mots,  afin  qu'ils  (/«  ArchevÊq.ues  &  Evêq.ues)  reçoiveru  de  lui 
( /'Empereur )  /'Investiture, ajoutent, /jar/aCROssE «S- /'Anneau- 
t'ufage  ,  annoncé  par  ces  derniers  mots,  fut  précifément  le  prétexte  de 
la  Qusrèie  des  Invefiiiures.  Ces  mots  n'ont  été  fans  doute  ajoutés ,  pat 
quelque  Partifan  de  VEmpereur  Henri  III  ,  qu'après  qu'HiLDEBRAND  , 
devenu  PapeGREGOiRE  VII, eut  attaqué  cet  EmpereurSc  d'autres  Sauve- 
retins  fur  leur  ufage  d'znvd_^jV/wEviQ.UEs/'ar/aCROssE&:rANNEAU» 

II.  Du  Serpent  d'Airain  ,  placé  dans  la  Nef  de 
la  Bafilique  de  Saint-Ambroife  a  Milan ,  &  de  la 
Statue  d'HtRcuLE ,  qui  s'y  voïoit  autrefois. 

lO.  On  voit  à  Milan  dans  la  Bafilique  de  Saint-Ambroife .,  un  Seil- 
îENT  »E  Bronze  fur  une  Colone  de  Marbre.  J'ai  rapporté,  dans  lef 
Additions  &  Correilions  du  II  Vol.  p.  xxviij ,  ce  qu'en  dit  Muratori 
idans  fes  Annales.  Il  renvoie  à  ce  qu'il  en  avoir  dit  plus  au  long  dans 
la  Dijfertat.  LIJC des  Antiauit.  d'haï.  :  mais,  avant  d'en  faire  ici  l'Ex- 
trait ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rendre  comte  de  ce  qu'en  dit  le 
PURicELLi ,  qui  regarde  ce  Serpent  come  un  Relique  très  aurentique. 

Commençons  pourtant  par  voir  ce  qu'on  lit  à  l'Année  *>j\  de  VHif- 
xoire  du  Rdiaume  d'Italie  de  Sigonius  ,  qui ,  come  j'en  ai  fait  la  re- 
marque ailleurs ,  confond ,  au  fujet  d'une  AmbafTade  à  Confiantinople  , 
Arkulf  I  avec  Arnult  II,  l'un  &:  Vnnixe.  Archevêques  de  Milan  ,  bC 
VEmpereur  Otton  I  avec  Otton  III,  fon  petitfils.  i'Archevêque 
■Walpert  étant  mort ,  dit-il,  /'Empereur  Otton  I  mit  en  fa  place  le 
Soûdiacre  Arnulf  ,  (S*  Venvoïavers 'i^^v  (Tzimiscès),  Empereur 
de  Confiantinople ,  pour  demander  une  féconde  fois  Théophanie  ,  Nièce 
de  ce  Prince,  en  mariage  pour  fon  Fils  (OrTON  II).  C«  Archevêque 
jiartit ,  aiant  avec  lui  beaucoup  de  Princes  6-  d'Evêques  j  0  /'Empereur 
U  refut  avec  politefe.  Il  y  eut  ceci  di  mimombU,  qu'il  mena  /'Arch«Yè<^ut 
Tome  III.  Part.  II,  f  fff 
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voir  fon  Trîfor  ;  &  le  pria  à^y  prendre  quelque  chofe,  qui  lui  fit  plaifir. 
Arnulf  tira  de  fort  doigt  une  Bague  de  grand  prix  ,  qu'il  mit  dans  le. 
Trèfor  ,  &  prit  un  SERPENT  D'AIRAIN  ,  que  les  Grecs  ajjuroient 
avoir  été  fait  du  même  airain  ,  dont  autrefois  Moïse  avait  fait  le  fien 
dans  le  Defert.  Ce  SERPENT  ,  apporté  depuis  à  Milan  &  mis  dans  la 
Baiilique  de  Saint-Ambroife,  fert  encore  aujourd'hui ,  par  la  vénération 
des  Peuples  pour  lui ,  de  témoignage  à  l'anciène  Tradition.  Voila ,  dit  le 
PURiCELLi,  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof.  p.  501,  ce  que  SiGONlUS 
rapporte  de  cet  hrchevccpe  Arn  u LF  &  de  ce  Serpent  d' AIRAIN  , 
qui  fe  voit ,  jufqu'à  ce  jour ,  élevé  fur  une  Colone  de  Porohire  dans  la 
Bafilique  de  Saint- Ambroife.  Le  plus  grand  nombre  cependant  des  Hifto- 
riens  Milanois  veulent  que  cefoit  ARNULF  II ,  qui  l'ait  apporté  de  Con- 
ftantinople,  &  placé  dans  cette  Basilique.  Cet  Auteur  remarque 
entuite  "  Que  ce  fut ,  non  un  Archevêque  de  M.lan  ,  qui  fut  chargéid'al- 
5>  1er  faire  la  féconde  demande  de  la  Princejfe  ThÉopaNIE  :  mais 
3>  LiUTPRAND  ,  Evêque  de  Crémone  ;  ce  qu'il^prouve  par  la  Relation, 
•il  que  cet  Evêque  nous  a  lailTée  de  fon  Ambajfade  35.  Il  relève  ,  par  occa- 
{îon  ,  une  faute  de  Blaise  de'  Ros SI ,  qui ,  dans  fa  Table  dyptique 
des  Evêques  deCrémone  ,mct\a.morz  AeLiUTPRANi)  en  96s  ,  pen- 
dant qu'il  paroît  certain  que  ce  Prélat  vivoit  encore  en  yyo.  Il  prouve 
cnfuitela  vérité  de  l'Ambalfade  de  l'Archevêque  A RN U LF  II  par  le 
témoignage  de  VFUflorien  ArNULF  ;  &  rapporte  ces  paroles  du  II  Liv. 
de  VHiftoirede  Milan  de  cet  Ecrivain.  /,'Empereur  (Otton  III)  avoit 
frécèdemment  réfolu  de  fe  marier  dans  la  Maifon  de  fa  Mère  (  ThÈO- 
PHANIe).  Pour  cet  effet ,  le  Vénérable  Aichevèque  Arnulf  ,  par 
ordre  du  Roi ,  partit  s  &  ,  pajfant  la  mer ,  fe  rendit  à  Conftantinople.  // 
fut  reçu  ,  par  le  Monarque  de  ce  pais  ,  avec  de  grands  koneurs  ;  fe  condui- 
fit ,  dans  cette  Ville  capitale ^  d'une  manière  très  convenable  pour  un  Evê- 
que •,  &  s'y  fit  fi  bien  aimer  ,  qu'il  obtint  tout  ce  qu'il  demanda.  Le  filence 
de  ï'Hiftorien  fur  le  Serpent  d'airain ,  dont  il  ne  pade  nulle 
part ,  fait  dire  au  Puricelli,  p.  30^  ;  Voila  pourquoi  je  penfe  que  la 
Balîlique  de  Saint-Ambroife  eft  pluftàt  redevable  de  ce  Serpent  D'AI- 
RAIN à  l'Aïchevèqae  JrNULF  II,  qu'au  I.  Ainfi ,  lorfque  nous  en 
ferons  à  fon  tems  ,  nous  traiterons  de  ce  SERPENT  plus  au  long. 

U  commence  à  tenir  parole  ,  p.  3 18  ,  Se  finit ,  p.  3  3 1.  Je  le  vais  faire 
parler  :  mais  en  l'abrégeant  très  confidérablement.  l'Archevêque  Ar- 
NULF II ,  revenant ,  en  1001 ,  de  Conftantinople ,  en  rapporta  le  SER- 
PENT d'airain ,  qu'il  plaça  dans  la  Baiîlique  de  Saint-Ambroife, 
Galvano  Fiamma  ,  Grande  Chroniq.  chap.  15? ,  dit,  "  Qu'Ot- 
S)  TON  III  envoia  cet  Archevêque  à  Conftantinople  demander  en  ma- 
tai riage  pour  lui  la  Fille  de  /'Empereur,  laquelle  êtoit  très  belle  a  ;  & 
cite  ces  paroles  de  la  Chroniq.  de  Datius.  Quand  il  fe  préfcnta  de- 
vant l'Empereur ,  il  plaça  dans  le  Palais  de  l'Empereur  ,  fur  un  Tapis 
de  drap  d'or ,  un  grand  Cheval ,  qu'il  avoit ,  lequel  êtoit  ferré  d'or  avec 
des  clous  d'argent.  Pour  lui ,  vêtu  ponrificalement ,  aiant  au  cou  l'Etoîe, 

3u'il  portoit  toujours,  accompagné  de  deux   Ducs  &:  de  Prélats  ds 
ifférens  oidres ,  il  rendit  comie  à  l'Empereur  du  motif  de  fon  voïage. 
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^Empereur  y  copfentit ,  &  recommanda  fa  Fille  à  V Archevêque  Et  il 
dit  a  rARCHEVEQ.UE:  Entrons  dans  la  Chambre  de  notre  Tréfor  ■  & 
tout  ce  qui  vous  plaira,  vous  fera  doné.  Mois  l'Archevêque ,  corne  il  avoit 
ie  cœur  extrcmement  gcaéreiix  ,  ne  voulant  rien  ôter  du  Tréfor  de  VEm 
pereur  :  mais  au  contraire  y  voulant  ajouter,  ajoura  réellement  au  Tré- 
ror  de  1  Empereur  un  Anneau  précieux  qu'il  portoit  au  doigt  ;  &  reçut 
enfuite  ^.om  Relique  le  Serpent  d'airain  ,  que  Moïse  avSit  fait  dans 
le  Dejert.  Il  1  apporta  ,  &  le  mit  enluite  dans  la  Bafdiquz  de  Samt-AM- 
JBROISE.  Il  e/i, après  cela,  parlé ,  fou  par  D  ATI  US  J'oit  par  Galy  4- 
NO,  auni>ouperdonéparl'Aichevècii,ç  â  /'Empereur  ,  <.^  qui  fit  réflexion 
.>  après  avoir  promis  d'y  venir,  qu'il  ne  convenoit  pas  à  fon  ransd'alUr 
"  ""^«^^r  dans  une  Aul,erge  &  qui ,  pour  l'éviter ,  fit  dépendre  dans  toute 
..  la  raie  que  Ion  vendu  du  bois  a  /'Archevêque  :  mais,  par  l'ordre  d'An- 
..  A'  irzr  ,on  fe  fervit  de  graifedePorc,  au  lieu  de  bots  ,  pour  fairfun 
"  >"/'^';  »  ^ont  la  magnificence  fit  dire  à  L'Empere  ur  :  Aucun  Prélat 
35  dans  le  Monde  n'eli  auffi  magnifique.^!/  tems  convenable,  /'Archcvê- 
s>  que  parut  avec  la  Fille  de  /'Empereur  ,,.  Cependant ,  dit  enfuite  Gal^ 
VAi^o  ,  1  on  apprit  la  mort  de  VEmpereur  Otton.  La  PracefTe  refta 
pies  de  fon  Père  à  Confiantinople ,  &  V Archevêque  revint  à  Milan 
Oalvano  rapporte  à  peu  près  les  mêmes  chofes  dans  fon  Bouquec 
de  Fleurs,  Ch.  i^j  :_  mais  il  conclut  fon  récit  d'une  manière  plus  exaac 
en  dtjant  :  Toutefois  avant  que  cette  Princejfe  arrivât  auprès  de  l'Em- 
pereur Otton,  ce  Prince  mourut.  .  .  Or  A rnulf  ,  Archevêque  de 
Milan,  aiant  appris,  auprès  du  Port  de  Bari ,1!l  mort  de  VEmpereur. 
renyoïa  la  Princejfe  à  fon  Père  à  Confiantinople,  &:  revint  lui-même  à 
Mlan.GALVANO  du  encore,  dans  fa  Grande  Chronique,  co«/ervee  en 
Mfi.  dans  la  Bibliothèque  Ambrofiène.  «  Qv'Arnulf  avec  le  Ser- 
"  l'^^i^T  D'AIRAIN ,  reçut  un  Morceau  de  la  vraie  Croix  & 
3>  qu  il  mu  l'un  &  l'autre  dans  la  Bafilique  de  Saint-Ambroife  ;  le  Mor- 
«  ceau  de  la  vraie  Croix  renfermé  dans  une  grande  Croix  de  bois 
35  qui,  pour  cette  raifon  ,  n'a  jamais  reçu  la  peinture  ,  &  le  Serpent 
V  ^  /^^-^r^^/  ^"  ^-^';^  fi^rune  Colone  de  pierre,,.  La  Fleur  des  Fleurs  dit 
la  mente  chofe  en  peu  de  mots.  Le  Servent  eft  encore  aujourd'hui  fur 
fa  Colone  au  cote  gauche  de  U  Nef  de  la  Bafîlique ,  en  entrant  par  la 
grande  Porte    Au  Pdier  de  la  droite,  lequel  eft  prefque  vis-à-vis  de  cette 

'T'i  '■llf''fP^'"^'f  ""^  ^'•'^'-^^  Croix  de  bois ,  dans  laquelle  on  prétend 
qu  efl  le  Morceau  de  la  vraie  Croix  :  mais  on  n'a\à  dejfus  aucune 
certitude.  Peut-eire  cette  Croix  étoit-elU  autrefois  placée  droite  fur  une  Co- 
lone, mijefur  la  même  ligne  que  celle  du  Serpent.  Ainft\  l'on  voioit 
^'s-a-vts  lune  de  l'autre  la  Chofe  figurée  &  la  Figure.  On  fait  qu'il 
ejl  dufage  de  regarder  le  Serpent  ,  élevé  par  Moïse  dans  le  De- 
fert    come  aiant  été  la  Figure  de  la  Croix  de  JÉs  VS-Christ 

PJt'fi'^urs  anae«j  Catalogues  des  Archevêques  de  Milan,  &  beaucoup 
«THilloriens  difent  que  le  Serpent  ,  qu'on  voit  à  Sainr-Ambroifc,  eU 
U  même  que  celui  de  Moïs  e  ;  mais  ils  ont  contre  eux  le  Ch.  1 8  du  IVe  Liv 
des  IKois  dans  lequel  on  ht  c^Qu'izicHiAs  Ufit  irifer,parcequ'il  leviide- 
»  venir  un  objet  d^/doldtrie  pour  Us  Juifs  ».  A  quoi  l'on  répond,  ou  qu'on 
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le  rétablit ,  en  remètant  les  morceaux  à  leur  place  ,  ou  qu'on  en  refondit  un 
pareil  du  même  airain;  &  qu'aiant  été  tranfponé  à  Conftantinople,  il 
avoit  ité  depuis ,  par  /'Archevêque  ArNULF  ,  apporté  de  cette  faille  d 
Milan.  Afais  quelques-uns  de  ces  Auteurs  fe  trompent ,  en  difant  que  ce 
fut  de  /'Empereur  NicÈphore  Phocas  ,  qu'ÂRNULF  le  reçut  ^ 
vuifque  cet  Empereur  êtoit  mort  plujîeurs  années  avant  l'AmbaJfade  de  /'Ar- 
chevêque. D'autres  fe  trompent  encore  plus  grojftèrement  ^  en  difant  que  ce 
fut,  non  pas  Arnulf  II :  mais  Arhult  1 ,  à  qui  NicÉphore  fit 
ce  préfent,  lorfqu'il  fiança  fa  tiièce  T  H  ÉOP  H  AN  lE  ,  non  avec  Ot- 
TOîf  II:  mais  avec  OttoN  III;come  s'il  n' êtoit  pas  certain  que  ThiLo- 
tHANlEfutla  Femme  d'OTTON  II ^  &  la  Mère  d'OTTON  III. 

yoici  ce  qui  fe  trouve  de  cette  CroiX  &  de  ce  SERPENT  dans  la  Vî- 
fite  Archiépifcopale  que  S.  Charle  BorromÉE  fit  de  la  Ba(îlique 
de  Saint-Ambroife  en  ï';66.  V Autel,  appelle  de  la  Croix  rouge,  bâti 
dans  le  milieu  de  l'Eglife  à  côté  d'un  Pilier ,  fut  doté  par  le  Seigneur 
ÏTiÈNi  de  Ros  ATE.  Lefdits  vénérables  Moines  le  pofsèdent.  Cet  Autel-, 
conftruit,  corne  il  eft  dit  ci-deifus ,  dans  le  milieu  de  l'Eglife ,  à  l'orne- 
mcnt  de  laquelle  il  nuit  en  quelque  forte  ,  doit  être  ôté  (  corne  il  l'a 
réellement  été  )  &c  transféré  (  c'efi  d  dire  réuni  )  à  quelqu'autre  Autel.  Et 
vis-à-vis  eft  un  certain  Serpent  d'airain  pofé  fur  le  haut  d'une  cer- 
taine Colone  de  Marbre ,  lequel  on  dit  communément  être  le  même ,  que 
Moïse  ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  fit  fabriquer  dans  le  Defert ,  pour  guérie 
une  Maladie  Epidémique.  Il  s'y  pratique  quelques  SuperfUtions  de  la 
part  des  Femmes  pour  les  Enfans  attaqués  de  Vers.  Beaucoup  d'Ecri- 
vains parlent  de  ces  Superftitions  :  mais  le  Dominiquain  Bugatti 
foûtient  avec  chaleur  ,  «  Que  ,  fi ,  le  lendemain  du  Jour  de  Pâque  ,  on 
3>  amenait  Us  Enfans  devant  ce  SERPENT  &  cette  Croix  ,  c'était  non 
s>  pas  une  Superftition  :  mais  un  Culte  religieux  jj.  L'ufage  s'en  eji  aboli 
totalement.  Au  refie ,  un  ancien  Tableau  des  Indulgences  accordées  à  cette 
Bafllique ,  porte  :  Item.  Pour  chaque  perfone,  qui  vifite  la  très  glorieufe 
CROix,placée  au  milieu  de  l'Eglife  à  côté  du  Serpent  d'airain  ,  cinq 
(  Indulgences  )  chaque  jour  de  la  Semaine  5  &  le  double  le  Vendredi. 

C'efi  une  chofe  remarquable  que,  dans  cette  Balîlique,  on  ne  vou  aujourd'hui 
même  nulle  part  ailleurs ,  /'Image  de  la  Croix  ,  qu'auprès  de  ce  Ser- 
vent ,  fa  véritable  Figace.  Cependant,  fuivant  l'ancien  ufage  de  /'Eglifc 
de  Milan,  &  come  S.  Charle  a,  de  fon  tems,  ordoné qu'on  le  prati- 
quât dans  toutes  les  Eglifes  ,  &  furtout  dans  les  Paroijfes ,  on  voit  dans 
toutes  les  Eglifes  de  la  faille  &  du  Diocèfe  ,  &  principalement  dans  les 
plus  confidérables ,)  «ne  Croix,  placée  fous  la  voûte  du  Chœur  entre  le 
Crand-Autel  6*  le  Peuple. 

Nous  avons  des  Ecrivains  qui  difent  que  ce  SERPENT  fut  élevé  par 
S.  Amsroise  dans  cette  Bafilique.  On  lit,  dans  une  Chronique  Mfie.^ 
que  l'on  croit  l'Ouvrage  d'un  Théologien  ,  appelle  Pierre  Sores- 
SINA  :  Ledits.  Ambroise  eut  de  Théodose  le  très  précieux  Clou^ 
que  l'on  gardoit  à  Confiantinople ,  8c  que  la  très  heureufe  Hélène, 
Âfère  de  l'Empereur  Constantin  ,  avoit  fait  convertir  en  Mors  de 
Cheval ,  lequel  êtoit  un  des  Clous  enfoncés  dans  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur Ji<vs-CHR.iST.  Ite».  Le  inênie  S.  Ambkoiss  tiouva  dans  la 
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Ville  même  de  ConflantinopU  un  Serpent  d'airain,  que  l'on  difoie 
être,  come  on  le  dit  encore  aujourd'hui ,  le  Serpent  de  Moïse  ,  qui 
le  ht,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  fabriquer  dans  le  Defen\  &  ce  Serpent 
êtoit  la  Figure  de  la  Pajfion  à  venir  de  Jésus-Christ. Il  emporta  ces 
chofes  avec  lui,  &:  les  apporta  à  ^lilan.  Or  il  mit,  de  fes  propres  mains, 
dans  VEglift  de  Saint-Sauveur ,  appellée  aujourd'iiui  de  Saime-Tkède,  l« 
Clou,  c'eft  à  dire  le  Mors,  en  prélence  du  Peuple,  qui  vit  cette  cérémonie 
avec  beaucoup  de  refpeft  Se  de  dévotion,  en  répandantdeslarmesen  abon- 
dance. Pour  le  Serpent  d'airain  ,  il  le  mit  dans  l'Eglife  des  Saints- 
Martin  (Protais  &  Gervais  )  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Saint' 
Arnbroife,  fur  une  Colone  de  pierre  ,  auprès  de  la  Croix  ,  que  l'on  cou- 
vre d'un  Drap  rouge  -,  8c  qui ,  dans  ditférens  tems ,  a  fait  beaucoup  de 
miracles.  C'eft  ce  que  du  cet  Auteur ,  en  parlant  des  tems  &  des  aHions 
de  S.  Ambroise.  Mais,  lorfqu' enfuite  il  parle  de  l'Epifcopat  d'ÂR- 
NULF  //,  /'/  ajfure  que  le  même  SerfeNT  lui  fut  doné  par  Z'Empereuc 
de  Conftancinople.  Léandro  ALBERTr,dansfaDeCcùpzion  de  l'Ita- 
lie ,  Article  de  Milan  ,  adopte  le  récit  de  SoRES  SINA  ,  que  je  viens  de 
rapporter,  &  le  traduit  en  Italien.    Le  Jcfuite  FRANÇOIS   SCHOTT 
adopte  auffi  le  même  récit ,  dans  fon  Voïage  d'Italie  >  Liv.  I  :  mais ,  par 
une  méprife ,   excufable  dans  un  Etranger ,  en  parlant  de  la  Badlique 
de  SaLnt-Ambroife  ,  il  la  nome  TEglife  de  Saint- Ambroife-au-Bois.  Cette 
Iglifp  eft  dans  le  Faubourg  de  la  Porte  de  Come  ,  éloigné  de  la  Bafilique 
environ  un  mille.  Le  Traite  des  différentes  Indulgences  5c  des 
Corps  Saints  de  la  Ville  &  du  Diocèfe  de  Milan  ,  mis  au  jour 
en  If  îj ,  attribue  à  S.  Ambroise  ,  fur  la  foi  des  anciens  Regiftres, 
d^ avoir  fait  élever  ce  SERPENT  &  cette  CROIX.  Le  même  Traité  die 
auffi,  <'  Qu  enfuite  d'une  Vifion  célefle ,  le  même  Saint  trouva  dans  Rome 
3)  le  Tableau  ,  fur  lequel  PiLATE  avoit  écrit:  Jésus  Nazarenus  Rex 
51  JudîEorum  ;  &  que  ,  Valant  apporté  fecrètement  à  Milan  ,  il  le  fît  infé- 
3)  rer  dans  la  Croix,  élevée  auprès  du  SERPENT.  .  .  Mais  ce  ne  doit 
avoir  été  qu'une  partie  de  ce  Tableau  ,  puifqu'on  en  voit  à  Rome  une  par- 
tie dans  /'Eglife  de  Sainte-Croix. 

Quoiqu'il  foit  certain  ,  par  les  Autorités  alléguées  ci-dejfus ,  que  notrt 
Bafilique  de  Saint-Ambroife  pofsède  le  Serpent  de  Moïse,  foit  en 
entier ,  fou  en  partie,  d"  qu'elle  le  tient,  ou  de  S.  Ambroise  ,  ou  de  l'At- 
chevèciiis  Arnulf  II;  quelques  Auteurs  ,  même  des  nôtres  ,  en  font  un 
Serpent  profane  &  païen  ;  & ,  ce  qui  doit  le  plus  étoner ,  ils  font  agir 
ici  S.  Ambroise.  Flavio  Biondo  ,.parlant  de  la  Théologie  des 
Phéniciens,  dit  :  Ils  appellent  Démon  heureux  (ou  Bon  Génie)  le  Ser~ 
VENT ,  Animal  très  divin,  difent-ils ,  que  Ton  appelle  Ophis  ,  auquel 
ils  facrilîent  come  aux  autres  Dieux.  Je  fuis  ctoné  de  ce  que  ,  pour  ren- 
dre plus  agréable  aux  Chrétiens  la  très  fainte  Religion  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  ,  le  faint  Douleur  de  l'Eglife  Ambroise  ait  placé  dans 
fon  Eglife  de  Milan  ,  où  l'on  le  voit  encore  aujourd'hui ,  cet  Ophis  , 
appelle  par  les  Latins  Serpen s  ,  tel  qu'il  êtoit  adoré  par  les  Italiens 
Gentils  ,  à  l'imitation  des  Phéniciens.  Donato  Bossio  ,  dans  fa  Chro- 
nique de  Milan,  cormnencée  à  l'an  de'ir.svs-CnKis-^  3VO,  dit  ^  après 
avoir  parlé  de  la  mort  de  S,  Ambroise  :  Il  rétablit  un  Temple  ,  révéré  de 
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foii  tems  fous  le  nom  de  Bacchus  ,  lequel,  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ  ,  avoir  été  confacré  à  Esculape  ,  Inventeur  de  la  Médecine,. 
La  preuve  en  elt  qu'aujourd'hui ,  prefque  au  milieu  de  ce  Temple,  fur 
une  Colone  de  Marbre  eft  uu  Serpent   u'airain^  forme  fous  laquelle 
on  adoroit  Esculape  ,  que  les  Peuples  avoient  coiitume  d'aller  vilîter 
pour  lui  demander  humblement  la  guérifon  de  leurs  maladies.  Cette 
Superfiition  s'ell  fi  bien  maintenue  ,  qu'aujourd'hui  même  encore  ,   le 
Lundi  d'après  le  Dimanche  de  la  Rcfurrettion,  jour  auquel  on  célèbre 
la  fête  du  S.  Ange  ,  on  y  porte,  tous  les  ans ,  les  Enfans  contre  la  ma- 
ladie des  Vers.   Il  n'clt  pas  vrai ,  quoique  des  Chroniques  Milanoifis  le 
difent,  qu'un  certain  Archevêque  fit  mètre  là  ce  Serpent  ,  en  mémoire 
de  celui ,  que  Moïse  ,  par  l'ordre  de  Dieu ,  fit  faire  dans  le  Deftrt  pour 
délivrer  le  Peuple  c/'Israèl,  au  jour  qu'il  le  vifiteroit,  de  la  cruauté 
des  Serpens.  Francesco  Çic^kaio  fe  morare  du  même  Jentiment  dans 
fes  deux  Livres  Mjls.  des  Anciens  Monumens  de  la  Ville  de  Milan ,  ou- 
bliés par  Alciat.  Cet  Ouvrage  eft  dans  La  Bibliothèque  Amhrofiènc, 
Notre  Serpent  fait  le  XII"  Monument  du  premier  Livre.  Après  ce  Ti- 
tre :  Que  les  ^natnj  ont  adoré,  pour  Esculape  ,  le  Serpent,  &  que 
cet  Animal  lui  êtoit  confacré  ,  [Auteur  dit.  Cette  EgUfe  {de  Saint- Am- 
hroife)  fait  voir  un  Ouvrage  admirable  de  l'Art  dz%  Anciens  dans  ce  Ser- 
pent d'airain  ,  élevé  fur  une  Colone ,  fie  très  remarquable.  Les  Igno- 
rans  croient  que  c'eft  le  même  ,  que  Moïse  fufpendit  au  haut  d'une 
Fourche  par  l'ordre  &  le  commandement  de  Dieu  rrèsbon  &  très  grand. 
Le  Jurifconlulte  Arluno  penfe  tout  autrement,  2c  c'eft,  je  crois,  le  vrai, 
dans  fon  Livre  Des  Origines  de  la  futile  de  MiLAN.  Il  croit  "  Que 
s>  CeUVImage  du  Serpent  d'Epidaure,  adoré  pour  Esculape  jj.  Nous 
apprenons  du  Liv.  IX  de  Florus  ,  du  Ch.  XXII  des  Homes  illujires  de 
PuNius  C^ciLius  (tf' AuRELius  ViCTOR  ) ,  du  Liv.  XXIX  de  VHif- 
toire  Naturelle  de  Pline  ,  <■'■  Que  les  Romains ,  affligés  de  la  Pefle  ,  ame- 
nèrent d'Epidaure  à  Rome  un  Serpent  ,  au  lieu  de  la  Statue  d'Escu • 
XAPE  ;  &  Plinu  l'Ancien,  dans  l'endroit  cité,  dit  que  cet  Animal 
êtoit  confacré  à  Esculape  ,  parce  que  les  Anciens  croïoient  trouver  en 
lui  le  remède  à  beaucoup  de  maladies;  car  les  Anciens  croïoient  Escu- 
ZAPE  très  pullfanc  dans  la  Médecine.  Ciceraio  fe  trouve  compris 
dans  le  reproche  d'ignorance ,  que  renferment  ces  paroles  du  Liv.  V  de  l'VàV- 
toire  de  l'Eglife  de  Milan  par  Joseph  Ripamonte.  Dans  la  Ba- 
filique  de  Saint-Ambroife ,  une  Colpne  très  anciène  porte  un  Serpent 
d'airain  ,  qui  lance  fa  langue  à  trois  pointes ,  Se  s'élève  avec  fureur. 
Le  yulgaire  ignorant  a  longtems  cru ,  fur  une  Tradition  fans  fource  Sc 
fans  auteur,  que  c'êtoit  un  Emblème  d'Escu  lape.  On  peut  voir  ce  que 
cet  Ecrivain  dit  de  ce  SERPENT  ,  tant  en  cet  endroit,  qu'au  IX^  Livre , 
en  parlant  de  /'Archevêque  Arnulf.  On  en  trouvera  d'avantage  dans 
/'Hiftoire  de  la  Patrie  de  Tristano  Calco  ,  Liv.  III,  au  commen- 
cement ,  &  Liv.  VI ,  à  l'année  1019.  Mais  j'abrège  ;  &  je  me  contente  de 
rapporter  ce  pajfage  du  Liv.  III.  L'.iurre  Statue ,  placée  fur  le  haut  d'une 
Colone  de  Marbre  ,  eft  un  Serpent  ,  la  tèce  levée ,  la  gueule  ouverte, 
la  langue  lancée  ,  la  queue  en  l'air  finueufement  repliée,  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps  tout  à  fait  roulée  en  cercle.  Je  ne  trouve  point  encore 
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quel  en  peut  être  l'Auteur  ;  &  je  n'admets  point  les  fables ,  que  l'on  en 
comte  parmi  le  Peuple.  Quelques-uns  difent  qu'il  tut  apporté  de  Confian- 
linopU  par  Arnulf  ,  Archevêque  de  M  dan  ,  qui  le  prit  dans  le  Trélbr 
de  l'Empereur ,  Si  mit  en  fa  place  un  Anneau ,  qu'une  très  gvolfe  pierre 
précieufe  ornoit.  Je  regarde  cette  allégation  come  une  vaine  preuve  , 
parce  que  V Mille Arnuif ,  de  la  même  Famille  que  cet  Archevêque  , 
&i  d'ailleurs  Hijîorien  exaii  ,  n'en  fait  abfolument  aucune  mention. 
/■  *./<f ,  je  l'avoue  :  mais  il  parle  du  dévart  de  cet  Archevêque  pour 
Conftantinople;  &  dit  qu'il  s'y  rendit  fi  cher  à  /'Empereur,  qu'il  en 
obtint  tout  ce  qu'il  lui  demanda.  Par  une  fuite  du  témoignage  de  cet  Hifto- 
ricn,  ne  fe  peut-il  pas  que  l'ATchevèc\\jc  ait  reçu  quelque  préfent ,  quoi' 
que  Z'Hiftorien  n'en  parie  pas  ?  Combien  d'autres  chojes  du  mzme  tems 
n'a-i-il point paffé  fous  filence'i  Cer  Axiome  des  Dialed^iciens  yû^^r  pour 
détruire  l'avantage ,  que  Calco  tire  du  filence d' Akw lv .  VnArgument 
négatif,  tiré  de  l'autorité  du  témoignage  de  quelqu'un,  ne  conclut  abfolu- 
ment rien.  Arnulf  ,  Hiftoricn  cenaincment  exatt ,  ne  parle  point  de  ce 
Sbf.petjt  d'airain  ,  apporté  de  Conftantinople ,  &  mis  dans  cette 
Baillique/Jûrcer  Archevêque  ^ilxyXF.  Donc  ce  n'efi pas  cef  Archevêque 
qui  l'apporta.  Je  nie  la  conféquence.  Ajfés  d'autres  Ecrivains ,  come  on 
l'a  vu  plus  haut  ,  en  ont  parle ,  pour  que  l'on  n'ait  pas  lieu  d'en  douter. 

La  Dialeâique du  FvKiczzi.1  n'apuféduireMuRATORi  que  j'abrége- 
rai.Dans  la  Dijferr.  Z/Xdes  Antiq.  d'Ital.  il  dit,  col.  7  5  :  Dans  la  Grande^ 
Nef  de  la  Balilique  de  Saint-Ambroife  on  von  ,  fur  une  Colone  de  Marbre  , 
un  Serpent  d'airain ,  que Landulf  V Auàen ,  Liv.  Il ,  Ch.  iS ,  dit 
apporté  de  Conftantincple ,  vers  l'an  100; ,  par  /'Evêque  ArNULF  ,  & 
qu'il  croit  le  même  que  Moïse  ,  averti  par  l'ordre  de  Dieu  ,  éleva  dans 


&  bien  plus  encore  PIERRE-  PAUL  BoSCA,  qui ,  prodigue  de  fon 
tems  ,  a  fait  imprimer  fur  ce  fujet  de  peu  d'importance  un  Livre  ,  dans  lequel 
il  a  rajfemblé  l'es  traditions  du  Peuple  ,  £•  les  opinions  des  Gens  de  Lètres , 
lefqueUes  font  ridicules  pour  la  plufparr.  Des  Savans  en  ajfés  grand  nom- 
bre ,  entre  autres  le  célèbre  Alci AT  ,  ont  foupçoné ,  dans  ce  SERPENT , 
un  rcfie  opiniâtre  de  Superftition  Paic;ie  ,  come  s'il  repréfentoit  Escu- 
LAPE  ,  adoré  par  les  Grecs  &  par  les  Romains  fous  la  figure  d'un  Ser- 
pent. Pour  moi ,  je  penfe,  qu'on  n'a  mis  là  ce  Serpent  dans  la  Badliquc 
de  Saint-Ambroife  ,  que  peur  exprimer  ce  q-j.e  JÉS  U S-CHF-IST  dit  dans 
S.  Jean;  Ch.  /Il,  V.  14  ;  Come  Moïse  éleva  le  Serpent  dans  le  De- 
fert ,  il  faut  que  le  F  ILS  DE  l'Home  foit  élevé  de  même,  f'^oici  ce 
qui  peut  rendre  ma  conjeâure  certaine.  On  conferve  dans  la  Bibliothèque 
d'Eite  un  Commentaire  d'ANGELO  Decembri  de  Vigeyano  fur  les 
Proceljio'xs  du  Mois  de  Mai ,  &:  fur  les  Dévotions  des  Anciens  (i).  Ce 
Tiisc  ovî^s  y  lit-on  au  Froniifpice ,  OM  ce  Commentaire,  fut  fait  i  Mi- 
lan ,  &  dans  le  Temple  du  très  heureux  S.  Ambroise  ,  le  premier  de 
Milan  ,  dans  les  jours  de  Mai ,  pendant  trois  defquels  on  fait  des  Pro- 

II.    (Il    Angeli   Decembris   Viçevii  |  jis  ac  Vecerum   Religionibus,  ai  Cl. 
Cgmmtntariuiiie  .Supplicai;onibus  Ma-  1  y.  Johannem   Tiifcanetl.'ri). 

Efffiv 


ÏI92 


Digression 


II.  Du  Serpent  d'airain  fi*  de  la  Statue  tf'HERcuLE. 


tejfions  en  l'honeur  de  Jésus-Christ  ,  l'An  du  même  MCCCCXLVII 
(i).  Ce  Mjl.  appartint  autrefois  à  Jean  Toscanella.  C'ejl  à  lui  que 
l'Auteur  adrejfe  [^Ouvrage.  On  en  trouve  une  Copie  parmi  les  Mfts.  de 
la  Bibliothèque  Ambiofîène  i  &  TosCANELLA  ydans  cette  Cope ,  ejl 
qualifié  Secrétaite.  Jl  fêtoit  faas  doute  du  Duc  de  Milan.  V Auteur 
conjeHure  que  S.  Ambrois  e  ,  quand  il  voulut  bâtir  la  Bafilique  ,  qui  porte 
fon  nom  ,  fit  détruire  ce  qui  rejtott  des  Temples  des  Païens ,  &  qu'il  en  "i- 
floïa  les  matériaux  à  la  conftruSiion  de  celui  qu'il  defiinoit  au  vrai  Dieu. 
Sur  une  Colone  à  gauche  ,  il  mit  un  Serpent  d'airain  ,  qui  fe  lève 
fur  fa  queue  roulée  en  plufieurs  replis ,  parceque  ç'avoit  été  V Idole  des 
Ariens,  ou  parcequ'il  avoir  été  dédié  peut-être  à  Escolape  ,  à  qui  le 
Serpent  eft  confacré. . .  .  Sur  une  autre  Colone ,  il  mit  une  belle  Image 
du  Crucifix.  Cecontrafte  fut  imaginé  par  le  même  Fondateur,  afin  que 
lorfque  nous  adorerions  humblement  l'une  en  fixant  fur  elle  nos  regards 
&  notre  efprit ,  nous  toutnadions  le  dos  à  l'autre  en  figne  de  mépris. 
Conjedure abfurde.  Lespremiers  Pères  de  l'Eglife^yùrfoM/  S.  Ambroise, 
qui  fut  auffi  fage  que  faint ,  n' étaient  pas  ajfès  dépourvus  de  fens  pour  pla- 
cer ,  dans  les  Temples  dédiés  à  Jésus-Christ,  les  Simulachres  des 
Faux-Dieux,  corne  des  objets  d'exécration  pour  la  piété  du  Peuple.  Ils  les^ 
renverfoient  ;  ils  les  dérobaient  avec  le  plus  grand  foin  aux  ieux  d'un  Peu- 
ple ,  qui  pouvait  aifément  retomber  dans  /'idolâtrie.  Ce  qui  me  paraît  Id 
plus  vraifemblable  ejl  la  raifon  pour  laquelle  ,  j'ai  dit  d'abord  que  l'on  a 
mis  là  ce  Serpent  d'airain.  Le  Serpent  de  Moïse  fut  élevé  dans  le 
Defert  pour  que  ceux  des  Ifraélites  ,  que  les  Serpens  avaient  blejfés ,  fujfenf 
guéris,  en  le  regardant.  C'était ,  corne  on  le  voit ,  la  Figure  du  Christ  4 
venir,  par  qui  le  Genre  humain  ,  qui  le  regarderait  attaché  à  la  Croix  , 
devait  être  guéri.  Les  Anciens  élevèrent  donc  deux  Colones  dans  la  Bafi- 
lique de  Saint- Ambroife.  Sur  l'une ,  ils  placèrent  /'Image  de  la  Vérité  , 
c'efl  à  dire  du  Christ  en  Croix  :  &  fur  l'autre ,  ils  mirent  le  Simbolç 
du  Christ  crucifié ,  c'efi  à  dire  /'Image  du  Serpenx  élevé  dans  le  De-^ 
Cen  par  Moïse.  Dans  l'une  &  dans  l'autre  Je  culte  fe  rapportait  à  Jésus-; 
Christ  ;  &  l'on  ne  témoignait  pas  fan  mépris  pour  le  Simbole  c/'Escu- 
i-APE  ,  ou  pour  qiielque  Idole  des  Ariens  ,  que  l'an  n'a  jamais  accuféf 
«/'Idolâtrie.  La  tradition  était,  chés  les  Anciens  ,  que  ce  Serpent  était  l'I- 
rpage  de  celui  de  Moïfe.  Dans  la  fuite ,  le  petit  Peuple ,  dont  quelques  Sa' 
vans  ,  entre  autres  Landu  lf  l'Ancien  ,  ont  adapté  l'opinion ,  fe  perfuada 
que  c'était  le  Serpent  même  ,  que  Moïse  avait  fait  fondre.  C'efi  une 
fable,  qui  ne  mérite  pas  d'être  réfutée, 

20.  Landu  LF  le  Jeufie  nous  a  fait  voir,  dans  ce  Volume,  fon  Oncle 
LiPRAND  monté  fur  le  Marbre,  qui  portoit  la  5rar«e (/'Hercule  ,  placée 
contre  la  porte  du  Chœur  de  la  Bafilique  de  Saint- Ambroife,  D'ailleursS  al- 
VANO  FiAMMAiious  a  dit,  dans  le  fécond  Volume,  qu'avant  la  Cérémonie 
du  Cou  ronement  des  Rois  d'Italie  à  Milan,on  conduifoit  ces  Princes  à  cette 
Statue ,  dont  ils  baifpient  les  pieds ,  par  refpeft  pour  les  Rois  d'Anghiera  , 


(  1  )  Hic  Sermo  ,  five  Commencarius 
faHus  eft  Mediolani,  &  in  Metliolanenfî 
Tcm^lg  fr'muriQ  Beatijfxrrfi  Diyi  Ani- 


brofii ,  diibus  autcm  Majalibus  ,  quibut 
per  triJuum  Litatioues  Cinifto  rcfcrwt- 
tur  j  Ann9  ijufdcm  M.CCÇCXLV11. 
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qui  la  poctoienr  dans  leurs  Enfeigncs  j  &:  j'ai  pris  foin  d'avertir  que 
ces  Rois  d'Anghiera  n'ccoient  qu'une  fable. 

Trist  ANO  Calco  ,  vers  le  commencement  du  troifième  Livre  de  fon 
Hifioire  de  la  Patrie  ^ipztlc  de  cette  Statue ,  come  d'une  Antique  de  marbre 
d'une  très  grande  beauté.  Les  Gensde  Lètrcs ,  dit-il,  doutent  Jlc'ejl  Her- 
cule ou  Pan,  qu'elle  repréfente  ;  parce  que ,  tenant  en  l'air  d'une  main  un 
Lion  par  la  queue  ,  elle  paroît  menacer  de  le  batre  avec  un  bâton  recourbé 
qu'elle  a  dans  C autre  main,  &  parce  qu'une  peau  de  Chèvre  tombant  des 
épaules  de  cette  Figure  nue  ,  cache  par  un'pe/it  noeud  ce  qu'il  faut  en  cacher 
par  devant.  AndrÉ  Alciat  ,  dans  fcs  Antiquités  Mi\ts.  de  Milan  citées 
par  le  PuRicELti  dans  fes  Monum.  d:  la  Bajiliq.  Ambrof.  pp.  ^05  8c  4  , 
dit ,  "  Que  cette  Statue  eft;  l'ouvrage  d'un  très  habile  Sculpteur  ,  &  que 
5J  le  Peuple  croit  qu'elle  répréfenre  Hercule  :  Qu'elle  eft  crue  par  quel- 
s)  ques-uns  celle  du  Dieu  Pan;  mais  qu'il  penfe  que  c'eft  celle  de 
î)  Bacchus  ,  non  feulement  à  caufe  de  la  Peau  de  Chèvre  qui  la  cou- 
sî  vre^mais  encore  à  caufe  du  Bâton  de  Vigne,  qu'elle  tient  à  la  main. 
S)  Quant  au  Lion  qu'elle  tient  de  l'autre  main ,  il  rrouve  qu'il  fert  à 
5)  confirmer  foiy opinion,  qu'il  appuie  fur  quelques  fuinomsdoncs  par 
3)  des  Poètes  Grecs  à  Bacchus  ,  Se  fur  ce  que  ,  dans  les  Grenouilles 
5>  d'ARiSTOPHANE  ,  il  eft  parlé  de  ce  Dieu  dècendant  aux  Enfers,  ha- 
3)  bille  come  Hercule  n.  Muratori,  dans  la  Dijjertaxion  citée  plus 
haut,  col.  7; ,  s'étend  peu  fur  cette  Statue.  Les  Gardiens  &  les  Minif- 
tres  de  la  célèbre  Balîlique  Ambroûène  ne  fe  faifoient  pas  fcrupule ,  dit-il, 
d'avoir  dans  ce  Temple,  à  la  porte  même  du  Chœur,  la  Statue  d'HERcU  le. 
Il  rapporte  ce  qui  s'en  lit  dans  le  Chap.  X  de  Landulf  le  Jeune  ;  re- 
marque que  le  Puricelli,  dans  les  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof.  &C  dans 
la  yie  d'HERLEMBALD  ,  en  parle  alTés  au  long  -,  &:  dit  enfuite  :  J'oh- 
ferverai  feulement  que  ,  pendant  les  Siècles  barbares  ,  il  ne  vint  point  dans 
l'efprit  des  bons  Milanois  combien  il  était  indécent  de  conferver ,  parmi  les 
chofes  confacrées  chés  les  Chïsziem  ,  la  Statue  d'HERCULE  ,  c'eji  à  dire 
d'un  Home ,  non  feulement  profane  &  Païen  ,  mais  encore  mis  au  nombre 
des  Dieux  par  l'aveugle  fuperfîition  des  Anciens.  Mais  leurs  Dècendans  , 
mieux  injlruiis  ,  ont  enfin  chajfé  de  cette  Bafilique  cette  Statue,  qui  la. 
déshonorait. 

Elle  y  refta  jufqu'au  rems  de  l'^rc^evér^i/tr  Gaspar  ViscontÉ,  qui 
fut,  en  iç8ç  ,  le  fuccelfeur  immédiat  de  S.  Charle  Borromée  , 
mourut  le  4  de  Janvier  ïS9S  »  &  fut  remplacé  par  le  Cardinal  Frédé- 
ric Borromée.  Prosper  Viscomté  ,  parent  de  V Archevêque  Cas • 
r  AR  ,  &  grand  Amateur  des  Arts ,  acquit  des  Moines  de  Saint-Ambroife 
cette  Statue  ,  come  le  dit  Puricelli,  p.  <{o<,  ,  foit  à  prix  d'argent,  foit 
par  prières,  foit  par  autorité.  Depuis,  il  la  fie  pafTer  en  Allemagne 
pour  le  Duc  de  Bavière,  à  ce  que  Ton  croit ,  auquel  il  en  fit  préfcnti 
&  Milan  perdit  aintî  ce  Monument  précieux  de  l'Antiquité. 

Mais  ètoit-ce  bien  une  5jar«e(fHERcULE  ?  Puricelli  fait  gloire, 
p.  504,  de  n'en  pas  douter,  parceque  c'ctoit  l'opinion  vulgaire.  Il 
paroît  cependant  que  c'eft  à  celle  d'ALCiAT  ,  qu'il  faut  s'en  tenir.  Ua 
paflagc  du  Commentaire  de  Decemcri  ,  cité  plus  haut ,  &:  rapporré  par 
MUKATOB.1,  col.  7j,  fert  à  confirmer  cette  opinion.  Dans  le  mcme 
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n.  Du  Sertent  d'airain  6  de  la  Statue  d'HERcutE. 


■Temple  de  Saint  Ambvoife ,  au  dejfus  de  la  Porte  qui  regarde  le  Couchant, 
tiu  le  Decembri,  l'on  voit  un  vieux  Marbrî  répréfentam  une  Fcrc  de 
B/iccHus  ;  On  a  donc  ajfés  lieu  de  croire  que  les  Gentils  avoient  auirejois 
deité  dans  ce:  endroit  un  Temple  à  Bacc  Hu  s.  Ce  marbre  offre  d'un  côté  la 
Fiiruic  de  Qacchv s  ,co/ne  on  le  croit  communément ,  à  demi-nue,  èc  cou- 
vcice  en  partie  d'une  peau  de  Bouc  ,  parce  que  le  Bouc  n'êioit  conjacré  qu'à 
ce  Dieu.  De  Vautre  côté ,  l'on  voit  des  Thyafes,  c'eft  à  dire  des  Danfes 
a  fy ornes  &  de  Femmes  portant  des  Thirfes  garnis  de  pampre  &  des 
torches  allumées.  Ce  Bas-relief  me  paroît  décifîfen  faveur  d'ALciAT  ; 
ij'ioiquc  le  Decembri  croie  que  la  première  Figure  eft  celle  d'HERçu  le 
&  non  celle  de  Bacchus.  Cet  Auteur,  qui  paroît  un  Home  inftruit, 
ne  tait,  dans  ce  Bas-relief,  Hercule  objet  du  Culte  des  Bacchantes, 
que  parce  que  la  Figure  de  Bacchus  elt  précifément  la  même  que  celle 
de  la  Statue,  placée  dans  la.  Bafdique ,  laquelle  le  Peuple  cvdioh  être 
celle  d'IlERcu  LE.  Dans  l'une  &  dans  l'autre  Figure,  kJr/éros  ou  le  Dieu 
foulève  de  terre  avec  la  main  gauche  un  Lion  ,  qu'il  paroît  vouloir 
traper  avec  un  bâton  noueux,  qu'il  tient  en  l'air  de  la  main  droite.  Le 
Decembri  fait  de  ce  bâton  la  Majfue  (^'Hercule.  Mais  il  ne  femble 
pas  que  l'on  puiife  douter  que  ce  ne  foit  Bacchus  que  le  Bas-relief 
reprel'ente  ;  Se  l'on  doit  en  conclure  que  la  Statue  qui  fe  voïoit  autre- 
fois dans  la  Bajïlique  êtoit  celle  de  ce  Dieu. 

m.  Dr  la  ComtefTe  Richilde,  ou  Ricalde  ,  Pre- 
mière Femme  ^e  Bon  if  ace.  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane ,  6'  Père  de  La  Comtefîe   Mathilde. 

Dans  ma  Digrefwnfur  la  Noblejfe ,  j'ai  dit  fi),  d'après  Donizon, 
tic  qui  j'ai  cité  les  paroles ,  que  la  Comtejje  Richilde  ,  ou  Ricalde  , 
e^oit  Fille  du  Prince  Oise LBERT  i  &:  qu'une  Charte  nous  apprenoir 
que   CiSELBERT  êtoit  Comte  du  Sacre  Palais. 

Le  FiORENTiNi  ne  dit,  en  parlant  du  Mariage  du  Duc  &  Marquis 
EoNiFACE  avec  Richilde  (x)  ,  «  Que  la  puilTance  de  ce  Ducint 
3>  par  là  confidérablement  augmentée  :>•>  ,  que  parce  qu'il  croit  Ri- 
ca ILDE ,  Nièce  de  V Impératrice  C UN lgon de  ,  Femme  de  {'Empe- 
reur Henri  I.  Il  ajoute  ,  «Que  le  Pigna  (3)  veut  que  le  Père  de  Rl- 
■»  Ci//iX)£  ,  peu  connu  du  Mellini  (4) ,  fût  Vicaire  Impérial  de  Vé- 
->  rone  (5)  ;  Que ,  dans  les  Hiftoriens  d'alors ,  il  n'eft  parlé  d'aucun  autre 


m.   (  I  (   Voies  ,  Tome   II  ,  paees 
737,  &  7;);. 

(  2  )   Mimoires  de  la  Comtejp:  Mathil- 
de ,   Liv.   I  ,  p.      41. 

(  ;  )   Auteur  d'une  Uiftoire  des  Prin. 
cei  d'Efit  à  laquelle  l'Iniaginacion   a  j 
beaucoup  plus  fourni  ,  que  les  Aîonii 
nu'iis  Hiftoriqi: 


teffa  d'italia;  divifo  in  due  Parti.  In 
Viorenia  ,  per  Filippo  Giunti  i  j  S  ;  ,  in- 
4''.  Cet  Ouvrage,  qui  me  fervira  beau- 
co;ip  pour  cené  Vigrfffwn ,  &.  qui,  dans 
Ion  tcms,  fut  ce  qu'il  y  avoic  de  mieux 
flir  la  ComteJJc  Mathilde:  mais  que  les 
Mémoires  du  Fiorentir.i  rendent  prf  fque 

,..  _.  inutile,  oflre  un   affés   grand  non^ire 

(4)    Voici  le  Titre  de  l'Ouvrnpe  de     de  choies,  &  beaucoup' trop  de  mots 
cer  Auteur.  Tratittto  di  Domei.ico  di  \  &  de  phrafes. 

Gfi.ioMc-llini  dcW  Origine  ,fatn^cof-  I      (  j)   Le   T'icatre  Impérial  de   Vérone 
tumi,  €  lodi  di  MaiUda,  la  giau  Con-  1  n'êtoic  autre  que  le  Marquis  de  Vir»- 
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III.  De  la  ComtefTe  RiCHiLDE,  ^c. 


ï5  Gtstlbtkt  ,  que  d'un  Comte  de  Luxembourg,  Frère  de  CuNÉ- 
1)  GOND£  ,  lequel  tut  tué,  fuivant  Ditmar,  à  Pavie  par  les  Parti- 
s>  fans  du  Roi  Ârioin  :  Qyx  H  e  N  R  i  I ,  après  avoir  reçu  la  Courons 
5î  Impériale,  fixa,  conne  le  Pigna  le  dit,  l'inconftance  des  Princes 
5>  d'Italie  ,  en  leur  prodiguant  des  grâces  :  Qu'il  cil  par  conféquent  très 
S)  vraifcmblable  que,  voïant  Boniface  devenu  très  puiifant  par  la 
55  fuccedîon  du  Marquis  Thédald  ,  fon  l'ère ,  il  fe  l'attacha,  par  des 
5}  liens  de  parenté,  plus  étroitement  qu'aucun  des  autres  Princes ■>■>. 

Tout  cela  n'offre  de  certain  que  le  Mariage  de  BONITACE  &  de 
RiCHiLDE  ;  Se  les  raifons  de  convenance  ,  fur  lefquelles  le  Fioren- 
TINI  le  fonde,  ne  font  d'aucun  poids,  parce  qu'on  ignore  en  quel 
teins  il  fut  contrafté. 

MuRATORi  dit  lîmplement  dans  fes  Annales  d'Italie  («)  ,«Que  Rl- 
5>  CHILDE  ètoit  Fille  de  Uiselbert  ,  Comte  du  Sacré  Palais  n  ; 
mais  il  avoit  dit  précédemment  dans  fes  Antiquités  d'FJle  (7)  ,  «  Que 
5>  Boniface  ,  avant  d'époufer  Béatrix,  avoit  eu  pour  Femme  Richil- 
35  DE  ,•  fie  qu'il  paroît,  par  Donizon  fie  par  une  Charte  ,  que  le  P.  Bac- 
55  cHiNi  rapporte  (S),  que  Pichilde  ètoit  Nièce  de  l'Impératrice 
5>  CVNÉGONDE  ,  &  Fille  de  GiSELBERT  ,  Comte  de  Luxembourg  Se 
:>■>  Frère  de  cette  Impératrice;  mais  qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  le  perfuader 
»>  parcequc  ,  dans  deux  Chartes,  qu'il  avoit  vues  (9)  ,  Richilde 
sj  fait  profeilîon  de  vivre  ,  par  fa  Nation  (10)  ,  fuivan:  la  Loi  Lom- 
53  barde  ;  6c  qu'on  ne  fauroic  croire  que  les  Comtes  de  Luxembourg  tùlTent 
î>  Lombards  :  Que  ,  par  une  Charte  des  Archives  d'Efte  ,  la  Cormejfe 
35  Richilde  fait  une  Donation  à  l'Abbaïe  de  Nonantola  dans  le 
5)  Modcnès ,  en  prcfence  des  Comtes  LANfaANC  fe  Magnifred  fes 
55  Frères  ;  &:  que  ces  Comtes  ne  fe  trouvent  point  dans  la  Généalogie  de 
55  la  Maifon  de  Luxembourg:  Qu'enfin  d'autres  Aîonumens  font  voir  que 
55  le  Père  de  RiCHiLVE  êtoit  Comte  du  Sacré  Palais  en  Italie;  6c 
35  qu'on  a  tout  lieu  de  penfer  que  cette  Comrejfe  êtoit  Iiahène. 

Felicè  Contêlori  ,  dans  fa  Généalogie  de  la  Comteffc 
Mathilde  (ii)  avoit  dit,  avant  Muratori,  «  Que,  fuivant  la  A'". 


nt;  &,  Inngteiv.s  avant  ce  cems-ci , 
cette  Marche ,  composée  d'une  très 
ïjrande  partie  de  la  Marche  Trévifanc, 
etoit  unie  au  Duché  de  Carinthie.  On 
ne  trouve  nulle  part  que,  depuis  leur 
premicre  union ,  ils  eulfent  été  féparés  ; 
&  l'on  ne  trouve  pas  non  plus  que , 
dans  le  tenis  dont  il  s'agit  à  préfi  nt , 
il  y  eut  un  Duc  de  Carinthic,  qui  s'ap- 
pellât  Cifclbert. 

{6)  T.  VI,  p.  n. 

<7)   Ch.ip.  VIII,  p.  ff. 

(S  )    Hift.  de  Poliione,  Append. 

(9)  L'une  imprimée  par  le  V.  Bac- 
€hîni ,  ibid.  &  l'autre  dans  le  Bullaire 
du  Mont-Cajpr,  T.  II  ,  Conftit.  73. 

(10)  Ex  natione  mea. 

i  1 1 J  Alachildis  ConiicilTa;    Cenealo- 


g:a  ,  Authore  Felice  Contelorio  ,  utriuf- 
quc  Sigiiaiui\z  Rcferendario  ,  &  Bafilictt 
Principii  Apofloïorum  Canonico.  Opus 
pofihumum.  Interamna:,  MDLVIl  (il 
l.uit  MDCLV'II  )  zn-4«.  Ce  n'eft  qu'ua 
fimple  Miinoire  de  S;  petites  pages, 
dans  lequel  TAuteut  le  rappelle  en  peu 
de  mots  ce  qu'il  avoit  dit  dans  un  plus 
j;iand  Ouvrage,  qui  fe  trouvoit  perdu. 
Ce  Mémoire  eft  fuivi  d'un  petit  Recueil 
de  Chartes ,  auxquelles  l'Auteur  ren- 
voie. El'es  font  cotées  depuis  1  juiqu'à 
XLI  j  &  quelques-unes  ne  font  point 
ailleurs.  li  y  a,  dnns  le  Mémoire  ,  un 
grand  nombre  d'ine\a(?litudes  ,  &  les 
Chcrtcs  n'ont  ivs  fce  copiées  avec  afles 
d'attention.  Le  tout  re  laitfe  pas  d'être 
utile  :  mais  i!  le  feront  beaucoup  plus  ,li 
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III.  De  la  ComtefTc  RiCHILD£ ,  &c. 


»  &  la  XI'.  des  Chartes  qu'il  a  tnifes  à  la  fuite  de  cette  Généalogie , 
r>  SONIFACE  é]poul'!ila.Co!7UtJfe  RiCHiLDE  j  Fille  de  GtsiBî.v.r  j,. 
»  Comte  du  Palais  (11)  :  Que  Donizon  dit:  Ze  Marquis ,  nomé  ci~ 
y>  devant ,  époufa  la  ComtefTe  Richilde  ,  nés  du  Sang  du  Prince  Gisel- 
35  BER.T,  parcequ'elle  êtoit  de  Race  illujlre(ii)  5>.  Il  dit  enfuite  "  Que 
55  le  Pigna,  corne  le  Mellini  le  rapporte  (14)  ,  fait  Giselbeb-t, 
s>  yicaire  Impérial  de  Vérone  ,  &  dit  Richilde  enterrée  dans  cette 
5)  Ville  (1^)  25.  Il  cite  après  cela  ce  pafTagc  de  Liutprand  (16).  Il  y 
avait  alors  à  Pavie  deux  Juges  très  puijjans,  îP'alpekt  &  Géson  , 
duquel  le  prénom  êtoit  EvERARD.  La  puijfance  de  U^ALVERT  venait 
de  ce  qu'il  avait  fait  fan  Fils  Pierre  ,  Evcque  du  très  riche  Siège  de 
Corne,  &  de  ce  qu'il avoit  donc C&  FilL  KAz^  pour  Femme  à  Giselbert, 
Comte  du  Palais.  Le  Contélori  dit  là-deiuis  «  Que  ,  la  réunion  de  ce 
3>  nom  de  Giselb*rt  &  du  Titre  de  Comte  du  Palais,  a  fait  penfer  quç 
r>  Richilde  ,  première  Femme  de  Boniface  ,  êtoit  Fille  de  ce  Gi- 
3>  SELBERT  :  mais  qu'il  a  peine  à  le  croire,  parce  que  ce  GÉsÉbert  ou 
»  GisELBERT  vivoir  fous  le  règne  d'HuGUE  qui,  fait  Roi  d'Italie 


l'Autenr  eût  faic  imprimer  lui  -  même, 
lî  el\  à  croire  que,  fous  fes  ieux,  on 
n'eût  pas  défiguté  tout  par  une  quan- 
tité prodigieu'fe  de  fautes  tipograplii- 
<Ioes  ,  qui  (ont  très  fouvent  ii  confidé- 
rables,  qu'il  eft  conie  impoQîble  que 
l'OB  devine  de  qui  le  Contélori  parle, 
&  ce  qu'il  en  veut  dire. 

fut  La  Charte  X  eft  du  iC  de  Mai 
10  17.  Le  Marquis  Boniface  Se  Richil- 
de ,  fa  Femme  ,  vivans  tous  deux  fui- 
vanc  ta  Lai  des  Lombards  ,  y  donent  au 
Wonaftèrede  Nonantola ,  s'ils  meurent, 
i'uu  &  l'autre  ,  fans  Enfans  ,  ou  Petits- 
enfans ,  Ta  Collation  ,  qu'ils  avoient  des 
Canonicats  du  Chapitre  de  Saint-Silvef- 
tre  de  Nogara  ,  Terre  appartenante  à 
Richilde.  VASe  efl  fait  à  Révéré.  Dans 
laSoofcription,  Rie/iiWffe qualifie  Corn. 
t'jje }  &  voici  les  qualités,  qu'elle  & 
ûm  mari  prènent  dans  VAHe  même: 
iVoj  Bonificius  Marchio,  ^iWas  guondam 


nous  a  parlé  pins  haut  d'une  Charte  , 
qui  pouroic  bien  être  la  même  que  ceU 
le-ci. 

La  Chartee  X/,  faite  à  Mantoue,  le 
28  d'Avril  102  y  ,  eft  une  Renonciation 
de  Richilde  ,  pour  elle  &  Ces  Héritiers  , 
aux  droits  ,  qu'elle  pouvoir  avoir  fuf 
deux  I^étdiries ,  donées  autrefois  à  l'B- 
eliff  de  Saint-Benoît  de  Gon^aga.  Ri- 
childe y  prend  le  titre  de  Comteffe  ;  & 
fe  dit:  Fille  de  feu  Oifelberty  Comte  du 
Palais ,  &  profelTe  de  vivre  ,  par  Ça  Na- 
tion ,  (liivant  la  Loi  des  Lombards.  Soa 
nom  eft  écrit ,  tantôt  Richilda  ,  tantôt 
Rigelda  dans  le  corps  de  VA3e  ;  &  Ri- 
chelda  dans  la  5oufcription.  Elle  eft  au« 
torifëe  par  le  Marquis  Boniface  préfent. 
Après  la  Date  ,  [''ÂSe  porte  :  Bgo  qui- 
deminDei  nomine  Richelda  ComitiflTa 
Filia  quondam  Gifelberti  Cornes  Pala- 
tii ,  quiz  profeffa  fum  ex  Natione  niea 
legem  vivere  Longobardorum  ,  confen- 
tiente  mihi  &  hicfuhter  confirmante  Dom^ 
no   Bonifacio  Marchio  jugale  &  mun- 


Theudaldi ,  itemque  Marchio  ,  Richilda 

Conjuge  ejus  jugalis ,  qui  profeffi  fumus 

•  egem  V!v«r«  Longobardorum.  Murrt/oH     doaldo  meo  prafentibus  ,  dixi ,  &C 

{li)L.  1,0.4.  Marchio  Richildam  pr«(«xar«s  Comitlfl'am  , 
Q^ua  Gifelberti  de  Sanguine  Principis  extat  , 
Duxit  in  Uxorem  ,  fuerat  quia  divts  honore 


f  14 1  Page  12. 

f  r  y  )  Ici  le  Contélori  fait  dire  au  Mel. 
Uni  plus  qu'il  ne  dit,  au  moins  dans 
l'Edition  dont  je  me  fers.  Voici  fur  ce 
que  dit  le  Pignt  ,  tout  ce  que  je  trou- 
ve a  la  i>.  12.//  Pigna  voile  ehe  Richil- 
d.-i  fofje  Figliuola  di  Gifelberto  ,  Vica- 
rio  Impériale  di  Verona,/fn^a  direi  tl- 
crirtzcnte  ehi  egli  fojfe. 


Suivant  Sigonius  ,  Richilde  êtoîc  FUI» 
de  Gifelbcrt ,  Vicaire  du  Roi.  Le  Bé~ 
nédidin  D.  Luchino  ,  dans  fon  Arbre  gé- 
néalogique de  la  Comteffe  Mitihilde , 
dit ,  ((  Qiie  Richilde  êtoit  FUle  de  Sigi- 
1»  bert.  Prince  Alleman  ;  qu'elle  mourgt 
)>  fans  avoir  eu  d'Enfans  ;  &  qu'elle  fwi 
1»  enterrée  à  Vérone. 

{!&)  Liv.  III ,  Chap.  \Qt 
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III.  Dt  la.  ComtetTe  RiCKiLDE  ,  &c. 

S)  dès  916  (17)  ,  ne  quitta  ce  pais  que  vers  947  (18)  :  Que  fi  Gisîl- 
«  BERT  avoit  eu  Richilde  du  tems  d'HucuE,  elle  auroit  été  fort  âgée 
s>  &  fans  efpérance  d'avoir  des  Enfans  lorfqu'on  l'auroit  mariée  à  Bo- 
ï>  NiFACE  i  &  que,  lî  l'on  fupputoit  les  armées  depuis  947  (19)  jufqu'en 
i>  1057  (--)  >  1^^  'on  dii  l'année  de  fa  mort  ,^on  en  trouveroit  90, 
9>  non  comté  ce  qu'elle  pouvoir  avoir  vécu  précédemment ,  ce  qu'on  ne 
3)  peut  pas  favoir  ,  puisqu'on  ignore  le  tems  de  fa  nailfance  5>. 

Il  ne  réfulte  aucune  difficulté  de  la  fupputation  du  ContÉiori, 
parce  qu'il  n'eft  dit  nulle  part  que  Richilde  fut  Fdle  de  Giseleert 
&  de  K.AZA.  L'on  ne  connoît  point  d'autre  Comte  du  Palais  de  même 
nom  ;  èc  l'on  a  droit  de  penfer  que  le  GiselbErt,  dont  Liutprand 
parle,  avoit  été  pourvu  de  cette  Charge  étant  fort  jeune  ;  5c  qu  il  pou- 
voit n'avoir  que  40  ans  lorfqu'HuGUE  fortit  d'Italie  en  94  5 .  Une  yêco/iie, 
ou  peut  être  une  troifième  Femme  de  Giszlukt  put  être  la  Mère  de 
RiCKiLDE  ,  née  lorfque  fon  Père  étoit  dans  un  âge  avancé.  Suppofons- 
la  née  fous  le  règne  d'OTXON  I  vers  97c.  Alors  Giselbert  n'auroit  eu 
qu'environ  6^  ans.  Rappelions-nous  en  même  tems  qu'en  1004  Boni- 
face  ,  dqa  Marquis ,  gouverooit  Mantoue  au  nom  de  fon  Père,  qui 
l'avoit  fait  recormoître  fiicceireur  de  fes  Dignités.  Cène  reconnoilîancc 
pouvoir  avoir  été  faite  à  l'occafion  du  Mariage  de  Boniface  avec  Ri- 
childe ,  Fille  de  très  grande  naiJTancc  ,  6c  très  riche.  Rien  n'empêche 
<lonc  qu'on  ne  croie  ce  Mariage  fait  en  loo}  ,  Richilde  étant  alors 
dans  fa  54^  année  ,  êc  dans  l'âge  d'avoir  encore  des  Enfans.  Tkédald  , 
occupé  de  l'agrandiirement  de  fa  Maifon  ,  s'embaraira  peu  fans  doute 
de  ce  que  celle  ,  dont  le  Mariage  y  contribuoit ,  étoit  plus  âgée  que  foa 
i^iif.  Ces  fuppofitions  ont  afTés  de  vaifemblancei  Se,  (i  le  CoNTLLoailes 
avoit  faites ,  il  n'auroit  pas  eu  de  peine  à  croire  que  Richilde  pouvoir 
être  /"iiie  du  GisELBERT  ,  Comte  du  Palais,  auquel  Liutpe.and  a 
parlé. 

Le  F1OB.ENTIK1  croit ,  je  ne  fais  fur  quel  fondement  ,  dit  Murato- 
Ri  (11)  ,  que  cette  année  (1056)  fiu  celle  de  la  Mort  de  Richildi  , 
Femme  du  Marquis  Boniface  ,  Dame  très pieufe  &  très  libérale  envers 
les  Pauvres  &  Us  Monajîères.  Le.  P.  Bacchini  ,  dans  fon  Hifloire  de 
Polirone  ,  rapporte  une  Donaùon  faite  à  CEglife  de  Gonz.aga  le  iS  d'A- 
vril de  l'année  précédente  (  1055  )  ^^  confirmant  ci-delTous  [y  dit  Ri- 
childe) le  Seigneur  ^om/ace  mon  Epoux  5c  mon  Garant  (11).  Nous 
apprenons  de  Donizon  que  cette  pieufe  PrinceiTc  termina  fes  jours  à  No- 
gara  ,  Terre  du  Véronès  ,  6*  qu'elle  y  fut  enterrée. 

Ce  que  l'on  fait  de  certain  de  la  Mort  de  Richilde  ,  c'eft  qu'elle 
fot  poftérieure  au  18  d'Avril  105  ^.  Elle  dut  mourir  avant  la  fin  de  cette 
année  ;  Se  Boniface  ,  corne  on  le  verra  dans  V  Article  V  y  dut  fe  rema- 
rier l'année  fuivante. 

(17)    11  faudroie  pif.  |     (ii)  Annaltt   (^Italie ,  Tome  VI, 

(  1  g  I  II  faudroie  94;.  1  p.  10 S. 

(I9l94f.  |(itl  Subtus  tonfirmmtt  Dairuio  Bo» 

i  toi  II  fauvlroic  lej  f,  |&ifacie  jufaU  6r  mundtaU»  mtt. 
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IV.  De  /'Origine  de  la  DuchefTc  Béatrix,  féconde 
Femme  du  Duc  &  Marquis  Boniïace  ,  &  Mère 
de  la  Comtefie  Mathilde. 

On  a  débité  bien  des  rêveries  fur  VOrigine  de  BÉatrix.  Il  eft  à  pre» 
fem  indubitable  qii'eiîe  ttoit  fille  de  Frédhric  II,  Duc  de  Mofel' 
iane  ,  ou  delà  H auté- Lorraine ,  te  de  Mathilde  ,  Fille  d'HiRMAN  II, 
Duc  de  Soua.be ^c^uW'ivoii  eue  àe  Gi si.j.E,troifiême  Sœur  de  Rodolfe  III, 
dit  LE  Fainéant  ,  i?oi  des  Deux-Bourgognes.  Cette  Mathilde  êroic 
la  Saur  aînée  de  Giskle  de  Souabe,  Femme ,  \o.  de  Brunon  ,  Mar- 
quis de  Saxe  ;  i".  d'ERîiEsx  II ,  Duc  de  Souabe  •,  }r>.  àe\'  Empereur  Con- 
rad I,  qu'elle  fit  Père  de  VEmpereur  Henri  II.  Pour  Mathilde  ,  elle 
tut  mariée  ,  en  premières  noces  à  Conrad  ,  Duc  de  Franconie  ,  duquel 
elle  eut  le  Z?i:c  Conrad  le  Jeune.  Elle  fut  i^<fmme  ,  en  fécondes  noces, 
du  Duc  Frédéric  II  ;  fie  mit  au  monde  Béatrix  ,  dont  il  s'jgit , 
&  Sophie  ,  qui  fut  mariée  à  Louis ,  par  lui-même  Comte  de  Alonçon  8C 
par  elle  Comte  de  Bar. 

La  nouvelle  Introduction  à  l'HiJloire  de  V  Univers  fait  Béatrix, 
Femme  d'un  Boniface^  Marquis  de  Montferrat ,  qui  ne  commença 
d'être  connu  que  vers  xo6o,  lorfqu'elle  ètoit  remariée  depuis  environ 
fept  ans  avec  Godefroi  le  Barbu  ,  Duc  de  la  BaJJe-Lorraine. 

D  G  N  i  z  o  N  n'a  pas  tort  de  la  dire  Françoife  ,  de  Race  Roiale  ,  te 
fonte  des  plus  grands  Princes  du  Monde  (i).  Mathilde  ,  fa  Mère ,  êtoit 
Arrtèrc-Petitefille  de  CoKRAD  LE  PACIFIQUE  ,  te  de  MATHIL- 
DE ,  ou  Maha  ULT  ,  Fille  de  Lou  is  d'Outremer  ,  Roi  de  France, 
Frédéric  II ,  Duc  de  la  Haute-Lorraine  ,  avoit  eu  pour  Aieul paternel 
le  Duc  Frédéric  I,  dont  la  Femme  Béatrix  ,  Sœur  de  notre  Roi 
HuGUE  Capet,  êtoit  Fille  d'HuGUE  ;le  Grand  ,  Duc  de  France  & 
Comte  de  Paris,  fie  d'HtowiDE,  ou  Hedwige  ,  Sœur  de  VEmpereur 
Otton  I  ;  enforte  que,  de  toutes  parts,  Béatrix,  Duchejjede  Luc- 
que  &  Marquife  de  Tofcane  ,  êtoit  iffue  de  Charlemagne. 

Avant  que  l'on  fût  bien  éclairci  de  ce  qu'elle  êcoit,  l'opinion  la  plus 
accréditée  la  faifoit  Fille  de  VEmpereur  Conrad  I  ,  &  Sœur  de  VEm- 
percur  Henri  II.  Le  Mellini  s'efforce  ,  dans  la  première  Partie  de  fon 
Ouvrage  ,  d'établir  cette  opinion.  Il  y  emploie  dix  grandes  pages  d'un 
/n-4'  ,  dont  l'imprelfion  en  Italique  elt  très  menue  6<:  très  ferrée.  Je  le 
laifler.-'.i  parler:  mais  je  l'abrégerai  beaucoup. 

ZfiHiiloriens  fonttrès peu  d'accord  au  fujet  de  BÉatrix.PiERO  Ali- 
GHiERi,  (/(2«i/ôn  Coinmentn  ire  Latin /i/r/c'  Voème  du  D  AU  T  E ,  fonVètSy 
la  dit  Françoife  j  &  la  fait  dêcendre  de  la  Maifon  Roïale  de  France  (1), 


IV.  (  T  I  Voies  ci-après  Noit  i  f. 

{  2  I  Le  Mellini  con';niencc  fa  pre- 
mière r.'.itie  par  ces  p.iroles.  Dam  U 
Cottinientn.iie  ,    que    le    JmifconMte 


yxi-lll'  Chant  du  riirgntoire  ,  où  es 
très  fubli'iie  Pccre  ,  /ouj  /'Emblème  de 
la  Vie  active,  lioncce  &  Jonabli.',  in- 
troduit  MathiKIe  ,  qui  U  conduit  dans 


riei-o  AliglJeri  noui  a  laijjé  fur  le  tris  \  le  Paradis  cen-efîre,  &  qu'il  nome  la 
fnerveilleùxVoème  de  fon  Pcre,  lorfque  j  pieiife  Conductrice  de  fes  pas  le  lonjÇ 
fpéeialemcnt  il   explique  €,•  dcvelope  le  [  du  Fleuve  Lethi  ,  on  lis,  n  Qu^uneev 
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BîNVENUTO  d'Imola  {^),  fans  parler  <fi; /a  Famille  de  Ri  atki-x  ,  dit  feu- 
lement que  c'étoit  une  Dame  d'une  grande  vertu.  Ce  qui  furprend  c'ejl 
^u'Her-MAN  Contb-act  &  LambefvT  d'Afciiaffenbourg ,  fes  contem- 
porains ,  ne  l'aient  pas  fait  ccnnoître  nueux.  Le  premier  dit  feulement  , 
«  Que,  lorfqu'elle  fut  Veuve  du  Marquis  Boniface,  Godeïroi  la  prit 
îj  pour  Femme;  &  qu'elle  fe  remit  entre  les  mains  de  /'Empereur  par 
5J  amour  pour  fon  Mari  51.  Le  fécond  lui  done  deux  2vlaris  ;  & ,  fa'is 
romer  leVremier,  appelle  le  Deuxième  Godefr.oi.  Dans  un  endroit, il  dit, 
<c  Que  /'Empereur  Henri  II  fut  indifpofé  contre  le  Mari  de  BtAXRix  , 
5î  &  contre  elle-même:  Qu'a:ant  reconnu  l'innocence  du  Mari  ,  qu'on  accu- 
5-)  foit  d'afpirer  au  Roïaume  d'Italie  ,  il  le  déchargea  dt:  l'au-ufction;  & 
3>  que  ,  retenant  auprès  de  lui  BÉatRix  ,  il  l'emmena  ,  corn.'  priforJère ,  en 
v>  Allemagne  ,  parce  qu'elle  s'était  remariée  ,  fans  fa  permiffion  ,  avec  un 
•3>  de  fes  Ennemis  (4)  ■:■>.  Sigonius  ne  parle  point  de  la  prifon  de  BÉa- 
TRix-  Si  cette  PrincelTe  était  Fille  de  /'Empereur  Conrad  I  &  Sœur 


»»  tain  Marqn!"!  Sigefred  de  la  tris  no- 
■»»  ble  &  trèsillufire  Maifon  Maiafpina, 
»»  lequel  avait  été  précédemment  Seigneur 
»»  de  Luni  (c'eji  ainfi  qu'il  y  a  d^m 
«I  mon  I^Ianufcrit) .,  vint ,  après  la  dej- 
«»  truciion  de  cette  Ville  ,  dans  le  Ter- 
»»  ricoire  di  Reggio  de  Lombardie  : 
>)  Q^u'il  y  devint  Seigneur  de  beaucoup  de 
»>  Châteaux  ,  qu'il  acquit  ,  6"  <i;  Forte- 
♦>  re[fes,  qu''il  fit  l>àtir  :  Gu'il  Isiffipour 
»»  héritier  de  fon  Etat  un  Fi's  ,  qui  ft 
»)  nomoit  Attoii  ,  duquel  naquit  The- 
t>  dald  .  yui/u(  Seisîneur  de  Ferrare  ,  6- 
s)  qui  bâtit  /'ancien  Château ,  lequel 
»  prit  le  nom  de  Thédnid,  &  le  porte  \ 
i>  encore  aujourWk-ji  :  Qae  le  fWs  de  ce 
5>  dernier  fut  Boniface  ,  Mari  de  Béa- 
i>  ciix  ,de  la  Maifon  de  France, /anuei/i 
n  eut  en  dot  le  Comté  de  Mathaido  : 
»  Que  de  Bonitace  &  de  Bèncrix  naquit 
»J  MathilJe,  Dame  d''une  grande  venu , 
î»  £f  de  beaucoup  d'haHleté  dans  les  Af- 
9)  faites  &  Négocierions  importantes  ,  & 
»>  tellement  aHive  ,  qu'elle  fit  lî  guerre  , 
5)  fOur  la  défenft  de  l"£.%\\(e  Romaine  , 
î)  h  /'Empereur  Henri'IV  t\\\)^<iux 
î'  Br.rbares,  [aux  Norm.insI  ,6"  lesvain- 
5)  quii  ,  fubjugua  Godefroi,  Duc  de  Spo- 
9>  Icce,  reconquit  à  l'Eglife  le  Roiau- 
))  me  de  la  Touille,  fit  bâtir  6-  dota 
îJ  de  fon  bien  beaucoup  de  Monaflires , 
»)  &  laiffa  /'Eîlile  Romaine  héritière  de 
il  fon  patrimoines  que  lout'le  monde  ap- 
1)  pelle  ordinairement  le  Patrimoine  de 
»»  S.  rierre  )).  //  ajoute  ,  <i  (JuV/Ze  vécut, 
M  &  fleurit^come  l'on  dit.,  en  î  i  oo  i>j  c'efl 
à  dire  qu'alors  fa  pui([ance  ff  fa  répu- 
ta'ion  ,  étaient  au  plus  haut  point.  On 
ne  croira  pas  ,  fur  cet  échantillon  ,  que 
le  Dante  ,  dont  les  papiers  l<:t:vireac  à. 


fon  Fils  pour  le  commencer  ,  fe  fût  bien 
mis  au  fait  de  V/Jijloi'e  d'Italie. 

(  ;  )  Il  ell  Auteur  d'un  autre  Commen- 
taire  fur  le  Poème  du  Dante. 

(4)  Voici  tout  ce  que  Lambert  dit  à 
l'année  loy  ,-.  L'Empereur  Henri  ctr/i- 
ira  les  fêtes  de  NoH  à  Goilar.  //  prit, 
cujjitô:  après  ,  le  chemin  li'Italie  ,  où 
l'appelioit  une  Diputation  des  Ro- 
Tiinins  ,  qui  l'avaient  averti  que  le  Duc 
Godehoi  devenait  trop  puiffant  pour  le 
bien  de  VEiat  ,  &  que  bientôt  il  ne 
fe  ferait  pas  fcrupule  d'ufuroer  la  Cou- 
rone.  Mais  ,  a  fo-i  entrée  en  Italie  ,  il 
reçut  des  Députes  ^c  Godefroi  ,  qui  lui 
dirent ,  ((  Oue  ce  D;::  ne  penfoit  à  rien 
i>  moins  qu'il  fe  révolter  ;  Q^u'il  éioit 
>)  bien  pluflôt  rrét  à  s'trpt>fer  aux  plus 
■>>  grands  dangers  pour  l'intérêt  de  l'E- 
1)  rai,  &  pour  la  or.fervalion  de  /'Em- 
'■•>  pereur  ;  Q^ue  ,  chaQ':  de  fa.  patrie  5- 
it  iféf  ouille  des  p'iffe jjlons  de  fes  Pères  , 
i>  1/  s'en  eonfoloii  en  ce  qu'au  moins  ii 
1^  fubfifloit ,  dans  fon  exil ,  au  moten 
1»  des  rieheffes  de  fi  Femme,  à  Ijtquelle 
1»  il  s'était  uni ,  non  par  fraude  &  par 
^t  rapt  :  mais  du  conÇeniement  d'elle-mé- 
>»  me  &  Ptr  un  M,\riaee/o/<mn«/ii.  Eèa- 
trix  ,  affcflant  dt  ne  rien  craindre  ,  alla 
de  même  à  la  rencontre  de  /'Empereur; 
&•  n'étant  parvep.ue  qu'avec  peine  à  lui 
parler  ,  elle  lui  dit.,  (C  Qu'elle  n'avait 
>>  rien  fait ,  qJii  ne  t  :i  fût  permis  par  le 
yt  Droit  de7  Gens  le  Droit  naturel  )  : 
»»  Ou'aiant  pir.iu  fon  premier  Epoux  ^ 
1»  elle  avait  pourvu  fa  Maifoi  d'un  Chef; 
»  &  que  ,  Libre  &  Noble,  elle  s^ttoit 
1»  remariée  avec  un  Home  libre  &  no- 
1»  ble  , /an»  le  fecours  d'aucune  manvj^ 
»  vrcfrau.iul*uje  St  criminelle:  ^ue  ."Soi- 
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de  /'Empereur  Henri  II  ,  corne  beaucoup  d'Auteurs  le  veulent ,  &  corne 
Je  le  crois  ;  il  eft  étonant  que  Lambert  ne  l'ait  pas  dit  (5). 

Mais  Us  Hiltoriens  d'alors ,  prefque  tous  Religieux  6*  d'au  delà  des 
Monts  {6) ,  écrivaient  fuivant  la  grojjièreté  du  goût  de  leurfiècle  (7).  Ren~ 
fermés  dans  les  Monaftères,  ils  ne  pouvaient  pas  aller  recueillir  de  différens  ' 
côtés  des  injiruilions  certaines  ,  principalement  à  l'égard  de  ce  qui  Je  p^J^ 
fuit  en  Italie.  Ils  fe  contentaient  d'indiquer  feulement ,  avec  une  ohfcure 
brièveté  j  beaucoup  de  chofes  concernant  ce  pais ,  lefquelks ,  pour  leur  im- 
portance ,  auraient  mérité  d'être  racontées  en  détail.  D'ailleurs  ,  ils  n'an- 
nonçaient le  plus  fouvent  les  Perfanes  que  par  leur  nomfeul  ;  &  n'ajou- 
taient ,  ni  furnom,  ni  quoi  que  ce  fût  ,  qui  les  dijîingudt  de  celles  qui  s'ap- 
pelloient  de  même.  Enfin ,  ils  parlaient  peu  des  Italiens,  &  des  chofes  arri- 
vées en  deçà  des  Monts  ,  parce  qu'ils  étaient  fur  tout  occupés  de  leurs  Em- 
pereurs Allemans,  &  des  Affaires  de  leurs  Evèques  &  de  leurs  MonallièreS. 

Ainfi  Lambert  ,  écrivant  de  cette  manière ,  a  cru  que  l'on  favoit  aJjVs 
cornent  Henri  II  &  BÉatrix  étaient  unis  par  le  fang.  Mais  que  penfer 
de  Conrad  ,  Abbé  d'Urfperj; ,  qui  dit ,  &  peut-être  malignement ,  «  Que 
3>  /'Empereur  Henri  TI  vint  en  Italie  ;  &  qu'y  aiant  rétabli  le  calme  &  la 
3î  paix ,  il  emmena  BÉatrix  fa  Nièce  ,  &  Mathilde  ,  Mère  de  BÉa- 
î>  TRIX  ,  à  caufe  de  quelques  défo'-dres ,  auxquels  celle-ci  s'était  livrée 
■>•)  depuis  la  mort  de  fan  Mari  Bon  if  ace  jî?  Il  pèche  à  plus  d'un  égard-. 
S'il  veut  parler  de  notre  ComtefTe  Mathilde  ,  //  confond  les  Noms  ,  en 
donant  celui  de  la  Mère  à  la  Fille ^  &  celui  de  la  Fille  à  la  Mère.  Puis  j 


s»  }pexe\iT péchtroit  contre  la  Juflicc  &  VE- 
»»  ijuité ^  sUl  s^offenfoit  qu'elle  usât  d'un 
»»  Droit,  que  tes  Femmes  nobles  avaient 
i>  toujours  eu  dans  /'Empire  Romain  1). 
L'Empereur  ,  aianl  pris  eonfeil  des 
Grands  ,  décliarf;ea  Godefroi  du  crime, 
dont  on  l'accufoit;  ce  qu'il  fit ,  non  pas 
tant  parcequ''il  était  fatisfait  de  fes  ex- 
cufes  ,  que  parccqu'il  craignait,  qu^aigri 
par  dt  nouvelles  dif grâces  ,  il  n'allât  s^of- 
frir  pour  Généml  aux  Noimans,  qui 
rtvageoient  /'Italie,  6r  que  fes  derniè- 
res allions  ne  fuffieni  pires  que  les  pre- 
mières. Il  emmena  cependant  avec  lui  Béa- 
trix  ,  la  regardant  corne  un  étage  ;  &• 
lui  faifant  un  crime  d'avoir  ,  par  un  Ma- 
riage fait  fans  L'avoir  confulté ,  livré 
/'Italie  à  là  merci  d'un  Ennemi  public. 
Durant  un  an  de  féjour  en  ce  pais  ,  il 
ri  ablit  très  bien  en  tout,  fuivant  ce  que 
le  tems  &  les  lieux  exigeaient ,  Vorire 
le  plus  eonvennble  à  l'utilité  publique. 

(  f  )  Le  Mcllini  nome  ici  Platinx ,  le 
Fanvini  ,  De  Principibus  ;  le  Pigna  ; 
IJauelerus ,  Chronograph.  T.  Il ,  Géné- 
rât. i&iSabellicus  i  Rafières  ,Stemmata 
Lotliaring,  ;  Le  V.  Jaq,  Philip,  de  Ber- 
papte  ,  Supplément.  Chronicor.  I!  ajoute 
&  plujîeun  autres.  Tels  font  Cafparo 


Sardi ,  Hijf-  de  Ferrare  ,  Liv.  IT  ;  Ippo- 
lito  Donifmondi  ,  Hi/!.  de  Mantaue  } 
Flavio  Biondo  ,  Décade  III ,  Livre  III  ; 
Benedetto  Luckino  ,  Chronique  de  Ma- 
thilde. Des  Ecrivains  poftérieurs  <lu  Mel- 
Uni ,  corne  Baronius  ,  Aleffandro  Cano- 
bio  ,  Genealog.  de  la  Maifon  Canojja  , 
&c.  font  du  même  avis. 

Le  Panvini ,  dans  l'Ouvrage  cité  ci- 
detrus ,  fait  ia  Généalogie  paternelle 
de  Béairix.  I!  y  nome  Ghifala  la  Fem. 
me  de  l'Empereur  Conrad  /,  &  la  dit 
Sccur  de  Laihaire ,  Roi  de  France.  Ci- 
sèle de  Souabe  ,  par  fa  Mère  ,  êtoit  Niè- 
ee  de  notre  Roi  Lothaire.  D.  Luchino 
dit,  mais  fans  en  doner  de  preuves,  fjtie 
le  Mariage  de  Boniface  &  de  Béairix 
eft  de  10} S. 

(  C  I  Le  Mellini  écrivoic  à  Florence. 

(  7 1  Ce  reproche  ne  peut  pas  s'adreA 
fer  à  Lambert,  qui  favoit  écrire,  donÉ 
le  fiile  eft  ingénieux  &  poli,  qui  mon- 
tre même  quelquefois  du  goût,  à  quj 
l'on  n'a ,  corne  Ecrivain,  à  fouhaiter 
qu'une  Latinité  plus  conllamment  pu- 
re. Mais  ce  que  je  dis  à  fon  avantage, 
ne  le  fauve  pas  des  autres  reproclie» 
que  le  Mellini  va  faire  aux  HiJioritn$ 
de  CCI  cenis-U. 
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on  ne  lit  nulle  pan  que  la  Mère  de  Béatrix  s'appellât  Mathilde  ni 
qu'elle  fât  avec /a  Fille  ,  ni  même  qu'elle  vécue  encore.  Enfin,  il  ternit  la 
réputation  de  Béatmx  ,  lorfqu'iljait  entendre,  fi  c'efi  pourtant  fa  penfée 
qu'après  la  mort  cfe  BoniFace  la  conduite  de  cette  PrincefTe  ne  fut  pa*s 
chafie.  ' 

Examinons  le  Texte  même  de  l'Abbé  d'Urfperg  (8).  Henricus    Im- 
perator  ,  Iraliam  petens  ,  omnia  in  pace  difpofult ,  revertenfque  Nepren» 
Beatricem   &  Macrem  ejus  Mathildam  fecum  duxit  ,  indigne  eam 
tracians  proptcr  quafdam  issolentias  ,  in  quitus  vivere confueverai 
mortuo  Vito  ejus  Bonifacio  Duci.  * 

De  la  manière  que  la  fin  de  ce  Texte  eft  entendue  par  le  Mellini,  qui 
douce  cependant  que  c'en  foit  le  fens ,  la  réputation  de  BÉATRixeft 
entamée.  Ce  qu'on  peut  dire  là-defTus ,  c'eft  que  VHiJlonen  ,  né  près 
d'un  hèclc  après  la  mort  de  Béatrix  ,  êcoit  mal  informé.  Pour  ce  qui 
précède  fon  tems ,  il  a,  corne  beaucoup  d'autres  Chronographes ,eyzàs- 
ment  copié  diverfes  Chroniques ,  fie  des  Mémoires  trouvés  dans  ditîerens 
Monaftères  ;  &:  n'a  point  averti  qu'il  ne  faiibit  que  copier.  Du  Texte 
que  je  viens  de  rapporter  ,  de  qui  qu'il  puiirc  être ,  on  peut  conclure  t 
en  l'entendant  corne  le  Mellini  l'entend  ,  que  ,  lorfque  Béatrix  fuc 
emmenée  par  Henri  II  en  Allemagne,  le  bruit  courut  que  l'Empereur 
ravoir  retenue  prifonière  à  caufe  qu'elle  fcandalifoit  l'/talie  par  un 
Concubinage  public.  Ce  qui  devoir  feri'ir  de  fondement  à  ce  bruit , 
c'ed  apparemmenr  qu'HENRrlI  difoit  hautement  que  le  Mariage  de 
BÉATRIX  Se  de  GoDEFROi,  fait  fans  le  confentement  de  leur  Souve- 
rain, êtoit  nul.  Mais  ce  qui  caule  ici  de  l'embaras,  fie  lans  doute  la 
méprife  du  Mellini  ,  ce  font  ces  termes,  propt er  quzCdâm  insolen- 
TiAS,  in  quibus  vivere  confueverat  mortuo  Viro  ejus  Bonifacio.  Pouc 
être  certain  que  l'Auteur,  copié  par  l'Abbé  d'Urfperg,  a  voulu  parler 
d'un  commerce  de  galanterie,  il  faudroit  avoir  fon  Ouvrage  entier 
&  taire  une  étude  réfléchie  de  fon  llile.  On  ne  pouroit  que  par  là 
s'alTurer  du  feus  ,  dans  lequel  il  emploie  le  mot  insolentias.  Au  dé- 
faut de  cette  étude  ,  que  l'on  ne  peut  pas  faire,  on  peut  conjedurer  qae 
l'Auteur  fe  fert  d'iNSOLENTiAs  dans  fon  fens  primitif ,  pour  (îgnihet 
des  chofes  non  accoutumées.  En  ce  cas,  il  a  voulu  dire  «Qu'Henri 
T)  traita  mal  BÉATRIX,  parccque,  n'aiant  plus  fon  Mari  Boniface 
3>  elle  vivait  tout  autrement  qu'elle  n'avait  coutume  de  vivre  c'eft  à  dire 
35  dans  des  liaifons  contraires  à.  fcs  devoirs  de  Kajfale  èc  de  Sujète 
3>  qu'elle  avoir  toujours  remplis  tant  que  Boniface  avoit  vécu 35.  Dans 
la  vérité ,  le  Mariage  de  Béatrix  avec  le  Duc  Godefroi,  de  tout  tems 
ennemi  de  fon  Souverain  contre  lequel  il  s'ctoir  révolté  plufieurs  fois 
la  mètoit  néceflairement  en  liaifon  avec  les  Ennemis  de  l'E/npereui.  Aiî 
refte ,  ce  n'eft-là ,  corne  je  l'ai  dit ,  qu'une  conjefture  ;  &  je  la  done  pouc 
ce  qu'elle  peut  valoir. 

Les  reproches ,  que  le  Mellini  fait  à  l'Abbé  d'Urfperg,  vont  achever 
d'être  réhitésp.-ir  le  Conte'lori,  qui  dit  (9):  Za  Femme  de  FrÉdé- 
J(.icII,  Duc  de  Lorraine,  laquelle  fut  Mère  de  Béatrix,  s'appclloit 

(ï)  Année  i05r.  j.    (jichap.  IJI. 
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MathiLDE  ,  corne  on  l'apprend  c/e  Donizon C'ejl  ce  que  l'Abbé 

d'Urfperg  ajj'ure  aujft. . .  .  (lo).  Wippon  ,  dans  la  Vie  de  Conrad  le 
SALIQ.UE  1  au  Chap.  De  la  Conjuration  des  Allemans,  dit:  Conrad  , 
Duc  de  Worms  {il] ,  Coujln-germain  de  V  Empereur,  fans  être  trop  fidèle, 
ni  trop  nuilîbie  à  ce  Prince ,  reftoit  cependant  en  repos.  Frédéric  ,  Duc 
de  Lorraine  ,  Beaupère  de  Conrad  ,  fe  portant  pour  Ennemi  de  VEm- 
pereur,  fut  prévenu  par  fa  propre  mort,  laquelle  arriva  ,  félon  Sigebert 
de  Gemblours ,  en  1054.  Conrad  le  Jeune  ,  Duc  de  Worms,  êtoit 
Fils  de  Conrad  l'Ancien  &  de  fa  Femme  Mathilde  ,  qui,  lorfque 
Conrad  fut  mort,  epou/à  Frédéric  ,  Duc  de  Lorraine,  .  .  .  lequel  ^ 
pour  cette  raifon ,  ejl  dit  Beaupère  de  Conrad  le  Jeune  ,  c'e/Z  à  dire  le 
Mari  de  la  Mère  de  ce  Conrad.  Je  ne  vois  pas  ce  que  ton  peut  oppofer  â 
ces  Auteurs  contemporains  de  BÉATRix,(fe  Frédéric  6  (^«Mathilde  , 
Femme  de  ce  dernier.  Je  fais  que  le  Mellini  (ii)  cenfurc  Z'Abbé  d'Ur- 
fperg pour  avoir  dit  que  Mathilde  êtoitlaMèix  de  BÉatrix  ,parcequej 
félon  lui  ,  Mathilde  êtoit  la  Fille  ,  &  non  la  Mère  :  mais  il  n'apporte 
aucune  raifon pour  réfuter  /'Abbé  d'Urfperg.  £«e/et,  Mathilde  l'An- 
ciÈNE  e/î  la  Mère^e  BÉatrix  ,  &  la  ComtelTe  Mathilde  la  Jeune 
efl  la  Fille  de  BÉatrix.  Le  Mellini  dit  donc  avec  raifon  que  la  Com- 
tefle  Mathilde  êtoit  la  Fille  de  BÉatrix  ;  mais  il  a  tort  de  nier  que 
BÉATRIX  fût  la  Fille  d'une  autre  Mathilde. 

Le  Contélori  pouvoir  ajouter  que,  pour  qu'on  pût ,  avec  une  appa- 
rence de  raifon,  accufer  V  Abbé  d'Urfperg  à' Avoii  appelle  la  fille  du  nom 
de  la  Mère ,  Se  la  Mère  du  nom  de  la  Fille  ,  il  faudroit  être  certain 
qu'HïNRi  II  emmena  la  Comteffe  Mathilde  avec  fa  Mère  BÉatrix  : 
mais  cela  n'eft  dit  nulle  part. 

Le  Poème  de  Donizon  n'avoît  pas  vu  le  jour  ,  lorfque  le  Mellini 
compofa  fon  Ouvrage  :  mais  il  en  avoir  une  Copie ,  d'après  le  Mfi.  du 
Vatican ,  qu'il  avoit  tort  de  croire  l' Original.  Continuons  de  le  faire 
parler. 

Je  viens  à  ce  que  Donizon  dit  de  BÉatrix.  Il  femhle  qu'il  faudroit , 
fur  ce  point ,  come  fur  d'autres  ,  s'en  rapporter  à  lui  ;  mais  il  parle  de  cette 
Princefle  d'une  manière  fi  différente  du  plus  grand  nombre  des  Ecrivains  , 
que  je  ne  puis  me  réfoudre  à  prendre ,  ni  pour  vrai ,  ni  pour  être  de  lui  ce 
^e  fes  méchans  Vers  difent  à  cefujet.  Il  y  en  a  dans  l'endroit  de  retou- 
chés en  entier,  &  d'autres  dans  quelques  mots.  Les  correSions  ,  écrites  entre 
les  lignes ,  font  d'une  autre  main  que  le  corps  du  Manufcrit  (13).  Au 
refîe,  dans  l'état  où  le  Texte  fe  trouve  ,  on  ne  fauroit  nier ,  qu'il  ne  fajfe 
BÉatrix  de  Race  Roïale.  Donizon  &,  en  apojlrophant  le  Marquis 
B0N1FACE  :  Dieu  vous  accorde  un  Mariage  illuftre  &  digne  de  vous. 
La  grande  BÉatrix  eft  un  Mariage  illuftre.  La  belle  BÉatrix  eft  née 
de  Race  Roïale.  C'eft  du  Sang  des  plus  grands  du  Monde  qu'elle  eft  for- 

(  lo)  Il  rapporte  là  quelque  chofe  du  I     (  15  )  Ces  correftions,  faîtes  après 
"■ —    •  j  "■--  '  coup  par  une  autre  main  ,  prouvent  qu; 

le  Mfi.  n'eft  pas  VOriginal  :  mais  une 
Copie  ,  confioncée,  foit  avec  VOrisinal  y 
foit  avec  une  autre  Copît  reconnue  pouc 


paffage  ci-deflus. 

(  I  :  )  CVft  à  dire  Duc  de  Franeonie. 
La  Ville  de  Worras  êtoit  la  Gapitale 
àe  ce  Duché 
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tie 
Bo 


lie  (14).  //  l'annonce  pour  Fiançoife  ,  en  difant  :  L'Italie  dona  le  noble 

UONlFACEàlapRASCE  j  &  la  FRANCE  dona  BÉATS.  IX  àl'lTALIE  (i  j). 
Ces  dernières  paroles  font  écrites  fur  une  ligne  gratée.  Dans  le  Chapitre 
fuivant ,  il  fait  encore  BÉatrix  Françoife  dans  quatre  Fers ,  dont  on 
n  rajuflè  le  dernier.  La  France  favoit  déjà  combien  Boniface  avoit 
de  courage  ,  lorfcju'il  alla  demander  la  Fille  de  l'illuftre  Duc  Frkdé- 
P-ic  ,  &  de  fa  propre  Femme  appellée  Mathilde.  Frédéric  dona 
BÉATRix  pour  Femme  à  Boniface  (i6).  Donizon  veut  donc  que  la 
Femme  de  Frédéric,  la  Mère  de  Béatrix  ,  s'appellât  Mathilde. 
On  peut  dire ,  en  faveur  de  /'Abbé  d'Urfperg  ,  que  cette  Mathilde  ëfl 
telle  qu'il  dit  la  Mère  de  Béatrix  ,  &  qu'il  fait  emmener  en  Allemagne 
par  /'Empereur  Henri  IL  Mais  ceft  ce  qui  ne  paraît  pas  pouvoir  êtrevrai; 
puifque  l'Abbé  d'Urfperg  &  Donizon  ,  fi  ce  dernier  a  véritablement  dît 
lui-même  ce  que  je  viens  de  rapporter ,  font  les  feuls  Ecrivains  ,  par  gui  la 
Mère  (/é  Béatrix  eji  nomée  Mathilde.  Jl  fuit  des  paroles  de  Doni- 
zon 5  que  Béatrix  n'êtoit  pas  Fille  de  /'Empereur  Conrad  I  :  mais  ces 
paroles  n'apprènent  pas  précifément  ce  qu'elle  êtoit.  Cornent  jujli fier  ou 'elle 
ctoit  fortie  du  Sang  des  plus  grands  du  Monde ,  fi  fon  Père  êtoit  un 
Duc ,  que  je  n'ai  pu  trouver,  ni  dans  les  Généalogies  des  Princes  du  RoïaU' 


(14) 


Nobile  conjuglum  trlbuit  Deus ,  &  tibi  dignum. 

Magna  Béatrix  eft  nobiU  conjugium. 
Stirpe  fuit  ger.ita  regali  pulchra   Beatrlx. 

Majorum  Muiidi   ftirpe  fuit  genita. 
Prabuit    Italia  Bonifacium  gencrofum, 
_  Atque  Eeacricem  Ga'ilia/«rt  Italis. 
Primiius    hune  nofcit  quantum  fit  GâWitL  fortis  . 
Cum  Natam  rutili  Ducis  expetiic  Fredeiici , 
Conjuge    eum  propria  Matildis  nomine  diHa 
Ipfe  Beatricc'm  Fredericus  donat  habcre 
Nuic  Boiiifacio. 


tJn  Auteur  très  fingulier ,  que  j'aurai 
loin  dans  l'inftanc  de  faire  connoitre  , 
die  :  Jt  fuis  très  ctoné  ,  que  (  Franco  s 
de  )  Roficres  ,  qui  s'eft  chargé  de  mètre 
en  ordre  les  Généalogies  des  Ducs  de 
l-orraiiie  ,  aiant  remarqué ,  dans  les  Vers 
ti-deffus  ,  qut  Donizon  donc  à  Frédéric, 
yère  de  Léacrix  ,  le  titre  de  rucili  Ducis , 
•it  <u  La  fimplicité  de   croire   que    Us 


Ducs  de  Lorraine  êtoUnt  Duces  Tutiln 
runi,  mot  que  le  Poète  emploie  fou- 
vent  dans  la  figntfieation  rf'éclatint. 
f"'ff<t  ,  Doniion  ,  ainfi  que  le  Mel]ini 
l'objerve  ,  p.  x<)  ,  veut  dire,  que  ce  Duc 
c<oiMioble,  célèbre,  illuftre,  éclatant  de 
g  one.  Ce  qut  prouve  que  cVy?  la  vérité, 
c  efl  qu\l  je  Jeu  plufieurs  foii  de  ce 
-  ,  ^  --  mot  dans  ce  fens  ;  corne 
Gefta  Bonifadi  Topuliis  precor  aud'iat  omnij  , 

Clara  fuiffe  fciet  gefta  Bonifadi. 
Quifquis  aniat  rutilos  retinere  decenter  honores  .^ 
Adus  eius  aniet ,  nofcct  eos  rutilos. 


^^  **v.Mj    \.iu3    aillât  , 

La  ,  par  honores  &■  a<5lus  rutilos  ,  il  en 
tend  des  honeurs  ,  &  des  faits  célèbres  , 
illuftres,  éclatans,  fameux. 

Ce  que  ie  viens  de  tr.Tduire  fe  lit  à 
la  p.  5  p  5 ,  d'un  Livre  ,  dont  le  Titre  eft, 
Maraviglie  Heroiche  del  Seffo  DonneCco 
memoralnli  nella  Duchella  Matilda  , 
Marchera  ^talafpina,  Conreira  di  Ca- 
noffa  ,  &c.  delta  la  gran  Conteffa  d'I- 
talia;  con  AUcgnt'Oni  Hiftoiichc  «rea 
*»  vcrit  efftn^a  dcl  fuo  fangue  ,  c  Nana- 


tioni,  del  Alarchefe  Giulio  dal  Po7îo  Src 
Dedicato  alfAltei^^a  Serenihima  del  Si~ 
gnor Duca  di  Maffa ,  Albeiico  Cybo  Ma- 
lafpina  ,■  Principe  di  Carrara  e  del  Sa- 
cro  Romano  Iniperio  ,  Duca  di  Fioren- 
t^ino,  e  d'Aiello,  5ignor  di  Padula  , 
•se.  In  Verona ,  per  Gio.  Bat'fta  Mer- 
lo  ,  iCt&  ,  petit  in-folio  d'un  très  eros 
caraftore.  L'ufage  ,  que  )e  comte  faire 
ICI  de  ce  Livre ,  en  fera  connoitre  luffi. 
laauueiK  l'efpcce  de  mérite. 

G  g  g  g  i  j 
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me  de  France,  ni  parmi  Us  Grands  Seigneurs  tfe  ce  iemi-/à  {ij).  Je  ne 
vois  pas  corrnnt  /'Empereur  Henri  II ,  dit  par  Donizon  Herus  &  Pro- 
pinquus  Mathildis  &:  Yî^atkicis  ,  pouvait  être  /eur  Maître  6"  /cur  Pa- 
rent; &  je  ne  vois  pas  non  plus  qu'HunKi  lll^Jbn  Fils,  écrivant  à  Gré- 
goire VII ,  ait  pu  nomer  la  ComtelTe  Mathilde  ,Ja  Coufine,  Jl  BtA- 
TRix  ,  Mère  de  Mathilde  ,  n'était  pas  la  Tance  J'Henri  III ,  la  Sœur 
«{'Henri  II,  £•  /<j  Fille  de  Conrad  I ,  corne  je  l'ai  dit ,  &  came  je  crois 
que  c'cft  la  vérité.  Tant  ^'Ecrivains  célèbres  /'ont  dit ,  que  leur  autorité 
jujflt  pour  réfuter  Donizon   (iS). 

D'ailleurs,  il  fe  peut  que ,  par  le  nom  de  France  (  Gallia  )  ,  ce  dernier  , 
come  ont  fait  beaucoup  d'autres  Ecrivains,  ait  voulujignijier  un  pais  diffé- 
rent de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Roïaume  de  France ,  ou  qu'il  ait 
confondu  la  France  avec  la  Franconie ,  qui  faifoit  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pellait  la  France  Orientale.  //  done  donc  Béatrix  ,  non  pour  Françoife 
proprement  dite  ;  mais  pour  Allemande,  come  née,  non  pas  en  France  , 
mais  en  Franconie ,  Province  t/'Allemagne ,  de  laqutlle  Conrad  était 
Duc.  Atnji ,  du  côté  de  fon  Père,  Béatrix  venait  des  Ducs  de  Fran- 
conie  \  &  ,du  côté  de  fa  Mère  ,  elle  était  t/'Origine  Françoife  ,  &  dêcen- 
<io/r  iie  Charlemagne  ;  bien  ji^'Enea  Silvio  Picolomini,  qui  fut 
/e  Pape  Pie  U  ,  parlant  en  peu  de  mots  de  Mathilde,  dans  fon  HiHoire 
de  Bohème,  la  dife  Vierge,  fille  de  Boniface,  &  née  du  Sang  de 
Bohème  par  fa  Mère  (19).  C'efi  de  la  même  manière  que  j'entens  le  nom 
c/e  France  dans  Donizon,  que  l'on  peut  l' entendre  dans  ces  paroles  de 
P1ER0  Alighieri.  Boniface  prit  ^o'dz Femme ,  dans  la  Maifon  Roïale 
de  France,  une  certaine  Béatrix.  (10). 

Jilais  que  toutes  les  conjeHures  cèdent  à  l'autorité  de  Grégoire  VÎI. 
Ce  Pape  ,  dans  la  5e.  Lètre  du  Ul-,  Livre,  adrejfée  à  Béatrix  &  à  Ma- 
thilde ,  fa  Fille,  rapporte  quelques  mots  d'une  Lèzrc  ,  qu'il  avait  reçue 
c/'Henri  III ,  dans  lefquels  ce  Prince  lui  dit  :  Je  veux  que  ce  que  je  vous 
mande  ne  foit  fu  que  de  Vous  ,  de  ma  Dame  &C  Mère ,  de  ma  Tanze 
Béatrix  ,  &  de  fa  Fille  Mathilde  (11). 

Les  Lètres  de  Grégoire  VII  n'avoienc  pas  été  donées  au  Public  du 
tems  du  Mellini  :  mais  ,  avant  de  citer  celle  dont  il  vient  de  parler, 
il  nous  apprend  qu'il  êtoit  fur  le  point  de  faire  imprimer  fon  Ouvrage  , 
lorfque ,  par  le  moien  de  quelques  Amis ,  il  avoir  eu  des  Copies  de  cctre 
Lètre  &:  de  quelques  autres  de  ce  Pape ,  faites  fur  fon  Regifîre  confervé 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  regarde  celle  dont  il  s'agit ,  come 
une  grâce  émanée  du  Père  des  lumières  ,  dont  il  lui  rend  (iz)  de  très 
dévotes  adions  de  grâces.  Mais  louce  fa  dévotion  ne  fera  pas  que  cette 


(17)  Cela  fera  réfuté  plus  bas  par 
le  Fiorcntini. 

(  l  S  )  C'eft  tout  le  contraire.  Lorfque 
Donizon  ,  contempoinin  de  Biatrtx  , 
écrivoit,  il  vivoit  depuis  2f  ans  à  C.i- 
iioini.  Son  autorité  furtit  donc  ft^ule 
pour  réFuter  ces  Ecrivains  célèbres, 
dont  les  plus  .inciens  fonc  très  moder- 
nes à  fon  égardi 


(  T9I  Ce  n'eft  pas  la  feule  faufleté 
débitée  par  cet  Ecrivain,  coim  Mneas 
Silvius ,  &  come  Pie  II. 

(  20  )  Bonifacius  qui  qaamdam  Bca- 
triceni  de  Domo  Regali  Francia;  Uxo- 
rem  duxit. 

(21)  On  trouvera  le  Texte  dans  la 
Note  27. 

(Zi)  Page  îî. 
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Litre  puiffe  prouver  que  BÉatrix  êtoit  Fille  de  l'Empereur  Conrad  I, 
Scvur  li'HENRi  II,  &  Tante  d'L-i^KKj  III.  C'eft  ce  que  le  Fiorentini 
va  fuffîfammenc  montrer  :  mais  je  le  traduirai  très  librement,  &  je  Is 
rendrai  bien  plus  concis  qu'il  n'a  coutume  de  l'être. 

//  efi  d'autant  plus  à  propos,  dit-il  (15),  d'examiner  les  difficultés, 
qui  Je  pré/entent ,  fur  les  Ancêtres  de  la  Ducheire  BÉatrix  ,  queBAKO- 
>;  I U  s  n'a  pas  jugé  qu'elles  fujfent  indignes  d'avoir  place  dans  tes  Annales 
de  l'Eglife  Univerfelîe  (14).  Jufqu'à  préfent ,  on  n^a  pas  décidé  de  quels 
Princes  cette  PrincefTe  était  ijjue.  Jean  Villani  la  dit  Fille  d'un  Empe- 
reur Grec  (15)  ;  ce  que  le  Landino  répète  dans  fon  Commentaire  fur  le 
Dante  ;  mais  cette  opinion  fans  fondement  efi  hatue  en  ruine  par  tous  les 
autres  Ecrivains.  Le  Fragment  d'une  Lètre  (^'Henri  IÎI,  inféré  dans  une 
Lècre  de  Grégoire  VII,  &  rapporté  d'abord  par  le  Mellini  {■'-6)  y. 
puis  ^arBARONius  ,  aiant  fait  croire  BÉatrix  fille  <f« /'Empereur  Con- 
rad I ,  &  Sœur  i'HENRi  II ,  a  fait  rejeter  le  témoignage  de  Donizom.- 
L>ans  ce  Fragment  Henri  III,  donc  le  nom  de  Tante  à  BÉatrix  (17). 
A  s'en  tenir  au  fens  propre  du  mot  Amita  ,  BÉatrix  êtoit  Fille  de  /'Em- 
pereur Conrad  I.  Mais  cette  opinion  ne  peut  pas  s'établir  contre  le  témoi- 
gnage de  DoNizON  ,  qui ,  vivant  dans  le  tems  ,  écrivit  la  Vie  de  jWà- 
thilde  ,  pour  l'offrir  à  cette  Princeire  même  ,  &  que  fon  fujet  obligeait  d'en 
bien  favoir  au  moins  les  chofes  les  plus  connues.  Quoique  Baron  lU  s  ,  d 
l'exemple  du  Mellini  ,  l'ait  taxé  d'erreur ,  je  n'ai  pu  ,  n' aiant  même  en- 
core à  cet  égard  rien  de  certain  ,  croire  qu'il  s'ètoit  trompé ,  lorfqu'il  avoic 
dit  BÉatrix  ,  Fille  de  Frédéric  ,  très  noble  Duc  en  France. 

Le  Mellini  prétend  prouver  par  deux  moiens  l'erreur  de  DONizoN. 
L'un  efi  que  lui-même  n'a  point  trouvé  de  Duc  Frédéric  dans  les  Généa- 
logies des  Princes  de  France  ,  ni  parmi  les  Grands  Seigneurs  de  ce  tems- 
lâ.  L'autre  efi  la  Parenté  de  BÉatrix  avec  Henri  III ,  qui  la  noiTtoit  fa 
Tante.  Le  premier  moien  ne  frt  qu'à  convaincre  /e  Mellini  de  peu  d'at- 
tention &  de  peu  de  leéîure.  Sigebert  ,  qu'il  connotjfoit ,  le  rJfu'era  plus 
bas.  Le  fécond  moien,  tiré  de  ce  ^«eDoNizoN  appelle  Mathilde  ,  Cou- 
fîne  (/'Henri  III,  ne  confifîe  qu'à  prendre  le  mot  Confobrina  dans  fa 
Jîgnification  propre  de  Couinie  du  côté  de  la  Mère  :  mais  ce  fens  n'efi  ici 
fondé  que  fur  ce  que  BÉatrix  ejl  dite  Amita  (Tante  paternelle)  (/'Hen- 
ri III.  Peut-être  un  Copifte  a-t-il  écrit,  dans  le  Vers  de  Donizon, 
Amitam, ;3<2r  une  légère  altération  (/'Amicam  (  Amie  ^..Souvent  les  Empe- 
reurs, dans  leursLèites,  donoient  à  des  Princes  inférieurs /e  titre  d'Amis  i 
&  Dosizon  fait  foi  que ,  dans  ce  fiècle-là  ,  le  m.ot  Arnica.  Jlgnijioit  Prin- 
cefTe. C'efl  ainfi  qu'il  ç«û/(^<  Hildegarde  ,  Femme  (I'Albert-AzzOn  , 
Bifaicul  de  Mathilde.  Le  nom,  dit-il,  de  cette  Amie  fut  Hilde- 

GARUE    (  18  }. 


1 45  )  L\v.  in ,  p.  61.70. 

(  141  Tome  XI. 

Iij  )  Chronique,  Livre  IV,  Chapi- 
cre  10. 

(  i6|  Page  11. 

(27)  Voici  le  Terfr  de  ce  Fragment 
que  le  MtUini  cire  plus  hauc.  Hoc  au- 


itm  quoâ  mand»  ,  ntmînem  fcire  voio  » 
prxttr  vos,  Doniinani  M.ltrem^ue  meam, 
aiquc  Amjc.im  Beatiiceni,  &  ejus  Fiîiam 
Macliiràam. 

(  2S  )  Je  traduis-là  !e  Vers  ,  <i\ie  le 
Fiorentini  cire  ,  dans  le  fens  qu'il  lui 
done.  C'eft  le  fécond  des  fuivaiis. 
Conjiijis  Atconis  non  fiât  ob'.ivio  nobis. 

G  g  g  g  iii 
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Commençons  par  nous  ajjiirer  de  la  naijfance  de  BÉatrix.  Les  Archi- 
fes  de  /'Evêché  de  Lucque  m'offrent  en  original  trois  Ai&es  concernanc 
V achat  d'un  tiers  du  Château  de  Porcari.  L'un  ,  du  14  de  Juin  Ï044, 
Indidion  XV,  commence  de  cette  manière.  Avous^  ComtelJe  BÉatrix  , 
JFemme  Au.  Marquis  Viotm  Act ,  au  nom  de  Dieu,  je  Do  nu  c  10,  &:c.  (ly). 
yoila  là  la  même  BÉatrix  ,  Femme  de  BoNir  ace  ,  qui  revendit  le  même 
Sien  par  un  A6le  du  51  de  Mai  i  o  ç  ^ ,  IndiU.  VIII ,  dans  lequel , 
<c  déclarant  qu'elle  vit  &  qu'elle  contraÙe  fuivant  la  Loi  Salique^  elle  fe 
3>  dit  Fille  de  Frédéric  ,  de  bone  mémoire,  qui  fut  Duc  6c  vécut 
femblablement  fuivant  la  Loi  Saliq_ue  (30)  n.  Ces  paroles ,  favorables 
à  DoNizoN,  nous  ajjurent  que  BÉatrix  êtoit  Françoife  de  naiffancc  , 
&  que  le  Duc  FrÉdÉric  ,fon  Pèie,  êtoit  François  d'Origine.  Za  Généa- 
logie de  S.  Arnoul  ,  Evêque  de  Mecs,  faite  par  un  Auteur  qui  vivait 
en  1106  j  met  l'autorité  de  Donizon  hors  de  toute  atteinte  (31).  On  y 
voit  que  BÉatrix  êtoit  Fille  du  Duc  Frédéric,  &  que  fes  Ancêtres 
tenaient  par  le  Sang  aux  plus  grands  du  Monde.  Cet  Arbre  unit  la  Ligne 
d'HuGUE  Capet  à  celle  de  Charlemagne  ;  &  montre  que  d'Hi.D'wir,^  , 
Sœur  de  /'Empereur  Otton  I,  naquirent  le  même  Roi  Hugue  ,  &  BÉa- 
trix ;  que  de  celle-ci.  Femme  du  Duc  Frédéric  l'Ancien,  naquit 
ThÉodoric  ,  ou  ThiErri  ,  Père  d'un  autre  Frédéric  ,  dont  les  Filles 
furent  BÉatrix  &  Sophie  ,  defquelles  la  première  ,  mariée  au  Duc  Bo- 
uiFACE./M/Mère  de  la  Comteire  Mathilde.  Ainfi ,  BÉatrix  fe  trouve 
ilTue  des  plus  Grands  du  Monde,  des  Carlowingiens  ,  des  Capexs  & 

Ildegarda  qu'idem  fuit  hujus  nomen  Amica;. 
Doàa.  Gubcrnatrix  ,  prudent  ,  proba  Confiliatrix  y 
Ad   meliora  Viriim   fuadebat  fapius  ipfum. 


C'eft  à  dire,  N'oublions  pas  la  Femme 
<i'Acton.  Hildegarde /ut  le  nom  de  /'A- 
mie  de  ce  Trince.  Savante  Gouvernante  , 
Confeillère  prudente  &  pleine  de  probité  , 
très  fouvent  elle  perfuadoit  le  mieux  a 
ton  Mari  lui-même.  11  paroîc  que  le  def- 
îein  de  Donizon  eft  de  faire  encendie 
€ia'All>ert-A:f^on  ,  Seigneur  de  Caiiojja  , 
ji'avoic  point  de  meilleure  Amie  que  fa 
femme  ,  donc  il  fuivoic  fouvenc  les  con- 
leils.  Q.uoi  qu''en  dife  le  Fiorentini ,  je 
«enfe  que  Doni\on  emploie  Amica  dans 
îbn  fens  pfopre  ;  &  Je  le  penfe  d'autant 
|j1us  volontiers  que  Leibnit\  &  ISluratori., 
•«jui ,  l'un  &  l'autre ,  ont  fait  des  Notes 
fur  fon  Poème ,  n'avertiiïenc  point  qu^A- 
mica  puiffe  être  pris  ici  dans  une  fignifi- 
«ation  étrangère.  La  conjeélure  du  Fio- 
rentini, qu'ils  connollfoient  très  bien  , 
leur  a  fans  doute  paru  trop  frivole  pour 
mériter  quelque  attention. 

(  29  )  Anno  ab  Incarnaiione  Vomini 
Ho/lri  Jefu  Chrifti  milUJîmo  quadrage- 
fimo  quarto  ,  die  quaria  décima  intrante 
jnenfis  Junii,  Inâillione  deeima  quinta. 

TiH  Seatrice  Convici^a  i  Conjux  Soni- 


facii  Marchionis ,  ego  quidem  în  Dcî 
nomine  Donucius ,  &c. 

(50)  In  nomine  Domini  Noftrl  JefiS 
Chrifti  Del  itterni.  Anno  ab  Incarnaiione 
ejus  millefimo  quinquagefimo  quinto , 
pridie  KaUndas  Junii ,  IndiHione  oflava. 
Confiât  me  Béatrice  Lege  rivcnic  Saliga, 
Filia  bonx  memoriat  Frederici  qui  fuit 
Dux  ,  qui  (imiliter  fuit  Lege  vitic  Sali- 
g.-E  ,  qua  fecundùm  Lt'gem  meam  Sali-o 
gani  ,  &c. 

(  5  I  )  La  Généalogie  de  S.  Arnoul  n'eft 
aujourd'hui  parmi  nous  que  d'une  mé- 
diocre autorité,  parceque  l'Auteur,  vou- 
lant faire  dêcendre  Hugue  Capet  de  la 
première  Race  de  nos  Rois  ,  a  débité 
bien  des  fables. 11  n'en  fuit  pas  que  cette 
Généalogie  ne  mérite  aucune  créance 
depuis  Hugue  Capet.  L'Auteur ,  fur  les 
tems  voifins  du  fien ,  ne  pouvoit  pas  en 
impofer,  furtout  en  parlant  de  Famil- 
les qui  fubfiHoient  encore.  Il  eft  donc  ici 
d'une  autorité  fufîilante;  &  le  Fiorcn- 
tini  va  reprocher  avec  raifon  à  Baro-^ 
nius  de  n'en  avoir  pas  emploie  le  téœoi», 
gnage ,  lorfqu'jl  le  faloic» 


SUR  DIVERS  Objets.        1207 


IV.  De  ^Origine  de  la  DuchefTc  BÉatrix ,  &c. 

des  Ottons.  Cornent  Baronius  ,  qui  fe  fen  de  la  Généalogie  de  S.  Ab.- 
NOUL  pour  prouver  la  NobleJJh  d'HuGve.  Capet  {^t) ,  ne  L'emploie-t-it 
pas  àjujlifier  Donizon  (53)?  Le  Mellini  d'ailleurs  pouvait  aifémetit 
trouver  ce  qu'êtoit  Frédéric  ,  Aieul  maternel  de  la  ComtefTc  MATHit- 
DE.  La  Chronique  de  Frodoard  fait  mention  plufieurs  fois  d'un  Duc 
de  ce  nom  ,  Frère  c^'Adalbéron  ,  Evêque  de  Mets.  Elle  dit ,  «  Que  ce 
35  Duc  eut  pour  Femme  ,  une  Sceur  J'Hugue  ,  Duc,  puis  Roi  de  France  j 
sî  &  qu'aiant  d'abord  été  Comte ,  il  fut  enfuite  Duc  de  Lorraine  ,  lorfque 
»  Bru  NON  ,  Archevêque  de  Cologne  &  Frère  de  /'Empereur  Otton  I, 
5)  fe  le  fut  fubfl'uuè  dans  ce  Duché  jj.  Ce  Frédéric  ,  Bifaieul  de  notre 
BÉATRIX  ,  efl  le  premier  nomé  dans  la  Généalogie  de  S.  Arnoul  ;  Ô» 
c'efl  inconteflablement  pour  lui  qu'efl  /'Epithaphe  ,  qu'on  lit  dans  les  Lètres 
de  Gerbert  ,  qui  fut  le  Pape  Silvestre  IL  Cette  Epitaphe  ^«r/«  aufji 
de  fa  Femme  BÉatrix  l'AnciÈne,  &  de  la  Nohlejfe  de  cette  BÉa- 
trix f  54).  Bertrade,  c/an5 /a  Vie  de  Ste  Adélaïde  que  Sv  kiv  s  a  fait 
imprimer  (3^)  ,  dit,  «  Que  ce  Frédéric  fut  d'un  Sang  très  noble ,  & 
5)  Frère,  non  feulement  (^'AdalbÉron,  mais  encore  de  l'illufîre  Duo 
3>  Henri  ■>■>.  Sigebert  ,  d'accord  en  tout  avec  la  Généalogie  de  S.  Ar- 
noul, dit ,  à  l'année  94^  ,  <c  Que  l'Empereur  Otton  ,  lorf qu'il  fubju- 
s)  gua  la  Lorraine ,  n'éprouva  de  réfiflance,  que  de  la  part  cf'ADALBÉROM, 
»  Evêque  de  Mets ,  &  Frère  du  Duc  Frédéric  (56}  11.  A  l'année  9S4, 
après  avoir  rapporté  la  mort  de  /'Evêque  Adalbéron  ,  &  parlé  de  fort 
fuccejfeur  T Hi.ov>o Kic ,  ou  Thierri  ,  Coufin  de  /'Empereur  ,  il  afoute^ 
à  l'occafion  de  la  mort  de  ce  même  Thierri  ,  «  Que  /'Evêché  de  Mets  fut 
S)  rempli  par  le  noble  &  favant  Adalbéron  II ,  Fils  du  Duc  FrÉdÉ- 
»>  Ric  (57)  3>.  //  dit  ,  fous  l'année  1009  ,  "  Que  /'Empereur  Henri  I 
«  ajp.égea  Meis ,  parceque  fan  Beaufrère  Théodoric  ,  s'êtant  révolté 
5>  contre  lui,s'êtoit  emparé  de  /'Evêclié  de  cette  Kille:  QucThÉodoric, 
sî  Duc  de  Lorraine,  après  la  mort  de  fon  Frère  Adalbéron  II  ,  avoir 
s>  fait  élire  Evêque  de  Mers /on  Fils ,  encore  enfant ,  6*  qu'il  avoit  chargé 
3j  de  /'Admiuiftration  de  /'Evêché  ce  Théodoric,  qui  chajfa  l'Enfant ^ 
y>  ufurpa  le  Siège,  &  fit  prifonier  de  guerre  /e  Duc  Théodoric  lui- 
»>  7nême  :  Enfin  que  ,  la  faille  aJanz  été  prefque  ruinée  par  le  fiége  ,  la 
8>  paix  fe  fit  (^8)  n.  Le  Duc  Théodoric  était  donc  Fils  du  Duc  FrÉ- 


{ î  2  )  Tome  X. 
(55)  Tome  XI. 

(5  4 1  Le  Fiorentini  fe  trompe.  Il  n'eft 
pas  die  un  mot  de  Béatrix  dans  cette 


Epitaphe  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Litret 
deCcrbert ,  Edit.de  faris  iCix,  in-4.^, 
p.  5  )  ,  avec  ce  Titre  ,  Epitafhium  Ditm 
tis  Fi-ederici. 
Francoium  placito  nomtn  tulit  hic  Friderici  : 
Çuero  proavi  fudere  Duces  de  Sanguine  Regom. 
Officié  j,  meritifquc  parem  fopor  ultimus  haufit  , 
Mei'curii  quum  cclfa  domus  tibi  Phœbe  pateret, 
(35)  T.  I  ,  Edit.  de  Cologne  i  f  76  ,  1  virorum. 


■] 


an  f  de  Février.  Il  eft  parlé  dans  cette  I      (56)  Otto  Imperacor  Lotharingiaift 

Vie  des  Frères  Sc'Soeurs  de  cette  Sainte  \fibi  fubjugavit  refiftente  fiii  folo  Adal- 

Adila'ide  ,  Reli^ieufe  à  Cologne.   Une  1  berone ,  Metenfium   Epifcopo  ,  Fratre 

de   fe^   Soeurs  fut  Ermeairude  ,  de   la-  |  Oucis   Ftederici. 

quelle  il  eft  dit:  Avinfuit  Henrici  ela-  I      (  57  )  Epifcopatum  Metet^fem  fufeeptt 

rilfimi  Duels  ,  &  Adelhtronis  ,  Metenfis  |  Adalbero,  vir  fanSuS  &  nabilis  ,  FUitic 

Epifcopi ,  Triderici  Ducis  ,  Fratrumjue  1  Frédéric!  Dacis. 

ejus  imprimit  illufirium  hujus  ttmporis  I      (  J  S  I  Hcnrjcus  Imperator  Métis  Ur» 

G  g  g  g  iv 
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»Ép.iC  ;  &  c'eft  de  lui  que  Ditmar.  dit,  à  Van  loi^  ,  «  Que  le  fa  g::  & 
jî  belliqueux  ThÉo-doric  ,  Duc  des  Loïiàins  ^  attendait ,  en  fe  tenant  fur 
3>  fes  gardes ,  de  quel  côté  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  du  Peuple 
3)  pancheroit  (59)  ■>■>.  Ce  Duc  en  effet  fe  mainùnt  neutre  entre  Herman  , 
Duc  de  Souabe ,  &  le  Roi  Henri  II ,  qui  fut  Z'Empeieur  Henri  I.  Enfin 
SiGEBERT  raconte ,  fous  Vannée  1053  ,  la  mort  du  (icmJcr  Duc  Frédé- 
Kic  ,  Pèle  de  Béatrix  ,  &  Aieul  Maternel  de  Mathilde  ■,  &  dit  «  Que^ 
3>  ce  Duc ,  étant  mort  fans  laijfer  de  File  que  le  Duché  pût  regarder,  le  Duc 
31  COTPinLOîi  obtint  de  VEmpeveuT  le  Duché  des  Mofellans  ;  ce  qui  le 
iî  rendit  plus  puijfant  en  Lorraine  ,  qu'il  ne  l'avoit  été  jufqu' alors  (40)  :>■>, 
fULBERT  de  Charcre  veut  parler  du  Duc  Frédéric  II,  lorfqu' écrivant 
à  Robert  ,  Roi  de  France  ,  au  fujet  de  la  Négociation  des  Italiens ,  en 
jQij  ,  pour  faire  Roi  d'Italie  un  Fils  de  Guillaume  ,  Duc  d'Aquitaine  , 
tifin  de  Voppofer  à  Conrad  le  Saliq.ue  ,  il  lui  dit,  «  Que  Guillaume 
3>  envoie  près  luifon  Fils,  en  fuppliant  Sa  Grâce  d'empêcher  les  Lorrains  ^ 
3)  le  Duc  Frédéric  ,  &  les  autres,  qu'il poura  ,  de  s'accorder  avec  le  Roi 
35  Conrad  (41)  5).  C'ejl  avoir  affés  montré  combien  êtoit  grande  Vinat- 
tention  du  Mellini  ,  qui  n'a  pas  fu  trouver  dans  les  Hifloriens ,  cités  par 
lui-même ,  le  Duc  Frédéric  i^c  DoNizoNjé*  /ci  Ancêtres  lif  Math ildb 
Tojfejfeurs  de  la  Haute-Lorraine  ,  ou  Mofellane ,  qui  conferve  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Lorraine. 

Examinons  à  préfent  cornent  Béatrix  &  Mathildï.  cfo/e«f  Parentes 
des  deux  Henris.  La  chofe  eft  certaine  ,  pu  f que  Donizon  dit  :  V Em- 
pereur Henri  (II)  vivoit  du  tems  de  la  Comtejfe.  Nousfavons  qu'il  fut 
le  Maître  6c  le  proche  Parent  de  la  Grande  Be'atrix  &  de  fa  Fille  , 
Mathilde  (41)-  //  dit,  en  parlant  ailleurs  d'H^wn  III  :  Il  envoie  à 
fa  Coufine  Mathilde  pour  qu'elle  prène  elle-même  un  parti  (42). 
Otton  de  Frifinghen  ,  qui  vivoit  vers  114^  ,  peu  de  tems  après  Ma- 
thilde ,  dit  ce  Que  /'Empereur  Henri  II ,  aiant  fait  un  fécond,  vo'iage  en 
»  Italie ,  en  ramena  la  Mère  de  I4athilde  ,  Be'atrix  ,  fa  Parente , 

'iem  obfidct  propter  Deodericnm  ,  Fra-  1  Bnffc-Lorritine  ,  enfuite  île  la  Haute  , 
trem  Uxoris/u<e  ,  contra  fe  rehelUntem  ,  I  Père  du  Duc  Godefroi  le  Barbu  ,  deuxiè- 
)gui  Epifcopaciim  ip/ïus  Urbis  ufurpave-  \  me  Mari  de  Li  Ducheffe  Béatrix.  Voici 


rat.  Dax  tnim  Mofellanornni  Deoderi- 
cus  pofi  Frarrfni  fuum  Adalbernnem 
-data  Bpifcopatu  Metenfi  Filio  fuo  ad- 
fiuc  puero  ,  ei  fubfiituit  ipfum  Deoderi- 
<um  ,  gui  puera  Vrbe  cxclufo ,  6-  Epifco-- 
patu  ufurpato  ,  ipfurti  etiaia  Deodericum 
tello  cepit.  Vrbe  per  obfidio:iem  pêne 
dcfolata  ,  taadem  pax  convenit. 

(  ?  9  I  Theoderictis  vero  Luthariorum 


ce  que  die  Sigebcn.  Friderico  Mofèllano. 
rum  Duce  mnrtuo  ,  qui  maies  rilios  Jion. 
habebat,  quibus  DucaCHS  competeret  , 
Gothelo  Dux  impetraio  ab  Imperacoi'e 
eiiam  Morelianorum  Ducacu  ,  in  Locha- 
ringia  poientius  principatur. 

(411  Hune  ergo  mandat  vnbis  poflu- 
lans  fuppliciter  gratiam  Viflram  ut  ieii-' 
tatii  homines  de  Lotliaringia  ,  6"  Fre- 


Eux  ,  vir  fapiens  &  mili taris ,  quo  (cpan  1  dericuiii  Duceni  ,  atque  alios  quos  pote^ 

Populi  major   &  melior  inclinaret ,  fe-  \  ritts  ,  ne  concordent  cum  Rege   Cono» 

0urus  expeBabat.  Liv,  V,  p.  fi.  ]  Epift.  iç. 

(40)  Ço(i</>oi/,i>uc ,  d'abord  delà  |      (42)  Liv.  I,Ch.  iS. 
Ca;fai-  Henricus  Coniitilîk /empor^  vivui 
Extiterat.  Scimus  quod  Vievus  fuii,  atque  PropinquUJ 
Ipfe  Beati-icis  magmt ,  NatîEyue  Matildis. 

<4î)  L,  II,  C.  1,       -4(/  Confobrinam   Matildam  tnijitt  ut  ipftt 
Çonfilium  tapcrtt^ 
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S5  Veuve  de  Boniïace  (44)  5).  Le  même  Hiftorien  dit,  en  parlart  de 
Grégoire  VII  :  Le  Vénéiable  Evlaue  ,  fuïan:  la  perfécucion  ,  alla  fe 
réfugier  ,  aux  lieux  les  plus  furs  des  Montagnes  de  Tojcane,  dans  les 
Terres  de  la  Com/</y"t;  Mathilde  ,  Parente  de  \''Em-:>iTeur  (4))-  Be'a- 
TRix  rièzoïi  certainement ,  ni  Fille  ,  ;:/  Bellefîlle  (  Privigna  )  de  /'Empe- 
reur Conrad  I ,  puifqu'elle  avoit  pour  Père  Fre'de'ric  II  ,  Duc  de  Lor- 
raine ;  &  pour  Mère  Mathilde  de  Scuaee  ,  Sœur  aînée  d.:  Gisèle 
DE  Sou  ABE  ,  Femme  de  Conrad  I.  Elle  ne  peut  pas  non  plus  avoir  été 
Sœur  (/'Agnès  ,  Femme  de  /'Empereur  Henri  II  ;  ce  qui  f  eut  fait  traiter 
par  Henri  111  de  Confanguine  &  de  Taure  Paternelle  (  Amita)  :  mais 
abujîvemeru  puifque  ces  qualités  ne  lui  feraient  pas  convenues.  Suivant 
tous  les  Ecrivains  &  les  Moaumens  du  teins ^  Agnès  êtoit ,  non  de 
Lorraine:  mais  (/'Aquitaine,  &  Fille  du  Duc  Guilla.ume.  Z'Ab'oé 
d'Urfperg,  à  qui  le  Mellini  reoroche  à  rost  une  confufion  de  Kcms ,  parle 
du  retour d'H^HKi  II  en  Allemagne  ;  confirme  ce  ju'Otton  de  Frilînghen 
avou  dit  ■  6* ,  donant  à  Be'atrix  la  qualité  de  Nièce  de  cet  Empereur  , 
i/ «ome  Mathilde  , /c  Mère  c/é  ce.'re  Duchelle  (4'i).  5i  Re'atrix  é:oit 
véritablement  Nièce  (/'Henri  11^  ce  ne  ferait  pas  elle  ;  mais  fa  Mère  ap- 
pellée  Mathilde  par  Donizon  .  laauelle  ferait  Fille  de  Conrad  I  , 
&  Soeur  './'Henri  II.  Four  établir  la  Parenté  </'Henri  III  6*  de  Be'a- 
TRix  ,  //  ne  faut  pas  entendre  h  mot  Amita  {fi  toutefois  il  ne  faut  pas 
Amica  }  dans  le  fens  précis  ,  que  les  Auteurs  des  tons  fiècles  de  la  Langue 
Latine,  lui  donen:,dc  jOCurduPere  :  mais  fuivant  fon  Etimologie  quaiî  Avia 
(prefque-Aieule  )  (47).  Pour  çtt'Amita  fait  ici  fufcepti'ole  de  ce  dernier 
fens,  il  faut  ft  rappeller  que,  /or/^a'HENRi  III  écrivait  à  Grégoire  VII  la 
Lèrre,  oùfe  lit  le  Fragment  d'une  Lètrc  de  ce  Prince,  laauelle  efî  de  la  XIVc 
Indicl.on  ,  c'efl  à  dire  de  1074,  Hsuki  ^  n'aiant  encore  qu'environ  if 
ans  (48)  ,  ê  toit  fort  jeune  à  l'égard  de  Be'atrix  ,  qui  dcvoit  être  d'un  d^e 
très  avancé ,  puifqu'an  la  voit  Femm.e  du  Marquis  Boxiface  en  1038. 
Par  cette  raifon ,  bien  qu'elle  ne  fut  que  la  Coufîne  c/'Henri  III ,  //  conve- 
nait qu'il  l'appellit  fa  Tante ,  nom  que  des  Parens  plus  jeunes  doncnt 
par  égard  à  des  Parentes  plus  âgées  ,  come  une  marque  de  cendrejfe  &  de 
refpeci.  D'ailleurs  ,  Be'atrix  cS- Mathilde  étant  alo'S  très  puijfantes 
en  Italie  ,  il  ne  ferai:  pas  étor.ant  (qu'Henri  III  eût  voulu,  par  un  terme 
déftgnant  une  Parenté  très  proche  ,  fe  concilier  la  bienveillance  de  ces  deux 
PrincefTes  ,-  parcequ'il  pouvait  croire  que  le  Pape  ,  aiant  en  elles  une  entière, 
confiance ,  ne  manquerait  pas  de  leur  envaier,  came  il  fit ,  une  Copie  de  fa. 


(44  I  ltï>peratorr«r/"i«  Italiam  ingref- 
fus  ,  Bv-aciiceni  ,  Mscild.v  Mntre"-!  , 
Confanpuipeara/KJT:  Marito/i/o  Mar- 
chione  Bonifacio<f<-/urflo  ,  fecum  redu- 
xit.  Chion.  Vtb.  VI,  Cjr.  5  ; 

(4Çi  Vencrabilii  Sacerdos  perfteu- 
tîonem  fugicni  4  ad  lutiora  mnniar.a  Tuf- 
c\tc  in  terra  Comitilf.ï  M.itildis  ,  ijiite 
Iniperatori  Con'ancuiiiea/ui»  , /«  con- 
tulii.   L  h,  I  ,  Cap.  z. 

(46)  Le  Fioremini  mec  ici  !e  Tejtre 
ie  l'Abbé  4'Urfp(rg,  C'eft  ceiui  que  j'.ii 


rapporté  plus  haut  pour  l'examiner. 
Voies,  p.  izoï. 

(  47  I  Cette  EtimologU  ,  pour  être  an- 
ciène  ,  n'en  vaut  pas  mieux  ,  &  n'avoit- 
que  faire  ici. 

(  4S  I  Le  Ttxte  Italien  porte  :  trà  ta 
età  di  1 5  anni.  C'eft  ur.e  faute  d'impieC 
fion  ,  qui  n'eft  pas  conigée  dans  l'£rr j- 
ta.  Le  Ficrtnr.ni ,  qui  ne  pouioïc  pas 
ignorer  qu'/Zt-iri/// naquit  au  co-^inien« 
cernent  <de  Novembre  lOjO  ,  a  du  lUC» 
cre  j  di  ij    anni. 
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IV.  De  /'Origine  de  la  Ducheflc  BÈATRix,  &c. 

Lètre.  Si,  fans  égard  pour  la  propriété  des  termes  (49)  ,  quelqu'un  veut 
que  le  mot  Nièce  (Nepcis)  fignife  ,  chés  /'Abbé  d'Urfperg  ,  une  Parenté 
quelleconque  ,  je  ne  ferai  pas  difficulté  de  me  ranger  àfon  avis  ;  & ,  fans 
conclure  de  ce  que  Be'atkix  efi  dite  \m\13.  (Tante  Paternelle)  i'HEN- 
RI  III ,  qu'elle  êtoic  nécejfairement  Soeur  ^^'Henri  II  6"  Fille  de  Con- 
K-AD  I,  corne  les  Modernes,  ê-Baronius  entre  autres.  Vont  penfé ,  je 
croirai  qu'il  y  avoit  entre  eux  une  forte  de  Parenté  ,  qui  s'accordait  avec 
ce  nom. 

Le  FioRENTiKi  fait  enfuite  divcrfes  Hipothèfes  fur  l'efpèce  de  Pa- 
renté,  qui  pouvoir  engager  //enr//// à  nomer  Be'atrix  ,  fa  Tante. 
Ces  Hipothèfes  font  très  inutiles;  Se  l'Auteur  fe  les  feroit  épargnées,  s'il 
avoit  connu  VHiflorien  Wippon  ,  de  qui  nous  avons  appiis  ci-def- 
fus  (îo),  ce  qu'êtoit  Mathilde  ,  Mère  àt\a.  Duchejfe  Be'atrix.  Mais 
il  ue  faut  pas  dire  avec  le  Conte'lori  (51)  ,  fuppofé  que  fon  Texte 
ne  foit  pas  défeâueux  en  cet  endroit  :  Si  /'Empereur  Henri  II ,  Fils  de 
Conrad  I,  &  Be'atrix  dêcendent  des  deux  Sœurs,  &  fi  Henri  III  eji 
ïils  (/'Henri  II ,  Be'atrix  efl  véritablement  la  Tante  (Amita)  i/'Hen- 
«.I  m.  Cela  dit  de  cette  manière  eft  une  faulFeté.  Dans  le  fait  ,  Be'a- 
trix éroit  Coufine-germaine  maternelle  </'Henri  II  ,  &  Coufine  atant 
le  germain  dejfus ,  ce  que  nous  appelions  Tante  à  la  mode  de  Bretagne  ^ 

d'HENRI  III. 

C'ètoic  fans  doute  par  égard  pour  Vâge  &c  pour  la  fupériorité  du  Dé- 
gréde  Parenté,  peut-être  auHî  par  (impie  Etiquete  ,  qu'HENRi  III  donoit 
le  nom  de  Tante  à  Be'atrix.  Ce  doit  être  encore  par  raifon  d'Etiqueté^ 

Îue  V Abké  d" Urfperg ,  ignorant  fans  doute  à  quel  Degré  Be'atrix  êtoic 
'arente  d'HENRi  II ,  l'en  a  dit  Nièce.  Cette  Etiquete  devoit  avoir  lieu 
pour  les  Parens  éloignés  quoiqu'en  Degré  fupérieur.  Henri  IV,  Fils 
d'HENRi  III ,  dans  un  Diplôme  du  11  de  Décembre  11 1  î  ,  lequel  con- 
firme routes  les  Donations  faites  par  la  Comtejfe  Mathilde  au  MonaC- 
tèrc  de  Saint-Benoît  de  Polirone .,  qualifie  Mathilde,  fa  Ntèce,  quoi- 
qu'elle lui  fût  Supérieure  d^un  Degré ,  come  Coufine  ijfue  de  germaiit 
d'HENRI  III. 

V.  Tems  Ju  Premier  Mariage  de  la  DuchefTe  Béatrix, 
&  de  ta  Mort  de  fon  Père  le  Duc  Frédéric. 

"Pour,  nous  alTurer  de  l'année  du  Mariage  de  Be'atrix  avec  !e 
T3v.c  &  Marquis'Ro-nif  AC^  ,  fouvenons-nous  que  Donizon  dit  qu'elle 
fiit  donée  à  ce  Prince  par  le  Duc  Fre'dk'ric  ,  fon  Père  (i). 

Les  Hijloriens  varient  fur  l'année  de  la  Mort  de  ce  Duc.  Il  eft  cer- 
tain ,  come  on  l'a  vu  (i)  ,  que  la  Comtejfe  Richilde  ,  première  Femme 
de  B0NIEACE  ,  vivoit  encore  le  2.8  d'Avril  103 ^  ,  jour  auquel  elle  fit 
une  Donation  à  i'Eglife  de  Gon^aga.  C'eft  fans  aucun  fondement  que  le 

(49)   VltaUen  die;  e  fiiindo  su  la.  I  bliée  dans  VErrata. 
froprietà.  Le  feus  demande  nécelî.iiie-  [      f  îo)  Page  jîoz.        (  P  )  Pag  J7» 
taent ,  e  non  f?n!ido  sala  prnprietà.Cetze  [      III.  I  1  I   Ci-delfus  ,  p.  laoj. 
omiEîon  de  l'imprimeur  eft  encore  ou-  ]     (  i  )  Ci-deffus  j  p<  1  ^Ifl- 
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V.  Du  I.  Mariage  de  la  Duchefle  JBÉATRIX,  &c. 

fiORENTiNi  veut  que  cette  Princejje  ne  foit  morte  qu'en  lojiî.  Elle  pou- 
voit  l'être  dès  103c.  Si  donc  Fre'de'ric  dona  lui-même  fa  i-i/Ze 
Be'atb.i>:  à  BoNiFACE,  corne  on  ne  peut  pas  refufer  de  le  croire  fur  la 
parole  de  Donizon  ,  qui  devoir  le  bien  favoir  ,  les  dates  ,  qu'on  nous  a 
donées  de  la  jWort  de  Frédéric  ,  loiS  ,  1050,  1035,  1054,  Sec. 
fonr  toutes  également  faulfes.  Il  doit  être  mort  pour  le  pluftôt  vers  la 
fin  de  103^,  année  dans  laquelle  Muratori  ,  que  je  fuis  en  ce  point  , 
croit  qu'il  fe  peut  que  Boniface  ait  époufé  Be'atrix  (3).  Il  dit  au 
refte  que  l'année  eft  incertaine.  Le  Fiorentini  fe  décide  pour  1037  j 
&  ,  fans  fe  rappeller  ce  que  dit  Donizon  ,  auquel  cependant  il  défère 
toujours  beaucoup,  il  croit  le  Duc  Frédéric  mort  dès  1055.  Richilde 
mourut  après  le  18  d'Avril  103^, 6c  Boniface  fit,eni056,un  voiagc 
à  la  Cour  de  Germanie ,  corne  on  l'apprend  d'un  Diplôms  ,  figné  pac 
V Empereur  ConKKTi  I  à  Nimègue  le  i^  de  Juillet  de  cette  année  ,  dans 
lequel  Boniface  eil  dit  préfent.  Je  penfe  donc  ,  ainli  que  Muratori 
le  foupçone  (4)  ,  que  ce  fut  alors  que  ce  Duc  &  Marqu's  époufa  Be'a- 
trix. Je  dirois  volontiers  que  ce  fut  à  la  Cour  de  V Empereur,  ôc  même 
par  fes  foins ,  que  le  Mariage  fe  lit. 

Mathilde  ,  4Sarur  aî/î£e  de  l'Impératrice  Gisèle,  &  ,  par  elle,  Be'a- 
trix ,  fa  Fille  aînée,  avoient,  ainlîque  je  l'ai  dit  (5),  fur  la  Couronedes 
Deux-Bourgognes  ,  des  droits  mieux  fondés  que  ceux  de  Gisèle  Se  de 
Conrad  ,  qui  s'en  êtoient  emparés  en  vertu  d'un  Titre  eirentiellement 
vicieux.  Le  Duc  Frédéric  avoit  paru  dans  la  difpolîtion  de  fe  préva- 
loir des  Droits  de  CaFemme;  &;,  s'il  n'avoit  pas  fait  la  guerreà  Conrad, 
comc  d'autres  Prétendans  l'avoient  faite ,  il  ell  à  préfumer  qu'une  adroite 
Négociation  l'en  avoit  empêché.  L'intérêt  de  Conrad  &  de  Gisèle 
êtoit  donc  que  Be'atrix  ,  la  principale  Héritière  de  fon  Père  ,  qui  n'a- 
voit point  de  Fils  ,  ne  devînt  pas  la  Femme  d'un  Prince  Allemand ,  Lor- 
rain ,  ou  François ,  déjà  puilTaut  par  lui-même  ,  auquel ,  Frédéric  ve- 
nant à  mourir ,  on  n'auroit  pas  ofé  refufer  l'Invelliture  du  Duché  de 
la  Haute- Lorraine  ,  dont  BÉatrix  n'héritoit  point.  Les  Filles  ne  fuc- 
cèdoient  pas  encore  aux  Grands-Fiefs.  Il  êtoit  de  la  faine  politique  d'é- 
loigner cette  Princejje  de  fon  pais,  qui  confînoit  au  Roïaume  des  Deux- 
Bourgognes  ;  èc  de  lui  faire, époufer  un  Prince  ami ,  de  qui  l'on  n'eût 
rien  à  craindre.  Il  faloit  d'ailleurs  que  ce  Prince  fik  zlTés  confidérable, 
afles  riche ,  allés  pullfant,  pour  que  fon  alliance  put  engager  Frédé- 
ric à  croire  par  là  fa  Femme  Mathilde  &  fa  Fille  BÉatrix  ,  dédo- 
niagées  en  quelque  forte  de  leurs  juftes  prétentions  fur  la  Courone  des 
Deux- Bourgognes  (■s).  Tout  cela  fe  rencontroit  dans  le  Duc  &  Marquis 
Boniface  ,  le  plu*  riche  &  le  plus  puilTant  des  Princes  d'Italie ,  par 
qui  Conrad  &  Gisèle  avoient  été  bien  fervis  dans  la  guerre  qu'ils 
avoient  eue  en  Bourgogne ,  &:  qui  faifoit  profcllîon  d'être  fincèremcnt 
leur  Ami.  Son  voïage  à  la  Cour  de  Gennanie  en  10515  fut  donc  (il  pour- 

(  3  I   Annal,  déliai.  T.  VI  ,  p.  1 09.      ]  gagnes  ,  Art.  Roiolfc  III ,  pp.  y  t  -  r  î; 
(  4  )  Ibidem.  I      (  6  )   Les  pricentions  de  Â\latkiide  ê- 

(  5  )  V.  T.  III,  toi.  des  Princes  eon-  |  toieiic  juftes  vis-.\-visde  iiSaurGùilç 
^forairj  ,  aux  Raii  du  Dtux-Bour-  \  dont  elle  êtoit  rainée. 
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V.  Du  I.  Maiiagc  di  la  Ducheffe  BiATRlx ,  &c. 

^1  I  —_—.... —  ■   I  w    I  ^ 

tant  on  ne  l'avoir  pas  fait  venir  exprès  pour  ce  fiijet)  une  occafion 
toute  narurelle  de  lui  faire  époufer  Biîatrix.  Ainlî ,  leur  Mariage  me 
paroîr  incontefiablemenr  de  1056  ;  &,  corne  il  cil  certain  par  Donizon 
que  Frédéric  dona  lui-même  fa  Fille  à  Ronifacï. ,  qui  l'êtoit  venu 
«iemander;  la  Mon  de  Frédéric  ne  peut  être  pour  le  pluftôt  que  de 
la  Rïi  de  la  même  année. 

VI.  Tems  6'  Motifs  du  Second  Mariage  de  la  Du- 
chclle  Beatrix  j  &  Particularités  concernant  le  Duc 
GoDEFROi  LE  Barbu  ,  Second  Mari  de  cette  Duchefï'e. 

En  loof,  Godefroi,  Comte  (VArdinne,  fut  fait  Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine  après  la  mort  d'OTTON  ,  Fils  du  Duc  Charle  ,  Frtre  de 
notre  Ha  Lothaire.  Il  mourut  en  1009;  5c  fon  fucceiTeur  fut  Go- 
THELON  ,  ou  GozELON  ,  c'ell  à  dire  Godefroi  II,  fon  Frère.  Frédé- 
ric ,  Duc  de  la  Haute-Lorraine ,  êranr  morr  en  1036  fans  Enfans  mâles  , 
r£w;7erc':^r  CpnrauI  inveflii  de  ce /?«<:/:£  GoTHELON  ,  qui  mourut  en 
1044.  Son  Neveu  Godefroi  III ,  Fils  de  Godefroi  l ,  le  remplaça  dans 
le  Duché  de  la  Bajfe-Lorraine  :  mais  VFrnpcreur  Henri  II  lui  refufa 
le  Duché  de  la  Haute-Lorraine ,  ou  de  Vlofellane.  Godefroi  III ,  réfolu 
de  s'en  vanger,  fit  une  ligue  avec  Baudouin  ,  Comte  de  Flandre  ,  &:  fc 
revoira  contre  fon  Souverain.  Après  plufieurs  mois  de  guerre,  les  infi- 
nuations  de  quelques  Religieux  l'engagèrent  à  fe  remètie  à  la  clémence 
de  ['Empereur.  Il  l'alla  trouver  pour  lui  demander  pardon  ;  fut  envoie 
prifonier  à  Gihekenftein  ■■,  &i  n'obtint  fa  liberté  qu'en  donanc  un  de  fes 
Fils  en  orage.  Ce  Fils  êranr  mort  bientôt  après  ;  il  renoua  la  ligue  avec 
le  Comrs  Baudouin  ,  &  recommença  la  guerre.  La  paix  fe  fit  enfuite 
par  l'entremife  du  Pape  Léon  IX-,  &  V Empereur  xtnA'w.  fes  boni. s  grâces 
à  Godefroi  :  mais  en  le  dépouillant  d'une  partie  de  fes  Etars.  C'eft 
ce  qui  fut  caufe  que  ce  dernier  ne  jugea  pas  à  propos  de  relier  à  portée 
de  ['Empereur;  ic  qu'il  fuivit,  en  10^5  ,  Léon  IX  en  Italie,  avec  Fré- 
déric ,  fon  Frère ,  qui  fut  depuis  le  Pape  EtiÈne  IX.  Quoi  qu'en  aient 
dit  quelques  Modernes,  il  me  paroît  certain  que  Godefroi  n'accom- 
pagna pas  LÉON  IX  dans  fon  Expédition  contre  les  Normans,  où  ce  Pape 
re/la  prifonier  de  guerre.  Ce  pouvoir  bien  avoir  été  fon  inrenrion  en 
venant  en  Italie  :  mais  une  Affaire  ,  plus  importante  pour  lui ,  dut  l'oc- 
cuper durant  cette  Expédition. 

Il/efit,  en  Italie,  cette  année  (10^4)  ,  dit  Muratori  (i)  ,  fi  ce  ne 
fut  pas  la  précédente,  un  Mariage,  dont  la  Cour  de  Germanie /«r  alar- 
mée.  Suivant  Lambert  d'Afchaffenbourgj  Godefroi  vint  en  Italie 
avec  le  Pape  Léon  ;  ou  pluftôt ,  corne  HrRMAN  CoNTRACT  le  dit , 
venu  furtivement  en  Italie  (1) ,  Godefroi  traita,  cette  année,  & 


VI.  (  I  )  Annal.  d'Ital.  T.  VI  ,  p.  168. 

\z)  Icaliam /ai^nrer  adiens. 
On  ptnic  concilier  Hertnan  Conirad 
ftvec  Ir.mbert-  Les  Hi/lorieas  d'tCcnt  que 
Jes  Troupes  de  Lorraine  ,  qui  fuivireDt 


Léon  IX  en  Italie  pour  Ton  Expédition 
contre  les  Normam  ,  êcoienc  comm.in- 
dèes  par  \e  Prince  Frédéric^  quoiqu'il 
fva  Clerc.  Cêcoit  Godefroi ,  qui  ks  prc- 
coic ,  &  lui-même  ne  les  commaudoK 
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conclut  [on  Mariage  avec  Béatrix  ,  Veuve  du  Duc  &  Marquis  Boni- 
face  ,  &  t  fuivant  les  conjeSures  de  quelcjues-uns  ,  il  concerta  le  Mariage 
de  GoDEFROi  LE  Bossu  ,  fon  Fils,  avec  Mathilde  ,  Fiile  de  Béa- 
TR.IX  ,  laquelle  icoit  encore  dans  un  â^s  très  tendre.  L.lStiBERT  & 
SjGEBERT  difcnt  que  le  Mariage  de  Be'atrix  fe  fit  l'année  précé- 
dente (10Ç5).  HermaN  CoNTRACT  ,  qui  n'en  parle  que  fous  la  pré- 
Jente  ,  termine  par  là  fa  Clironique..  On  trouve  la  même  chofe  dans  Ber- 
TJiOLD  de  Confiance.  .  .  La  nouvelle  di  ce  Mariage  inquiéta  beaucoup 
/'Empereur.  Premièrement  il  y  votait  fes  Droits  trop  peu  refpeités,  en  ce 
que  ,  fuivant  les  Loix  ,  Be'atrix  ,  n'étant  que  Femme  ,  &  de  plus  que 
Veuve  (  du  dernier  PolTeireur) ,  ne  pouvait  pas  prétendre  à  gouverner  la 
Marche  de  Tofcane  ;  &  parceque  ,  bien  qu'elle  eut  des  Enfans  ,  c'était  à 
/'Empereur  à  doner  f  Invefiiture  aux  Mâles  (5).  Secondement  Godefroi  , 
perfonage  de  grand  fens  &  de  beaw.oup  de  manège,  0  jufqu' alors  ennemi 
de  /'Empereur ,  pajjbit  pour  être  capable  de  bouleverfer  toute  Z'Icalie ,  &  de 
la  foufiraire  à  la  domination  des  Empereurs  Allemans.  Nous  avons  vu  que 
le  Marquis  Bonif  ace  êtoit  aujfi  très puijfant  dans  la  Lombardie  ,  6*  qu'il 
y  pofsèdoit  quantité  de  Forterejfes  &  de  Terres.  Corne  tout  cela  tombait  au 
pouvoir  de  Godefroi  ,  ks  craintes  d'HENRi  n'étaient  pas  fans  fon- 
dement. 

Lambert  d' Afchaffenhourg ,  quelquefois  mal  informé  du  tems  êc 
des  circonftances  des  faits  ^  parle  ,  fous  l'année  105  5  ^  de  la  guerre  faire 
aux  Normans  par  Le'on  IX  ;  &  dit  enfuice  :  Dans  ce  tems-là  ,  Fre'de'- 
Ric  ,  Frère  de  Godifroi  ,  lequsl  était  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine, 
êtoit  allé  remplir  à  Conltantinople  une  Légation  Apoftoiique.  //  indiqua 
dans  cette  faille  un  Concile  ,  auquel  il  invita  /'Empereur  de  Conflanti- 
nople  &  le  Patriarche  ,  qui,  voulant  faute  nir  la  prééminence  de  leur  Pri- 
mauté, dédaignèrent  d'obéir.  Il  fortit  de  leur  Ville  ;  (S* ,  fuivant  la  coutume 
des  Apôtres,  ilfecoua  publiquement  fur  eux  fes  fandales.  Cette  action  im- 
prima tant  de  terreur  à  tous  les  Habita ns  de  Conftantinople  ,  que  ,  le 
lendemain ,  le  Clergé  &  le  Peuple  l' allèrent  trouver  ;  6-  ,  profiernés  à 
terre  ,  ils  adorèrent  en  lui  l'Autorité  ApoficUque. 

Nous  avons ,  dans  le  plus  grand  détail,  l'Hifloire  de  cette  Ze'^a::o« 
Se  de  fes  fuites.  Lambert  ne  dit  là  prefque  rien  ,  qui  ne  foit  faux. 

Il  continue.  Le  Duc  Godefroi  y  prit  aujfi  (dans  Confiantinople  ) 
des  Hérétiques  ,  &  les  fit  pendre. 

Ces  Aftes  d'autorité ,  faits  à  Confiantinople  fous  les  ieux  de  \' Empereur 
par  un  Duc  de  Lorraine,  font  trop  abfurdes ,  pour  que  l'on  y  puilîe 
ajouter  foi. 


pas.  Ceft  là-defliis  qa'7/«rm<»n  n  pu  di- 
re, ((  Qae  ce  Prince  vint  furtivement 
s;  en  halte  ty.  Lion  IX  ne  pouvoir  eiu- 
menei-  lits  Troupes  des  ValTaux  de 
VEmpereur  ,  qu'avec  fa  perniiflioii-  Les 
Troupes  de  Frédéric  partirent  avec 
le  Pure  ;  &  Godefroi  ,  fans  eu  avoir 
foie  part  à  \'Empcr«ur,  les  joigiiic  dans 
leur  marche. 


(  î  I  II  réfultera  de  ce  que  j'établirai 
dansl'-4r(!c/i;  fuivanr,  que  Aîaratori  n'a- 
voir pas  réfiéchi  fur  le  droit ,  quj  Béa- 
trix  pouvoit  avoir  de  gouverner  en  Ton 
nom,  corne  Souveraine  Vfufr jitihe y 
la  Marche  de  Tofcane  ,  &  les  autres 
Grands  Kiefs  du  Duc  &  Marauis  Boni- 
face  ;  &  fur  le  ticre  auquel  Mathilde  en 
hérita. 
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VI.  Du  II.  Mariage  de  la  Duchefle  BÉatrix  ,  C-c, 

BoNifACE  ,  Marquis  des  Italiens ,  mourut  y  dit  tout  de  fuite  le  même 
Auteur.  Le  Duc  Godefroi  en  èpoufa  la  Veuve  Be'atrix  ;  6- ,  fous  pré' 
cixte  de  fan  Mariage  ,  il  s'empara  de  la  Marche  (  de  Tofcane  )  ;  &  des 
autres  Pojfeffions  de  ÈoNiFACE.  X'Empereur  Henri  ,  l'aiant  appris  , 
en  eut  beaucoup  de  chagrin  ;  &  craignit  que  ce  Duc  ne  portât  Us  Italiens  à 
des  nouveautés. 

Vo'ûa.  bien  des  fautes  en  peu  de  lignes.  Boniface  mourut  le  17  de 
Mai  loçi.  GoDEFROi  ne  dut  époufer  Be'atrix  que  dans  les  derniers 
jours  de  Décembre  1015.  Le  Cardinal  Fre'de'ric  ne  fut  envoie  Légat 
à  Conftantinople  qu'au  mois  de  Janvier  10Ç4. 

J'a)OUtu ,  au  fu)et  des  Hérétiques,  que  Godefroi  fit  arrêter  &  pendre 
à  Conftantinople  ,  que  cette  Phrafe  ,  qui  forme  feule  un  Alinéa,  doit  être 
une  Phrafe  déplacée  par  quelque  Copifte  j  ce  qui  n'eil  pas  rare  dans  les 
Chroniques.  Le  mot  Ihi  [Là)  ,  par  lequel  cette  Phrafe  commence  ,  doic 
fe  rapporter  à  quelque  autre  lieu  que  Conftantinople,  où  certainement 
Godefroi  ,  fuppofé  qu'il  y  ait  accompagné  fon  Frère ,  ne  pouvoir  exer- 
cer aucune  autorité. 

C'ell  d'après  ce  qu'on  vient  de  voir  de  Lambert  ,  que  le  Fioren- 
TiNi  dit  (4)  :  Godefroi  [que  Léon  venoit  de  reconcilier  avec  Hen- 
ri II  )  ,  ne  croïant pas  devoir  ,  quoiqu'en  paix  ,  refter  fous  les  ieux  d'un 
Prince  ,  qu'il  avait  ojfenfé ,  prit ,  &  même  à  la  prière  du  Pape  ,  le  parti 
de  venir  en  Italie  ,  avec  Fre'de'ric  ,  fon  Frère  ,  au  fecours  de  /'Eglife 
contre  les  Normans.  //  n'y  refta  pas  longtems,  parceque  Fre'de'ric  y 
déjà  fait  Archidiacre  ,  &  Chancelier  du  Pape  ,  allant  Légat  à  Conftanti- 
nople ,  Godefroi  réfolut  de  le  Cuivre.  Vun  &  l'autre  ,  dans  cette  Lé- 
gation ,  donèrent  des  preuves  éclatantes  de  leur  :^èle  pour  la  Religion, 
Le  FioRENTiNi  paraphrafe  ce  que  Lambert  dit  de  ce  que  Fre'de'- 
ric fit  à  Conftantinople.  Puis  il  continue.  La  compagnie ,  que  Godefroi 
fit  àfonîïève,  ne  fut  pas  tout-à-fait  infru6lueufe ,  puifque  Lambert 
ajoute:  Ibique  per  Gothifredum  Ducem  H<rretici  deprehenfi  funt  6c 
fufpcnfi  (ç).  SU  eft  donc  vrai  que  Godefroi  fuivit  le  Légat  à  Conftan- 
tinople ,  &  fi  ce  dernier  ne  fut  d-e'  retour  en  Italie  qu'en  10^4  ,  lorfque 
LioN  IX  êtoit  déjà  mort,  corne  le  dit  Le'on  d'Oftie  ,  qui,  fur  quelque  choj'e, 
n'cft  pas  d'accord  avec  l'autre  Ecrivain  ,  /'/  ne  paroit  pas  que  le  Mariage 
di  Godefroi  &  de  Be'atrix  ait  pu  fe  faire  pluftôt  qu'en  cette  même 
année  (io^4JjA/e«  que  Lambert  le  place  en  105  5;  a  moins  qu'on  ne  veuille 
dire  que  ,  pour  cette  Affaire  très  prejfante ,  Godefroi  revint  avant  fon 
Frcre.  Quoi  qu'il  en  ait  été ,  nous  fomes  certains  que,  par  l'inclination  des 
Parties,  le  Mariage  ne  fut  pas  difficile  à  conclure.  Il  convenait  à  la  no- 
b'.ejfe  de  tous  deux.  L'un  en  concevait  l'efpérance  ,  non  feulement  de  s'éta- 
blir dans  les  deux  Duchés  de  Lorraine  ;  mais  encore  ,  au  moien  de  l'ac- 
quifition  de  la  plus  grande  Principauré  qui  fût  alors  en  Italie  ,  <fe  recou- 
vrer, dans  un  degré  fupérieur  ,  l'anciène  confidération  dont  il  avait  joui. 
L'crurre , par  ce  Mariage,  s'ajfuroit  la  confervation  des  Etats  de  Boniface. 

Come  c'eft  uniquement  fur  une  ligne  déplacée  dans  le  Texte  de  Lam- 

(4I  Liv.  I ,  p.  ji.  1  enFranfois  dans  lepaffagedelamJer*^ 

(  j  )  Ces  paroles  font  rendues  ci-deffus  )  que  j'ai  traduit. 
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VI.  Du  II.  Mariage  de  la  DuchefTe  BÈatrix,  Cfc. 

BEKT,  que  le  Fiorentini  fait  faire  à  Godeproi  le  voïage  de  Con- 
Jlaminople,  il  eft  clair  que  ce  voïage  eft  une  chimère.  Au  reite  ,  V Arti- 
cle fuivant  fera  comprendre  que,  par  ce  Mariage  ,  Blatrix  ne  î^agnoic 
rien;  que  Godefroi  pouvoir  y  gagner  beaucoup  ;  &  que  ,  dansî'inten- 
tion  de  Léon  IX,  c'ètoic  à  VEghfe  Romaine  que  ce  Mariage  dévoie 
ccrc  le  plus  utile. 

Il  dut  précéder  la  mort  de  Léon  IX;  parce  qu'il  eft  à  préfumer  qu'il 
fut  l'ouvrage  de  ce  Pape  ;  &,  que,  s'il  ne  l'eût  pas  fait  célébrer  de  fon^ 
vivant ,  il  ne  fe  feroit  pas  fait  après  fa  mort.  Il  l'êtoit  fans  contredit 
lorfque  GÉBEHARD,  Evêque  d'Aifchtei,  palfa  d'Allemagne  en  Italie 
pour  être  le  Pape  Victor  II,  puifque  V Empereur  Henri  II  le  chargea 
de  faire  arrêter  le  Cardinal  Frédéric  ,  qui  revenoit  de  fa  Légation 
avec  de  grandes  richelTes ,  &c  qu'il  foupçonoit  d'avoir,  en  faveur  de 
fon  Frère  ,  noué  quelques  intrigues  avec  l'Empereur  Constantin  Mo- 
NOMAQ.UE.  Les  liaifons  de  la  Cour  de  Conftanùnople  avec  le  Duc  Go- 
OEFRoi  n'êtoient  à  craindre  pour  Henri  ,  qu'autant  que  ce  Duc  êtoic 
déjà  puilTanten  Italie  i  &  ce  n'étoit  que  par  fon  Mariage  avec  Be'a- 
TRix  ,  qu'il  le  pouvoit  être. 

Les  uns  mètent  ce  Matiage  en  1055 ,  les  autres  en  10^4.  J'imagine 
qu'il  fe  fit  à  la  fin  de  Décembre  1053,  après  le  jour  de  Noèl ,  qui  com- 
mençoit  l'année  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Les  Hijloriens ,  à 
quiletems  précis  de  ce  Mariage  êtoit  connu,  l'ont  dit  de  10:4.  Ceux 
qui  l'ont  cru  fait  avant  Noèl  l'ont  dit  de  ion-  On  verra,  dans  l'^r;ic/e 
fuivant,  qu'il  ne  dévoie  pas  être  encore  célébré  le  17  de  Décembre 
de  cette  année. 

Il  n'êtoit  pas  naturel ,  quoi  qu'en  air  penfé  le  Fiorentini  ,  que  Be'a- 
TRix  fe  déterminât,  d'elle-même  &:  facilement,  à  contrafter un /<;co«/ 
Mariage  avec  un  Ennemi  déclaré  de  l'Empereur,  dont  elle  êtoit  Coii- 
fine-germaine.  Ce  dut  être  l'efFet  d'un  peu  de  tems,  &  de  beaucoup  de 
foins  de  Godefroi,  fécondés  des  confeils  &  des  follicitations  de 
Le'on  IX.  C'eft  ce  qui  m'a  fait  croire  que  Godefroi  n'accompagna 
point  ce  Pape  contre  les  Normans.  Il  dut  refter  à  la  Cour  de  Be'atrix  , 
&i  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit  faire  le  fuccés  d'une  Négociation  * 
que  LÉON  avoit  fans  doute  entamée.  Le  delTein  de  ce  Pape,  en  remariant 
Be'atrix  &  Godefroi,  ne  pouvoit  être  que  d'avoir  en  Italie  un 
'Prince  fur  lequel  il  pût  comter  dans  l'exécution  de  fon  projet  de  détruire 
Us  Normans.  Refté  leur  prifonier  de  guerre,  il  le  fut  aifés  îongtems  pour 
qu'on  ait  lieu  de  croire  qu'il  eut  des  difficultés  à  vaincre  dans'le  Traité 
qu'il  fit  avec  eux  pour  le  recouvrement  de  fa  liberté.  Ce  Traité  ne  paroîc 
avoir  été  conclu  ,  pour  le  plullùt ,  que  vers  la  fin  de  Janvier  1054.  Pen- 
dant fa  prifon,  le  Pape  dut  fouvent  folliciter  Be'atrix  de  douer  la 
main  à  Godefroi.  Leur  Mariage  lui  devenoit  plus  néceiraire.  Bea'^ 
trix  ne  dut  vaincre  fa  répugnance  que  fur  la  confidération  de  l'urî- 
litc,  qui  pouvoit  en  revenir  au  Pape,  dont  le  crédit  êtoit  affés  grand 
auprès  de  l'Empereur  ,  duquel  ils  êtoient  Parens  l'un  Se  l'autre  ,  pour 
hii  faire  ,  après  coup  ,  agréer  un  Mariage  ,  qu'il  n'eut  pas  du  pcrmctrc. 
Ceft  même  a  quoi  le  Pape  s'engagea  fans  doute  envers  Be'atrix.  Le 
•Comte  HuMFRSD,  Central  d(f  Normans ,  ae  àaï  ^  en  iiaitaiu  avw 
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LE'oN,fe  rendre  tour  à  coup  plus  facile,  qu'après  avoir  appris  que  Be'a- 
TRix  venoic  d'époufur  Godeïroi.  C'êtoit  un  grand  Home  de  guerre , 
u:i  Politique  habile  ,  qu'on  lui  mètoit  en  rece  ,  &  qui  lui  devoir  doner 
plus  de  peine  que  les  Grecs.  Si  donc  le  Traité  ne  fut  conclu  que  vers 
li  Hn  de  Janvier  10Ç4,  c'eft  que  le  Mariage  ne  s'êcoit  fait  que  depuis 
tics  peu  de  tems.  Je  ne  crois  donc  pas  bazarder  trop  en  îe  fixant  aux 
derniers  jours  de  1055  ,  après  le  jour  de  Noèl.  Qu'on  ne  m'objette  pas 
que  je  le  place  dans  un  tems ,  où  l'Esjlife  interdit  les  Noces.  Elle  dif- 
pcnl'c  de  ce  qui  n'ell  que  de  puie  Difcipline  ,  quand  une  raifon  impor- 
tance paroît  l'exiger.  Le  Maria^^e  àc  Be'atrix  &:  de  Godefroi  parut 
néceiraire  pour  hâter  la  conclulion  d'un  Traité ,  qui ,  remètant  le  Pape 
en  liberté,  rendroit  les  Normans  amis  de  VEglife  Romaine.  La  caufe  de 
Dii'penfe  n'ècoit-elle  pas  allés  importante  î 

Lorfque  je  parler.ii ,  dans  V Article  Xlll ,  du  Mariage  de  la  ComteJJe 
Mathjlde  Se  du  Z?uc  Codefroi  le  Bossu,  j'achèverai  de  dé- 
veloper  les  vues  de  Le'on  IX  en  mariant  le  Père  &c  le  Fils  avec  la 
Mîre  £c  la  Fille. 

Ce  qui  me  fait  imaginer  que  l'intérêt  du  Pape  &  de  VEglife  Romaine 
(  c'cft  ici  la  même  choie  )  fut ,  de  la  part  de  Be'atrix  ,  le  vrai  motif 
rie  fon  Second  Maringe,  c'eft  que  depuis  elle  ne  ccfFa  pas  d'emploïcr  toute 
fa  pallfance  pour  les  Papes,  fuccelFeurs  de  Le'on  j  en  quoi  fa  Fille 
Mathilde  l'imita. 

D'ailleurs ,  ce  Mariage  ne  fut  qu'une  union  purement  politique  ;  & 
BÉATRIX  n'y  confentit  qu'à  condition  de  garder  la  continence.  On 
peut  s'en  rapporter  là-delFus  à  Pierre  de  Damien  ,  quoiqu'il  foit 
ordinairement  de  la  plus  mince  autorité  pour  les  faits.  A  l'égard  de  la 
continence  ,  que  vous  obfirvés  mutuellement  en  la  préfence  de  Dieu  ,  dic-il 
dans  une  Lètrs  à  BÉATRIX  elle-même  [è]  ,  j'en  ai ,  je  l'avoue ,  long- 
tems  penfé  deux  chofes  ;  l'une  ,  que  votre  Mari  vous  propofoit  avec  joie 
cette  pratique  de  chafteté  ;  P  autre ,  que  ,  par  le  defir  d'avoir  des  En  fans  , 
voits  ne  vous  y  réfoiviés  pas  volontiers.  Mais  ,  votre  glorieux  Mari  m'aiant 
depuis  peu ,  devant  le  Tombeau  du  bienheureux  Prince  des  Apôtres ,  injlruic 
de  votre  faim  defir  &  de  votre  réfoiution  de  conferver  perpétuellement  la 
diafieté ,  je  vous  avoue  que  j'en  ai  trejjailli  de  joie. 

VIT.  La  DnchefTe  Béatrix  Souveraine  Ufufruiclère 
de  la  Marche  de  Tofcane  6*  des  autres  Etats  du  Duc 
&  Marquis  Boniface  ,  fon  Premier  Mari. 

Le  F10R.ENTINI  vient  de  nous  faire  entendre  (i)  que  le  motif  de 
BÉATRIX  en  fe  remariant ,  fut  de  s'ajfurer  la  confervation  des  Etats 


(  C  )  Voici  le  Texte  même ,  Liv.  Il , 
Lit.  l^.Dehlyfieric  autant  mutiia  comi- 
ncn  et  ,  quam  ir.ier  vos  Deo  refit  ferva- 
tii-  diù  me,faienr,  duplex  opinio  tenuic; 
ir  Vii'um  quidcm  nium  hilaritcr  hoc  p:i- 
dicitix  munus  offirre  ;  te  vcro  ^i^r.enda. 
frolit  defidcrio  non  ho:  llb:tUi.z  admit- 


tert.  Scd  cum  gloricfus  Idem  Vir  nuper 
mihi  ttnte  facrofanHum  corpus  Apor- 
rolorum  Pnncipis  ,  intimalfsc  fûnHum 
dcfidcrium  luunt  ,  6"  pudicitùz  perpétua 
confervandce  profojîtum  ,  fateor  latatui 
fum  ,  6'f. 
VU.  (  I  )  Ci-deffus ,  p.  12:4, 


^f^ic.  Ce  jeune  Duc  &MaZuLT"'  '  ""  ^""'"'-  ^  ^^^^^'^s  7^1 
^  la  marc  de  fon  Père  ,  en^T'^qûe'?  T"^""  "^'"^  ^^S  ,  n'avolt 
^evou  pas  ec.e  longue  ,  6c  qu  BElTaVx  êcok  r''  r""^'  ^'  "^'"""'^  «é 
?;  II ,  cet  r;;,^er.«r ,  pou,  parler  fuiîan:  Pu fa^'^^r^''^'^'"^  ^'H^-''- 
j?^'^/^.  pur  confendralfés facilement aVenLl^."^'^""  ^  ^'^gard  des 
la  mrcle  de  fa  J/^..^  auZ?^.;,  ^/.i^.^  r^'^-^'^  ^""édàr,  fous 

Wiee  par  le  Conte'lori  (.) ,  «  Qu'au  comm  T'^  ^'^"^'^^  .  PU- 

-  a  VEgLj,  de  Sa,n:.Purre,  L  héd"a L  d' ^  '^^  ^'^'^  "^^'^ 

^œT'\^^  «  lieu    5)  ,,.  Dans  cet  AaeX^f-.^  ^  ^^  Chapelle  deSainu- 
fztf— -•"---om.deron^>S:— /S-^^^^^^^^ 

BHÏA\°x^L^'Sr2rjara?s";r'S^^^^  prérend  qu. 

/«  ^./.n.    ^  pardculiire„:ent  de  Max"^,1"?T'  ^^"  <^-'  ^-""  ^^ 
nientie  par  le  fait  même.  Be'atrix    aoTe\  I.  T'  P^^^^^ion  eft  dé- 

connnua  jufqu'à  fa  mort  d'exercer' E  """v"  ^'  '°"  ^'^^  ''^  ^^SU 
^  dans  tous  les  Ecats  du  feu /)"d.  Xr/p  '"""''''"  '"  ^^■/^^--» 
Ce  ne  fut  donc  pas,  durant  fe.  dK  ?  ^^..-^^^^^  lie  mourut  qu'en  id-< 
^"ce^e/«/-,7/efqu;BETTK  X  cnn?''"'T'  '^^^"'  ^<^"ie  Mère  li^' 
BoNiFAcE  avoir  poisèdés.  •'^^^^raine  Ujujruuure  des  /-/Vj^,  qufc 

5  l^ï^,è^  t î^^  â t  Ï^r^K?:^'^"^-^  C^-«..  , 

pas  alTes  de  faire  leur /-.V/e.f«V,rrè'fa3rP^  n'êtoi 

la  /-er72;72e  a'«n  Pr«ce  irès  pui/ranr  ïu^i  T>nncejre  par  elle-même 

procuràr  des  avantages  perfonT  jl  lin'-'':,'  '"'°''  "^"^  '""-'^  ^^.a.riui 
voulurent,  6c  peutitrekiTS;c'y'Ltx'r.rlt^°^•^^^^  ^-^^^^^^ 

MATHiLDEle.\igerenc-iIs,aue    fî 
r  î )  rage  1 14.  '  .      5  " 

\u    k'itvf  /'    n  ""''"^  Bonifacii, 
?e:/A  oftoi/r  C;v,v'"'lf  "'  ^«;:«' 


perdu   Le  con,.r,encen,.nc  de  :  Vff,  & 

'0,-s,   pn,-ceni,e,  /i   cVnVft    ',"    *^* 
ftiice  de  CopiTte  m.  d'i^      •     P"  ""« 

L'O)^,  cornu,  iuilju.au       J  W^'''* 
bre   lofj.  1    ""  j    ue  iepttnw 

I     f4)  Ci-devant,  p.  im 
Hhhh 
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VII.  BiATRlx  Souveraine  Ufufruitière  de  Tofcane ,  &c. 


BoNiïACE  laiflbit  un  Fils  Mneur ,  ce  Fils  fuccèdàc  de  droic ,  fous  la 
curèle  de  fa  Mère,  à  tous  les  Fiefs ,  que  fon  Père  avoir  tenus  de  la  Courone 
d'Italie  ;  & ,  fi  ce  Fils  venoit  à  mourir  fans  Enfans  avant  fa  Mcre , 
ou  fi  BoNirACE  ne  lailToit  que  des  Filles  ,  que  Be'atrix,  conjoin- 
tement avec  l'Aînée  defes  Filles  ,  jouît ,  fa  vie  durant ,  au  même  titre 
que  BoNiFACE  ,  de  tous  les  Fiefs  qu'il  avoir  pofsèdés ,  6c  qu'enfuira 
cette  Fille  en  reftât  de  droit  Propriéiaire  ;  enfin  que  ,  s'il  ne  provenoic 
point  d' Enfans  de  fon  Mariage,  Be'ATRIX  ,  furvivant  à  fon  Mari 
BoNiFACE  ,  en  conktv âifouverainement  les  Etats  jufqu'à  fa  mort ,  après 
laquelle  ils  retourneroient  au  Sui^erain.  C'eft  ce  qui  dut  être  ftipulé  dans 
U  Contrat  de  Mariage  de  Bon  if  ace  &  de  Be'ATRIX  ,  qu'on  ne  nous 
apointconfervé.  Reirouvenons-nousque  les  Grands-Fiefs  alors  n'êtoienc 
pas  encore  tout  à  fait  héréditaires  de  droit  ;  Se  que  les  Filles  n'y  fuccè- 
doient  point.  Sans  cette  Claufe  ,  que  j'imagine  avoir  été  mife  dans  le 
Contrat  de  Mariage,  je  ne  puis  pas  concevoir  cornent  Béatrix  ,  après 
la  mort  de  fon  Fils  en  lo^^ ,  put  continuer  jufqu'à  la  fiéne,  de  gouver- 
ner fouveraïnement  ,  ou  feule,  ou  conjointement  avec  fa  Fille  Mathil- 
BE ,  les  Etats  de  Bonif  ace  ;  6c  je  ne  vois  pas  d'avantage  cornent  Ma- 
THiLDE  put  hériter  de  fon  Pèrt  autre  chofe,  que  les  Allodiaux ,  & 
quelques  Arrière- Fiefs.  On  ne  trouve  pas  qu'elle  &c  fa  Mère  aient  jamais 
reçu  l'Inveftiture  des  Fiefs  relevans  de  la  Courone  d'Italie.  Elles  n'en 
avoieut  pas  befoin.  Le  Contrat  de  Mariage  de  BÉatrix  pourvoïoit  à 
tout  ;  ôc  ce  fut  le  Titre  de  la  Mère  &  de  la  Fille. 

L'Ouvrage  du  Contélori  (5)  m'offre  une  Charte  du  17  de  D'.'cembrc 
1055,  l'an  cinquième  du  Pontificat  de  Léon  IX  &  feptième  de  l'Empire 
d'HENB.1  11  [6),  par  laquelle  «Béatrix  done  au  Monaftère  de  Sainte- 
5>  Marie  in  Fenonica  l'Eglife  bâtie  dans  le  lieu  dit  Rodigufula  (7)  3>. 
De  ce  que  l'année  du  Pontificat  de  Léon  IX  ell  énoncée  dans  la  date 
de  cet  A£le  paffé  dans  le  Cimetière  de  Sainte-Marie  in  Fenonica  (S),  c'eA 
une  preuve  qu'il  fut  fait  dans  un  lieu,  qui  relevoit  du  Pape  ,  peut-être 
dans  le  Territoire  de  Ferrare ,  Ville  fur  laquelle  l'Eglife  Romaine  avoic 
des  prétentions.  .       ,        ,  c  ,  >> 

La  Donation  eft  faite  pour  Vamour  de  Dieu,  dit  Beatrix,  &  le  remède 
de  mon  ame ,  &  de  l'ame  de  feu  Bonif  ACE  Marquis  ,  &  de  l'ame  de  mon 
Fils  &  de  ma  Fille  (yj.  . 

De  ce  qu'il  eft  dit  de  ma  Fille ,  Se  non  de  mes  Filles,  il  fuit  que 
BÈATRix  avoir  perdu  fa  Fille  aînée  Béatrix  ,  ôc  qu'elle  n'avoir  plus 
que  Mathilde  ,  alors  âgée  de  plus  de  fept  ans. 


<  T  I  Page   1 1  y .  .         ^     .  . 

(  6 1  Anno  ab  Jncarnatione  Domini 
Noftri  JeOi  Chrifti  ion  ,  Pontificatus 
rcio  Domini  L?onis  fummi  Poncificis 
Ù  i:niverfalis  Pap^z  in  ApoflolUa  facra- 
tijfima  Bedti  Pecii  Apolloli  Sedc  Anno 
guinio  ,  ficquc  Imperanic  Dominus  Htii- 
ricus  in  Icnlia  Anno  feptimn  Impcrii  tjus, 
in  Di'tnomine,  die  17  Mcnfis  Decem- 
bris ,  Ir.didiont  feptima,  «c.  L^Indillion 

dcvroïc  èwe  Sixiimc.  Les  autres  fa- 


tes  font  bien. 

(  7  )  Dono  &  offero  prxiifftt  EceUJix. 
Monafterii  Sarxfls  Maria:  in  Fenonica.... 
Ecclefiam  unam  ,  quiz  vocatur  Sanifla 
Maiia,  gua.  eft  con/lruéla  &  ecdificatu 
in  loco ,  ubi  dicitur  Rodigufula. 

(  8  )  Infra  Cimiterium  San(fl:.T;  Mari.T:  f 
qux.  vocatur  in  Fenonica. 

(  9  )  Proptcr  Dtum  ,  &  remtdium  anî- 
mx  mcit ,  &  animx.  quondam  Bonifacit 
Alarchionis,  Gf  animx?i\u,  Seiùïx  mca. 
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mois 


La  Duché fe  ne  paraît  point  dans  cette  Charte ,  corne  dans  celle  du 
ois  de  Janvier  de  cette  même  année  ,  en  la  place  de  Fre'de'ric  fort 
Fils  (10) ,  c'eft  à  dire  come  en  étant  la  Tutrice.  Elle  agit  en  fon  propre 
nom.  Dans  cette  autre  CAarfd,  elle  s'étoit  dite  fimplement  Comteffe  Elle 
ajoute  dans  celle-ci  par  la  grâce  de  Dieu  (ii)  ,  parcequ'elle  done"  une 
£guje  iuuee  dans  un  Comié ,  dont  elle  êtoit  véritablement  Propriétaire 
Quoique  ce  ne  fut  pas  encore  l'ufage  que  les  Femmes  pofsédalTent  de* 
Grands  tiefs  à  Droits  Régaliens;  les  Rois  Se  les  Empereurs,  pouvoient 
fans  qu'on  s'en  plaignît ,  aller  contre  l'ufage  en  faveur  de  Princeffes* 
U\iK  proches  Parentes.Ona.v\i  d'ailleurs  que  Conrad  ?>c  Gisèle  étaient 
dans  un  cas  particulier  vis-à-vis  de  Be'atrix  ,  à  caufe  des  droits  de  fa 
Mère  fur  le  Roiaume  des  Deux- Bourgognes.  Je  ne  fais  point  la  fituatioa 
de  Rodigujula.  Peut-être  même  aujourd'iiui  n'eft-elle  pas  comme  en  Ita- 
lie :  mais  ,  fuppofé  que  ce  lieu  fut  dans  le  Territoire  de  Ferrare ,  quelques 
Auteurs  ont  eu  rajfon  de  dire ,  «  Que  Conrad  avoir  invelli  Be'atrix 
3>  des  Comtés  de  Ferrare ,  de  Crémone,  &  de  plufieurs  autres  Villes  3> 
le  Marquis  Bonifacî  pofsèdoir  Ferrare,  que  le  Marquis  The'dald  * 
fon  Père,  avoir  eue  d'un  Pape  ^  fi  l'on  en  croit  Don  12 on  ,  c'eft  à  dire 
que  The'dald  avoir  ufurpée  pendant  la  Minorité  d'OxTON  III  (n). 
Il  fe  peut  que  ,  pour  conferver  cette  Ville,  Boniface  en  eût  fait  hol 
mage  au  Saint-Siége.  Mais  les  Rois  d'Italie  la  revendiquoient  avec  rai- 
Ion  come  une  Mouvance  de  leur  Courone.  Il  eft  donc  vraifemblablc 
que,  pour  mètre  leur  droit  à  couvert,  Conrad  en  avoir  invefti  B-'a- 


TRIX. 


J  obferve  ,  en  partant ,  que  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  ne  paroîc 
point  dans  cette  Charte.  C'eft  une  preuve  que  ,  le  1 7  de  Décembre  iof  j 
il  n'etoit  pas  encore  Mari  de  Be'atrix.  Je  l'avance  d'autant  plus  h-^r- 
diment  que  cette  Duchefe ,  agiiT^nz  ici  corne  Propriétaire  de  ce  qa'dla 
done  ,  &:  non  come  Tutrice  de  fon  Fils,  il  êtoit  dans  l'ordre  que  Gode- 
froi .  s'il  avoir  été  fon  Mari,  fût  mentioné  dans  VAcle.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  féconde  des  deux  Chartes  ,  dont  je  vais  parler ,  lefquelles 
turent  faites  après  que  Be'atrix  fut  remariée. 

Le  1 1  de  Juillet  1068  le  Pape  Alexandre  II ,  étant  à  Zucque  r 
tint ,  come  Fvéque  de  cette  Ville  ,  une  Jjjemblée  de  Notables  dans 'la- 
quelle en  prefence  de  la  Comtejfe  Be'atrix  ,  &  du  Juge  Flaipert 
auquel  1  Aae  done  le  ritre  de  Commifaire  du  Seigneur  Empereur,  on  élue 
un  Avoue  pour  VEglife  Cathédrale  de  Saint-Martin  &  pour  l'Evéché 
Sur  le  champ  Beatrix  ,  que  le  fécond  Aéle  qualifie  Femme  de  Gode- 
IROI,  Duc  &  Marquis,  ècÏLAiVEKT,  qu'il  qualifie  CommijTaire  du. 
àeigneur  Empereur,  tinrent,  fans  déplacer,  aiant  pour  Airelfcurs  les 
mêmes  hotables  ,  un  Plaid ,  ou  le  nouvel  Avoué  demanda  ce  Qu,.  les 
«  Biens  de  l'Eglife  de  Saint-Martm  &  de  i'Evêché ,  dont 'il  devenoic 
w  Propriétaire  à  titre  à: Avoué  (13) ,  fulTent  rais  fous  la  protection  da 

(  10)  /n  viWm  FridericiFilii/u?.  C'eft  I      (  i  î  I  V.  T.  II  .  Arr  Thiil„n    .,   «, 
ce  que  die  VAa,  du  mois  de  Janvier,     col.   ,"  '  ^'  "  '  *"•  ^*"''''^>P.  0^-ly 

*"°'*'"'"^'  1  dit,  dan»  fa  Requête  ,  qu'il   les  dois 
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VII.  BÉATRIX  ,  Souveraine  Ufufmitière  de  Tofcane,  &c. 


iî  Roi ,  à  peine  par  ceux  qui  le  troubleroient  dans  fa  pofTeffion  d'une 
ï>  Amande  de  looo  Befans  d'or  jj.  Sa  demande  lui  uu  accordée. 

Il  elt  inutile  que  j'entalTc  ici  d'autres  preuves  de  l'exercice  que  Be'a- 
TRix  fît ,  en  fon  nom  ôc  jufqu'à  fa  mort ,  de  V  Autorité  Souveraine. 
Celles  que  j'ai  rapportées  dans  la  première  partie  de  ce  Tome  doivent 
fuftire  (14). 

VIII.  La  DucheiTe  Béatrix  Ufufruitière  des 
Allodiaux  du  Duc   &  Marquis  Boniface. 

Il  me  vient  un  foupçon ,  peut-être  alTés  bien  fondé.  Par  fon  Contrat 
de  Mariage ,  la  Duchejji  Be'atb.ix  ,  arrivant  le  cas  du  défaut  de  F'ds , 


liabtre  &  retinere  jure  proprietatis. 

(  J4I  II  y  a  quelques  remarques  à  faire 
fur  les  deux  Charta  donc  je  riens  de 
rendre  comte,  lefquelles,  confervées  en 
original  dans  les  Archives  de  VEvcché 
de  Lucque  ,  ont  été  donées  au  public  par 
le  riorentini ,  dans  (es  Mémoires  ,  à  la 
fuite  du  III''.  Liv.pp-iîS   &IÎ9- 

1°.  Le  Juge  Flaipert  y  cli  dit  Cvmmif- 
faire  du  Seigneur  Empereur.  Il  s'agit 
d^Henri  III ,  qui  n'eft  point  nomé  dans 
les  deux  Ades.  U  fuit  de  la  qualité,  qu'ils 
donent  l'un  &  l'autre  au  Juge  Flaiperi  , 
que  ,  bien  <\u''Henri  ne  fiit  pas  encore 
réellement  Empereur-,  on  le  reconnoif- 
foicpour  tel  en  Tofcane.,  parcequ'ilêtoit 
arrêté  qu'il  le  feroit.  Dans  la  première 
Tartie  de  ce  Tome  ,  j'ai  fait  mention 
de  c:/!arf£s,poftérieures  h  celles-ci, dans 
lefquelles  F/af/i^rJ  eft  qualifié  de  même, 
Uenri  n'aianc  pas  encore  reçu  la  Couro- 
ne  Impériale.  Il  v  a  néanmoins  dans  le 
Plaid  dont  il  s'agit ,  une  variété  qu'on 
pouioit  vouloir  emploier  à  détruire  ce 
que  je  viens  de  dire  A^Henri  III ,  re- 
gardé corne  Empereur  par  les  Tofcans. 
Le  commencement  &  la  lin  de  VA^e 
donent  à  Flaipert  le  titre  de  Commif- 
faire  du  Seigneur  Empereur  :  mais,  dans 
le  corps  de  VAéîe ,  il  eft  dit,  11  Que  VA- 
S)  voué  demanda  que  ladite  Dame  Béa- 
»>  trix  &  le  Juge  Flaipert  ,  Commiffaire- 
s>  du  Seigneur  Roi ,  pour  Dieu  ,  pour 
•»  l'Ame  du  Seigneur  Roi  &  le  bien  de 
3>  fes  Sujets,  mîffent  fous  fa  protecflion, 
S)  &c  1).  Dus  bas ,  il  eft  dit ,  «c  Que  la- 
3>  diteDamei?£'a:r/x  &i\e  Juge  Flaipert, 
i)  CommiJJaire  du  Seigneur  Roi  ,  mirent 
3>  fous  fa  protecfbion  ,  (fc  i>.  Cette  va- 
riété des  qualités  de  Flaipert  &  d'//e/i- 
ri  III  ne  nuit  point  à  ce  que  j'ai  dit.  Le 
commencement  &  la  lin  du  Plaid  & 
VAHe  d''éleHion  de  V  Avoué  difent  Flai- 
fert,  Commijfaire  du  Seigneur  Empereur, 
f  arcequ'il  poccoit  ordinAiretneni  ce  ci- , 


tre ,  qu'il  nvoic  peut-être  reçu  de  VEm.- 
pereur  Henri  II,  Dans  le  corps  du  Plaid, 
quand  VAvoué  réclame  la  proteflion  du 
Souverain  fie  quand  Béatrix  &  Flaipert 
l'accordent ,  Henri  ILI  eft  défigné  par 
le  titre  de  Roi ,  &  Flaipert  eft  dit  Coni' 
mijfaire  du  Seigneur  Roi  ,  parceque 
l'acte  d'autorité,  dont  il  s'agit,  le  fai- 
foic  au  nom  li'' Henri  III ,  corne  Roi  d'I- 
talie,  &  non  corne  Empereur. 

1°.  Alexandre  II  paroîc  dans  VAéle 
dUleSion  avec  fa  qualité  :  mais  non  pas 
avec  fon  nom  de  Pape.  Il  eft  dit  !e  Sei- 
gneur Anfclme,  vénérable  Pape,  Evi- 
que  de  Lucque.  II  fe  pouroit  que  ce  fut 
par  l'habitude,  où  l'on  êtoic  en  cette 
Ville,  de  l'appeller  par  fon  propre  nom: 
mais  ce  peut  être  aulli  pour  faire  enten- 
dre qu'' Anfelme  ,  avec  tous  les  Tofcans ., 
reconnoiffoit  Henri  pour  Empereur  ,  par- 
cequ'il  le  devoit  être  dans  la  fuite;  6c 
qu'Alexandre  avec  les  Romains  ,  ne  le 
reconnoiffoit  pas  pour  tel  ,  parceque  , 
j  n'aiant  pas  encore  reçu  la  Courone  Im~ 
périale  ,  il  n'êtoit  pour  eux  que  Patrice 
de  Rome. 

3  0.  VAHe  dUleflion  dit  Béatrix  dm* 
plenicnc  Comtejje  ,  parcequ'elle  afliftoic 
à  l'AlTemblée  des  NotabUi,  tenue  par 
VEvéque  ,  pour  élire  un  Avoué  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale  k  de  l'Evéché  y  non  pour 
autorifer  l'életflion  come  Ducheffe  de 
Lucque  &  Marquife  de  Tofcane  :  mais 
pour  doner  fon  luffrage,  come  Comtcffe, 
c'eft  à  dire  Gouvernante  particulière  ,  & 
première  Ciloïene  de  Lucque. 

4.°.  Elle  agit  dans  le  Plaid  come  Da- 
ckefj'e  de  Lucque  ;  &  VAéle  la  dit  unique- 
ment Femme  de  Godefroi ,  Duc  &  Mar- 
quis :  mais  il  ne  dit  pas  Godefroi ,  ici 
Duc,  &c.  Ce  Prince  portoit  ces  deux 
titres  par  lui-même  come  Duc  de  l» 
Baffe-Lorraine  &  Marquis  d^ Anvers.  On 
ne  fauroit  donc  conclure,  de  la  manière 
4onc  VA^t  le  qualiiie ,  que ,  par  fei« 
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ou  de  tous  Enfans ,  devoit,  après  la  mort  du  Duc  &  Marquis  Boni- 
face  ,  être  ,  non  feulement  Propriétaire  à  vie,  c'elt  à  dire  Souveraine. 
Vfufruitière  des  Fiefs  à  Droits  Régaliens,  que  Bon  if  ace  avoit  pof- 
sèdés  :  mais  encore  fimple  Ufufruitière  de  tous  les  autres  Biens ,  c'eft  à 
dire  des  Allodiaux  de  ce  Prince. 

MuRATORi  va  nous  parler  de  chofes ,  qui  font  étrangères  à  l'objec 
de  cet  Article  :  mais  qui  m'y  ramèneront.  Voici  donc  ce  qu'il  dit  dans 
fcs  Annales  d'Italie  ,  à  l'année  1075  (i). 

G0DEFB.01  LE  Bossu  ,  Duc  de  Lorraine,  lequel. .  .  avoit  contraSé 
mariage  avec  la  Comteffe  Mathilde.  .  .  était  venu ,  dès  l'année  précé- 
dente (loyi)  en  Italie.  Si  ces  daix  Epoux  confervèrent  entre  eux  le  Céli' 
bat  ^  c'efi  le  fujet  d'une  grande  difpute  entre  les  Ecrivains  (Modernes)  : 


Mariage  avec  Béatrix ,  il  fîic  devenu 
véiicablemenc  Duc  de  Lueque  &  Mar- 
quis de  Tofcane  ;  &  qu'en  fon  abfence 
Biatrix  n'exerçât  V Autorité  Souveraine, 
<iue  come  fa  Femme  &  par  comtnijfwn. 
Vraifcmblablemenc  elle  n'eft  dite  ici 
Femme  de  Godcfroi ,  que  parcequ'il  s'a- 
git d'un  Ade  publie  d'autorité  fait  dans 
une  Ville  Lombarde  ,  c'eft  à  dire  du 
Ruiaumi  d'Italie;  &  que,  parles  Loix 
Lombardes ,  les  Femmes  ne  pouvant  lien 
faire  fans  être  aucorifées,  i!  êtoit  à  pro- 

f'os,  le  Mari  ne  paroilf.int  point,  que 
a  qualité  de  Femme ,  avec  le  nom  du 
Mari ,  fut  énoncée  dans  un  pareil  Acle. 
Qiiand  Béatrix  asiffoit  dans  des  Ades 
particuliers  comi  Comtejje  Béatrix  ,  elle 
faifoit  toujours  profeflîou  de  vivre  p?.r 
fa  Nation  fuivant  la  Loi  Salique ,  & 
ne  paioiffoit  point  autorifèe. 

f°.  Ces  diverlcs  Remarques  ne  font 
que  de  fimples  conjc  (flares  ,  auxquelles 
il  n'efl:  peut-être  pas  poflible  de  doncr 
une  certaine  foliJité  ,  parcequ'il  n'y  a 
f>as  alfes  d'uniformité  dans  les  Chartes 
de  même  genre  pour  établir  quelque 
chofe  d'approchant  de  la  certitude.  Il 
fe  pouroit  qu'une  partie  de  ce  qui  vient 
de  m'arrtcer,  dût  être  mis  tout  uni. 
nient  fur  le  comte  des  Notaires,  qui 
n'étoîent  par  fort  attentifs  à  bien  no- 
nier  &  qualifier  les  perfones.  C'eft  un 
reproche  ,  que  Muratori  leur  fait  fou- 
vent,  &  qu'ils  méritent.  Je  ne  voudrois 
J>ourtan:  leur  attribuer  qu'une  partie  de 
ce  que  j'ai  dcfigné;  parce  que  j'ai  peine  il 
croire  que, pour  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
Irait  à  l'ordre  public  ,  ils  n'eulfent  pas 
xjn  Protocole ,  auquel  ils  êtoienc  obligés 
de  fe  conformer. 

■  fi*".  Quoique  la  Comtejfe  Mathilde  ne 
foie  point  nomée  dans  les  i\euxChaTies 
en  queft;on,le  Fiorentini,  Liv.I ,  p.  97, 
«roic  y  voir  le  premier  aêle  d'autorité 


de  cette  Princeffe,  come  DucheJJe  de 
Lueque  &  Marquife  de  Tofeane.  Il  lui 
parolt  vraifemblable  qu'elle  êtoit  alors 
à  Lueque  avec  Alexandre  II ,  Se  qu'elle 
fiégeoit  au  Plaid  avec  Béatrix  &  Rai- 
pert.  Il  fe  fonde  fur  un  Contrat  de  vente 
de  1071  ,  dans  lequel  on  lit  :  Venditio 
kac  efl  falia  in  eo  tenore  ficut  fada  à 
tempore  trium  annorum  omnibus  refiden» 
tibus ,  &  eolcntibus  terram  Sanêli  iMar- 
tini  Epifcopatus  Lucenfis,  in  Laudatio- 
ne  Domina  Matilda; ,  qux.  fuit  Filia 
bontz  rasmoriiî  Bonifitii  Marchionis  ,  â> 
è  mandato  &  per  confenfum  diflx  Domi- 
nx  Matildx-.  (  Cette  Vente  a  et:  faite 
fuivant  ee  qui  fut  ,  il  y  a  trais  ans ,  pref- 
crit  à  tous  ceux  qui  habitent  &  cultivent 
les  Terres  de  Saint-Martin  de  l'Evéché 
de  Lueque  ,  dans  le  Plaid  de  Dame  Ma^ 
thiide  ,  laquelle  ef!  Fille  du  Marquis  Bo- 
niface  de  boue  mémoire  ,  Ce  par  l'ordre 
(f  du  eonfentcment  de  ladite  Dame  Ma» 
thiide  |.  Les  trois  ans,  dont  il  eft  parlé  , 
remontent  à  106 S:  mais,  quoi  que  le 
Fiorentini  puille  en  dire,  il  s'agit  là. 
d'un  autre  Plaid ,  que  de  celui  qui  fuc 
tenu  par  Béatrix  &  Flaipcrt,  dans  lequel 
il  n'y  a  rien  à  quoi  les  paro'es  du  Con~ 
trat  de  Vente  puilleut  avoir  aucun  rap- 
port ;  &  cet  autre  Plaid  ne  s'eft  paa 
(.onfervé.  Par  les  paroles  ci-deffus,  il  eft 
feulement  certain  qu'en  lofii  Matbilde 
rendit  folemuellemer.t  la  Juftice.  C'eft 
l'aêle  d'Autorité  Souveraine  le  p'us  im- 
portant. Mais  T^tathildc  èioh  a]ovs  Ma' 
jeurc  depuis  deux  ans.  Elle  avoit  du 
prendre  part  au  Gouvernement  dès  Iç 
premier  inilant  de  fa.  Majorité.  Je  dirai 
dans  un  autre  Article ,  qu'il  eft  à  préfu- 
mer qu'à  l'OccafiOi)  de  fon />rcmier  Ma- 
riage ,  qui  vraifemblablement  eft  àa 
icC;,  elle  dut. par  émancipacioii,coo\i 
mencer  alors  à  gouverner, 
vm.   (  I  )  T.  VI,  p.  i;r. 

H  h  h  h  iij 
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mais  à  qui  vit  dans  des  tems  éloignés  de  celui  de  ces  Princes ,  il  efi  diffi- 
cile de  répondre  à  la  quejlion  ,  fans  des  témoignages  précis  de  l" Antiquité. 
Dans  le  tems,  dont  il  s'agit ,  Ue^ atkix  &  la  ComielTe  Mathilde  , 
fa  Fille  ,  gouvernaient  la  Tofcane  &  les  autres  Etats  du  feu  Marquis  Bo- 
NiFACE.  Que  Mathilde  ,  après  la  mort  de  Godefroi  ,  fon  Beaupêre  , 
ait  commencé  d'exercer  /'Autorité  Souveraine ,  ou  feule  ,  ou  conjointement 
avec  fa  Mère  Be'atrix  ,  c'e/î  ce  qui  fe  conclut  d'un  Plaid  (i),  qu'elle  tint^ 
cette  année ,  le  VI  des  ides  (  /e  8  )  de  Février ,  Indidtion  onzième  ,  hors 
des  murs  de  la  Ville  de  Lucque ,  dans  le  Faubourg  appelle  de  Saint- 
Fridien  (3),  Elle  y  ejl  qualifiée  Dame  Mathilde  Comtejfe ,  ici  Du- 
ché If  e ,  Fille  àc  Bon ir ace  Marquis  de  boue  mémoire  (4).  //  faut  ob- 
Jerver  que,  dans  ce  Plaid,  le  Juge  Flaipert  cft  dit  Commiiraire  du  Sei- 
gneur Empereur  (5)  ;  &  cependant  Henri  III ,  qui  n'avoit  pas  encore  reçu 
la  Courone  Impériale  ,  ne  prenait  pas  le  titre  ci'Empereur.  Le  Notaire  , 
j>ar  habitude  de  fe  fervir  de  cette  anciène  Formule,  ne  faifoit  apparemment 
pas  grande  attention  à  VEtiquète  aiiuelle  [6).  La  Duchefle  Be'atrixT 
tint  un  autre  Plaid  (7)  ,  cette  année ^  dans  la  Ville  de  Florence  dans  le 
Palais  du  Dôme  de  Saint-Jean  (8).  La  Charte  eft  datée  ,  L'An  de  Notre 
Seigneur  Je'sus-Christ  foixante  &  douzième  après  mille,  le  cinq  des 
Calendes  de  Mars  {2.^  de  Février) ,  Indiftion  onzième  (9).  On  s'efl  fervi 
de  /'Epoque  Florentine ,  qui  commence  l'année  au  x^  de  Mars  ;  &  l'ia- 
«liâion  XI  fait  connaître  que  l'on  parte  de  l'année  1073  ,  qui ,  félon  le 
Stile  Florentin,  était  encore  1071.  Dans  cet  Afte  ,  eji  accordée  la  protec- 
tion du  Seigneur  Roi  (10),  &  non  de  /'Empereur.  Nous  trouvons  en- 
fuite  (11)  ,  dans  la  préfente  année ^  Indiûion  XI ,  le  jour  de  Samedi, 
lequel  efl  le  quatrième  des  ides  [le  10)  d'Août,  fête  de  S.  Laurent 
iMartir  (11)  la  DucheiFe  Be  at k  ix  faifant ,  avec  fon  illuftre  Fille  Ma- 
thilde (1  ^),unQdonanonauManaJîèredeS<iïm-Zènonde  Vérone. Z,'Aftc 
fut  fait  dans  le  Monaftère  de  Saint-Zénon,  dans  le  Réfeftoire  (14).  J'ai 
dit  qu'avant  la  préfente  année,  Godefroi  le  Bossu  êtoit  en  Italie.  J'e« 
ai  pour  preuve  un  autre  Plaid  ,  rapporté  par  le  Fiorentini  (i  5) ,  lequel 
fut  tenu  par  la  DuchefleBÉATRix  dans  la  Ville  de  Pi/è,  dans  le  Palais  du 


(  2  )  Il  eft  dans  les  Antiq.  d'Ital.  Dif- 
fercac.  10. 

(  î  )  Sexto  Idus  Februarii,  IndiUione 
Undccima  ,  extra  muros  Liicenfis  Civi- 
taiis  in  Burgo  qui  vocatur  Sanifli  Frl- 
diani. 

(41  Domna  Mathilda  Mitrchioniffa  , 
hac  Ducatrix ,  Filia  bonx  mcmorix  Bo- 
tiifacii  Marchionis. 

(  y  )  Miffus  Dominl  Imptratoris,  V. 
Art.  VU,  N.  14,  1". 

(6)  Cette  réflexion  eft  détruire  par 
beaucoup  »i\iutres  Chartes,  non  feule- 
ment de  Tofcane  ;  mais  aufli  d'autres 
Trovinces,  dans  lerquelles //<nri///eft 
dit  Empereur  ,  avant  qu'il  en  eût  reçu 
la  Courone. 

(7)  Antijuitit  d'Italie j  CifTerca- 


tien  6. 

(  8)  /n  Civîtatt  Florentin;,  înfra  Pa- 
latium  de  Domo  5an<f1:i  Johannis. 

Ce  Palais  du  Dôme  de  Saint-Jean  eft 
celui  de  X^Evcché. 

(9)  Anna  Dominl  noftri  Jefu  Chriftî 
feptuagefimo  fccundo  poft  mille  ,  Quinta 
Kalendas  Mitrtii ,  Iniidione  undeeima. 

(  10  )  Domini  Régis. 

(il)  Annquit.  d^Ital.  DiiTert.  i  l. 

iiz)  IndiUione  undeeima  in  die  Sab- 
bati,quod  eft  Quarto  Idus  Augufti,  in 
feftivitate  fandi  Laurentii  Martyris. 

(15)  Cum  praelara  Filia  mea  Matilda» 

(14)  In  Monajleria  Sanéli  Zenonis 
itt  Refecîlorio. 

(in  A  la  fuire  de  fon  ni«  Livre, 

p.  JîO. 


SUR  DIVERS  Objets.        1223 

VIII.  BÉATRIX  Urufruitière  des  Allodiaux  de  BoNl^ACE. 


Seigneur  Rot ,  conjointement  avec  Go  de  F  roi  Duc  &  Marquis  le  XVt 
des  Calendes  de  Février  (  17  de  Janvier) ,  Indidion  XI  (16).  Nous  ap- 
prenons aujfi  de  là  qu'en  venu  de  fon  Mariage  avec  la  Comteffe  Mathil- 
DE,  GoiiEFROi  LE  Jeune  était  adims  au  Couvernement  de  la  Tofcane 
ô  des  autres  Etats. 

La  Donation  faite  au  Monaftèrc  de  Saint-Zénon ,  de  laquelle  il  vient 
d'être  parlé  ,  n'étant  pas  un  ade  d'autorité  ,  prouve  feulement  que  Ma- 
THiLDE  ,  come  Majeure,  difpofoit  Ats  Allodiaux  y  qu'elle  tenoit  de  foa 
Père. 

Le  Conte'lori  (17)  rappone  un  AHe ,  fait  même  jour  &  même 
année  dans  le  même  Monaftère  de  Saint-Zénon,  par  lequel  Béatr-ix  8c 
Mathilde  remètent,  avec  tousleuts  droits,entre  les  mains  de  Werem- 
BERT,  Abbé  àt  ce  Monaftère  ,  ce  qu'elles  tenoient  en  quatre  endroits 
qui  font  només  (18)  :  ce  qu'elles  font  pour  le  remède  de  leur  Ame  ,  &  de 
celles  du  Duc  Godefroi  ,  du  Marquis  Boniface  ,  &  de  leurs  autres 
Parens  (19).  VASe  commence  ainu.  Je  Be'atrix  ComtelTe,  &  matrès 
glorieufe  Yills  Mathilde  (2.0).  Anselme  ,  Evéque  de  Lucque  ,  &  Neveu 
d'ALEx ANDRE  II,  fut  prcfent à  cette  Ceflîon. Cette  Charte &:  celle  donc 
Muratori  parle,  fi  ce  n'eft  pas  la  même,  me  font  foupçoner  que,  par 
fes  Conventions  Matrimoniales  ,  Be'atrix  jouiflbit,  à  titre  à'Ufufruity 
des  Allodiaux  du  Marquis  Boniface.  Sans  cela  Mathilde  ,  Majeure  , 
mariée  ,  &:  profejfant ,  à  caufe  de  fon  Mari  ,  la  Loi  Salique  ,  pouvoir  , 
fans  l'intervention  de  fa  Mère ,  difpofer  des  Biens  de  cette  efpèce ,  qui  lui 
venoient  de  fon  Père.  Il  femble  donc  que  Be'atrix  ne  paroît  ici ,  que 
parceque  les  Biens  que  Mathilde  cèdoit  au  Monaftère  de  i^airtr-2rdrto» 
ne  pouvoient  pas  être  diftraits  de  VUfufruit  de  Be'atrix  fans  qu'elle 
y  confentît. 

Je  ne  done  ce  que  j'avance  dans  cet  Article,  que  come  un  fimple  foup- 
çon.  Il  fe  pouroit  que  les  Biens ,  dont  il  s'agit  dans  la  Ceflion  ci-def- 
fus  ,  fuffent  compris  dans  le  Douaire  de  Be'atrix.  In  ce  cas ,  B'ea- 
TRix  confent  à  leur  diftradion.  D'ailleurs ,  fi  ces  mêmes  Biens  fai.'bient 
partie  des  Terres ,  que  Be'atrix  pofsèdoit  en  propre,  c'eft  elle  qui  les 
done  ;  ôc  Mathilde  ne  paroît  que  pour  ratifier  la  CelTîon  faite  par  fa 
Mère ,  &  renoncer  aux  droits  qu'elle  avoit  fur  des  Biens ,  dont  elle 
auroit  hérité. 


(1(7)  In  Civitate  Tifenfe  In  Palatio 
Domini  Régis  unk  eum  Goccifredo  Duce 
Ct  ^Nlarchione  ,  XVI  Caltndas  Ftbrua- 
rii,  IndiSione  XI. 

(  J7  )  race   110. 

(  I  S  )  Refutavimus  in  manibus  Domini 
X^'eiemberci  Abbatis  illas  rcs  Monafte- 
$ii  f  qua  noi  habcri  vif*  fumui  yid  e/7 , 


\)foferario ,  fr  WopigoiîO,  &  Runco* 
veilo ,  &  Fatcaleco. 

(19)  Pro  remédia  aninut  noftret  ^  ftn 
GoccifrediDucis  ,  Cf  Bonifacii  Marchio- 
nis ,  ù  ccettroTum  parentum  nofiro» 
rum. 

(  10  )  Ego  Beacrix  Cotnitirta  ,  Cr  f /«» 
riofijfima  mta  Filia  MacbilUa. 


H  h  h  h  if 
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ÏX.  Si  Godefroi  le  Barbu  ,  p^r  yôn  Mariage  avec 
BÉatrix,  devint  réellement  Duc  &  Maïquis  de  Tof- 
cane  6'  Souverain  des  autres  Etats  du  Duc  &  Marquis 

BONIFACE. 

Je  n'ai  pas  befoin  d'examiner  dans  un  long  détail  à  quel  ritre  le  Duc 
Gqdefroi  le  Barbu  ,  fécond  Mari  de  Be'atrix  ,  en  gouverna  les. 
£tats.  S'il  fut  regardé  corne  Duc  6"  Marquis  de  Tofcane  ,  &  Comte  de 
j^antoue  ,  de  Reg^io ,  de  ATodène  ,  &c.  ce  fut  uniquement  à  caufe  d'elle  j. 
&  je  vois  que  l'on  s'accorde  aifés  à  voir  en  lui  plultôc  l'AdminiJîrareur, 
que  le  Souverain  de  la  Tofcane  &c  des  autres  Etats  de  fa  Femme.  I,a  chofe 
fut  certainement  ainfi  depuis  la  mort  du  jeune  Duc  &  Marquis  Vk^^- 
PE'R-ic,  Fils  de  Boniface  &  de  Be'atrix  ,  jufqu'à  celle  de  V Empe- 
reur Henri  II ,  qui  n'aimoic  pas  Godefroi,  parcequ'il  s'êtoit  révolté 
plufieurs  fois  contre  lui. 

3'ai  dit ,  quelque  part ,  qu'il  fe  pouvoir  que  Godefroi  dans  la  fuite 
çût  obtenu  de  V Impératrice  Agnès  ,  Mère  d'HENRi  III ,  à  laquelle  il 
êtoit  fort  attaché  ,  l'inveftiture  de  la  Tofcane  &:  des  autres  Etats  de 
Be'atrix.  Je  l'ai  dit  d'après  quelques  Plaids,  dans  lefquels  il  paroît 
agir  en  véritable  Souverain.  Son  intérêt  d'ailleurs  demandoic  qu'il  fe  pro- 
curât cette  Inveftitiue.  Si  Be'atrix  fut  morte  la  première,  il  auroic 
perdu  toute  fa  puilTance  en  Italie  ;  &c,  forcé  de  remètre  à  Mathilde  les 
lEtats  de  fon  Père,  il  auroit  falu  qu'il  repaflat  les  Monts  pour  fe  confi- 
ner dans  fa  Bajfe- Lorraine.  Mais  il  fut  parer  à  cet  inconvénient  par  un 
autre  moïen.  De  ce  que ,  fous  prétexte  de  fecourir  VEgiiJe  contre  les  Nor- 
mans ,  il  s'empara  d'une  grande  partie  du  Duché  de  Spolète  Se  de  la 
Marche  de  Camerino ,  dont  il  fe  fit  enfuite  invertir  ,  je  conclus  qu'il  n'a- 
voit  point  reçu  Tlnvertiture  de  la  Tofcane  &  des  autres  Etats ,  précèi 
gemment  pofsèdés  par  Boniface. 

Il  me  paroît  donc  certain  que  ,  depuis  la  morr  du  jeune  Duc  &  Mar- 
quis Fre'de'ric  ,  Godefroi  ,  jufqu'à  la  fiène ,  ne  fur  cju'Adminif- 
trateiir  Se  Corrégent  des  Etats  de  Be'atrix. 

Il  en  fut  de  même  de  (on  Fils,  le  Duc  Godefroi  le  Bossu,  vis-à-vis 
fa  Bellemère  Bî'atrix  &C  fa  Femme  Matiiilde  ,  quoique  l'on 
trouve  des  Chartes  où  ce  Prince  fe  qualifie  Marquis  de  Pife.  Ces  Chartes 
ïie  font  point  d'Italie.  Ce  font  des  Aâes  ou  des  Diplômes  faits  dans  la 
£ ajfe -Lorraine  ;  &C,  fuppofé  qu'ils  foient  autentiques ,  on  ne  peut  rien 
conclure  de  l'erreur  d'un  Notatre  ,  ou  d'un  Secrétaire  ,  qui ,  par  inatteiir 
tion  ,  par  ignorance,  ou  par  flaterie,  articule  m^l  les  Qualités  de  foiî^ 
Souverain ,  ou  de  fon  Maître, 

X.  Du  Tems  de  la  Mort  du  Duc  &  Marquis  Gode- 
iROi  lE  Barbu.  Eloge  de  ce  Princç. 

Ze  Duc  Codefroi,  dit  le  Fiorentini  (i)  ,  fit  (en  io6<))  uit 
xioiage  dans  fes  Etats  de  Lorraine^  piut-être  à  dejfein  de  profiter  de  la, 
•ijïon  de  Cî^RAKV  (  D' Al S ,iCi) ,  Duc  des  Mofdlans,  décédé  depuis, 

3L  (1)  tiv.  1}  p.  »co.< 
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X.  More  «S-  Eloge  de  Godefroi  le  Barbu. 


feu  de  tems ,  ^  de  faire  réunir  en  fa  perfone ,  corne  en  celle  de  fon  Père    ce 
Duché  ,  dont  il  avou  autrefois  prétendu  dtvoir  hiriier.  Mais  à  la  fin  de 
L  année     i,' la  veille  même  de  Noèl ,   une  Mort  Chretiène  coupa  tour-â- 
coup  le  fil  defes  efpérancts  &  de  fa  vie.  .  .  Ilpajfa  généralement  pour  un 
l  rince  d  une  grande  piété,  corne  Berthold  (de  Conllance)  le  témoi- 
gne, en  parlant  amfi  de  fn  Mort,  à  l'année  io6^.  La  veille  de  la  Naif- 
fance  du  Seigneur,  une  fin  très  louable  procura  le  repos  à  Godefroi 
«res  excellent  Duc  entre  les  Séculiers,  lequel  verfoit  très  facilement  des 
larmes  de  compondion  au  fouvenir  de  Tes  péchés ,   &   répandoit  très 
abondamment  des  aumônes  (i).  Malgré  ce  témoignage  fi  fort  des  pieuCes 
inclinations  de  ce  Prince,  Grégoire  VU ,c^n\  fut  Saint  UY  douta, 
grandement  de  fon  falut ,  par  V unique  raifon  qu'aiant  fait  beaucoup  de  pro- 
mejjes  au  Sanit-Siege  ,  il  avou  tardé  longtems  à  les  remplir.  Souvenés-vous 
que  YoiïcPere  avoit  promis  beaucoup  de  chofes  à  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine. S'il  les  avoir  faites  ,  nous  nous  réjouirions  avec  vous  tout  autre- 
ment   &:  d'une  manière  plus  conlblante  ,  que  nous  ne  penfons  à  fon 
lu)er.  C  ejt  ainfi  que  Grégoire  écrivait  au  jeune  Godefroi     Fils 
de  celui  dont  il  s-agit  (4).  Le  Monde  cependant,   qu'il  avoit  rempli  de 
la  grandeur  de  fes  avions  ,  regarda  fa  Mort  corne  une  grande  verte.  Cefi 
ainfi  que  Lambert  (  d'AfchatFenbourg  j  en  parle.  Godefroi,  Duc 
(les  Lorrains    <^uc  la  grandeur  de  fes  aftions  avoit  fait  connoître  dans 
prefque  tous  les  pais  ,  mourut  &  fut  enterré  à  l^erdun.  Il  eut  pour  fuc- 
celleur  Godefroi  ,  jeune-home  d'un  excellent  efpric  :  mais  bolTu  (?) 
Ut  Auteur  fan  entendre  qu'après  la  mort  de  Godefroi    l'Héritier  de 
/a  Principauté  fut  fon  Fils  de  même  nom ,  appelle  Gozelon  par  les 
nMouQns;  celui-là  même  â  qui  Grégoire  VII  écrivait  pour  lui  re- 
procher fon  infidélité  [6).  Ce  Prince  n'êtoitpas  né  du  fécond  Mariage  (de 

(  1  )  Godefritlus  Dux  inter  feculares 
txcellentijfmus,  &  in  rtcordatione  veccn- 
torumfuorum  ad  compunBionem  facilli- 
rius,incro^atwric  eUcmnfinarum  largif. 
fimus  ,  in  Vigilid  Ndtivitatii  Domini , 
fatii  laudabili  fine  quievit. 

■  n  )    Gregorio  Stctinm  ,  chi  fù  fanto. 

■  (4)  Reminifcere  ratrein  tuum  rnuliti 
fanfla.  Roiiianiv  Ecc\efix promi/ijji,  aux 
fi  exécutas  foret,  loritrè  aliter  ,  &  h.'ila- 
riui  de  eo  ,  quam  fentimus  ,  teeum  gau- 
deremus.  Liv.  i  ,  Lit.  7;. 

Ces  paroles  font  honeiir  à  la  mé- 
moire du  Due  Godefroi.  Par  eftinie  pour 
Alexandre  II ,  il  avoit  promis  de  rendre 
fervicc  à  l'Eglife  Romaine;  &  l'on  a 
vu,  dans  le  Volume  préci-denc,  qu'il 
lui  fur  utile  .•  mais  ce  ne  fut  pas  auc.inc 
qu'il  l'auroit  pu  ,  parcequ'aiant  démêlé 
les  intentions  du  Cardinal  Hildebrand, 
qui  spuvernoic  Alexandre.,  il  ne  crut  pas 
devoir  l'aider  à  parvenir  au  but  auquel  il 
tendoit.  Ennemi  d'Henri  II,  Godefroi  ne 
l'ccoic  pas  d'HcMti  ///,  auquel  il  paroic  1 


[  n'avoir  pas  été  moins  attaché,  qu'à 
VImpératrice  Agnès  ,  Mère  de  ce  Prince, 
la  piété  même  de  Godefroi,  laquelle 
I  n'cto:t  pas  dévotion,  come  celle  de  Bca- 
trixtk  de  Mathilde  ,  le  portoit  à  rem- 
plir, envers  Henri  lU ,  fes  devoirs  de 
yafjal  &  de  Sujet .,  &  Ton  peut  croire 
que  ,  s'il  eût  vécu  plus  que  Grégoire 
Vil ,  les  grands  projets  de  ce  dernier 
auroicnt  tous  échoué. 

(  )■  )  Dux  Lorharingiorum  Godefridus, 
ommbus  pêne  terris  magr.itudine  fuarunt 
rerum  geftarum  compertus  &  cognitus , 
obiit  ,  6-  Vi:\duni  fcpultus  efl  ;  cui  Go- 
d^fiidus  fuccefjit  ,  pra/JantiJimi  quidem 
animi  adolefcem  ,  fed  gibbofus,  Ann, 
1070. 

(6)  On  a  vu,  dans  le  Volume  pré- 
cèdent, quels  étoient  les  fujets  que 
Grégoire  K// croioit  avoir  de  fe  plain- 
dre  de  ce  Prince ,  dont  la  conduite  ,  peu 
convenable  aux  ddfiins  de  ce  Pape  , 
ccoit  celle  d'un  VaJJ'al  iidcle  à  fon  Sei~ 
S'ieur  j  lequel  ,  aiauc  pénétré  les  vues 
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{on  Père  )  avec  Be'ATRIX  :  mais  duvremiei  avec  Agnès  ,  Fille  d'Hu- 
GUE  ,  Comte  de  Darfpuig  ,  corne  (FranÇois  )  de  Rosières  le 
remarque  (?)• 

MuRATORi  commence  ainfi  l'année  1070  (8).  Godttroi  Le 
Barb  U  ,  Duc  de  Lorraine ,  mourut  :  mais  il  n'ejî  pas  aifé  de  concilier  Us 
Ecrivains  fur  Vannîe  de  fa  Mort.  Berthold  de  Confiance  la  met 
£11  1069  la  veille  de  Noél  ;  en  quoi  le  FioreNTINI  ,  &  D.  Mabil- 
LON  {9)  i^ontfuivi  :  mais  LAMBERT  d'AfcliafFenbourg,  5/G£Bf  «T, 
Z'Annalilte  Saxon,  &  d'autres ,  auxquels  le  Cardinal  Baronius  &  le 
F .  Pagi  j  s'en  tiènent ,  la  placent  en  la  préfente  année  (1070)  ;  (f  ,  fi  l'ort 
pcuvoit  s'en  repofer  fur  un  Monument  informe  (10)  ,  rapporté  par  le 
FtoreNTINI  ,  l'on  devrait  croire  que  ce  fut  en  la  préfente  année  que  ce 
Duc  mourut.  La  petite  Chronique  de  Sainr-Vincent  de  Mets  place  aujji 
la  Mort  de  COVEEROI  en  1069.  Je  crois  que  le  peu  de  concert  des  Ecri' 
vains  vient  de  ce  que  ,  l'année  finijfant  la  veille  de  Noèl ,  la  nouvelle  an- 
née commençoit  le  jour  même  de  cette  Fête.  Ce  Prince  dut  mourir  la  nuit 
mime,  qui  féparoit  l'une  &  l'autre  année.  Les  Ecrivains ^  només  ci-defflis ^ 
ont  fait  beaucoup  d'éloges  de  ce  Duc.  Quelqu'un  même  l'appelle  GoDE- 
FROT  LE  Grand  ,  pour  le  dijiinguer  des  autres  Ducs  de  Lorraine  du 
même  nom.  Il  mourut  en  Lorraine ,  &  fut  enterré  à  Verdun,  laijfant  Be'a- 
TRTX  ttfie  féconde  fois  Veuve  ,  &  pour  Héritier  un  Fils ,  appelle  Go- 
TELON ,  ou  GoDEFROi ,  jeune  Prince  d'un  grand  mérite:  mais  BolTui 
fe  qui  lui  fit  doner  le  furnom  ,  qui  le  difîingue  des  autres. 

Dans  le  Volume  précèdent,  après  avoir  parlé  de  la  Dédicace,  qu'A- 
tEx ANDRE  II  fit ,  en  1070  ,  de  la  nouvelle  Cathédrale  de  Lucque ,  j'ai 
dit  (11):  La  Ducheife  SÉATRIX  &  fa  Fille  la  ComtelTe  MÂTHIL- 
I>E  affiftèrentà  la  Dédicace,  dont  je  viens  de  parler  i  &  douèrent  à  Z'Evê- 
cîié  de  Lucque  la  Court  de  Marliana ,  come  le  FlORENTiNl  l'avoit 
cjpris  d'un  Mft.  qu'il  pofsèdoit.  . .  La  Donation  eft  dite  faite  à  la  prière 
du  IXic  GoDEERor.  Dans  ce  même  Mfi.  le  mot  Marliana  s'eft  effacé  : 
mais  le  FlORENTiNJ  le  fupplée  d'après  un  ancien  Regiftre  des  Privilé- 
f.-s  de  Z'Evcchc.  Le  tems  de  cette  Donation  paraît  à  cet  Auteur  prouver 
cjntre  Berthold  de  Confiance ,  que  le  Duc  Go DEEROI  fe  trouvait 
d  Lucque,  en  1070  ,  dans  le  même  tems  que  le  Pape;  &  qu'il  mourut , 
panr  le  plufiôt  vers  la  fin  de  cette  année ,  come  LAMBERT  d'AfchafFen- 
bourg  le  dit. 

Le  Mfl.  du  FroRENTJNi  dont  je  parle  là  ,  n'eft  autre  que  ce  JWo- 
KKmenr  rw/orme  ,  allégué  ci-defTus  par  MuRATORi.  Pour  le  mieux  con- 
poître,  écoutons  le  Fiorentini  lui-même.  Be'aTRIX,  dit-il  (li) 
if  MaTHILDE  furent  auffi  pré  fentes  à  la  folemnité  de  cette  Confié - 
fration  ;  &  ,  leur  piété  naturelle  ne  fie  démentant  point ,  elles  firent  à  Z'Evê» 

ché  de  Lucque  l'offrande  de  la  Coûte  de ,  de  la  manière  qu'un 

ttncien  Mft. ,  que  je  conferve  ,  le  dit.  MLXX.  Indiftion  IX.  Be\4TRIX  , 


«i'un  Sujet  féditieux  ,  croïoit  que,  loin 
de  s'y  prêter ,  il  dévoie  y  mètre  obftacle 
aucanc  qu'il  le  pouroic. 
(  7  )  Stcmmata  Lçtharingia  ,  T.  IV  , 


(  8  )  Annal.  d'Ital.  T.  VI ,  p.  2 1 S , 
(  9  )  Annal.  Scncdid.  T.  V. 
f  loj  On  le  verra  plus  bas, 
(II)  Piges  403  &  205  jCOl.  2« 
(Hj  tivrc  I>p.  log. 
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Duchejje  Si.  Comtejfe  ,  avec  fa  chère  Fille  unique  Mathilde  ,  à  cous 
les  Fidèles  de  Dieu  ,  &c.  A  la  prière  Se  par  l'intervention  de  notre  très 
cher  Seigneur  le  Duc  CODEFB.OI ,  pour  Ion  ame  Se  celle  du  Seigneur 
BONIFACE ,  Marquis,  celle  du  I-ils  du  fufdir  CODEFROI ,  &  la 

nôtre  ,  Nous  accordons  à  cet  Evèché  de  Lucque  la  Court  de 

Dans  ce  tems-là^  Saint-Martin  fut  confacrc  (13).  Cette  Court  donée  par 
Be'ATRIX  &  Mathilve  ,  ejl  nomée  La  Court  de  Marliana  dans 
V ancien  Regiftre  des  Privilèges  de  /'Evèché.  De  cette  Note ,  que  je  rap- 
porte au  lieu  de  V  Original  qui  s'ejî  perdu  ,  l'on  conclurait  contre  Ber~ 
THOLD  de  ConftancCj  que  Godefroi  ,  Mari  de  Be'atrix  ,  fc 
trouva  là  préfent  avec  le  Pape  ,  &  qu'il  termina  fes  jours  ,  pour  le  plufiôt , 
vers  la  fin  de  cette  année  1070  ,  lorfque  /'Iudi£tion  IX  courou ,  tems  au- 
quel elle  efi  marquée  par  Lambert. 

Le  Monument,  que  le  FlORENTiNl  vient  de  produire  &  qui  vrai- 
femblablemcnr  faifoit  partie  d'un  Recueil  ^'Extraits  de  Diplômes  Sc 
d'autres  Aéles,  elV  véritablement  un  Monument  informe;  Se  par  lui-même 
il  ne  peut  être  d'aucune  aurorité. 

Les  deux  dates  de  ïsl  Mort  de  Godefroi  le  Barbu  paroilïenc 
également  appuïées.  Berthold  de  Confiance  6c  la  petite  Chronique  de 
Saint-Vincent  de  Mets  font  pour  ïo6^.  Lambert  d'' Afiiiajfenbourg ^ 
SiGEBERT  ,  Se  l'Annalifie  Saxon  font  pour  1070.  Ecartons  d'abord  le 
dernier  ,  qui  n'eft  rien  moins  qu'exaft.  J'ai  déjà  fait  obferver  que  les 
Dates  de  Lambert  ne  font  pas  toujours  juftes;  Se  l'on  fait  que  ,  pouc 
s'affurer  de  celles  de  Sigebert  ,  il  faut  fouvent  recourir  a  d'autres 
Monumens  Hifioriques.  L'exactitude  des  dates  ell  prefque  l'unique  mé- 
rite de  Berthold  ;  &  la  petite  Chronique  de  Saint-Vincent  reçoit 
peu  de  reproches  à  cet  égard.  La  date  de  1 0(î9  eft  donc  la  mieux  appuïée , 
&  le  FiOREKTiNi  n'en  a  point  douté  ,  puifqu'il  n'a  pas  fait  diffi- 
culté de  l'adopter.  D.  Mabillon  en  a  fait  de  même.  MURATORI 
panche  pour  cette  date ,  6c  s'en  explique  aifés  clairement.  J'ai  donc 
cru  devoir  m'y  tenir  (14). 

Venons  à  ce  qui  regarde  le  Monument  informe  dont  il  s'agit.  S'il 
êtoit  bien  certain  que  la  Donation  dont  il  offre  Y'Extrcxit  eut  ê:é  faite 
au  tems  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale  de  Lucque  ,  c'ell  à  dire  au  mois 
d'Oftobre  1070  ,  où  VIndiiiion  LX  couroit  depuis  le  i  de  Septembre  \ 
Lambert  auroit  eu  raifon  de  placer  en  lo-jo  ,  IndiSion  IX,  la 
Mort  de  Godefroi  le  Barbu.  Mais  ii  fe  peut  que  le  Compi- 
lateur du  Recueil ,  où  fe  trouvoit  l'Extrait  ci-delTus ,  l'ait  fait  d'après 
une  Copie  défe£lueufe  pour  l'Année  6c  pour  l'Indidion  ;  ou  ,  s'il  la  fait 
d'après  l'Original,  qu'il  ait  mal  copié  le  chifre  de  l'une  6c  de  l'autre. 
D'ailleurs ,  ce  n'eft  point  l'Extrait  de  VAiie  qui  dit  que  la  Donation  fut 


(15)  MLXX.  IndiSiont  IX.  Be.ttrix 
Dux  6"  Comitiffa  cum  dilcSa  unica  Filia 
Watilda  omnibus  Dci  Fidclibus ,  6"c.  Ob- 
fecratione  (f  inurvcniu  Carijfimi  Domini 
nefiri  Ducis  Gottifredi ,  pro  animj.  fuj. 
t  Domini  Sonifacii  Marchionis ,  &  Fi- 


!ii  pntd'iSi  Gottifredi ,  &  noftra  eonet- 
dimui  Epilcopatui  Lucenfi  Curtem  de.... 
Hoc  temporc  fuit  Sanctus  Marciiius  Ja- 
cratus, 

(14)  Au  Volume  précèdent,  p.  3979 
col.  I. 
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faire  au  rems  de  la  Dédicace  de  la  Cathédrale.  C'eft  une  remarque  du 
CompiUtsur ,  ou  du  Copijîe  du  Recueil,  occafionée  parla  date  de  1070. 
Voila  pourquoi  j'ai  commencé  par  dire  que  ce  Monument  informe  eft  fans 
auioriré. 

Ces  raifons  m'onr  fait  faiiîr  la  conjedure  de  Muratori  fur  le  jour 
de  ta  Mort  de  Godffroi  ,  que  j'ai  dir  être  arrivée  le  14  ,  ou  le  15  de 
Décembre  1069.  Pour  ceux  qui  commençoient  l'année  le  jour  de  Noèl , 
celle  de  la  Mort  de  Godefroi  dépendoit  de  l'heure  à  laquelle  il  mou- 
rur ,  £c ,  félon  eux  ,  il  dut  mourir ,  ou  le  dernier  jour  de  106^  ,  ou  le 
premier  de  1070. 

XI.  De  la  Mort  6"  du  Maufolée  de  la  DuchefTe  Béatrix. 

Pleine  de  bones  œuvres,  dit  Donizon  (i)  ,  &  remplie  de  bones 
paroles ,  chère  à  tous ,  aux  Grands ,  aux  Petits  ,  Be'atr.ix  rejîée  malade 
à  Pife  tfort  bien  de  la  vie  préfente  ,  lorfqu^  Avril  laijfoit  aller  fon  dix-hui- 
tième jour  ,  l'an  mille  foïxante  &  fef^e  après  que  le  Corps  du  CHRIST 
fut  né  d'une  véritable  Kierge.  On  l'enterre  à  Pife.  Quelle  voie  la  lumière 
du  Paradis  (1)  ! 

Sa  Fille  lui  fit  élever  dans  la  Cathédrale  de  Pife  ,  un  Maufolée ,  qui  fut 
chargé  vraifeinhlablement  alors ,  d'une  Epitaphe  encore  plus  groffière 
que  iimple.  En  voici  la  Traduction  ,  qui  ne  déparera  point  l'Original, 
J/oiComreire ,  qui  pis  en  ce  tombeau  ,  je  fus ,  quoique  Pécherejfe  ,  appelles 
Dame  BÉatrix  (3). 

Le  Mellini  dit  de  ce  Tombeau,  «  Que  c'eft  un  grand  6c  beau  cofrç  de 
ïî  Marbre,  orné  de  Figures  de  plus  de  demi-relief:  Qu'il  eft  hors  dç 
3>  la  porte  latérale  du  Dôme  à  coté  du  clocher-,  Si  qu'on  y  lit  cette  In^ 
•Xi  fcription  ,  mife  lorfqu'il  fur  transféré  dans  cet  endroit  (4).  L'An  dit 
5>  Seigneur  M.  C.  XVI.  le  IX.  des  Calendes  d'Août  (5)  mourut  Damç 
s>  Mathilde  ,  ComceiTe  ,  d'heureufc  mémoire,  laquelle,  pour  l'ame  de  fk 
3>  Mère  ,  Dame  BÉatrix  ,  vénérable  Comtelfe,  qui  repofe  en  cet  hono.- 
»  rable  Tombeau ,  fit ,  enplufieurs  cantons  ,  de  merviilleufes  donatior^  à 

■  XI.    (  j  j  Lu-.  I  ,  Cil.   10.  1(2) 

Plena  bonis  fuSis^  iiHifque  referta.  Eeatrix  , 
CunSis  cara   nimis ,  Magnis,  Parvis  tjuoqiie^  PiAs 
JE-gra  mantns  viia  de  frafenn  bcne  migrât  ^ 
OHo  decemquc  dics,  Aprilis  dum  Jinit  ire^ 
Chrifti  />o/?  ortum  vera  de   Vir-gine  Corpus  y 
Armo  milleno  bis  terno  fcptuageno. 
Cinditur  Pifis.  Lu^em  videat  Paradifi'. 
lîl  Q^tiamvii  Peccatrix  ,  fuiit  Domna  vocata  Beacrix» 

/;;   tumulo  ntijja  j^-ceo   qucc.   Comitiira. 


Le  Fiorentîni  qui  rapporte  cette  Epita 
pt£,_Liv.  ],  p.  161  ,  .J'.ivoit  tirée  lie 
i'anciène  Chronique  de  Pife  confervée 
dans  les  Archives  de  Lucque. 

1 4  )  Cette  In  fcription  eft  fur  la  mu 


Liv.  I  ,  p.  161.  C'eft  d'après  lui ,  fii?e 
je  ci-iuiuis.  Sa  Copie  diffère  dans  un  feul 
mot  de  celle  dy  McIlini.  Ce  mot,  quand 
je  rapporterai  le  Texn  dans  la  Nou 
6  y  fera    mis  en  parénthcfe,  &  d'ua 


raille  de  l'Bglife.  Le  Mellini  n'en  a  fait  l  caracfltre  différent 

imprimer  .,  p.  i  y  ,  que  la  preoiiére  par-  j      (  y  1  Le  24  de  Juillet  1 1 1  y.  VInferif 

«ic.  Le  Fiorencini  la  rapporte  entiète  3  [  tion  emploie  l'^nnM  PiJ'aau 
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5î  cette  EgUfe.  Que  leurs  âmes  repofent  en  paix  ! M.  CCC. 

s>  II r.  Sous  la  direSiion  du  très  digne  Artifle ,  le  Seigneur  BuR-GUNDio 

sî  Tadi  ,   à  L'occafion  des  marches  à  faire autour  de  la  fufMte 

îî  Eglife ,  le  Tombeza  fufnomé  fut  transféré  deux  fois  ■,  l'' une  de  fa  pre- 
3î  mière  place  dans  l'Eglife  ,  l'autre  de  l'Eglife  en  cette  place  ,  corne  vous 
3>  voies  ,  excellente  (ô)  ■>■>. 

Dans  les  Chroniques  de  Pife ,  publiées  par  Ughelli  ,  T.  III  de  l'Ita- 
lie Sacrée,  on  lit  :  Année  1077  (7).  La  Comtefle  Béatrix  mourut  le  ly 
des  Calendes  de  Mai  (le  18  d'Avril)  (8)  ;  &  fut  enterrée  à  Pife  en  un. 
magnifique  Tombeau  ,  dans  la  grande  Eglife.  Par  refpeà  pour  elle ,  la 
Comtefle  Mathilde  ,  fa  Fille ,  qui  mourut  l^an  MCJCFI  (9)  dota  /'£- 
glife  de  Pife  d'un  très  grand  nombre  de  pojfejfions  dans  la  Tofcane  £» 
dans  la  Lombardie  ,  &  fuffifamment  de  Droits  Régaliens  (10). 

Le  18  d'Avril ,  dit  Mu  rat  cri  fous  l'année  107^  {i\) ,  la  Duchefle 
BÉATRix  ,  corne  l'attefle  Donizon  (i  1)  ,  termina  le  cours  de  fa  vie  dans 
la  y  aie  de  Pife  (15).  Princejfe  d'une  grande  piété  ,  d'une  égale  prudence , 
&  d'un  courage  mâle,  elle  fut  toujours  attachée  au  Saint-Siège  :  mais  fans 
manquer  de  refpeil  au  Roi  Henri  III ,  entre  lequel  &  le  Pape  Grégoi- 
re VII  elle  fut  la  Médiatrice  de  la  paix  &  de  la  concorde.  La  plus  grande 
gloire  néanmoins  de  BÉatriX  fut  d'avoir  mis  au  monde  &  merveiïleufe- 
ment  élevé ,  dans  toutes  les  vertus  &  dans  la  connoiffance  des  Langues  ,  la 
ComtelTe  Mathilde  ,  qui,  refiée  feule  à  gouverner  la  Tofcaue  &  les 
autres  Etats,  qui  lui  venoient  de  /èi  Ancêtres,  commença  dès-lors  à  faire 
connaître.  .  .  les  rares  qualités ,  dont  elle  êtoit  douée.  Il  ne  faut  pas  taire 
que  le  Moine  Donizon  fe  met  en  colère  contre  Pife,  parceque  la  Du- 
chefTe BÉATRIX^  ejî  enterrée ,& non  à  Canolfa.  Ce  qu'ilfait  direparCa.- 
nolTa  même  va  faire  connoître  que  Pife  êtoit  alors  une  Fille  de  Commerce. 
Ici  la  douleur  me  dévore  l'ame,  parcequ'une  Ville,  qui  n'en  eft  pas  (î 
digne  que  moi ,  la  pofsède.  Qu'on  aille  à  Pife ,  on  y  voit  des  Monftres 
de  la  Mer.  Cette  Ville  eft  fouillée  par  les  Païens  Turcs,  Africains,  Par- 
thes.  Les  infâmes  Chaldéens  {14)  vifitent  fes  rivages.  Quant  à  moi  Ca- 
nojfa  ,  je  fuis  nète  de  toutes  feuillures  ;  &  j'ai,  pour  Ton  fépulchre  ,  une 


(  6  )  Anno  Domini  M.  C.  XVI.  IX.  Ca- 
Itndiis  Augufti  obiit  Domina  Matilda/«- 
licii  memoria  Comitiffa  ,  qua.  pro  ani- 
ma Genhncis  fua  Domina  Beacricis  Co- 
iniliiTj:  venerabilis  in  hac  Tumba  hono- 
rabili  quiefcentis  ,  in  multis  partibus  mi- 
TÎficc  hanc  donavit  (  .iotavic  )  Ealefiam. 
Quarum  anima  rcquiefcant  in  pace.  — 

. M.  CCC.  m.   Sub  dignijfimo  Opt- 

rario  Bargundio  'Ta.A,r<cct^one  graduum 
fendorum.  .  .  .  circa  EecUjiam  fupra  dic- 
tam,  Tumba/upra  nominaca  bisirarifata 
fuit ,  nunc  de  fedibus  antiquis  in  Eccli- 
fiam  ,  nunc  de  Eteltfia  in  hune  locum  , 
u:  videiis  ,  excdltntcm. 

(  7  )  A  la  manière  de  Pife  ,  au  lieu 
de  io7<î. 

H)  Il  eH  nécelfaire  de  corriget  cette 


Dnce  par  Doniion  ,  &  de  lire  le  XIV des 
Calendes  de  Mai,  c'ell  à  dire  le  IS 
d'Avril. 

(  9  )   A  la  Pifane  pour  MCXV. 

(10)  Anno  1077.  ComicilTa  Beatrix 
obiit  IV  Calendai  Mail ,  &  in  magn-ficn 
Tumba  npud  Majorem  EccUfiam  Pifis 
fepuita  eft,ob  cujus  revcrentiam  Comi- 
ciffa  Mathiidis  ejus  Filia,  quA  obiit  an- 

\no  MCXVI,  Eccleli.im  Tifanam  in 
Tufcia  &  tombardia  doiavit  pojjcj^o- 
nibus  plurimis  ,  &  honoribus  Regalibut 
fatis  plene. 

(11)  Annal,  d'hal.  T.  VI ,  p.  247. 

(12)  Liv.  I,  Chap.  10. 

f  I  ;  1  II  cite  en  cet  endroicles  4,^,6; 
6*  des  Vers  rapportés  dans  la  Note  i  ;, 
(141  Les  Juifu 
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belle  place  chés  moi.  il  ne  convient  pas  d'aller  chercher  des  Villes  par- 
jures ,  qui  commètent  beaucoup  de  crimes  (15).//  n'eftpas  aift  de  com- 
prendre ce  que  DoNizON  veuc  dire  par  ces  dernières  paroUs  :  mais  on 
conçoit  fort  bien  que  Pile  étoit  unefameufe  faille  de  commerce ,  un  Portfranc^ 
où  fonadmètoit  les  Infidèles  Orientaux  &  Africains  j  ce  qui  paraît  à  Do- 
NIZON  une  chofe  indigne  ;  &  lui  fait  trouver  que  Canolla  méritait  mieuK 
d'avoir  le  Corps  de  BÉatrix  ,  parcequ'elle  était  fans  tache  en  matière  de 
Religion  (16). 

Le  Mellini  remarque  (17)  que  le  Pigna  ,  qui  met  la  mort  de  BÉA- 
TB.IX  en  1066,  fe  trompe  en  ce  point  de  même  qu'en  bien  d'autres. 

Sur  ce  que  la  Comtejfe  Mathilde  efl  nomée  au  commencement  de 
VInfcription  ,  qui  fe  voit  à  Tife  &c  que  j'ai  traduite  ci-delTus ,  quelques 
Auteurs ,  qui  l'avoient  lue  fans  attention  ,  ou  qui  n'en  ont  parlé  que 
fur  des  ouis-dire  ,  ont  imaginé  que  cette  Comtejfe  êtoit  enterrée  à  Pife. 
Le  Mellini  cite  (18)  ,  come  l'aiant  dit,  Jean  Villani  dans  fa  Chro- 
nique,  &c  George  Vasari  dans  fes  Vies  des  Peintres,  Part.  I ,  Vie 
de  Nicolas  &  Je  Je  an  de  Pife  ,  Sculpteurs ,  où  même  cet  Ecrivain  rap- 
porte V Infcription  ,  dont  il  s'agit.  Le  Mellini  reproche  d'autres  erreurs 
a  deux  de  fes  amis  D.  Silvano  Razzi,  Camaldule ,  dans  fa  Vie  de 
Mathilde  ,  &  D.  ViNcENzio  BoRGHiNi  ,  Bénédiôlin,  dans  fon 
Histoire  de  /'Eglise  &  des  EvÊq.ues  de  Florence.  Le  premier  croie 
qu'une  Mathilde  ,  autre  que  la  célèbre  Comtejfe,  eft  inhumée  à  Pife. 
Le  fécond  tire  de  fon  imagination  deux  Mathildes,  difFérentes  de  la 
Comtejfe  ,  defquelles  l'une  eft  à  Pife  ,  &  l'autre  à  Saint-Benoît  de  Poli- 
rone.  Le  Mellini  rétute  (19)  ces  erreurs  avec  politefTe  ,  Se  plus  au  long 
qu'il  n'êtoit  nécefTaire.  La  Sépulture  de  la  Comtejfe  Mathilde  dans 
VEglife  de  Polirone  n'ell  point  douteufe.  Elle  eft  atteftée  par  Donizon  , 
par  les  Infcriptions  de  fon  Maufolée ,  ôc  par  divers  Monumens  de  ca 
Monaftère. 

Jl  ;)  L.  IjC.  20. —    —    —    —    Volor  hic  me  funditus  urit  ■, 

Ciim   ttnet  Vrbs  illam   quiz  non  cjl  tam  bcne  digna. 
Qui  permit  Pifas  ,  viJct  illic  fiïonjlr a  marina. 
Hxc  Vrbs   Paganis  Tiircis  ,   Lybicis  quoque,  Parthi» 
Sordide,  Cha!da;i  fua  lujlrant  lit:ora  tetri, 
Sordibus  à  cunSii  fum  munda  Canolfo  ,  fepuïehri 
Arque  locus  pulcher  mtcum.  Non  cxpedit  Vrbss 
Quctrerc  perjuras ,  patrantes  crimina  plura. 


(16)  Murator'  dans  la  Note  qiri 
faite  ,  T.  V  des  Hij!.  d'Jtal.  p.  564,  fitr 
le  dernier  des  Vers  de  Doniifin  rappor- 
tés dans  m.T  Note  précédente ,  avoit  dé- 
jà dit  :  C'cjl  avec  emportement  que  Doni- 
zon parle  ici  des  Pifans  ,  ou'/7  donc  pour 
coupabUi  de  parjure  &  de  beaucoup  de 
crimti.  i'Hiftoiie  ne  dit  point  quels  t- 
toient  ces  crimes.  Au  contraire  elle  ra- 
eçnit  Iturs  vaillant  txploitt  contre  les 


SaiMlms,  ennemis  (/«Chrétiens.  Malt 
Donizon  étoit  offenfé  de  ce  qu'ils  accor- 
daient aux  Sarafins  la  liberti  d'entrer 
dans  leurs  Ports  (f  de  commercer  avec 
leur  Ville,  &  peut-être  de  ce  que,  fuivant 
l'ujagt  du  tems ,  ils  txerçoient  la.  Pira- 
terie. 
(  17  )  Pae.   îf. 

(18)  Ibid. 

(19)  Faget  i6-zSf 
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XIT.  Sur  le  Tems  &  le  Lieu  de  la  NaifTance  de  la 
Çomtelle  Mathilde,  à  fur  le  Lieu  de  fa  première, 
Éducation. 

SiGONius  &  d'autres,  qui  donent  i  la  Comtejfe  Mathiide  j6 
ans  de  vie  ,  ont  cru  qu'elle  ètoit  née  en  105 y  :  mais  ils  fe  font  trompés  , 
ainlî  que  D.  BkNEDETro  Luchino  ,  qui  la  lait  na'.rre  en  1047  >  &  mou- 
rir en  ii\6.  Ces  deux  dates  ne  feroient  vraies ,  qu'autant  que  cet  Auteur 
emploieroit  V Année  Pifane  :  mais  il  n'en  avertit  pas. 

Cette  année  (1046)  ,  dit  Muratori  (i)  ,  BtATRix,  Duchelfe  de 
Tol'cane  ,  corne  on  le  peut  inférer  de  ce  que  Donizon  dit ,  mit  au  inonde 
la  ComtelFe  Mathilde,  que  fes  aUions  ont  rendue  très  célèbre  dans 
Z'Hiftoire  d'Italie. 

Le  FioRENTiNi  parle  deux  fois  àz\a.  Naijfance  àc  MATHiLoî^d'abord 
en  peu  de  mots  (i),enfuite  plus  amplement  (3).  Il  faudrait,  dit-il  la 
féconde  fois,  faire  voir  que  Mathilde  naquit  à  Lucque.  Je  n'ofe  Vaf- 
furer  pofitivement.  Je  me  contente  de  dire  que  je  trouve  ,  dans  l'obfcurité 
de  ces  tems  fi  loin  de  nous ,  de  quoi  former  une  très  forte  préfompiion.  En 
parlant  de  la  mort  de  cette  Princeire ,  Donizon  nous  du  quelle  mourut. 
en  1 1 1  f  ,  à  l'âge  de  69  ans.  Mais,  fi  l'on  voit^  en  rétrogradant ,  aue  fa 
NaifTance  efi  en  104,6 ,  fi  l'on  trouve  en  1044  plufieurs  Ades  concernans 
facquifition  du  Château  de  Porcari ,  qui  n'efl  qu'à  cinq  milles  de  Lucque..., 
&  fi  le  Duc  BoNiFACE  j  dans  un  Plaid  ,  qu^il  tint  à  Lucque  en  1047  , 
accorda,  contre  Gui,  ïih  du  Comte  Theudice  ,  à  /'Evèque  Jean  ,  la 
pojjeffion  de  beaucoup  de  Biens  ,  qu'il  reclamoit  pour  fon  Egiife. . .  ,  la 
préfomption  efi  toute  pour  nous  que  ,  dans  les  années  1 044  &  1 047  ,  ces 
Princes  firent  quelque  fé jour  en  cette  Ville ,  &  que  Mathilde  y  peut 
être  née.  Je  ne  fuis  nullement  écarté  de  cette  opinion  par  l'autorité  de 
D.  Benedetto  Luchino,  qui,  dans  fon  Arbre  généalogique  de  cette 
PrincefTe  (4)  ,  ajfure ,  fans  aucun  fondement ,  qu'elle  naquit  à  Mantouc 
en  1047.  Dufilence ,  que  garde  fur  cefujet  Donizon  ,  qui ,  dans  fes  Vers 
à  l'occafion  des  Ancêtres  de  Mathilde  ,  fait  difputer  Mantoue  &  Ca- 
nofla  fur  la  prefféance  ,  on  peut  inférer  que  c'eft  contre  la  vérité,  qu'on 
forme  une  préfomption  contraire  à  celle  qui  naît  du  Je  jour  que  le  Père  ^  la 
Mère  de  Mathilde  firent,  au  tems  J^ /à  Naiffance ,  dans  les  envi' 
rons  de  Lucque. 

Entraîné  par  l'amour  de  fa  patrie,  le  Fiorentini  n'a  pas  tout  exa- 
miné. BÉATRix  êtoit  dans  le  Territoire  de  Lucque  en  1044.  Des  Chartes 
l'attellent.  Une  autre  Charte  fait  voir  BoniFace  à  Lucque  en  1047. 
Suit- il  de  ces  AUcsAï ,  que  l'un  8c  l'autre  ne  fufTent  pas  ailleurs  ea 
104^  gc  104Ç?  Cette  dernière  année,  Henri  II  vint  en  Italie,  &c  ne 
retourna  qu'au  commencement  de  1047  en  Allemagne.  Son  dernier 
féjour  en  Italie  fut  à  Mantoue.  Il  êtoit  du  devoir  du  Marquis  de  Tof 
cane  d'aller  recevoir  le  Roi  d'Italie  à  la  décente  des  Alpes.  Boniface  , 
averti  du  voïage  d'HENRi ,  dut ,  pour  être  plus  à  portée  ,  fc  tranfportec 

Xll.  [i)  AnnaUsd'lcalicT.yiyp.l     (3)  Liv.   III,  p.   f6. 
'6,'.  '  I     (41  .^iàero  dciU  GoncelTa  Mâtilda, 

z)  Lir.  I,  p.  34.  lV'?'f*-  »J3«. 
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à  Mantoue  i  &  BÉatrix  l'y  dut  accompagner.  Boniface  alla  donc  j 
quand  il  le  faluc,  au  devant  du  ^o/.  Béatrix  êtoit.la  Coufine-ger- 
maim  de  ce  Prince.  Elle  dut  s'avancer  aiifli  loin,  qu'elle  le  pouvoir ,  à 
fa  rencontre  -,  Se  ,  quand  Henri  continua  fa  route  vers  Pavie  ,  ristour- 
ner à  Mantoue.  R.ien  n'empêche  donc  que  MathiIue  ne  foit  née  dans 
cette  Ville  ,  foit  avant,  foit  après  l'arrivée  du  Roi.  Ce  doit  être  ,  fur  dé 
pareilles  combinaifons ,  que  D.  Luchino  l'y  fait  naître. 

Dans  la  vérité ,  le  Lieu  de  la  Naijfance  de  Mathilde  eft  abfolumenc 
inconnu. 

MuRATORi,  fous  l'année  lo^^ ,  après  avoir  dit  qu'HENRi  III  em- 
mena la  Duckeffe  BÉatrix  prifonière  en  Allemagne  ,  a)oure  (^)  :  /.'Em- 
pereur ,  afin  d^ôter  à  Godefroi  tout  prétexte  d'adminiftrer  les  Etats  da 
jeune  Frédéric  ,  Fils  de  BÉatrix,  prit  auffi  des  mefures  pour  avoir 
entre  les  mains  ce  jeune  Prince  ,  qui  pouvait  avec  quelque  rai  fon ,  prétendre 
CM  Duché  de  Tofcane  (é)  :  Mais ,  pendant  que  le  Gouverneur  de  Frédé- 
ric cherchait  à  le  foufiraire  à  la  dureté  du  traitement  que  la  DuchelTe  éprou- 
vait,  ce  jeune  Prince  mourut ,  &  délivra  /'Empereur  du  foin  de  chercher 
les  moiens  de  s'en  ajjurer.  BÉatrix  ,  Sœur  de  Frédéric  ,  étant  morte 
avant  lui  ;  la  fucceffion  de  cet  ample  patrimoine  fut  dévolue  au  feul  Enfant , 
qui  refloit  encore  du  Marquis  Boniface  &  de  la  DuchefTe  BÉatrix, 
c'efl  à  dire  à  la  célèbre  Comteffc  Mathilde  ,  qui  n'avait  alors  que  8  ans 
(7)  1  ^'  9"^  ^'"'^  '""  vraifemblaklement  à  l'abri  de  toute  violence  dans  ftt 
Forterejfe  imprenable  de  CanolTa,  Le  Fiorentini  dit  qu'elle  était  alors 
avec  fa  Mère  ;  ce  que  j'ai  peine  à  croire. 

Je  ne  me  rappelle  pas  que  cet  Auteur ,  chés  qui  l'on  trouve  quelquefois 
de  légères  contradictions,  ait  dit  nulle  parr  ce  que  Muratori  lui  fait 
dire  :  mais  je  vois  qu'il  dit  (8)  ,  «  Qu'on  ne  fait  pas  certainement ,  par 
3>  les  Hijloriens ,  fi  Mathilde  êtoit  élevée  dans  la  prifon  auprès  de  fâ 
5>  Mère,  ou  loin  d'elle  à  caufe  de  cette  prifon  (9)  ■>■>.  Le  dernier  eft  le 
plus  vraifemblable  :  mais ,  come  ce  point  n'eft  d'aucune  importance  j 
il  ne  doit  pas  nous  arrêter. 

XIII.  Tems  du  Premier  Mariage  de  la  Ccmtcflc 
Mathilde  avec  le  Duc  Godeproi  le  Bossu.  Tems 
auquel  elle  commença  de  prendre  part  au  Gouvernement 
de  la  Tofcane.  Si  fon  Mari  fut  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane. 

Le  Fiorentini  dit  (i) ,  «  Que  Baronius  avoue  que  le  Duc  Gode- 
s>  FROi  LE  Bossu  remplaça  fon  Père  au  Duché  de  Lorraine:  mais  noii 
s>  au  Gouvernement  de  celui  de  Tofcane ,  puifqu'après  la  mort  de  Gode- 


(  s  )  Livre  i  ,  p.  çy. 

(9)  Scn\a  fùperfi  ptro  eerto   da   gli 
Scrittori,  fe  prefjo   alla  M.idre  ,  à  pur 
lontana  da  Ui  con  occajîon   délia  fri-^ 
giona  s'alUvajfc, 
(  7  i  Elle  dévoie  avoir  plus  de  p  ans.    |     XIII.  (i  )  Livre  I ,  p.  lot. 


(  î  )  T.  VI,  p.  170. 

(  C)  J'ai  faic  entendre  ci-devanc  que 
!e  jeune  Frédéric  dévoie  alors  être 
rcelleaienc  Duc  (t  Marquit  de  Tofca- 
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î>  FROi  LE  Barbu,  Béatrix  &c  Mat  hilde  continuèrent  d'exercer 
sî  l'Autorité  Souveraine  dans  ce  Duché:  Qu'on  voit  cependant  Gode  froi 
3>  LE  Jeune  tenir,  en  1075 ,  ua  Plaid  à  Pife  avec  Béatrix  j  ce  qui 
3J  montre  qu'il  fut  aulTî  le  fuccefleur  de  fon  Père  au  Duché  de  Tofcane  , 
S5  non  qu'il  l'ait  pofsèdé  ,  come  Fils  du  dernier  PolTïiTeur,  Godefroi 
3>  l'Ancien  ne  l'aiant  adminiftré  que  come  Mari  de  Béatrix  ,  &:  BÉA- 
5>  trix  elle-même  ne  l'aiant  pofsèdé  que  come  Mère  èc  Tutrice  de 
3>  fes  Enfans  &c  fpécialement  de  Mathilde,  qui ,  dans  la  fuite,  ca 
3>  fut  feule  Héritière  3>.  J'ai  montré  dans  VAn.  VU ,  que  le  Fioren- 
tini  fe  trompe  dans  fon  idée  du  Titre  ,  auquel  Béatrix  gouverna  la 
Tofcane  &c  les  natrcs  Etats  àaDuc  &  Alarquis  Boaiv  ace.  Il  dit  encore, 
<c  Que  le  Mariage  de  Godefroi  le  Jeune  aiant  été  conclu  dans  l'aii- 
3>  née  même  de  la  mort  de  fon  Père ,  ou  peu  de  tems  après ,  ce  jeune 
3>  Prince  eut  un  très  jufte  titre  au  Duché  de  Tofcane  pofsèdé  par  f» 
5>  femme  :  Qu'il  y  a  des  Auteurs ,  qui  veulent  que  ,  lorfque  Godefroi 
3)  l'Ancien  conclut  fon  Mariage  avec  Béatrix,  il  ait  en  même  tems 
3>  arrêté  celui  de  fon  fils  avec  Mathilde  ;  mais  qu'il  lui  paroît  plus 
35  probable  que  ce  ne  fut  qu'en  1069  ».  Sa  raifon  elt ,  "  Que  ,  fuivant 
3)  ces  Auteurs ,  la  chofe  fe  feroit  faite  quand  Mathilde  ,  n'aiant  en- 
35  core  que  6  à.  7  ans ,  êtoit  à  peine  en  état  de  parler  i  Se  quand  d'ail- 
3j  leurs ,  fon  frère  &:  fa  Sœur ,  fes  aînés ,  vivant  encore  ,  on  ne  pouvoit 
j5  pas  efpcrer  qu'elle  fût  feule  Héritière  de  Boniface  35.  Cela  manque 
d'exaftitude  ,  8c  ne  prouve  rien.  Lorfque  le  Mariage  de  Béatrix  8c  de 
Godefroi  fe  conclut,  en  lo^j ,  Mathilde,  née  en  1046,  êtoit  dans  fa 
huitième  année  ;  ôc ,  lorfqu'il  fut  célébré ,  fa  Sccur  aînée  êtoit  morte.  Mais 
le  FiORENTiNi  fonde  principalement  fon  opinion  fur  l'autorité  de  Lam<- 
BERT  d' Afchaffenbourg.  Cet  Hijîorien ,  en  parlant  du  voïage  que  Grégoi- 
re VIT  avoit,  en  1077  ,  intention  de  faire  en  Allemagne ,  &c  de  ce  que 
Mathilde  faifoit  pour  la  détenfe  de  ce  Pap: ,  dit  :  Il  était  efcorté  par 
Mathilde  ,  Veuve  <ie  GozELON,  Duc  des  Lorrains,  6- Fille  du  Mar- 
quis Boniface  &  de  la  Comteire  Béatrix.  Elle  avoit  en  quelque  forte 
été  Veuve  du  vivant  de  fon  Mari ,  dont  une  grande  étendue  de  pats  la 
tenoit  féparée.  Elle  ne  voulait  point  quiter  fa  Terre  natale  pour  le  fuivre  en 
Lorraine  ;  &  lut,  retenu  par  les  Affaires  du  Duché ,  qu'il  gouvernait  en  Lor» 
raine  (1)  ,  vint  à  peine ,  au  bout  de  trais  ou  quatre  ans ,  vifiter  la  Marche 
d'iTALiE  (3),  Sur  quoi  le  Fiorentini  dit ,  «  Que  ,  fi  Godefroi  vic 


(2  )  II  faut  faire  attention  que  Lam- 
btrt  dit,  Duchi  tn  Lorraine  ,  &  non  pas 
Duché  de  Lorraine,  La  raifon  tft  qu'il  y 
avoic  dans  ce  qu'on  avoit  niipellé  le 
Roiaume  de  Lorraine  deux  Duchés  ,  qui 
ne  le  comprenoienc  pas  entier. 

(  5  )  C'ert  à  dire  la  Marche  de  Tof- 
tanc.  Mais  voions  le  Texte  mcnie  de 
ce  palTage,  Ducatum  ei  pritbente  Matil- 
da  dereliHa  Diicis  Lotharingiorum  Go- 
lelonis,  rilia  Bonifacii  Marchionis  6" 
Bsacricis  ComicilTa;.  Hac  vivente  adhuc 

Tome  IJL  Parc.  II. 


Viro  fuo  quaniam  Viduitatis  fpeciem 
longijjîmis  ab  eo  fpatiis  exciujfa  prx- 
lendetat  ,  cum  nec  ipfa  Ma.  irum  in  Lo- 
tluringiam  extra  natale folum  ftqui  vel- 
let ,  (f  ille  Ducatùs  quem  in  Loth.idn- 
gia  adminifirabat  negoiiit  implicitus,  vix 
poft  terlium  vel  quartum  annum ,  Mar- 
cli:ani  It.ilicam  inviferet.  J'ai  traduit 
la  fin  de  ce  paffage  dans  le  ("eus  ,  quelle 
Fiorentini  veut  lui  doner  :  mais  on  verra 
plus  bas  qu'il  le  faut  entendre  d'une 
autre  manière. 
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Il  ' — — • . — — _ 

»>  feulement  une  fois  la  Tofcane  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans ,  ce  qui  fut 
•»  trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  fon  Père ,  c'cft  à  dire  en  1 07  3  Se 
»  partie  de  1074 ,  il  lui  paroît  clair  que  ce  n'êtoit  pas  avant  106^  ou 
a>   1070  qu'il  avoit  époufé  Mathilde  jj. 

Immédiatement  après  ce  qu'on  a  vu  de  Muratom  dans  l'Art.  JT, 
cet  Annalijîe  dit,  en  continuant  de  parler  de  Godeïroi  le  Bossu  (4)  : 
Soit  que  L'Affaire  eût  été  conclue  du  vivant  de  fon  Père  ,  foit  qu'elle  l'eût 
été  depuis  fa  mort ,  il  eft  certain  que  ce  jeune  Prince  fut  Mari  de  la  Com- 
teiTe  Mathilde  ,  alors  Fille  unique  de  Boniface  ,  Duc  &  Marquis  d» 
Tofcane ,  &  de  BÉatrix  ;  &  l'on  verra  ce  Prince  ,  fwccejfeur  de  fon  Père 
au  Duché  de  Lorraine  ,  exercer  en  Italie  l'Autorité  de  Duc  de  Tofcane  , 
à  caufe  de  fa  Femme  Mathilde.  Muratori  s'exprime  avec  quelque 
forte  d'cmbaras  ;  &  fes  paroles  pouroient  faire  entendre  qu'il  a  cru  que 
GoDEFROi  LE  Bossu  n'époufa  Mathilde  qu'âprès  la  mort  de  Gode- 
ïroi LE  Barbu.  Je  penle  tout  autrement. 

BÉATRIX  ,  Sceur aînée  de  Mathilde  ,  êtoit  morte  avant  le  17  de  Dé- 
cembre 10^5-,  &  l'on  a  vu  que  la  Duchejfe  Béatrix  ne  devoir  pas 
être  encore  remariée  avec  le  Z3z«:GoDEFP.oi  le  Barbu  (^).  Je  regarde 
come  certain  que  Léon  IX,  en  projetant  de  faire  époufer  Béatrix  la 
JMère  à  ce  Duc,  imagina  le  Mariait  de  Béatrix  la  Fille  avec  Gode- 
FRoil  e  fils.  La  première  vue  de  ce  Pape  êtoit  d'alTurer  à  VEgltfs 
Romaitte  ,  contre  les  biormans  ,  des  Défenfeurs  plus  furs  que  les  Princes 
Italiens.l.eDuc&  MarquisVKiDiît.JC,FilsdcBoïiiVACT.&cdeBiATKïx^ 
nedevoit  avoir,  à  la  hn  de  ioçz,lorfque  Léon  IX  revint  d'Allemagne 
avec  le  Duc  Godefroi  ,  qu'environ  14  ans  ;  & ,  come  il  ne  furvécut 
guère  plus  d'un  an  aux  fécondes  Noces  de  fa  Mère,  il  fe  peut  qu'il  fût 
d'une  complexion  très  toible,  &c  que  l'on  ne  comtât  pas  qu'il  dût  vivre 
longtems.  Il  convenoit  donc  aux  defTeins  de  Léon  IX  de  faire  enforte 
qu'en  même  tems  que  le  Alariage  de  ht atkïx  la.  Mère  Se  de  Gode- 
froi le  Père  fe  concUioit,  on  arrêtât  celui  de  Béatrix  la  Fille  avec 
Godefroi  le  Fils,  qu'il  devoit  d'autant  plus  affeûionner  ,  que  c'ètoit 
le  Fils  d'AcNÈs  Coufine- germaine  de  ce  Pape,  Fille  de  fon  Oncle 
paternel ,  Hugue  ,  Comte  de  Darfpurg.  Vraifemblablement  lorfque  tout 
fut  conclu  ,  BÉATRIX  la  Fille  mourut ,  &  le  Mariage  de  Béatrix  la 
Mère  &C  de  Godefroi  le  Pèr^  fut  différé  pour  quelque  tems.  Ce  Duc 
dut  travailler  fur  le  champ  à  faire  fubftituer  Mathilde  à  {a.S<eur,  dont 
la  mort  la  rendoit  un  Parti  bien  plus  confidérable  ;  &c  la  Ducheffe  Béa- 
trix ne  dut  pas  faire  difliculté  d'y  çonfentir.  Le  Mariage  du  jeune  Prince 
&  de  la  jeune  Princejfe  fut  donc  réfoki  dès  i  o ^  3  •  Arranger  en  i  o  n  ,  après 
la  mort  de  Iz  petite  Béatrix  ,  le  Mariage  de  Mathilde  ,  encore  En- 
fant ,  avec  Godefroi  le  Fils,  c'êioit ,  à  tout  événement,  mètre  ce  jeune 
Prince  à  portée  de  devenir,  par  elle,  poirefleur  du  Duché- Marquifac 
de  Tofcane ,  Se  de  tous  les  autres  Fiefs  &c  Biens  Allodiaux  du  Duc  5» 
Marquis  Boniface  &  de  la  Duchejfe  Béatrix  ,  8c  par  là ,  d'être  le  plus 
fuiilant  des  Princes  d'Italie.  Mais ,  fuppofé  que  le  Duc  &  Maj-qui'$ 
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Frédéric  eût  vécu  ,  ce  Mariage  auroit  toujours  été  très  avantaeeux  ail 
Cp  'v^/"  ^^/"-«/^.devoit  avoir  fa  part  à.s  ISlZu"  t 
fon  P-re,^J^  ceux  de  la  Mère.  Les  uns  5c  les  autres  étoient  extrême- 
ment conhderablcs.  Ainfi  GorEPRoi  le  ^:7.  ,  acquérant  de  no^veTux 
Domaines  en  Lorraine  de  la  fucce/Tion  de  la  DMc  E^atkix  T^ 
feroit  vu  beaucoup  plus  puiffant  que  fon  Père  n:  l'avoir  été  D'au  ra 
part,  acquérant  de  très  amples  Domaines  en  Italie  de  la  fuccemon  du 
J/.r?««  BoNiFAcE  ,  &  même  de  celle  de  Béatrix  ,  il  aurok  San 
ce  pais  d  une  pu.lTance  non  médiocre;  &  les  intentions  de  Uon  ix 
auroient  ete  parfaitement  remplies.  VEgUfe  Romaine  auroit  eu  deux 
Dcfenfeurs  au  heu  d'un  le  jeune^^:.c  <&  .^f^,.^...  Frédéric  &  Te  jeune 
Duc  GoDHFROi.  De  quelque  côté  donc  que  l'on  envifage  cette  AffW 
il  faut  conclure  que  le  Mariage  du  FUs  kut  être  arrêté%uand  celu  dû 
Père  fut  conclu  L'âge  de  Mathilde  ,  quoiqu'en  dife  le  Fiorent  k, 
n'etoit  en  cela  d'aucui^  confidération.  l'effet  d'un  parc  1  L  ™enÉ 
aurou  toujours  ,  dans  la  fuite  ,  dépendu  des  circonftances  d'alorf 

^Quand,a  la  hn  de  10^5,  la  Z?«c/z.#Béatr.x  fe  remaria,  MATHiLnF 
«ee  en  104^. eu.it,  come  je  l'ai  dit,  dans  fahuicième  année.  Quandîamorc 
de  fon  frère  l'eut ,  en  105  j  ,  fait  la  feule  Héritière  de  ion  Père  ^à^cl 
Mère ,  Godffroi  le  Père  ne  dut  avoir  rien  plus  à  cœur ,  que  de  hter 
autant  qud  feroit  ponible  ,  le  Managc  de  fon  i^.7.  avec  ccae  Hér   ?ère 
&,  il  ce  Manage  fut  diff^éré  jufqu'en  1065  ,  que  Mathi.oe  apj  oSoiÊ 
de  18  ans.  c'e  t  tout  ce  que  put  accorder  la  jufte  impatience  d'un  ÎJ^^ 
pour  1  accomplurement  d'une  Alliance  ,  qui  lui  promètoit  une  poftérS 
plus  puilTante  encore  en  Icalie ,  qu'en  Lorraine.  poUeritC 

rSf  ?  ''^'"r'^^u'  P°^'^/°'^^'='^  'o"  opinion  qui  n'a  pas  même  le  mé- 
TJI  ^  Y^'^^'î^lance .  le  Fiorektini  s'étaie  de  ce  que  LambeTt 
àAfchaffenbourgAn,  ce  Q^e  Godefroi  le  /V/.  ,  depuis  fon  ir^S 
.>  ne  vint  en  /ra/;e  qu'une  feule  fois,  qui  fut  trois  ou  quatre  ans  aSs 
>>  la  mort  de  fon  Père...  Il  a  ,  fans  doute,  mal  pris  le  iens  de  la  hK 
paifage  de  cet  H.fioricn  ,  gue  j'ai  traduite'  come^il  a  voX  l'entendre" 
mais  qui  me  paro.t  dire  très  nètement ,  ce  Q^e  ,  d'une  part ,  uTruillk 
.>  ne  vouloitpomt  qmter  fa  patrie  pour  fuivre  fon  .^Jdansï  Duché  de 
..  Zona.„e;&  que  fon  ^fan,  d'autre  part ,  êtoit  ii  fort  occupé  du  Gou! 
"  vernemenc  de  fon  Eiat ,  qu'il  alloit  à  peine  une  fois,  er trois  ou 
=,  quatre  ans  vifiter  la  Marche  de  Tofca/e  ...  Je  conclus  de  â  que 
depuis  la  célébration  de  fon    Af^.-;^^.,     r-_ _    „  **  S"^.' 


x/._  .       •  .,  ^        -  r'"">-"i»  «iiijiccs auparavant 

Mathilde  ,  manee  en  1065  &  corne  émancipée  par  fou  ManL 
devon  feule,  avec  fon  Mari  qui  vraifemblablement  êtoit  Majeur^vèZl 
des-lors  fur  tous  les  Etats  de  fon  Père,  fi  fa  Mère  Béatrix  n'en  !!?1r 
pas  été  Souverai^ne  Ufhfiuitière ,  en  v^rtu  de  C.s  Con.^nton^ ZtnZ- 
>^ales  ,  &  par  la  concertion  de  l'Empereur  Conrad  I  :  n,7s  d'aTon 
Jant  que  l'^.W../Won  de  Godefroi  le  Père  dura  jufqu'l  fa  moî 
tjLllT'"  '^^r^'f:^-'^  '-^  iîène  propre.  Il  eft  vra?f  n  blXq"; 
cette  Duchej/è ,  aïoiu  Un  cleyer  Maxhude  ,  avec  grand  foin,  pour  U 

I  i  i  i  ij 
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rendre  capable  H.e  gouverner,  fe  l'afTocia  ,  de  même  que  fon  Gendre^  aux 
fondions  du  Gouvernement  ^  dès  qu  elle  eue  fait  célébrer  leur  Mariage. 
En  tout  cas,  (1  Mathii.de  ne  fut  pas  émancipée  par  fon  Mariage  ,  elle 
fut  Majeure  en  1066.  Alors,  elle  entra  nécelfairement  en  exercice  de 
V Autorité  Souveraine  ,  parcequ'elle  êtoit  véritablement  Souveraine  Pro- 
priétaire des  Etats  àt  Boniface  ,  come  Béatrix  en  êtoit  Souveraine 
Vfufruitière. 

Dans  l'une  Se  dans  l'autre  fuppolîtion.GoDEFROi  le  Bossu  parta- 
gea la  Souveraineté  des  mêmes  Etats  dès  le  moment  de  fon  Mariage  : 
mais  fon  fort  à  cet  égard  fut  avec  Mathilde  ce  qu'avoit  été  celui  de 
fon  Père  avec  BÉatmx  ,  c'efl  à  dire  qu'il  fut  (împlement  Adminiflra- 
teur  èc  Corrégent  de  la  Tofcane  &c  des  autres  Etats  de  fa  Femme  (é). 

Au  refte,  le  plus  ancien  afte  d'autorité  de  Mathilde  que  le  Fio- 
B-ENTiNi  .par  fes  recherches,  ait  pu  trouver  eft  de  loéS  (7)  ;  ce  qui  ne 
prouve  pas  que  cette  PrinceJJ'e  n'en  eût  point  fait  d'autres  auparavant- 

XIV.  Mort  du  Duc  &  Marquis  Godefroi  le  Bossu, 
&  Juftificatiota  de  ce  Prince  contre  Berthold  de  Con- 
fiance &  le  FlORENTINI. 

Sur  la  fin  de  Février  de  la  préfente  année  (107^),  ditMuR-ATO- 
M  (i),  mourut,  &  de  Mort  violente,  Gozelon,  ou  Godefroi  le 
Bossu  ,  Duc  de  Lorraine,  que  nous  avons  vu  Mari  de  la  ComtelTe 
Mathilde.  Etant  allé ,  pendant  la  nuit,  dans  un  endroit  préparé  pour  les 
befoins  du  Corps ,  lequel  devoit  l'être  d'une  manière  bien  mal  adroite ,  // 
reçut  dkiB.  Home  ,  qui  fe  tenait  au  dejfous  en  emhufcaie  .  (S-  l'on  a  dit  que 
c'était  par  l'ordre  Je  Robert  ,  Comte  de  Flandre  ,  une  flèche  ,  qui  le 
blejfa  fi  mortellement  dans  la  partie  qu'il  préfentoit  au  coup  ,  que  ,  fuivanc 
Lambert  (d'AfchaffenboUrg)  ,  il  en  mourut  fept  jours  après  .•  ou,  félon. 
Berthold  de  Confiance,  la  nuit  même;  & ,fans  Sacremsns ,  s'ilenfaia 
croire  Brunon  .  Hiftorien  <ie /a  Guerre  de  Saxe.  Lambert  le  loue  beau- 
coup fur  fa  prudence  &  fur  fa  bravoure .  Ce  fut  un  grand  Partifan  du  Roi 
Henri  III  ;  &,  pour  cette  raifon ,  il  fut  peu  chéri  de  Grégoire  VIT, 
de  BÉatrix  £•  de  Mathilde  ,  auxquels  il  êtoit  fufpeil  :  mais  le  Fio- 
KEntini  pouvoit  s'exemter  de  le  faire  auteur  de  la  Conjuration  de  l'info- 
lent  Romain  Cencius  contre  la  perfone  facrée du  Pape  Grégoire  VU; 
parce  que  /'anciène  Hiftoire  ne  fournit  aucune  raifon  d'imputer  cette  tache 
à  la  mémoire  de  Godefroi.  Véritablement  Ze  Fiorentini  dit  (2.), 
«  Que  Godefroi  ,  Mari  de  Mathilde,  ctigri  <:o.^tre  Grégoire  VII, 
3>  non  feulement  à  caufe  de  la  querèle  du  Roi  :  mais  encore  à  caufe  de  fes 
S>  propres  intérêts  &  de  la  féparation  de  fa  Femme  d'avec  lui ,  laquelle 
3î  il  croioit  une  fuite  des  confeils  du  Pape  ,  s'engagea  dans  une  négociation 
»  abominable ,  &  noua  dans  Rome  des  Uaifons  très  étroites  pour  faire  le 

{  C  )  Voies  ci-deffus,  p.  1212  ,  de  la  |  (  7  )  V.  Ci-delTus  ,  p.  iiz. 
pai-c  de  ce  Prince  un  ÀAe  d'exercice  {  XIV.  (  1  |  T.  VI ,  \>.  246. 
a'aucoticé.  1     (  z  J  Liv.  Il  >  p«  i  ;  ) . 
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sî  Pa^e prifonieri^.  MuKATOKi  raconte  enfuite  l'attentat  de  Cencius. 

Le  FiORENTiNi  n'a  failli  qu'en  chargeant  un  peu  les  traits ,  que  Van- 
ciène  Hifioire ,  c'eft  à  dire  Berthold  dd  Conjiance, lui  fourmlfoit.  C'efl 
ce  que  l'on  verra  plus  bas.  Il  fait  encore  la  même  faute  dans  ce  qu'on 
va  lire. 

Dans  le  même  tems ,  dit-il  (3),  que  le  Concile  (de  1076)  fe  tenoit  â 
Rome  ,  Dieu  fit  voir,  par  la  Mort  de  Godefroi  ,  combien  il  êtoit  offenfé 
des  attentats,  que  ce  Duc  avait  fait  commètre  contre  la  perfone  de  Gré- 
goire ;  (&  ,  corne  Z'Eglife  allait  être  agitée  de  grands  troubles  ,  il  voulut 
que  Mathilde  ,  délivrée  de  la  crainte  de  fon  Mari,  qui  ,  pour  l' A  faire 
de  la  Religion  ,  s'était  ouvertement  montré  mécontent  d'elle  ,  pût  fe  charger 
plus  librement  de  la  défenfedes  Catholiques.  Mathilde  eft  toujours  ad- 
mirable en  tout  aux  ieux  du  Fiorentini.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  parler 
corne  on  vient  de  voir.  Si  la  prévention  ne  nuifoit  pas  aux  Efprits  les 
plus  judicieux,  il  auroit ,  en  pefant  un  peu  les  faits ,  reconnu  fans  peine 
que  c'ètoit  Godefroi  ,  qui  devoit  fe  plaindre  de  Mathilde  ;  ôc  noa 
pas  Mathilde  de  Godefroi. 

Ce  début  ell  fuivi  de  ce  que  les  trois  Hifloriens ,  només  par  MuRA- 
TORi,  difent  de  la  Mort  de  ce  Duc.  Voici  d'abord  le  palfage  de  Lam- 
bert. Godefroi  ,  Duc  des  Lorrains,  étant  fur  les  confins  de  la  Lorraine 
&  de  la  Flandre ,  dans  une  yille  appel tée  Anvers, /wr  tué  par  la  trakifon  , 
corne  on  le  craïoit ,  de  Robert  ,  Cointe  de  Flandre.  Larfqu'une  certaine 
nuit ,  pendant  que  tout  le  monde  dormoit ,  il  était  allé  fe  mètre  à  l'écart 
pour  une  nécejfné  naturelle,  un  Home ,  pofté  hors  de  la  maifon  ,  le  perfa  , 
d'un  coup  de  pique,  dans  la  partie  de  derrière  la  plus  fecrète  ;  &  s'enfuit , 
en  laifant  le  fer  dans  la  plaie.  Go  d^v  ko  i  furvécut  à  peine  fept  jours  à 
fa  blejfure  ;  mourut  le  4  des  Calendes  de  Mars  (4)  ,•  &  fut  enterré,  près  de 
fon  Père,  û  Verdun.  Quoique  la petitejfe  de  fa  taille  &  fa  bojf.'le fîjfent 
paraître  méprifable  ,  il  fut ,  came  je  l'ai  déjà  dit  fouvent ,  la  principale  force 
&  l'appui  du  Roïaume  de  Germanie.  //  l'emportait  de  beaucoup  fur  tous 
les  autres  Princes  par  l'éclat  de  fes  richejfes  ,  par  le  nombre  &  l'excellence 
de  fes  troupes  ,  par  la  maturité  de  fa  prudence  ,  &  par  la  fagejfe  de  toute 
fa  conduite  (^).  Ce  que  Berthold  de  Confiance  va  dire  fuit  immédia- 
tement chés  lui  le  récit  de  la  Conjuration  de  Cencius.  Le  Duc  Gode- 
froi ,  Fils  du  Duc  Godefroi  ,  lequel  était  complice  ,  au  plufiôt  auteur 
de  cette  Coiifpiration  ,  honteufement  blejje  dans  les  parties  de  derrière  par 
un  certain  Cuifinier  ,  lorfqu'il  était  affis  pour  fatisfaire  un  befain  ,  rendit 
l'ame  avant  le  milieu  de  la  nuit  {c).  Enfin  Bru  non,  qui  vivoit  aufli 

(  5  )  Ibid.  p.   I  jC. 

(41  Le  17  de  Février. 
_(  f  jGodefrùlus  Diix  Lochaiingiorum, 
tùm  effet  in  confinio  Loch.lnn'gia: ,  & 
Flandriïc  ,  in  Civitate  quit  dicitur  An- 
tuerpha,  oeeiftu  eft  per  infidias ,  ut  puta- 
tatur,  Roberti  Flandienfis Comitis. Cum 
enim  quadam  noHe  quieÇcentibus  omnibus 
ad  necejptatem  natui,z  fece(fiJJ'ei ,  appofi- 
tus  extra  domum  Spiculaior  confodit 
eum  per  feereta  natium,  relifloque  in  vul- 
nert  ferro  aufugit.   Vix  deiicepi  fepttm 


dlebus  accepta  vulncrî  fuperfiei  quart» 
Calendas  Martis  r;ra  Jecejfit,  atque  Ver- 
duni  juxta  Tcizrem  fepultus  ejl.  Magnum 
Regiii  Teuconici  robur  ac  momentum  , 
quomodo  ut  jam  diSum  eft,  licet  ftaturx 
pufillitate  ,  atque  gibbo  defpicabilis  vi- 
deretur  ,  opum  tamen  gloria  ,  6r  fonijji- 
morum  militum  copia,  prudeniin  quoque 
maturitate  ,  poflremo  lotius  vira  tempe- 
rantia  longe  exteris  Principibus  fuper- 
tminebat. 
i  6)  Godefcidus  Dux, Filins  Godefridi 

I  i  i  i  iij 
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•dans  le  même  tems ,  dit  :  Le  Duc  Godefroi  ,  qui  fut  un  grand  Ennemi 
de  la  Saxe  ,  mourut ,  percé  d'une  pointe  cruelle  dans  la  partie  du  Corps  la 
plusfecrète  ,  0  n'étant  ni  purifié  par  une  Confejfion  dernière  ,  ni  muni  de 
la  facrée  Communion  (7). 

Après  avoir  rapporté  ce  dernier  pafTage  ,  le  Fiorentini  dit  (8)  ; 
Toutefois  le  Pape  (Grégoire  VII)  ne  l'avoit  pas  excommunié  nomé- 
ment  i  &  ,  corne  il  paraît  par  une  Lètrc  écrite  à  Hérimanne  ,  Parent  de 
Mathilde,  il  ne  le  croïott pas abfolumcnt  damné , puifqu' il  offrait  de  priera 
corne  il  avait  déjà  fait ,  pour  fon  ame.  A  l'égard  de  Godefroi,  ci-devant 
fon  Mari  (de  Matkildi.  )  ,  fâchés,  à  n'en  point  douter  ,  que  tout  pé- 
clieur  que  je  fuis ,  je  m'en  fouviens  fouvent  en  la  préfence  du  Seigneur, 
parceque  je  n'en  fuis  empêché,  ni  par  inimitié  pour  lui ,  ni  par  aucun 
vain  prétexte  :  mais  votre  charité  fraternelle  Se  la  prière  de  Ma- 
thilde m'engagent  à  fouhaiter  fon  falut  (9).  Le  très  judicieux  Baro- 
Nius  (10)  a  cru  (11)  qu'il  y  avoit  eu  précédemment  une  Déclaration  de 
jDivorce  entre  Mathilde  &  Godefroi  ;  ce  qui  l'engage  à  contredire 
Lambert  fur  ce  qu'il  a  dit ,  '■'■  Que  Godefroi  fut  jufqu'à  fa  mort  le 
3>  Mari  de  Mathilde  t>  ,  quoique  d'ailleurs  il  eflime  cet  Hiflorien  corne 
txaéi  &  fincère.  Mais  ce  Grand-Home ^  occupé  de  chojes  très  importantes., 
n'a  pas  examine  ce  fait  avec  fon  attention  accoutumée  \  &  ,  quelques  parti- 
cularités étant  forties  de  fa  mémoire  ,  il  s'efl  contredit  lui-même,  A  l'an- 
née 1 074 ,  il  done  pour  vrai ,  corne  la  chofe  efl  en  effet  très  véritable  ,  «  Que 
3j  CoDT.fîLOi  précédemment  avoit  été  Mari  de  Mathilde:  mais  pour 
3J  peu  de  tems ,  puifqu'il  fe  trouve  une  Lètre  de  Grégoire  VII  du  ly 
35  d'Août ,  Indiéiion  XIK ,  d'où  le  Divorce  fe  déduit  d'une  manière  con- 
35  cluantert.  Il  rapporte  les  mêmes  paroles,  que  je  viens  de  tranfcrire  à 
Vin  fiant  ;  ^  tire  de  ces  paroles  deux  conféquences  j  l'une  ,  ''  Qu'après  fon 
55  Divorce  avec  Godefroi  ,  Mathilde  jufqu'à  ce  tems-là  ne  fe  re- 
3)  maria  point  s-,  ;  l'autre  ,  «  Que  ,  le  Pape  aiant  dit  :  ci-devant  fon  Ma- 
il ri  (12.) ,  Godefroi  n'avoitpu  cejfer  d'être  Mari ,  que  par  un  Divorce  j 
31  &  que  ç' avoit  été  l'origine  de  l'inimitié  qui  règnoit  entre  le  Pape  &  lui  , 
3>  c'efl  à  dire parceque  la  féparation  s'êtoit  faite  par  l'autorité  de  ce  Pape». 
-  Sur  ce  fondement ,  il  regarde  ce  Divorce  corne  tellement  indubitable  ,  qu'il 
fe  livre  à  des  conjeÛures  pour  en  trouver  la  caufe  \  &  ,  concluant  enfin  , 
te  qu'elle  efl  incertaine  ,  il  croit  probable  ,  attendu  la  facilité  qu'il  y  eut 
3)  de  les  féparer  ,  que  le  Mariage  avoit  été  contrarié  feulement  par  Fian- 
33  cailles ,  &  que  Mathilde  êtoii  refiée  Vierge  33.  Mais  il  ne  s'efl  pas 


T)ucis  ^  particeps .)  imo  autor  fupra  dida 
Confpirationis,  turpiter  à  quodam  Co- 
qiio  pir  pofteriora  cùm  ad  ncceffarium 
ftderet  vulneratus  ,  antcmidiam  noUem 
txpiravlt, 

(  7  )  Godefiidus  Dux  ,  qui  fuit  maxi- 
mus  ko/lis  Stixonix  ,periit  in  fecretiori 
torporis  parte  perfojjin  mucrone  fcevo  ; 
nec  purçatus  ultima  confejjione  ,  namu- 
jiitus  facra  eommunione. 

(S  ]  rjv.  Il,  p.  i,-7 


Viri,  induhitanter  fcias  quod  frenuenttf 
apud  Domimim  licet  peccator  hahtfim 
tnemoriam,  quia  non  me  illius  inimi- 
citia  ,  vel  aliqua  impedit  vanitar, ,  fei 
motus  fraterna  dileHione  tua,  &  Maciltt.i; 
depreciitione  ,  illius  exopto  falutem.  Lib, 
IV,  Epift.  i. 

(  10  )  On  verra  par  ce  (iiii  fuie ,  ex- 
traie de  Baroniui  ,  que  l'EpicIute  de  Ju- 
dicieux ne  convient  guère  i"l  cetÂnnalijle, 

(  I  I  )  T.  XI,  Ann.  J074. 


(  5  1  Gotifrsdi  aiium  quondam  illius  {     (12)  Getifiedi  quondam  illius  Viri. 
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opperçu  que  la  Lècre,  qu'il  cite  à  ce  propos ,  efl  la  même ,  qu'il  rapporte  ert' 
fuite  à  l'année  1076',  où  l'Indiiiion  JCIV  courait  ;  6»  que  les  mêmes  pa- 
roles ,  fur  lefquelles  il  avoit ,  en  1 074 ,  étnbli  le  Divoice  ,  lui  fervent 
pour  appuïer  la  Moit.  Il  n'a  pas  pris  garde  que  cette  Lècre ,  datée  du  hui- 
ti;nic  des  Calendes  de  Septembre  (  15  d'Août)  Indidion  XIV  (13),  ejl 
précifiment  de  la  mime  année  fous  laquelle  Laubeki  raconte  le  meurtre 
de  GoDEFROi  ,  &  pojlérieure  de  cinq  mois  à  fa  Mort.  C'ejl  pourquoi  ces 
paroUs  ,  ci-dsvaiu  Ion  Mari  ,  doivent  être  entendues  dans  leur  fens  ordi- 
naire &  véritable,  c'eJl  à  dire  du  Mari  déjà  mort  (14).  //  efl  d'autant  plus 
nécejfaire  que  tout  fondement  du  prétendu  Divorce  s'évanouijje  ^  qu'il  Je 
prîfente  d'autres  caufes  de  l'inimitié  du  Pape  &  de  Godefroi  ,  c'eji  à  dire 
le  manque  de  paroles ,  que  Grégoire  ,  dans  une  lÀttQ  ('O»  reproche  à 
ce  dernier  au  fujet  du  fecours  promis  contre  les  Normans  ,  fon  union  avec 
Henri  dans  fa  rébellion  au  Saint-Sicge  {16) ,  £•  tout  fraîchement  la. 
Coafpiration  de  Cencius  conxre  le  Pape,  cfe  laquelle  le  même  COD)i¥KOt 
corne  Eerthold  le  dit  (17)  ,  avoit  été  le  promoteur.  Ces  motifs  avaient 
pu  ,  non  feulement  empêcher  le  Pape  de  continuer  d'avoir  de  la  confiance 
en  ce  Prince  :  mais  encore  infpirer  pour  lui  de  l'éloignement  aux  deux  Prin- 
ceiFes ,  fa  Bellemère  ,  &  fa  Femme ,  auxquelles  il  efi  clair  qu'il  fe  trouvait 
engagé  par  ferment  à  certaines  chafes  ,  quelles  qu'elles  fujfent ,  qu'il  n'avait 
pas  exécutées.  Mathilde  cependant ,  touchée  de  la  Mort  infortunée  de 
fon  Mari ,  le  recommanda  pour  lors  aux  prières  du  Saint  Pape  ;  &  n'oublia 
pas  dans  la  fuite  de  faire  ,  pour  le  repos  de  l'Ame  de  ce  Prince  ,  des  dona- 
tions confidérables  à  divers  lieux  faints. 

On  vient  de  voir  que  le  plus  fage  des  Hifloriens  cités  ci-defTus  ,  Lam- 
bert d' Afchaffenbourg ,  parle  fans  palîïon  de  la  Mort  du  Duc  Gode- 
froi LE  Bossu  ,  qu'il  n'accufe  nulle  parc  d'avoir  eu  part  à  la  Conju- 
ration de  Cencius.  Le  détail,  dans  lequel  il  entre  au  fujct  de  cette 
Alort ,  montre  qu'il  avoit  pris  foin  de  s'en  informer  exadement  ;  6c 
que  les  autres  Hifioriens  n'ont  parlé  que  fur  des  bruits  vagues. 

Le  palFage  de  Berthold  de  Confiance  peut  juftiiîer  en  quelque  forte 
le  FioRENTiNi ,  queMuRATORi  ,  qui  connoilToit  ce  parfage ,  n'a  pas 
lailTé  de  reprendre  ,  d'avoir  riccufé  Godefroi  d'un  crime  ,  qui  n'a 
point  de  fondement  dans  V Antiquité.  Sans  doute ,  il  a  regardé  comc 
nulle  en  ce  point  l'aucoricé  de  Certhold,  quoiqu'il  en  eflime  beau- 
coup la  Chronique.  Ennemi  déclaré  de  fon  Souverain  &;  de  ceux  qui  lui 
reiloient  attaches ,  Se  Partifan  outré  des  Papes  ,  Berthold  n'ell  rien 
moins  qu'un  Ecrivain  fans  paflîon.  Ce  Prêtre  êtoit  un  des  Eccléfiaftiques 
les  plus  éclairés  de  fon  tems  ;  ôc  cependant  nous  l'avons  vu  (18)  doner 


(  T  }  )  Oflavo  Calendas  Septcmbris,  In- 
aaione  XIV. 

(  14  )  Pour  traduire  exacflement  ces 
pliolt's  :  Ootifredi  quoniamilliu$  Viri , 
l'on  devfoit  dii'C:  de  feu  fon  Mari  Go- 
defroi. 

(in  Liv.  I  ,  Lit.  7î. 

(16)  Cette  précendiie  rébellion  d'/^e/i- 
Ti  m  au  Saint-  SUge  ,  aiucricure  au  j  "  (  i  S)  T.  III  j  p.  -.S.,  col."! 

1  1  i  i  iv 


Conciliabule  de  Worms  ,  qui  ne  voulue 
p'.us  de  Grégoire  VU  pour  Pafe.,  ell 
une  chimère:  mais  le  Fiorentini  parle 
fuivant  fes  préjugés. 

(17)  Bertlioid  de  Confiante  cft  pour 
le  Fiorentini.,  de  même  que  pour  la  pluf- 
parc  des  Modernes,  d'une  autorité  pres- 
que égale  à  celle  de  l'Evangile. 
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la  révolte  de  Conrad  contre  Henri  III ,  fon  Père  Si  fon  Roi ,  pouc 
l'efFet  d'une  grâce  (îng,ulière  de  Djeu  ,  c'eft  a  dire  faire  proprement  Dieu 
l'auteiir  d'un  forfait  exécrable.  Un  pareil  Ecrivain  n'êtoit  cjue  trop  capa- 
ble de  faillr  avidement  &:  fims  réflexion  ,  peut-être  même  par  méchan- 
ceté ,  de  mauvais  bruits  répandus  fur  le  comte  des  Perfones  les  plus  con- 
fidérables  du  Parti  contraire  à  celui  qu'un  aveugle  préjugé  lui  faifoit  Cui- 
vre. Le  FioRENTiNi  fans  doute  auroit  fait  ces  réflexions ,  fi  fes  préven- 
-tions  particulières  ne  l'en  avoient  pas  empêché. 

Brunon,  dans  fon  Hifloire  de  La  Guerre  de  Saxe,  verfe  le  fiel  à  pleines 
mains  fur  Henri  III,  &  fur  tous  ceux  qui,  fous  fes  ordres ,  faifoienc 
la  guerre  aux  Saxons  révoltés.  Il  fuppofoii  apparemment  le  Duc  Gode- 
fROi  mort  de  fa  blelfure  prefque  fur  le  champ ,  puifque,  par  les  circon- 
ftances  fur  lefquelles  il  inlîfte  ,  il  femble  vouloir  faire  entendre  que  ce 
Prince  mourut  impénitent.  On  peut  être  certain  que  Brunon  n'auroit 
pas  manqué  de  l'accufer  d'être  auteur  ou  du  moins  complice  de  la  Con- 
juration de  Cenciu  s  j  s'il  avoir  cru  que  les  bruits ,  que  l'on  faifoit  cou- 
rir à  ce  fujet ,  euifent  quelque  fondement. 

Lambert  nous  apprend  qu'on  avoir  foupçoné  Robert  le  Frison, 
Comte  de  Flandre  ,  d'avoir  fait  airaffiner  Godefroi.  Quelques  Ecri- 
vains en  ont  accufé  Mathilde,  Ze  Jurifcon fuite  Rorsato  (iji)  fait 
voir  ,  dit  le  Mellini  (lo)  ,  que  différens  Ecrivains  ont  rapporté  diffé- 
rentes ckofes  touchant  cette  PrincefTe  ,  entre  autres ,  «  Qu'elle  ne  fe  cacha 
vt  point  pour  procurer  la  Mort  de  fon  Mari',  qu'elle  lecomhatit  en  plaine  j 
s>  &  que,  l'aiant  fait  prifonier,  elle  le  fît  mourir:  Qu'enfuite ,  peut-être 
5>  pour  faire  pénitence  ,  elle  emploia  fes  troupes  contre  /'Empereur  Henri 
5>  (III  )  ,  &  les  autres  Ennemis  de  la  Sainte  Eglife  ».  //  ajoute  ,  que 
■y>  d'autres  ont  débité  pour  vrai,  «t  Qu'elle  fît  tuer  fon  Mari  Gigon  ,  dit- 
y>  il,  lequel  efl  le  même  que  Gozelon,  ou  Godefroi,  parcequ"  elle  n'en 
y>  pouvoit  pas  fupporter  les  manières  barbares  &  hautaines  ■>■>.  Si  ces  cliofes  , 
dont  le  Sardi  (ii)  parle  auffl  dans  une  Lètre  Latine  (n),  êtoient  vraies^ 
corrie  je  crois  qu^  elles  ne  le  font  pas  ;  Donizon  auroit  bien  fait  de  garder 
tout  a  fait  le  filence  fur  les  Mariages  de  Mathilde.  En  effet ,  penfer 
d'une  PrincefTe  fi  fage ,  fi  relig'.eufe  ,  fi  pieufe  ^  fi  dévore ,  des  chofes  inhu- 
maines &  cruelles  à  ce  point ,  c^efi  ce  qui  ne  conviendroit  pas ,  6*  ce  qui 
feroit  d'une  très  grande  extravagance ,  &  d'une  folie  plus  incrotable  que 
toute  autre  ,  puifqu'il  efl  très  faux  que  Godefroi  ,  Prince  très  gracieux 
&  très  poli ,  quoique  d'une  figure  défagréabk ,  &  boffu  ,  fut  odieux  par  fes 
manières  infupportables.  Mais  ,  à  mon  avis  ,  ce  feroit  être  fou  que  de  croire 
de  pareilles  fotifes  ,  corne  ce  feroit  manquer  d'cxaSitude  que  de  ne  les  pas 
raconter  en  peu  de  mots  ,  pour  mieux  injlruire  le  LeUeur ,  &  pour  faire 
mieux  connaître  la  vérité  {ï.^). 

(  I  9  I  Dans  fes  Confàh  ,  Ouvrage  de  1      f  25  I  Le  Mellini ,  p.  59  ,  après  avoir 

Juiifpiudetice,  où  l'on  trouve  bien  des  1  <lic,  ii  Q_ue  le  Corio  ,  Hijlorien  de  Mi- 

faics  liiftoriques.  Conf.  350,  I  ')  lan  ,  &  d'autres  ont  débité  que  Ala- 

(20)  rnpejiî.  \  1}  thilde  ,  aiant  êcé  Mère  i.Vvn  Fils ,  c]ai 

(II)  Ga/paro  Sardl,  Ferrarois  ,  Au-  '  i»  ne  vécut  pas  ,ne  voulut  plus,  pour  11e 

teur  d'une  ffiflvire  de  Ferrare.  1  1)  pas  s'expofer  d'avantage  aux  rifc]ues 


(21)     Au    Jurifconfulte    Lanfranco  l  11  de  l'enfantement,  accorder  à  ion 
Çtffo.  i  »  Mlari  ce  que  l'êcac  de  Mariage  ne 
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XV.  Du  préiendii  Mariage  de  lu  ComreflTc  Aîathilde 
avec  le  Marquis  A  l  B  E  R  x-A  zzoN  II  d'Esté. 

Si  Mathilde  fût  jamais  mariée  ,  ou  non  ,  &  quels  furent  fes  Ma- 
ris ,  c'ejl  une  chofe  très  ohfcure  ,  &  remplie  de  beaucoup  de  difficultés  ,  foit 
par  le  peu  de  connoijfance  que  l'on  a  des  faits  particuliers  de  c;s  tems-lc  , 
Joit  par  la  diverfité  de  ce  que  les  Hiltoricns  en  difent.  Le  Mellini  ,  qui 
vient  de  parler  (i)  ,  traice  enfuice  exprès  ce  fujet,  qu'il  quire  &  reprend 
a  fon  gré  dans  le  cours  de  vingr-2v-une  pages  (i).  Il  rend  comte  de  ce 
qu'en  ont  dit  les  différens  Auteurs  ,  qu'il  avoir  lus  5  8c  ces  Auteurs  fonc 
en  grand  nombre  (  j).  Il  fait  conaoître  leur  fentiment ,  ou  par  Extrait , 
ou  par  leur  Texte  même.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  quelques- 
uns  ont  de  particulier.  Le  plus  grand  nombre  donent  à  Mathude  pour 
JUaris  f  i^.  G0DEPR.01  LE  Bossu  ;  1".  un  Marquis,  nomépar  la  pluf- 
part  AzzQN  ,  &  par  quelques-uns  Albert.  Le  Mellini  ,  qui  l'appelle 


»>  permètoic  pas  qu'elle  lui  refufâ:  •>}  , 
ajoute  ;  te  mcm  Ccrio  dit  en  propres 
termes  :  Le  Mari ,  que  ce  refus  irriroic , 
prie  les  armes  contre  fa  Femme.  Elle, 
come  une  Femme  féroce  ,  alfembla  de 
nombreufes  Troupes  ;  chafln  (on  Mari 
de  fon  propre  ilomnine  ;  &  l'aiant  en- 
Un  vaincu  &  fait  prifonier,  elle  lui  Ht 
couper  la  tête.  Depuis,  elle  fît  la  guerre 
pour  VEglife  ;>  VEmpereur,  ctonr  1-  Fiis 
la  demanda  pour  Femme:  mais  elle  le 
refufa  totalement ,  parcequ'il  cotnba- 
toit  contre  VEgUfe.  Cet  Hiftorien  ne  dit 
pas  comenc  s'appdloit  le  Fils  de  i'Em- 
pereur  ,  ni  quel  Empereur  éioitfon  Père. 
Jl  n'a  pas  fait  attention  que  tous  les  Em- 
pereurs d'Occident  depuis  Conrad  I,  ou 
le  Salique,  jufgu'à  Henri  IV^iJJus  en 
droite  li^ne  de  ce  même  Cor.rad  ,  étcieni 
tous  étroitement  liés  par  le  fang  à  Mathil- 

de  ,  à  caufe  de  fa  Mère  Béatrix 

Le  Corio  fait  faire  à  Marhilde  la  très 
grande  extravagance  de  ne  vouloir  plus 
que  fon  Mari  fût  avec  elle  ,  de  peur 
gu'il  ne  la  rendit  une  féconde  fois  encein- 
te ,  S^  qu'elle  n'éprouvât  encore  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  ;  de  U  eombatrc 
enfuite  j  & ,  ce  qui  paraît  ridicule  ,  de 
lui  faire  couper  la  tête,  Quand  elle  cfl , 
aptes  etla  ^  recherchée  en  fécondes  r.ôces 
far  le  Fils  de  /'Empereur,  il  dit,  qu''elle 
allégua,  fî  lui-même  ne  la  fait  pas  parler  , 
pour  rai  fon  de  ne  point  époafer  cz  Prin- 
ce ,  <t  Q^u'il  eombatost  contre  fEglife  1). 
Bien  que  cette  raifon  fût  jufie  ,  pieufc  , 
£f  digne  d'être  apportée  par  une  auffi 
grande  Princefïe  ;  il  n'efl  cependant  pas 
a  croire  qu'elle  ait  tu  celle  qui  l'avait 
fait  manquer  a  tout  devoir ,  prefcrit  par 
les  Loix  i'.umaines  &  divines ,  non  feule- 
ment en  refufant  à  fon  Mari  ce  dont ,  par 


le  moien  &  la  vertu  du  très  faint  Sacre- 
ment  de  Mariage ,  il  était  devenu  lé- 
gitime Maître  ,  c'cfl  à  dire  fon  corps  & 
fa  perfone  :  mais  encore  de  le  combatre  , 
O  même  en  portant  l'injuJUce  &  la  cruau- 
té jufqu''à  U  priver  publiquement  de  la 
vie  avec  une  impudence  inouic.  De  plus  j 
]e  ne  vois  pas  eoment  on  aurait  pu  dire  y 
avec  vé'ité,  de  la  Conitelfe  Mathilde, 
qu'elle  était  très  dévote  ,  corne  le  Corio 
le  dit  lui-même  ,  &  très  obéijfante  à  la. 
fainie  E^liTe  ,  came  tous  les  autres  le 
difent  ;  fi  véritablement  elle  avait  com- 
mis un  fi  grand  forfait  ,  fi  c'éioit  une 
Femme  féroce  ,  come  fi  le  Corio  vou- 
lait dire  barbai  e  &  cruelle  ;  &  j'ajoute 
de  plus  la  .M-.urtrièie  de  fon  Mari. 

XV.  '  1  )  Pag;  34. 

(z)  Pp.  H-i'î- 

(5  I  Pie-o  Alighieri  ;  Benvenuto  d'I- 
mola.  ;  Gio  :  Vil'.ani ,  Chroniq.  ,■  Flavio 
Biondo,  Decad.  II,  Liv.  Ill  ;  Sabelli- 
cus ,  Ennead.  IX  ,  Liv.  ;  ;  Gafparn  Sjr- 
di,  Hift.  df  Ferrare,  Liv.  III ,  &  L^-tre  à 
Lanfraneo  G:tT"i  Gio  :  Bat.  t'igna,  Hifl. 
des  Pr;nc>;.s  d'T.R.  ,  Ann.  lOSo;  Si;o- 
niiis ,  Hifl.  du  Roi.  d'it.-.l.  Ann.  ic<;o  j 
Mario  EquicoLt^  Hift.  de  Marcoiie  , 
Liv.  IV;  Lcardro  Âl'jerti  ,  Defcript.  de 
la  Roni.iene;  Albert  Krani^ius,  HilL  de 
Saxe,  Liv.  III  ;  Cipriano  Manente,  H\(i. 
d'Orv.:-te;  Jacq.  P-ilip.  de  Ber^ame  , 
'  iipplcp.i.  des  Clironi  '.  ;  Jacq.  If  imc/ie- 
linghcn  ,  Abr.  de  l'Hilt.  d'AlIera.^;  Jean 
Naueleru!  ;  Chronocr.;  Silvano  jia-;:  , 
Vie  d.-  Mat:ùld<  ;  Cian-Bat.  GiralAi  , 
Mém.  fur  THift.  de  Ferrare  &  des  Prin- 
ces A'Efîe;  \e  Borfato^ConÇvWs.  On  peut 
ajouter  Bat.  Fulgofe  ,  Faits  &  Dits  iné- 
inorab.  Liv.  I  ;  Se  Ant.foJJevinUJtunt^ 
Hiii.  de:>  Coit{agi.cj. 
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XV.  Prâ.  Mariage  de  Mathilde  et  d'Albert-Azzon  II. 


AzzoN,  &  qui  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  été  lii  fécond  Mari  de  Ma- 
THiLDE  ,  dit  que  Welf  V,  Duc  de  Bavière ,  fut  le  troifième. 

Le  ViLLANi  ,  qui  ne  parle  que  dcWELF,  qu'il  nome  G ulfo  ,  die 
que  Mathilde  le  renvoïa,  parcequ'il  êtoit' incapable  de  confommei'  le 
Mariage. 

Benvenuto  d'Tmola  ,  qui  dit  la  même  chofe,  ajoute  ,  <c  Que  d'au- 
55  très  ont  écrit  qu'elle  avoit  eu  d'un  Mari ,  qu'il  ne  nome  point ,  un 
i->  Fils ,  qui  ne  vécut  pas',  èc  que  ,  pour  ne  plus  courir  le  rifque  de  mè- 
3J  tre  des  Enfans  au  monde,  elle  ne  voulut  plus  de  cohabitation  avec 
31  fon  Afari  (4). 

Albert  Krantzivs,  qui  fe  trompe  à  l'ori/^ine  de  Mathiide  ,  qu'il 
fait  S  axone ,  dit ,  «  Que  fon  Père  la  maria  I^ierge  à  Boniface,  Comte 
3>  en  Italiz  ,  après  la  mort  duquel  elle  prit  Azzon  u'Este  ,  Parent  au 
31  troifième  degré  de  fon  Aîari  :  Que  ce  Mariage  fut  caiTé  par  le  Pape  ; 
5>  &  qu'enfuite  elle  vécut  faintement  jufqu'à  ce  qu'un  Prince  de  Bavière 
3)  la  demanda  pour  Femme ,  &  l'obtint  m. 


(  4.  )  On  a  vu ,  dans  l'Art.  V ,  JVof .  2  , 

ce  que  le  Mcllini  dit  des  Ancêtra  de 
M.ithiide ,  d'après  le  Commentaire  de 
riiro  Aligh'uri  fur  le  Poème  du  Dante , 
Ibii  Père,  au  fujet  de  ce  que,  dans  le 
XXVIH'^.  Chant  du  Purgatoire,  le  Poè- 
te .  lous  V Allégorie  de  la  Vie  ARive  ré- 
préfènce  MuthiUie.  Le  même  Melli'd 
rr.pporte,  pp.  los  &  109,  ce  me  Ben- 
v::ulo  d'imold,  dans  fon  Commentaire 
Lutin  fur  Iz  racine  Poète  ,  dit  de  Ma- 
thilde àToccafion  de  \a.  même  Allégorie 
de  ce  XXXVIII^.Ch.  du  Purgatoire.  En 
voici  la  Tradutlion.  J'y  prens  quelques 
Jii'irrcés:  mais  elles  ne  fontrien  dire  à  1'- 
A'.:teur  qu'il  n'ait  dit. // /aut /".2voi.-ça« /i 
Poète  dépeint  fecrclement  ici  lu  tris  célè- 
bre Comcelie  Matliilde,  de  qui  .^  puifqiie 
Il  chofe  l'exige  ,  je  vais  parler  en  peu  de 
7;>çis.  Ily  eut  donc  un  très  noble  prince  , 
ni  dans  le  Comté  de  Lucque ,  lequel , 
voulant  ajouter  a  la  gloire  de  fon  nom  , 
r~Td  dans  la  Lombai'die;  &  s'y  rendit 
fu':(fant  par  Vacquifition  de  beaucoup  de 
Viiles  ,^de  Châteaux  f  &■  de  Tenes.  Soft 
Fils  Aclon  (  a)  bâtit  Z^j  Forterelfc  impre- 
nable de  Canolfa  ,  que  Mathilde  embellit 
djns  ia  fuite  magnifiquement  {b},  D'Ac- 
ton  naquit  Thédald  ,  qui  fut  l'i 


né  [/«Thédald,  hérita  de  fon  Père,  uu 
ample  Domaine  &  de  grands  tréfors. Pru- 
dent ,  fage,  pourvdiant  à  tout.,  il  eut 
Mathilde  de  fa  très  chafte  Epoufe  Béa- 
trix.  Il  mourut  en  i  o  î  z  ;  6-  /ix  fcpulture 
fut  à  Mantoue.  La  célèbre  Béatrix  ,  fit 
Veuve,  lui  furvécut  environ 2  j  ans  te);  Û" 
fut  enterrée  à  Vile  ,  lieu  de  fa  mort.  L'il- 
liiflreCo\wx.e\Xe  Mathilde /ucr^i.j  donc  à 
fes  VP.vens.  Supérieure  ,  maigre  fon  Sexe, 
par  l'éclat  de  fa  gloire  à  tous  fes  Ancê- 
tres ,  6"  douce  de  mœurs  &  de  vertus  mâ~ 
Us,  elle  s'acquit ,  dans  beaucoup  de  Roi. 
iaumes,  une  très  grande  confidération  au- 
près de  beaucoup  de  Princes  ,  dont  quel- 
ques-uns la  recherclûrent  en  mariage. Cet. 
te  magnanime  Vrinojiîc  défendit  toujours 
infatigablement  /'Sglife  contre  Henri  IV 
(  III)  ^qui,  Perfécuteur  impie  du  ?.ipe, 
fut ,  en  créant  Antipape  un  certain  Gui- 
bert  ,  l'auteur  d'un  déteflable  SchiJliie 
de  2;  ans  (  <i  );  &•  qui ,  même  en  mourant, 
ne  renonça  point  ci  fa  perfidie.  C'cfl  pour., 
quoi  M?xh\{>ie.,inccfl'amment  expofce  aux 
Troubles,  refla  toujours  en  armes  fans  fc 
lai(j'er  ébranler.  Dans  ces  temsla  ,  fe  ri- 
voiia  la  noble  &•  pui[fante  Ville  de  Man- 
toue ,  qui  fe  rendit  à  /'Empereur,  Sr 
perfifta.  long  tenu  ,  avec  opiniâtreté  ,  dans 
fa  révolte.  Ferrare  fat  une  féconde  fois 
rebelle  :  mais  elle  rentra  bientût  dans  le 


mitateu 
d-:s  venus  de  fon  Père  ,  &  que  le  Pape 
invefdtdela  Ville  de 'cei'Cd.ïi.  Boniface, 

(  a  )  Le  célèbre  Albert-À\\on  ,  Libérateur  de  V Impératrice  Adélaïde. 

(il  Le  Texte  eft  défectueux.  Hujus  X-xVws  A.A:i  Callelium  Canortlc  inexpu- 
gn.:bi!e  condidit  in  Comitatu  Rhegino  ,  ubi  poflea  Matildis.  .  .  6"  multa  magnifiée, 

(c  I  II  eut  ctè  plus  exact  de  dire,  environ  14  ans  ,  puifque  Béatrix  mourut 
en  1076. 

((f)  Il  faloit  de  rC  ans.  Guibert  fat  fait  Antipape  en  loSo  ,  &  mourut  en 
1100.  Trois  Antipopes  lui  fuccèdèrent ,-  &  ce  ne  fut  qu'en  1 1 06  j  que  le  Schifme 
tV.c  éteint  par  la  fuite  de  Mapnulf, 
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On  trouve ,  dans  VHiJloire  de  Bavure  cI'Aventin,  une  GÉnÉalogiI 
des  Ducs  ij'Eti<.urie,  de  Toscane  ^  £•  de  Spolète  ,  6*  des  Mar- 
quis DE  Mantoue,  où  l'on  lit,  «  Qu'après  la  mort  de  Boniface  , 
î3  GoDEFROi  m  ,  dit  le  Barbu  ,  Du:  di  Lorraine ,  aiant  été  privé  de 
55  fon  DiLché  par  Henri  III  (II) ,  devint  Duc  de  Tofcane ,  d'Etrurie, 
■>•)  Se  de  Spolete  ;  &c  que  Welf  ,  Frère  d'Hp.NRi  le  Superbe  ,  Duc  de 
35  Bavière ,a\a.ni  époule  Matkilde  la  Jeune,  Petltefille  de  Boni- 
5-)  FACE  ,  fut  le  fucceireur  de  Godefroi  ,  Ion  Beaupère  ,  {Soceri)  ■>■>. 
L'Auteur  de  cette  Utnéalogle  ,  quel  qu'il  ibit,  paroit  fi  mal  au  fait  des 
Familles  d'halte,  que  ce  qu'il  dit  ne  mérite  aucune  efpèce  d'attention. 
Il  elî  d'ailleurs  alfcs  àngulier  qu'il  fali'e  deux  Duchés  de  la  Tofcane  8c 
de  VEtrurie.  Ignoroit-il  que  ce  dernier  nom  avoit  anciènement  été  celui 
de  la  Tofcane  ; 

Le  BoRSATO  ,  qui  n'admet  point  le  Mariage  de  Mathilde  avec 


devoir  {  e).  Au  bout  de  24.  ans,  la  Com- 
telfe  ,  après  avoir  remporté  plufieurs  vic- 
toires ,  aiant  rajjemblé  de  grandes  for- 
ées ,  ramena  la  mime  Ville  de  MantouP 
à  Vobiiff'ance  [f\.  Mais  ,  fi  Math  Ide 
s''emploiii  glorieufement  aux  Affaires  de 
la  Guerre  ,  fa  piété  s''oecupa  plus  encore 
des  devoirs  de  la  Religion.  Elle  dona 
beaucoup  aux  Pauvres  ;  6r  fonda  d'illuf- 
Ires  Monafîères ,  quelle  dota  très  riche- 
ment. Singulière  Proteflrice  de  l'EghCe 
Romaine  ,  elle  repoujja  vigoureufement 
les  Noraians,  qui  s'' et  oient ,  eu  préju- 
dice de  /'Ejlife,  emparés  de  la  TouiJle, 
&  qui  ravageoier.tlaCv.n\^3.me\  g^.Or. 
dit  a  Que  cette  Comteffe  eut  un  Maii 
J>  de  race  Allemande;  qu^elie  s''en  fé- 
»>  pars  ,  parcequ'il  ne  pouvait  pas  la  ren- 
>)  dre  f'mme  ,  corne  il  fera  dit  au  fixiè-  \ 
»»  me  Chant  du  Paradis;   &  qu 


(t  Quelle  eut  un  Fi!s  de  fon  Mari  :  mais 
5>  que  Us  douleurs  de  l'enfantement  fu- 
it rentcaufe  qu'elle  ne  voulut  plus  qu'il 
»»  eût  affaire  'avec  elle  il.  Mathilde  fut 
très  puijfant!  par  fes  Dojnaines  ;  car  elle 
eut  fous  fa  domination  Mancoiie,Parme, 
Ri'gaio  ,  MoJéne  ff  Ferrare  (Ai.  Elle 
fut  àufft  très  favante,& pofsida  beaucoup 
de  Livres.  Elle  étoit  belle  &  bien  faite  ^ 
6r  fa  pMfionomie  était  gaie.  Elle  fut  II' 
bérale  ;  &  fut  très  bien  les  Langues  Ica- 
liènej  Alîeairtnde,  6r  Françoife.  Enfin 
elle  rendit  dévotement  fon  ame  à  fon 
Dieu,  VAn  de  grâce  de  Jéfus -Clitift 
III)",  de  fon  âge  le  foixante  &  neu- 
vième,  ers»;.' Empereur  Henri  V  (IV), 
fiégcant  le  Par-e  Pafchal  II  ;  &  fut  mife 
en  un  grand  Tombeau  d'albâtre  dans  le 
noble  Monafllre  ,  qui ,  fitué  près  du  PÔ  -, 
n'efl  éloigné  de  MantO'.ie  que  de  dix 
nies   (i).  Elle  laiffi  /'Eglife  Romai- 


rern- 
s»  plie  d^une  noble  indignation ,  elle  ne\  _  _ 

J>  voulut  jamais  depuis  avoir  h  contenter  1  ne  héritière  du  très  ample  patrimoine  j 
i)  un  Mari  î).  D^autres  cependant  difent,  |  qu'elle  pofsèdoit. 

(  e  ]  Fcrraria  feeundà  defecit  ;  Çtd  eito  rediit.  L'Auteur  parle  d'une  féconde 
révoice  lie  Ferrare  contre  Mathilde  ;  &  ,  félon  lui  ,  cette  révolte  fut  courte.  Je 
n'ai  parlé  que  d'une,  parceque  je  n'en  ai  point  trouvé  d'aurre;  Se  cette  uni- 
que révolte  dura  très  longtems,  &  peut-être  plus  que  celle  de  Mantoue. 

if)  Apres  environ  un  an  de  fiége,  Henri  JII  prit  Mantoue  en  lopi,  Ma- 
thilde la  reprit  en   ÎII4. 

ig)  L'  fait  eft  faux.  Nous  avons  vu  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  ,  Beaupère  d; 
Mathilde  ,  faii  e  la  cuerre  aux  Normans  ,  à  la  prière  des  Papes  ;  &  s'en  tirer 
avec  peu  de  gloire.  Mathilde  ne  la  leur  ht  jamais  dire<flement  elle-même.  Peut- 
être  prêt.-,-r  elle  quelques  Troupes  aux  Papes  Grégoire  177  &  Pafehal  II :  mais 
ces  Ps/jcj  ne  remportèrent  pas  d'avantapesfigr.alés  (tir  les  Normans;  &  s'ils  eu 
iirent  retirer  quelques-uns  de  la  Campanie  ,  ils  ne  les  chafsèrer.t  affurèmcnc 
d'aucune  partie  de  la  Fouille.  C'eft  donc  fur  une  faufle  cradihon  qu'il  ell  dit 
ici  que  Mathilde  les  chalfa  de  cette  Province. 

{h)  Je  ne  fois  pourquoi  l'Auteur  ne  parle  point  du  Duché-Marquifat  de 
Tofcane  ,  le  plus  vafte  &  le  pkr-  riciie  Domaii.e  de  Mathilde. 

(  I)  C'eft  le  Moiiaftcre  de  Saint-Uenoît  de  Poliront,  que  Benvenuto  dèfigns 
de  cette  manière* 
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AzzoN  d'Esté  ,  prétend  .  «  Qu'il  eft  impofnble  qu'aucun  Azzon  ait 
«  ete  le  Mari  de  Mathilde  ,  parceque  ,  du  tems  de  cette  Prince/Je  ,  il 
»  a  y  avoit  perlone  de  ce  nom  dans  la  Maifon  d'Efie  ».  Il  fe  trompe 
en  ce  point.  ■'  ^  f>- 

GiAMBATiSTA  GiRALDi  ,  dans  fcs  Mémoires  fur  l'Hïfloireie  Fer- 
rure ,s^  Gasparo  Sardi  ,  dans  fa  Lètre  Latine  à  Lanfranco  Gesso 
loutienent  au/Ti  l'impoiTibilité  qu'AzzoN  ait  été  le  ftcond  Man  de  Ma- 
thilde: mais  ils  fe  contredifent  eux-même.  Le  Sardi  .  dans  fon  HiC- 
toire  ae  Ferrare ,  done  à  ce  fécond  Mari  le  nom  d'AzzON  II.  Le  Gi- 
RALDi  veut  que  ce  fQt  un  Albert  V,  que  l'on  nomoit  aucremcnc 
^L3ERTAccio  ,  &  Albertazzo  :  mais  il  n'a  pas  pris  garde  que  de  ces 
deux  noms,  le  premier  ell  formé  d'ALBERTUS  Accius  ,  Scie  fécond 

U  ALBERTlTS    AZZO. 

Tous  ceux  qui  veulent  que  le  fécond  Mari  de  Mathilde  ait  été, 
(.1  H  a  "  V  '  ^°'^  ""  ^^^"•^  ^'EsTE  ,  ont  copié  le  BiONDO  .  qui 
ta.t  i  hifèoire  de  ce  Mariage  ;  i^  qui  dit ,  ce  Que  Grégoire  VU  lé  dé- 
3'  cura  nul  parcequ'il  êtoit  doublement  incellueux  ;  ce  fécond  Mari  Cs 
Z  "°"^^"^/^'-^«'  ^«  4;.  degré  de  Mathilde  ,  au  ^c.  de  fon  premier 
r>y  Man  «.  De  cette  double  Parenté  font  nées  les  rêveries ,  que  l'on  trouve 
dans  quelques  Ecrivains  fur  Vorigme  de  Godefroi  le  Barbu. 

Le  Mellini  fe  perfuade  fortement.  «  Que  Mathilde  fut  mariée 
n,.^^/T  P  """''ff^^  ""  {^^rc^uis  AzzON  d'Esté  ».  Il  s'appuie  bien 
moins  de  1  autorité  de  tant  d'Ecrivains  qui  l'ont  dit .  que  d'une  Utre. 
de  GREGOIRE  VII  à  Mathilde  ,  dans  laquelle  ce  Pape  décla.=e  ce 
Jf^r.<7^.,nceftueux;  &  des  différens  Azzons  d'Esté,  només  par  divers 
V-f,  a''  ^'^"'^'  choidr,  d'après  Paul  JovE.le  premier  de  ce  nom. 
MaisALBERT-AzzoN  I,  Ph-e  ^'Albert-Azzon  II  d'Esté,  êtoic 
mort  des  1019  ,  c  eft  a  dire  17  ans  avant  la  naifTance  de  Mathilde. 

Quelques  efforts  que  le  Mellini  faffe  pour  bien  établir  la  vérité  de 
fn..?^"'  "  Tr  '"'P°^'  P''''"  ^  Baronius  ,  qui  prouve  ,  à  l'année 
1074  ,  "Que  ce  Mariag^e  chimérique  n'a  pour  fondement  qu'une  inatten- 
1  T  '^"g"'"^>-•=;^  C'eft  auin  ce  que  le  Fiorent.ni  ,  le  Contelori 
Lr^^  V^""^'.  '"°"^'""-  ^'  •■'^"''"i  cof^^e  feulement  de  ce  que  le 
lecondditace  fu|et  avec  plus  d'exaditude  que  d'aerément  (<). 

Apres  lenumeration  des  Auteurs ,  qui  font  d'un  Albert  ,  ou  d'un 
Azzon  d  Este  le  fécond  Man  de  Mathilde  ,  le  ContÉlori  done 

tl'   Z   r"  n"^"'  ^'."i'  ^  ''°"'"  ^^'^■'^  ^"^'^  à  prouver  la  Confanmi- 
»î«e,  pour  laquelle  ce  ilfar/û^^e  fut  caffé. 

La  première  eft  deGAsPARo  Sardi, qui  ne  marque  point  enquelle  an- 
née fon  Azzon  m  époufa  Mathilde. Cette  marque  ==  lignifie /"mm^. 

HUGUF.  d'Esté  =  une  Sœur  de  ThÉdald. 


Obizon.  Azzon  II. 


I 

BONlFACE. 


3ERTHOLD.       Albert,  ou  Azzon  III,  Mathilde, 

Man  de  Mathilde.  Femme  d'AzzoN  III. 

<î)  Chap.  VI,  pages  67-75. 
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Cette  5o?ur  de  Théd A LD,  dont  le  Sardi  fait  la  Femme  d'Huc-UE 
d'Esté,    ne    fe   trouve  point  dans  la  GÉNtALOGiK   des  Maroius 
d'Esté  par  Geronimo  Faietti  ,  qui  donc  à  Thédald  une  i///e 
appellee  Marie,  qu'il  fait  Femme  d'HuGUE  III,  Marquis  d'Efte     ' 

La  féconde  Généalogie  eft  de  Gio  :  Bat.  Pigna  ,  qui  marie  'en 
!o8o,  Mathilde  avec  Azzon  V  d'Esté. 

SiGEFRED,    ou   SiGEBERT. 
1 

Azzon  II 

Albert,  ou  Sigefred.  Thédald, 

I  I         ' 

HUGUE    m.  BONIFACE. 

I  j 

Aldovrandin.  Mathilde. 

I  Femme  d'AzzoN  V. 

Azzon  V  , 

Mari  de  Mathilde. 

le  PiGNA  faitenfuite,  en  10S8,  Mathilde  Femme  de  Welf  Vli 
D'Esté  ,  fon  Parent  au  5e,  degré.  Dans  la  Maifon  de  Wflf  d'Al- 
tORF  ,  dont  il  êtoit  par  fon  Aieule  paternelle  CunÉgonde  Welf  il 
êtoit  Welf  V  :  mais  il  n'êtoit  que  Welf  II  dans  la  Maifon  d'EsTE 

Antoine  Possevin  le  Jeune ^dans  le  I  Livre  de  fon  Hijîoire  de's 
GoNZAGUEs  ,  tire  la  Parenté  de  Mathilde  &  d'AzzoN  d'une  Julie 
D'ESTE  ,  qu'il  dit  Fille  unique  &  Héritière  d'AzzoN  ,  Seigneur  de  Fer- 
rare,  &L  féconde  Femme  de  ThÉdald,  qu'elle  fit  Père  de^BoNiFACE 
qui  fut  Père  de  Mathilde.  Il  fait  dècendre  Azzon  ,  au  i^  Dégré^ 
d'un  Coufin- germain  paternel  de  Julie.  Mathilde  avait  eu  dit-il' 
pour  Aieule  Julie  d'Esté,  qui,  corne  on  le  rapporte,  êtoit  lu  defus 
d'AzzoN  au  4\  Degré.  Cet  Azzon  ,  ajoutet-iî ,  fut  choifi  pour  Mari 
<?e  Mathilde,  afin  que  Ferrare  ,  qu'elle  pofsèdoit  en  conféquence  du 


3j   ZON  renonça,  par  ordre  du  Pape  ,  À  ce  Mariage  5>.  Mais  ce  font  là 
de  pures  imaginations.  Il  en  eft  de  même  des  deux  autres  Généalogies. 

Le  Cardinal  Baronius  a  fait  voir  que  ce  fut,  non  la  Cornue  fe 
Mathilde,  Fille  de  Boniface  :  mais  une  autre  Mathilde  ,  dont 
Grégoire  VII  condamna  ,  corne  incellueux  ,  le  Mariage  avec  le  Alar- 
^«M  Azzon.  C'eft  le  fentiment  du  Borsato  (g) ,  de  Gasparo  Sardi 
lui-même  en  dernier  lieu  (7)  ,  &  du  Fiorentini. 

La  première  opinion  ,  dit  le  ContÉlori  (8)  ,  n'ejl  établie  que  fur  l'au- 
torité d' Ecrivains ,  qui,  tous  éloignés  de  Mat hildb  de  ^  ou  400  ans    ont 
rapporté  ce  fait,  au  gré  de  leur  caprice  ,  &  fans  citer  aucun  Auteur,  la 
Jeconde  opinion  eft  fondée  fur  des  Lètres  du  Pape  Grégoire  VII ,  qui 
pour  la  Parenté  prouvée,  cajfa  le  Mariage  ^'Azzon  &  de  Mathilde! 

<6)  Conftil   550.  I  Conulori. 

i  7  *  Uans  une  litre  Mlle,  vue  par  kl     (  3  )  Page  71. 
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C'efl  pourquoi  je  dlfoh  (9)  que  Mathilde  ,  Femme  d  AzzoK  ,  n  aou 
point  L  Fille  de  BoiurACE  f  de  BÉatrix  :  n^a»  une  autre ,  2«e  Gke- 
GOiRE  Vil  ne  qualifie  point  Comtelfe,  lorfqu'd  lui  prefcru  de  je  jcparer 
de  la  compagnie  dWzzon  (10).  rr       -i   r  11 

C'ert  ce  qu'il  emvepieiid  de  prouver.  Pour  cet  effet  ^  il  fe  rappelle, 
«  Que  les  deux  Godehrois  ,  Ducs  de  Lorraine,  Père  &c  fils  ,  cpousè- 
«  rem  BÉatrix  &:  Mathilde,  Jkfère  &c  Fille  :  Que  Godefrûi  Père 
5,  mourut  en  1069  ,  &:  Godefroi  Fils  en  107S:  Qu'avant  1074  (11)  , 
5>  ou  du  moins  au  commencement  de  cette  année  ,  Mathilde  tue 
,,  accufée  d'avoir  fait  un  Mariage  inceftueux  avec  Azzon  .  corne  le 
3,  prouvent  des  Lètres  de  Grégoire  VII  ;  une  a  Guillaume  ,  Eveque 
.,  de  Vavle  du  17  de  Mars ,  lndi6\ion  XII ,  c'eil  a  dire  de  1074,  par 
3,  laquelle  il  lui  mande  que  Mathilde  ,  Sceur  de  cet  Evequs ,  etoit 
=,  accufée  d'un  Mariage  inceftueux  avec  le  Marquis  Azzon,  6c  .ai 
3>  prefcrit  de  fe  rendre  à  Kome  avec  ce  Marquis  (11)  j  une  autre  An  16 
3,  de  Décembre  de  la  même  année ,  au  même  £vêaue ,  pour  lui  reprocher 
3>  de  n'être  pas  venu  fut  fon  invitation,  Se  le  prefier  de  fe  rendre  au 
5>  Concile  ,  qu'il  devoir  célébrer  à  Rome,  la  première  Semaine  de  Ca- 
D>  rème  107c  (13)-,  une  troifième  du  même  jour,  16  de  Décembre  1074  , 
5,  à  Mathilde  ,  pour  l'informer  que  la  Parente  fe  trouvoit  prou- 
3>  vée  (14)  -,  enfin  une  quatrième  du  16  d'Oftobre  1074,  par  laquelle 
,,  le  Pa-eprieBLATRix  &  Mathilde  d'accorder  au  Marquis  Azzon 
«  toute  fureté  pour  venir  ,  par  leurs  Etats,  rendre  comte  au  Concile  de 
s>  fon  Mariage,  5c  pour  s'en  retourner  (i  0  "•  ,  ,.    /     ,      r 

Après  ces  obfervations  préliminaires ,  le  Contelori  dit  (i6j  :  Je 
difois  en  I  lieu,  que  Godefroi  ,  premier  Mari  cfd /a  Comtelle  Mathil- 
de ,  vivait  en  1075  &  1074.  //  n'eft  donc  pas  vraifembahlejue  Ma- 
th-lde  ait  époufê  Azzon;  &  qu'elle  an  voulu,  dans  le  m^r.c  tems  , 
avoir  deux  Maris.  En  effet, fi,  dans  le  mêmetems,  la  Comteire  flvo«  eu 
deux  Maris ,  le  Pape  auroit  cap  le  (  fécond  j  Mariage  non  fiulcrnent 
pour  caufe  de  Confan^Tuinité  :  mais  auffi  pour  caufe  <i' Adultère.  Or  il  Jem- 
ble  qu'il  n'eft  pas  permis  d'imputer  cet  Adultère  à  la  Comtefle  ,qui ,  corne 
Parente  de  /'Empereur  &  DuchelTe  de  Tofcane,/.vo:f /«r  elle  les  regards 
de  tous  les  Princes  :  &  qui ,  corne  une  fidèle  Fille  de  S.  PnKKE,ne  s  eloi- 
snoit  vrefque  point  d'auprès  du  Pape  ;  enforte  qu'il  n'étoit  pas po!,ibte  qu  au- 
cun d'eux  ignorât  le  fait.  Ce  ne  fut  donc  point  la  Comteffe  Mathilde  , 
qui  fut  mariée  avec  le  Marquis  Azzon. 

Je  difois  ,  en  II  lieu,  que  cette  autre  Mathilde  ,  Femme  d  Azzon  , 
Pavoit  auparavant  été  d'un  autre  Mari,  qui  s'appelloit  Gvi  Parent 
du  même  Azzon  ,  corne  il  eft  prouvé  par  les  Leires  5?  é-  3«  (dii  U  Li- 
vre) de  Grégoire  VIT;  &  cependant  aucun  Ecrivain  n  a  rêve  que  la. 
ComtefTe  Mathilde  ,  Fille  de  Boniface  ,  ait  eu  un  Mari ,  nome  U  VI, 


(9I  Cette  formule,  /^  tUfcis ,  la- 
quelle lern  repérée  ,  vient  de  ce  que 
l'Oiivi aee  eft  ,  conie  ie  l'ai  die  -^rr.  III, 
Note II,  un  Extraie,  fait  de  nienioiie, 
où  l'Auteui-  fe  rappelle  l'effencifl  a\m 
Ouvrage  étendu  ,  qu'il  p'avoic  plus. 


(10)  Liv.  II ,  Ut.  36. 

(11)  Page  7a. 

(12)  Liv.  1,  Lit.  17. 

(  i;  )  Liv.  Il,  Lèt-   3r. 

(  lA)  Liv.  II  ,  Lèt.  $6.       ,     „       , 
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Ce  ne  fut  donc  point  Elle:  mais  ce  fut  uns  aune  Mat  hilde,  quifialemme 
d'AzzoN. 

///.  Si  Gui  avait  été  Mande  Mathilde,  Fille  de  Boniface  , 
elle  aurait  eu  quatre  Maris;  i**.  Godefroi  ,  qui  lui  fut  dcjliné  dis 
10^4  (17)  ,  lorfqu'eUe  était  encore  Enfant  ;  i".  Gi;i;  30.  Azzon  j  4°. 
Welf  ;  ce  qui  je  trouve  contraire  à  l'avis  même  de  ceux  qui  veulent  que 
Mathilde  ,  Fille  de  Boniface  ,  ait  contraUé  le  Mariage  dont  il  s'agit. 
Qui  voudrait  foiuenir  ces  quatre  Maris,  aurait  à  mantnr  en  quel  tems  Gui 
peut  avoir  été  Mari  de  la  ComtelFe  Mathilde  ;  car  GodEfroi  ,  fort 
premier  Mari,  vécut jufqu'en  io-j6 ;  &  le  Mariaj^e  J'Azzon  &  de  ?>iA- 
THiLDE  ejl  dit  de  1074.  Canféquemmen: ,  avjnt  10-4,  la  Comtelfe 
Mathilde  aurait  en  même  tems  été  Femme  </<^Godefroi  &  de  Guij 
ce  qui  blejfc  l'honéteté  d'une  part ,  &  la  vérité  de  l'autre.  Ainfi  la  Com- 
teite  Mathilde  ne  fut  point  Ycmmt  d'hzzon.  Ce  fut  une  autre  Ma- 
thilde ,  auparavant  Femme  du  Comte  Gui ,  came  on  le  voit  dans  les 
Lètres  de  Grégoire  VII. 

IV.  Mathilde,  Femme  ^'Azzon,  était  Sceut  de  Guillaume, 
îvèque  de  Pavie,  came  Grégoire  VII  l'ajfure-,  Lèt.  i^  &  56.  La  Coin- 
reffe  Mathilde  n'eut  point  de  Frère  ,  appelle  Guillaume.  De  plus,  le 
Frère  &  la  Sœur  ,  qu'elle  eut ,  moururent  en  bas-âge  ;  &  le  Pign  A  ,  ni  ver^ 
fane  ne  comte  Guillaume  ,  Evèque  de  Pavie  ,  pour  être  du  même  San^ 
que  Mathilde  [Fille  de  Boniface)  :  ce  qui  prouve  que  la  ComtefTe 
Mathilde  ,  ejl  différente  de  la  Mathilde  ,  qu' Azzon  époufa. 

V.  Grégoire,  Lèt.  9,  exhorte  BÉatrix  &  fa  Fille  Mathilde 
<t  à  doner  fureté  publique  au  Marquis  Azzon  ,  qui  devait  traverfer  leurs 
5î  Etats  pour  venir  à  Rome  rendre  raifan  de  fan  jMariage  au  Concile , 
3J  fans  quoi  ce  Marquis  n'ofoit  fe  mètre  en  chemin  ■>■>...  A  quel  propos 
Grégoire  auroit-il  demandé  cette  fureté  pour  Azz  on  à  Mathil- 
de ,  fi  Mathilde  elle-même  avait  été  Femme  d'Az  z ON  ,  d*  s'ils 
avaient  vécu  dans  une  telle  union  enfemble ,  que  GREGOIRE  eût  été  dans 
la  nécefjïté  de  Uur  interdire ,  par  la  Lèt.  5  6  ,  tout  commerce  &  cohahi-ation. 
Mathilde  ,  Fille  de  Boniface  ,  n'i^  donc  pas  la  Mathilde  ,  qui  con- 
trada  Ma.t:ia^e  avec  Az  Z ON 

Quelqu'un  pourrait  oppofer  à  ma  première  preuve  le  Cardinal  Baro- 
Nius  ,  qui  convient  à  la  vérité  que  Godefroi  ,  Duc  de  Lorraine,  vivait 
en  1074;  mais  qui  du  qu'il  y  avoit  eu  AiYOïca  entre  M.k.THii.'D'E  &  Go- 
LiEFROi  ;  &  prétendre  en  conféquence  que  MatHI LDE  put  épiujer 
Azz  ON.  On  dirait  que  ce  Divorce  fe  peut  conclure  du  Regiftre  de  GRE- 
GOIRE VH  -,  qui,  dans  fa  Lètrc  du  i^  de  Mars  1076  a  HÉb.imanne  , 
Evèque  de  Mets  (18)  ,  parlant  de  GoDErROi ,  le  dit  autrefois  Mari 
de  Mathilde  ;  paroles  que  Baroni us  dit  indiquer  la  réparation 
du  Mari  d'avec  la  Femme  ,  en  ajoutant  cependant  qu'il  ignore  lescau- 
fes  de  la  Séparation.  Mais  il  efl  aifé  de  détruire  l' interprétation  de  Ba- 
RONius.  Ces  paroles ,  autrefois  Mari  ,  dénotent  véritablement  la  Sé- 


(17)  Il  faudroic  lOf?  ;  msis  il  fe 
peut  qu'ici  )•  4  foie  une  fauta  d'impref- 
fiou.  Au  relie  ,  on   voit  que  le  Conté- 


lori  croie  ,  coiiie  luoi ,  que  le  Mariage  ^     I  i  S  |  Liv.  IV  ,  Lit 


de  Mathilde  Bu  de  Godefroi  le  BolTu  fuc 
arrêté  ,  des  le  tems  que  Ja  Mire  ié  rc- 
111  an  a. 
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paration  de  la  F'eMM'E  d'avec  le  Maki  :  mais  à  caufe  de  la  Mort 
du  Mari.  GodbfroI  ne  vlvoit  plus  en  (Mais)  1076  (  étant  mort  le 
17  de  Pcvrier) D'ailleurs  il  ne  paraît  pas  pojjible  que  le  Di- 
vorce ait  eu  lieu;  puifqu'en  1074  ,  on  trouve  enfimble  MathiLDE  & 
(jODEFROi  dans  la  P'ille  d" h.ïicont ,  .  ,  .  &  que  cette  habitation  com- 
mune exclut  le  Divorce  (19). 

A  V  égard  des  Ecrivains ,  que  Von  cite  en  faveur  du  Mariage  d'Az  ZON 
€•  de  Mathilde  ;  je  répons  d'abord  qu'ils  ont  pu  fe  tromper ,  en  ce 
qu'ils  ont  imaginé  que  Gr:egoire  VII ,  écrivant  dans  la  même  année, 
des  Lètres  ,  tant  à  MATHILDE  &  à  fa  Mère  BÉATRIX  ,  qu'à  MA- 
THILDE ,  Femme  d'Az  Z  on,  parlait ,  dans  ces  différentes  Lètres  ,  de  là 
même  Comteffe  Mathilde  ,  Fille  de  Boniface.  Je  répons,  en 
fécond  lieu  ,  que  les  Généalogies  ^  drejfées  par  ces  Ecrivains ,  ne  font 
point  d'accord  i  que  l'une  ejî  contrail-e  à  l'autre  ,  tant  pour  le  Nombre  des 
Perfones  ,  que  pour  les  Noms  &  les  Dégrés  des  Parcns^  dont  elles  ajfurent 
que  le  Marquis  ^Z  Z  ON  &  Ma  THILDE  fa  Femme  ,  étaient  ijfus  ,  ainfè 
que  l'on  peut  s'en  convaincre  en  les  comparant  entre  elles.  .  ,  III.  Le 
PiGNA  s'eji  trompé  lorfqu'il  a  dit  qu'Azzou  &  Mathilde  fe  rema- 
rièrent en  1080;  car  fi  le  Mariage  fut  dijfous  par  Grégoire  Vil  eri 
1074  ,  il  ne  peut  pas  n'avoir  été  jait  qu'en  1080.  //  eft  nécejfaire  qu'il 
ait  précédé  iojj\  pour  qu'on  l'ait  pu  dijfoudre  cette  année.  IV.  Le  Vick  A. 
fe  trompe  encore  ,  en  ajfurant  que  Sigefred  ,  ou  Sigebïrt  ,  fut  le  Père 
if'AzzoN  II,  Père  ^'Albert  ,  ou  Sigefred  j  Albert,  Père  d'Hu- 
GUE  III,  Marquis  d'Elte  &  de  Tofcane;  HuguE,  Père  d'AtDOVRANDiN  j 
AldovrAndin,  Père  li'AzzON  V  ,  Mari  de  Mathilde •,  car  FIucue  , 
■qu'il  nome  III ,  Marquis  de  Tofcane  ,  êtoit  Fils  d'ALBERT  (  Ubert  )  ; 
é"  cet  Albert  (  Ubert  )  éfo;V  Fils  c^'Hugue  ,  Roi  (^'Italie.  C'cfl  ce 

3ue  le  CoNTÉLORi  prouve  très  bien ,  par  le  témoignage  des  Ecrivains 
U  tems  ,  &:  par  beaucoup  de  Chartes. 

Il  accufe  encore  k  Pigna  «'  de  confondre  HuGUE  ,  Marquis  de  Tof- 
n  cane ,  avec  un  autre  Hugue  (10)  ;  Albert  avec  Sigefred  ■>■>.  Il  lui 
reproche  auffi  "  d'avoir  fait  d'ALOA  ,  Fille  de  l'Empereur  Otton  I  ^ 
5>  la  Femme  d'HuGL'E,  Marquis  de  Tofcane,  de  qui  la  Femme  s'appel- 
3j  loit  Judith,  corne  le  prouve  la  Charte  de  fondation  du  Monallcre  de 
3>  Saint-Janvier  au  Château  de  Campoléone  dans  le  Comté  d'Arc'^-^o , 
>5  laquelle  eft  de  ii^6  ■>■>. 

Il  dit  enfuite  (11)  :  Je  conclus  que  cette  Mathilde  ,  qui ,  fuivant  l'o- 
pinion  du  Pigna,  du  Sardi  &  des  autres,  fut  Femme  du  Marquis 
AzzonIII,  ou  V,  ne  fut  point  Mathilde,  Fille  de  Bon!F.ace;& 
que  ceux  qui  faut  iènent  que  la  Comteffe  Mathilde  ne  fut  jamais  mariée. 


(  19  )  L'Auteur  prouve,  p.  71  ,  que 
Codefroi  êtoic  à  Fife  en  1074  avec 
Pédtrix,  pai"  le  Plaid,  que  le  Fiorentini 
rapporte  &  dont  j'ai  rendu  comte  dans 
l'Article  X,  p.  1122.  Il  avoit  dit,  à 
la  pag.ét  ,  d'après  VHiJloirc  d'Orviè- 
tc.  de  Cipriano  Ma-nenic  ,  c\n''CT\  1074 
ii'odtfrQt  6c  Maihildt  ccoieuc  enleniblc 


à  Ancone, 

{ 10  )  Cet  Hugue  doit  être  le  Marquis 
Hugue  ,  fils  du  Marquis  Otbert  U  d'hfie, 
duquel  je  parle  en  plufieuis  endroits  du 
Il  Volume.  Ce  Marquis  Hugue  êtoic  de 
beaucoup  plus  jeune  qu'//«f  «e  »  Duc  Se 
Marquis  de  Tofcane. 

(2i)  l'âge  7?» 
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fi  trompent ,  puifqu'elle  le  fut ,  d'abord  à  Godéfroi  ,  Duc  de  Lorraine 
puis  à  Welf  ,  Duc  de  Bavière.  * 

Le  Marquis  daL  Pozzo  ,  ij  ans  après  i'imprefîion  de  l'Ouvraee  dtt 
CoNTELORi ,  s'eft  avifé  de  vouloir  leiTufciter  la  chimère  du  Mariage 
de  la  Comre/feMATHiLDE  avec  le  Marquis  Azzon.  Je  fais,  dit  il(ii) 
que  le  Fiorentini  s'orpofe  viv.-mem  à  ceux  qui  foûcùnent  que  notre 
Grande  Comteile  Mathilde  j't/o/r  mariée  avec  le  Prince  Azzon  I  Sf 
qui  boni  en  confiqu:nce  traitée  ci'Inceftueufe  ,  parcequ-kzzoa  êroit  Parent 
au  4.-.  Degré  de  Godéfroi  ,  le  premier  Mari.  .  .  Ne  pouvant  pas  croire 
qu  une  Pnnccae  ft  pieufi  fût  tombée  dans  une  pareille  faute ,  qui  mit  en 
branle  les  foudres  pontificales  ,  il  a  pris  beaucoup  de  peine  à  prouver  par 
des  Argumens  chronologiques,  que  Mathii.de  ,  Femme  «i'AzzoN  n'étoit 
pas  la  Grande  Comtefle  :  mais  une  aa:re  ,  qu'il  done  pour  Sœur  d^  l'Eve- 
que  de  Pavie.  ^ 

On  ne  reconnoît  point  dans  cet  expofé  ce  qu'a  fait  le  Fiorentini 


concernant  cette  fable,  dont  il  ne  parle  qu'en  palFant ]' comV n'étant  pas 
-ris  h  peu  de  peine  à  la  réfuter,  qu'il  s'en  remet 


de  Ton  fu,et.  Il  a  pris  ,.„  _  ,._  .  ,,  ,,,,,„,  ,^  ,.^^  ^^^^^ 
entièrement  a  ce  que  B  a  r  o  n  lu  s  en  a  dit  ;  Se  que,  fe  contentant 
d  ajouter  une  reHexion  très  courte  fur  l'ablurdi'cé  de  doner  en  même 
tems  ,  deux  Mans  à  M  a  t  H  i  l  d  E  ,  il  s'étone  qu'avec  les'  Lètres  de 
GREGOIRE  VII  fous  les  ieux,  le  Mellini  ne  s'en  foit  p.is  apper- 
çu  (t3j.  Ce  que  le  Marquis  dal  Pozzo  dit  convient  au  Contélori 


(12)  Nai-railon  Xll,  p.  z^r,  de  fon 
Ouvrafre  ,  que  j':ii  faic  connoîcre  Art. 
IV,  N.  i6. 

(25)  Le  Fiorentini,  Liv.  1 5  p.  r  ;  i  , 

faiie  du  Concile  que  Grégoire  VII  rinc 
Rome  en  10-4  ;  &  dit  :  Dans  ce  mime 
Concile  ,  le  Marquis  Aiion  fut  repris  de 
ce  qu'il  s''ctoit ,  contre  la  difpofiiion  des 
Canons  ,  uni,  par  un  Mariage  inceilueux, 
avec  M,uhilde,  Sœur  di  Guillaume, 
Evcque  de  P^vie  ,  &  précédemment  Fem- 
me du  Marquis  (  ou  Comte  )  Gui,  Parent 
au  4'.  Degré  d'Aizon.  Cène  Affaire, 
gui  n'intérejfe  en  rien  la  grande  Matliil- 
ae  ,  a  cependant  produit ,  parmi  les  Mo- 
dernes ,  une  très  grande  équivoque.  Q^ucl- 
ques-uns  concluent  imprudemment  d^une 
Ictre  (iiGrcîoire  VII  ,  fans  faire  atten- 
tion aux  autres  ,  qui  concernent  la  même 
Affaire  ,  que  la  M.uhilde  ,  accufce  d'un 
>1avias;e  incedueuit,  eft  la  Grande  Com- 
telfe  d'Italie.  .  .  Le  BjrCato  fameux  Ju- 
rifconfulte  ,  a£ure  (  T.  lU  ,  Conf  5501 
((  Q^ue  ,  lorfquHl  êtoit  au  Concile  de 
S>  Trente,  il  s'éleva  quelque  difficulté 
*)  fur  ce  fiit  entre  le  Cardinal  de  Man- 
»)  toue  ,  i'Evêqiie  de  Modi-ne  .  &  l'Am- 
s>  baffadcurdeHerrare  ;  &  qu'il  foùtint, 
»»  appuie  de  l'autorité  de  Volaterran  , 
»>  çae  notre  Matliildc  ne  pouvait  en  au- 
j>  cune  ma  liè'e  avoir  été  la  Vemme  d'un 
•I  Azron  »>.  Mais  ,  corne  il  fe  fondait  fur 
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des  raifons  faujfes  ,  les  Modernes,  &  par- 
ticulièrement le  Meninijfe  font  tellement 
perfuadés  le  contraire  ,  qu'on  peut  dire 
qu'il  efl  devenu  l'opinion  commune ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  très  clairvoiant  Baronius 
ait  découvert  que  cette  Mathilde  ne  pou- 
vait pas  être  la  Duchefle  ,  Fille  de  Boni- 
tA;e.  Jefoufcris  entièrement  à  f es  raifons., 
qui  Jorn.  très  concluantes  ;  &  j'ajoute  dt 
moi-même  ,  qu.'U  ejl  nécejfaire  que  ceux, 
qui  font  de  cette  opinion  ,  teuibent  nga 
feulement  dans  toutes  les  abfuriltés  ,  qui 
ce  Cardinal  a  fait  voir  :  mais  encor* 
dans  une  autre  très  grande  &  très  moit- 
firueufe  ,  f  avoir  ,  que  notre  Mathilde  , 
cette  Priiicelfe^  dévote  O  fi  fpiritueUc  \ 
corne  les  Lèrres  du  Tape  Grégoire  fr 
fes  adions  tris  religieufes  la  réprefen- 
tent ,  auro'.t  f  en  même  tems,  eu  puili~ 
quement  deux  Maris  à  U  face  de  tout 
l'Univers ,  Godéfroi ,  Duc  de  Lorraine 
qui  ne  mourut  pas  avant  soj6  ,  . .  .&  U 
Marquis  Azzon  avec  lequel  il  paroit  d* 
plus  qu'elle  étoit  en  mauvaife  intelligence. 
C' eft  un  fi  grand  paradoxe  ,  que  je  fuit 
très  étoné  qu'avec  les  Li  très  de  Grégoi- 
re à  la  main,  le  Me'lini  n'ait  pu^s'en 
convaincre.  Voila  tout  ce  que  le  Fioreà- 
tini  ditau-fujet  de  ce  prétendu  Maria- 
ge  ,  fur  lequel  il  ne  revient  dans  .lucun 
autre  endroit  de  fes  Mémoires.  Où  fonr 
1«S  Argumtni  (hronologiaues  ? 
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«ue  l'on  voit  bien  qu'il  avoic  lu  :  mais  qu'il  ne  nome  nulle  part; 

Ouoi  qu'il  en  loit ,  voici  cornent  continue  tout  de  fuite  cet  Eciivam, 
cui  raifone  touiouis  en  Généalo^ifte,  &c  qui  fe  plaît  quclqueiois  à  faire 
le  Bel-Efpriî.  Moi ,  qui  n'ai  point  vécu  dans  les  rems  donc  il  s  agit ,  6-  qui 
ne  Cuis  point  Prophète  des  tems  pajfés ,  je  m'en  rapporte  aux  Hihonens ,  & 
particulièrement  auY  iQK^i^ri^i  ,  parce  que ,  la  Jujlice  voulant  qu  on  rende 
â  chacun  lefien  ,  il  faut  avouer  que  ,  pour  ce  qui  concerne  Mathilde  , 
.V  a  rurpafi  tous  les  autres  ;  &  qu'il  a  révèle  tous  les  Jecrets  les  plus  caches 
de  l'Antiquité,  rejlés  enfevelis  jufqu'au  tems  de  fin  Ouvrage.  Mais,  pour 
ce  Mariaee  ci'AzzoN  6-  de  Mathilue  ,  je  ne  Juivrai  point  les  Auteurs, 
qui  parlent  de  la  mort  de  Cov^vkoi  ,  parceque  je  ne  crcts  pas  qu  aucun 
d'eux  ait  été  préfent  â  fes  funérailles  .  &  parceque  j  ai  les  preuves  les 
plus  convaincantes  que  la  MatHILVB  d'AzzoN  D'LsTE  ejl  notre 
MiTHiLDE,  &  non  la  prétendue  Soeur  de  /'Eveque  de  Pavie. 

Voici  ce  que  c'eft ,  dégagé  du  long  verbiage  dans  lequel  1  Auteur  l  em- 
baraffe.  Il  a  trouvé  dans  une  Charte  de  Brejciaqn'UGHELLi  rapporte, 
ces  paroles:  Par  la  Comtelîe  Mathilde  &  fin  Beaupere  Albert 
TROISIÈME  (m).  Armé  d'un  titre  fi  viÛorieux  ,  .  conclut,  «  Que  cet 
„  AlbertIII  eft  nécelTairement  Azzon  d'Esté  ,  i'ered'AzzoN  d  Este  , 
s>  feconci  A/ari  de  Mathilde  (i^  ".  .,  ,     ,    u 

En  fuppofant  cette  Charte  autentique  Se  copiée  exaftement  par  le 
Correfiondant  A'  Ughelli  ,  je  me  contente  d'obferyer  qu  elle  elt  pof- 
térieure  à  la  mort  de  Mathilde,  U  qu'alors  il  etoit  inconteftable 
qu'elle  avoiteu  pour  Beaupere,  ou  pluftôt  pour  Beau-^rand-Pae  cz  que 
le  Latin  rend  ici  par  le  mot  Socer ,  un  Albert  ,  c'dt  a  dire  le  Marquis 
Albert  Azzon  H  d'Esté  ,  qui  pouroit  bien  être  dit  Albert  III ,  foic 
relativement  à  fon  Bifaieul  le  Marquis  Av  ALBERT  .Père  du  Marquis 
Otbert  /,  foit  relativement  à  fon  Grandoncle  le  Marquis  Ad  AL- 
BERT, Fils  du  même  OtbeRT  I.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  le  Mar- 
cuis  Albert  Azzon  I,  Père  de  celui  dont  il  s'agît  etoit  Al- 
bert If.  UnTïsliis  Antiquités  d'E fie,  imprimées  en  1 717  ,  Se  dans  les 
Annales  d'Italie,  donées  au  public  de  1744a  i749  ,  Muratori  relevé 
quelques  bévues  du  Marquis  dal  Pozzo  :  mais  il  ne  dit  rien  de  celle-ci  . 
qu'il  ne  daigne  pas  feulement  indiquer  ,  bien  qu'il  fronde  le  prétendu 
Mariage  d'AzzoN  d'Esté  avec  la  Comtelfe  Mathilde;  &  qu  .1  de- 
montre  «  Que  cet  Azzon  eft  le  Marquis  Albert  Azzon  II .  Ateul  pa- 
,7  ternei  an  Duc  de  Bavière  U^ELT  V,  fécond  Mari  àzMATHlLBE; 
„  6c  que  la  Af^TH/iCr,  que  ce  Marquis  prit  ou  voulut  prendre 
«  pour  femme  êtoit  Sœur  de  GUILLAUME  ,  Evêque  de  Pavie,  qu  il 
„  foupçone  dêcendu  A'Otbert  I,  par  où  cette  MATHILDE  etoïC 
,>  Parente  au  4-.  Degré  A'Albert  AZZOK  II  ^^. 

Le  Marquis  dal  Pozzo,  qui  traite  cette  Mathilde  de  prétendue  Sœur 

,x.)  Ftr  Comitiff.im  Mntildam  ,  «-Iles  ne  font  preuve  qu'auc.nc  qu'elles 
A  ben.m  Tertium  t,us   Socenm,.  I  Ibnl:  d'accord  avec  les  W<yîor,.«5  &    es 

«iM  îe  ne  me  in-evaux  poiiu  ici  de  |  autres  Monumens  du  tems,  auquel  elles 
ce  que  i^ai  Sfr  -lus'  d'une  fois,  que  les  |  apparriènent  Je  ne  "l'^'-'-^f  P«^  "";» 
Ch^Tt,  oubliées  par  Vf^hclli,  font  fi  !  plus  à  ce  que  dans  e  Tcxu  de  U  Char- 
Jfcine"  d/fautes  à  cous  égards ,  qu'el- 1  «,  donc  U  «'ag.c ,  .1  fc  peuc  que  Tcnmm 
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AslEveque  de  Pavie  ,  &  qui  ne  di:  pas  un  mot  de  fon  premier  Mari, 
le  Comce  Gui  ,  ne  s'eft  pas  doné  la  peine  de  lire  toutes  les  Lècres  dé 
GREGOIRE  yil,  qui  regardent  cette  Affaire,  &  dont  k  ContÉlor.! 
nous  a  renuu  comte  plus  haut.  Il  rapporte  feulement,  dans  un  en- 
droit {16),  .es  premières  lignes  de  la  Lêtre  à  Mathilde  ,  Femme  d' Az- 
20N5  &  cite,  dans  un  autre  endroit  (17),  ces  paroles:  «r  d  confonia 
C-  couabitatione  fua  omnino  te  auferas  {  de  voui  retirer  abfolument  de  fa. 
compagnie  &  de  fa  cohabhadon  )  ,  auxquelles  il  done ,  corne  on  le  va 
voir,  une  interprétation  très  fingulière. 

^  Le  Mariage  de  la  ComujJ-e  Mathilde  avec  le  Marquis  AzzoK 
étant  admis  pour  vrai ,  celui  de  la  même  Comtefe  avec  ITelf  V 
de  la  même  Maifon  ,  devoir  être  très  embarairant  ^onv  U  Marquis dd. 
Pozzo  :  mais  d'où  ne  fe  tire-c-on  pas  avec  de  l'elprit;  La  plus  grande 
difficulté  que  je  trouve.  .  .,  dit-il  (z8)  ,  eft  comment  Mathilde  aiant 
€te  Femme  d  Azzon  ,  quoique  déclarée  Femme  illégitime  par  U  Pape  a 
pu  l  être  ,  en  troifièmes  noces ,  de  ÏTelf  de  Bavière,  z/père  de  ce  der- 
nier étant  Welf,  Frère  «i'AzzoN  (15)  ,  Mathilde  Ce  trouvoit  en  être 
la  Tante  ,  è-  ne  pouvait  l'epoufer  par  empêchement  d'Aifinité  :  fi  non  en 
évitant  un  Incefte  du  4  .  Degré  ,  elle  tomboit  dans  un  plus  grand  ,  c'ome 
étant  du  fécond.  Ce  fut  cependant  U  Pape  (  Urbain  II)  lui-même  aui 
procura  ce  dernier  Mariage.  .  .  Deux  raifons  me  tirent  d'embaras.  L'inc 
ejt  que  le  Pape  qui  luiconfeilloit  ce  Mariage,  avoit  U  pouvoir  de  lui  do- 
ner  dijpenfe.  L  autre  eft  que  fon  Mariage  avec  Azzon  avoit  été  déclaré 
nul,  On  avoit  point  porté  d'anémie  à  fa  très  ckafie  virginité.  Par  confé- 
quent ,  il  n'yavoit  aucun  empêchement ,  foit  divin ,  fou  humain.  .  .  Ces 
paroles,  ut  a  confortio  &  cohabitatione  fua  omnino  te  auferas,  ne  me 
Sont  pas  croire  qu\l  y  eût  eu  conjonction  réelle,  parcegu'elles  peuvent 
Jignijier  autre  chofe ,  cow.e  le  (împle  commerce  de  la  converfation  d-  la 
demeure  fous  le  même  toît.  En  ce  cas  ,  le  Pape  auroit  défendu  non  la 
copulation  déjà  faite  :  mais  celle  ,  qui  fe  pouvait  faire.  Il  faut  encore  ob- 
jerver  qu  lUJipofftble  que  Grégoire  n'ait  pas  eu  connoifflince  de  la  ckafie 
continence  de  cette  Princelfe.  .  .  Il  eft  donc  infiniment  croïable  que  le  Pape 
^  ^^^//^  V  '  '?""''  ''^^'"'''  P"'  ^'^  '0"J<=}}^on  ,  qu'il  ne  s'eioit  point 
pajje  dkatsch^xncU,  entre  Azzon  &  Mathilde,  &  leur  Mariage 
aiant  été  déclaré  nul ,  il  la  fit  époufer  à  Welf  ,  avec  lequel  elle  n'avoit 
point  d  athnite  :  mats  dont  elle  êtoit  Parente  au  <«.  Déaic  f  îo)  •  cas  nù 
i'Eglife  accorde  la  àiCpenCe.  *      \:>   J  ■  cas  ou 

Avec  toutes  ces  fuppolîtions ,  Welf  de  Bavière  n'eût  ras  pu,  dans 
ce  tems-la,  devenir  le  Mari  de  Mathilde  ,  parcequc  ,  cerne  on  l'a 
vu  dans  le  IIL.  Volume  Alexandre  II  avoit ,  depuis  peu  d'années; 
rappelle  1  anciene  rigueur  des  Canons  touchant  les  Manag-s  entre  Pa- 
rens  ,  &  les  avoit  défendus  )ufqu'au  7  .  Degré.  Cette  détcnfe  avoit  été 


/bit  tine  faute  de  Copifte  au  lieu  de  Se- 
€ttndum,  qui,  peut  êne,  dans  l'Origi- 
nal ,  etoïc  écrit  en  Chifre  Romain. 

(2<î)    P.    2J5.  (Z7I    r.    îf  ). 

(2S)  Pape  1,-4.  " 

■^     *PJODYavoirpIusbajque  WW/iF", 


Due  de  Baviirt ,  Fils  aine  du  MarauU 
Alben  A^on  //,  n'avoit  point  de  frJr«, 
1)111  5'app^l'ac  Ax^on. 

'  )0  )  L' Autrui  prnuvp  cette  Parentt 
V^t  \xne  Ginialogit ,  qur  l'on  veria  uluc 
bas.  *^ 


Klkkij 


îl^l 
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XV.  Préc.  Mariage  de  Mathilde  &  d'Albert  Azzon  II. 


Marquis ,       n     ■  1  -   '         r  c 

la  raifon  £c  la  bone-foi ,  qu  il  rellraint  ces  paioles ,  uc  a  conjonio  e 
cohabitatione  Jua  omnino  te  auferas  ,  à  lîgnilîer  le  fimpLc  commerce  de  U 
converfatiort  &  la  demeure  fous  le  même  toit.  Ce  qui  précède  &  ce  qui 
fuit  dans  la  Lètre  de  Grégoire  VII  à  Mathilue  ,  Femme  d'AzzoN  , 
prouve  que  ce  Pape  lui  défend  la  continuation  des  ailes  de  confomma- 
tion  de  Mariage.  Ecoutons-le  lui-même  :  C'ejl  pour  cesraifons,  qu'après 
avoir  obligé  par  ferment  le  Marquis  AzzoN  à  n'avoir  déformais  avecvous, 
fans  notre  permijfion  ,  aucun  commerce  marital ,  nous  vous  ordonons  aufft 
de  la.  part  de  S.  PiERRt  ,  de  vous  féparer  abfolument  de  fa  compagnie 
&  de  fa  cohabitation  ;  &  défaire  du  crime  ,  que  vous  avés  commis  ,  une 
fi  diene  pénitence  ,  que  vous  puiffiés  recouvrer  la  grâce  de  Dieu  ,  &  vous 
laver  de  l'infamie  d'un  Incdle  fi  grand  &  fi  honteux  (31].  Si  le  Ma- 
riage n'eut  pas  été  confommé,  le  fcandale,  caufé  par  fa  célébration,  eue 
pu  fe  réparer  par  le  ferment,  que  les  Epoux  auroient  fait,  d'avoir 
gardé  la  continence  -,  &  le  Pape  n'eût  pas  infilté  fur  l'infamie  d'un  Incefte 
fi  honteux  ,  &c  fur  la  nécefTité  à' en  faire  pénitence  pour  recouvrer  la  grâce 
de  Dieu.  Cette  remarque  détruit  le  doute  de  Muratori,  que  j'ai  fait 
entrevoir  ci-delTus.  S'il  ne  fe  fût  agi  que  d'un  projet  de  Mariage  entre 
AzzoN&:MATHiLDE,le  Pape  fe  feroit  contenté  d'en  défendre  la  célé- 
bration (51).  ^     „r        ■    K  /-I       I   • 

Le  Marquis  dal  V o zzo  ,  voulant  que  le  Marquis  Azzo s  ,  lelon  lui, 
fécond  Mari  de  la  Comtefe  Mathilt.e  ,  fût  en  même  tems  Paren.:  au 
4-.  Degré  de  cette  Princejfe  &c  du  Duc  Godefroi,  Con premier  Mari  , 
préteni  le  prouver  par  cet  Arbre  Généalogique. 

SlCEFKF.D  I. 

Attos  ,   Comte  de 
Canoffâ. 

I 

Thedald , 
Vue. 


Otton  /,  Empereur, 
Ottok  il       Aida  Femme  de StcsrittD  II. 


f/lATHiLB£  f  Ftmme 
de  Godefroi  le  Bar- 
tv  ,  Due  de  Lorrain/. 

GoDIFROl, 
Beaupht  de  M-^- 
THILDE. 


lïVC.UE  1 , 

Marquii  d^Ualie. 

jtiBEnr  Azzoïr  y 
Marquis 
\ 


1 

Godefroi , 
Duc ,  premier 
Mari  Ai  MA- 
THILDE. 


JSZZON  ,   Marquis,  Welf  ^ 

fécond  Mari  de      Due  de  Bavière. 
Mathilde  \ 

Welf  ,  Due  y 
tToifilme  Mari  de 
Mathilde. 


SONIFACÊ  f 
Due 


Mathilds  , 
la  Grande  Comteffe^ 
Femme  de  deux  Pa- 
rens  ,  l'un  au  n^  Di- 
JT«  l'autre  au  j*. 


Cette  Généalogie  eft  prefquc  route  de  caprice.  Le  Marquis  Albert 


(  ^  i  )  X'nde   quia  Aïonem   Marchio 
nem    Saeramento   confirinximus   riuUam 


tecum  convevfaàonemhabere^tibi  etiam 
ex  parte  beaii  Tecri  pracipimus  ut  à  con- 


nem    Saeramento   conflnnximus   nuuam     «x  parte  Ptari  1  eu  ■/-/o....^.".».  u.  »  ^^.. 

i«i/.«<fi,>«i»«n»'»'><J/î'-(i,matitaleailforti9  &  cohabitatione  fua  omiiuio  te 
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XV.  Prér.  Mariage  de  Mathilde  &  d'Albe«.t  Azzon  n. 


AzzoN  n'ètoic  pas  Fils  d'HuGUE  ,  Marquis  d'EJle.  J'ai  fait  connoître 
fes  Afcendans  dans  le  II  '.  &  le  III-.  Volume  de  cet  Ouvrage.  Le  même 
Albert  Azzon  n'eut  point  d' Azzon  pour  Fils.  Il  n'en  eut  que  trois  de 
deux  Femmes:  de  Cunégonde  Welf  la;jr«m/è;«,  Welf  IV,  Duc  de 
Bavière,  Tige  de  la  Maifonde  Brunfwick;  de  Garsende  du  Maine  la 
fcconde  ,  Hugue  ,  Ccmce  du  Maine  par  fa  Mère  ,  Se  Foulq.ue  ,  Tige 
de  la  Maifon  d'EJÎe.  Alda  ,  donée  pour  Femme  à  Sigefred  II ,  n'eft 
autre  qu'AoÉLAÏDE  ,  l'aînée  des  Filles  d'OTTON  1 ,  8c  de  V/mpératrice 
Adélaïde  de  Bcu-gogne  ,  fa  féconde  Femme  ;  èc  cette  Fille  aînée  ,  qui 
mourut  Akbejfe  de  Gandersheim ,  ne  fut  jamais  mariée.  Sigefred  II  , 
Frère  aîné  d'ALBERT  Azzon,  Seigneur  de  Canojja  ,  fut  la  Tige  de  la 
Maifon  des  Baratti  de  Parme  j  &  l'on  ne  lui  connoît  point  de  Fils  du 
nom  d'HuGUE.  Hugue  ,  Marquis  d'Italie,  n'ètoit  ni  de  la  Maifon 
d'Efle  ^  ni  de  celle  delà  ComteJJe  Mathilde.  La  quatrième  Fille  de 
VEmpereur  Otton  II,  laquelle  s'appelloit  Mathilde  ,  fut  certaine- 
ment Femmi  d'ERENFRED,  ou  tzoN,  Comie  Palatin  du  Rhin  :  mait 
rien  ne  nous  apprend  que,  foit  en  premières ,  foit  en  fécondes  noces ^ 
elle  ait  été  Femme  de  Godefroi  I,  Duc  de  Lorraine.  Godefroi  III, 
Eecupère  de  Mathilde  ,  Fils  de  Godefroi  I,  auquel,  parcequ'il 
n'ètoit  pas  d'âge  compétent,  il  ne  fuccèda  qu'après  fon  Oncle  Gode- 
froi II  ,  autrement  Gothelon  ,  ou  Gozelon  ,  eft  celui  qui  fut  fur- 
noiné  LE  Barbu.  Thédald  ,  yiifu/ de  Mathilde,  ne  fut  point  ZPuc» 
\'oila  les  Généalogifies.  Ordinairement  très  ignorans  en  fait  a'HiJloire  , 
ils  fuppofent  tout  ce  qui  leur  convient,  6c  veulent  être  crus  fur  leus 
parole. 

XVI.  D:/  Mariage  &  du  Divorce  de  la  ComtefTe 
Mathilde  6"   de  \/elf  V,  Duc  de  Bavière. 

Le  Mellini  parle  (i)du  Afar/ag-e  de  Mathilde  8:  du  Duc  Welf  V, 
qu'il  en  fait  le  troifième  Mari.  Suivant  fa  coutume,  il  rapporte  ce  que 
dilférens  Auteurs  en  ont  die-.  Se  rejeté,  corne  yne  fable  ,  V I.T.puiJfance  , 
dont  ce  Prince  eft  accufé  par  le  Villanj,  qui  dit,  come  on  l'a  vu,  que 
ce  fut  pourquoi  Mathilde  le  renvoïa. 

Cette  Impuijfance  eft  cependant  encore  atteftée  par  un  Hijlorien ,  que 
je  ne  connois  pas  alTés  pour  juger  de  l'autorité  qu'il  doit  avoir.  C'eft 
Côme  ,  Doien  de  l'Eglife  de  Prague  ,  Auteur  d'une  Chronique  de  Bohè- 
me (i).  Aiaiit  dit  (j)  que  Grégoire  VII  écrivit  au  Duc  de  Bohème  , 


auferas  ,  &  de  perpetrata  iniijuitttte  iia 
difr:i  pxniuai ,  ^sjicnus  graiicm  De: 
Maitai  rtcuperare  ,  &  lanti  tamquc  tur- 
pijpmi  inceilus  infamiam  dcclinare.  Liv. 
Il  ,U,.  Y'- 

(  ;  i  )  L'ace  A'Alitn  Ai\on  ,  allégué 
par  Muratori,  n'eft  ici  d\-uciine  coi)l"i- 
déracion.  Il  (e  trouve  quekiuefois  dût 
Homes  affi-anchis ,  à  ceicains  égards  , 


rarement  on  fer  remarie  pour  uTer  de» 
droits  du  Aî.iriage.  Mais  ce  Marquis 
mourut  en  1097  âgé  de  plus  de  100 
ans ,  après  avoir  joui  d'une  vieilleffe  (ai- 
ne &  vipoiireufe  ;  fie  ,  2  z  ou  1  ;  ans  p.u- 
paravant,  il  pouvoir  fort  hien  avoir  en- 
core été  capable  d'être  iMari. 

XVI.  (  I  )  P.ige   f  î. 

1 1  )  Cofm.v  ?rage:  fis  Ecclefis;  Decani 


d?s  Loix  de  la  nature.  Albert  A\x9n  ,  né  |  Chronicv  Bohemorum  ,  Litri  lll^  6e. 

vers  ooCf  avoir ,  en  1074  ,  environ  7  s  1  Hanovia;    i  J07  ,  in  fol. 

«ns;  6;  vemableiDenc  c'ell  un  àje,  oU  |     (3  j  A  l'année  1075 ,  Liv.  Il,  p.  j^ 
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XVI.  Mariage  &  Divorce  de  Mathilde  &  de  "Welf  V. 


â  la  prière  de  Mathilde  ,  il  en  prend  occafion  de  raconter  en  très  peu 
de  mots ,  dit-il  :  mais  plus  longuement  qu'il  n'auroit  t'alu  (4) ,  ce  qu'il 
appelle  une  A£lion  mâle  de  cette  Princ-jfe.  Il  die  donc ,  <t  Que  lorfqu'en- 
5>  core  Fille  &  toujourj  vidorieufe  de  fes  Ennemis,  elle  gouvernoir, 
sî  après  la  mort  de  fo;i  Père ,  le  vajle  Roïaume  de  Lombardie  ,  les  Prtn- 
s>  ces ,  les  Comtes ,  &c  les  Evêques  de  fes  Etats  l'engagèrent  à  le  marier, 
5î  de  peur  que  la  Courone  ,  faute  d'un  Héritier  qui  lui  dût  le  jour  ,  ne 
3>  forcît  de  fa  Famille  :  Qu'en  conféquence  ,  elle  offrit ,  par  une  courte 
3>  Lèrre ,  qu'il  rapporte  ,  fa  main ,  fon  Roïaume  &l  toutes  fes  richefles  à 
3>  "Welf  ,  Duc  de  Souabe  (5)  ,  qui  fe  rendit  auprès  d'elle  :  Que  le  Ma- 
3)  riafie  fe  fît  ;  &  que  ,  lorfque  les  Epoux  furent  enfcmble  dans  le  lit, 
»>  "Welf  ,  après  d'inutiles  tentatives,  s'excufa  ,  de  ce  que  l'amour  le 
3>  fecondoit  Ç\  mal,  fur  ce  que  ,  pour  le  tourner  en  ridicule  ,  il  y  avoir, 
35  par  l'ordre  de  la  Prlncejje ,  ou  par  la  malice  de  fes  Femmes ,  quelque 
3)  maléfice  caché  dans  les  vêtemens  deMATHitDE,  ou  dans  les 
S)  garnitures  du  lit,  proteftant  que  ,  s'il  n'eût  pas  eu  de  quoi  répondre 
3>  aux  de/îrs  de  fa  Femme ,  il  ne  feroit  pas  venu  la  trouver  :  Que  la 
j>  même  excufe  eut  lieu  la  féconde  nuit  :  Que,  le  troillème  jour,  Ma- 
33  THiLDE  s'enferma  feule  dans  la  chambre  avec  yf/'iLi  feul;  6c  qu'elle 
3>  fe  plaça,  toute  nue  ,  fur  une  table  ,  pour  qu'il  vît  qu'elle  ne  cachoic 
3>  aucune  efpèce  de  maléfice  :  Qu'après  avoir  longtems  attendu  ce  qu'un 
33  pareil  examen  auroit  du  produire  ,  elle  fe  leva,  juftement  indignée  ; 
3>  &c  ,  faifilTant  Welf  par  le  toupet  avec  la  main  gauche  ,  elle  lui  dona 
33  de  la  droite  un  très  grand  foufflet,  &  le  jeta  hors  de  la  chambre  ,  en 
33  le  menaçant  de  mort ,  s'il  paroifibir  le  lendemain  à  fes  ieux  :  Que 
33  Welf  s'enfuit  couvert  de  honte,  ôc  reportant  aux  fiens  le  fujet  d'une 
î3  éternelle  confufîon  (ô)  33. 


(  4  )  On  s'en  convaincra  par  la  \€&a- 
te  même  du  Texte  ,  ci-dcffous  Noie  6. 

(  5  )  C'eft  ce  que  Toriginal  porte  : 
mais  il  faioic  Duc  de  Bavihe.  Il  n'eft 
pascroïable  que  l'Auteur  ait  pu  fe  trom- 
per à  cet  égard.  Ce  doit  être  une  fnute 
de  quelque  Copifte  ignorant ,  qui  ,  fa- 
chant,  par  hnzard,  que  la  Matfon  Welfe 
êtoit  de  Souabe,  a  imaginé  qu'elle  en 
avoic  pofsidé  le  Duché. 

(6\  Sed  quoniam  nobii  incidit  mentio 
de  Matilda  ,  unum  quod  Fccmina  feeit 
fortiter ,  ht  éviter  référant  ,ne  Leclori  faf- 
tidium  inferam.Jgiiur  eum  pricdula  Puei- 
\i  fimpcr  exiftens  viHrix  inter  multa  bel- 
la  )  Patris /ui  poftmortem  ,  vitam  ducens 

Nonien   pra-clarum  ,  fi  te  faciès  mihi  carum, 
Nec  tamen  me  notes  auJncitatis  elo-  J  gio  , 

Quod  nunc  aggrediar  te  prior  eloquio 


ceeUbem ,  nîmis  amplum  Longobardîs  re' 
geret  Regnum  ,  vifum  efl  Principibiî» 
Terra;  ,  Comitibus  ,  atque  Epifcopis  ,  ui 
eam  perfuadereiit ,  quo  fibi  acciperet  Vi- 
runi  ,  ne  fine  Aarciie  Rfgalis  Celfitudo 
fimul  eum  proie  deficerct.  Q^ua.  aequief- 
cens  corurn  confiliis^mifit  ad  Ducem  Sue- 
via:  nomine  V/elphum  ,  literas  ntults 
paucis  continentes  vcrbis.  Non  ego  fœ- 
minea  levirate  aut  temeritate,  (ed  to- 
tius  Regni  mei  pro  commoditate  diri- 
go  tibi  lias  literas ,  quas  eum  accepe- 
ris  ,  meaccipe  ,  &  totum  Regnum  Lon- 
gobardia.  Dabo  tibi  toc  Civitates,  &  Ta- 
latia  inclyta  ,  aurum  &  argentura  nimis 
inrinitum  :  fuper  omnia  habebis 


licet  enim  tam  Virili  qiiàni  Fœmineo 
Sexui  legitimum  appetere  conjugium. 
Kec  dilîert  ,  utruni  Viran  Fœmina  pri- 
niam  amoris  lineam  tangat:  tantum- 


niodo   indilfolubile   coiicingac   conixa-l  artnata  Démina  Ma.!:hi\di$  ad  fufcipie»' 


bium.  Qiiod  aliter  non  fît  ni/i  utrorum- 
que  per  confenfum.  Vale.  Quid  autem 
ad  hac  Dux  Welplio  refponderit  ,  aut 
qua  ratione  confenfcrit ,  aut  quot  millia 
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XVI.  Mariage  £-•  Divorce  de  Mathilde  &  de  "Welf  V. 


Un  pafTaçe  de  Berthold  de  Confiance,  qui  fera  rapporté  plus  bas, 
pcuc  fervir  a  confirmer  ,  quant  au  fbnd  ,  ce  que  CÔME  de  Prague  vient 
de  dire  de  la  trifte  iilue  du  Mariage  du  Duc  Wîlf  V  8c  de  la  Com- 
tejfe  Mathilde.  C'eft  du  moins  ce  qu'en  penfe  le  ContÉlori  ,  cjoi 
copie  ce  paffage ,  après  avoir  rapporté  la  plus  grande  partie  du  récic 
de  CÔME  (7). 

Des  Auteurs  cités  par  le  Mellini  fur  ce  même  Mariage ,  un  feul  eft 
ancien.  C'eft  V A'^bè  d'Urfperg,  dont  je  traduirai  les  paroles,  après  que  le 
Mellini  nous  aura  rendu  comte  de  ce  qui  s'en  trouve  dans  un  autre 
Ecrivain  (8).  Albert  Krantzius  du  «  Que  Wele  le  Jeune  ,  Fil» 
3)  de  Welf  l'Ancien  ,  &  Frère  ^^'Henri  ,  laijfant  à  ce  dernier  le  Du- 
3j  ché  de  Bavière,  vint  en  Italie  -,  &  pritpourVemme  Mathilde  ,  Dame 
5>  très  puijfance  en  Lombardie  ,  dans  l'efpérance  d'en  avoir  des  Enfans  ; 
y>  &  ,  que  fon  attente  aiant  été  trompée ,  il  fe  dona  tout  entier  à  la  Reli- 
35  gion  11.  Cetti  autorité  m'engage  ,  non  à  croire  ce  que  dit  le  VlLLANI  ^ 
ce  qui ,  de  la  manière  qu'il  le  dit ,  me  paraît  une  fable  :  mais  à  croire  que, 
pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être,  MATHILDE  ne  vécut  pas  longtems 
avec  ce  troifième  (  fécond  )  Mari  -,  &  que  c'eft  peut-être  à  caufe  des  chofes 
fdcheufes  ,  furvenues  entre  eux  &  elle  ,  que  Donizon  ne  la  donc  point 
pour  Femme  mariée  ,  &  qu'il  ne  dit  rien  d'aucun  de  fes  Maris. 

Il  y  a,  dans  ce  qu'^isriiT  Kra^tzius  dit ,  quelques  erreurs 
qui   vont  être   corrigées   par  Y  Abbé  d'Urfperg.   Tf^E.Lr  V ,  Fils  de 


dum  Ducem  in  fines  Longobardiie  prx- 
mifcrit  ,  aut  quam  honorifct  ipfa  eum 
fu'cererit ,  vtl  quanio  apraratu  convi- 
vium  feccrir ,  fi  cuis  f cire  vellet  ,  prias 


major  fuit  loto.  Q^uid  multa  ?  Nox  ade- 
rat ,  cubiculum  inirant,  fuper  alla  ftrata 
gemini  fe  lacunt.  Dux  Welpho  fine  vé- 
nère fuit  eum  MatilJa.  Vbi  inter  alia  y 


lux  dturna  déficeret  quàm  hxc  omniaper-  f  &    pofi    taUa  iiter   taies   quîîia  fiunt  » 
le?eret.    Cédai  Rex   A'fiierus  eum  fuis  \  Dm  We\pho  ai'f  ;  O  Domina  ,  q^iid  vo- 

apparjiihus  ,  qui  fuis  Mititibus  fccit  per 


CXX  dits  convivium!  Ceffet  RcRina  Sa- 
ba  admirari  menfam  &  eibos  regios  Sa 
lonionisl  Nam  quod  illic  eemefimi  pars  »  re 

Plus  te  conliiiuHis,  tii  me  confiindere  fi 


uifti  ,  quare  me  vocalli  iic  iifum  de 
■ne  faceres  ,  fi  me  in  fibilum  Popu- 
lis,  &  in  commotionena  capitis  pone* 


Certe  aac  tuo  jiiirn ,  aiit  pei-  cnas  peilT- 
feqtns  ,  aliquod  maleficium  vpl  in  tuis 


vehimentis,  velin  leaifterniis.   later.     tant,  Crexhibuit  fe  ficut^ab   utero  Ma- 
Cre.iemihi,  fi  fri2idicnaciirxfuififem,ad        '         '  ''    '         "     ''  " 

tiiaTi  voluntatem  niimquim  v.nirtVni. 
Nxc  cùm  prima  &  fecunda  node  Dux 
objiceret  Domina. ,  renia  die  fila  fn<.um 


dueit  in  cuhicu'um  ,ponit  in  medio  trl- 
podas ,  &  dtfuper  menfalem  loeai  tatu' 


Àuribus    om'ffis  ut  inijuit   mentis  Afellus  , 


tris  nudam,  &  inquit  :  En  quvcnmque 
latent,  vel  omnia  patent  :  nec  eft  ubi 
aliquod  nialeficium  lateat.  At  iV.e  fta- 
bar 


fruftra  ,  tandem  indignais  furpit  Fatmi- 
na  nuda,  0  apprehendil  rianu  finiftrS 
aniieiput  Vtri  ,  ctque  in  dex'eram  pal- 
mam  dat  fibi  magr.am  alapam  ,  &  extr«- 
fit  eum  foras  ,  dieens  , 


aut  Carnifex  qui  longam  acuerit  ma 
ehxram  (iat  in  maeello  fuper  pinguem 
vaceam  exeoriatam  cupiens  exinterare 
eam.  Fotlquam  vfo  diu  fedit  Mulier 
fupra  tzbulam  ,  &  relut  anfer  eum  faeit 
nidum ,    hue  &'    illuc    vetiem    caudar'  ^ 

I  prociil  liinc,  Monrtnim  ,  Regnum  ne  pollue  noftrum  : 

Vilior  es  ca'.ba,  pfojecfta  vilior  alea. 

5i    niihi'  vifiu  eris  cras  ,   morte  mala  morieri». 
Taliter  eonfufus  Diix  Welpho   fugit   &  \  quti  utinam  non  dixijjem  ! 
reportât    Principibus     fuis    confafionem  \      (7I   Chap.  VI,  pp.  61-J. 
fempiternam.Hdit  fugitif  brtyiterdixi£e,\      (  g  )  MW/ini  ,  P-  f  4- 
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XVI.  Mariage  &  Divorce,  de  Mathilde  £•  de  "Welf  V. 

UTelf  IV,  dit  ce  dernier  (9)  ,  prit  po/Teffon  du  Duché  de  Bavière 
après  que  fon  Vèrefuc  mon  ;  &  fie  beaucoup  de  grandes  chofes ,  au  moïem 
des  contributions  volontaires  ,  tant  de  fa  Cour ,  que  des  pais  voifins  ,  &. 
furtout  de  /'Italie.  //  époufa  Mathilde  ,  Fille  de  Boniface  ,  très 
noble  &  très  riche  Marqujs  en  Italie  ,  Femme  d'un  courage  mâle ,  qui  , 
corne  un  Prince  très  brave,  fournit  toute  /'Italie  à  fa  domination.  Il  la, 
quita  dans  la  fuite ,  pour  je  nç  fais  quelle  mefintelligence  furvenue  entre 
eux.  Enfin ,  aiant  mis  toutes  chofes  en  bon  ordre  ,  il  tomba  malade  dans  le 
Château  de  Chiifreigcin  ,  &  mourut.  Son  Corps  fut  tranfporeé  dans  le 
Monaflère  t/'Akorf  (  i  o)  ,  pour  être  enterré  près  de  fon  Père  &  de  fa  Mère. 
Henri  ,  fon  Frère ,  s\mvara  ,  par  fo'ce ,  non  feulement  de  tout  fon  Du- 
ché :  mais  encore  de  tout  ce  qu'il  avoir.  C'eilt  à  dire  qu'à  la  faveur  des  trou- 
bles ,  Henri  fe  mit  en  poirelTîon  du  Duché  de  Bavière  ,  fans  en  pren- 
dre i'Invcftiture.  Il  ne  l'avoir  do;ic  pas  eu  ,  çorpe  Kr.AntziU5  le  dit  ^ 
par  la  celTîon  de  fon  Frère. 

Il  eft  prouvé,  par  le  concert  des  Hiftoriens  Se  de  beaucoup  de  Monu- 
mens,  que  If'àLF  IF ,  Duc  de  Bavière  ,  Père  de  JfELT  V ,  êcoit  Fils 
daAIarquis  Albert  Azzon  U  d'Esté.  Cependant  Tràthème,  très 
poftérieur  à  ces  terns-là ,  dit ,  dans  fa  Chronique  des  Ducs  de  Bavière  , 
contre  le  fentiment  de  tous  le$  Hiftoriens  ,  qui  l'ont  précédé;  Je  n'ignore. 
pas  que  quelques-uns  ont  ofé  dire  ce  Welv  originaire  de  Souabe  ,  <&  d'au- 
tres t/'Icalie  ,  &  Fils  d'un  certain  Marqui;;.  Or  il  eft  confiant  qu'il  êtoit. 
Fils  de  Conrad,  Comte  de  Bavière,  lequel  êtoit  Fils  (/'Arnoul  ,  Duc 
de  Bavière  &  Fils  c/'Arnoul  ,  Empereur  des  Romains.  //  n'importe  pas 
en  quel  endroit  il  êtoit  né.  Le  bon  Abbé  d' Hirfauge ,  en  écrivant  ces  paro- 
les ,  revoit ,  de  même  qu'en  une  infinité  d'endroits  de  Çts  nombreux  Ou- 
vrages ,  fruit  d'une  Mémoire  çcès  étendue  ,  &,  d'un  Jugement  très 
borné. 

Au  commencement  de  1089,  il  y  avait ,  dit  l'^ièe' DonÉcHiN, 
Continuateur  de  Mari  an  l'EcofTois,  dans  /'Eglife  peu  de  Catholi- 
ques (11),  (5" /^i"  Schifmatiques  (11)  s'êtoient  multipliés  (i^).  Le  Fio- 
RENTiNi ,  qui  rapporte  ce  palTage  (4),  dit  enfuite  :  Le  Pape  Urbain  II, 
connoijfant  quels  dangers  menaçaient  /'Eglife ,  &  par  conféquent  Ma  THIL- 
£>E  ,  .  .  .  .  ;  & ,  fe  rappellant  à  quelles  extrémités  cette  grande  Princeflc 
avoit  été  réduite  ,  jugea  que  ,  fi  fes  riche  ffes  &  fe  s  domaines  étaient  unis  à 
la.  valeur  du  jeune  W'elf  de  Bavière  ,  il  en  réfulteroit  nécejfairement  une 
puiffance  ajfés  formidahle  pour  que  le  Parti  c/'Henri  (  III  )  ne  pût  pas  avoir 
facilement  U  dejfus.  Il  fe  mJt  donc  avec  beaucoup  d'ardeur  à  traiter  de  leur 
Mariage....  (Ce  Prince  Se  fon  Père  le  Duc  U'elt  IV  avoient  quitc 
le  Parti  de  l'Empereur)  pour  fe  ranger  du  côté  des  Catholiques  ;  &y 
corne  en  Allemagne  le  Père ,  joint  aux  autres  Princes  du  Parti  de  /'Eglife, 
travailloit  à  détrôner  H  EN  RI ,  de  même  en  Italie  le  Fils,  près  de  fon 
Aieul  (le  Marquis  Albert  Azzon  II)  emploïoit  fes' armes  en  fa.- 

(9)  Au  Tiez^e  Ae  LothaireU  Saxon.  |      (12)    Les  Parcifans  de  ^Empereur. 
(lol  Le   Nfonaftcre  de  lVeingar((n,\      (i  ;)  C.irholicwn  Ecclefiararf/iafiïi'fnj- 


AU   des   figncs.  j  f«r  5  Schifmatici  vero  muliiplical/an^ur. 

Ui\  Les  Parcifans  des  fafei,  J     (14)  X,iv.  JI j  p=  240. 
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veur  de  /'EgUfc.  //  mérita  donc ,  par  la  nobUjfc  de  fa  naijance  &  par 
fon propre  mérite,  que  les  négociatiois  efficaces  du  Pape  l' èkv ajfent  jufqu^ à 
doter  la  main  à  Mathilde  (i  f  j.  Mais  la  Comceire  ,  âgée  déjà  de  4} 
ans,  afpirou  à  la  vie  la  plus  parfaite  ;  &  ,  conduite  par 'S.  ANSEL- 
ME (16)  félon  les  règles  de  la  Religion,  elle  ne  fe  laijfa  pas  volontiers 
appeller  à  de  fécondes  noces.  Néanmoins ,  par  ohéijfance  aux  ordres  du 
Pape  ,  &  ,  pour  l'utilité  qit elle  voioit  que  /'Eglife  de  Dieu  raireroit  de  fort 
'M.a.ris.ge  ,  elle  y  confentit  :  mais  fous  des  conditions  de  chafteté  ,  que  je  ferai 
mieux  connaître  vers  la  fin  de  ce  Livre.  J'ai  déjà  fait  obferver  quelque 
part  que  le  Fiob.entini  n'a  confuké  que  fon  imagination,  pour  ame- 
ner Jf^ELF  y  en  Italie,  avanc  qu'il  fut  queùion  de  fon  Mariage  avec 
Mathilde.  Il  n'eft  appuie  du  témoignage  d'aucun  ancien  Ecrivain. 

MuRATORi  me  paroit  avoir  frapc  plus  Julie  aubuc^quecous  lesaucres^ 
en  difant  (17)  :  Le  Marquis  Albert  Azzon  II  avoit  en  Allemagne  yôn 
Fils  aîné  JfEZF  ly ,  Prince  belliqueux  &  ferme  appui  du  Parti  Catholi- 
que ,  lequel  pofsè doit  l'infigne  Duché  de  Bavière.  //  dona  tous  fes  foins 
pour  en  agrandir  de  plus  en  plus  la  Ligne  par  un  très  iiluj'Ire  &  très  utile 
Mariage.  //  propofa  donc  au  Pape  Urbain  II  de  faire  époufer  à  la  célè- 
bre ComtelTe  Mathilde  ,  If^ELF  /^,  Fils  du  même  Jf^ELF  IF.  Sa. 
propofition  fut  très  bien  reçue  du  Pape,  qui  fut  engager  la  Comteire  à  con- 
fentir ,  moins  par  incontinence  que  par  obéilTance  au  Pontife  Romain  , 
&  pour  fe  mètre  en  état  de  fecourir  plus  cificacemcnt  la  iainte  EgUfe 
Romaine  contre  les  Schifmatiques  (18).  Ces  dernières  paroles  fout  de 
Berthold  de  Confiance,  dont  Muratori  r.ipporte  le  Texte  même. 

Le  FioREKTiNi  copie  aulfi  le  même  palPage  ,  5c  fa  fuite,  où  l'Auteur 
parle  de  la  féparation  de  We  l  F  d'avec  Ma  thtlde;  Se  dit  en- 
fuite  :  Aucun  Ecrivain  ne  parle  du  motif  de  leur  féparation  ;  &  ne 
nous  apprend  fi  ce  fut  à  ce  fujet  que  le  Pape  fe  rendit  (en  109  ç  )  dans  les 
Etats  de  la  Comteife.  Il  me  paroit  que ,  dans  les  paroles  de  B  ERT  HO  LD  ^ 
on  apperçoit  de  deux  motifs  l'un  :  ou  la  condition  ,  de  laquelle  je  parle, 
ailleurs  plus  amplement ,  de  refier  \'ierge  dans  le  Mariage  ;  ou  la  réconci- 
liation des  deux  V^E LFS  avec  le  Roi  Schifmacique  pour  les  intérêts  de  la. 
Bavière.  Ce  qui  rend  le  premier  motif  vrai  fetnblable ,  c'efi  que  le  jeune 
Tf'ELF,  peut-être  pour  avoir  un  motif  de  Séparation,  rendit  imprudemment 
public  ce  que  la  ComtelTe  auroit  tu  volontiers  au  J'ujet  de  fa  chafteté ,  tou- 
jours incorruptible.  Come  le  Mariage  s'ètoit  fait  par  ohéijfance  au  Pape  ^ 
6"  non  pour  aucune  autre  raifon  ,  ...  il  ne  feroit  pas  étonant  qu'une  grande 
fuite  de  vidoires  aiant  fait  es  fer  le  befoin  que  Z'Eglifeavoit  du  fecours  des 
deux  Epoux  ,  JP'elf  eût  pris  la  réfolution  de  repajjér  en  Bavière  avec  fort 
Père  ,  pour  y  recouvrer  leurs  Etats ,  &  que  la  ComtelTe  l'eût  aujft  defiré 
pour  refier  plus  libre.  C'efi  ce  qui  fe  pouvait  d'autant  plus  ai fémenx  ,  qu'è- 

(  I  ç  )  ir'«//êtoit  d'auflî  bone  Maifon  [     (  ^7  I  Annal,  d'ital.  T.  VI ,  p.  23 (T. 


«iue  Mathilde,  &  lui  f.iifoit  autant  d'iio 
neur  quM  en  recevoit  d'elle.   L'Auteur 
trouve  tout  nu  delfoiis  de  Mathtlde. 
(  1 C  I  Evtqut  dt  Lucqnc  &  l^ertu  à'J- 


\f»aaiK  II,  \  uire 


(  I  S  I  Kon  lam  pro  iacontincr.i'n  quim. 
pro  RoulipI  PontlHcis  obeJitnti,! ,  itt 
taiito  yirilius  ftinHx  Rom.'.n.ï  Eccle- 
fii-  contra  ScUifmacico»  foffu  fuhvt\ 
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lant ,  0  par  la  condition  du  Mariage,  &  par  l'âge  de  Matuilde  ^ 
korsd'efpérance  d'avoir  des  Enf ans  ,  ils  n'avaient  aucune  néceffité  de  rejier 
mfemble.  Peut-être  ,  ce  que  je  ne  crois  pas  moins  vraifemblable  ,  fût-ce 
parceque  Welf  ,  Beaupère ,  étant  pajfé  dans  le  Parti  du  Roi  pour  en  ob- 
tenir qu'il  lui  rendît  la  pojfejjlon  de  jbn  Duché  ,  ce  qui  ,  fuivara  /'Abbé 
^'iJtCçetg  f  arriva  l'année  fuivante  ,  l'accommodement  fe  fit  du  confente^ 
ment  du  jeune  JfELF^  &  que  Mat  H  il.  die  ,  aiant  refufé  d'y  prendre 
part  y  encore  plus  de  permètre  qu'on  fe  fervît  pour  de  pareils  dejfeins  des 
jprces  de  fes  Etats ,  ils  fe  brouillèrent  ouvertement  pour  caufe  de  Religion.. 
Ce  qui  confirme  cette  conjeôîure,  c'efl  que  Berthold  y  rejetant  ,  non 
fitr  elle  :  mais  fur  fon  Mari  ,  la  caufe  de  leur  Séparation ,  dit ,  <■'•  Que  le 
3»  Seaapcre  vint ,  tout  en  colère  ,  en  Lombardie  ;  &  qu'après  avoir  long- 
3»  tems  pris  beaucoup  de  peine  pour  les  reconcilier  ^  il  finit  par  recourir  au 
3»  Roi  Henri  lui-même,  afin  que  le  fecours  des  armes  de  ce  Prince  obit- 
3»  ^?àV  Mathilde  à  laijfer  à  fon  Mari  le  domains  de  fes  propres. 
3»  Biens-n.  Ce  qiie  le  FlORENTiNl  veut  emprunter  à  Berthold 
pour  appuïer  fa  conjeûure ,  n'y  peut  pas  fcrvir  :  mais  il  ferviroit  à  prou- 
Tcr  que,,  dans  la  négociation  du  Mariage  de  Mathiljpe  &  de 
WfLF  y^le  Marquis  Albert  Az ZON  &  lesTf'EZFS  avoiens  été  les 
«ftfpes  des Mmifiresd' Urbain  &  de  Mathijlde  ,  leiquels,  leurtai- 
Iknr  qu'elle  avoir  précédemment  fait  en  fecret  une  donation  de  tous  fes 
Biens  à  \^ Eglife Romaine,  n'avoient  pas  fait  difficulté  de  faire,  par  le  Con- 
tfat  de  Mariage ,  alïïirer  à  JP'ELF  K  la  polTelTîon  de  ces  mêmes  Biens. 
Revenons  à  Muratori,  qui  moins  prévenu  pour  jlOriZ/iDf  , 
çie  le  FiORENTiNi  ne  l'eft,  en  parle  d'une  manière  plus  fatisfaifante. 
IL  arriva  ,  dit-il  (19)  ,  cette  année  (  1095  )  ,  en  Italie  un  grand  trouble  , 
raconté  par  Berthold  de  Confiance  en  ces  termes.  JVelf  ,  Fils  de 
tf'Ei.F ^  Duc  de  Bavière,  renonce  tout-à-fait  à  fon  Mariage  avec  la 
Daine  Mathilde  ,  afTurant  qu'il  ne  l'avoit  abfolument  point  tou- 
chée; ce  qu'elle  auroit  toujours  tu,  fî  lui-même  ne  l'eût  pas  alfés  impru- 
cfemment  publié  le  premier  (10). 

C'efl:  fur  ces  dernières  paroles,  que  le  ContÉlori  ,  qui,  corne  je  l'ai 
diz  plus  haut,  rapporte  ce  pafTage  à  la  fuite  de  ce  qu'il  cite  de  Côme  de 
Prague  dit,  «Que  Berthold  eft  d'accord  avec  CÔme  au  fujet  de 
î>  l'inhabileté  de  If'ELF  au  Mariage.  Il  femble  en  effet  que  l'imprudence  , 
reprochée  par  Berthold  à  Welf ,  confifte  en  ce  que,  publiant  la 
Kon-confommation  de  fon  Mariage  ,  il  s'avouoit  lui-même  impuijfant  ;  ce 
qtîe  Mathilde  n'.iuroit  jamais  révélé.  Je  crois  qu'il  eft  bien  plus  na- 
turel d'entendre  ainlî  les  paroles  de  Berthold,  que  de  les  interpréter 
d'uiTc  condition  de  continence ,  appofée  par  Mathilde  à  fon  Mariage  ; 
cond/tioii,  qui  n'a  de  fondement  que  la  fantaiiîe,  qu'ont  eue  les  Admi- 
rateurs outrés  de  la  Grande  Comtejje  d'Italie  de  la  faire  mourir  Pucelle. 
MuRATORi  continue.  J'ai  fait  ailleurs  (11)  la  recherche  des  mcuifs 


^><))r.  VI,  p.  5  17. 

I  20  )  Welpho  ,  Filius  Welphonis  Dii- 
cjs  Bafoaria;  ,  à  conjusio  Damins.  Ma- 
itii^cîis  fe  per.itus  i'equeflrivit  ,  njfsrcm 
iiSam  àfe  omainù  iatmuncm  ptrmanf.fle.: 


quoi  ipfa  in  perpeluum  retieuljfet  ,  fi 
nnn  ipfe  prior  illud  fatis  incenfideraie 
publicajjet. 

(2:)  Voies  les  Antiquités  d'Italit  ^ 
Chap.  IV. 
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de  cette  Séparation  ;  (S*  fai  cru  pouvoir  dire  que  ce  ne  fut  pas  de  fon  pro^ 
pre  mouvement  &  par  imprudence,  que  Welf  fe  fépara,  cette  année 
(  ioy5  )  ,  de  la  ComiefTt:  Mathilde:  mais  que  ce  fut  à  caufe  des  dégoûts., 
que  la  ComtefTe  elU-même  lui  procurait.  Tant  qu'elle  avoit  eu  befoin  de  lui 
durant  les  troubles  pajjés  ,  elle  l'avoit  comblé  de  témoignages  d'eflime  &■ 
de  véntable  amour ,  quoiqu'il  n'y  eut  point  entre  eux  de  commerce  charnel  , 
OU  parce  qu'elle  ne  le  vouloit  pas,  ou  parc equ' elle-  ne  l'avoit  époufé  qu'à 
cette  condition.  Mais,  dès  qu'elle  vit  les  Affaires  d' Hz  N  RI  III  ruinées 
en  Italie  ,  elle  ne  tarda  pas  à  s'ennuier  d'avoir  un  Collègue  dans  le  Gou- 
vernement ;  &  bientôt  elle  fut  le  réduire  à  fe  féparer  d'elle.  Peut-être  aufji 
fût-ce  feulement  alors  qu'on  découvrit  qu'en  1077  Mathilde  avoit  fait 
une  donation  de  tout  fon  patrimoine  à  /'Eglife  Romaine.  C'efi  pourquoi  f 
Je  votant  joué  de  toutes  manières ,  en  ce  qu'il  avoit  pris  une  Femme  ,  qui  ne 
l'était  que  de  nom,  &  de  plus  en  ce  qu'il  était  fans  efpérance  d'en  recueil- 
lir la  fucceffon  ,  Welt  la  quita  très  mécontent  d'elle.  Qu'il  y  eut  dans 
/eur  Contrat  de  Mariage  quelque  claufe  touchant  cette  fucceffion,  c'efl  ce 
aue  l'on  peut  conclure ,  tn  fâchant  que  Welt  IV,  Duc  de  Bavière,  Père 
de  Wezv  y ,  aiant  appris  ce  divorce  ,  vola  ,  tout  bouillant  de  colère ,  en 
Italie;  que,  malgré  tout  ce  qu'il  fit ,  //  ne  put  pas  réconcilier  les  deux  Epoux; 
&  que  ,  ne  pouvant  pas  digérer  l'affront  fait  à  fa  Maifoii  par  la  Comteife  , 
après  avoir  précédemment. ,  durant  un  fi  grand  nombre  d'années  ,  été  le 
principal  foûtien  du  Parti  Catliolique,  il  fe  Jeta  dans  celui  de  /'Empereur 
Henri  ,  quoiqu'il  fût  alors  ruiné.  Cette  rtfolution  &  le  dépit ,  dont  il 
dona  des  preuves ,  font  ajfés  comprendre  qu'il  faloit  qu'il  eût  fouffert  ,  de  la, 
part  de  la  ComtelTe  ,  un  tort  confidérable.  C'eft  pourquoi  fon  Père ,  ou- 
tré de  colère  j  ajoute  Bekthold  ,  vint  en  Lombardie  ;  &  fe  dona 
longrems ,  mais  en  vain  ,  beaucoup  de  peine  pour  faire  leur  reconcilia- 
tion. Il  implora  même  le  fecours  d'HENRi,  pour  être  en  état  de  contrain- 
dre Mathilde  à  doner  fes  propres  Biens  à  fon  Fils  {W^elf  A'), 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  fait  avec  elle  aucun  aûe  de  Mari  (11).  Le 
PiORENTixi  revoit  quand  il  s'efi  perfuadé  que  ce  vieux  Welt  avoit 
embrajfé  le  Parti  d'HENRi  III  avant  la  Séparation  de  fon  Fils.  //  l'em- 

brajfa  de  dépit ,  après  s'être  vu  la  dupe  de  Mathilde Les  deux 

Jf^ELFS  s'en  retournèrent  en  Allemagne,  mécontens  de  la  Comtefle  j 
O  ,  corne  BeRTHOLD  l'affure  ,  ils  firent  beaucoup  de  chofes  en  faveur 
de  /'Empereur  Henri  :  mais  inutilement ,  parccque  fon  P arti  pour  lors 
itoit  déchu  fans  reffource.  Il  faut  obferver  que  Donizon,  trop  partial 
pour  la  ComtefTe  ,  ne  fait  aucune  mention  de  Godefroi  ni  de  U^ELF  , 
qui  cependant  en  furent  les  Maris:  mais  tous  deux  à  la  fin  rejetés  & 
méprifés  par  elle. 


(22 1  VndeVzKt  îpfius  in  Loneobar- 
diam  nim'is  iratus  cnimo  pervenit ,  & 
fru/lra  diu  muliumquc  pro  hujufmodi  te- 
etnciliatienc  Itioravit.Ipfum  ttiam  Hen- 


riciirn  ^''j  tn  aijutoriiim  aJfctvit  eon^ 
tra  Dominam  MachiM.Ttii  ,  ut  ipfim  iona 
fua  Filio  ejus  darccompclUret ,  ^uamvis 
nondum  in  maritali  opère  cogr.ofccrtt. 
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XVII.  Du  prétendu  Célibat  de  la  Comtefle  Mathilde. 

QuoidU'iL  foit  certain  que  Mathilde  fut  mariée  deux  fois,  U 
plak  à  D.  LucHiNO  de  lui  faire  palîer  toute  fa  vie  dans  le  Célibat  (i). 
Il  parle  d'ua  Portrait  d'elle,  dont  il  avoit  obtenu,  des  Cormes  de  Ca- 
nojjà  de  rérone  (i)  ,  une  Copie  de  la  main  d'ORAzio  Farinati  , 
célèbre  Peintre  Férunois.  On  l'y  voit  à  cheval  à  la  manière  des  Homes , 
vécue  de  rouj^e  ,  eii  robe  longue  &  décente  ,  &  tenant  dans  une  maia 
une  Pome  de  Grenade.  Cette  Copie  fut  mife  à  côté  de  fon  Maufoléc 
dans  l'Eglife  de  Saint-Benoit  di  PoUrone.  C'ell  fur  ce  que  Mathilde 
tient  à  la  main  que  D.  Luchino  fonde  fon  paradoxe.  La  raifon  ,  dit-t 
il  (0  j  pour  Ir.queUe  on  a  peint ,  dans  la  main  de  cette  Princefle ,  une  Gre» 
^3.de,ejl  uniquement,  à  mon  avis ,  pourfi^nifier  la  Chafteté  que  notre  Com- 
tefle a  religieufanent  gardée  durant  toute  Ja  vie.  Ce  Moine  ignoroit  ap- 
paremment que  les  Anciens  avoient  confacré  la  Grenade  à  Vénus.  Quoi 
qu'il  en  foit,  laiiFons  le  continuer.  Pluficurs  Auteurs  concourent  avec 
moi  dans  cette  opinion  ,  le  Pape  PiE  It ,  le  Révénniiffime  Archevêque  de 
Florence  (S.  Antonin),  &:  \-alerio  Anselmi  (4),  lefl^uzls  veulent 
_u-  TOfrrComtciTe  n''ait  jamais  eu  de  Mari  :  mais  qu'elle  ait  vécu  dans  le 
CéLbac.  Je^n  Kill.^ni ,  l'tliiioncnALBERT  (Krantzius  ) ,& 
d'autres  ont  écrit  qu'elle  eut  un  Mari  :  mais  ils  ne  s'accordent  pas  fur  le 
mm.  Les  uns  veulent  qu'elle  ait  été  Femme  d'un  Duc  de  Savoie  {{)  i  les 
autres  d'wi  Duc  de  Bavière;  &  ceux-ci  dtfent ,  <-<■  Que,  ce  dernier  étant 
a>  inipuiiFanr ,  elle  le  renvoïa  ;  &  qu'enfulte  elle  pafa  fes  jours  dans  le 
I»  Célibat  3>.  On  lit  dans  les  Ouvrages  de  Plat  IN  A  ,  du  BiONDO  , 
ce  Sabellicus  ,  &  d'autres  femblables  ,  ce  Que  notre  glorieufe  Ma- 
»  THiLDE  eut  deux  Maris,  qui  Je  nomoient ,  l'un  GoDEFROi  ,  l'autre 
s->  Azzon  d'Esté  ;  &  que  /e  Second  s'étant  trouvé  Parent  du  Premier  , 

"  ^ife  fit  un  promt  divorce  par  ordre  du'Pa.çe  Gkecoiki.  VII  5-> 

A  mon  avis  (ô) ,  ces  doSes  Ecrivains  fe  font  trompés,  faute  d'avnïr  fait 
attention  qu'il  y  eut  diverfes  MATHILDE  S  ,  toutes  très  illuftres  par. 
leurfang  6- par  leur  Parenté. . .  Corne  c'ejî  la  Caufe  caufante  {j)  de  toutes, 


l 


XVII.  (T)CIiap.  r  p,  p.  ^C  de  l'Ou- 
vrage .loin  voici  le  Titre:  CIn-onica  ddla 
vcru  origine,  &  attioni  delln  iUuflriJJi- 
ma.  iy  famofijjhna  Concerta  Macild.i  ,  & 
dc'fuoi  aKtfceJJori  ,  &•  difcendenii  , 
pi  da  Tedaïao  primo  fondMore  dcL  fa-- 
nofo  Monaflero  di  San  Beuedv-cto  M.in- 
tooano.  Infieme  co'  Trivilegi  à  quello 
concedutl  da  m'^Ui  Sommi  "rontctici , 
*■  Imperadori.  Con  ic  Donationi  fattt 
da  àiverfi  Sifnori.  Et  U  fuc  farniljimc 
Retiqnie,  Gioie,  &  Ornaniem i  tii  jrjn 
■m'-orc.  Co'  Uioslii ,  Villf,  &  roirenîoni, 
foisopo/le  ad  effo  Monaflero.  In  cui  (i 
(omprcr.dano  ancora  le  CoTe  iiotabili  6 
ocgne  di  memori t  ,  fucçedute  di  tempo 
in  tempo  fin  ad  hora.  Raccolta  dal  Re- 
♦o".  PecLre  Dont  Ecnedetco  Luchino  da 
Mantous,  Abb.Tce  del  Nlonaftero  di  San- 
ta  Maria  délie  Gratîe  /'u'/Piaccntiiio.  !n 


Mantooa  i;p2.  Petic  i«-+°.  de  jpj  [  iJisflion  Scbolailjque. 


patres  de  gros  caracflère.  C'eft  bien  peu 
d'efpace  pour  tant  de  niaticros. 
"(21  Ces  Ccmtes  de  Canojfa  ,  qi;!  tirent 
leur  nom  de  la  célèbre  FortereffL-  de  Ca- 
nojfa  pofscdée  par  leurs  Ancptres  ,  Sc 
dont  la  Maifon  eft  ancicne  en  Lombar- 
die  ,  prérendent  être  de  celle  de?  la  Com- 
leffe  Mathilde,  corne  iffiis  d'un  Fils  du 
Comte  Conrad  ,  Frire  du  Due  £'  M.trquii 
Bor.ifacc,  Mais  ce  Conrad  n'eut  point  de 
Femme  ;  &  ,  s'il  laitTa  des  Fils ,  c=  que 
les  Hiftoritm  &  les  Chartes  ne  dileas 
pas ,  ce  f-urent  des  Bâtards. 

(  ;  )  V:^e  4.7. 

(  4  I  Je  ne  connois  point  cet  Ecrivairi, 
dont  jufqu'.\  prèfent  je  n'ai  vu  le  nom 
qu'en  cet  endroit. 

I  î  )  It  n'y  en  avott  point  alors. 

(  C)  rage  4S. 

(7I  C'cft  Adiré  Catifc tjieitnte l'Etgt 
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XVIL  Du  Prétendu  CÉriSAT  de  la  Comtcffe  Mathilde. 


ieitrs  erreurs,  d  mt  paroh  nkejfairt  de  paffer  en  revue  toutes  cet  Ma- 
thilde s.  C  eft  ceque  TAureur  exécute, dans  environ  deux  paees  à  £â 
manière  ,  entremêlant  le  vrai  de  faux ,  &:  ne  faifant  pas  attention  qu'au- 
cune autre  Mathilde  que  la  Grande  Comtc/fe  d'Iialtc  ne  peut  avoi, 
^lex-anme  de  Godefro,  ,  qu'il  dit  uniquement  Duc  de  S-olèie,  &  dont 
Il  fait  lcpre,mer  Mari  de  la  Mathilde  ,  qui  fut  Femme  d'AzzoM 
D  Este.  Il  ne  s  apperçoi:  pas  que,  dans  les  Lètres  de  Grégoire  VIÎ 
dont  il  fait  gtand  ufage  ,  \<^  vremier  Mari  de  cette  Mathilde  eft  no! 
pcUe  le   Marquis  Gui.  Après  cette  énumération  très  fautive     D   L u- 

Comzdic  a  cheval  corne  les  Homes  ,  avec  une  Grenade  à  la  main  ■  cVtf 
<e  qui  ne  doit  point  paraître  éionam  ,  parce  que  nous  lifons  cu\lU  fut  non 
Jeulement  belle  ;  mais  auffi  courageufe  &  hardie  contre  la  coutume  de  fort 

^l''' •;••"•;•••.: ^°"-^  devons  [avoir  (9)  qu'on  vit  vlufiairs  fois 

cette  grande  Héroïne  ,   les  armes  a  la  main  ,  combatre  en  plai:ie  peur  le 

Saint-SiegePontihcal  (10I Revenons  à  la  Grenade, qu\£porzc 

a  La  main.  Cette  Gisnade...  fignifie  uniquement  la  candide]  (incer-  & 
religieufe  Chafteté,  que  cette  glorieufe  Dame  garda  tout  le  tems  d.  fa  vie  - 
^  nousAe  devons  croire  pour  deux  raifons.  L'une  efl  que,  dans  Ces  Chait^s' 
r  T-'  ,  i:^  f'  ^"^  ^"^  BoNif  ACE  .  ou  de  fa  Mère  Béatrtx  ,  cti  Â 
yo«  Aïeul  ThÉDAZV  ,  il  n'efî  fait  aucunemention  ni  de  GODEFROI 
ni  a  AzzoN,  ou  Albert  de  la  très  illujlre  Maifon  d'Lftc...  Et  une' 
ji  notre  très  chretièm  ComtelTe  avait  eu  des  Mans  ,  il  n'efî  pas  douteu.x 
que  nous  les  curions  mille  fois  découverts^  en  lifant  tant  de  Chines  diffé- 
rentes defon  Père  ,  de  fa  Mère,  de  tant  de  Souverains  Pontifes  &■  d'Em- 
pereurs  ,  dans  Itfquelles ,  toutes  d'accord  en  ce  point,  il  n'efl  non' plus  parlé 
<^e  G0DEFR01,  m  (f'AzzON,  ou  Albert,  que  s'ils  n'euifent  jamais 
*jiflr^  '^  '"''"^^-  ^^  ^«'■/?"<^  ^'^  ComtefTe  a  laijf étant  û'e  Châteaux 
^  Eglifes,  de  Courts ,  de  Villages  en  entier,  foit  au  Monafière  de  Saint- 
Benoit  [il),  fou  à  d'autres  ,  en  quel  endroit  avons-nous  vu  qu'elle  parle 

de  GoDEFROi,  oud'Kzzo^  (15); Que  les  Per/hnes  de  ton 

Jens  renoncent  a  l'opinion ,  que  notre  plus  divine  qu'humaine  Ma  THizse 
ait  jamais  eu  de  Mun,  parceque  cette  opinion  efl  faujfe  (14)  \..  La  fé- 
conde raifon  (i  ^)  pour  laquelle  nous  devons  croire  que  la  Grenade  dam  la 
mamUgnifie  la  Chafteté  gardée  ,  c'ef.  que  de  très  graves  Doaeurs  de  la 
Sainte  Eglife  en  ont  dond  l'interprétation  de  diverfes  manières.  Il  rappone 
pludeurs  de  ces  interprétations  miftiques.  Les  unes  font  de  S.  Jérôme 
les  autres  de  5.  Anselme  de  Camorbéry  ,  Se  de  Robert  ,  Abbé  dans 


IS)  rage  fo.      (5)  rage  y  t. 

fio)  On  voit,  ilms  Doniion  ,  que  Afa- 
thiUe  .lirigeoit  les  Opérations  de  fos  Kr- 
mces,  &  qu'elle  les  a  qnelquefois  com- 
mnn.lôes  elle  même.  Tous  les  Modernes 
lafont  combatre  en  pei/hne  dm, s  plu- 
fleurs  occafions.  Je  ne  trouve  point  que 
les  Anciens   l'.iLenc  dit. 

(  I T  )  r.ipe  )2. 

lia)  De  Poliront. 

I  J  J  )  -^Ji'O"»  on  Albert  ne  doit  point 


être  nonié  dans  atiorne  Charte  coma 
Mari  de  notre  Mathitât ,  vnrifqiri]  ne 
le  fut  piîs.  A  !'és-ird  de  Godefrci  K  d« 
Ifelf,  duquel  D.  Lurhino  ne  parle  point, 
on  lui  répond  qi-'il  n'avoitpasvu  coure» 
les  Chartes ,  q\i'il  nuroit   falu  voir, 

(14)  Cet  Auteur ,  à  proprement  j^ar- 
1er ,  ne  done  pour  preuve  de  i.i  ftiiirfté 
de  cette  Opinion  ,  que  fd  propre  iena- 
rance. 

un  rage  n. 


ii6i  DiGREssiôfr 

"  ii'ia 

XVII.  Du  Prétendu  Célibat  de  la  Comccffe  Mathild*. 

VOrdrc  de  S.  Benoît  :  mais  de  toutes  ces  interprétations,  incapabteé 
par  elles-même  de  rien  prouver ,  pas  une  ne  donc  la  Grenade  pour  être  le 
Simbole  de  la  Chafteté.  N'iriiporte.  D.  Luchino  triomphe  en  difant  (lé)  : 
Come  donc  de  très  graves  Dodeurs  nous  ont  expofé  la  nature  ,  la  Jigni- 
fication  &  les  qualités  de  la  Grenade,  &  come  nous  avons  vu  ci-devant 
en  pluficurs  endroits  le  nombre  &  la  nature  des  qualités  de  notre  très  illuf- 
tre  Mathilde  ;  je  trouve  ,  fuivant  mon  jugement ,  quoiqu'il  fait  très 
petit  (17)  i  qu''il  n'y  a  point  de  Mot,  qui  conviène  plus  proprement ,  (oit  à 
cetteVome  de  Grenade, yb;r  à  cette  Dame,  que  celui-ci:  Caltitatis,  Eccle- 
fiaOicarque  Libercatis  arnica  (  Amie  de  la  Chafleté,  &c  de  la  Liberté  Ec- 
cléfialtic|ue  ).  Et ,  fi  nous  voulons  faire  attention  aux  très  grands  dons  y 
que  cette  famte  Dame  avoit  reçus  de  Dieu^  fur  tout  à  la  Chafteté  gardée  , 
je  jugerois  que  l'on  y  pouroit  aujji  joindre  cet  autre  Mot  :  Natura  huic 
«terna  fœdera  junxit  (LaNature  fit  avec  elle  une  éternelle  alliance) sparctf 
que,  dans  la  vérité,  /'Home  &  la  Femme  étant  enclins  par  l' inflind  naturel 
à  la  concupifcence  de  la  chair ,  vivre  dans  le  Célibat  ejl  regardé  come  une 
grâce  fingulière  ,  &  dans  les  Perfones  grandes  &  puijfantes  bien  plus  que 
dans  les  autres. 

C'eft  avec  ce  Verbiage  j  dont  )*ai  retranché  la  très  grande  partie,  que 
D.  Luchino  croit  avoir  incbranlablement  établi  que  la  Comtejfe  Ma- 
thilde pafTa  toute  fa  vie  dans  un  chafie  Célibat. 

Il  confidère  cette  Pome  de  Grenade  come  la  Devife  de  la  Comteffe  j 
&  l'on  fe  doute  bien  ,  à  la  force  de  fes  raifonemens,  que  les  deux  Mots 
qu'il  veut  appliquer  à  cette  Devife,  n'ont  aucune  juftefle.  Les  interpréta- 
tions de  la  Grenade  ,  qu'il  a  rapportées,  ne  la  font  pas  plus  le  Simbole  de 
la  Liberté  Eccléfiaflique,  que  de  la  Cnafteté.  Le  premier  Mot,  par  con- 
séquent porte  entièrement  à  faux.  A  l'égard  du  fécond  Mot ,  un  mau- 
vais Plaifant  diroit  à  l'Auteur  que,  pour  que  Mathilde  gardât  toute 
fa  vie  la  Chafteté  dans  le  Célibat ,  ce  n'êtoit  pas  une  Alliance  éternelle  ^ 
nuis  un  Divorce  étemel,  qu'il  faloit  que  la  Nature  fît  avec  elle. 

XVIIT.  De  la  prérendue  Virginité  de  la  ComtefTe 
Mathilde,  quoique  mariée  deux  fois. 

C'est  la  manie  de  citelques  Hiftoriens,  de  faire  tous  leurs  efForts  peut 
que  I'Epitaphe  de  la   Comtejje  Mathilde  foit  : 

Ci  gît  MaHAULT,  la  gente  Damoifelle 
Qu'eiu  deux  Maris  &  fut  toujours  Pucelle  (i). 

Le  F1OR.ENT1N1  peut  ici  tenir  lieu  de  tous  ceux  à  qui  la  même  fan- 
taifîe  a  pris.  Aulfitôt  après  avoir  raconté  la  mort  de  Mathilde  ,  il  eu 
pafle  en  revue  les  vertus  6c  les  grandes  qualités  ;  & ,  dès  le  commencc- 


(  16  i  Vie?  ,-4. 

(  17  )  L'Aïutnr  fe  rend  exaftement 
juftice. 

XVI [I.  (  I  I  Tour  le  monde  connoîc 
cette  pl-ijûnterie  de  Marguerite  d'Au- 


mer  par  une  tempête. 

Ci  gît  Margot ,  la  gente  DamoifelU 
Q^u'a  deux  Maris  ,  6*  «yî  encor  l'ucelle. 

On  fait  auffi  que  Mahault  eft  ie  même 


triche  expolee  au  danger  de  périr  fut  J  nom  >  que  Mathilde, 


SUR  DIVERS  Objets. 


XVIII.  Précenduc  ViRGiNiTi  de  Mathilde. 

nienr  àt  cette  revue  ,  il  s'interrompt  en  difant  (i)  :  Mais,  pour  que  da^ts 
le  cours  de  cet  Eloge  ceux  ,  qui  me  font  la  polir ejje  de  me  lire  ,  ne  foietti 
pas  frujirés  de  ce  qui  me  rend  probable  la  Virginité  de  Mathilde  ,  ptit 
txpo ferai  d'abord  ici  les  principales  raifons.  Jefa:s  les  fables  qu^ora  débités 
quelques  Ecrivains  cités  par  le  Commencateiir  du  Dante  {5  j  ,  tcuchasix 
i'impuifTance  du  Mari ,  &  la  manière  don:  elle  s'en  défit ,  t  touchant  les 
douleurs  de  /'Enfantement ,  qui  la  firent  ré  foudre  à  n^  avoir  plus  d'Enfans^ 
&  je  fais  aujji  que  d'autres  ont  regardé  fa  \'ivginité  corne  fi  cer:a:a£  ^ 
qu'ils  ont  nié  qu'elle  eût  jamais  été  mariée.  Mais  de  ces  Ecrn^ains^  le 
nom  des  premiers  n'efi  pas  même  venu  juj'qu'â  nous  ,  &  les  féconds  font 
pleinement  convaincus  d' obftination  par  ce  que  nous  avons  raconté.  B^RO^ 
Nius  (4),  admètant  Us  Deux  Maris  de  Mathilde,  (Jodstroi  & 
JfELV  ,  ne  craint  pas  d'ajjurer  qu'entre  autres  louanges  ,  elle  mérite  ceîîe 
de  s'être  confervée  Vierge  ;  &  fe  fonde  ,  en  partie  fur  les  Lènres  de  GxE- 
GOiRE  VII,  en  partie  fur  le  témoignage  de  DOnizon,  Dans  l'AârzJe 
d'une  Lètre  écrite  en  1074  par  Grégoire  à  Mathilde  ,  on  lit  e^cie 
indoli-s  Puelli  (jeune  Perfone  d'un  heureux  naturel)  (f)-  Ce  f'ipc  /« 
qualifiant  de  jeune  Perfone  ^  lorfqu' elle  avait  déjà  18  ans^  Barokivs 
penfe  que  ,  le  mot  Puella  ,  ne  pouvant  convenir  à  cet  âge ,  qui  n'tfi  plus  ce 
qu'on  appelle  tendre ,  n'a  trait  ici  qWd  l'êrat  de  Pureté  Virginale.  // 
s'appuie  enfuite  de  ce  que  Donizok  du:  C'eft  pour  cela  qu'elle  reciieilkta 
la  récompenfe  du  Fruit  de  Cent  pour  Un  :  l'un  à  la  Courone  de  Trsme 
pour  Un,  l'autre  celle  de  Soixante  ;  un  troiiième  plus  excellent,  celle  de 
Cent.  Celle  ci ,  par  le  droit  de  la  vertu  ,  recueille  toutes  les  Courones  («). 
li  n'efi  pas  douteux  que  ce  Poète  groiîier  fait  allufion  d  la  Parabole  du 
JCIII'.  Chap.  de  S.  Matthii.  U  ;  qu'en  conféquence  lorfju'il  aitrihae  à 
Mathilde  le  Fruit  de  Cent  pour  Un,  qui ,  plus  confidtrohle  que  ceux 
de  Trente  &  de  Soixante ,  défigne ,  fuivant  la  plus  commune  interrrrita^ 
tion  des  Pères,  /'Etat  de  Vierge  ,  fupérieur  à  ceux  de  Femme  ma- 
riée &  de  Veuve  ,  il  paroit  ajjurer  ,  d'une  manière  concluante  qao:^'i£ 
tacite,  que  Mathilde  fut  parfaite  dans  les  trois  Etats  de  Femme 
MARIÉE  ,  de  Veuve  ,  &  de  Vierge.  Comf  cependant  le  paradoxe 
efi  un  peu  fort ,  puifquil  s'agit  d'une  Perfone  mariée  deux  fois,  les  ra'- 
fons  de  Baronius  ne  paroijfent  pas  propres  à  (atisfaire  tout  d  fairfef- 
prit.  Bienqu'il /oit  vrai  que ,  lorfque  Grégoire  qualifiait  Mathildh  de 
jeune  Perfone,  elle  étoit  déjà  mariée,  &  n'était  point  féparée  par  un  Di- 
vorce de  GoDEFROi  /jn  Epoux  ,  il  eft  fi  peu  vrai  que  chés  Us  meilUars 
Auteurs  Latins  le  mot  V'aeU.a.  fignifie  nécejfairemenc  une  jeuae Pille,  mie 


(  î  1  Liv.  II,  p.  \i\ .  It  met  en  mar- 
re :  Raifom  de  croire  que  ,  mariée  deux 
fait  ,  elle  ft  mdmtinf  l'ierge.  Je  ria- 
<luicai  très  librement  :  mais  ,  en  ferrant 
le  plus  qu'il  me  fern  poUible ,  j'aurai 
foin  de  ne  point  altérer  les  penfées  de 
l'Auteur, 

Ideireo  ffiiftus  cenreni  eoUii^t  «fat. 

j4tter  terdet\3m  ,  fexasenam^we  corona'n 

Diim  tenet  alter  ,  habet  centenam  s.randior  alttr, 

Iji*^  iegil  totas  frebitatis  jure  coronit. 


(5  )  Senvemito  d'f-nnia,  dont  le  ^TeJ- 
Vtni  rapporte  les  p.Toles ,  {^doûoHM- 
gnaae  de  ciui  le  /fimi  f.iic  uf-ige. 

(4)  T.  XI  ,  Ann.  I07i. 

(  ,•  )  L'v.   I ,  LU.  4.0. 

f  C  )  Proloi.  de  ia  VU  dt  IffatiiU 
de. 


i2($4  Digression 
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XVni.  Piécendue  Virginité  de  Mathilde  ,  &c. 

Pucelle ,  qu'Horace  remploie  pour  fignifier  une  jeune  Femme  mariée,  aiarit 
des  Entans  (7).  Ainfi  le  mot  ï'iieWa  fe pouvant  entendre  d'une  jeune  Per- 
fone  ,  ou  Vierge  ,  ou  mariée,  il  ne  fuit  pas  né  cejfai  rement  que  cette  quait- 
.fi:at''on  donée  à  Mathildp.  prouve  qu'elle  étoit  Vierge.  L'autorité  de 
DoNizoN  me  parcît  d'un  plus  grand  poids  :  mais  non  parceque  les  Pères 
ont  toujours  interprété  la  Parabole  du  Fruit  de  Cent  pour  Un ,  de  la  Vh- 
ginnc,puifqu'on  voit  dans  Salméron  (8)  que  T  héophilacte,  Euthi- 
Mius  (S*  d'autres  ont  cru  que  ce  Vnm  dé figne  plus  proprement  /'Etat  de 
Perfection  ,  corne  celui  de  Trente  en  indique  le  commencement ,  &  celui 
de  Soixniie  les  progrès.  Corne  cependant  les  f^ers  allégués  par  Bakohiv  S 
ne  peuvent  s'entendre  de  /'Etat  de  Perfedlion  ,  qu'autant  que  le  dernier  du 
exprejfément ,  "  Que  , par  l'acquifition  de  toutes  les  Vertus,  la  Comteire 
T>  feroit  couronée  de  toute  bonté  &  Jamteté  (9)  ■>■>  ,  d'autres  raifons  me 
font  croire  que  c'eft  dans  le  fens  de  la  Virginité, çue  Donizon  emploie  ici 
le  Fruit  de  Cent  pour  Un.  Jl  écrivit  la  Vie  de  MATHiLDE  pour  l'offrir 
c  cette  PrinceiTe  elle-même.  Une  obftrvation  importante  efi  que,  bien  qu'elle 
eût  été  mariée  deux  fois  ,  il  n'a  rien  dit  de  fes  Maris  •■,  &  s'ejl  contenté  de 
faire  entendre  qu'elle  était  morte  fans  Enfans.  Le  M:elLINI  s'efl  imaginé 
eue  le  filence  de  ce  Poète  vient  de  ce  que  Mathilde  avoit  été  malheureufe 
dans  fes  Mariages.  Mais  il  eft  tout  aujji  probable  qu'il  n'a  pas  dit  un  mot 
de  GODBFROI ,  ni  de  Welt  ,  parceque  tant  de  ghrieufes  opérations 
faites ,  tant  de  viéioires  remportées  pour  le  fervice  de  /'Eglife  ne  dévoient 
s' attribuer  nu' à  la  Comteffe,  corne  en  étant  la  véritable  caufe.  D'ailleurs  ^ 
il  eft  vraifemblable  que  DoNIZON,  ne  pouvant  point  parler  (ie5  Maris  de 
Mathilde,  lorfqu'il  aurait  du  louer  fa  rare  Chafteté,  fi  cette  PrincefTe 
eUe-méme  ne  l'en  eût  pas  empêché,  corne  on  le  peut  conclure  de  ce  que  Ber- 
THOLD  dit  à  l'occafion  du  fecret publié  par  le  Duc  JVelt,  il  s' eft  contenté 
d'indiquer  cette  même  Cliafteté par  la  Parabole  du  Fruit  de  Cent  pOur  Un  , 
dont  il  prenait  l'interprétation  dans  un  Canon  ,  publié  de  fan  teins ,  lequel , 
étant  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  rendait  fenfible  /'Application  de  la 
Parabole.  Ce  Canon  eft  celui  c/'Alexandrè  II  contre  les  Clercs  inconti- 
nens, lequel,  conjormiment  au  fens  le  plus  propre  des  Vers  de  DoNJZON'^ 
exprime  ,  par  le  Fruit  de  Cent  pour  Un  ,  la  Perfeûion  de  toutes  les  Ver- 
tus unies  à  la  Continence.  Le  voici.  Nous  ordonons  &  ftatuons  que  ceux 
des  Ordres  fufdirs  [les  Prctres ,  les  Diacres ,  &  les  Soûdiacrcs  )  obéiffant 
à  nos  mêmes  ptédècelTcurs  (Léon  IX  &  Nicolas  II) ,  obferverontla 

(7  I    Cf   Poète,   faifant   allufion  à  J  enfanremens ,  dît,   en    apoftiophant 
la  coutume  d'invoquer  Diane  dans  les  i  cette  Déeffe  : 

Qaœ   lahrrantes   utero    Puellas 

Ter  vocal  a  audis, 
Liv.   m.  Ode  îl  ,  (Vciii  qui  trois  fois  j  vdil,  les  exaucés).  Dans  VOde   14  dU 
invoquie  pitr  les  jeunes  Femmes  ,  en  tra-  \  même  Liv.  il  dit: 

Vos.,  ô   Pueri   &   Tuellse 

Jam    virum    expertte  , 
{Vous,  ô  jeunes  Garçons ,  &vous  jeunes  I  le  Fiorentinî. 

Femmes  aiant  ejfaii' déjà  de  l'Home  \.  |  (  S  )  T.  VII  ,  Trait. V  >  .ffi/î,  £vtfB^eî| 
Ges   deux  palfai^es  font  rappoités  pai  |      (9) 

Ifld  legit  totas  prohitatis  jure  coronas. 
tfeUtci  par  le  droit  de  la   Vertu  rt'  \  cueille  toutes  lu  Çevrotics. 
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Chaftete ,  mangent  &:  dorment  enfemble  ,  corne  des  Clercs  religieux  le 
doivent,  auprès  des  Eglifes  pour  lefquelles  ils  font  ordonés,  &  qu'ilg 
pofsedent  en  commun  tout  ce  qui  leur  revient  des  Eglifes.  Et  nous  leB 
avertillons  6:  les  prions  de  s'appliquer  de  routes  leurs  forces  à  parvenic 
à  la  vie  apoltolique  ,  laquelle  eft  la  vie  commune  ,  afin  qu'aiant,  come 
ceux  que  ^^  -truie  de  Cent  pour  Un  enrichit ,  acquis  la  perfedion ,  ils 
mentent  d'être  infcrits  dans  la  céleile  patrie  (lo).  Le  fenument  de  Do- 
i^IZON  eft  rendu  par  là  vraij'emblable  ;  &  l'on  peut  tirer  de  ce  que  les 
Ecrivains  du  même  tems  difent  ^  des  induHions  en  faveur  de  la  Virginité 
ce  Mathilde.  Le  Fiorentini  rapporte  là  quelques  exemples  de  Hois 
&  de  Reines ,  qui ,  dans  le  même  fiêcle,  gardèrent  la  Continence  dans  le 
Mmage^  6c  dit  enfuite  :  Il  eft  très  croiable  que  la  ComteiFe ,  afpirant 
«i'Etat  de  Vi-&.^^ciiov, come onl'apprend des  Lètrestfe Grégoire  VII 
de  la  Vie  de  S.  Anselme  ,  Evêque  de  Liicque  ,  &  de  Donizon  lui- 
même  ,  put ,  fur  ces  exemples  remarquables ,  d'autant  plus  aifément  conce- 
voir le  dejjein  de  les  imiter,  que  la  conduite  &  les  exhortations  de  fa  Mère 
l'y  pouvaient  exciter.  Nous  avons  vu  ,  par  le  témoignage  de  S.  Pierre 
de  Damiek,  que  la  Duchelfe  Béatrix  garda  la  Chaftete  dans  fon. 
fécond  Mariage  avec  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  (ii).  Qui  faufile 
Mariage  de  Mathilde  ,  célébré  fous  la  condition  de  recevoir  chés  elle  fait 
Mari ,  ne  le  fut  pas  aufji  fous  celle  d'obferver  la  Continence  ?  Je  trouve  de 
.quoi  me  le  perfuadcr  très  fort.  Lambert  d'Afchafienbourg ,  Auxeur  exac- 
tement contemporain  ,  dit ,  ce  Qu'éloignée  de  fon  Mari  Godefroi 
3>LE  Barbu,  cette  PrincelTe  menoit  en  quelque  forte  la  vie  d'une 
Jï  Veuve  (lï)  35.  De  ce  genre  de  vie  ne  fe  conclut-il  pas  que  le  projet  le 
plus  digne  de^  l'extrême  piété  de  Mathilde,  êtoit  la  conventiort 
d'une  Chaftete  perpétuelle.  Ajoutons  à  cette  inJuHion  la  certitude  qu'une 
pareille  convention  fut  obfervée  dans  le  fécond  Mariage  U^}.  Il  en  réfulte- 
ra,  fi  jene^  me  trompe,  que  la  Virginité  de  MathilTe  eft  une  chofe 
a  peu  près  évidente.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonerfi  le  Pape  Pie  II,  S.  An- 
TONiN.Archevèqui;  de  Florence,  &  Dlugoss,  Hiltorien  Polonois; 
tous  également  bien  inftruits  de  /'Hiftoire  (14)  ,  l'ont  qualifiée  de  Vierge. 
Par  ces  raifons ,  qui  me  paroijfent  jortes  ,  il  me  femble  certain  que  Ma- 
thilde, avec  toutes  fes  autres  prérogatives ,  a  joui  de  celle  de  refter 
Vierge  ,  alant  été  mariée  deux  fois  ;  ce  qui  la  couvre  d'une  gloire  d'au- 
tant plus  grande  ,  que  la  multitude  de  Jes  occupations  mondaines  ,  la  licence 
des  armes  dont  elle  fut  fouvint  obligée  defefervir,  &  la  nécefjité  de  lai  fer 

(10)  Fracipicntcs  cliam  flatu'imus  ut  ht 
frttdiSoTum  Ordinum,  qui  eifdem  pnt.de- 
tejjoribui  noftrii  obedUntti  Caftitatem 
fervavcrint,  juxta  Ecclcfias  ,  ouibus  or- 
âinati  Çunt ,  Jicut  oponct  rdigiofoi  Cle- 
rieot  ,  fimul  manduccnt  5-  dormiant  ,  (r 
iquidquid  cis  ab  EccUfiis  competit  com- 
ifiuniter  habeani.  Et  rogantcs  monemus  , 
Ut  ad  apoftolicam  ,  tommunem  fcilictt 
vilamfummopcrcpcrvtnirejîudeantfûua- 
ttniu  pcrfcBhnem  eum  hit  confecutl  ,  qui 

Tome  ni.  Part.  II. 


centefimo  fruiflu  ditantur,^  in  coeUJlipt. 
tria  mtrcantur  adfcribi. 

(11  )  voies  la  Noie  6  de  VArticlt 
VJ. 

(  'îl  Mac  viyence  adhuc  Viro  /u»  » 
quandam  Vidiiit.icis//»eci<m  ,  longijflmit 
ab  eo  fpatiis  cxclufa prxitndtbat.  Lamb* 
d'Afciiafr. 

(  15  )  V.  Art.  XVI,  p.   HîS. 

I  14)  Ils  Pccoienc  mal  de  celle  dé 
iâftmit. 
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des  Héritiers  de  fa  vajîe  Principauté  lA  rendaient  la  chofe  plus  dijficile. 

Tout  ce  que  le  Fiorentini  vient  ie  dire  eft  fi  frivole  ôi  fi  peu  con- 
cluant, qu'on  a  regret  que  cet  Ecrivain  judicieux  ait  eu  le  caprice  de 
l'écrire.  Il  elt  conltant  que  le  fécond  Atari  de  Mathilde  publia  lui- 
même  qu'il  n'avoir  point  ufé  des  droits  du  Mariagi  avec  elle.  A  l'égard 
du  premier  ,  il  ne  nous  a  point  appris  qu'il  eut  lailfé  Mathilde  Fille. 

Quand  le  Vill  ani  ,  Florentin ,  dit ,  "  Qu'elle  eut  un  Fils  ,  qui  vécue 
Si  peu  de  jours;  &  que  les  douleurs  de  l'enfantement  la  firent  réfoudre 
î>  à  ne  plus  s'expofer  à  les  foutfrir  « ,  on  ne  fauroir  douter  qu'il  ne 
parlât  d'après  une  Tradition  ,  qui  fubfilloit  de  fon  tems  ;  &  fon  témoi- 
gnage eft  du  moins  une  preuve  qu'alors,  dans  un  pais  dont  Mathilde 
avoir  été  Souveraine  ,  on  ne  croïoit  pas  qu'aianc  eu  deux  Maris ,  elle  fut 
morte  Pucelle.  Mais  il  fe  peut  que  le  FiLLANi  n'ait  rapporté  qu'une 
faulFe  Tradition. 

Ceux  qui ,  du  vivant  de  la  Comtejfe,  l'accufoienr  d'une  familiarité  cri- 
minelle avec  le  Pape  Gk.egoib.e  VII ,  publioienr  fans  doute  une  calom- 
nie :  mais  ils  témoignoient  au  moins  qu'ils  n'êtoient  rien  moins  que 
perfuadés  de  fa  rare  Chafleté.  Peut-être  a-t-on  droit  de  penfer  que  cette 
calomnie  ne  fut  imaginée  qu'en  conféquence  de  quelque  irrégularité  d&  . 
conduite,  par  laquelle  Mathilde  avoir  précédemment  donc  prife  fur 
elle. 

Contentons-nous  de  la  regarder  corne  une  Princesse  guerrière^  corne 
une  HÉROÏNE,  come  une  Souveraine  favante  dans  l'Art  de  régner. 
Généralement  parlant,  VHiJloire  ne  comte  guère  la  Chafleté  'parmi  les  ver- 
tus de  ces  fortes  de  Femmes.  Réduifons  donc  ce  qu'on  ofe  foLitenir  de 
la  Virginité  gardée  par  Mathilde  Jufqu'à  fa  mort,  à  dire  qu'e//e 
fut  MARIÉE  deux  fois,  &  iCeut  point  d'£KFANS. 

XIX.  De  la  Mort ,  de  la  Sépulture ,  &  des  Mau- 
folées  de  la  Comtefle  Mathilde. 

Je  commence  cet  Article  par  me  parer  d'une  érudition  que  j'em- 
prun'c  au  Mellini  (i).  Benvenuto  d'/mola  dit ,  'c  Que  Mathilde 
5>  vé-ut  69  ans,  &:  rendit  très  dévotement  fon  efprit  à  Dieu,  l'an  iiif, 
s>  fiéj,eant  fur  le  Siège  Apoftolique  Paschal  II,  &  régnant  Henri  V 
>î  (  1 V  )  35.  Suivant  le  Biondo  ,  cette  Princejfe  <■<■  mourut  la  même  année  , 
s»  cjufumée  de  vieillefTe  «.  Sabellicus  écrit  la  même  chofe.  Pla- 
TiNA  ne  dit  point  en  quelle  année  Mathilde  mourut.  Il  rapporte  ce 
que  les  autres  &  furtout  Vincent  de  ^eauvaij  avoieiit  dit  avant  lui. 
Puii  il  ajoute,  te  Qu'il  croit  qu'elle  mourut  très  vieille  à  Mantoue ,  fans 
?j  marquer  à  quel  âge ,  &  qu'elle  fut  portée  à  Saint-Benoît  de  Polironen. 
lÉANDRO  ALBERTidit,  «  Qu'elle  mourur  en  11 1  ^  ,  âgée  de  69  ans, 
î>  fous  le  Pontificat  de  Paschal  II  &  le  Règne  d'HENRi  IV  3>.  Fran- 
CESCO  Borsato  la  fait  "  vivre  ^y  ans,  &  mourir  en  11  iç  du  tems 
î>  de  Paschal  II  ïc  d'HENRi  IV  «.Jean  Naucleru  s ,  qui  fe  trompe 

•    XIX.  Il  )  Pajes  Î5-Î7. 
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a  1  année  de  la  mort ,  la  dit  «  morte  en  1 1 1 1  dans  une  vieil'erTe  trèi 
,>  décrépite»;  &  raconte  d'après  Vincent  de  Beauvals ,  «Qu'elle 
"  n^o^ru^  a  Horence  dans  le  grand  incendie  qui  réduilîc  en  cendres  la 
,,  nro.cre  de  la  V.Ue,  &  fit  périr  deux  mille  perfones  ».  Les  témoignage 
precedens  démontrent  la  faulfeté  de  ce  fait ,  laquelle l'eft  aulfi  par  Jean 

ViLLANi(i),  qui  parle  ainli  de  cet  Incendie.i'^^^e  Christ  ^v/cxî' 
au  Mois  de  Mai ,  le  Jeu,  qui  prit  au  Faubourg  de  Santo  Apoftolo    'fut  k 
grand  &  fi  impétueux    au' ^  grand  domage  les  CitoLns  il  brûla  'la  plus 
grande  partie  de  la  faille.  Et,  dans  cette  même  année,  mourut  la  Comfeffc 
Mathilde     Qui  ne  voit  pas,  dit  le  Mellini  (3)  .  que  fi  Mathilb. 
etoit  morte^  a  Florence  &  par  le  feu  ,  le  ^illaNI  talrou  écrit  H^^ 
dans  ce  même  Chapitre     dont  le  Titre  eft  Corne  le   feu  prit  deux  fois  à 
Tlorence  avec  grand  domage  ,  iln^auroit  pas  dit  que  Mathilde  mourut 
la  même  année  que  le  feu  ,  pour  la  première  fois  ,  prit  dans  notre  Fille 
O  la  conjuma:  mats  qu'il  auroit  fait  entendre  quelle  périt  dans  cet  Incen'i 
•••.•;  •,•/,"'  '  5"'  "«"^^'ntin  6  dans  la  Chronique  de  Florence,  rao- 
porte  jufqu  a  la  moindre  circonftance  de  cet  Inceniu ,  auroit-il  oublié  de 
dire  que  Mathilde  fut  du  nombre  des  deux  mille  Perfones  brûlées  - 
quoique  cependant  il  ne  dife  point  fpécialement  qu'il  y  fo:t  mon  unfeul  HonU 
du  Peuple.! AQ^VE-PmtivvE  de  Bergame,  dans  ConSupplémJdes  Chro- 
niques, écrit  ce  Que  Mathilde  mourut  en  1 1 1  j  ;  &  que  les  Mifionens 
5'  peu  d  accord  antre  eux  ,  parlent  diverfement  de  la  M.m  &  de  fa' 
5î  vie  ».  Selon  Gaspard  Sardi  (4)  ,  la.  Comu-fe,  âgée  de  76  ans,  mou- 
rut en  ÎI13  iBonieno».  LePiGNAdit.  «  Qu'elle  .iiourut,  dans  le  mè  ne 
»  lieu    la  raeine  année  ,  le  14  de  Juillet ,  âgée  de  76  ans ,  aiant  beaucoup 
5>  foutîert  a  caufe  du  grand  froid,  la  nuit  de  la  veille  de  Noèl  nii 
5>  qu'elle  fut  préfente  à  tout  l'Oftice  ».  Si&onius  done  audi  76  ans  de 
vie  a  Mathilde;  &  le  Mellini  comprend  d'autant  moins  fur  quoi  ces 
deux  Auteurs  avoient  pu  fe  fonder ,  qu'il  avoir  reçu  du  Monaltère  de 
/  oLirone  divers  Mémoires  concernant  Mathilde  ,  dans  lefquels  il  lifoit 
«  Que  l'an  de  l'Incarnation  iiu,  le  14 de  Juillet,  Mathilde  mourut 
5>  dans  fa  69^  année,  qui  fut  la  huitième  de  l'Empire  d'riENRi  IV 
«  Paschal  II  étant  alors  Pape,  Philippe  I,  Roi  de  France  U)  n.  On 
ne  fe  ttompoit  dans  ces  Mémoires  qu'à  l'année  de  l'Empire  d'riENKi  IV 
qui  ne  reçut  la  Courone  Impériale  que  le  1 5  d'Avril  n  1 1.  On  comtoit 
donc  le  14  de  Juillet  1 11^ ,  la  (ixiême  année  de  fon  Empire.  Donizon 
à  qui  le  Mellini  s'en  rapporte  ,  dit.  «  Que  Mathilde  mourut  à 
3>  6'j  ans ,  en  1 1 1  î  ,  le  14  de  Juillet ,  veille  de  S.  Jâ^uE  ». 

Ce  dernier  s'occupoit  à  relier  fon  Poème,  qu'il  avoit'intention  d'aller 
prefenter  à  Mathilde  elle-même,  lorfqu'il  reçut  h  nouvelle  de  la 
mort  de  cette  l'rinceife.  C'eft  ce  qui  lui  ht  ajouter  après  le  Chap.  10  du 
II  Liv.  un  morceau  féparé  dont  le  Titre  eft  :  De  l'illujirc  Mort  de  la 


(2)  Chrnni.i.  Liv.  IV  ,  Cin  29. 
(5  )  P'v;e  iC. 

(4'   I-iv.  Il  de  VHifl.  de  Fcrrare. 
_(  f  )   £f  hxc  dicenf   migravit  nd  Do- 


ma  quarta  die  lulii,  itiatis  fuit  autem 
anno  [exa^cfimo  nono  ,  qui  fuit  annua 
Impcrii  H.iir:ci  V   (  IV  )  OHa^^us  ,  in  Se 


(  f  )  £f  h <cc  dicenf  m,gravit  ad  Do-  de  Apoflolie.i  prxfiJente  P.Kch.ilè  Ai/iat 
minum  ,  anno  humanatx  Diviniiatis  mil-  1  nominii  Secundo  ;  rhilippo  huiui  nomU 
lejimo  centefimo  quin:o  dttimo  ,  vigefi-  \nii  Primo  resenu  Fra.iLorum  Re'e 
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mémorable  ComtefTe  Mathilde.  Il  le  commence  par  des  regrets  fur  la 
perte  de  fon  Héroïne  ,  dont  il  achève  l'éloge  ,  qu'il  avoit  déjà  fait  ea 
partie  en  finitrant  fon  Poème  ;  &  rend  comte  enfuite  de  la  dernière 
maladie  8c  de  la  Mon  de  Mathilde.  C'eft  de  lui  feul,  que  nous  pou- 
vons en  apprendre  les  détails  ;  Se  c'eft  en  le  paraphrafant  que  le  Fio- 
H.ENT1NI  les  rapporte  afies  longuement  (c-).  Le  verbiage  de  Donizom 
eft  difficile  à  rendre  en  François  d'une  manière  fupportable.  C'eft  pour- 
quoi je  prendrai  le  récit  de  la  Mort  de  Mathilde  dans  le  Chap.  XVII 
de  la  Vie.  abreg,ée  de  cette  Princeffe  ,  imprimée  à  la  fuite  du  Poème  de 
DoNizoN,  duquel  elle  eft  principalement  tirée,  come  l'Auteur  le  dit 
lui-même  en  plus  d'un  endroit. 

Lorfqu'dle  féjournoit ,  dit -il,  au  Bourg  de  Bondeno  (7),  voulant  y 
célébrer  la  fête  de  Noèl ,  ce  grand  Chef  d'Ordre  ,  Ponce  ,  Abbé  de  Clu- 
gni  (8) ,  vint  la  voir-,  huit  jours  après  être  parti  de  Rome.  La  Comteftc 
U  reçut  fuivant  fa  coutume i  &  ^  come  il  célébra  l'Office  de  Noèl  (9) , 


|6)  Liv.  Il,  pp.  51S-20. 

(  7  I  Bondeno  àt'  Roncon  ,  dans  le 
Diorcfe  de  Rtggio.  Voici  ce  que  Mu- 
ratori  dit  au  fuii  c  de  ce  lieu  ,  T.  V  des 
Kift  dUial.p.  3  SI,  Note  120.  Ce  lieu  , 
dans  Us  Chartes  que  le  P.  Bacchini/ïro- 
i/uii  ,  efi  appelle  Bundenum  de  Roiico- 
ris.  C'efi  ,  non  celui  ,  qu''on  voit  aujour- 
d'hui dans  le  Territoire  de  Fenare  fur 
la  rivière  de  Scultcuna  (le  Pannrol: 
mais  un  autre  plus  voifin  du  Monaftè<  e 
de  Poliione.  Une  Bulle  du  Pape  Luce 
II  ,  rapportée  par  Ughelli,  T.  l^  de  V\- 
tal.  Saci.  p  1607  (piem.Edic).  confir- 
■me  à  TEvêque  de  lieggio  la  Tiève  de 
Bondeno  de  Roncolis.  Mathilde  mourut 
donc  dans  le  Diocèfe  de  Rt^ggio.  C'efl 
pourquoi  Bonfignoie,  Evoque  de  cette 
yïllc  ,  l'ajjifia  a  la  mort.  Mais  voici  ce 
^ui  Je    lit   dans    les  ancilnes  Annales 


Mftes.  de  Modène ,  qui  feront  împriméet 
en  leur  place.  L'An  du  .Seigneur  MCXV, 
le  IX  des  Calendes  d'Août  ile  24  de 
Juillet  I  la  très  noble  Comtefj'e  Mathil- 
de mourut  dans  le  Comté  de  Modènc 
au  lieu  nomé  Bondeno  du  Diacre  ,  où  f 
pendant  qu'elle  étoit  au  lit  malade,  elle 
Ht  bâtir  une  Eglife  en  Phoneur  de  S.  Ja- 
que ,  Apôtre  ,  près  des  murs  de  laquelle 
elle  fortit  de  ce  monde. 

(  5  I  Ponce  de  Mergueil ,  lucceffeur  de 
S.  Hugue, 

(  9  )  Le  Fiorentïni  dit,  p.  5  i  S ,  «c  Q^u'eî- 
i>le  voulut  folemni/er  avec  Ponce  l'Oc- 
u  tave  de  ]a  fête  de  NoH  déjà  pafj'é 
11  (  l'Ottava  del  fandliffimo  Natale  gia 
>>  paffiito  ).  Il  ne  parle  que  d'après  Do- 
ni\on  ,  qui  dit  bien  clairement  que  ce 
fut  la  fête  même  de  NoU.  Voici  fei 
paroles. 


Dum   bis   quarta  manet  IndiSio  ,  jungitur  atqut 
\        Virginei  partus  ,  qui  currere  cocperat  annus 

Millefimus  Quintus  Decimus  Centejîmus ,  illum 
Natalem  Chrifti  voluit  celebrare  Mathildis 
In  quodam  Pago  ,  Bondeno  ncmpe  vocato. 
Odavoque  die  Romà  veniens  Pater  ille , 
RelUgione  fuper  cunSos  qui  maxime  lucet  j 
Seilicet  infpeUor  Cltmiaci  Ponzo  Sacerdos 
A  Domina  tanta  fufceptus  ,  ut  inclytus  Abbas. 


î.e  Fiorentïni  prend  odava  die  pour 
îe  jour  de  l'Odave  de  Noèl  ;  &  l'Auteur, 
que  jf  traduis  ,  l'a  pris  pour  le  huitième 
jour  que  Ponce  étoit  parti  ie  Rome.C'eH 
Je  fens  que  lui  done  le  Mellini ,  puisqu'il 
dit ,  p.  1 02  ,  <t  Qiie  ,  malgré  l'extrême 
9)  froid  &  Tes  infirmités  ,  Mathilde  vou- 
9)  lut  afHfter  à  l'Office  de  la  nuit  de 
»)  Noèl  1».  C'elt  auiii  de  même  que-  l'en- 
tend D.  Luchino  ,  qui  ,  Ch.  XIX  ,  p.  40, 

'lie ,  u  Que  Mathilde  rouluc  célébrer  la 


5»  fête  de  Noèl  avec  VAbbé  Ponce  i>.  Cet 
Auteur  pourtant  paroît  n.'être  pas  d'ac- 
cord avec  Daniion  ,  qui  femble  dire  qu; 
ce  fut  à  Bondeno  ,  que  Mathilde  fut  pré- 
fente i\  l'Office  de  la  nuit  &  de  la  ma- 
tinée célébré  par  Ponce.  D.  Luchino  dit 
au  contraire  que  ce  fut  dans  VEglife  de 
Saint-Penoît  de  Poliront.  Je  crois  que 
la  contradi(flion  n'eft  qu'apparente.  Le 
deflein  de  Mathilde  avoit  été  de  palFer 
les  fèces  k  Bondeno  :  mais  l'ariivée  de 
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elle  sy  rendit,  par  refpeCl  pour  Dieu  ,  &  V entendit  dévotement  ;  mais  le 
froid  immenfe  ,  qu'il  faifoit  cette  nuit ,  glaça  tellement  fes  membres  &  fie 
tajit  de  mal  à  fan  corps,  qu'elle  garda  le  lit  enfuite  {10).  Le  jour  de  /'Epi- 
phanie (ii)j  ^'^^  entendit  la  Mejje ,  quoique  lan^uijjante ,  &■  fut  obligée 
de  fe  remètre  au  lit.  Lorfque  /'Abbé  prit  congé  d'elle  ,  cette  pieufe  Servante 
du  Seigneur  (  i  i)  lui  dona  des  Manteaux ,  des  Ornemens  facrés ,  des  Vafet 
d'argent ,  &  une  Croix  enrichie  de  pierreries.  Quand  le  Carême  fut  venu  , 
^uoiqu'ajfoiblie  par  fes  infirmités,  elle  s'efforça  de  jeûner  :  mais  les  Evê- 
ques,  quife  trouvoient  afiprès  d'elle ,  l'en  empêchèrent ,  &  décidèrent  qu'elle 
ferait  mieux  de  racheter  le  jeûne  par  des  aumônes.  Sa  maladie  augmentant , 
elle  voulut  ajouter  aux  Biens  des  Eglifes  de  Dieu ,  &  principalement  de 
celle  de  Canoiïa  ,  à  laquelle  elle  dona  beaucoup  (i  3).  £//e  ordona  que  fis 


V Abbé  Ponce  ,  qui  venoit  vifiter  le  Mo- 
nallère  de  Poliront,  dépendance  de 
Clu^ni,  l'engagea  d'flffifter  à  l'Office  que 
le  Prélat  ne  pouvoir  pas  fe  difpenlérde 
célcbrer  dans  TEelife  de  Saint-Benoît  ; 
&  come,  ainfi  que  Muratori  nous  l'a 
dit ,  Bor.deno  n'écoic  pas  loin  de  ce  Mo- 
naftcre  ,  elle  s'y  cranfpotca  dans  l'Ap- 
parcement  qu'elle  y  avoic  come  Fonda- 
trice. Au  refte ,  il  faut  obferver  que  Do- 
m[on  nous  apprend  ici  qu'il  conimen- 


çoit  l'Année  le  jour  de  Noël.  Vlndie- 
tion  Vlll,  qu'il  joint  à  l'année  1 1  1  y 
commençante  ,  rait  voir  qu'il  s'agit  de. 
Hoil  I  I  14. 

(  I  o  )  Elie  avoit  eu  dans  le  cours  d» 
I  1 1  ;  une  grande  maladie  ,  dont  elle 
avoit  manqué  moutir;  &  d'ailleurs  ella 
étoit  fujèce  à  'a  Goûte.  L'extrême  froid, 
qu'elle  fouffrit ,  irrita  cette  humeur,  co- 
rne on  l'apprend  de  ce»  Vers  de  Doni", 
\on. 


Magnus  licet  ilgor  ftrlngeret  anus  j 
Dévote  gracilii  furgit  tamen  ipfa  M.ichildiSj 
Auribus  intentis   eapiendo  verha  canentii 
Extenfoi  cantus  non  deferuit  fibi    gratos 
Frigore  percujj'a  ,  doluit  nimii   illico  Gutta 


l«  Fiorentîni  traduit  ces  derniers  mots 
par  ceux-ci,  S'inafpri  la  podagra.  Par 
un  autre  Vers  de  Doni^on  ,  qui  fera  le 
premier  de  la  Note  1  ;  ,  l'on  verra  que 
certî  iiumeur  f^  répandit  dans  les  en- 


trailles. Quoique  Mathllie  fût  très  in- 
commodée de  l'Office  de  la  nuit,  elle 
voulut  cependant  allifter  encore  à  la 
Meffe  du  jour,  qu'elle  entendit  avec 
beaucoup  de  peine. 


Vixque  die    manfit  Pairis  ad  Misant  vencrandi. 


T).  Luchino  dit,  (c  Qu'elle  entendit  les 
5)  crois  MelTes  :  Que  ,  s'ëcant  trouvée 
5)  très  mal ,  elle  fut  obligée  de  fe  con- 
»»  feffer,  &  reçue  la  Communion  de  la 
5»  main  de  D.  Vbald,  fon  Chapelain; 
9»  Qu'enfuite  ,  étant  un  peu  mieux  ,  elle 
»  retourna  à  Bo/ii/cno».  L'on  peut  croi- 


re que  cet  Ecrivain  ,  qui  n'eft  pas  fort 
exaél,  n'a  parle  là,  que  d'après  d'an« 
cicns  Mémoires  trouvés  dans  les  Ar- 
cliives  de  Polironc 

(  1 1  )  L'Auteur  d.-figne  cette  fête  par 
ces  mots  ,  Apparitionii  die.  Voici  CO» 
«ont  Doni^on  l'indique. 


Cumque  dies  ïuxit ,  fui:    in    qua   tinHus  in  undil 
Chriltus  ,  &■  in  (lella  Paganis  fe  manifeflat  , 
tic  liquidos  veitli  latices  in  oicre  Falenii, 
Prtefcripti    Patrie  mar,ll'us  vix  duSa  Ducatrii 
Audivit  Mijfam  ,  liett   itgra   remanfit   ad  ipfam. 
Languiia   grabato  redit  Officio  celebratov 


(lî)  Fia  Dei  cultrix,  L'Aur^nir  a 
pris  cette  expreffîon  à  Doni\on.  Ce  der- 
fiier  dans  un  endroit  apolhophe  Mahil 


de  par  ces  paroles  :  O  cultrix  Chrifti, 
(  I  i  )  Voici  ce  que  l'Hifiorien-PtitJi 

dit  à  ce  fujet. 
Interea   languor  cum  non  eejjarec  ab   alyo 
Ipfius  ,  inde  limem   dédit   Ecclefiis  fua  rivens. 
Amplificare  fluden'  tune    Ecclefias   bene  flurei 
Non  ejl  oblita   qiiin  Ecclefiam  Canufinam. 
Sempcr  eara  fiti  fuit  ,   illius    aique   propinquis  , 
Ejui  quo  circa    trituit  fui'    jure    Filinam 
f-gregiam    Ciutem  j  danitm  fruges  fat  abunde. 

LUI  ili 
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Mfclaves  lefquels  etotent  en  très  grand  nombre ,  feraient  litres  après  fa 
mort.  Elle  fit  aujji  b.itir ,  devant  la  maifon  dans  laquelle  elle  etoit  au  Ut 
malade  ,  une  Eghfc  (14)  en  Vhoneur  de  Dieu,  fous  L'invocation  de  Z'Apô- 
trc  JA3.UE  ZLBtDLE  {i  <i).  Elle  l'enrichit  d'Ornemens  &  de  Terres  & 
/  Eveque  de  Reggio/a  dédia  pendant  qu'elle  vivait  encore  (ig).  Lor fou' elle 
jut  a  L'extrémité,  le  même  Eveque  de  Keggio  lui  donn  le  Corps  du  Seilneur, 
en  lut  mètant  entre  les  mains  un  Crucifix.  Pendant  qu'elle  le  tenoh  &  lui 
donoit  defréquens  baifers  ,  elle  dit:  i)  Jtsus-CHRiST  ,  que  j'ai  toujours 
adore,  toujours  aune  ,  daignés,  je  vous  prie,  me  purifier  des  taches  de 
mes  pèches.  Enfuite ,  recevant  le  faim  Sacrement,  c'efi  à  dire  le  Corps  très 
rejpeaable  de  Jesus-Chmst  ;  Je  vous  prie,  dit-elle  ,  6  Vous,  mon 
unique  efperance  ,  &  mon  feui  reFuge ,  daignés  me  recevoir  pour  me 
liuveti^difani  ces  paroles,  elle  alla  au  Seigneur,  l'An  de  Dieu  fait 
J^ome  MCJCr,  le  14'.  Jour  de  Juillet,  l'ai  de  fon  â^e  XX  XX  X  XIX 
qui  fut  le  huitième  {ly)  de  l' Em, ire  d' Henri  V  { ir)  ,  P  4  s  ch  4L  IÎ 
du  nom  étant  affis  Jur  la  Chaire  Apofiolique  ,  &  régnant  Philiite  I 
Roi  des  François  (18).  * 

DoNizoN  dit  en  propres  termes  ,  corne  on  le  peut  voir  dans  la  iXote 
;-  "  T*^  Mathilde  avoir   enrichi  de  Coa  Corps  le  Monaftère  de 
3)  i,aint- benoît  »  ;  ce  qui  doit  s'entendre  de  celui  de  PoUrone.  Son  Abbré- 
viateur  n  aiant  pas  fait  attention  à  cela,  dit  dans  fon  XVIII"'.  &  dernier 


Cette  Court  eft  atiioiird'hui  le  Chat  tau  de 
Ftlina  dans  les  montaanes  Je  Reggio. 

I  141  Doni^on  aie  EccUfiam  parvam', 
une  Chapelle,  il  ajoute  qu'elle  fut  ftice 
en  très  peu  de  cems..  Fuit  citàfaSa. 

(  1 1  J   S.  Jaque  le  Majeur 


I  16}  Cerre  circonftance  eft  une 
preuve  qi-e  le  Bondeno  ,  dont  il  s'agit, 
éçoit  du  Viocèfe  de  Reggio.  Siinanc  i?o. 
n^on  ,  Maihilde  enteiidoic,  de  fon  lie, 
la  Mcife  que  l'on  diroic  dans  ceice  Cha- 
pelle. 


«T^i  Ti  f  ,    ■  ^^"".f""  Miffam  recubtns  audivit   in  ipfa. 
1iIId1V°"'-'^"'""'  r,  |A/<z//.,7<i.;ff  l'on  va  voir  que  l'Auteur, 

4  1 8  J  Lfoni  ion  wconte  amfi  la  Mort  de  |  que  j'ai  traduit ,  n'a  fait  que  l'âbrecer. 
Hujus,  Mortales,  exemplum   difcite  taie, 
Q,ux  Chnfti  vivent  moruns  fervivic  eidem  ; 
iex   deciefque  novem  vivent   anr.os  in  honore, 
Jul'Ui  ante  dies   oUo  quàm    det  prope  finem  ; 
Sciheet  ante   diem    celehrem  Jacobi  Zebedri. 
Corpus    ei  Chrifti  ,  pariterque  Crucem   Ciucifixi 
Porrexit  Pra.'ful  Reginus,  corde  ferenus , 
Quique  Bonus-Senior  proprio  fit  nomine  diffus. 
Inmanibus   cujus    Coniitiir.i    Mathildis   ab  hujus 
Mrumna  fecli  ,  jugitir  memoranda  reeedit. 
In    Cruee   nam  Chnko  fua  fi  cens    0  feula  ,  dixit: 
Te  colui  feiiiper,  mea  nunc  .  ro?o  ,  criniina  teree. 
Accipiens  Chri/H   Corpus    vcne^abùe,    dixit- 
Semper  dum  vixi,  Deus  ,  hoc  fcis ,  fpem  tibi  fixi, 
Nunc   in   fine  meo   me  falvaiis  furcipe  qua;fo. 
_     -         _     .    *"^  "'■""^  migrât  mox   hizc  fapiens  Comitiira. 
T2j>oi<iBeZ>oniîon  n'ait  aucun  doute  fur     »  Ciel.  Jl  prie  S.  Pierre  d'ouvrir  prom 

ie   l3.\Ut    ae  Mathtlrle  .   Il   W  tnv'irf  rn„r    ta       ..    . .  ii_  •   /. 


ie  falut  de  Mathilde  ,  «  il  invite  tout  le 
»»  monde  à  prier  pour  elle.  11  invoque 
^»  lui-mcme  S.  Benoit,  parccqu'elle  a- 

»>  voit  aimé,  même  en   mourant,  le  .,.,.,..,^.,1  , .  ...v...  ..^  .^...x, 

»»  Monaftère  de  Poliront  ,  qu'elle  avoir  f  >.  deTa^i^te  de  cet  l4V<5fr7i''r!^ppo7/ô- 

»>  enrichi  de  fon  Corps  ;  &  le  prie  de  »  nius  ,  ration  de  cLoïïa  ,  quoufu'ellc 

W  montrer  à.   Mathildt    p«   ont-PAc  ri,,     ..=.•.... ■.';..«. j  •.  j_--r_i' ^l-..  J  


»  renient  ces  portes  à  celle ,  qui  l'avoic 
>»  fait  maître  de  tous  ks  biens;  S./a- 
>>  que  de  la  favorifer,  parce  qu'elle  a 
»  (oufFert  conliamment  la  more  la  veille 
>»  de  la  fête  de  cet  Apôtre  ;  S.  Appollo- 

-,  r  '"V  "rVT"  :  ""  "■  *""=  "'-'  I  "  "'"'  •>  ratron  de  CanoO'a  ,  quoi.iu'ellc 

•iiuontrer  à  MathUdc  lej  portes  du  J  »  eût  injuftemenc  dédaigné  d'être,  avec 
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Chapitre,  t'  Qu'il  n'a  point  trouvé  à'Hifiolre,  qui  parle  exprefTémenc 
Sî  <ie  la  Sépulture  de  Mathilde  :  Qu'on  voit  raanifeltement  qu'elle  n'eft 
3î  pas  à  Canojfa  ,  puifque  V Auteur  de  fa  yie ,  de  laquelle  il  a  tiré  tout  ce 
35  qu'il  a  dit,  prie  S.  Apollonius  ,  Patron  dJc  Canojfa,  quoique 
5>  la  Comtejje  ait  injuflement  dédaigné,  d'être  corne  ceux  dont  elle  ètoic 
35  dêcendue  ,  inhumée  dans  fon  Eglife ,  de  ne  pas  laiifer  de  prier  Dieu 
35  qu'il  lui  pardone;  mais  que  cet  Auteur  ne  die  pas  où  Mathilde  eft 
35  enterrée  :  Que  cependant  on  montre  fon  MaujoUe  dans  le  Monaftère 
35  de  Saint-Benoît  ae  PoUrone  du  Diocèfe  de  Afantoue^  fondé  pa.tjHÉ- 
35  DALD  ,  Père  de  Boniface,  de  qui  Mathilde  avoir  reçu  la  naif- 
35  fance  ;  &  que  l'on  croit ,  &  l'on  dit  que  fon  Corps  y  eft  :  Que  c'eft 
35  un  grand  cofre  d'Albâtre  très  blanc  &  très  éclatant,  que  l'on  conferve 
35  avec  grande  attention  par  refpeû  pour  la  mémoire  de  cette  PrinceJJen, 
Le  Tombeau  d'Albâtre,  renfermaat  le  Corps  de  Mathilde  ,  tut  placé  fur 
huit  colones  de  Marbre  ,  au  côté  gauche  de  l'Eglife  ,  entre  la  première 
&  la  féconde  colone. 

Les  Moines  de  PoUrone  (pour  témoigner  leur  reconnoiflance  )  à  pS' 
re'tl  jour  que  celui  de  fon  trépas,  dit  D.  Luchino  (19) ,  difent  tout  l'Of- 
fice double  des  Morts  ,  &  chantent  la  Méfie  folemnelLe  &  générale  avec 
Diacre  &  Soûdiacre  ,  pour  le  repos  de  fon  Ame  ,&  de  tousfes  Ancêtres  â* 


»>  fes  Ancêtres,  enterrée  dans  l'Eglife 
j»  de  ce  Saint ,  de  ne  la  point  méprifer; 
»>  S:  parcequ'elle  avoit  toujours  eu  de 
))  la  dévotion  pour  fon  Eglife,  de  de- 
}>  mander  à  Deu  qu'il  lui  pardone.  II 
9»  prie  la  Sainte  Vierge,  Mcie  de  Dieu  . 
»)  de  laquelle  Mathilde  n'avoit  jamai 


»  ceffé  d'entendre  l'Office  le  jour  & 
))  la  nuit,  de  faire  enforte  qu'elle  la 
5)  voie  &  la  f^rv?  dans  le  Ciel.  Enfia^ 
11  il  demande  à  cous  les  Saints ,  à  qui 
>)  la  Comtejfe  avoit  toujours  obéi  du- 
5>rant  fa  ne,  de  lui  procurer  le  repoî 
•1)  éternel  5). 
Quamijuam  credamvs ,  Ùcus  huic  quod  fit  mîferatus! 
Ipfum  ntmo  tamen  fit ,   qui  non  poftulet  alti  , 
Ut  fihi  concédât  Paradifi  gaudia   vera. 
Te,  Benedi(fle  rater,  moriens  hctc  curât  timare ^ 
Canohiumque    tuum   diiatur  corpore    cujus  , 
Cui  prece  demonftra  Cocli  CDgnofceri  portas. 
In  nurr.ero  major  duodenario  ,   Petre  Pajlory 
Cui  proprix  fortem   telluris  fubdiàit  orr.nem  , 
Valvas    tu   Regnl  fibi  prompti  pende  fupcrni. 
Edidit  hxc  JEdem  tibi  ,  Jacobe,  eumque  jaceretj 
Speremus  quamvis  ,  quod  ob  hoc  ipfam  bene  fancisy 
Mjxime  cùm  lethum  fit  pajfa  tuum  prrpe  feftum  ; 
Ih    tamen   oceurras  fibi  pofciinus  antc  Tribunal. 
Paflor  A;>ol!oni   Mathildim   fpemtre  noli. 
Sir  licet  intufium  çuod  refpuit  ipfa    Sepulchrum , 
Oiiod   tua  fcTt  JEdes  ,  quo  Patret   ejus   inharent  ; 
Afl  Altare  tvum    tamen   hxe  coluit  quia  multum 
Ante  fium  Regem   veniam  fibi  pofce  libenter. 
t  irgo    Maria   Vei    geniirix  ,  nofiifque   diei 
Jiiee  audire  tuum  non   deftitit  Officium  ,   nune 
Fac  ut  te  videai ,  libi  fervi.it;   O  fuper  rtthra 
Omnibui ,  in   coelis  habiiacula    qui  retinetis, 
Paruit    in    terris   nimis  httc  in   corpore    rerfans  : 
Vos  fibi  nunc   omnes  requiti   pçrgite  fortem. 
Amen. 
♦  15)  Cli.ip.  XIX,  p.  4î. 
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rarens ,  de  la  même  manière  que  pour  la  mort  de  /'Abbé  de  ce  Monaftèrc 
A  cet  Anntverfaire  ,  qui  fe  célèbie  infailliblement  chaque  année  pour  ce's 
Ames  bienfaitrices,  on  ajoute  d'autres  prières  &  de  fklutaires  aumônes. 
Ce/i  pourquoi  le  Monaftèie,  qui  n'a  voulu  fe  rendre  en  aucune  manière 
ingrat  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  ,  a  coutume  de  i  ' 
loua-.'le.  (^'  1  •  "  "  «  •  .  -  -  •  X 
les  Cloch 

pour  ces  ..„..^  ^t,„.„.  ^  cyi  ce  qui  je  fait  le  premier  Lundi  de  chaque  mois. 
£nfuite  ,on  dit  a  l'Autel,  auprès  duquel  eft  le  Tombeau  de  la  Càmteire 
la  première  Meiïe  pour  fon  Ame  &  pour  celle  de  cous  fes  Parens  en  géné- 
ral. Apres  qu'elle  efl  finie  ^  le  Portier  fa^t  une  Aumône  univerfelli 
dans  laquelle  il  fe  diftrihue  amplement  &  de  bon  cœur,  pour  le  remède 
des  Ames  de  ces  Seigneurs  ,  du  pain  à  plus  de  quatre  mille  perfones  très 
pauvres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  r    j 

Trois  cens  trente  ans  après  la  mort  de  Mathilde  ,  fon  Maufolée  fut 
changé  de  place  corne  on  l'apprend  d'un  petit  Écrit ,  qui  fe  lit  à  la  fuite 
de  1  Abrège  de  fa  rie  ,  dont  |e  viens  de  faire  ufage  ,  &  qui  fe  trouve 
dans  dilFerens  Mfts  de  cet  Abrégé  (lo).  Cet  Ecrit  porte  ce  Qu'en  .447  , 
-^>  le  9  d  Août,  veille  de  S  Laurent ,  après  les  Vêpres  ,  on  tranfporta  le 
y>  Corps  de  là  grande  &  très  noble  Comtefe  Mathilde  ,  ilTuc  de  Sans 
3»  Impérial ,  laquelle,  après  fon  Père  le  Marquis  Boniface,  &c  fon  Aieut 
3>  le  Marquis  T H  I.D ALT, ,  Fondareur  du  Monallère  de  Saint  Benoît  de 
3>  Pohrone,  avoir  ete  la  principale  Bienfaitrice  de  ce  Monaftère  :  Que 
3>  ce  Corps,  place  d  abord  fur  huit  colones  à  l'entrée  de  l'Eglife  entre 
»  la  preniiere  &  la  féconde  colone  ,  avoir  été  porté  plus  loin  contre  la 
s>  muraille  du  même  cote  gauche  près  du  Tombeau  de  S.  Siméon  (11). 
5>  parceque  les  colones  furchargées  du  poids  du  Maufolée  fe  brifoienr  : 
»  Qu  auparavanr,  pour  s'afTurer  de  la  vérité,  ce  Afaufolée  fut  ouvert 
V  en  prefence  de  Dom  G  u  i  d  e  G  o  n  z  a  g  u  e  (11) ,  de  D.  Eusèbe  , 


{20]Muratori  l'a  fait  imprimer  à  la  fuite 
de  cet  ^Ar<g/,!'aiant  trouvé  dans  le  Mft. 
d>Efle  dont  il  s'eft  feivi.  Le  Fiorentini, 
Liv.  II ,  p.  541  ,  l'avoic  piécèdemmenc 
publié  d'après  le  Mfi.  de  cette  même 
Vie  ,  qui  fe  conferve  à  Lucque. 

(21  )  Votes  l'Eloge  de  ce  S.  Simeon  , 
T.  II,  col.  4-.PP-9S7-0S. 

(22)  D.  Gui  de  Goniague,  Protono- 
taire  Apoftoliquc,  è<:n\t  AbbéCommenda- 
tairede  Poliront,  lorfc]ii'en  1409,  la  Dif- 
pline  Monaflique  étant  depuis  loiigtems 
abfolument  déchue  dans  tous  les  Mo- 
naftères  de  l'Ordre  de  S.  Brnolt  en  Ita- 
lie y  il  fut  mis  une  heureufe  Réforme 
rfans  celui  de  Sainte-JuJUnt  de  Padoue. 
Cette  Réforme  fut  bientôt  embrafféè 
par  quelques  Monàftcres  de  Gèn<  ,  de 
V'irone  ,  de  Marioue  ,  de  Tortone  ,  de 
Milan,  Se  fucceflîvement  d'autres  lieux. 
Ces  Monaftères  formèrent  un  Corps' 
fous  le  nom  d'Union ,  ou  de  Confrérie 


de  Salnte-Jujlinc  de  Padoue;  &  ce  nom 
fubfifta  jufqu'en  i  {04  ,  que  le  Pape  Ju- 
iell  affocia.  le  Mont-Caffm  à  cette  Con- 
frérie ,  i\  laquelle,  par  cnnfidération 
pour  cet  ancien  Chef  d'Ordre,  bâti  pac 
S.  Benoît  lui  -  même  ,  il  doua  le  notn 
de  Congrégation  du  Mont,-  Caffm  ,  autre- 
foii  de  Sainte-Jufline  de  Padoue.  Elle 
eft  gouvernée  par  un  Préfideni  &  des 
VifittuTi,  qui  fe  changent  de  tems  et% 
tems.  Cette  Réforme  étant  en  bon 
train,  en  1417,  D.  Gui  de  Gori^ague. 
aflTembla  plufieurs  fois  les  Moines  de 
Potiron:  pour  les  exhorter  en  Chapitre 
h  l'enibraffer.  Ses  exhortations  furent 
inutiles.  Réfolu  cependant  c'.e  rétablie 
la  Difcipline  dans  ce  Monaftèie,  donc 
il  avoic  deffein  de  faire  relever  les  Bâ- 
timens,come  i!  lîc  enfuire ,  il  prit  en. 
141 7  des  niertires  avec  Je  Préfident  Se' 
les   Vifiuurs  de  la  Confrérie  de  Sainte. 

Jufiint.  £n  1420 ,  il  fe  demie,  ea  fay^eup 
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5î  Abbé  du  Monajïère  ,  de  toute  la  Communauté  &  de  plufîeuis  autres 
■)■>  Perfones:  Qu'ils  y  virent  un  Corps  de  Femme  entier:  Que  le  cofre  fut- 
Dj  refermé  devant  eux  ;  &  que  le  Maufolce  eft  auprès  de  V  Autel  de  Sainte- 
35  Jujl:ne  (15)  35.  D.  LucHiNO  le  dit  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
vis-à-vis  celle  de  Saint- Jllartin;  &  c'efl  efFettivement  dans  cette  CAa- 
jpelle  de  la  f^ierge  que  ce  Maufolée  fe  voit  encore  aujourd'hui  (14).  Depuis 
fa  tranflation  en  cette  Chapelle ,  on  y  mit  les  Epitaphes  fuivantes ,  donc 
les  deux  premières  ne  paroilTent  pas  être  du  même  rems  •,  &  dont  le  MEt- 
LiNi  dit  mal-à-propos,  «  Que,  lorfqu'il  ccrivoit,  il  ne  reftoit  que  la 


de  cette  Confrlrie  ,  du  Titre  &  de  la 
puilTance  fpirituelle  5c  temporelle  A'Ab- 
hi  ,  fe  réfervant  toutefois  le  Titre  de 
Commtndataire  pcpétuel ,  Se  fit  au  Mo 


naftère  une  ceffioii  de  prefque  tous  les    ram  RcvcrenJo  Domino  Giidone  Gon 


is  er/int:  &  eolloeatum  fait  ulterius  in, 
fini/Iris  jaxia  paricum  Ècclcfia.  tx  la- 
tere  Tumba:  i.  Simeonis.  Aperto  friut 
Tumu'o  ad  certification  cm  vcritatit  eo- 


biens  de  ta  Manfe  Abbatiale.  La  Ré- 
forme s'établit  donc  ;  &  D.  Gui ,  voiart 
avec  quelle  ferveur  les  Moines^  nouvel- 
lement reçus  ,  fe  livroient  à  l'obfervan- 
çe  de  la  Règle ,  leur  en  témoigna  fon 
contentement  en  1422^  en  renouvel- 
îant  la  ceffion  faite  en  1410  ,  &  faifant 
tine  autre  ceffion  de  ce  qui  lui  reftoit 
des  biens  de  la  Manft  Abbatial»  ,  & 
de  tous  les  bàtimens  renfermés  dans 
l'enceinte  des  murs  de  VAbba'ie.  Mais  il 
retint  pour  lui-iiiême  le  Logement 
du  Vicaire  ,  en  cas  que  les  affaires 
de  la  Alr.ifon  l'obligeaftent  de  s'y  tran- 
fporter  ,  cas  pour  lequel  il  fe  réferv.i 


laga  (  d  )  ,  rcaiijiectore  ipfius  Monafte. 
rii.^  &  Domino  Eu&biQ  Abbate  ipjius 
Monafterii  ■)  Ce  aliis.  Et  eomperio  eodem 
Corpore  intégra  ,  unico  (f  foemineo  ,  ^ 
earam  eii  elaufo  -,  &  tft  juxta  Âltare 
S.  JiiftinîE. 

Fra  Antonio  Antore  ,  de  qui  D.  Lu- 
ehino  cite  une  Chronique  ,  n'a  pas  crn 
qu'une  p.ireille  cérémonie  eût  du  ft 
paffer  fans  quelque  chofe  de  merveil- 
leux. D.  Luehino  dit  donc,  p.  4''  ,  d'a- 
près cet  Auteur:  On  lit  qu'un  Seigneur 
étant  allé  pour  voir  le  Corps  de  Mathil- 
de, tira  l'Anneau  qu'elle  avoit  au  doigt, 
S*  fur  le  champ  devint  aveugle  ;  &  }«'•• 


toute  l'autorité  de  premier  Supérieur  ,  |  aiant  reconnu  fa  faute  téméraire  ^^  il  ren- 
gardant  en  même  tems  pour  lui  ce  dont  1  vaia  par  fes  Domrfiiques  l'Anneau ,  qu'il 
on  avoit  fait  ,  dans  le  tems  du  Relâche-  j  avoit  inconfidérément  pri<,  ff  que  la  vue, 
ment,  la  Manfc  du  Prévôt.  1  qu'il  ai-oit  perdue  ^  lui  fut  rendue  mira- 

fil  )  Voici  ce  petit  Ecrit  t?l  que  Mu-  \  culeufement. 


raiori  l'a  fait  imprimer.  C'eft  d'après 
ion  édition,  que  j'en  ai  rendu  comte. 
Anno  Domini  MCCCCXLIP',  Die  IX 
Mcnjis  Augufii ,  qui  eft  vigilia  S.  Lau- 
rentii  ,  pofl  l'efperas  tranflatum  olim 
Corpus  magrnc  6-  nobiliffimit  Comitiffa; 
I^athildis  ,  Imperialis  generis  ,  qu<z  fuit 
pracifma  &  fïngularis  dotatrix  hujus  Mo- 
najleiii  S.  Benediéli  de  Padolirone ,  pofl 
Vsitrem  fuurn  Bomfacium  Marchionem, 
tr  pofi  A'uni  fuum  Thedaldum  Mar- 
chionem  ,  O  fundatorem  hujus  l  a  )  AIo- 
nftfterii  ^  quod  prias  (îeterat  fuper  oSo 
tplumnas  in  ingreffu  Ecclefice  inter  pri- 
mam  &  columnam  (ecundam  à  fîniftris 
ipfius  Eccleficci  quonism  (  b  1  jam  pro  ma- 
gna (  mole  )  ipjn  (  c  )  eolumna.  oHo  frac- 


(24.)  r\  Luehino  dit ,  à  la  fuite  de  ce 
que  j'ai  traduit  dans  la  Note  précéden- 
te :  Qjie  notre  tris  célitrc  ConMeKe  ait 
été  mife  dans  un  autre  Tombeau  ,  plus 
ou  moins  honoraUt  que  celui  aui  fe  voit 
aujourd'hui ,  c't/î  ce  que  je  n'ai  pu  trou- 
ver jufqu^a  préjtnt  dans  aucun  Auteur, 
On  lit  feulement  dans  les  V  ics  des  Papes, 
que  Gui  de  Goniague  , /ai/ant  rebâtir 
le  Monaftcre  après  la  Réforme  ,  plaça 
Mathilde  <ian5  un  lieu  plus  honorable: 
mais  l'' Auteur  ne  dit  pas  qu'il  changea  le 
Tombeau.  Cette  Bienfaitrice  du  Monaf- 
tire  fe  voit  aujourd'hui  dans  TEglife  de 
Sairt- Benoit ,  en  la  Chapelle  de  No» 
tre-Dame  vis- à.  vis  celle  dt  Saint- 
Martin. 


(  a  I  Le  Fiorentini  dit  ,  ipfius. 

(t)  Quod  prias  fleterat  fuper  oSo  eolumnas  in  ingrejfu  Ecelefitt  à  fini/Iris  inte 
frimam  columnam  &  f ecundam  ipfius  Ecclefixj  quoniam.  Copie  i.\i  FioTUuini. 
(  e  )  Jam  pro  magna  parte  ipfx.  Ibid. 

f^l  Guidone  de  Confaga.  Ûii. 
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3>  troii  ème  (15)  n.  D.  Luchino  die  (26)  «Que  celle-ci  fe  lifoiî  fur 
un  pet.t  marbre  près  du  Tombeau  ». 

Qu£  meruu  data  Mathildis  nommai  vide: 

Pro  qua  {17)  Pontifîci   reddiia  Roma  fuit. 
£t  tune  difpojuit  rurmas  invida   Virago 

Qualis  Amazonides   Pentesilea   (i8)  folet. 
Qua  nunquam  fxvi  per  tôt  difcrimina  belli 

Mars  potuic  veri  vincere  jura  Dei  (2.9). 
Hoc  igitur  tanto  belli  defunda  labore  , 

Hoc  niveo  tandem  marmore  claufa  jacet  (50). 

TRADUCTION    LIBRE. 

De  quelle  gloire,  ô  Ciell  Mathilde  s'ejl  combUei 
Au  Pape  elle  rendit  Rome  &  tous  fes  Etats. 
Cette  HÉROÏNE  alors,  corne  Penthlsilée  , 
Elle-mtme  au  combat  conduifit  fes  Soldats. 

Par  tout  &  toujours  invincible. 
Au  milieu  des  dangers  d'une  Guerre  terrible , 
Elle  fauva  les  droits  de  /'Eglife   &  de  Dieu. 
Apres  avoir  enfin   terminé  cette  Guerre  , 

Qui  de  maux  inonda  la  Terre , 

Elle  repofe  dans  ce   lieu. 

Ti.  Luchino  di:  (  51  ) ,  «  Que  cette  autre  Epitaphe  fe  lit  fur  îc 
s»  Tombeau  même  ». 

Ut  génère  &  (?i)  forma  &  Regno  pr^divite,  fie  & 
yirtutum  (33)  meritis  ,  pietatifque  inclyta  laude  ^ 
Hoc  jua  ,  dum  vit^t  immortali  refiituantur , 
Ojfa  adfervari  volait  Mathilda  Sepulchro  (54)' 


f  zrl  Pase  10;.  fi6)  P. 47. 

f-7)  J'ai  fous  les  iettx  les  crois  Epi- 
tephes  dans  les  Ouvraees  du  Mellini, 
Ae  D.  Luchino^  du  Fioreniini ,  &  du 
Coméi'orf.  Par  tout  il  y  a  Pro  qua.  VHi 
fioire  de  PoUrone  du  P.  Bacchini  piec 
àe  même.  Il  faudroic   cependant  Pcr 

(28  )  Les  Cnp?es  de  T).  Luchino  &  du 
Contclori  difent  Pantafilea. 

(2<)(  Mars  pprolc  ici  fort  mal-à-pro- 
pos.  ;.lais  dans  le  tems  ,  où  cette  Epi- 
ijplie  put  êcre  compofée  ,  on  necroioit 
pas  qu'il  fût  indécent  d'alfocier  les  faux 
X>ieux  au  vrai  Dieu. 

(  3  o  >  Voici  la  Tiaducî'on  litérale  de 
ces  Vers.  Voiéi  quels  illuftres  titres  a 
mérités  Mathilde  par  qui  Rome  fut  ren- 
due au  Sourerain  Pontife.  Alors  cette 


invincible  Héroïne  conduifit  fes  Troupei 
au  combat  ^  ainfi  que  /'AniaTOne  Pen- 
théfilée  avoh  coûiume.  Elle  empêcha  qucy' 
parmi  tant  de  dangers  d'une  cruelle  guer- 
re ,  Mars  pût  l'emporter  fur  les  droits  da 
vrai  Dteo.  Délivrée  des  grandes  fatigues 
de  la  guerre ,  elle  glt  enfin  renfermée 
dans  ce  marbre  blanc. 

f  ;  1  )  Pace  4C. 

f  î  2  )  Le  Fiorentini  met  Ut  au  lieu  A'&. 

15  3)  Le  Mellini  &  le  Fiorentini  ont 
l'irtutem.  Le  Ccniclori  met  Virtute. 

(34)  Tradutlion  litérale.  Non  moins 
illufire  par  le  mérite  des  venus  &  la 
glaire  de  fa  piété-,  que  par  f  on  origine  ,  /* 
beauté  ,  &  la  grandeur  de  fa  Etats  ,  Ma- 
thilde a  voulu  que  fes  os,  en  attendant 
qu'ils  reprènent  une  vie  immortelUyfuJfent 
conferyis  dam  et  Tombeau. 
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TRADUCTION     LIBRE. 

Si  cclèbre  par  fa  nalfarce  , 

Sa  beauté  ,  fa  vajie  pu:jjl:n£e  , 
Za  pieufe  Mathilde  a  fu  l'être  encor  plus 

Par  le  nombre  de  fes  vertus  j 
JEt ,  par  fon  ordre  ,  ici  fa  dépouille  mortelle 
Attend  çuVZ/e  renaijfe  à  la  vie  éternelle. 

Il  eft  paiié  ci-deflus  (5^},  d'après  D.  L'jchiko  ,  du  Portrait  de 
Mathilde  ,  &  de  la  Cofie  qu'il  en  àvoit  obtenue.  Il  dit  (5^)  <cQue, 
5>  cette  Copie  aiant  été  placée  dans  VEglif  de  PoUrone  prés  du  Tom- 
3i  beau  de  cette  Pnncejje,  on  mit  au  deffbus  ce  Dijlique. 

Stirpe  ,  Opibus ,  Forma,  Geftis  &  Nomine  quondam 
Jnclyta  Mathildis   kic  jacet  Aftra  lenens  (îy)- 

TRADUCTION     LIBRE. 

Cl   gît  qui  dut  nom  irrjr.cr:cl 

A  fes  appas  ,  à  fa  naijfance , 

A  fes  hauts  faits ,  à  fa  puijfance , 

Mathilde  ,  dont  l'Ame  efi  au  Ciel. 

Nous  avons  vu  (5  S)  que  V Infcription  du  Maufolée  de  la  Duche^lfe 
BÉATRIX  à  rife  ,  lue  lans  attention,  ou  mal  entendue,  avoit  fait 
croire  à  quelques-uns  que  c'êtoit  celui  de  la  Comtejfe  Mathilde.  Cette 
erreur,  quoique  le  Mellixi  l'eût  combatue,  n'avoir  pas  laiflé  de 
s'établir  fi  bien  ,  que  le  p!us  grand  nombre  des  Tofcans  continuèrent  de 
foùtenir  avec  opiniâtreté  que  le  Corps  de  Mathilde  êtoit  dans  la  Ca- 
thédrale de  Pife  ,  Se  non  à  Saint-Benoit  de  PoUrone.  C'ètoit  le  fujer 
d'une  difpute  afies  vive  entre  eux  8t  les  Mantouans,  lorfqu'en  161 5  le 
Grar.d  Duc  de  Tofcane  envoïa  ,  fous  la  conduite  du  Prince  François 
DE  Medicis, quatorze  mille  bornes  au  fccours  du  Ducde  Mantoue,Aori 
en  guerre  pour  le  Duché  de  Montferrat  avec  le  Duc  de  Savoie.  Cette 
Armée  ,  dans  laquelle  beaucoup  de  grands  Seigneurs  à' Italie  fervoient, 
campa  dans  le  voifmagc  de  PoUrone.  Ferdinand  ,  Duc  de  Mantoue  & 
de  Montferrat ,  alors  Cardinal ,  clioilk  ce  mo'neni  pour  détruire  la  fau{re 
tradition  des  Pifans.  Il  chargea  Scitione  Pasq.uali,  Protonotaire 
ApofioUque,  depuis  Evêque  de  Cafal ,  de  le  tranfporter  à  PoUrone  ,  &.  de 
conllater  ,  en  préfcnce  de  Témoins ,  par  un  Piocts  ver::al ,  tout  ce  qui 
pouvoir  certiiîer  que  Mathilde  avoit  fa  Sépulture  dans  cène  Eglifc.  Le 

I  ;  f  )  Arr.  XVII.  f  ;  C  )  Page  4$.  [  Le  mor  0;!ïj  ,  furtout  quand  il  J'.-.eit 
^  (?7)  Traduction  litérale.  Autrefois  |  ries  Souvtraini ,  ne  riçnitir  pas  moiiis 
xllufire  par  fon  origine,  fes  richejj'es  ,  Puiflance  eue  /lichejfes  ,  parce  que  les 
fa  beaiitc  ,  fes  adions  &  fa  réputation  .,\  RickeUes  font  une  grande  parue  àm 
>lathi'Je,  qui  maintenant  efi  dent  le  leur  /'uifcnce. 
Cttly  Ttpoft  ici,  \       (  ;s  )   Artioie  XI,  p.  lîJO 
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tcms,  l'âge  du  Monument,  le  Ponrait  de  la  Comtejfe,  fes  Armes  oU 
Devifes,  les  Mémoires  mils,  du  Monaftère  ,  tout  fut  fournis  à  l'examen  ; 
(c,  pour  que  l'on  ne  pût  rien  objeder  ,  le  Tombeau  fut  ouvert,  Se  le 
Cor^s  qu'il  rcnfcrmoit  fut  vifiré.  La  Sépulture  de  Mathilde  à  PoUrone 
fut  I  endue  pour  toujours  indubitable  par  un  Procès  verbal ,  qui  fut  figné 
du  /'wjce  François  de  Medicis  ,  de  Blaise  Capizucchi  ,  Géné- 
ral des  Armes  de  Tofcane ,  du  Marquis  Fkançois  Malespina  ,  du 
Coiwe  Mar.c-Antoine  Malvezi,  de  pluficurs /Je/ig'/eux  du  Monaf- 
tère, &  d'autres  Témoins,  du  nombre  defquels  êtoit  VHiftorien ,  qui  me 
fpurnit  ce  détail  (39)  ,  &  qui  dit,  «  Qu'il  fut  préfent  à  tout,  qu'il  vit 
î>  &L  toucha  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  la  difpute  ,  &  qu'il  fut  un  des  Té- 
2î  moins  qui  prêtèrent  ferment  (40)  «.  Le  Duc  de  Mantoue  fit  graver  fur 
une  plaque  de  plomb  une  Jnjcription  ,  qui  porte  d'une  manière  ailés 
embrouillée  ,  <c  Que  le  18  de  Juin  1615,  par  les  foins  &:  la  piété  du  Sé- 
5>  rénilïïme  Ferdinand  ,  Cardinal-Diacre  de  la  Sainte  Egli je  Romaine  y 
3î  VI'^  Duc  de  Alantoue  &C  IVc  de  Montf errât ,  qui  fit  ce  que  les  Pon- 
3>  ti^es  ^oma/Vîi, héritiers  de  la  Comtejfe  Mathilde  auroient  du  faire,la 
M  qaerèle  qui  fiibiiltoit  fut  terminée  parle  Procès  verbal<\ue  Scipione  , 
i>  Pasq,u  ALI,  Protonotaire  Apopolique,  dreffa  de  la  reconnoilTance,  faite 
»  en  préfence  des  plus  grands  Seigneurs  à' Italie,  du  Corps  de  cette 
5>  grande  Comtejfe  qui,  lorfque  fa  Alaifon  fubfiftoit  encore  ,  avoit ,  il  y 
3>  avoit  plus  de  foo  ans  (41),  par  un  Tejlament  inolïicieux  (4-)» 
3>  augmenté  la  puiiTance  de  Rome ,  &  privé  de  fes  biens  la  Ligne  des 
3>  Gonzagues,  Marquis  de  Mantoue  (45)  33. 

Mais  le  Corps  de  Mathilde  n'ètoit  pas  encore  à  la  fin  de  fes  avan* 
rares.  Il  appartenoit  à  l'imagination  exaltée  d'un  Pape  Poète  ,  dont  la 
Lire  avoit  célébré  cette  Comtejfe ,  de  vouloir  ,517  ajis  après  fa  Mort ,  lui 


(591  Antoine  Poffevin  le  Jeune ,  H>Ji- 
ici  Gon^aguts,  Liv.  I,  p.  yî- 

(401  Voies  la  iVo/e  4;  ,  2». 

(4'  )  Il  faloic  prèi  de  f  00  ans.  Ma- 
thil.ie  c-taiic  morte  en  1  i  t  f  ,  le  24  de 
JiTrllsc  ,  il  n'y  avoit  pas  encore  ,  le  i  S 
de  Juin  iCi'i  ,  tout  à  fait  49 S  ans. 

(41)  C'êtoit  Donatien  ,  qu'il  faloit 
dire ,  &  non   pas   Teftament. 

(45  )  î".  C'èroit  la  chimère  delà  Aîi?i-. 
fcn  de  Gon^dgue  ,  de  fe  prétendre  une 
Branche  de  celle  de- la Com«jJ>  Mathil- 
de. Des  Hijloriens  &  des  Généalogiûesy 
TOtics  à  la  Flatetie  ,  ont  débité  bien 
des  mcnfonges  ,  pour  doner  à  cecce 
prétention  une  apparence  de  vérité. 

x".  Voici  le  reçoit  dp  l'Hiftorien  ,  que 
j'ai  cité.  Sors  ambages  expedivit  falu- 
tis  iCi;,  eum  Mapni  Herruri^'  Diicis 
txercitus  Montferratenfe  fuhjldiiim  pro 
fuo  Domino  af;itani,eoloci  in  Maniuano 
agro  confediJJ'et.Quatuordccim  hnwinum 
miJ/ia.Francifci  Principis  Hetrufci  dufiuf 
inerant }  mixtique  totius  Icalia:  l'toce- 


res,  quos fuorum  Principam  amor  &  belli 
fluiium  in  Sabaudium  turbantem  com- 
pofîta  rapuerant.  Noverat  Ferdinandus 
Manture  ae  Moniisferrati  Dux  ,  tune 
Cardinalis,  falfam  apud  Tilanos  tradi- 
tionem  ,  &  fpes  inanes.  Et  ne  amicus  Pc- 
pulus  diutiui  luderetur  ,  Subditi  ex- 
tra litem  eU'cnt  ,  Scipionem  Pafqualium  ^ 
Protonotàrium  Apoftoliciim  ,  nunc  in 
meritorum  partent  eleHum  Cafalenfeni 
Epifcopum,  eb  dele%avit,  juffum  eollatis 
quatcumque  fidem  vero  pojjenc  adjîrue- 
re  ,  puhlieas  edditis  tejlibus  tabulas  for- 
mare.  Tempus  ,  atas  ,  effigies  ,  injignia  y 
M.tradita  monumrnia  in  ecnfutam  ive- 
re.  Ne c  fuit  quod  objiceretur  :  traflatum 
Corpus ,  dcnique  eelcbri  rccognrtione 
faturo  ficculurum  decu'fui provifum.  Ad- 
diii  ceriifjhnx  fiiUi  teflei  Princeps  ipfe 
Francifciis  Medices,  Exercîtuum  Tufco- 
riim  Imperr.tor  Rialiiis  Capiiucca  ,  Mar- 
chioFrancifcus  Malefpina,  Cornes  Mar- 
cus  Antoniits  Malvezus  ,  &  prater  non- 
nutlos  nobilis  ilUuf  Ccx,nobii  Alm^O.^ 
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procurer  une  Sépulture  çïm  honorable.  Ecoutons  le  Contélori  (44). 
Notre  Très  Saint  Seigneur  Urbain  VIII ,  fe  rappeUant  les  ::unj&us 
que  /'Eglile  Romaine  avoit  reçus  ds  Mathilde  ,  chargea  D.  Joseph 
DE  MaNTOUS  ,  Moine  de  Saine-Benoît  (  de  Polirone  )  ,  depuis  Evc- 
que  de  Terni,  de  tirer  le  Corps  de  Mathilde  du  Monaflère  de  Man- 
toue  (4O  ,  &  lie  V apporter  furement  6-  décemment  à  Rome.  D.  Joseph 
obéit.  Il  apporta  le  Corps  à  Rome  ,  étant  accompagné  de  quelques  Moi- 
nes ;  &  ,  le  16  de  Septembre  16^1.  ,  il  le  remit ,  enfermé  dans  une  CaiJJe  , 
&  reconnu  ,  à  l'Eminentiffime  Cardinal  François  Barberin  ,  qui  le  fit 
garder  dans  le  Château  Saint-Ange, yu/^u'a  ce  que  Von  eût  élevé ,  dans  la 
Bafilique  du  Vatican,  un  Maufolée  d'un  très  beau  marbre  blanc ,  orné  de 
diverfes  Figures  en  relief.  Quand  l'Ouvrage  fut  achevé ,  la  CaijJe ,  où  le 
Corps  avoit  été  renfermé  fous  plufieurs  fceaux  ,  fut  rapporée  au  Palais 
du  Vatican  ;  &  le  10  de  Mars  16^^  ,  il  en  fut  fait  une  féconde  ouver- 
ture,  à  laquelle  je  fus  préfent.  Le  Corps  étoit  grand,  &  tous  les  os  en 
étaient  entiers.  Il  fut  mis,  revêru  d'une  robe  de  foie ,  dans  un  Cercueil  de 
Cuivre,  aiant  dejfus  une  Infcription  datée  de  l'année  155 j  ,•  &  l'Emiren- 
zifjime  Cardinal  Barberin  ,  Vicechancelier  de  la  Sainte  Eglifc  Ro- 
maine, &  Prêtre  du  Titre  de  Saint- Laurent  in  Damafo,  l'accompagnant  ^ 
il  fut  porté  dans  le  Maufolée  ,  qui  fe  voit ,  à  droite  de  la  même  Bafili- 
gue  du  Vatican,  auprès  de  la  Chapelle  où  l'on  a  coutume  de  conferver 
Le  très  Saint  Sacrement  de  l'Eucharifliie.  On  Ut  en  dehors  fur  le  Marbre; 

URBANUS     VIII.     PONT.     MAX. 
cOMiTiss^  Mathildi  virilis  animi  fœmin^  ^ 

Sedis  Apostolic^    propugnatrici  , 
pietate  insigni,  liberalitate  celeeerrim  je  , 

HUC    EX    ManTUANO    SANCTl    BenEDICTI     CŒNOBIO 

TRANSLATIS    OSSIBUS 

GRATUS    JETERNit    LAUDIS    PROMERITUM      MON.    POS- 

Anno  m.  DC.  XXXV. 

(L'An  165  î  ,  Urbain  VIII ,  Souverain  Pontife,  confacra  par  r:con- 
noifTance  ce  Monument  de  louange  éternelle  fi  bien  mérité  a  la  Com- 
tejjé  Mathilde  ,  Femme  d'un  courage  mâle,  Protedrice  du  Sié^c 
Apoftolique  ,  ilhiftre  par  fa  Piété,  très  célèbre  par  fa  libéralité,  oc 
laquelle  les  Os  avoienc  été  tranfportés  ici  du  Monaiière  de  Saint-Benoit 
près  de  Maruoue  ). 


vulgus promi fcuum .  Tpfi  cum  his  curis  to- 
tusinter.Jerem  ,  &  cuntreHavi  quod  ambi- 
getaiur,&  teflis  juratus  interfui.  Dux  ip[c 
fpcciofo  Titulo  piciatem  te/laïui ,  ut  tota 
tziernitare  rei  fidts  effet,  lamina  plum 


smbîeua  Proeerum  Italîjt  teftimoniit  re- 
cognka  ,  Scipione  Pjfqualio  Protonota- 
rio Apoftolico  n  r?.bulas  référence,  Se- 
reiiiflîaii  Ferdinanii  ,  S.  R.  E.  Dijconi 
Cardinalis  ,  Mantux  VI  &  Monthferrati 


bea  feriem  fie  comvlixus  efl.  M  igna  illa  j  /l 'Z^utij  ftudio  ,&  pietatf  ufnrpara  >iiia: 


ComiriJJ'a  MathiUia  ;  quç  intégra  etiam 
liiKn  Domrt  fii:^  ,  Gon\d^OT-um  Mantux 
Marckionum,  quinçeiuefirmiiii  ante  an- 
nura,  feriem  ,  inotSciofc  ceftaca,  auéla- 


gwe  /i0//ii>/>>t  5<i<ii  poreiicU  dulic ,  diù  J     (4;i  C'eft  à  dire  de  Poliront. 


Romanoi  Pontifiai  Ha-redes  fpeclabat  , 
fie  componitur.  Chriftiam-falutis  16  JJ, 
Junii  I  S. 

(+4)  Chap,  VII,  p.  tS. 
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XIX.  Mort ,  sépulture ,  Maufolées  de  Mathilde. 

■  iH 

L'etFec  de  l'enthoufiafrne  poétique  cI'Urbain  VIII  a  paru  cligne  des 
plus  grands  éloges  au  Fiorentini,  qui  s'en  explique  ainfî  (46).  Les 
reftes  de  {  MaTHILDe)  cette  Princeife,  véritablement  très  chretiène^ 
ne  mèntoient  pas  de  rejier  enfeveits  dans  un  coin  du  inonde  peu  fréquenté 
des  Homes  ;  &  l'inattention  d'un  fi  grand  nombre  de  gens  devait  ^  dans 
notre  fiécle ,  être  réparée  d'une  manière  digne  de  louanges  par  la  fagelfe 
(f  la  reconnoijfance  du  très  grand  Fonzife  Urbain  VIII,  qui,  ne  croïant 
pas  la  Tranflation  des  Os  de  Mathilde  au  dejfous  de  Jes  nobles  pen- 
fées ,  a  jugé  leur  devoir,  dans  le  Centre  du  Chriîlianifmc  ,  un  Tombeau 
plus  itlujlre,  une  Infcription  plus  propre  ,  une  même  demeure  à  perpé  uité 
fur  la  Terre,  avec  ces  faims  Papes,  auxquels  elle  avoit  obéi,  qu'elle 
avait  défendus  ,  &  qui  jouiffent  avec  elle  dans  le  Ciel  de  l'étern:té  de  la 
gloire.  Après  avoir  rapporté  V Infcription ,  que  l'on  vient  de  lire ,  cet  Au- 
teur ajoute:  Ainfi  les  ir.fignes  qualités  de  la  Grande  ComtelTe  de  Toicanc 
ont  été  ,  je  ne  fais  fi  je  dois  plus  proprement  dire  ,  ou  canonifées  ,  ou  con- 
facrées  à  l'Eternicé  fur  le  marbre  de  ce  majefiueux  Maufolée  par  ce  même 
Pape  Urbain  ,  dont  précédemment  la  Lire  Pontificale  n'avoit  pas  dédai- 
gné d'honorer  &  de  rejfufciter  la  Mémoire  de  Mathilde  (47).  Cène, 
après  s'être  emploiée  ,  un  fi  grand  nombre  d'années  ,  à  rendre  fervice  à  de 
fi  faims  Pontifes,  elle  avoit  bien  mérité  que  la  Plume  d'un  Pontife  fi 
favant  s'emploiât  pour  elle  ;  &  que,  la  Terre  aiant  été  remplie  de  fes  Ac- 
tions héroïques ,  ce  qui  refte  d'elle  fût  mis  à  Rome  ,  /'Abrégé  du  mon- 
de (4S)  ,  afin  que  ce  Vatican  ,  foûtenu  tant  de  fois  &  défendu  par  elle  , 
vît ,  dans  fon  enceinte  ,  une  Statue  ,  élevée  à  la  Mémoire  de  Mathilde  , 
&  à  /'immortelle  Reconnoiirance  d'URBAiN  VIII.  Si ,  pendant  fa  vie, 
elle  avoit  témoigné  fa  très  religicufe  afFeûion  pour  I'Eglise  ,  enfe  décla- 
rant elle-même,  non  moins  la  Servante,  que  la  Fille  de  S.  Pierre  ,  // 
êtoit  à  propos  qu'elle  trouvât  enfin  ,  dans  /'Eglife  de  ce  même  S.  Pierre  , 
un  Lieu  de  repos  ;  &  ,  fi  la  SuccelTion  de  la  Fille  appartenait  à  jufte  titre 
au  Père,  qui  furvivoit ,  il  était  jufte  qu'à  raifon  de  cette  SuccelTion  ,  elle 
partageât  la  Sépulture  paternelle. 

XX.  De  la  Donation,  faite  en  1077  -par  la  Comte/Te 
Mathilde  2; /'Eglise  Romaine,  6"  renouvellée en  iioij 
èf  de  la  Succession  de  cette  Princefle. 

lo.  On  lit  dans  beaucoup  d'Ecrivains ,  dit  le  Melltni  dans  VE- 
loge  qu'il  fait  de  Mathilde  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  {i) ,  &  l'on  tient 
communé-nenr  pour  certain,  qu'elle  dona  à  /'Eglife  Romaine  tout  ce  que  l'on 
appelle  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  avfi:  Ferrare  &  la  Ligurie.  Par 
/'Aûe  ,  que  nous  avons  encore  de  la  Donation  ,  quelle  renouvella ,  /e  1 7 
de  Novernhre  1  loz  ,  c  Z'Egîife  Romaine  par  les  mains  du  Cardinal  Ber- 
kard.  Légat  Apoilolique ,  de  tout  ce  qu'elle  avoit  déjà  doné  par  les 


{±fi)  Liv.  II ,  p.  342. 

(  47  )  Le  Fiortntini  die  très  Cuiiremenc 
Ici  que  ce  fuc  ,  ctRnt  Part,  cjirC'r.''ai« 
t'fjï  fit  à  la  louante  de  I^athiliie  VOde, 


qui  terminera  V Article  XXI ,  &  ce  Vo- 
lume. 

f  4.S  )  Epi  logo  del  Mondt» 

XX.  (i)  Vlvi,e  loj. 
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mains  du  Pape  Grégoire  VII,  on  voit  quelle  donc  de  nouveau  ,  pour 
le  re:!  èdc  de  fan  Ami  &  de  celtes  de  fes  Parens ,  ce  qu'elle  avoit  en  pro- 
pre, tant  en  deçà  ju'au  de'à  des  Monts,  avec  ce  qu'elle  pouroit  ac- 
quérir-, &  qu'elle  fit  ce  Second  Acte,  parcequ'on  ne  retrouvoit  pas 
le  Premier,  &  qu'elle  ctaignoic  pour  cette  raifon  que  fa  Dojjatiok 
n'eut  pas  l'etFet ,  qu'elle  deiuoit. 

Depuis  la  mort  de  fon  faint  Confeiller  Anselme  (i)  ,  Mathildï 
avoit  defirè  longtems  ,  dit  le  Fiokentini  (5)  ,  d'avoir  auprès  d''eUe  un 
Prélat ,  dont  la  prudence  &  la  fainteie  fàjfent  égales  à  celles  de  cet  Evê- 
que  ;  &  ,  ceue  année  (  i  ici  )  ,  elle  avoit  obtenu  du  Pape  d^être  affijîée  des 
confeils  de  BERNARD  ,  Abbé  de  Vallombreufe ,  &  Prètre-Cardinal , 
aujourd'hui  comté  par  /'Eglife  au  nombre  des  Saints.  Envoie  Légat  en  Lom- 
bardie  par  le  Pape  ,  il  fut  reçu  de  la  Co  nceire  avec  l'affeSlion  ,  qu^elle 
avoit  pour  /ei  Miniftres  de  l'Eglife  &:  de  Disu.  Avant  toutes  chofes ,  crai- 
gnant que  l'AcTE  de  la  Donation  ,  qu'elle  avoit  faite  à  S.  Pierre  dès 
le  tems  de  Grégoire  VII ,  ne  fût  égaré  ,  elle  ratifia  cette  Donation 
en  entier  entre  les  mains  du  même  Cardinal  ;  &  voulut  que  la  mémoire  tn 
Jùt  renouvellée  par  un  Aûe  folemnel ,  pajfé  le  11  de  Novembre  à  Canoflà. 

Le  Pape  P  a  s  c  h  a  l  avoit  envoie  ,  dit  Muratori  fous  l'année 
ï  ici  (4)  ,  pour  Légat  {0  &  Vicaire  ,  réfident  près  de  la  Comteiie  Ma- 
THiLDE  ,  Bernard,  Abbé  de  Vallombreufe  &  Cardinaî-Prètre  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine,  Home  d'une  prudence  &  d'une  probité  rares.  Uuri£ 
des  principales  Araires,  qu'il  eut  à  traiter  avec  la  ComteiTe,  fur  d'obtenir 
/e  Renouvellement  de  la  Donation  de  tous  fes  Biens  à  I'Eglise  Ro- 
maine (ô).  Elle  les  avoit  doncs  à  cette  Eglife  dès  le  Pontificat  de  Gre- 
GOIRE  VII:  mais,  pendant  les  grands  troubles  furvenus  depuis.,  i'AcTE  d: 
Donation  s'ètoit  égaré.  C'eft  pourquoi  Mathilde,  étant  au  Châ- 
teau de  CanofTa,  le  17  de  Novembre  de  la  pré  fente  année ,  confirma  Ê» 
renouvella  ,  par  les  m.ains  de  Bernard  ,  Cardinal  &  Légat  de  l'Egliiê 
Romaine  (7)  ,  à  cette  même  Eglife  la  Donation  de  tous  fes  Biens  , 
tant  pofsèdés  qu'à,  pofsèder  ,  6*  tant  en  deçà  ^u'au  delà  des  Monts. 

Rome  avoit  donc  perdu  I'Acte  de  la  Donation  de  Mathilde, 
ou  peut-être  ,  pour  des  raifons  qu'elle  n'a  pas  voulu  nous  apprendre 
elle  avoit  réfolu  de  ne  le  jamais  laiiTer  voir.  Il  falut  que  Mathilde 
en  fît  un  autre.  Donizon  nous  a  confervé  ce  Second  Acte  à  la  fuite  de 
fon  Poème;  Se  je  crois  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  le  rapporter  ici.  J'y  joins 
une  Traduction  litérale  ,  aulli  fidèle  que  celle  d'un  pareil  A3e  ic 
peut  être  (S). 


(  2  )  Evêque  de  Lucque. 

(  j  )  Liv.  II,p.  2Sf. 

(4)  Annal.  d'Ital.  T.  VI ,  p.  5^5. 

(  J  I  Vltnlien  dit  Nun\io  :  mais  l'Au- 
teur emploie  quelquefois  ce  mot  pour 
Legato. 

(6)  Il  faut  faire  attention  à  la  maniè- 
re donc  le  Renouvellement  île  [n  Dona- 
tion de  Mathilde  eit  annoncé  par  Mu- 
t*torU 


f?)  Ce  font  les  propres  termes  de 
VASe  ,  que  Muratori  r.ipportc.  Per  ma- 
num  Bernardi  Cardinalis  &  Legati  ejuf- 
dem  Ecclefiz  Ronianx. 

(  S  I  Les  Notes  feront  indiquées  dans 
!e  Texte  Latin  par  des  Litres ,  Se  dans 
In  TraduSion  par  des  Chifres  :  mais 
elles  feront  pê!e-mé'.e  au  bas  de  la 
page  à  mefure  qu'elles  fe  prélcnce» 
root. 
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XX.  Donation  &  SuccefTion  de  Mathilde. 


CHAR TULA 

CoMiTiss*   Mathilbis 

Super    conceffione    Bonorum 
fuorum    Roman.'E    Ecclelîx. 

In  nomine  Sanûa:  &:  Individus 
Triniratis.  Anno  ab  Incainatione 
Domini  Noftri  Jesu  Christi 
M  C  II ,  quimo  decimo  die  Kal.  De- 
cembris,  Indiûione  décima.  Tem- 
pore  Domni  Gregorii  Sep- 
T  1  M  I  rap.t ,  in  Lateranenfi  Va- 
latïo  ,  in  Capetla  SanUie  Crucis , 
inpiifentiaCENcii  Frangipane, 
Gratiani  jCencii  Franculini, 
Se  Aleerici  de  Petro  Leone  ,  6c 
Benincasa  ,  &  Fratris  ejus  Uber- 
Ti  de  Thufcia,  &  aliorum  pluriiim. 
îgo  Mathildis  ,  Dei  gratia  Comi- 
ïijfa  ,  pro  lemedio  animse  mcx  ,  &i 
parentum  meoium  deiii ,  de  obculi 


ACTE 

de  la  Comtesse  Mathildb 

fur  la  conceflîon  de  tous  fes 
Biens  à  VEglife  Romaine. 

A  U  nom  de  la  Sainte  &  Jndivi' 
duelle  Trinité.  L'An  de  Notre  Sei' 
gneur  JÉsus-Chp.ist  i  lo^JeXl^c 
jour  des  Calendes  de  Décembre  (9)  , 
IndiUion  io«.  Du  tems  du  Seigneur 
Grégoire  VII  Pape  ,  au  Palais  de 
Larian,  dans  la  Cliapelle  de  Sainte- 
Croix,  enpréfence  de  Cen ci o  Fran- 
gipane ,  de  Graziano  ,  de  CeN- 
cio  Francolini,  ^'ALBERicodî 
PiETRO  Leone  &  de  Benincasa, 
&  de  [on  Frère  Uberto  da  Tofcâ- 
na  ,  &  de  plufieurs  autres.  Je  Ma- 
thilde, par  la  grâce  de  Dieu,  Com- 
telFe,  ai ,  pour  le  remède  de  mon  Ame, 
&  de  celles  de  mes  Parens ,  donc  6* 


Ecclefia  SanUi  Pétri ,  per  interven-  {  offert  à  /'Eglife  de  Saint-Pierre ,  par 
ïum  DominiCREGORii  Pi:/7<e/^//^  /'intervention<ii^iS<?/^«e«rPapeGRE- 
omnia  bona  mea  jure  propristario  ,  goire  VII,  tousmesBiens par  Droit 
làm  qua  tune  habueram  ,  quàm  qua  de  Propriété  ,  tant  ceux  que  j'avois 
in  antea  acquifitura  eram ,  ilve  jure  alors  ,  que  ceux  que  j'acqùèreroîs 
Juccejfionis  llve  alio  quocumque  jure  I  dans  la  fuite  ,  &  qui  m'appartien- 
ad  me  certment ,  &c  tàm  ea  ,  qua  ex  I  droient^/ôif  parDvoitdeSuccefficn, 
hac  parte  montium  hahebam  ,  quàm  |  foit  par  autre  Droit  quelconque  \  & 
illa  ,  qUif  in  ultramontis  partibus  ad  [  tant  ceux  que  j'avois  de  ce  côté  des 
me  pertinere  videbantur ,  omnia  ,  fi-  '  Monts  ,  que  ceux  qui   paroUroient 


eut  diftum  ell:,  per  manum  Domni 
GregoriiVII  Papa,  Romande  Ec- 

clefia:  dedi ,  Si  traJidi ,  &  Chartulam 


m'appartenir  dans  les  Parties  ultra- 
montaines  ,je  les  ai  tous  ,  corne  il  a 
été  dit,  donés  &  livres  par  la  main 


indefierirogavi.Sedçuiû  Chartu-  !  du  Seigneur  Pape  Grégoire  VII,  â 
XA  nufquam  apparet ,  Sc  (a)  timeo  ne    /'Eglife  Romaine,  &  fai  demandé 


DoNATio  ,  &  OBLATio  mca  in  dd- 
hium  revocetur.  ideo  Ego ,  qus  fupra 
Comiiijfa  M  AT  hild  A ,  iterum  à  pre 
fenti  die  dono&cofferocide^n  Roma- 


qu'il  en  fût  j ait  un  Adle.  Mais  ,  co- 
rne cet  Acte  ne  paroît  nulle  part ,  je 
crains  que  ma  Donation  &  mon 
Offrande  ne  foient  révoauées  en 


n*  EcclefiA-  per  manum  Bfrnar-  I  doute.  C'efl  pourquoi  Je  ComtefTc 


Di  Cardinalis,  &  Legati  ejufdem  Ro- 
man a  Ecclejla,  ficut  in  illo  tempore 
dedi  per  manumDomni  Gregorii, 


Mathilde  ci-dejjus,  de  rcclief,  ^« 
ce  préfent  jour ,  pour  la  merci  &  le 
repos  de  mon  Ame  &  de  celles  de  mes 


(  9  )  Le  1 7  de  Novembre. 

la)  Cec  O  eîl  inutile  .?u  fcnsj  &  peuc-ccre  yient-il  du  CopiUei  Je  le  fûp^ 
[>tim«  dans  la  TraiiuAion. 
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omnia  bona  mea ,  tam  qua:  nunc  ha- 
beo  ,  quam  qute  in  pojlerum  y  Deo 
propitio  ,  acquifitura  jum  ,  &  tam 
ea  ,  qii'f  ex  hac  pane  montium  , 
quam  (è)  in  uLiramontanis partibus 
haheo  ,  quam  (c)  qu<  in  pq/îerum  , 
Deo  propitio  ,  acquifitura  fum  (  d  ) 
alio  quocumque  jure,  pro  merccde 
&  rcmedio  animœ  mex ,  &  paren- 
rum  meorum.  Quz  autem  ifla  mea 
bona  juris  mei  fuperius  dicta ,  unà 
cum  accefftonibus  ,  feu  cum  fuverio- 
ribus&cinferioribusfiiorum  (e)  ,  qua- 
liter  fupra  legavi  (/)  in  integrum  , 
ab  ea  die  ,  in  eadem  Ecdefia  dono, 
&  ojfero  ,  &  pcr  prœfentem  chartu- 
lam  ojferfionis,  ibidem  habendam  {g) 
confirma.  Inluper  par  cultellum , 
fefiucam  nodatam ,  gantonem  (h)  ,  & 
vafcionem  (  i  )  terra'  ,  atque  ramum 
arboris  {k)  ,  Se  me  exinde  foras 
expuli  ,  guarpivi ,  &  abfentem  me 
feci  ,  &c  à  patte  ipfîus  Ealcfi.t  lia- 
bendam  (/)  teli>]ui  ad  facieiidum 
exinde  pars  ipCnis Ecclfi^  dederit  à 
prefenti  die  quidquid  voluerit  (m), 
fine  omni  mea  ,  &c  lixredum ,  ac 
prohiredum  meorum  contradidio-  j 
ne.  Si  quid  veto  (  quod  futurum  elFe  1 


Parens ,  donc  &  offre  d  la  même 
Eglife  Romaine  par  la  main  de  Ber- 
nard, Cardinal  &  Légat  de  la  7nême 
Eglife  Romaine  ,  come  Je  les  ai  do- 
nés  dans  ce  ttms-ld  par  la  main  du. 
Seigneur  Grégoire  ,  tous  mes 
Biens,  tant  ceux  que  j'ai  préfente- 
ment  .  que  ceux  que  j'acquerrai 
dans  [a  Cuhe  ,  par  la  faveur  de  Dieu  , 
&  tant  ceux  de  ce  côté  des  Monts  ^ 
que  ceux  que  j'ai  Se  que  j'acquerrai 
dans  la  fuite ,  par  la  faveur  de  Dieu  , 
dans  les  Parties  ultramontaincs ,  ou 
par  Droit  de  SuccelTîon,  ou  par  au- 
tre Droit  quelconque.  Or  ces  miens 
Biens  de  mon  Droit  (lo)  ,  dits  ci- 
dejfus  avec  leurs  Accroiiremcns  & 
leurs  Circonftancesé-  Dépendances, 
come  on  lit  ci-dejfus ,  je  les  done  & 
offre  en  entier ,  de  ce  jour,  à  la  même 
Eglife  ,  &  par  le  préjenc  Acte  d'Of- 
frande je  les  lui  confirme  à  avoir. 
Déplus  (il),  je  les  ai  livrés  par  le 
moien  d'un  Courte,  d'un  Brin  de 
Paille  noué ,  d'un  Gant,  d'un  Gazon 
de  terre  ,  &  d'une  Branche  d'Arbre  j 
&  je  m'en  fuis  mi fe  dehors  ,  j'en  ai 
déguerpi,  &  m" en  fuis  jaite  abfente  î 
&je  les  ai  laijfés  à  avoir  à  la  Parti* 


(b)  Il  faudroic  là  un  qmt ,  que  le  Notaire  peut  avoir  oublié. 

(Cl  Ce  quam,  ni.U-adreire  du  AToMiVe ,  ou  faute  de  Cop.lle,  ine  paroîc  tenit: 
la  place  d'6'.  Je  traduis  en  conTequence.  t-    "n  wuic 

U]  Guidé  par  le  début  de  VaSc  .  je  fuppice,  en  traduifant ,  /«a  jure  fuc. 
teljionis  jjeu^i  que  le  Copifte  a  (ans  doute  oublié-  ^  J       '        J 

<  "  J-  "'c  fuis  confotmc  ,  pour  tiaduire  fpcriorib-js  &  infertoribus  ,  à  notre 
ufage.  en  difant  Circonjiancts  ù  Dépendances.  Jt:  n'aurois  pu  rendre  les  deux 
mots  L.-'.tins  que. par  un  détail  inutile  ici, 

nt^'  "AI«rL'û7-  '""''"'■/"/"■''  ''«'"""•  C'étoit  alors  une  Formule  vulgairemenc 

(fl  II  faut  hibuidum.  Formule  alors  emploiée  par  les  A'o/ai>«  dans  ces  for- 
tes a'Acles.  Muratori. 

(  10)  C'eft  à  ,;ii-e,  m'appartenant  par  Droit  de  Propriété, 

(A)  Guantonim  l'eft  à  dire  Chiroteeam  |  Gant).   Leibn. 

^i)  Lifés  Gwafeionem,  ou  Oivafionem  ,  cVft  à  dire  Cefpitem  (  G.lïon  ).  Ltibn 

(*l   n  mav\q\K  iradidi ,  ou  queKiue  mot  ("emblable.  Leibn. 

il)  Habendam.   Leibn.  HabenAum.  V.yot.  g. 

(II)  Formalicé  de  la  Loi  Salique ,  qui  vouloir  que  la  tradition  de  la  chofe 
donee  ou  vendue  fe  fie  par  la  tradition  des  Simboles  només  ici. 

{m\  Ad  facicndum  pars  Jpfius  hccUfix.  .  .  quidquid  voluerit  ,  baibarement  pour 
f'  ^"m"''"^^'  '^'^"*  E<:clefi.t.  ..quidquid  voiuerit.  Le  mot  dederit  parole  fuVer- 


Tome  m.  Pan.  II. 
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non  credo)  five  ego  Comitijja  Ma- 
THiLDA  ,  quod  abfit,  aiit  uUus  de 
haredibus,  ac  proh^redibus  meis , 
feu  quïlibet  oppofita  perfona ,  con- 
tra banc  Chanulam  quandoque  of- 
ferfionis  ire  ,  agere  tenraverimus , 
auttam  (n)  per  quodvis  ingeniiim 
infringere  qua^rierimus ,  tune  infe- 
tamus  ad  illam  partem  ,  contra 
quam  litem  intulerimus ,  mulftam , 
quod  eft  pœna  auri  optimi  libras 
mille ,  argenti  pondéra  quatuor  mil- 
lia,  &  quo  (o)  repetierimus,  vin- 
dicare  non  valeamus  :  fed  prxfens 
hœc  Chartula  offerfionis  omnibus 
temporibus  firma  permaneat ,  atque 
peruftaf,  &  pergamena  cum  atramen- 
tario  de  terra  levavi,  pagw^  Gui- 
X)ONis  Notarii  [p)  tradidi ,  & 
fcribere  rogavi.  In  qua  fubter  con- 
firmzns  tejîibus  obtuli  roborandam. 
Aûum  Canufi^e  féliciter,  Mathil- 
Dis ,  Del  gracia ,  fi  quid  eft ,  in  hac 
"Charta  à  me  faûa  ,  ôcc. 

Ego  Ardericus  Judex  i/2fer- 
fui  &c. 

£go  Ubaidus  Judex  interfui 
&c. 
t^  Signum  Manu  A  t  x  o  n  i  s  de 
Monte  Baranzonis  &  Bonvi 
ciNi  de  Canufia  rogati  tefles. 
Ego  GuiDO  Notarius  Palatii, 
Scriptor  hujus  Chartulae  oiFerfio- 
nis  poft  trad'uam  complevi ,  & 


de  la  même  "EgliCe  pour  en  faire  en- 
fuite ,  de  ce  jour ,  tout  ce  quelle  voU' 
dra  ,fans  aucune  contradiUion'de  ma 
part ,  &  de  celle  de  mes  Héritiers , 
ou  de  ceux  qui  tiendront  leur  place. 
Mais  ,fi  {ce  qui  ne  fera  pas  à  ce 
que  je  crois)  ou  mo/ Comte fTe  Ma- 
thilde, ce  qui  nefoitpas,  ou  au- 
cun de  mes  Héritiers  &  de  ceux  qui 
tiendront  leur  place ,  ou  tout  autre 
Perfone  qui  fe  pré  Tentera ,  nous  ten- 
tions quelque  jour  d'aller ,  d'agir  con- 
tre cet  Aûe  d'Offrande,  ou  de  l'en- 
fraindre  par  quelque  moien  que  ce  fût} 
qu'alors  nousdonionsà  la  Partie  con- 
tre qui  nous  aurions  dans  la  fuite  in- 
tenté procès  une  Amande  ^  ce  qui  ejl 
la  peine  de  nulle  livres  d'or  très  fin  , 
&  de  quatre  mille  livres  d'argent  ;  & 
que  nous  ne  puifftons  pas  revendiquer 
ce  que  nous  aurons  répété  :  mais  que 
cet  Aûe  d'Offrande  demeure  &  per- 
fifie  ferme  dans  tous  les  tems.  Et  j'ai 
levé  de  terre  le  Parchemin  avec  /'En-, 
crier  (ii) ,  &  j'ai  doné  la  Feuille  d 
Gui  Notaire,  &je  l'ai  prié  d'écrire. 
Laquelle  Feuille  ,  que  je  confirme 
ci-àejfous ,  j'ai  préf entée  aux  Té- 
moins (15)  pour  qu'ils  la  fortifient 
(  par  leur  Signature).  Fait  heureu- 
fement  à  CanolTa.  Mathilde  ,y?, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  elle  eft  quel- 
que ckofe,  à  cet  A(Xe  fait  par  moi  &c. 

Je  Albéric  Juge  ai  été  préfent 

&c. 


dedi,  &c. 

Je  Ubald    Juge  ai  été  prefent  &c. 
^  Marque  de  la  Main  d'ATTON  de  Monte-Baran^one  ^ 

&  de  BoNViciNO  de  Canoffd,  Témoins  priés. 

Je   Gui,  Notaire  du  Palais,  Ecrivain  de  cet  ASe , 

après   qu'il  m'a  été  remis ,  je  l'ai  complété ,  &  j'ai 

doné  &c. 
La  manière ,  dont  on  a  vu  que  Muratori  s'y  prend  pour  annoncer 


1  n  )  Leibnii^  corrige  eiiam  ;  Sc  Mu- 
ratori fubflitue  eam  ,  parceque  ce  mot 
dfe  trouve  dans  les  autres  Chartes  du 
nit-nie  genre. 

(  0  )  Çluod  Leib. 

(p)  Paginam  GuiVoni  Notarié.  !jiu- 


ratort. 

(12  1  Formalité,  fuivanc  la  Loi  Sali- 
que  ,  pour  la  rédadlion  de  VAHe, 

(  1  î  )  Par  la  Loi  Satique,  il  dévoie  in- 
tervenir à  chaque  ASe  au  moins  qua- 
tre témoins^^  qui  foufcriviJent. 
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ce  Rendu VELtEMENT  de  la  Donation  de  Mathilde  ,  fait  afTéî 
entendre  qu'il  a  penfé  que  c'êtoit  l'efFct  d'une  manœuvre  de  la  Cour 
de  Rome  ;  &c  m'autorife  en  quelque  forte  à  dire  que  ce  ne  fut  pas 
I  ourrage  de  la  Bone-foi.  *^ 

LedébutditccQu'autemsdeGREGOiRE  VII,  Mathilde  avoir,  au 
9>  lalais  de  Latran ,  dans  ïi  Chapelle  de  Sainte-Croix ,  en  pzéCence  des 
"  ■?'^'r";^''T"'  'l"'*'  "°"'^  '  ^^"  '  P^"^  '"  ï"^""  de  GREGOIRE  , 
5>  a  l£glife  Romaine  une  Donation  de  tous  fis  Biens  prérens  &  A 
.>  venir...  Cmt  Donation ,  faÏK  en  1077,  ne  nouseft,  à  proprement 
parler  ,  connue  que  par  Donizon  ;  car  ce  qu'en  dit  Pierre  Diacre 
dont  1  inexaaitude  efl  généralement  reconnue,  ne  peut  guère  avoir  d'aul 
tonte  que  pour  la  date.  Donizon  ,  Liv.  II ,  chap.  I,  parle  du  premier 
voiage  d'HENRiIII  en  /.^/:.,&  du  féjour  que  Grégoire  VH  Sic 
alors  en  Zom6^r^/e  prêt  a  pafler  en  Allemagne.  Il  raconte  la  reconci- 
.ation  du  Prince  &c  d^  Pontife  faite  à  Cano^.  principalement  par  1°". 
tremife  de  Mathilde  II  dit,  «  Qu'cnfuite  le  7?o: ,  fous  prétexte  d'une 
«  conférence .  voulut  faire  prifoniers  le  Pape  &:  la  Comtejfe  ;  qu'elle  en 
«  fut  avertie ,  &  qu'elle  fe  mit  avec  le  Pape  en  fureté  dans  fes  P  ace^ 
^  fortes  des  Montagnes  ».  Après  une  inveûive  très  emportée  contre 
GuiBERT  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  dont  il  prétend  que  les  confeils  con- 
du.foicnt  HENRI  III  .1  ajoute  ,  «  Que  Mathilde  ,  aimant ,  de  toîc 
«  foa  cœur,  la  vemable  Foi  méprifa  les  entreprifes  du  niéchanc 
o>  GUIBERT,  &  ceffa  de  prendre  intérêt  au  Rot  :  Qu'elle  garda  troU 
0.  mois  le  Pape,  le  fervant  corne  une  autre  Marthe  ,  &  prêtant  Tfll 
3)  paro  es  la  même  attention  que  Marie  à  celles  de  JÉsus-CHRt.T* 
«  Qu  e  le  fournit  a  S.  Pierre  tous  fes  Biens  propres  ,  que  ce  Portier 
«  duC.elfutfon^emw,  &  qu'elle  fut  l'//,V/rr/,  ,fe  5.  Pih"re"! 
31  qui ,  dans  le  jargon  de  ce  mauvais' Ecrivain ,  veut  dire  que  Mathi  lde 
3>  donatous  fis  Biens,  à  VEglifi  Romaine  ,  qui  les  lui  Rendit  en^ef. 
«  Quele/W  aiant  reçu  d'elle  un  Acte  Aonahon,  afTura  par 
«  une  ^^//.  a  fa  prière,  la  liberté  de  l'Eglife  de  Ca^o/a,  défendant 
«  fous  peme  d'anatheme  à  qui  que  ce  fût,  de  toucher  aux  Biens  dé 
3>  cette  Eghfi  :  Enfin  que  le  tout  fe  fit  en  1077  (h)  «.  Il  parle  e^ufte 

(  HJ  Jtjl  hera  Mathildis  defpexh  faSa  m.il!gni 

Corde  fiiim  vcram  peramabat  munert  plen'am  : 
Pojlpofuit  Regem  ;  pcr  trcs  ttnuit  pia  mtnCct 
Oregomim  Papam  ,  cui  fcrvit  ut  altcra  Marcha  ■ 
AuTibus   inieniis   capitbat  fcdula  mentis 
Cunfla  Patris  diHa  ,  ccu  Cluilli  ycrba  Maria, 
rropna  cUvigero  fua  fubdidit  omnia  Pecro. 
Janitcr  eft  Cali  fuui   hxres  ,  ipfaque  Pétri 
^cc.pitnj  fcriptum  de  cunais   Tapa  benignut 
lune  Ubenatt  Canvùnani  famUi fit avit 
Ecdf  fiani  ,  Charcam  libertatis  fibi  largam 
Viaani  ,   &  mandaiM  ,  violenter  ne  fua  taneat 
lUus  how.0  prorsùs,  fit  ob  hoc  anathemate  îortMS  . 
ïfortatu  MaKnx  Comitiirx-  Papa  da,  Une  rem         ' 

^î^no.tdute.nUe<i.ei^..,Vn^,i.oAVel^^^^^^^ 
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des  confeils,  qui  furent  donés  à  Mathilde  par  Grïgoiri  prêt  à 
s'en  réparer  -,  &  dit ,  «  Qu'après  avoir  pris  congé  d'elle  -,  ce  Pape  fe  re- 
■n  mil  en  chemin  au  mois  de  Mai  pour  Home  ;  Que  tout  le  Peuple 
3»  vint  à  fa  rencontre  avec  joie  :  Qu'il  leur  fit  valoir  ce  que  Mathilde 


depuis  que  ,  pour  éviter  les  embûches  d'HENRi  III,  Mathilde  fe  fut 
retirée  dans  fes  Forterelfes  des  Montagnes  avec  GREGOtRE  :  mais  avant 

Îue  ce  Pape  s'en  retournât  à  Rome  ;  c'eft  à  dire  qu'elle  fut  faite  dans  un 
es  Châteaux  de  Mathilde.  C'cft  ce  qu'a  très  bien  vu  le  Fiorentini, 
qui  fe  lailTe  ici  guider  par  Donizon.  Après  avoir  dit  pourquoi  Ma- 
thilde conduiiît  Grégoire  dans  les  Montagnes,  il  ajoute  (iiî)  : 
Toutefois  ils  feignoient  de  ne  fe  point  appercevoir  des  dejfeins  du  Roi  ,  ne 
croïant  pas  qu'il  jûi  à  propos  que  les  premiers  effets  de  défunion  vînjfent 
du  Pape  i  &  tous  deux  fe  tinrent  dans  les  lieux  les  plus  furs.  Ce  fut  alors 
que  Mathilde  ,  prévoiant  les  troubles  dont  /'Italie  alloit  être  le  théâtre  , 
&  les  dangers  ,  qu'elle  avoit  à  courir  pour  la  défenfe  de  /'Eglife  ,  fît  à 
S.  Pierre  cette  Donation  de  fes  Biens^  qui,  quelque  tems  après  y 
cccafiona  de  grandes  querèles  entre  les  Empereurs  &  les  Papes,  Succejfeurs 
de  Grégoire.  Il  rapporte  les  Vers,  qui  parlent  de  cette  Donation  (17), 
&c  dit  enfuite  :  Oefi  ce  que  Donizon  a  la'jfé par  écrit ,  ajoutant  en  par- 
ticulier que  Canolfa  Jut  comprife  dans  la  Donation  (18).  Za  même  chofs 


tntiers  ;  &  de  les  recevoir  enfuit e  en  Fief 
de  et  Siège.  C'eft  ce  que  firent  ^en  I07  {, 
Demetiius,  Roi  des  UiitTes;  5'  depuis 
un  autre  Demetiius,  Duc,  ou  Roi  de 
Croatie  &  de  Dalmacie.£f ,  pour  n'en  pas 
rapporter  d''aulres  exemples,  en  lOii  ■, 
Beitiand  (  De  s  Baux  ) ,  Comte  de  Pro- 
■vence,  offrit  aujjt  tous  fes  biens.  Giegoi- 
reVH  pjroît  avoir  voulu  ,  dans  la  Lè- 
tre  3  "^  d:  fon  IX'  Livre,  infinuer  aux  au- 
trti   Gens  Puiffans  d''en  faire  'ie  même 


pom-  l'amour  de  S.  Pierre ,  &  pour  1% 
rémillîon  de  leurs  péchés.  Wofe  de  TVÎk- 
ratori  à  l'occafion  du  7*.  des  Vers  ci- 
deirus.  C'eft  la  24^  fur  le  Ch.  I  du  II 
Liv.  Hifior.  d'Ital.  T.  V  ,  p.  ;  66.  Mura- 
tori  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  remar- 
quer indiiecflemeni:  l'avidité  de  G;<joi- 
re  VU  pour  augmenter  les,  richelîVs  de 
fon  Siège.  Je  n'ai  pas  pu  rapporter  tous 
les  exemples ,  que  j'en  ai  trouvés. 

(  !n 

Cumque  valedixit  Comitiffr  Tapa   Mathildl-  , 

Tlrbem   Ronianam   Madio  florcnte  per  arva 

Vifitat  ,  adventum  Cujus  Plebs  ipfa  rcpertum 

Obviât,  exaltai,  P.ifiorem  fufcipit  unà 

Jpfequc  commendat  quod  nobilis   egerJt  erga 

Se,  Sandumque  Tctrum   Machi'diS:  Viv.it   in  a;vum  ! 

Clama  vit  cundus  Clerus  ,  totus  quoque   Vulgus. 


(16)   Liv.  II,  p-    JiiO 

il7)  Le  Fiorentini  ciie  ici  les  Vers 
7,  S  &  9  de  la  Note  14. 

(18»  C'tft  ce  qu'on  a  vu  dans  l..'s  Vers 
10-14  de  la  Note  14.  Le  Fiorentini  les 
indique  en  marse  ,  &  cite  aiidî  la  Rela- 
tion du  Tréfor  de  (TarroZ/a- C'eft  un  petit 
Ecrit  de  Donizon  à  l'nccafion  de  l'em- 
prunt, que  ^îar/n'Wf  Ht , en  ioS2,du 
Tréfor  de  ^''Eglife  de  Saint-ApoUnnius 
jpour  fecourir  le  Fa^t.   Ctt  pecic  Utrit 


eft  à  la  (iiite  du  Poème  après  VASe  de  la 
Donation.  Il  y  eft  dit  vers  la  fin  :  Apris 
/'Accommodemaïc  du  Pape  Paf-h.il  a- 
vec  ^'Empereur  (  Henri  IV  1  &  li  More 
i/c  Mathilde, /'E!»lilé  de  Canolfi  députa 
vers  le  Pape  ,  pour  pàier  le  Cens  de  j 
années  ,  &  pour  le  prier  de  lui  confirmer  , 
à  condition  qu'elle  paierait  tous  les  ans 
un  Cens  de  20  fous  ,  lout-s  la  Eïjlifs 
qtPeUe  avoir ,  &  2(j  liberté,  qu'elle  avoit 
,  çbunut  Ui  TEglife  Roaiiiiuc  dès  It  ttir.s 
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«yZ  attejlée,  non  par  Léon  d'Oftle,  come  le  Mellini  le  dit  (19);  mais 
par  Pierre  Diacre  , /o/z  Continuateur,  qui,  dans  la  fuhe  de  l'Hilloiic 
du  Mont-Cailin  ,  ejl  beaucoup  moins  exaÛ  que  LÉON.  Or  ,  dit  Pierre  , 
l'an  de  l'Incarnation  1077,  Mathilde  ,  Comtejfe  de  Ligurie  &  de  Tof- 
cane ,  craignant  la  colère  de  ['Empereur  Henri  (III)  ,  irrité  contre 
elle,  offrit  très  dévoteinenc  au  Pa/je  Grégoire  &  à  la  Sainte  Eglife 
Romaine  les  Provinces  de  Ligurie  &  de  Tofcane.  Ce  fut  la  caufe  &:  l'ali- 
ment de  la  diffeniion  &  de  la  haine  entre  le  Pape  &  /'Empire  Ro- 
main (10). 

En  établirtant  dans  quel  lieu  cette  Première  Donation  fe  fit,  j'af 
fuiîifamment  montré  que  I'Acte  de  la  Seconde  ne  fut  pas  l'Ouvrage 
de  laBone-toij  puifqu'on  y  fuppofe  la  première  faite  à  Rome  dans  le  Palais 
de  Latran,  quoique  réellement  elle  ai:  été  faite  dans  un  des  Châteaux  des 
confins  de  la  Tofcane  &  de  la  Lomhardie.  D'ailleurs,  cette  Première 
Donation  étant  de  1077  ,  come  on  n'enfauroit  douter  après  le  témoi- 

Enage  de  Donizon  &  de  Pierre  Diacre^  Mathilde  n'a  pas  pu 
i  faire  à  Home,  où  Donizon  ne  dit  pas  qu'elle  ait  alors  reconduit 
Grégoire.  Dans  le  fait ,  elle  ne  le  put  pas.  La  fermentation  des  Efprits 
en  Lombariie  ,  &  les  Partifans  d'HENRi  III  en  armes  lui  permirent 
d'autant  moins  de  s'éloigner  de  cette  Province  ,  que  diverfes  de  fes  Pof» 
feilîons  ,  &  -Ma'uoiie  notamment  avoien:  été  menacées  par  Henri. 

Dans  le  même  début  de  la  5ecortif:f  Donation  ,  Mathilde  dit, 
ce  Que  l'AcTE  de  la  Première  ne  fe  trouvait  plus  alors;  &  que  la. 
S)  crainte  que  cette  Donation  ne  fût  révoquée  en  doute  l'engage  à  la 
î5  renouvtUer  ».  C'efl  encore  une  raifon  d'accufer  ce  début  de  manquer 
de  Bone-foi.  Croira-t-on  que,  dans  une  Cour,  où,  plus  que  partout 
ailleurs ,  on  êtoit  à  l'affût  des  Donations  ,  fans  être  trop  fcrupuleux 
fur  les  moïens  de  s'en  procurer  ,  on  fut  alfés  peu  foigneux  pour  laiirec 
perdre  le  Titre  de  la  plus  conlidérable  depuis  celle  de  Pépin  le  Brefî 
3e  ne  doute  donc  pas  que  ,  lorfque  Mathilde  fit  fa  Seconde  Dona- 
tion, I'Acte  de  la  Première  n'exiftât  encore  à  /îome,  précieufemenc 
confcrvé.  Mais  pourquoi  commencer  I'Acte  de  la  Seconde  par  deux 


de  /'Empereur  Otcon  I  >  S"  de  la  forti- 
fier ,  6-  munir  de  fon  Privilège  Apotlo- 
lique  ,  come  avait  fait  GiegoueVIl  ,çiii 
Pavoit  reçue  en  propriété  de  la  Comtefle 
Alachildï. 

(  1  y  )  On  lit ,  dit  cet  Auteur,  p.  4!' 
&  46,  dans  /'Hilloireilu  Monc-CaUin, 
é'.riie  par  Léon,  Evcqiic  d'Oftie,  (i  Q^u'en 
j»  107  7  Matl)iKt(.',;'<ir  crainte  de  l'Armée 
5>  «/'Henri  1  lil  )  ,  dona  iris  dévotement 
î)  au  rnpe  Grégoire  S'a  /'Ealife  la  Li?,u- 
j>  rie  &  la  Tofcane;  6*  jue  ce  fur  la  caufe 
j»  iS-  le  principe  de  la  difcorde  &  de  la 
))  haine  en:re  le  Pape  &■  /'Empereur  5». 

(  îo  )  Arno  autem  Duminictt  Incarna- 
tionis  MLXXyiI-,  Mntil.la,  Comititr.i 

Lipuria:  fc-  Thufcis;  ,  iram  Imper.itoiis     ^....^^   ...-..„  .-  - -r- 
Hearici  JÎ*i  infejli  mautni  ,  Ligunaai  l  Vituptrcur  Henri  lll. 

M  m  m  m  ii] 


O  Thufciam  provincial  Grf  gorio  PapîB  « 
&  SanSx  Romana:  Ecclcfis  devoti(fime 
obtulit.  H<tc  ersto  caufa  inter  Pontihcerai 
&  Romaïuim  Iniperiuni  difjentionis  6t 
odii  fomitem  miniftravit.  Lib.  IV  ,  Cap. 
4S. 

Lor^iue  Wclf  V,  Due  de  Bavière  y 
éponf'a  Mathilde,  il  n'avoit  aucune  con- 
noiiranci."  de  cette  Donation.  C'êtoU 
donc  une  affaire,  tenue  fecrcte,  qui 
n'avoir  point  tranfpiré  dans  le  public» 
&  qui  ne  devoir  pas  être  fus  d''Henri  III. 
Je  conclus  de  lA  qi:e  c'eft  par  inexa<fli- 
tu'.e,  que  Pierre  Diacre  s'exprima  d« 
nianih  c  à  taire  entendre  que  cette  mê- 
me Donation  fut  le  principe  de  la  djf» 
corde  entre  le  Pape  Crcgoirp  Vil  SC 


t286  Digression 

—  '  — — —  » 

XX.  Donation  &  Succeflîon  de  Mathilde. 

faufles  ruppofîdons  î  La  raifon  poura  s'en  trouver  dans  ce  que  je  vais 
dire. 

Cette  Donation  fi  célèbre  fut  renouvellée  fous  le  Pontificat  de  Pas- 
CHAL  II  ,  à  qui  les  Circonflances  8c  le  Lieu,  dans  lefqaels  elle  avoir 
été  faite,  pouvoient  jullement  la  faire  regarder  corne  fufpeôle  de  fug- 
gejlion.  C'en  fut  alTés  pour  alarmer  la  confcience  délicate  de  ce  Pape. 
Ses  fcrupules  ,  pour  n'être  pas  honorables  à  la  mémoire  de  G  r  e  g  o  i- 
ILE  VII  ,  n'en  ètoient  pas  moins  bien  fondés.  On  a  vu,  dans  cet  Ou- 
vrage ,  Grégoire  emploïer  des  moiens  peu  louables  pour  grolfir  la 
malle  des  Revenus  de  VEgUfe  Romaine.  Mathilde  ,  fleuve  depuis 
15  à  14  mois  &:  n'aiant  encore  en  1077  que  51  ans,  pouvoir  être 
ttm.kt  àc  comï!LÙ.tr\in  fécond  Mariage.  Grégoire,  aiant  fu  la  mètre 
dans  le  goût  d'aiTurer  fa  fuccelïîon  à  VEgUfe  Romaine ,  par  un  Acte 
légal ,  n'avoir  apparemment  fongé,  dans  les  Claufes  de  ctt  Acte  ,  qu'à 
lier  fi  bien  la  ComteJJ't,  qu'elle  fur  dans  l'impolfibilité  de  faire  aucune 
autre  difpofition  de  [es  Biens,  ôc  de  confentir  à  fe  remarier.  Mais  plus 
GREG01R.E  avoir  ferré  les  liens  de  Mathilde  ,  plus  il  avoir  rendu  la 
Suggejlion  vifible.  C'eft  ce  que  Paschal  rrouvoit  honteux  pour  VE- 
gUfe Romaine ,  corne  trop  contraire  à  l'efprit  de  la  Religion.  Ce  que  je 
dis  de  ce  que  Grégoire  avoit  apparemment  fait,  n'elt  pas  une  con- 
jeâure  bazardée.  Elle  elf  fondée  fur  ce  même  début  du  Second  A5ie... 
Il  porte,  «  Que  le  Premier 2.^ oh  (lié  in'iz par  I'InttervbKT ION  du 
3>  SeigneurV!Lft  Grégoire  «.  Ce  n'eft  pas  chicaner  que  d'inrerpréter  le 
mot  Intervention  par  ceux  de  Confetl ,  de  SoUicitation ,  de  Prière. 
L'Intervention  de  Grégoire  ne  peur  pas  fe  prendre  ici  pour 
V Acceptation  qu'il  hr  du  Don  de  Mathilde.  Elle  eil  exprimée  plus  bas 
&  par  un  autre  terme  ,  quand  Mathilde  dit  qu'elle  avoit  donc  £• 
offert  par  la  AIain  du  Seigneur  ?a^e  Grégoire  VII.  Cette  Formule 
dit  clairement  que  ce  Pape  avoit  accepte  la  DONATION  ,  qu'elle  fai- 
foit  à  VEglife  Romaine  ;  Se  l'expreflion  eft  jufte  en  ce  que,  par  la  Loi 
Salique  ,  la  Tradition  d'une  chofe  vendue  ,  ou  donée ,  fe  faifoit  par  des 
Simholes  ,  només  plus  bas  dans  VAile  ,  lefquels  le  Vendeur ,  ou  le  Do- 
«ûfeur  mètoit  dans  la  Main  de  V Acheteur ,  ou  du  Donataire.  V Inter- 
vention n'aiant  donc  rien  d^  commun  avec  V Acceptation  ,  renonciation 
qu'on  en  avoit  faite  dans  le  Premier  Acte  ,  y  faifoit  voir  une  Suggcf- 
tion  trop  groffîère  ,  pour  qu'on  osât  le  montrer.  C'efl  ce  qu'il  laloit  ré- 
parer. Aulfi  le  Second  Acte  ne  dit  pas  que  la  Donation  fe  faife  par 
L'Intervention  de  Bernard  ,  Cardinal  &  Légat  de  la  Sainte 
Egitfe  Romaine.  Elle  dit  feulement  qu'elle  s'opère  parla  Main  de  ce 
Cardinal  i  c'eft  à  dire  que  Bernard  accepta  la  Donation 
au  nom  de  VEgUfe  Romaine.  La  Suggeftion  i  dont  le  Premier  Acte 
ctoit  convaincu  par  les  Circonflances  ëc  le  Lieu  dans  lefquels  il  avoit  été 
fait ,  par  des  Claufes  qui  lioienr  trop  la  Donatrice ,  &i  par  la  menrion 
cxprefte  de  VIntervention  de  Grégoire ,  n'ètoit  pas  quelque 
chofe  que  l'on  pût  avouer  pour  le  motif  du  Renouvellement  de  cet  Aéls. 
Il  falut  y  fuppofer  d'autres  Circonflances ,  un  autre  Lieu.  Cette  fup- 
pofitioa  faite,  il  n'en  coûta  pas  beaucoup  d'imaginer  la  P:erte  de 
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cet  Acte  ,'ço{it  fervir  de  prétexte  à.  le  renouvelUr.  Ce  fat  donc  cette 
Suppofition  ôc  ce  Prétexte  qua  la  Prudence  &  la  Probité  rare  du  Cardi- 
nal Bernard  furent  chargées  par  la  Cour  de  Rome  de  faire  agréée 
à  Mathilde.  Ce  fut  l'objet  d'une  Négociation ,  dans  laquelle  il 
eut  la  gloire  de  réufTir  (11). 

Je  ne  poufferai  pas  plus  loin  mes  réflexions  fur  i'AUe,  qui  nous  refte. 
Je  remarquerai  feulement  que  Mathilde  ne  s'y  fait  aucune  réferve  f 
&  cependant  nous  avons  vu  qu'après  cet  AHe ,  c'eft  à  dire  depuis  la  fin 
de  1 101  iufqu'à  fa  Mon  en  n  i  ç  ,  les  Eglifes  &  les  Monajlires  conti- 
nuèrent de  recevoir  d'elle  des  Donations.  J.'ai  fait  obferver  que  plufieurs 
ont  été  faites  du  confentement  du  Légat  BERNARD  :  mais,  dans  le 
plus  grand  nombre  ,  on  ne  trouve  aucune  ttace  du  confentement  de  la 
Cour  de  Rome.  J'ai  foupçoné  quelque  patt  que  les  Donations  de  cette 
cfpèce  avoient  été  faites  ,  ou  de  certains  Biens  ,  qu'elle  s'ètoit  réfervés  , 
ou  de  Biens  qu'elle  acquérait  exprès  pour  les  doner.  J'ajoute  ici  qu'il  eft 
très  vraifemblable  qu'elle  s'en  êtoit  réfervé  quelques-uns  ,  quoiqu'il  n'ea 
foit  rien  dit  dans  VAôie  ;  &  que  la  Réferve  en  fut  exprimée  dans  VAHe 
de  Vlnveftiiure  ,  qui  lui  fut  faite  de  tous  les  inêmes  Biens  qu'elle  avoic 
donés  ,  lequel  on  ne  nous  a  pas  confervé. 

io.  J'ai  promis  quelque  part  que  je  donerois  dans  cette  Digreffion  un 
morceau  du  Fiorentini  fur  les  fuites  de  la  Donation  de  Ma- 
THILDE  ,  c'eft  à  dire  fur  les  querèles  occafionécs ,  par  fa  Succès- 
s  ION  ,  entre  les  Papes  de  les  Empereurs.  Je  viens  de  relire  avec  une 
nouvelle  attention  ce  Morceau  ,  qui  n'a  pas  cefTé  de  me  paroître  afTés 
bien  fait:  mais  j'y  vois  des  inexadtitudes ,  qui  m'engageroient  à  multi- 
plier ici  les  Notes.  Je  ne  le  traduirai  donc  point  :  mais  je  m'en  appro- 
piietai  la  fubftancej  Se  je  ferai  plus  exaâ  que  l'Auteur  (iij. 


(21)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  joindre  à 
ce  que  j'ai  diccidelTus  un  foupçon,  qui 
me  vient.  C'eft  que  les  principaux  Biens 
de  Maihilde  écoient  énonces  dans  le 
Premier  AHe  ;  &  que  Grégoire  ,  bien  ré- 
folu  d'augmenter,  tant  qu'il  le  poui'oit, 
la  PuiJJance  temporelle  de  fon  Siège  , 
avoit  fait  comprendre  dans  cette  lille  , 
&  peut-être  par  préférence ,  les  Fiefs 
Régaliens  ,  que  Mathilde  pofsèdoit.  Ce 
qui  me  fait  naître  ce  foupçon  ,  c'eft  que 
Pierre  Diacre,  corc\e  on  l'a  vu,ditqu'«/- 
le  dona  les  Provinces  de  la  Ligurie  &  de 
la  Tofecne.  Il  fe  trompe  fans  doute ,  en 
nomantia  Ligurie:  mais  ce  qu'il  dit  doit 
avoir  quelque  fondement  à  l'cgard  de 
la  Tofcane;6ice  ne  peut  être  que  ce  que, 
de  fon  tems  ,  on  favoit  confufèmenc  de 
la  Première  Donation  de  Maihilde.  Or, 
nicttte Prineeffc ,  ni  perfone  ne  pouvoit 
ignorer  qu'elle  ne  pouvoir  pas  difpofer 
Je  Ces  Fiefs  Régaliens  ,  dont  elle  n'étoit 
que  précairement  Propriétaire  ,  &   qui  , 

far  fa  M«rt  fan»  Horitier»  né»  d'tUe , 


dévoient  retourner  néceffairement  au 
Suzerain.  De  pareils  Fiefs  ,  énoncé» 
dans  PASe,  le  rendoient  nul,  &  fai- 
foient  trop  fentir  qu'il  êtoit  l'ouvrage 
de  la  Suggejiion.  C'étoit  encore  une 
raifon  de  faire  un  Second  AHe ,  qui  ne 
parlât  point  de  ces  Fiefs  &  qui  pourtant 
les  renfermât  dans  l'Expreffion  généra- 
le ,  mais  équivoque  de  tous  les  Bient 
propres  f  &  qui  d'ailleurs  n'avouât  pa» 
qu'ils  avoient  été  compris  dans  le  Pre- 
mierAile.  J'établis  ma  cociie(;iure  ,  non 
feulement  fur  le  témoignage  de  Pierre 
Diacre ,  dont  cependant  je  ne  fais  que 
le  cas  qu'il  peut  mériter:  mais  encore 
fur  ce  que  ,  durant  très  longtems  ,  les 
Papes  ,  fucceffeurs  de  Piifehalll ,  n'ont 
pas  ceffé  ,  corne  on  le  verra  dans  cet 
Ouvrage,  de  prétendre  que  Mathilde 
avoir  doné  le  Duché  de  ToCcane  à 
VEglife. 

(  2  2  I  Le  morceau  dont  je  parle  ter- 
mine le  Livre  II  du  Fiorentini  pp.  J^J* 

M  m  m  m  iv  . 
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Quelpes  Modernes  fe  trompent  en  difant ,  ce  Ql^^^^iÂI^^Z^v  UUV:^ 
,.  par  fon  Teflarmnt  l'E^Uf.  Romain,  ion  k.:ir.  »^  Se^X  dj- 
vo.enr,  après  fa  mort,  retourner  à  cette  %/./e ,  parce  c, ne    d'puis  L 

;.  £'/^v  /  ^  ,^'  ^^"^'■^'  ^"'^^ôt  qu'elle  tut  morte  ,  ce  il  fut  en- 
''  Y?  ^^j/"'^'^  des  Députés  inviter  Henri  IV  ^^  venir  prendre  p'  I)'! 
>,  H.reinane,  poire.r.on  de  tous  Us  Buns,  qu'elleTvokToÏldS  z  U 
mais  on  ne  vo.tpas  à  quel  titre  cet ^^n^er/J êtoit  l'Hérider  d  mIth,  1 
Mit  """I  Tr  ^^'^'  ^"'^  {^9^ô>n/de  Conjinnauon  des  A^v  4  "  du 
Monafttrc  de  Pohrone  ,  ce  Pnnce  appelle  Mathilde  fa  Ntèrchî)- 
ma.s  cette  quahhcation  de  pure  ^/^Le  doù  et  e  p  ir^dî^^r^  "ff.; 
n  s  vague  pour  marquer  une  PareJéqueUonciu..  C'êtoit  par  fa  V^^' 
Beatrix  .  que  Mathilde  ^-toit  Parente  d'HENR.  du  3^  «„  4-.  iw 

la.ire  d  Enfans,  rendre  cet  i:.aper.«r,  Héritier  des  Prc^r/. ,  qui  vcno^  c 
de  Beatrix  :  mais  ce  qui  ne  lui  donoit  aucun  droif  aux  V^^  ve- 
nans  du  Duc  &  Marquis  Bon  if  iCE  L'inviririnn  H^c  a,  ,/'^P^^^  ^'^r 
THirn^W  A^  "  pat  rapport  aux  Bun,  Patrimoniau.  de  .1/.^- 
TH /XD £.  Elle  ne  devoir  avoir  pour  objet  que  les  Fieh  Ré-ahens  dé- 
volus  a  a  Courone  dUtalte  par  la  ^or' de  V^xi/riz^^fJ;  î^^fans 
£'°\r^  "'  ^r ''ri"  ^-/'^-"-  le  prétendirent  Héritters  teZnentatrl's 
de  cette  Pr/nc.y/.  Du  moins  à  l'occa/lon  du  démêlé  de  iKiiiZcBct 
berou/fe^y^c  les  P^;,»  à  ce  fujet,  Arnold  de  I.ubec  (i,)  dit  nue  l'on 

riw5)nï?  '''"?  "  '"•  p'^^'^"  '^^  '^  vajid'iié'rri:- 

:>>,nent  [x6)  ».  Si  on  ne  s'en  tenoit  qu'aux  Hiftoriens ,  on  décideroic 
difficilement  quelle  forte  de  Btens  Mathilde' avoit  donl  TveIÎI 
Romatne.  Piekke  Dtacre  dit  que  ce  fut  la  Tofcane  &  la  Li,url{!T- 
&  DoNizoN  dit  en  deux  endroits  que  ce  furent  les  Biens  vfonrcsVk 
I  auto  ire  de  ce  dernier,  qui  ne  po.voit  pas  manquer  d'être  bien  hrftruir 
doi    d  autant  plus  prévaloir,  que  I'Acte  mèS..  de  la  Do^t  oJ     é 

pailequedesBiEKsJe.^^rif/xi)Xp../?,o«JeP.o;,nVf.\desBrFNS 
defon  Dron  (19).  On  peut  conclure  de  li  qu'elle  n'eut  pas^iemion 
de  doner  ceux  qu'elle  tenoit  des  Rots  d'haitz  c'efl  i  dire  fe  ïl^ 
Rcs<^luns ,  le  Duekl  d.  Luc.ue  ,  le  Mar,ui/:.t  deT^LZl  t  Cot 


f  25  )  Intcrea  direai  ah  Icalia  Nun'ii 
obitum  illius  inclyta.  Macildis  numUnt, 
eiufque  VvxAwvm  terras  ampliffimas 
hsreditario  jure  pogidenias.  Ci-iarem 
invitant.  Ann.  11  ij.  Sj  l'on  pouvoit 
comcer  fur  la  valeur  des  termes  dans 
les  Ecrivains  de  cïs  tems  là,  le  mot 
trxdiorum  parcîtioic  exclure  de  l'invi- 
tarion  des  Itallcm  les  Fiefs  RcgaUens 
pofsèdés  par  Mathilde. 

<  24)  Nos  rogatu  &  pctitione  fidelium 


Vnncipum  noj^rorum  ,  ob  imervtr.tum  <r- 
'i^m  Abb-Cis  ro.itii  r.ofiri  diUai  Con- 
langiiin^i,  &  mtmoriam  Neptis  no  fine 
MinUis  Coniicilfc.  Ponce  nomé  dans 
c;~'s  paroles  eft  PAl>bc  de  Clugni,  CucccC 
iciu-  de  Wibl'é  Hugue. 

(  z  >•  I  Continuateur  de  la  Chronique  des 
Slaves  du  Prêtre  Hilmold. 

(26)  V.  ci-defibus,  A'o/«  1S4. 

(Z7)  Ci-deffus,  p.  I2S)  ,  AVe  ji,. 

(23  )  Liv.  !î,  Ch. 


r  ,  o  1  Hnr^  propria:  Telluris  fortcm  fubdidit  omncn. 

J  2P  J  Bona  mea  jure  giçpnuMis.Bo-  [  na  jura  riiei. 
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tés  de  Parme  ,  di  Moiène  ,  di  Reg^io  ,  de  Mantoue  ,  de  Crémone  Sec. 
De  parc  Se  d'aurre  on  voulut  envahir  toute  la  6uccef':on.  Les  Em:>ercurs 
prétendirent  joindre  les  Biens  pro:>res  aux  Fiefs  Régziiens  ;  les  Papes 
réclamèrent  les  Fiefs  Régaliens  avec  les  Buns propres  i  bi  ce  tut  la  fourcc 
de  querèles ,  qui  dutèrenc  tics  longtcms. 

Baronius  avoue,  «  Qu'il  ne  lait  pas  fi  Paschal  II ,  à  la  Mort  ^c 
3î  Mathilde  ,  prit  pofTeilion  de  quelque  partie  de  la  Succejjion  de  ceae 
3j  Comiejei-).  Mais ,  luivant  ce  que  l'on  peut  conclure  de  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  Hifloncns ,  ce  ne  fut  que  longcems  après  que  VE'iife  en  eue 
cette  portion  fi  confidérable  ,  qui  s'appelle  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre.  Avant  cela  ,  corne  on  l'apprend  de  Kadevic  (50)  ,  les 
Empereurs  s'ètoient  fi  bien  emparés  de  toute  la  Succeifon  ,  qu'ils  pofsè- 
doient  même  Ancone  &  Ferrari ,  dont  VEglifc  le  regardoit  corne  anciè- 
nemenc  Propriétaire.  C'ètoic  fans  aucune  railbn  à  l'égard  a"  Ancone  ;  6c 
fes  droits  fur  Ferrare  n'ètoient  rien  moins  que  folidement  établis.  Si 
l'on  en  croit  Pierre  Diacre,  <■<■  ce  qui  ramena  C\  promtement  en  Itahe 
35  Henri  IV  en  1 1 16,  ce  qui  le  fit  lejourner  dans  la  Ll^urie ,  ce  futl'en- 
3>  vie  de  prendre  polTeilion  de  toute  VHéréiieé  de  MATHILDE  ;  &. 
3>  ce  fut  dès-lors  un  fujet  de  brouillerie  avec  le  Pape  f-,  i)  ii  :  mais 
cet  Ecrivain  a  trop  peu  d'exaftitude  ,  pour  que  l'on  puiiîé  s'en  rappor- 
ter à  lui.  VAbbé  d' l/rfperg  mérite  plus  de  croiance ,  en  diiaat  «  Que, 
3)  dans  le  commencement  de  1 1 16  ,  l'Empereur  Henri  IV  s'.irrèta  quel- 
33  que  tenis  vers  le  Pô ,  s'occupant  à  mètre  ordre  aux  Aiiaires  du  Rotau- 
33  me  ;  &c  qu'il  envoïa  de  là  des  Députés  au  Pape  pour  alfoupir  les 
33  nouveaux  ditFércns  furvenus  encre  eux  (;i)  3>.  Ces  difFérens  ne  pou- 
voient  être  caufés  que  par  la  Succhssios  de  Mathilde  ,  Se  l'Em- 
pereur ,  en  mècant  la  cliofe  en  Négociacion ,  ne  penfoit  ,  corne  il  eft 
vifible  j  qu'à  reprendre  les  Fiefs,  qui  revenoient  de  droit  à  la  Courons 
d'Italie  :  mais  Rome ,  réclamant  ces  mêmes  Fiefs ,  mit  V Empereur  dans 
une  efpèce  de  nécelficé ,  de  mette  tous  les  Biens  de  la  Succelfion  dans  fa 
main  ,  pout  être  plus  fur  de  ne  rien  laiiTer  perdre  de  ce  que  la  Cou- 
rone  d'Italie  devoir  reprendre.  Aufli  voit-on  par  des  f-^ers  que  Dom- 
20N  adrefie  à  Cano/fa  ,  qu'HESRi  prit  poifelfion  de  cette  Place  (55)  , 
que  le  Poète  avoit  précédemment  comprife  dans  la  Donation  de  tous 
/«  Biens  <fe  M  A  T  H  1  L  D  F.   (î4). 

11  rél'ulic  de  ce  qui  vient  d'être  ditqu'afTés  peu  de  tems  après  la  Mort 
de  Mathilde  ,  Henri  fe  mit  en  polfeifion  ilc  la  Liguri-.  îc  de  la  Tof- 
cane  (5  j)  ,  c'elt  à  dire  des  Biens  ,  que  Mathilde  avoit  eus  dans  ces 


(  30)  Dans  fa  Vie  ds  Frédéric  T. 

(il)  Kenricus  Imperator ,  tjui  dc- 
futiCla  Marilila  tune  apud  Lisjuram  de- 
gebat  gratia  difponendarum  rerum  iUi::s, 
Ijttus  cffeB'ui  ,  quia  non  bcnt  cum  Papa 
çonvenicbàt.  Liv.  IV,  Ch.   60. 

(  5 1  )  Henricus  Irnperacor  in  Italiam 
fc  ur.à  cum  Regiiia  ,  lotaquc  Dcir.o  fua 
^niulit ,  ac  circa  Padum  negoliii  injif- 
tcni  Ks^ni  ,  Legacos  dd  Apoftolicuni 


pro  componendii  es-fis  ,  quK  l'erum  Re» 
gniira  ac  Sacerdotium  dijîurbart  c<rye- 
rant  fupplicilcr  deflinavii.  Aan.  l\lC. 

(  ;  5  I  Ces  ftri  font  i  la  Cuire  du  Mor- 
ceau détaché  fur  la  iViOrt  de  iMathilde  f 
S  je  les  ai  rapiiortés  dans  l^Ari,  de 
Doni^on  ,  ci  p.   !Ol7. 

i  54  )  V.  ii-de(Tiis  ,  p.  1 18  ;  ,  A'.   14. 

(  i  >■  I  J<^  par'e  là  c.mie  1^-  Ficrcnini: 
mais  il  ue  tauc  pas  oublier  que  fitrrt 


xi^o  Digression 

"         '  '  '  ■— ^i— ^— — 

XX.  Donation  &  Succeflîon  de  Mathilde. 

deux  Provinces.  C'eft  auifi  ce  qui  paroît  fuivre  évidemment  d'un  Pri' 
vilége,  accordé  par  ce  Prince  à  la  Ville  de  Lucque ,  &c  mentioné  par  Pto- 
Itméi  (56)  ,  &:  bien  plus  encore  de  ce  que  dès  11 16  il  avoir  chargé  le 
J^arquis  Ratbou  du  Gouvernement  de  la  Tofcane  (57),  &  de  ce 
qu'en  quitant  V Italie^  il  laiiTa  pour  Gouverneur  de  la  même  Province 
Conrad  avec  le  tiire  de  Marquis  (38).  Lorfqu'en  iiio  ce  Gouverneur 
alîiégeoit  Pontormo  dans  le  Territoire  de  Lucque ,  les  Confuls  de  cette 
Ville  obtinrent  de  lui  la  Confirmation  des  Exemptions,  dont  ils  joui f- 
foient  [i^).  En  1116,  il  accorda  ,  come  Ptolémée  le  dit ,  aux  mêmes 
Confuls  tous  droits  fur  le  Château  de  No77ano ,  que  Mathilde  avoic 
fait  bâtir.  Etant  à  Lucque  même,  il  dona  quelques  Biens  au  Monaftèrc 
de  Saint-Poniien  de  cette  Ville  ;  Se  dans  VAHe  ,  qui  fe  conferve  en  ori- 
ginal (40)  ,  il  fe  qualifie  Duc  ,  non  de  Lucque,  mais  de  Ravenne  (S* 
Président  &  Marq.Uis  de  Tofcane  (41).  VAbhé  d'Urfyerg  fait  fuc- 
cèder  à  ce  Conrad,  Henri  ,  Duc  de  Saxe  &:  de  Bavière,  &  Gendre 
de  l'EmpereurLoTHAïKE  II;  mais  il  oublie  Ramprett,  que  l'on  trou- 
ve ,  en  1 1 3 1  ,  Prêfident  &  Marquis  de  Tofcane  (41)  ;  &C  l'on  fait ,  par 
des  Monumens  qui  fubfiltent  (45)  ,  qu'étant  le  16  de  Novembre  de  cette 
année,  à  Pratello  dans  le  Comté  de  J^olterre ,  il  dona  quelques  Biens  au 
même.  Monaft ère  de  Saint-Pontien.  l\  prend  dans  cezAiie  les  qualités, 
que  j'ai  dites  (44).  Suivant  le  calcul  de  Baronios  ,  qui  place  avec  rai- 
fon  le  Concile  Général  de  Pife  en  1 1 34 ,  la  Tofcane  eut  alors  pour  Gou' 
verneur  INGELBERT  ,  qui,  recommandé  par  S.  Bernard  ,  &  venu, 
cette  année,  en  Ltalie  au  fecours  du  Pape,  fut  dans  le  même  Concile , 
malgré  les  Lucquois ,  déclaré  Marquis  de  Tofcane.  Mais  Baronius  fe 
trompe,  quoiqu'il  aie  pour  lui  les  ancièncs  Annales  de  Pife  (4O  j  qui 
difent,  ce  Que,  le  50  de  Mai  1154,  Innocent  II  tint  à  Pife  un  Concile 
yt  Général ,  dans  lequel  il  invcftit  de  la  Marche  de  Tofcane  Incel- 
55  SERT ,  à  qui  les  Lucquois  firent  la  guerre,  &C  que  les  Pifans  ,  chés 
5>  qui ,  vaincu  près  de  Fucecchio  dans  un  combat,  il  s'ètoit  retiré  ,  van- 
3>  gèrent  enfuite  (46)  35.  Mais ,  come  je  le  dis  ailleurs  (47J ,  l'Ecrivain 


Diacre  n'a  fil  ce  qu'il  dlfoit,  quand  il 
a  compris  la  Ligurie  dans  \a  Donation 
de  Mathilde. 

\lC\  Chron.  de  PtoUmée  de  Lucque), 
Ann.  1  I  ip  &   I  I  26. 

(57)   V.  aux  Princes  d'Iial.  fon  ^rf. 

p.  41  r  î  col.  I. 

1  5  s  )  V.  ibid.  fon  Art.  Trompé  par  le 
Fiorentini  ,  j'ai  fait  de  ce  Marquis  un 
Neveu  Ar Henri  IV.  Cette  erreur  ell  cor- 
rigée D.   1  i  JO  ,  Not.    I. 

(  Jpl  Le  Fiorentini  l'avoit  parmi  fes 
■Antiquités  Mlles. 

(  40  )  Dans  le  Chartiier  de  Saint- 
Pontien. 

{4')  Conradus  divina  gratiaJlaven- 
natum  Dux  ,  &  Tliufci?.-  rra-les  &  Mar- 
ehio. 

i43  )  V.  fon  Art.  p.  41  j  •)  col.  1. 


(45  )  Charcrier  de  Saint-Pontien. 

(  44 1  Rampretcus  divino  muncre  Thuf- 
cia;  rra-'fes  &  Marchio. 

(  4)-  )  Le  Fiorentini  les  avoic  en  M(ï. 
Elles  (ont  à  préfent  impiiniées  dans  le 
T.  VI  des  Hiflor.  d'il.''- 

(46  )  A.  D.  MCXXXV,  m  Kal.  Ju. 
nii  ,  Pifis  ejl  cclebratum  Générale  Con- 
ciHumpsrPapam  Innocentium  ,  &  alios 
rr.x-latos  ,  in  quo  Concilio  Ingilibercuï 
de  Marcliia  Thurcia;  invefiitus  eft  ,  qui 
pnflea  defcnfus  à  Tifanis ,  &  à  Lucenfl- 
1  bus  ubiqueoffenfus,  &  viHus  apud  Hicec- 
chium  in  campa  Tifas  cu;«  lacrimisfu- 
giens  à  Tifanis  vindicatus  efi.  Ces  Anna- 
les ,  en  datant  le  Concile  de  i  i  î  f  ^  'p 
nièrent  en  r  1 3  4.  La  Copie  du  Fiorentini, 
par  une  fauro  de  Copifte  ,  avoit  i  1 5  6. 

(47  )  Y.  l'Art,  i'Jns'litrt ,  p.  4^7  î 
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des  Annales  fe  trompe  en  difant,  qu'lN&SLBERT  fut  invefti  dans  le 
Concile  de  Pift  de  la  ATarche  de  Tofcane.  Il  ne  dut ,  come  chargé  du 
Gouvernement  dts  Terres  de  MATHiLot  en  Toscane  ,  quc;  faire  Icr- 
iTienr  au  Pape.  Dès  1131,  Loth  aire  II  avoit  invelti  le  Duc  Henri,  fon 
Gendre  du  Duché- Marçut  fat  de  Tofcane;  &i,  peu  de  tems  après  ,  eu  vertu 
d'un  accommodement  entre  le  Pape  6c  l'Empereur ,  ce  premier  avoit 
invelti  ce  niêmeZ^Kc  de  VAlleud  de  la  Comtelfe  Mathilde  (48) ,  c'eft 
à  dire  du  Patrimoine  de  cette  Princelfe.  De  ce  que  leDucHE-MAR- 
Q.UISAT  d'une  part  ^  êc  le  I'Atrimoine  de  Mathilde  de  l'autre  font 
conférés  par  dirfcrentes  mains,  on  a  droit  de  conclure  que  ce  n'écoit 
pas  la  même  forte  de  Biens  ,  ou  de  Domaines.  D'ailleuis  de  la  Bulle 
d'iNNOCENTj  par  laquelle  ce  Pape  cède  à  V Empereur ,  Se  par  lui  au  Duc 
Henri  Se  à  Gertrude,  (zFenvne,  fille  àcV  Empereur,\'  Ai.i.zuv),c^e(i 
à  dire  les  Biens  que  Mathilde  avoit  pofsèdés  en  PROPRE  ,  à  con- 
dition de  païcr  un  Cens,  &i  de  prêter,  non  feulement  par  le  Duc  Henri  ; 
mais  aulTî  par  les  Châtelains  &:  les  Gens  chargés  du  CouverXE- 
JUENT  des  Peuples  ,  à  VEglife  ferment  de  hdélité  (4y) ,  l'on  peut 
encore  conclure  hardiment  que  cet  Alleu  on' avoit  rien  de  commun  avec 
la  Afarche  de  Tofcane.  Qu'ètoit  donc  IkgelberT  î  On  verra  claire- 
ment oii  j'ai  renv 01 .;, qu'il  êtoit,  avec  le  Titre  de  Marquis,  le  f^icaireda 
Duc  Henri,  tant  au  Gouvernement  delà  Toscane  qu'à 
celui  du  Patrimoine  de  Aîathildz.  On  ii;nore  jufqu'en  quel 
tems  il  jo^iit  de  ce  double  Gouvernement.  Le  Duc  Henri  étant  mort  en 
Saxe  en  :i5<;,  on  trouve  prefque  auffitôt  Udalric  ,  J^Iarquis de  Tof- 
cane ;  &C  cet  Udalric  doit  être  celui  qu'OTTON  de  Frifinghen  ,  vers 
1 145 ,  nome  Ulric  (f  o)  ;  ic  qui,  l'année  précédente,  avoit  doné  en  Fief 
à  l'Evêque  de  Lucque  ,  Otton  ,  la  Court  de  Bientina  (5  x).  Mais  on  ne 
trouve  point  ce  que  devint  alors  le  Patrimoine  de  Mathilde  , 
qui,  par  la  mort  d'HENRi  &  de  Gertrude,  fa  Femme,  devoit  re- 
tourner à  VEglife. 

Quelques  droits  que  les  Papes  y  prétendilTent  avoir,  il  eft  cenain 
que  Frédéric  Barbe roulfe,zé\e  Défenfeurde  fes  Droits  &:  de  fes  Domai- 
nes, devenu  Roi  de  Germanie  S<.  d' Italie  en  1151,  ree,â.iàa.\i%  Afiénations 
faites  par  fes  prédècefTcurs ,  come  nulles;  &:  que,  voulant  fe  maintenir, 
ou  s'introduire  de  nouveau  dans  la  Tofcane  ic  dans  le  Patrimoine 
de  Mathilde  ,  il  inveltit  de  la  Tofcane  Wele  VI ,  fon  Oncle  Ma- 
ternel, auquel  il  dona  de  plus  le  Duché  de  Spolite,  la  Principauté  de 
Sardaigne ;  &,  come  VAi^bé  a'Urfperg  Ah  ,  toute  la  Terre  de  Ma- 
thilde (çi).  Par  là  FRÉDhRic  cléclara  que  la  5c'CCFi-.î/OxV  de 
Mathilde  ,  difputée  aux  Papes,  êtoit  un  Domaine  diiférent  de  la 
Tofcane.  Audi  le  Duc  NSJ'elf  VI  en  prit-il  le  Titre  féparénient  de  fes 
autres  Titres  ;  Se,  dans  fes  Privilèges  ,  qui  fe  confervcnt  encore  à  Lucque, 

col.  I  ;&  celui  du  iJuc //<nri,  p.  41  y-  liratem  hciat. 

3  y  ,  col.    I.  (fO|   Chtonique,   t\v.  VU,   Cil.  59. 

(4S)  AUodium  Comitiffi-   Machildis.  (  (  i  )   Archives  de  VEvichc   de   Luc- 

(491    Qu/   vcro  Arces   ttnueric ,    vel  qut. 

ReAor  Ttnœ  fuerit ,  btato  Tetro ,  6-  (  ti)  Totam  Tecraai  Comitilfc  -Ma- 

Vobis,  Noilnjju»  Succeiroribus  fidc-  childii. 
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M4n^nnr^\  x"'  '  P'^'-l^  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Spoze'ts  , 
fet.V  de  ro^c.i^.^,  Pkjnce  de  Sakdaignb  ,  Seigneur 
panicuH 'r  T  '  ^"  ComtciTc  M  AT  H ILDE  {,,).  Ceft  ce  qui  fe  voit  en 
^^e^(le  6)  d  Avril  1160  (h),  donc  voici  i'occahon.  Après  la  prifc 
lliT'  '"  ."^°  '^^^  "ne  les  Etats  de  Tofiane  à  San-Généfé,  o^i 
aT,,!  r  ''°"  ^"/^7-^'°"T  ^  ^"  ^'0-/^  ^e  Z«c..e,  &,  dais  celé 
Alîemblee     avant  de  céder  à  fon  lUs  U^elf  Vil  fe  Co^v^rneme.r  de 

&  £  n  '  'r"  "/  .'^«"^^/'f  ^'^'  ^'i7r/>.r^  k  dit ,  à  chacun  lefien  (,0  , 
&  ht  une  celfion  a  la  V.lle  de  Lucque  de  mut  ce  qu'il  pofsèdoit ,  dans  le 
on.  rr  c'  ""'  ^''^'^^  raifon,  tant  du  Makouisat  de  Toscane  , 
ëll,  ^^/""^"'^'''^^J^^ATH^LVE  (,6).  On  peut  ju^er  combien  lé 
^o.name  de  cette  Succefion  etoit  con<idérable  ,  puilque  l':4èèe  d' Urfperg 

r  S  •{r°"''''v'3""  *"  '''^"l"  T-.r;"  de  la  CW./Tè  MatÀilde  lui 
..  foum.iro.ent  (j7)  „  On  fent  par  là  quelles  raifbns  FrkdÉric  Bar- 
v^h  f/°'^,./ ^'"P'^^h7  le  /',-iTi./.vo/^:E  de  Mathilde  de 
V'^^  i  ^^'  'Â\  V  ^"  '■^""'''  ^  f^  Coaro^e  d7w//<f.  Auili  RadÉ- 
V%  aI'  "  ^"  ^"j;"  **^°''^  *'°"™''=  l'^s  ^^«"^"  de  AT//^^  ,  de  Vérone 
Z  A.U  IV'^r"'?  f;'"''  P^'^-^  ^'^  '^^  '  P«"^  di-^P"'"er  des  T.rr..  iJo/'^/.^ 
.,!U,  ^^"^  /'  ^^-^^^V^-^^  (^8)  „.  Le  même  Hillorien  avoit  dit 

aillcuis     avant  de  parler  de  la  Cejfion  faite  par  V'elf  aux  Lucquots  , 

t^ue  le  même  £^«;^<;rft^r ,  aianc  envoie  quelques  Prmces ,  8c  d'autres 
=>  Commijfatres  en  Tofcane  pour  en  recueillir  les  Tributs ,  ik  mètre  des 
«  l^onjuis  dans  les  ,r,//« ,  eut  foin  lui-même  de  réunir  cnfemblc 
=>  tous  les  Revenus  de  Mathilde  ;  &  qu'il  les  rendit  à  Wflf  , 

1"»  ^^s  avou  aliénés,,.  Il  ajoute  "  Que  cous  ceux  qui  connoilfoienc 
=^  les  bords  du  Po  ,  favoient  aulFi  quelle  étoit  l'étendue  &c  la  richelfc 
35  des  i^rw,  que  Ion  appelloit  La  Maison  de  Mathilde  (,9)  .,. 


(  r  J  )  Welfo  ,  Dci  gratia  Diix  Spoleci, 
Wai-chio  Thurcix-,  Pnnceps  S.iid,ii,.c 
Co-.iiinus  Domus  Comiiriirx'  MatilJis. 
C^tfl  ce  qui  fe  voit  expr:jjém:„t ,  dit  le 
ttorenuni,^.  55-0,  dans  le  Piivilése 
çu  W  accorda,  aux  Clir.noines  ie  /j  Ca- 
thédrale (de  Lucque)  en  1160.  Aamii 
Ficecchii  (Fait  à  Fiicecchio).  la  mim' 
chofe  fe  voit  dans  l'A&e  ,  par  lequel  il 
rjit  Ui  Chanoines  lie  Saint-Fridien  Cous 
fa  protection. 

(  )-4  I  AHumin  Civitate  Liicenfi  VIIJ 
Idus  Apriiis.  le  Fiorcntini  aveitic  que 
rtoletnée  de  Lucque  a  tore  de  dater  cet 
Ade  de  1166.  II  en  tire  lui-même  la 
veritab'e  date  d'une  ancième  Copie 
mltr.  qu'il  en  avoit. 

((  ïl  Vnicuîque  quod  fuum  état  tribtit. 

(  j  6  )  If  «//s'exprime  ninfi  danslMSf. 
lucani-  Civitari  ,  lotoque  Populo  dn  , 
concéda  ,  atque  tonjirmo  omne  Jus,  Ac- 

tionem,  &  Jjnfaidionem>  ÙQmtuiK^i 


ijux  quoquo  modo  niihi pertinent ,  vel  ai 
Jus  M.irchia;  pertinere  videniur  .,  vel  ad 
Jus  quondam  Comitiffœ    Mltildis. 

(  (  7  )  Ç^ui  prieter  alias  divitiarum  ,  Sf 
Militura  opulentias  ex  Poireflîone  Co- 
miti.fluE  Matild:s  habcbac  Militum  duo 
miilia. 

()-S  1  Liv.  U,  Chap.  10.  Ad    difpa- 

_  nend»  Regalia  Pri-dia  Domus  Matildiî. 

I  Radevie  femble ,  par  Ion  expreUion  , 
confondre  les  Fiefs  Régaliens  de  Ma- 
thilde ,  qui  ne  faitbient  point  partie  de 
fa  Sue  cejfion  ,  avec  Ces  Allodiaux  ,  qui, 
par  (a  Donation  ,  dévoient  appnitenir 

j  à  VEgliJe  Romaine-  Mais  je  foupçone, 

1  quoique  j'aie  traduit  fus  paroles  à  la 
lètre,  qu'jl  manque,  par  la  faute  des 

'Copilies,  un  &  en  cet  endroit,  qu'il 
y  faut,  Refialta   &  Pradia. 

((91  Rtdditus  quoque  Impériales, 
qui  dicuntur  Domus  Mathildis  ,  à  Du- 
ce  tjuelfo ,/««  ab  aliis  dijiraiios  6-  dif^ 
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Les  querèles  de  Fb.hder.ic  avec  les  Papes  JzE XaKDRE  ,  LuCE  5c 
IIRBAIS ,  chacun  Tro:jUme  de  leur  nom,  roulèrent  en  grande  partie 
fur  ce  que  les  Empereurs  s'èroient  emparés  de  ces  Terres  ;  &c  ce  iac 
un  des  articles  lur  lefquels  il  tut  le  plus  dimcil^;  de  les  accommoier 
On  apprend  des  Actes  d'AL£X.4XDR£  ///  (ço) ,  «  Que,  dans  li 
3}  Négociation  de  la  fameufe  Paix  de  Fer.ife  en  1 177  ,  il  fut  conveiiii 
3j  que  Frédéric  rendroit  les  ^i^ni,  qu'il  avoit  ufurpés  fur  VEg'ufe  •'&: 
3>  qu'après  la  paix  faite,  il  refufa  de  rendre  lo  Patrtj./oine  de 
3î  AlATHlLDE,  parce  que  V£mpire,  ou  fjuRôi  la.  Couror.e  dVialie 
35  aian:  fur  ces  Biens  beaucoup  de  droits  di.fcrens,  il  ne  vouloir  pas 
3>  s'en  delFailir  ,  fans  qu'on  eue  difcuté  ces  droits;  &  qu'il  coulentit 
3>  reliant  toutefois  en  polfeiHon,  de  les  mètre  en  arbitrage  5).  Le  Pape 
y  confentit  de  fon  côté  ,  parcequ'il  s'aglifoit  de  terminer^niîn  des  que- 


3î  tait  doner  parole  par  fes  Députes  au  Pape,  h  l'on  concluoit  la  pai- 
y>  de  remètre  à  VEglife  &:  dans  la  main  c{u  Pape  les  BieKs  de  M 4- 
3>  THILDE  ,  qu'il  pofsèdoit  («i)  :  mais  F  R  É  d  É  ri  c  .  profitant  du 
3>  deiir  (]n'ALEXASDRE  avoic  que  Guillaume  ,  Roi  de  Sicile 
s>  fit  fes  conditions  meilleures,  demanda  que  les  Biens  de  Ma- 
ï3  THILDE  lui  reftaffent  encore  pendant  les  iç  ans  de  Trêve  ap-'ès 
3>  lefquels  il  fe  propofoit  de  conclure  la  paix  avec  Guillaume  5c 
3J  qu'enfuite  on  examinât  les  droi:s  de  part  ÔC  d'autre;  ôc  qn'ALE- 
5>  X.i.vcRr  confentit  de  lui  lailfer  l'ufufrult  jufqu'à  la  conclufion  de 
S)  cette  paix,  à  condition  que  ces  Biens  retourneroiem  alors  à  VE^life  ». 
Mais  ,  fans  que  l'on  fâche  trop  à  quelle  occalîon  ,  avant  que  ks'ic  anl 
nées  fuirent  pairées,  la  querèle  au  fujet  de  ces  mêmes  Biens  fe  reiiou%'ella. 
LucE  III  &:  Frédéric  eurent,  en  1185 ,  une  conférence  à  réror.e  Ui)' 

perfoi  congrcgavir^quoi  poflmodum  eiitm 
nobili£imo  Piincipi  adauâos  ac  melio- 
ratos  iiberaii  rtfiiiutione  nofcitur  reddi- 
dijfe.  Quorum  Ti  sdioiiim  magnitudi- 
nem,  t/uj'que  Terr.v  copioj'dm  opulen- 
tîam  ,  qui  ripai  Eridani  pcrvjgjii  funi  ^ 
tion  ignorant. 

(  60  )  Ils  l'ont  rapportés  par  Bjroniui , 
T.  XI]  ;  &  p2r  le  Coniclori,  p.  19; 
de  fa  Relation  dtV A ccomniodcmeni d' A- 
Uxandre  III  Sr  de  Frcdirie  I.  fls  exilteiit 
encore  en  mit.  d.iiis  la  Bibliothèque  du 
Chapitre  de   Lucque, 

(5ij  Iniperator  Papa  pcr  Nuntios 
fuoi  promtferat ,  quod  fi  pacem  cum  eo 
facerti  ,  terram  Conii.ilfx  .Mathildis, 
quam  ipfe  tencbat  ,  in  manu  ejui  (y  Ef- 
Clefue  poieftate  remitterci.  Chroriq. 

(  Cl  I  BaroniuinKi  le  renouvellement 
de  la  quercle  en  1  i  i'  ;  ,  ce  qui  peut  être; 
&,  fur  la  foi  li'Arnoll  de  Lubec  ^Ventre- 
T«e  çn  1 1 8  )■ .  Le  Fiartmini ,  fur  U  mê- 


me autorité  ,  met  le  tout  en  1 1  s  r  • 
mz\sMuratori,r.  VII,  p.4,  ^U s  An- 
nal, d  liai,  avertit  qu^"  c'ell  ur.e  crrei-r 
dans  la  Chroniq.  d'Arnold.  Us  Annales 
df  Codcfroi,  hloint  de  Saint  Panta- 
leon  ,  ont  auUÎ  i  !  s  >-  ;  6:  Par!Jio  da  Ce- 
rtta  dans  fa  Chronique  de  Vérone  dit 
(i  (^iie  le  dernier  i>.iir  dt-  Juillet  i  i  s';  * 
M  le  Pape  Luce  &  l'Empereur  Frédéric 
»  vinrent  à  l'érone,  &.  qu'ils  y  furent 
1)  traites  avec  {oie ,  &  reçus  honora- 
5»  blcment».  M.iis  ,  fuivant  Muratori  , 
p.  47  ,  c'eli  une  faute  dans  le  Texte 
de  cet  Auteur  ,  où  Ton  doit  lire  j  j  s+. 
Cette  derniore  date  eft  nffurée  pai  lîa 
Hiflorien  emploie  dans  l'Aff.iii,;  même 
CVft  Sicard  ,  Evêque  de  Crémone  ,  dore 
'li  '^'"T'i'î'".P"''"-"-  J^'"'"  J"  Seigneur 
MCIXXXII  ,  vint  à  Vérone  le  r.ipe 
Luce  ,  qui  ,  l'année  j>réc:Jeric  ,  -rravoit 
ordoné  SoùJiace  ,  ù  qui  m'^wit  envoU 
POHT  avtrtir  /'Empereur  de  /on  arrivé- 
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au  fujet  des  troubles  élevés  à  i?o?we.  Au  rapport  d'ARNOLDt/e Zutfc  («55), 
ce  il  fut  queftion  du  Patrimoine  de  Mathtlde,  que  VEm- 
3)  pereur  avoir  en  fa  poffeffion  Se  qu'il  difoit  doné  par  elle  à  l'Empire. 
35  Au  contraire  le  Pape  prétendoit  que  c'étoit  à  VEglife  Romaine  qu'elle 
y>  l'avoir  doné.  De  part  &:  d'autre  il  fur  produit  a^'iAdiis  poiirprou- 
3>  ver  la  validité  du  Tcftament ,  &:  l'Affaire  ne  fut  point  terminée  (1S4)  si. 
En  1 186  ,  FR.Î.DÉRIC  fît  le  mariage  d'HrNRi  fon  Fils  avec  Constan- 
ce ,  Tante  paternelle  de  Guillaume  II ,  Roi  de  Sicile.  Ce  Mariage, 
par  lequel  le  jeune  Prince  acquéroit  des  Droits  fur  cette  Courone  ,  dé- 
plut extrêmement  à  la  Cour  de  Rome,  qui  fir  revivre  tous  les  fujets 
cj^u'clle  avoir  eus  précèdeiîinient  de  fc  plaindre  de  Frédéric-,  &  les 
BiT^NS  de  Mathilde  entrèrent  pour  beaucoup  dans  cette  nouvelle  que- 
rèle.  Le  même  Arnold  de  Lubec  dit  ce  Que  le  Pape  Urbain  III  repro- 
55  choit  à  V Empereur  àe  les  avoir  injuflement  ufurpés  {6s)  ■>•>.  Frédé- 
ric irrité  dona  des  preuves  de  fon  reifentiment  ;  Se  les  chofes  furent 
portées  (î  loin,  que,  l'année  fuivante,  félon  le  même  Hiftorien  {66) ,  le 
Pape ,  qui  féjournoit  à  Vérone,  réfoluc  d'einploier  les  armes  {pirituelles , 
cira  V Empereur  avec  les  Formalités  requifes,  &  voulut  procéder  à  la  ful- 
mination  des  Cenfures:  mais  les  Ve'ronois,  fidèles  Sujets  de  V Empereur  y 
ne  voulurent  pas  permècrc  que  cette  Procédure  s'achevât  dans  leur  Ville. 
Urbain  en  fonit  pour  l'aller  achever  à  Ferrare:  mais  il  y  mourut  le  19 
d'Odlobre  fans  avoir  eu  le  tems  de  fe  contenter.  Au  refle,  on  n'eft  pas 
trop  certain  qu'ARNOLD  fût  bien  informé.  Le  Chronc^raphe  Saxon  Se 
Gervais  de  Tilberi  difent ,  «  Qu'il  y  eut  entre  Urbain  Se  Frédéric 
5)  un  Accommodement ,  après  la  fignature  duquel  le  Pape  quita  Vérone 
3-)  pour  aller  à  Ferrare.  Ainfi  Frédéric  relia  pour  lors  en  polTeïïîon 
des  Biens  de  Mathilde;  6c  les  tranfmir  à  fon  Fils  l'Empereur 
Henri  V. 

Ce  dernier,  en  1 193,  les  dona,  corne  on  l'apprend  de  V  Abbé  dUrfperg, 
à  fon  Frère  Philippe  avec  la  Marche  df  Tofcane  (67).  Il  mourut  deux 
ans  après,  danslafeptième  année  du  Pontificat  Àe  CÉlestin  III.  Ce  Pape 
eut  pour  fucceffeur  Innocent  III ,  Home  cntreprenanr  Se  courageux, 
qui  ne  tarda  pas  à  vouloir  ,  par  la  force  ,  fe  mètre  en  pofTeffion  du  Pa- 
trimoine de  Mathilde.  Ce  n'étoit  pas  une  chofe  aifée,  quoiqu'il 
fût  fécondé  par  la  plufpart  des  Villes  de  Tofcane,  qui  s'êtoient  liguées 
pour  fecouer  le  joug  des  Marquis ,  ou  Gouverneurs  Impériaux  ^  Se  jouir 
de  la  même  liberté  que  Frédéric  avoir  accordée  aux  Villes  de  Lom- 
hardie.  Ces  tentatives  auroient  pu ,  durant  les  troubles  occafionés  pat 


(65  )  Chronlq,  des  Slav.  lÀv.  III  , 
Chnp.  10. 

(  6±)TraBabant  inter  fe  Dominus  Ta- 
pa 6-  Imperncor  de  Pacrimonio  Domi- 
itit  Mathildis  MaiToniz  nobiliffirrut,  quod 
Imperntor  in  poffejfione  habebat  ,  dicem 
ab  eadcm  Impeiio  collaium,&e  converfo 
Dominus  Tapa  Seiii  Apoftolica;  ab  ea 
datum  affirmabat.  Cumque  in  ar^umen- 
tum  probaiidi   Teilamenti   cm  utraqut 


parle  Privilégia  porrigerentur ,  nullo  fine 
caufa  terminata.  e(l. 

(6j  )  Arguebat  fane  Imper.Ttorem  de 
ratrimnnio  Domina:  Mathildis,  de  nuo 
fupra  mcnsio  faHa  e(l,  quod  ab  ipfo  in- 
jufie  occupatum  dicebat.  Liv.  II,  Ch.  ï6, 

(  CC)  Ibid.  Chap.   IS. 

(  6-1  )  Tradens  et  Dominium  Totius 
Thurcia; ,  fr  Terram  Vemin*  Mathil- 
dis. Ann.  i  ip;. 
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differens  Compétiteurs  aux  Courones  de  Germanie  &c  d' Italie ,  Se  con- 
fcquemment  à  V Empire,  conduire  enfin  Innocent  III  à  fe  voir  maîcrc 
du  Patrimoine  de  Mathilde  :  mais  ,  par  un  bonheur  auquel  on  ne 
devoir  pas  s'attendre ,  les  difficultés  fe  trouvèrent  tout  à  coup  appla- 
nies.  En  1100,  après  une  viûoire  remportée  par  les  Troupes  à\i  Pape  & 
de  fes  Alliés  fur  Marcs.uard  ,  qu'HENRi  V  avoir  fait  Marquis  d^An- 
cone,  on  trouva,  dans  les  Bagages  de  ce  Marquis,  le  Tejlament  d'HEN- 
Ri  V,  où  pendoit  un  fceau  d'or  (^8).  L'empereur  ordonoir,  «  Que  pRt- 
3î  DÉRic-RoGER,  (  qui  fut  ènfuite  r£m;3erfKr  Frédéric  II)  reconnoî- 
3>  troit  du  Pape  le  Rdiaume  de  Sicile  ;  Se  que  ,  fa  Femme  Se  fon  Fiis 
35  venant  à  mourir  fans  Enfans,  ce  Roïaume  retourneroit  à  VEglife  Ro- 
51  maine.  Si  le  Pape  confervoit  VEmpire  à  fon  Fils  Frédéric  il 
s>  vouloir  qu'en  reconnoiiTance  on  rendît  à  VEglise  toute  la  Terre 
3)  de  la  ComtelTe  Mathilde,  à  la  réfecve  de  Medicina  Scd'Argelaca 
3î  dans  le  Bolonès  :  Que  Marq.UArd  reçût  en  Fief  du  Pape  &  de 
3)  /'Eglife  Romaine,  le  Duché  de  Ravenne  ,  la  Terre  de  Bertinoro  ,  &  la 

32  Marche  d^Anconej  &  reconnût  en  tenir  Medicina  £*  Argelata  fgj)  : 

33  Que  (î  MARQ.UARD  ne  laiiToit  point  d'Héritiers ,  tous  ces  Etats  rcn- 
»  tralTent  fous  la  domination  de  VEglife  Romaine  j>. 

Voila  le  fécond  Titre ,  en  verru  duquel  le  Saint-Siège  pofsède  le 
Patrimoine  deS.  Pierre  ,  partie  très  confidérable  de  la  Succession 
de  Mathilde.  Mais  cela  ne  nous  apprend  poinr  ce  que  devinrent  les 
Droits  de  /'Eglise  Romaine  fur  les  Propres  Paternels  de  Ma- 
thilde dans  la  Lombardie  de  dans  la  Ligurie,  Si  fur  fes  Propres  Ma- 
ternels en  Lorraine i  deux  Articles  fur  lefquels  l'HiJioirens  nous  foui- 
nit  aucune  lumière. 

XXI.  Eloges  de  la  Comtefle  Mathilde  par 
le  Mellini,  -par  le  Fiorentini  ,  6"  par  le  Pape 
Urbain  VIII. 

i*.  Commençons  par  le  Mellini  ,  que  je  comre  traduire  avec  quel- 
que liberté,  La  Mort  de  la  ComtefTe  Mathilde  ,  dit-il  (i)  ,  affligea 


(68  1  Ce  Teftament  eft  imprimé  dans 
differens  endroits.  An  refte  je  pni  le  ici 
de  la  rin  du  démêlé  de  la  Succejjlon 
de  Mathilde  d'après  la  Vie  ^''Innocent 
JII ,  imprimée  dans  les  Hifior.  d'Ital. 
T.  ni ,  Parc.  I.  Ou  ne  doit  pas ,  corne  a 
fait  le  Fiorentini,  p.  5  f  .t,  s'en  rapporter 
à  Roger  de  ffovcden.  Cet  Hiflorien  An- 
glais ,  dans  fon  Liv.  11 ,  place  la  refti- 
tucion  des  Propres  de  Marhilde  fous  le 
Pontificat  de  Céleflin  JII;  &  dit  du'e'le 
fe  fit  en  conféquence  de  ce  que  ce  Pa- 
/«cnnfêntir  à  la  condition  appofèe  dans 
le  Tefiament.  Il  a  cru  fans  doote  ,  que 
la  chofe  avoic  immédiatement  fuivi  la 
mort  d'Henri  V;  &  n'a  pas  fu  que  le 
Tejlament  de  cet  Empereur  ccoic  refte 


caché  durant  trois  ans. 

(  69  )  Uf  Ducacum  Ravennatem  ,  Ter- 
ram  Bridinori  ,  Marchiam  Ancona;  , 
recipiat  à  Pomino  Tapa,  &  Romana 
Ecclt  fia  ,  (f  recognofeat  eiiam  ah  «te 
Medifinam  &  Argelatani. 

Cette difpol'itlon  teftamentaire  d^ffea' 
ri  P'done  aux  Papes  un  droit,  qu'ils 
n'avoient  pas  eu  précédemment  fur  la 
Marche  d'Ancone  ,  autrement  de  Came- 
rino ,  ou  de  Ferma  :  mais  aucun  fur  le 
Duché  de  SpoUie  ,  (Qu'Henri  ne  nome 
pas.  Il  veut  feulement,  dans  ce  même 
Teflament,  n  Q;ie  tout  le  V^is  depaia 
>)  Monie-PaiU]\iCc]v''\  Ceperano ,  foit  tf 
>l  mis  à  VEglifc  avec  Monteficfeont  >». 
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fans  fin  &  fans  mefure  toute  /'Eglife  Catholique.  Le  Pape  ,  tous  les  Reli- 
gieux ,  Us  Gens  de  bien,  &  fpéciaUmcnt  Les  Malheureux  &  les  Pauvres 
en  furent  pénétrés  de  douleur  ;  &  la  uleurèrer.t  très  longtems.  La  Com- 
tcfie  ,  avec  une  Figure  très  belle  «S-  très  agréable,  eut  /'Air  d'une  Ptin- 
cefie.  La  Mâie^té  je  joignit  à  la  Beauté  dans  les  Traits  de  fon  vifage.  Ses 
Regards,  doux  &  gracieux,  infpiroient  en  mêm:  tems  le  refpecl  &  la 
crainte  ■■,  &  toute  fa  Perlbne  ojfrou  quelque  chofe  d<:  grave  &  de  mâle. 
Sa  Démarche  ù  Jes  Geltes  Jurent  toujours  fingultèrement  accompagnés 
d'agrément ,  de  pudeur,  li'lionêteté  ,  de  grandeur,  &  de  bienleance.  Son 
Habillement ,  toujours  noble  &  digne  d'une  Princelfe,  ne  s'écarta  jamais 
de  la  décence  &  de  la  modeltie.  Injïruite  des  Arts  libéraux  &  des  Scien- 
ces au  delà  de  ce  que  fon  Sexe  a  ^coutume  de  l'être  ,  elle  eut  dans  fon  Dif- 
cours  de  la  grâce ,  de  /'éloquence  ,  de  la  délicateire  •>  &  parla  plufieurs 
Langues  pour  la  commodité  de  ceux  auxquels  elle  avait  à  répondre.  Toutes 
fes  Adions ,    toutes  fes  Manières  la  firent  toujours  voir  aiFable  ,  hu- 
maine ,  polie,  difcrète,  clémente,  libérale,  prudente  ,  &  magnanime  ; 
mais  ,  ce  qui  fans  doute  eft  bien  plus  important ,  elle  jut  religieufe  ,  pleine 
de  la  crainte  de  Dieu ,  charitable ,  humble  6"  pieufe.  Elle  cmploïa  des 
femmes   immenfes   pour  la  déjenfe  de  /'Eglife  Romaine  &  des  Papes. 
£.lle  Jouit  d'une  très  grande  réputation  ,  &  fut  l'objet  de  /"eftime  de  tous 
les  Princes.  Les  Nations ,  par  refpect  &  par  aiteûion  ,  s'emprefsèrent  à 
fervir  fous  jes  Etendarts  ,  beaucoup  même  fans  efpoir  de  récompenfc. 
AtEXis   (Comnène)  ,  Empereur  de  Conilantinople,  ewr  cid /12  vénéra- 
tion pour*  elle  ;  &  lui  fit ,  plufieurs  fois  ,  des  préfens  ;  &  de  ce  nombre  fut 
une  très  riche  Mante ,  brodée  d'or  &  couverte  de  perles  &  de  pierres  pré- 
cieufes.  La  Fermeté  de  fon  Efprit/wr  inébranlable.  Elle  fut ,  avec  une  pa- 
tience ,  une  force  incroïable  ,  fupporter  les  alverfités.  Femme  d'un  grand 
courage  :  mais  Amatrice  de  la  paix  Se  du  repos,  elle  fut ,  dans  les  occa- 
fionf  ,  belliqueufe  &  propre  aux  armes  ;  &  voulut  agir  en  perfone   dans 
fes  diverfesexpéditions pour  la  déjenfe  de  fes  Etats  &  des  Souverains  Pon- 
tifes. Elle  bâtit  beaucoup  ^'Hôpitaux  &  i^'Eglifes.  Elle  répara  des  Mo- 
xlaftères  de  Filles  &  d'Homes ,  auxquels  elle  dona  de   gros  Revenus , 
ainfi  qu'à  plufieurs  Abbaïes.  Entre  autres,  elle  augmenta  le  Monaftère  de 
Saint-Benoît  (de  Polirone  )  ;  /'enrichit  d'environ  30  Villages,  ou  Fermes  j 
&  lui  fît  en  outre  de  grands  préfens,  come  elle  en  avait  fait  précédemment 
à  /'Eglife  de  Canolfa.  D'ailleurs,  elle  fit  conftruire  dans  le  Modénès  un 
magnfique  Temple yôwi  l'Invocation  de  S.  CÉs aire  Martir,  &  le  com- 
bla de  préfens  très  riches  &  très  précieux.  Pendan.  fa  dernière  maladie, 
elle  en  fit  bâtir  un  autre  à  S.  Jean  l'Evangélifte  ,  le  Dil'ciple  bien 
aimé  (i).  Le  Chapitre  &  /'(Euvre  du  Dôme  de  Pife  lui  durent  prefque 
tout  ce  qu'ils  ont,  entre  autres  le  Chasteau   Se  la  Court  de  Li- 
vouRNE   (5),  come  il  paraît  par  l'A^c  de  Donation  ,  foufcrit  ainfi  de 
la  main  de  la  ComtelTe. 


(  î  )  L'Auteur  fe  ti'ompe.  On  a  vu  que 
VEgUfe  quelle  Hc  bà:ir  à  Bondeno  de' 
iflçncori  pendant  fa  dernière  maladie } 


fut  dédié  fous  l'invocation  de  S.  Jaque 
le  Majeur. 
(  3  J  Caftrum  &  CurceiQ  Livuirni, 
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MA 

DA 


TKIL- 
DEI 


CRA    JTIA 
SI    Q.UID    JEST 

I  ç      r       f    \ 

l'Aureur    après  avoir  dit  fur  la  Donation  de  MAXHitDE  i  /-Eglise 
Ro.NiAiNK  quelques  mots  que  j'ai  traduits  dans  VAnide  précèdent 
continue  de  cette  manière  (c)  :  Ce  fut  Cinvenror,  f.  ni       P'^^^^ent  , 
ComtefTe  ,  yeJeuUmen:p^!f.^.,  ^I^^^Z^;::!:^^^;:;:^ 
qut  font  fur  les  CoWmts  de  Pife  entre  Peccioli  <&  Lari^,  deV^os  Qhù 

e^n^dedans  fur  un  quarre  de  marbre  encajié  dans  le  mu? de  NriTj:  Z 

M  A  T  H  I  L  D  I  S 
COMITISSA    INSIGNIS 
OB  HUMANAM  VALITUDINEM 
IV.U.^y^^^^^^    PR/ESERVANDAMQ- 
AM(ENA    HAC    AB   AQUIS    ZT    SALUBRIA 
BALNEA 
IN    OMNIGENUM    HOMINUM   USUM 
OMNI    CUM    ORNATU    CULTUQU^ 
K  DICAVIT.  A 

A.  D.  M.  CXII.  K.  MAIAS  (7). 
Le  MEtLiNt  s'étend  dans  environ  une  pace  Se  demie  fur  la  rnnf>r,.A' 
V^r'^îlifit  Tu'''-''  ^  '^'-'f  enfuite'^afnfw'ïrïcf  ïï 
Religieux.  E...  /«honora  fo«/o«r5  e.v»«,7,«77ent  ,•  6-  Uur  fit  avect 
Plus  grande  liD.rahté  :o:.r  /.  6...  ^^V//.  put.  Très  ^èlée  rourf'hoZr  & 
la  gloire  ae  Dieu  ,  pénétrée  de  //crainte^  rfe  /^  Majdle^  .W°°  /J 
Tne^y;-,   toutepu.fame  &  redoutable  ,  on  la  Jt  ave  toute    '.T^-'    T 


C^  5  occuper  ^./o„  Service.  £//.  eut  foin  toute  fa  vu  de  plaire  ^  D  eu  ' 
t^d.nvuer,pnrfon  propre  exemple,  les  autres  à  vivre  chretiènem!nt' 
cfavotr  >nourtrbten,pourvtvrekeureufement  dans  l^ éterniTceftpÔ^ 


(4)  MflthiMff,  /7,  par  U  gract  dt 
Vieu^  clU  eft  quelque  chofe. 

<  V  )   P.ige  lOf. 

(6)  L'Auteur  dit  fiajno  a  y*Mua  J'i- 
gnore la  véritable  caiiîe  de  cette  déno- 
miDacion;  &  ,'ai  cru  qu'il fuffifoit  de  diie 
ICI  des  Bams.  V.  Kl  Noce  fuivance. 

(?;  Je  n'ni  pas  deviné  ce  que  (léni- 
fient ce  K  &  cet^ifo:és,  qui  prlcc-- 
dent  la  i.gne  de  la  date.  A  cela  prés 
llnfeription  le  peut  traduire  ainfi.  L'i/- 
lujlrc  Coi-.ucire  M.-ih^lde,  pour  Urita- 

Tomc  'II J.  Part.  II. 


pour 

tUfement  Sr  la  eonftrvation  de  U  fanti 
des  Homes  ,  leur  a  confacré  vour  toutes 
fortes  d'ufagcs  ,  avec  tout  ùur  appareil 
C'  leur  ornement,  ces  B.iuis  des  Eaux  , 
l  An  du  Seigneur  McXlI.  J'imagine  que 
ces  B^tns  s'appellent  des  Eaux  parce 
qu  ils  font  formés  de  l'affemblage  dt 
diverles  Sources  minérales  de  qualités 
différentes  ,  le^iuelles,  félon  les  mala- 
dies, on  emploie,  ou  (iparémenc  .  ou 
mclees  luivant  certaines  tèeles. 
(Sj  Page  107.  * 

Nn  n  j^ 
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cela  qu'elle  ^'exerça  continuellement  aux  Œuvres  pieufes  &  faintes ,   5» 
fpécialement  à  la  Prière  ,  ainfi  qu'à  la  Ledure   des  Saintes  Ecritures. 
Mais  par  une  très  ^-ande  prévoïaiice  ,  avec  un  foin,  une  foUicitudem- 
croïable ,  elle  arrangea  d'avance ,  elle  ordona  ce  qu'elle  voulou  qu'après 
fa  mort',  on  jit  à  pcrpétuué  pour  le  falut  &  le  remède  de  [on  ami  dans  ce 
grand  nombre  (i'Eglifes  ,  de  Monaftères ,  ci'Oratoires ,  &  d'autres  Lieux 
faiucs,  qu'elle  avoit  conitruits,  dotés,  &  confacrés  au  culte  divin.  Ella- 
leur  d'ona  ,  de  fon  vivant ,  corne  on  le  voit  par  les  Cliartes,  de  très  grandes 
richeires  pour  les  Anniverfaires  ,  pour  les  MeiVes  à  dire  pour  t lie  a^uand 
tlle  ferait  morte  ,  pour  les  divins  Offices  à  réciter,  pour  les  Aumônes  à 
diftrihuer  en  fon  nom.  Et  véritablement  c'efî  une  chofe  mervedlcufe  & 
diene  de  l'attention  de  quiconque  a  dufens,  que  ni  la  nobleife  &  la  Gran- 
deur de  fon  Etat ,  ni  tes  RithciTes,  ni  les  Commodités  ,  les  Aifes  &  les 
,  Aliêchemens  (9)  du  Monde,  de  la  Chair,   &  des  malignes  Puillanccs 
Spirituelles,  n'ont  été  capables  de  la  détourner  du  très  ardent  deiir  6-  du 
ferme  propos,  oui  la  firent  travailler,  dès  fesplus  tendres  années,  à  Ce  ren- 
dre agréable  ûM  Roi  du  Ciel  5c  de  la  Terre,  par  une  humilité  chretit-nc , 
&  oar  wie  dévote  fervitude.  C'efl  principalement  par  là  qu'elle  fut  vérita- 
blement Souveraine.  Cejl  pour  cela  que  ,  pendant  fa  vie  même  ,  les  uns 
la  furnomèrent  la  Grande  Comtesse  ,■  les  autres  la  Glorteu- 
SE  -.quelnues-unsU  Nouvelle  DÉbora  ;  d'autres  la  VAILLANTE, 
['Excellente  ,  la  Catholique  ■  &  qu'enfin,  après  un  grand 
nombre  d'années  ,  on  la  noma  même  la  SAINTE. 

1".  Après  cetelTai  de  l'éloquence  vcrbeiife  du  Mellini,  je  fens  bien 
que  celle  du  Fiorentiki  ,  qui  ne  l'eil  guère  moins  ,  ne  man-iueioit  pas 
de  fatiguer  ici  des  LeCtrurs  François.  Je  vais  donc  en  agir  dans  cet  Arti- 
cle avec  cet  Ecrivain  de  la  même  manière  à  peu  près  que  j'ai  rait  dans 
le  précèdent.  Je  m'empare  du  fond  de  fon  Eloge  de  Mathilue;  & 
l'en  conferve  l'ordre,  fans  en  .idopter  cependant  toutes  les  idées.  Il  n'y 
fkit  dans  la  plus  r.rande  partie  que  paraphrafer  des  l'jrs  de  Donizon  , 
que  ie  reieterai  lins  les  Notes,  avec  les  autres  paiia'^es  Latins,  qu  il 
rairovtc.  Il  fait  aulîi  de  quelques-uns  de  ces  Vers  une  application  mala- 
droite ,  que  j'aurai  foin  de  lui  fauver.  C'eft  .à  ces  conaitions  que  je 
lui  prête  ma  plume  (10).  ,      ^>  ,  rr-      •     i 

Qu'on  p.ircoure  tous  les  monumcns  des  fiecles  pafics ,  )e  doute  que 
l'on  y  trouve  une  Princeife  ,  qui ,  placée  dans  les  mêmes  circonaances 
que  Mathilde  ,  ait  uni.  corne  elle,  à  la  ruiffance  ei^z  de  values  Do- 
maines lui  donoient  ,  à  V Intrépidité  d'une  Ame  helliqueufe  ,  la  Sa^eJTe 
du  Gouvernement  ,  ['Egalité  de  la  Jufîice  k  Zèle  de  la  Religion  , 
VObfervation  des  Loix ,  la  Modération  dans  l'exercice  de  l  Autorité,  le 
Bon  exemple  des  Mccurs  ,  6c  la  Prééminence  dans  les  Lètres. 


{9)  J'ofeemplnïer  ce  mot  vieilli  poiir 
rendre  ï>lus  exaélemenc  alUttamenti , 
donc  le  Mfllini  fe  fart. 

(  10  )  Le  Fiorcntini  commence  rtloge 
de  MathiUc  ,  dans  fon  Liv.  II  ,  à  la  p. 
310,  «clelinicà  la  p.  3  4°:  "'''''■5  "'''"' 
tenonipt  par  «leux  Digrejjioni.  La  pre- 


mière a  pour  objet ,  de  la  p.  521  à  II  t>. 
5  ?  7  ,  de  prouver  la  Virginité  de  Ma- 
thilcU.  Je  l'ai  tiadiiice  dans  VArt.  XT'III. 
La  féconde  ,  de  5  ;  3  à  r3  f  5  eft  fur  Pi- 
tendue  des  Domaines  de  Mathilde.  Je 
la  fiipprime  corae inutile,  après  ce  que 
j'en  ai  dit. 
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Très  fupérieurc  à  fes  Ancêtres  au/Ti  Catholiques  que  Nobles,  MATHib- 
DE  iiJ  les  obfcurci:  pas  moins ,  qu'elle  ne  les  illulèra  parla  Grandeur  de 
fes  Avions.  La  Conxrariété  rnème  de  fes  Inclinations  6c  de  fes  Procédés 
ne  fervic  qu'à  la  reiiire  plus  grande  ,  plus  illullre ,  ôc  plus  chretiènc. 
?ar  ion  caractère  elle  aunoit  ta  Paix  (n);  mais  ,  avec  un  t^tfage  tou- 
jours ferain  ,  avec  une  Ame  toujours  tranquille  (ii)  ,  elle  eut  ies  Senti', 
mens  fi  courageux  ix.fi  guerriers,  qu'il  n'appartient  qu'à  la  Poèfie  d'i- 
maginer une  Héroine  plus  bdliquiufe.  Inébranlable  au  milieu  des  ora- 
ges qui  bouleverfoieut  V Italie  ,  elle  fit  constamment  la  guerre  durant 
près  de  trente  ans.  Sa.  géné-eufe  Acitviié  réprima  fouvent  les  Méciians- 
&  les  forces  d'un  Roi  puilTant  ne  parent  l'abaire  (ij).  Au.fi  i'Aibê 
d' Urfperg ,  qui  la  qualifie  de  Femme  d'un  courage  mâU,  dit,  «  Que,  come 
3)  un  Pr:nce  très  courageux  ,  elle  foumit  toute  {'Italie  à  fa  domina- 
3>  tion  (u)».  Son  Hijiorien  ,  qui  l'a  voit  tant  vue.  parle  de  la  Seauté 
de  foi  rija^i  come  annonçant  la  Délicateje  de  fon  Tempérament  ;  &  le 
Pénitencier  de  S.  Anselme  (i  0.  qu»  ne  la  connoiiroit  pas  moins 
aflure  quelleètoit  d'une  i>aaU  Langui  fuite ,  &  fujète  à  de  fréquentes 
infirmités.  Qui  poura  donc  n'être  pas  éconé  qu'elle  ait  feule,  durant  près 
4e  treiue  ans,  porté  le  poids  du  Gouvernement  d'£tats  très  étendus-  Se 
qu'elle  ait  pu  réfuter  aux  fatigues  d'une  longue  guerre ,  qu'elle  fit  pref- 
que  toujouis  par  elle-même;  N'avouera-t-on  pas  que  U /'orce  de  Con 
Courage  êroit  fupérieure  à  la  toibkjfd  d^  fon  Cor^s  i 

Mais ,  h  l'exercice  continuel  des  armes  &:  le  nombre  de  fes  viftoires 
la  rendirent  reloutable  à  fes  Ennemis,  la  Candeurdefs  mceurs  ,  ['A-'rê- 
ment  d.-  l'es  M.imèrjs,  Ton  ix'rêm  Douceur  &:  fon  aujlère  Afod'ejiie  for- 
cèrent les  Cœurs  à  lui  vouer  du  refped  &  de  l'obéilïance. 

Ju!>e  fivcre  dans  les  Tribunaux  ,  elle  n'en  fut  pas  moins  une  Mère 
tendre  pour  fes  Peuples;  &c  Ls  Scétéracs  ne  l'éprouvèrent  pas  plus  rigou- 
reufe  ,  ouïes  'dîrèuques  plus  rermd,  que  its  Sirviteurs  ne  la  trouvèrent 
juiicuuie ,  &  les  Milkiureux  ,  pleine  de  compafion.  L'neureufe  fuite  ds 
fes  fucccs ,  en  augnientanr  fa  fi,loire  ,  ne  la  rendit  pas  infuppottable  à  fes 
Am-s  ;  &c  les  évèneniens  les  plus  fâcheux  ne  l'engagèrent  point  à  fouler 
lès  Sujets.  La  Difcrétion  la  coniuifit  toujours  en  toutes  chofes  (is).  Do- 

ni     D^nslePro/oî.;.dsron  I  L\.  \  yiathiUe .    qu'elle  éto    AFccmin»   pa, 

(  iz]  It  d.  .  .    Hclaris  femptr  faùc  ,  placiia  quoqut  mente. 

1151  L.  I1,C.  10.  Niint  per  tri^in  n  duravit  rempora  Arma, 
_    „,  ^'"'*  Jiffue  belU'JSy  (f  Regiii  caUando  proccllau 

Ec  Cil.   7.  Pervi^d,   tj    for  ris  perverfoi  fcxpe  rcmordic , 

Fervidd  bdli  nimis  cum   R  ge  potenur  inivit. 


\lif\  V4bhi  d'Vrfperg  p,i"l.ii,c  du 
Mar,;<.^c  .le  Wc'f  V  a  Je  Maihil.le, 
dit  à  "Année  l  rjf  :  Accepir auitm  Ma 
tWdAm  nobiliffîmi  6r  dir'fjimr  h xUx:  M  >.r- 
chi.>nis  Bo  .if.Tcii  Fili'-.m  is  Uxoiem  , 
Fœ'ivjiim  vi-iliN  îini-ni  qux  ad  intla. 
fortijfimi  Principis   tutam  icrram   illan 


fuo  domtriio  fubjugavit. 

(in  J'ai  faitconiioite  roffifammenc 
cet  Bctiv.iin  pai-  ce  oue  j\ii  .apporré  de 
lui  dans  r Article  A'Anfelmt ,  Evèque  de 
Luequt  ,  aux  Savam  6r  lluftru  ,  T  III  . 
p,'.   ■  l7-(>o9,  col.  4..  ' 

'1^1  Prol.  du  ;i   .    .-. 

Scit  m/lcere  pios  ,   terrere  fcd  &  fcii  iniques. 

Profpcia  no'i   mutant  ,   (td  non  hane  triftia  tintant, 

Ovtnibut  in  retui  iraditur  diferttio  feium 

N  a  o  n  ij 
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îJizoN  a  femé  dans  fon  Poème  beaucoup  de  particularités  touchant  Ix 
Sagejfe  du  Oouverncmeni ,  àc  la  Prudence  des  Réfoludom  de  MaTHIL- 
DS  ;  &  l'HiSTORiEN  de  H.  ANSELME  iious  apprend  cjue  ,  ce  que  l'on 
voit'rarement ,  ou  même  jamais ,  elle  joignit  la  Pratique  des  Conjtils 
évangéiiques  à  ï'Iniérêt  de  L'htat ,  &  VOoéiJjance  aux  Loix  divines  à 
VObfervation  des  Loix  humaines  {17). 

Quel  que  fût  fon  amour  pour  la  Juftice,  quelle  que  fût  fa  Modération  ^ 
elle  s'acquit  le  titre  de  SpLcndide  &  de  Magnijique.  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lemeni  dans  l'Eclat  de  fa  Cour  pareille  à  celle  des  J<ois ,  dans  la  Aom- 
ptuofné  de  fa  Table  ,  dans  la  Multiplicité  de  fis  Dons  ,  dans  le  v.ombr: 
defes  Officiers  ,  que  fa  Magnificence  parut  (18).  Elle  éclata  bien  d'avan- 
tage dans  la  Multitude  dejes  Bâtimem  &  dans  fa  pieufe  Irodigûlné  ycur 
Us  Lieux  Saints.  Elle  Ht  réparer  ou  reconfirwre  en  Jtaiie  une  tiès  grande 
quantité  de  Châteaux  :  mais  on  ne  peut  pas  faire  le  comte  des  Egufes, 
qui  lui  durent  leur  tondation  ,  leur  Rétablijj'ement ,  des  Revenus  ajfu- 
rés  des  Prèftns  de  Vafes  &  d'Ornemens.  Pour  être  en  état  d'en  taire 
connoître  feulement  une  partie,  il  faudroit,  par  des  recherches  fans 
nombre  dans  toute  V Italie  ,  par  la  vifite  de  toutes  les  Archives ,  ti  oiiver, 
avec  une  fatigue  incroïable  ,  tout  ce  qui  s'elt  fauve  de  la  vor.îcité  du 
Tems.  C'eft  donc  alfés  de  rapporter  ici  ce  que  des  Ledures ,  faites  dans 
une  autre  vue  ,  en  ont  pu  taire  connoître.  C'eft  une  anciène  tradition 
que  ,  dans  le  Territoire  de  lucquc  ,  à  trois  milles  environ  de  la  Ville  , 
Mathilde  Ht  bâtir  le  C/ïû.'mu  Jt  NozzANo;qu'elle  y  Hr  élever  un  Pa- 
lais  pour  fa  réfidence  ,  avec  une  Eglife ,  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  . 
corne  l'allure  le  FraNciottî  (19),  q'J'  parle  auiU  d'une  St.vue  de  ce 
Saint,  qui  fut  mife  alors  Si  qui  fublilte  encore  fur  le  haut  delà  Tour,  &C 
d'un  Portrait  de  MathildE  ,  qui  Ce  voit  encore  dans  l'ancien  Loge- 
ment  du  Podeflà  de  ce  lieu.  Ce  Porrra/r.prcfque  eHacé  dans  le  hècle  paflé  , 
ne  laifToit  pas  d'otFrir,  à  ceux  qui  l'examinoient ,  quelque  chofe,  dans 
l'Habit  &  le  Bonnet  Ducal ,  de  relTemblant  à  celui  qu'a  tait  graver 
le  Mellini  (10).  Le  Taioli  ,  dans  fon  Hifîoire  mite,  de  T ift  [r\)  , 
alTure  que  le  Château  de  Momtefoscoli  fut  pareillement  bdn  par  Ma- 
•f  HiLDE  ,  que  la  famille  des  Griffi  l'eut  d'elle ,  ôc  qu'il  avoit  vu  VA&: 
de  Donation.  Par  des  Chartes  de  l.ucquc  ,  on  voit  qu'elle  ré^  ara  ,  dans  le 
Palais,  V Eglife  de  Sainte-Marie  ,  que  l'on  croit  avoir  été  la  C-.arelle 
des  Rots  Ôc  des  Ducs  -,  &  qu'elle  entoura  cette  f'  ille  d'une  nouvelle  en- 
ceinte de  Murs.  Elle  éleva ,  peu  loin  de  Dicque,  le  Monajière  jl  Fre^  lO- 
MAi  a  ,  pour  les  Chanoines  de  Latran  de  Saint  Fridien ,  qui,  de  fon  tems  & 

(  17  )   Vt  &  Evançelica  Trajcepta  ,  &  \  varct ,  quod  in  hutnanis  mer.tiiui  &  in- 
Canonum  Infticuta  ;  &  Ltguni  Jura  fer    \  geniU  raro,  vel  nunquam  v.vtmtur. 
J  ISI  Liv.  Il,  Ch.  f.  Curia  cuius  cra  d.ipibiis,  dov.tique  rsplcta  ^ 
OfficioCa  manei  quafi  Reps  Cuna  fine 


(15)  Cefnre  Frrnc'Otri  dam  l'Hi - 
toire  des  Saints  de  Liicqiie  -ers  la  fin  .y 
/o'/-/"'»'  parle  des  EgliTes  de  celle  Sei- 
pnturie.  iVof<  mai  gim le  du  Fiorentini. 

(  j,o  )  Je  pnrle  d'après  le  Fiorentini , 
ciwi  die  qae  la  choie  étoic  ainfl  de  foii 


tems.  Il  dit  aiifli  c|iie  le  Château  de  iVo^- 
^ano,  dans  Icsaiiciènes  Annales  de  PiÇcy 
fil  ppellé  Caftellare  Comitiff^  i  ce  qui 
prouve  que  Mathilde  Tavoïc  fait  bâtir,  ' 

'ïi)  Fra  loren{o  Taioli  ■)   Livie  I^ 
Chapitre  j8. 
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par  fes  fecours ,  fitent  de  grand»  progrès ,  &  qui  la  reconnoi(îent  pour  leuf 
Foniatrice ,  corne  on  le  voir  par  une  Infcription  ,  cjui  fe  lit  chés  eux  ,  ea 
l'honeur  de  Marc-Alde  Malpigli  ,  Noble  Lucquois  ,  leur  fécond 
Foniatiur  (ii)  Le  Panciotti  (15)  nous  apprend  qu'elle /ôncfa ,  dans 
le  Territoire  de  Bologne  à  MontebeLlo,\' Eglife  de  Saikte-MariEj  qu'elle 
foùmit  aux  mêmes  Chanoines.  A  Aiantoue,  qu'elle  embdUt  de  beaucoup 
A^  Edifices  ,  tWe.  bâtit,  entre  auires  V  Hôpital  de  S  AitiT-?iSDKé,  qu'elle 
dona  au  Monafière  de  Saint-Benoit  de  PoUrone  avec  une  Chapelle  de 
Saint-Martin  (2.4).  Les  Châteaux  de  Bianello  ,  le  CastelvetrO  , 
de  MoNTEZANO  ,  &  de  Monteluzzo  ,  dans  le  Territoire  de  Reggio  , 
font  des  Ouvrages  de  M  a  t  H  i  L  D  E.  La  chofe  elt  prouvée  du  premier 
par  V Infcription  qu'on  lit  fur  la  Porte  (i?)  >  >^  Lkandro  Alberti  ,  qui 
rapporte  cette  Inscription. ,  dit ,  "  Qu'elle  fit  jaire  dans  la  Lomhardie  , 
3J  pour  le  fcrvice  du  Public  ,  une  très  gra.ide  quantité  de  Ponts  Se  d'au- 
5>  ties  Bâ.-rmens  «.  On  voit  encore  à  Boideno  dj'  Roncori ,  lieu  de  fa 
Mm ,  1  ancièue  Eg'.ife  ôc  la  belle  '^  haute  Tow ,  qu'elle  y  fit  élever;  Se 
la  tradition  du  pais  eft  que  fon  Palais  êtoit  dans  la  l^lace  qu'on  appelle 
le  C lâteau.  Donizon  dit,  «  Qu'aiant  beaucoup  de  dévotion  à  S.  CÉ- 
3>  SA1R.E  Mi'tir ,  elle  lui  bâtit  plulîeurs  TeiTuies,  "c  particulièremenc 
5î  un  plus  riche  ôc  plus  magnifique  que  les  antres  2>.  C'eit  appaiemmenc 
celui  d'où  le  Ciiteiu  de  Saint  C^saire  (li)  a  pris  fon  no.n.  Le  mè.ne 
Icrivain  dit  qu'elle  a^ranlit  la  forterejjl  imprenaole  de  Canoss  a  j  qu'elle 
y  tranfporta  les  Os  de  S.  Qoirin  ,  Martir;  que  ,  non  moins  reconnoif- 
fante  que  magnifique,  elle  enrichit  àin%  VEgiif^  de  Saint  Apollo- 
nius ,  L's  Tombeaux  de  fes  Ancêtres  d'Urnes  d'un  marbre  précieux  j  SC 
qu'elle  le  chargea  lui-même  du  foin  de  les  garder. 

Mais,  fans  de  rrès  grandes  Ric'iejjei,  il  ècoit  dificile  qu'avec  toutes  les 
dépenfes  d'une  Guerre  de  près  de  50  ans,  elle  put  fufire  à  cette  extrême 
J-ft^nificence.  Dodechik  &:  d'autres  anciens  Hiftcriens  difçnt  qu'elle 
êtoit  t-ls  riche  ÔC  très  pu-jfante  \  &  Lambert  d\4fihaJfenbourg  ,  qui  la 
préfère  pour  la  Richi(fe  à  tous  les  autres  Princes ,  s'accorde  à  dire  avec 
VAbhé  d'Urfper^ ,  te  Qu'v'lle  pofsèdoic  la  plus  grande  partie  de  l'/taZ/ej)  ; 
exagération  qu'il  faut  réduire  à  la  Tofcane  avec  une  partie  de  la  Lom- 
hardie. Paul  d'-  Bernried,  en  s'exprimant  mal,  veut  faire  entendre  dans 
un  endroit  «  Qu'Ole  &  fa  Mère  gouvernoient  V Italie  (n)  ;  Se  dans  un 
autre,  il  dit  clairement ,  mais  en  exagérant  conie  Lambfrt  fie  VAobé 
d'U''rpe''g,  "  Qu'elles  la  gouvernoient  toute  entière  (2. S)  «.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  c'eil  que  le  Duc  6*  Marquis  Bon:f  ace  ,  fon  Père,  avoit  été  le  plu» 

(22  I  Voici  cette  Infcription.   M.irco  1  S.    Martini. 
/kld.)  Milpili,  Intisni  Equiii ,  poft  pri-\      1  if  1  Caftriim    Bibianelli   Comitifli» 
mam  IlluflriffitniX  M  ■zAdx  ■tflituiam  C  a-  |  M   ihildis    opus, 
no  uci,  Ôidinis  vctuyînftmFun  latori /«- 1      1  2C  )    Autrefois  Vll\icara. 
eundo  Car.omçi  R.  eiil.  ici.  accep.  m<-  |      '  27     Qux.licet  mundana  cura  Ducum 
mor.  pof.  4nr:o  HCCLlU.  \officium,  U,\U.\m  gubernando  sc£[(runt, 

(2;  )  ffijî.Triparriff,  Liv.  ]I,CIi.4Ç.  I  Vie  de  Grec.  V:i. 

ne  m  :  M'iuht;  Ko'pitaleni  don>iim  à  I  tricem  tj-^fijuc  tiUam  .Matildam,  qu» 
Comirilfa  M  uild.i  <:o«/îrufljm  ,  6- vfjîro  I  tune  temporii  Ica'iiam  totam  fra  t(l<ri$ 
Alotiafterio    tommiJJ'atn    tum    Capella  [  £it<><n:«l'>:»i. 
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fuifTam  &  le  plus  riche  des  Princes  d'/teJ-i  ;  &  qu'elle  n'avoir  rien  perdii 
de  ce  qu'il  avoir  pcfscde.  Mais  il  eft  corne  impoiuble  de  dérerminer  prc- 
cifémenr  le  nombre  Se  les  bornes  de  fes  Pojfajjtons  (19). 

Bien  qu'occupée  du  Gouvernen:enr  de  rant  de  Peuples  ,  &  furchars-ce 
des  foins  d'une  longue  Guerre  &  d'une  multirude  imnienfe  d'Affaires 
Mathildï  fur  doner  du  lemsàl'Eiude  des  Lètres.  Donizon  la  die 
fouvent  très  inftru'ue  &  très  javante.  Il  alTure  qu'elle  diaoït  elle-même 
&  fans  befoin  d'aucun  fecours,  les  ieVrw ,  qu'elle  écrivoir  en  fi  grand 
nombre,  foir  aux  Papes,  foit  aux  Priras  d'Allemagne.  Il  dit  auffi , 
«  Que  les  Allemans  fervoienr  graruitement  dans  fes  Armées  \  que  les 
»  Saxons,  les  Rujfrs  ,  les  Gaj'cons  ,  les  tnfons  ,  les  Auvergnates,  les 
»  hrançots,  hs  Lorrains  Se  ks  Anglais  avoient  part  à  fes  bienfaits ,  qu'elle 
3>  favoit  Ce  faire  entendre  d'eux  tous.  Se  qu'elle /jûr/oir  très  bien  lesLAH- 
3>  GUES  Allemande  &  Françoise  {30)  ».  Mais  ce  qui  prouve  in- 
dubitablement fon  Goût  pour  ks  Lètres,  c'eit  principalement  ce  grand 
nombre  de  bons  Livres  de  rout  genre,  qu'elle  prit  foin  d'amalTer  (51)  , 
èi  rQrdre,que,  fuivant  VAbbéd'Urfperg,  hJurtfconjulte^iKn^K(xi) 
reçut  d'elle  de  mètre  en  ordre,  de  corriger ,  &  d'expliquer  le  Corp's 
des  Loix  Civiles  (55);  ce  qui  tait  préfumer  qu'elle  avoit  auparavant 
engage  le  famt  Evèque  Anselme  à  fliire  cette  Compilation  des  Loix 
Canoniques,  Qu'on  voit  en  mit.  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  (34). 
Il  elt  certain  du  moins  que  ce  fut  à  fa  prière,  que  ce  Prélat  entreprit 


f29)  te  rioreiitini  die  h.  ce  fiijet, 
p.  ;  ;  f  :  //  ne  faut  donc  pat  s'éioner  fi 
cette  Piincciîe  ciant  Soiivi'rnine  de  la 
plus  grande  partie  de  Z'Ifalie  ,  Gi'egoire 
VU  la  traita  come  une  Reine,  en  lui  do- 
Ttant  les  Titres  de  Sérénillinif  &  de  Sé- 
rénité ,  .71;!  i^our  lors  appanenoient  aux 
Rois  feuh.  Il  cite  en  marce  la  Lit.  20 
du  Liv.  ].  Il  taioïc  citer  la  40^,  que  Gré- 
goire adrelfe  à  Maihilde  ,  '&  qui  com- 
mence .linfi  ;  Q^uoniam  Sertnitaris  Vef- 
trs,  Litcrx  û'v,  Jj  cit>  encore  la  Le'   if 


du  L\v.  VII,  dans  laquelle  Grégoire  con- 
hrme  à  Landulf,  Archevêque  de  Fifc, 
tout  ce  qtîc  fon  £g///f  poCscdoic ,  &  no- 
tamment les  Biens  donés  per  Serenilîi- 
niam  F:liam  nofiram  Machi'dam  &c. 
M  lis  on  ne  peut  rien  conchire  de  là. 
Grégoire  n'avoic  po  nt  i\''Etiijuhe  fixe. 
En  parlant  aux  mêmes  Souverains  ,  & 
qiitj  luefois  dans  une  même  Lètre .,  il 
emploie  tantôt  un  Titre  ^  lantôt  un  au- 
rre.  Dans  quelques  Litres  il  apolirophe 


'/f^  p"Tf''',r'i  ^'^^  ^" «'?'"'  '^  '■■'■  ^^     ^''''"■'''  «^  MathiUe  par  Votre Nobumi^ 
«JOji'ro/.duIIL.Gens  AIcmanna  quidem  fibi  gratis  fervit  ukique. 
Rulli  ,   Saxonv  s,  Giiafcones  ,  atque  Frilbnes  , 
ArveriM,  Fiand  ,  '  Lothariniii  çac^ue  ,  Britanni 
liane  tantum  noTcunt .,   quod  ei  f„a  plurima  pofcunt.  . 
■Jiefponfum  eunBis  hxe  dat  fine  murmure  turbis.    . 
^<re  apicts  di<flat,    fcit  Teutonicam  bene  Linguam; 
Hxe  lo.iuicur  quin  Francicenam^;;^  Liquelam. 
(3  I)  L.  Il,  C.  ^o. Copia  Libroru  -i    non  déficit  huie  vr  bonorum  , 
Libros  ex  cunPAs  habet  ariibus  atque  figuris 


(3*)  Appelle  communément /rn/s, 
_(  î  5  I  Eifdem  quoque  temyoribus  Do 
minus    Vt'ernerius   Libros   Li-pum  ,  qu 


pis  un  irand   (i-rvice  à  VEurope ,    en 
reirufcirant  I'étndf  de  ce  fatras  de  Loix, 

..  ----••--   „.  j,.....,  ^u.     qui   fervent  en  effet  à   la  connoiffance 

dudumnegleUtfuerant ,  nec  quifqucm  m  de  la  Langue  Latine  &  de  VAntiquiti  • 
rets  (iuduera:  ,  ad  pe  ttionfm  M,,thild,-u  j  mais  qui  ,  peu  d'accord  entre  Iles  .  5C 
ConMuax.recognovtt,  ty  fecundum  quod  n'aiant  que  peu  d'analoeie  avec  la  con- 
elitn  a  Di'j^z  Recorda„onls3,^{hv^\^no,  \  ftirution  <les  Etats  modernes ,  n'ont  re- 
tomp.lattfueranf,  pauci  forte  vcrbts  ali  vécu  que  poi>r  immortalifer  les  Procès, 
eubi  mtcrpcfitti  difttnxtt.  Ann.  i  126.  1  qu'ell  •$  ont  multipliés. 
On  peut  dire  que  Mathildt  ne  rendit  [     (  5  4  j  J'.ii  parlé  de  ce  Reeueil  de  Ce 
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fon    Commentaire   fur  les  Pfeaumes ,  qu'il  n'acheva  pas. 

Si  les  dil^raftions  du  Gouvernement  Se  de  la  Guerre  ne  nuilîrent  point 
aux  progrès  de  Mathilde  dansVEtude  des  Litres  Se  furtout  de  [^Ecriture 
Sainze  ,  elles  ne  retardèrent  pas  ceux  qu'elle  fit  dans  la  voie  de  la  Perfec- 
tion Chreiièm.  A  cela  près  que  la  Retraite  n'êtoit  pas  à  fon  ufage  ,  fa 
yie  eut  toute  VAufiériti  du  Cloître.  Si  l'on  nous  avoit  confervé  ces  Lè- 
tres,  dictées  par  la  Piété,  qu'elle  écrivoit  aux  Papes  Alexandre  II 
&c  GREGOIRE  Vil,  nous  y  trouverions  les  faints  motifs  pour  lefquels 
VHiflorim  de  S.  Anselme  dit  qu'elle  s'ètoit  devinée  à  la  ^^ie  contem- 
plative (i  0-  Mais  ce  fut  à  la  Fie  aHive ,  que  les  Décrets  de  Dieu  l'atta- 
chèrent. Elle  adopta  cependant ,  autant  qu'elle  le  put,  la  Régularité  de 
la  Difcipiine  Monajlique,  On  la  vit ,  s'il  en  faut  croire  fon  Hijlorien  ^ 
l'emporter  fur  les  Prêtres  même  par  fon  Amour  pour  Jésûs-Christ. 
Elle  al':fto:t ,  même  pendant  la  nuit ,  au  Chant  des  Pfeaumes  avec  une 
attention  produite,  &  par  la  connoiirance  du  Chant,  &  par  l'intelligence 
de  ces  faints  Cantiques.  Elle  êtoit  Dure  pour  elle-même  dans  les  Souffran- 
ces ,  Ajjidue  à  l'Oraifon  ,  Inébranlable  dans  la  Foi.  Tous  les  jours  elle 
récitait ,  foit  avec  les  Moines  ,  foit  avec  fes  Chapelains  ,  l' Office  de  la 
Vierge  ,  à  laquelle  elle  avoit  une  très  grande  dévotion.  Les  plus  fages 
te  les  plus  favans  du  Clergé  faifoient  fa  Compagnie  ordinaire.  Perfonc 
n'eut  autant  d'attention  aux  Cérémonies  faintes  de  l'Eglife.  Aucun  Pré- 
lat ne  prit  autant  de  plailîr  à  la  magnificence  des  Vafes  facrés ,  à  la  dé- 
cence des  Hatiis  Sacerdotaux  (5S).  Son  Etat  ne  lui  permit  pas  de  prati- 
quer la  Pauvreté  évangélique  :  .nais  elle  aima  les  Pauvres  ;  Se  ,  ne  regar- 
dant pas  fes  Richsjfes  corne  fon  Bien  ,  elle  les  emploïa  généreufement 
à  la  Défenfe  de  la  Religion  ,  à  {^Entretien  des  Prllats  dépouillés,  à 
la  Réparation  des  Eglises  en  ruine  ,  au  Secours  des  Fidèles  opprimés. 
Mais  ne  rappelions  point  tout  ce  qu'on  a  vu  dans  cet  Ouvrage ,  &  con- 
rentons-nous  d'ajouter  que  ,  fuivant  le  témoignage  de  Rangier  ,  Evé- 
que  de  Lucque ,  cité  par  Donizon,  perfone,  parmi  [esLdks ,  n'ohferva 
plus  exaUement  la  Loi  divine ,  Se  ne  s'occupa  d'avantage  de  la  J^ie  éter- 
nelle (37)  i  qu'on  l'a  comparée  à  Rachel  ,  à  Débora  ,  à  Judith  ; 


rrent  eft  à  regrcter ,  c'eft  qu'on  ne  nous 
ait  pas  confervé  cette  mu:ticui.1e  Je  Li- 
trti  y  qu'elle  avoic  écrites  au  fiijec  des 
%\:^n^esAffllirts  Politiques ,  aux  luellea 
elle  a^-oiceu  tant  de  p?.rt.  Elles  feroieiie 
d'excellens  Mémoires ,  qui  nous  aide- 
roient  beaucoup  .^  percer  jufqu'au  fond 
de  l'odi  ux  miftcre  de  Tinjulte  Qutril* 


r.ont   dans  VLlo%t  de   ce  pieux   Evé- 
que. 

(  î  5  )  Il  n'eft  pas  douteux  que ,  fi  nous 
fivions  ces  Litrts ,  dont  je  ne  parle  ici 
eue  d'.Tprts  le  Florentin:,  nous  y  ver- 
rions en  plein  la  Dévotion  de  Mathil- 
de. M  *is  peut-être,  en  nous  f  liTint  louer 
fa  Piété  ,  nous  U  fcroient-elltfs  r.ccut'er 
de  Feiitejfe  d'F.fprit.  Ce  qui  véritable-  j  des  Jnve/îitures. 
(j6)  Lib,  II,  Ch.  10.     J/!j  Sacerdotes'iie  Cl.riiti  vrnfif  amore. 
Tempore  noHurr.o   ftudicfuis  atque  diurno 
Efl  facris  Pfalmis  ,  ae  Officiis  venerandis 
Jieili^ionc  pia  ,  fatis  h.tc  intenta  périra. 
Hitrent  femper  ei  fapientes  maxime  Cleri, 
Veftibus  &  Vafis  preciofis  rite  facracis 
Nullus  ta  PrivruJ  ftudipfior  invenictur. 
(37)  Liv.  II,  Ch.  50.     riui  Laicii    eunHis  .Mativl.l  m   Ran^erius  fcit 

Intentam   Leçi  divin»:,  Vxtxque  ptrenni. 
^iasVElo%tA''Anfelmt,EviqucdtLu    |  juc  ,  j'ai  dit  iio^'  Rentier.,  fon  fécond 
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que l'HiSTORiEN  <^e  5.  Anselme,  écrivant  loifqu'elle  vivoir  eft  tenté 
de  l'appeller  Sainte;  &  qu'enfin  I'Abbé  d'Ursperg  dit  d'elle,  en  par> 
lant  de  fa  Mon,  &  copiant  quelque  Ecrivain  de  fon  tems  :  Corne  de. 
nos  j  ours,  perfone  ne  fut  plus  riche  &  plus  célèbre  que  cène  Princcire  'per- 
fone  auljî ,  dans  la  Profeinon  Laïque  ,  ne  fut  plus  illuftre  par  fes  Ftrtus 
&  par  fa  Religion  (58). 

Pleine  de  tant  de  fortes  de  Mérite,  douée  de  tant  de  Qualités  héroï- 
ques ,  redoutée  des  Empereurs  ,  refpeSée  des  autres  Souverains  ,  regardée 
corne  le  Frein  des  Tiraas ,  le  Fléau  des  Schifmatiques  y  le  Boulevart  & 
VOrnemerit  de  l'Eglife  Romaine ,  Mathilde  eut  alfés  d'//umi/ire  peut 
préférer  a  tous  fes  Titres  celui  de  fille  de  S.Vi'e-b.k-e  ,  Se  pour  ne  pas 
emploïer  dans  fes  Aaes,  ou  Publics ,  ou  Privés  d'autres  Qualifications, 
que  celles  de  fon  Etat  de  Duchejfe,  de  Marquife  &  de  Comteifeje  fervanc 
indirtéremment  tantôt  de  l'une  ,  tantôt  de  l'autre.  Enfin  ,  guidée  par  les 
humbles  5<;«f/mew ,  qu'elle  avoic  d'elle-même,  elle  voulut  que  ,  dans  fes 
fignatures ,  fon  nom  ne  fût  ordinairement  accompagné  que  come  on  le 

yaVOir.  MATHILDA    DEI   GRATIA    SI    Q.UID   EST    (  MatHI  tDE  ^Z ,  par 

la  grâce  de  Dieu,  elle  efî  quelque  chofe).  mathilda  dei  gratia  îd 
Q.UOD  SUM  (Mathilde  ,  ce  que  je  fuis  par  la  grâce  de  Dieu),  ma- 
thilda Q.UIDQ.UID  est  (Mathilde  tout  ce  qu'elle  efî ,  ou  quelque 
chofe  qu'elle  fou)  '21 

Sa  Mon  fut  fuivie  cfes  regrets  &c  des  larmes  de  tous  les  Gens  de  bien. 
Ils  crurent  voir  VHoneur  &  la  Gloire  de  I'Italie  périr  avec  elle  (39)  ; 
la  DJfctpline  Eccléfiaftique  fe  relâcher  (40)  ;  la  Candeur  &c  la  Bone-foi 


fuccefleur ,  en  avoic  écrie  en  Vei-s  la 
Vie  pai-  oidre  de  Mathilde ,  &  que  nous 
n'en  avions  que  ce  que  Doni^on  en  rap- 
poi-te.  Ce  ront  quarante  Vers  ,  qui  fai- 


plus  ridicule  par  la  contrainre  des  Ri- 
mes ,  à  laquelle  l'Auteur  l'avoir  afluié- 
cie.  Elle  çft  fi  (grande,  qu'il  faloit  né- 
ceffairemenc   qu'il  rendît  mal  un  très 


^°'?I"'[^Pj°l<'S"'^'^''^«s.pAr\^ Auteur,    grand  nombre  de  fes  penfées,  &  que 
â  mathilde.  Les  deux  Vers  de  Donixon ..     très  fouvent  il  dît  tout  autre  chofe  que 

ce  qu'il  avoic  eu  delïein  de  dire.  Un 


pareil  méchanifnie  deniandoic  beau- 
coup  d'efpric  t^  de  travail  pour  faire 
quelque  chofe  ,  qui  fut  paffable.  Q.ue  le 
•Lecleur  en  juge  par  les  deux  premiers 
Vers. 


■ :iron  y 

que  l'on  vient  de  lire  ,  les  fuivent  im- 
médiatement. A  juger  de  tout  l'Ouvra- 
ge par  ce  Prologue,  le  Stile  en  êtoic 
moins  barbare  Se  la  Verfijication  moins 
groffiere,  que  dans  le  Poème  de  Doni- 

ion.  Mais  cette  dernière  étoit  beaucoup     

Filiola;  retri  vioU  poft  lilia  dentur: 
P^tur  ei  de  fonte  Dd  ros  unde  rigentur. 
Tous  les  Vers  riment  enfemble  àUfin;\  rimer  avec  lui-même  un  Mot,  qu'il  em- 
6i  ,  dans  chaque  P  en  ,  la  Cé/ure  qui  fuit  ploie  ,  dans  les  deux  endroits  .  en  une 
leprerpter  Pied  rime  avec  celle  qui  fuit  |  même  fienification. 
Z  "r^'H?''  *'°™f  'Ci  FilioU  &  vioU,  ci  I  (  ;  8  I  Q«a  nimirum  Fœmina  ficut  ne^ 
«C  Dei.  Par  tout  les  Rimes  font  ce  que  ma  nojlris  in  temporibus  ditior  ac  famo- 
nous  appe lions  Riches  i  6:  U  fc-ule  li-  \fior,  ita  nemo  vinutibus  ac  religione  , 
fen?,!!f.  V'";  Pf'm«e,  c'eftde  (ub  Laïca  Pvo£emone rcperiiur  infignior, 
iaire  quelquefois,  dans  le  tours  du  Ff M,  1  Ann.   1:1  j. 

'^9)  Omnis   honiir  dtcufque  tune  Italio;  ceeiderunt 

r,     .         .         ^  ^''"'  <i'f""^a  eadis,  Mathildis  elara  Ducatrix. 
i^oniçon  dans  fon  Morceau  détaché  fur  ]  la  Mort  de  Mathilde. 
(40J  lUd,       Peviat  à  rtHo  grefu  jam  Glericus, 
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ne  plus  préfider  aux  Affaires  (4,)  ;  les  SeSes  &  les  Hérifuc     qu'elle 

que  Ç^Jufticc  avoK  forcés  d  fe  déguifa-,  celFer  de  fe  comrLdre     n^' 
pas  refpeder  la  cranquillué  publique,  &  dépouiller  les  iS'nS 

^f/^y.i,  en  fe  chargeanr  de  les  protéger,  commencer  par  s'emparer 
d'une  partie  de  leurs  Biens  (4^)  ^'^^   par  s  emparer 

ri  'i-'v  "'"'^  !^7^«™r,iS'r.i:^:sr  '=Xr 

copie  des  deux  autres,  allés  belle:  mais  trop  peu  correde    Le  Tkr; 
ed,   Mafh^i  £arberini      S    R     /  ^^'^  J^°"^"=-   ^e  Turc 

jto  '^''''  ^f  "^^^"^^-^-  ^"  ^-t  ^-^'£^  /flries^'/^i^^ 

&  1  Ode  ,  que  ,'ai  promife  ,  termine  le  Volume  ' 

La  VOICI  donc  avec  l'Ortographe  des  Eintom  d,  Rome.  J'ai  craint 

ble  ;  &  vis  à  vis  une  Imitation  en  Virs    ou»    p  n'T     '  T  a       î^"'^' 
dre  exemre  de  tour  reproche.  Te  f^ns^^fol/mîme'  omïi  rit  Sl^ 

f+î  J  /*;i.        Wu«  o  9u.«,  ,,:,^,^„  ^,^„,  Tyranni* 

0„;  ifi'f^'^  '"^^  '  "Pf""'"  t^'nc  fore  jurtam  , 

BCClçij*  partent   urra.  grandem  p,iuf  au/en. 
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TRADUCTION 

litrérale. 

S  TR  o'p  II  E     I. 

Ma  main  ne  fe  plaît 
point  à  trefferdes  giiii- 
landes  de  mirce  vil,  cm 
Ae  fleurs  péri iTa blés  : 
mais  elle  difpenfe  aux 
hauts  faits  ,  recueillis 
dans  mes  Versjdes  ho- 
neurs  immortels  ,  à  1'- 
»ide  de  la  Lire  Thébai- 
ji«,à  laquelle  le  feu  du 
Génie  &  l'afliduité  du 
Soin  donent  une  telle 
«race,  qu'elle  (emble 
faire  violence  à  laNatu- 
re.  Ce  n'elt  point  avec 
l'encens  &  la  niinhe  , 
corne  une  anciène  tra- 
dition le  répète  duPfté- 
nix  brûlé  dans  fon  bu 
cher,  qu''elle  retire  les 
afiionsilîuftres  du  pro- 
fond oubli,  dans  lequel 
elles  êtoienc  enfeve- 
lies,  &  qu'elle  les  rani- 
mCjpour  que  l'on  puiffe 
Jes  chanter  &  les  dé- 
crire. 

AKTIirnOFHE    I. 

Que)  eft  le  mérite.qui 
come  un  aftre  roule 
(lans  le  Ciel ,  auquel 
les  Sons  harmonieux 
porteront  fur  leurs  ai- 
les une  louange  illuf- 
tre  ?  C'efi.  à  toi  ,  Ma- 
thilde, que  ce  Chant 
de  fête  applaudit;  à  toi, 
brillante  lumière  du 
.îexe  féminin,  vaillance 
Guerrière  &  Capitai- 
ne, Rejeton  avoué  des 
Héros  magnanimes  , 
qui ,  placés  autrefois 
dans  l'agréable  païs 
des  Tofcans ,  gouver- 
nèrent une  ample  Ci- 
ré. DepuifjCnme  il  knir 
convint  d'abandoner 
la  demeure  paternelle. 


ODE 

In  Iode  délia  Contejfa  Matilda. 

S  T  ».  O  T  E     I. 

No  27  dl  vil  m'trto  6  d'i  caduchl  fiori 

Tejfer  ghirlande  la  mia  man  fi  pregia  , 

JUa  d" iiTiTiortali  honori 

In  rime  accoUi  i  jatti  eccelfi  fregia 

Con  pletiro  eburno  di  Tebana  cecra^ 

A  cui  tal  gratia  impetra 

Viuido  ingénia  con  ajjidua  cura 

Si  che  far  for^a  ftmbra  alla  naturaf 

Non  con  ircenfo  e   mtrra  , 

Come  nel  rogo  fuo  d'arfa  Fenicc 

Fama  arnica  ndice  , 

Ma  con  foaui  fpuiti  di  Cirra 

In  cupo  oblio  fepolte  erge  e  rauuiua 

V opère  egregie^  ond"  huom  ne  canti  &  fcnue» 


AntistrOfe    I. 

QUAL  mena  è  ,  che  con.''  ajlro  in  Ciel  J2  ruote  ,' 

A  cui  portin  su  l'aie  inclita  Laude 

Armontofe   note  ? 

A  te,  Matilda,  Inno  fefiofo  applaude 

Del  fcjfo  feminil  fulgida  luce  , 

Prodc  guerrier  a  e  duce , 

De'  magnanimi  Heroi  germe  gradito  , 

Che  già  pofti   de"  Tofchi  in  vago  fito 

Rejjfer'  ampia   Cittade  , 

Pofiia  cortuenne  lor  volger'  il  piede 

Dalla  paterna  feie  , 


{ 44  )  Ces  deux  Vers  ,  traduits  preTque 
littéralement,  font  allufion  à  la  nature 
àesPocfies  à'Urbain  VU,  qui  font  tou- 
tes piéufes ,  théologiques  ,  morales  , 
graves  &  férieufes. 


(  41  )  Donlr^on  dit  que  Sigefred,  le  pre- 
mier Alcendant  connu  de  Mathilde  , 
Ctoit  un  Prince  du  Comti  de  Luc  que  ^ 
d'où  l'on  conje(flure  qu'il  êtoic  Comte 
de  cette  Ville.  11  paffa  dans  la  Lombar- 
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Imitation  de  TODE 
A  la  louange  de  la  Comteffe  Mathildi. 

Jamais   ô  Mirte  vil!  ô  périfTables  Fleurs! 

Ma  main  ne  vous  choilî:  pour  treircr  ties  Guirlandes  (44) 

Mais,  ACTIONS  nobles  &  grandes. 
Je  puis   vous  élever  à  d'éternels  noneurs. 
Sous  mes  Doigts,  fécondés  du  Soin  &  du  Génie, 

Quand  ]c  me  plais  à  vous  chanter  , 
Le  Luth   Taêaeùn  acquiert  une  grâce  infinie; 
le  l'Art  fur  la,  Nature  afpire  à  l'emporter. 


La  Mirrhc  ni  l'Encens ,  ces  tréfors  à: Arabie, 
Par  qui  fur  fon  bûcher  le  Phénix  confumé  , 

Se  voit  fur  le  champ  ranimé , 
Ne  voiis  pouront  jamais  rappeller  à  la  vie. 
Ah  !  (î ,  vous  échapant  des  goufres  de  l'Oubli , 

Vous  revives  de  race  en  race  , 
Cet  ouvrage  fi  grand  ne  peut  être  accompli 
Que  par  les  doux  Parfums  exhalés  du  rarndfTe. 

A  QUEL  Aftre,  roulant  &  brillnnr  dans  les  Cieuy; 
Ces  Chants,  que  je  confacre  aux  Vertus  immortelles. 

Seront- ils  poités  fur  les  aîles 
Des  Sons     qu'enfantera  mon  Luth  harmonieux  î 
O  toi ,  d'un  Sexe  foibL  éclatante  lumière  ! 

O  digne  Fille  de  Héros  ! 
O  favante  Priaceire  !  O  vaillante  Guerrière  ! 
Mathilde,  fois  l'objet  de  mes  accords  nouveaux. 

■^■^ 

La   Tofcane  autrefois  de  tes  nobles  Ancêtres 
Dans  fon  fertile  fein  vit  la  gloire   éclater. 

De  nouveaux  foins  leur  font  quiter 
La  fuperbe  Cité,  qu'ils  gouvernoient  en  Maîtres  (45). 

f''ai,?  k' '^^  S'''""!?  «^f'n^i'èces,  c'.ft  l  De  deiur  de  C^^  Flh  ,  relés  \  P.r^, 
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îls  oirsL'tent  Jans  le 
Tenicoire  -le  Reggio- 
Ce  fut  I,\,  qu'atten- 
tifs àracq'.ifitiond'iiii 
nouveau  Dema  ne  ,  ils 
fêtèrent  's  fondenieiis 
àe  Canoffa, 

Ee  o  o  E  1. 

Leur  gloii-e  &  l'éclat 
ie  Iriif  Iceptre  s'éten- 
div.?nt  fur  le  Pà  ,  fur  le 
i\-7ii«/'o,  &  par  delà  le 
Pais  Je  !a  fert.Ie  Infu- 
ir/f  ,iuf  ^u'à  ce  que  leur 
grand  héritage  'levint 
le  partage  de  Ma  hil- 
dt.  El:"  D'aim.i  point 
les  ris  d'oi  tff  ffés  dans 
fes  cheveux  ,  n]  les 
dépouille-  rieuries  de 
Wii  ,  ni  les  perles  »p- 
portées  des  rivages  £• 
rithrés ,  ni  les  odeurs 
des  Inditns,  <iu  dt-s  Sa- 
teen'.  El'e  n'eut  pour 
hui:  que  la  Vcicu. 


Strophe   II. 

t'illultre  fplendeur  do 
iang  Impérial  répan- 
du   lans  ks  veines  par 
fa  Mirt  ,  &   le  mérite 
de    f.i   Race  paurncllc 
VexcitèieAi   à  faire  k 
bien.  Elle  eut  en  hor    } 
reur   de   comter  pour  j 
ficnes     les    slorieu'cs 
palmes  des  Si  ns.  El.e 
voulut  être  portée  au  . 
rang   dc-s    grandes  A- 
mes  par  fon  propre  mé-  | 
rite,  auTUef  elle  V'éle-  ; 
wa  par  un  fenti..r  étroit  , 


E  pajfaro  di  Reggio  aile  comrade , 
E   d'r  dominio  à  nuouo  ttcqutjlo  intenti 
Locaron  di  CAnoira  i  fondamenti. 


La  gloria  loro ,  e  delLo  fcettro  il  rag*io 

Soyra  il  Pô  ,  fopra  il  Mincio  ,  6-  al  paefi 

Délia  fertile  Infubria  olrre  fi  jlefe  , 

fin  ckc  à  Matilda  tn  force 

Peruenne  il  grand  retaggio. 

Non  fila  d'ara  attorie 

Al  crin^ ,  o  ffogUe  fioride  di  Maggto  ^ 

Non  da   lidi  Htritrei 

Vortate  gemme ,  6  odori  Indi  e  Sabei  g 

Non  porpora  ,  ni  fêta 

Ella  amè  >  fol  yinude  hebbe  per  meta* 


Stroîb    II. 

La  fueuagliaro  à  ben  fare  almo  fphndore 

Del  fangue  impériale  in  lei  diffufo 

Dalla  madré  ,  e'  //  valore 

Délia  paterna  ftirpe  ,•  abhorrï  l'vfo 

D'hauer  per  fue  de'  fuoi  l'altère  palme , 

E  frà  le  nobii'  aime 

facile  che  l'inal-^a/fe  il  proprio  mena  « 

A  eut  falï  per  caLle  anguflo  ,  ed  eno. 


(4rî|  Reggio  &  Mincio  qui  fe  trouve 
ians  la  Staiiee  fuivante ,  ne  foiit  que 
«iè  deux  SiJiabes  en  Italie:;. 

(47  I  Albirt  A7^^on  l'un  d:'S  trois  Pil' 
«^e  Sigejred,  ^  Biiaieul  de  la  Comrcjje 
Maihilde  ,  ach;^ca  île  VEvcque  de  Reg- 
gio ,  le  Fief  de  Canoffa  Là  ,  fur  la  ci- 
me d'un  rocher  ifolé  ,  qui  n  êtoicaccef 
fibie  que  d'un  feul  coté  p.ir  un  ch.nim 
rrcs  ditticilcj  il  lie  conftruireune  Foc- 


tereffc  abfoinmenr  imprenable  ^  fuivant 
la  manière  dont  alors  on  faifoit  la  guer- 
re. CanoQ'a.  fut  1  ■  preni  et  Comté  Rural 
en  Italie  ;  &'  dur  vraifemblablement  ce 
Titre  au  Roi  Bérenger  II. 
(/)  8     rendni"  '"  '^■■'"■•i 
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Retires  à  Regglo  (46) ,  leur  courage  a  pour  prix 

De  riches  &;   vaites  Domaines  ; 
Et,  pour  mieux  alFiirer  ce  qu'ils  avoient  conquis, 
S'clcve  Canojj'a ,  fruit  heureux  de  leurs  peines   (47J. 

Leur  glorieux  pouvoir  s'étendit  fur  le  Po  (48). 
Le  Succès  couronant  leur  vaillante  induitriej 

Bientôt,  par  delà  Vlnjubrie  (45), 
Leur  Sceptre  alla  briller  fur  les  bords  du  Minc'io  {^i), 
C'eit  Mathilde,  du  Ciel  le  plus  partait  ouvrage. 

Qui  d'une  Kace  do  Héros 
Recueillir,  jeune  encor  ,  le  puifTant  héritage; 
Et ,  durant  un  long  règne ,  eitaça  leurs  travaux. 

^^ 

Or-,  Argent;  Pourpre-,  Soie;  Odeurs  de  la  Sabte  (51)5 
Fleurs  j  que  le  doux  Zc^hire  au  prin:ems  reprodui:  j 

Per'u-s ,  que  le  Luxj  ravit , 
A  travers  les  dangers,  aux  bords  de  VErithrée^ 
Elle  n'aima  jamais  à  ^ous  voir  embellir 

Ses  Vêtemens ,  ou  fa  Coifurc. 
Jamais  un  hifte  vain  ne  la  put  éblouir  ; 
it  la  feule  Vertu  tue  toujours  fa  parure. 

^^ 

D'  u  N  vif  amour  du  Bien  fon  grand  Cœur  fut  éprij. 
Du  Smg  des  !  mpereurs  ,  allié  par  fa  Mère  (51) 

Au  Sang  illultre  de  fon  Père  (55)  , 
Ce  fut  le  digne  fruit.  La  gloire  en  e(i  le  prix. 
Elle   redoute  aux  Siens  d'emprunter  fon  méritcj 

Et  veut  que   fes  no!  ks  travaux 
La  conduifent ,  au  gré  du  zèle  qui  l'excite  , 
Par  un  âpre  fentier ,  jufqu'au  rang  des  Héros. 


vefti  par  un  Pape;  ce  qui  n'eft  guère 
vraiiéiiil-labK". 

(49  I  Ancien  nom  du  MHanis. 

(  { o  )  Thi.iald  fut  Comte  de  Mantoue  ; 
&  le  Mincio  coule  il,ins  le  Mantotkn. 

(  f  t  I  Pais  très  cé'cbre  .lucretois  par 
}es  PaiTiims  ^  que  les  Ancieni  en  ci- 
roienr. 

(j  1.)  FtidirU  11,  Dut  d<  la  Hmte- 


Lorraine  ,  Pire  de  la  Dueheffe  Béarrix  , 
M^rr  de  Matkilie  ,  êioit  ilii  r.îns  Je 
VEmptrcui  Otton  II  |i,ir  l'a  Bifiie-ù  pa- 
ternelle ,  Biatrix  ^  Soeur  ,1e  I  otr  Roi 
Hu$ue  Capet ,  .'-  F, lie  •.VHugue  le  Grand 
&  d'//*  ni/ji£  ,  5crjr  il'0/(on  /  ;  te  cette 
Hedwigej  linfi  eue  fou  Frire  ^  dccen- 
doit  p.ir  Itiiimc-sde  Chsrlemjgnc, 
(  ;  }  I  11  el^  "^c<  rraifeoiblable  que  1* 
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Çr  rude.  En  fondant  fur 
Dieu  l'on  erpéi.ince  , 
file  fe  tic  le  bouclier  de 
VEglife  Rorraine ,  loif 
que;  l'impie  &  cruel 
Cuibtrt  la  pcrfécuroit , 
6i  répnmloic  l<a  lénien- 
ce  du  Schifnie  épou- 
vantable 5  qui ) durant 
be.'i'coup  d'années , 
tint  [''Italie  envelopée 
de  grands  malheurs. 

AyTisrr.opHE   IJ. 

La  couragcufc  Pria- 
cclTc  coupa  cours  aux 
querèles  par  fa  pruden- 
ce: mais  il  s'éleva  bien- 
toc  un  nouveau  péril 
plus  grand.  Elle  courut 
donc  les  armes  à  la 
main  au  devant  des 
maux  qui  s'âVM''-'"- 
cbo.ent.  Elle  tit  téce 
aux  plus  fachtux  acci- 
der.s:  nir.is  le  Cii.-I  ren- 
dit fa  puilf.mce  è^ale 
KU  mal  5  en(i:irte  que, 
d'un  cœur  hardi ,  d'u- 
ne main  invincible,  el- 
le défendit  le  SaiuL-Sié 
^e  de  touve  olTenié 
niovtelle.  Pculfoe  par 
un  généreux  couroux, 
elle"  s'oppole  à  l'Ar- 
niii'::  Ennemie,  qui  cou- 
rent toute  Vlialie, corne 
un  tk-uvCjqui  técleenr- 
\'e,fins  que  rien  l'arrc. 
te,  par  delTus  l'une  & 
l'autre  rive,  inonde  im- 
pécneufemtntles  Cam- 
paE,'.:es- 

E  PO  D  E     II. 

11  ne  futSt  pas  de  fe 
baigner  le  front  de 
fueur  ,  en  foulant  l'a 
pre  l'entier  de  la  Vertu, 
pour  que  l'Envie  n'ou- 


Fondando  in  Dio  fua  fpeme 

Alla  Komana  ChieCa  fi  Ji  fcudo, 

Meivre  fpiaaio  ,   e  crudo 

Uinjeftaua  GiBEKTO  ,  e  fpar^ea  feme 

Di  fpavenrofo  fcijma,  che  woU'anni 

Tenne  L'iialii  iauoLia  in  graui  a^'anni. 


ANTJSTR.OFE     II, 

La  valorofa  Donna  con  confi^Uo 

Le  contefe  tronco  ;  ma  toflo  Ji^rj'e 

Nuouo  ,  e   maggior  periglio  : 

Ondi   con  l'arml  incontro   À  danni  corje, 

Duri  cajl  ajjronio  j  7na  diclle  al  maie 

Il  Cid  pojjànra  eguale  , 

Cn'il  facro  fe^.^^o  da  monali  ojfife 

iCor  cuor"  ardiio  e  inuina  man  dtjefe  : 
Da  gcncrofo  fdegno 
Spinta  s'nppoje  aU'inimico  fiuolo  , 
Cke  ricalico  fuolo 

Scorrea  ,  quai  fiume  ,  che  fer:7(yfrtcgno 
Sgorgando  juor  dcll'  vna  e  l'àicra  J'p&tda  , 
Impauofo  le  campagne  inonda. 


E  p  o  D  o    II. 

Non  hajla  dî  fiidor  hagnar  la  fronte 
Calfando  di  Vinù  l'afpro  fentiero , 
ChUnuidia  non  oliraggt  vn  cuor  Jtncero , 


prince  Sigefrcd  ,  Trifaieul  de  Mathilit., 
^coit  de  la  Ma  fon  des  Aialberts  ,  Dua 
di  Lucque  ^     Marquii   de  Tofeane. 

(  j4i  Cuibcrt  ,  Ardievcque  ue  Ravcn- 
„e  q>i  h'enrî  III  tic  Antipape  contre 
Creeoire    VII. 

(  j  ^  1  Li  Schifme  dura  iC  ans  de- 
puis l'éledion  de  Cuibert  en  io8o  ,  iuf- 
qu'à  la  fuite  deiWagJnui/en  i  loC.  Oui- 


/'«rf  ctoic  inorr  en  ii-^P. 

(  i  C  :  La  recorjc'liation  .d'//fnr/  Ut 
avec  Grégoire  l'il  Q  tir  en  1077  h  L'a- 
nojja  par  renrrcmife  principalement  de 
la  Cumieffc  Maïkilde. 

(  î  7  )  Les  Eviifues  iS-  les  Se-grei/rs  de 
Lomhardic^  très  mcccnte.is  de  ct  qi;'- 
Henri  III  s'ctoic  accommclé  coiit.  e 
leur  avis  avec  le  Pape,  li  aiirent ,  ca 
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Tu  la  vois ,  fur  Dieu  feul  fondant  fon  efpérance , 
Du  Trône  Apoftolique  indigne  Ufurpateur  (54), 

Contre  ta  ciuelle  fureur. 
Egide  de  VEgllfe  ,  embrafier  fa  défenfe. 
Elle  combat  le   Schifine  ;  &^  Ces  foins  vigilaiis 

En  tariir^nt  la  fource  impie  , 
D'où  coulèrent  ces  Maux,  qui,  durant  fi  longtems. 
Déchirèrent  le  fein  de  la  trifie  Italie  (55J. 

^^ 

Par.   de  prudens  confeils  elle  arrête  le  cours. 

Des  troubles,  qu'enfantoient  les  premières  querèles  (jC). 

Bientôt   il  en  naît  de  nouvelles  (s  7). 
Le  péril  e!t  plus  grand  (^S).  La  Guerre  eft  fon  recours. 
Elle  s'otFre  aux  dangers  (^9).  Grâce  au  Ciel  !  Sa  puilTancc 

Du  mal  égale  la  fureur  ; 
Et  VEglife  eft  fouftraitc  enJîn  à  toute  offcnfe 
Par  fon  bras ,  tp'au  fuccès  conduifoit  fon  grand  Cœur, 

D'un  noble  Se  faint  courroux  jiiftement  animée , 
Elle  même  s'oppofe  à  ces  Brig^cns  nombreux  (60)  , 

Qui  par  le  fer  &c  par  les  feux 
Dévaltoient ,  en  courant,  fa  Patrie  alarmée; 
Tel,  franchilTant  fes  bords,  noïant  les  vaftes  champs ^ 

Cruel  eiFet  des  longs  Orages! 
Un  Fleuve  impétueux,  enflé  par  des  Torrens , 
Au  loin  de  toutts  parts  va  porter  fes  ravages. 

L  E  fenticr  efcarpé ,  qui  mène  à  la  Vertu  , 
Ne  garantit  jamais  une  innocente  Vie 

Des  terribles  coups  de  l'Envie  , 
Ce  Monllrc  ,  qui  renaît  dès  qu'il  eft  abatu. 


menac;art  ^e  l'abandoner ,  il.ins  une  ef- 
pèct  «le  néceflîté  Je  ne  rrniplir  aucune 
des  conditions  de  l'accommodement. 

(  î  S  )  Henri  III,  i\  r,ui  les  Lo'iib.T.ds 
donoienc ,  rél.itivemanc  à  l'Etat  des 
Affaires,  de  très  bons  confeils,  parut 
«voir  quelque  deflein  de  s'alfurer  de  la 
pei-fone  de  Grégoire  VU.  Les  piécau- 
*ions  &  la  viçilance  de  Msthilde  mi- 
rent le  Paye  à  l'abn  de  ce  que  l'on  pou- 
voie  attenter  contre  la  libenê. 

(  î9  iLa guerre,  dans  laquelle  lesen- 
ireprifas   de  Crt^eire  VU  eiigagoisnt 


Henri  UI ,  &  qui  le  conduifit  à  fe  voir 
dcjiouillé  de  tous  fes  Etats,  fat  prin- 
c  pnknient  Ibùtenue  en  Italie  par  le» 
toices  lie  Mathilde.  Dans  le  cours  de 
cette  pnene, elle  commanda  plus  d'une 
Fois  f  lle-niènie  fes  Armées.  Elle  fut  rou- 
jours,  même  en  perdant  plufieurs  Vit- 
Us  confidérablfs  ,  mètre  obllacle  aur 
progrès  des  armes  de  VEmpe'eur  ;  & 
vint  enfin  ,\  bout,  avec  Its  iVcours  de 
Welfï'',  fon  fécond  Mari,  de  le  ruinée 
entièrement,  &  de  lo  clialTer  à^ItaVe^ 
l(ji?)  Les  Troupes  dUienri/Il  (n  3e 
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trage  point  un  Cœur 
jiTr.  Quelquefois  ,  à  l'- 
aide de  nienfonges  & 
d'affionrs,  elle  livre  un 
eCiut  furieux  a  qui 
s'élève  le  plus  haut,  de 
même  que  la  foudre  a 
coiicume  de  fr.i,'er  les 
>tonts.  M:iis  leTenis, 
avec  une  lumière  pure, 
découvre  à  la  lin  la  vé- 
ritable face  des  Ac- 
tions. Mathilde  ,  tu 
heurtas  cet  écueil.  A 
préfent  Péclac  de  ta 
gloire  eft  fans  cache. 


SritOPHS  III' 

Quand  le  Ciel  fut  ve- 
nu ,  dans  le  plus  grand 
befoin  ,  A  ton  fecours, 
oa  put  bien  reconnoî- 
tre  que  ton  7èle  ctoit 
pur.  L'Armée  Ennemie 
nvoit,  en  joignant  tou- 
tes fes  forces  à  l'adref- 
le  ,  chani;é  de  marche 
pour  emporterCar/oj/îi, 
retraite  fure  pour  coi 
dans  les  dangers.  Dieu 
propice  entendit  d'en 
haiît  le  cri  des  vœux 
afFcciueux  ,  que  tu  lui 
ptéfencas  alors;  &-,  tan- 
dis que  ces  pieufes  priè- 
res montoient  au  Ciel , 
les  Bataillons  Ennemis 
fe  virent  fruftrés  de 
leur  efpoir.  Une  épailTe 
nuée  cacha  les  murs  de 
CanofTa  ,  qui  par  là  fu- 
rent à  l'abri  de  lacrain- 
te  oc  du  péril. 

jinTISTROPHa  III. 

Quiconque  eft  défen- 
du par  la  faveur  du 
Ciel ,  ns  craint  point 
de  danger.Armé  de  fes 


E  talhor  fiero  ajfaltn  ^ 

Con   menfogne  e   con   onze 

Muous  à   chi  fia  più  in  alto  , 

Corne  fulmine  fuol'  fertr  il  monte: 

Ma  il  temp«  al  fin  difcuopre 

Con  pura  luce  il  ver  fembiante  aW  opre. 

Urtafii  in   quefio  inciampo , 

MatiLDA  :  hor  di  tua  fama  e  chiaro  il  lampo» 


Strote   II r. 

BtîT  fi  poteua  niera  in  te  la  :^elo 
Difierner,  pofcia  ch^era  in  tuo  joc:orfa 
Al  maggior  vopo  il  Cielo. 
Il  Campo  hoftil'  hauea  riuolto  il  corfo  , 
AlV  indufiria  aggiungendo  ogii  Jua  pojja . 
Per  dibellar  Canoira 
Nelle  vicende  tuo  ricetto  fido, 
Jddio   dall'  alto  vdï  propitio  il  grido 
D'' affettuofi   voti 

Ch"  alhor  porgefii  :  Ed  ecco  le  bandiere 
Délie  naniche  fihiere 
Delujc  ,  mcnrre  al  Ciel  prieghl  deuoti 
j  Saliro  :   dcnfa  nube  afcofe  i  mûri 
Di  Canoira ,  onde  fur  falui  e  ficuri. 


Antistrofe    II L 

QUALUyiQur  il  Ciel  col  fuo  fauor  difende , 
Non  terne  danno  ,  e  dé"  fuoi  doni  armato 


fes  rarcifans,  répandues  pour  faire  le 
dégât  dans  les  Terrtj  de  VEglife  ,  & 
dans  les  Etats  de  Mathilde  &  des  au- 
ires  PrinciS  du  Tarti  du  Pape, 


{61  )  J'ai  parlé  ,  dans  plus  d'un  en- 
droit de  ces  deux  Volumes,  des  bruits 
défavantagsux  répandus  fur  le  comte 
de  Mathildt  ,  &  particuliiremenc  de  la 
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Qui  s'élève  le  plus,  provoque  fa   vangeance. 

Pour  lui  livrer  plus  d'un  aiîauc , 
Elle  ameute  Menfonge,  Injure,  Médifance. 
La  Foudre,  entre  les  Monts ,  frape  ainfi  le  plus  haut. 

Mais,  par  l'ordre  du  Tems ,  une  lumière  pure. 
En  perçant  le  nuage  ,  éclaire  les  objets  ; 

Et,  découvrant  enfin  leurs  traits. 
Dans  Ton  jour  véritable  en  montre  la 'nature. 
Mathilde  ,  tu  heurtas  cet  écueil  des  grands  Noms  {6ï\ 

Mais  la  fageffe  de  l'Hirtoire, 
Au  poids  de  l'Equité  pefant  tes  aftions , 
Confond  l'Envie  j  te  vend  tout  fon  luftre  à  ta  gloire. 

Le  Ciel,  qui  prit  toujours  foin  de  te  protéger. 
Fournit,  a  qui  doutoit ,  une  preuve  fidèle 

De  la   pureté  de  ton  zèle. 
Quand  lui-même  il  t'arrache  à  ton  plus  grand  danger, 
far  une  faulle  marche,  où  la  Force  ôc  l'AdrclTe 

Avoient  contre   toi  confpiré  , 
L'Ennemi  fe  flatoit,  dans  une  folle  ivrelTe , 
D'emporter  CanoJTa  ,  ton  refuge  alTuré. 

^^ 

Par.  les  plus  humbles  vœux  ton  Cœur,  brûlant  de  ièle  ^ 
Sollicite  ce  Dieu,  pour  qui  s'arma  ton  bras. 

Ce  Dieu  ,  qui  préfide  aux  Combats 
Du  haut  du  Ciel  répond  à  ta  voix,  qui  l'appelle. 
Je  1  entens.  FremiiTés  ,  Ennemis  odieux. 

Votre  avide  attente  eft  trompée. 
CanoJTa  ne  craint  rien.  Elle  échape  à  vos  ieiu 
De  nuages  épais  foudain  envelopéc  (ci). 

■A  tt. 

DiFENDu  par  le  Ciel ,  qu'a-t-on  à  redouter  î 
Armes  de  fa  faveur  ,   fi  la  Reconnoilfance 

Guide  toujours  notre  confiance  , 
Vainement  on  s'obftinc  à  nous  periccuter. 

Tome  m,  pJrT.lT  '°'0  o  o'o"  ''''*'"" 
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dons,  ilfe  met  à  toute 
heure  en  fureté  ,  tant 
que  dans  i'es  a(fliODS  il 
montre  un  cotiir  re- 
connoiffant.Ainfi,  con- 
Itante  en  ce  point,  Roi- 
ialePrinceffe,  tu  ne  te 
iètes  dans  aucun  péril; 
&  c'eH  par  là  qu'en  ju- 
pe ,  en  cheveux  cretfés, 
tu  parois  une  Colone 
bien  ferme  fur  fa  bafe. 
LeSenSjla  Valeur  ,  la 
Piété  5  qui  s'unirent  de 
concert,  font  une  Cou- 
rone  d'or  plus  riche  , 
qu'ornée  de  pierreries, 
autour  de  laqutlle  ê- 
clatent  les  perles  ,  qui 
furent  dans  ton  Cœur, 
le  defir  de  la  gloire  ,  & 
le  fentiment  de  la  chaf- 
ti'té. 


Epode    IIJ. 

Je  courone  ainfi  tes 
cheveux  ;  &  cependant 
je  defire  une  trompe- 
té ,  p^r  qui  recenciffe 
au  Vatican  l'éloge  ê- 
ternel  de  ta  mein  libé- 
bérale.  Qiie  ,  dans  lés 
chants  fabuleux,  TZ/'i:'- 
licon  ne  louç  plus  la 
Courone  d'' Ariane:  mais 
qu'il  relève  le  prix  de 
celle  que  je  t'offre.  Qiù 
fe  trouve  au  plus  haut 
degré  de  la  beauté  > 
mérice  qu'on  l'eftime  , 
fiucant  que  les  vérita- 
bles Etoiles  ,  plus  bel- 
les que  celles  qui  font 
peintes» 


Sicuro  ogrihor  fi  rende  , 

Jllentre  iieWopre  mofira  anima  graio. 

Quindi  è  che  tu  ,  Donna  real ,  cojîante 

Non  volgefli  le  plante 

A  perlgUofi  incontri  :  e  in  treccia  e  in  gonna 

Sei  quafi  in  bafe  ben  falda  Coionna. 

Più  che  di  gemme  adorno 

Senno  ,  Kalor ,  Pietd  fanno  aureo  giro , 

Che  concordi  s'vniro , 

A  cui  contefle  fplendono  d^intorno 

Kaghe .  perle  ,  che  furon  nel  tuo  petto 

Petifier  di  gloria  &  di  vudico  affetto» 


E  p  o  ft  o    1 1  î. 

Co  St  il  crin  ti  corono  ,  e  brama  in  tantt 

Tromba  da  cui  rimbombi  in  Vaticano 

Encomio  eterno  di  tua  larga  mano. 

Non  più  lodi  Elicona 

L'Ariannea  Corona; 

Ma  di  quefta  ch'io  t'offra  inal-^i  il  vante, 

Ben  merta  che  fi  fiime 

Chi  è  di  bellejj;a  in  grado  più  fublime , 

Quanto  nel  Ciel  più  belle 

Délie  dipinte  le  vere  ftelle^ 


We  MontebtUo ,  du  Domaine  de  Ma- 
tkilde  ,  fe  retira  pour  quelques  iours 
à  Ressio.  Puis,  au  mois  d'Ciîlobre, 
feignant  de  palfer  à  Parme  ,  U  retourna 
»nut  à  coup  en  arrière;  &  fe  rendit  à 
San-Polo,  pour  effaïer  de  fui  prendre 
Canoffa.  La  Comteffc  y  fit  aller  auUicot 
un  rsiifoic  confidcrable  ^  ^  C*  recira 


dans  le  Château  de  EUntlle.  Les  Enne- 
mis approchoient  de  Canoj^a,  lorfqu'il 
s'élève  un  brouillard  épais ,  qui  leur 
en  dérobe  la  vue.  Les  Troupes  de  Ma' 
thilde  ,  à  qui  le  pais  étoit  plus  connu  , 
profitent  de  ce  brouillard,  pour  mar« 
cher  ,  fans  être  apperçus,  aox  Ennemis, 
qu^elies  mètcnc  en  déioucc  %  en  leur  en» 
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MATHitDE,  c'eft  ton  fort.  Ta  fermeté  l'ordone  ; 

Et  loin  de  toi  le  Danger  fuit. 
Malgré  ton  Sexe ,  en  toi  je  vois  une  Colone , 
Que  fon  poids  fur  fa  bafe  à  jamais  affermit  (^j). 

Le  Sens ,  la  Piété ,  la  Valeur ,  réunies 

Pour  te  conduire  en  tout  dans  un  parfait  accord  t 

Forment  une  Courone  d'or , 
Dont  l'éclat  obfcurcit  le  feu  des  Pierreries. 
Des  Perles  à  l'entour  en  rehaulTcnt  le  prix. 

Ces  Perles ,  que  l'Hiftoire  vante 
Sont  de  ton  Cœur  il  pur  les  plus  précieux  fruits, 
Noble  Deiîr  de  gloire,  &  Chafteté  confiante. 


Avec  quel  doux  plaifir  je  place,  en  ce  moment j 
Sur  ton  front  généreux  cette  Courone  augufte  ! 

Mais  cependant  n'eft-il  pas  jufte 
De  célébrer  ta  gloire  encor  plus  dignement  * 
Puifle  faire  en  mes  mains  la  Trompeté  bruïante 

Entendre ,  au  gré  de  mon  denr , 
De  tes  riches  bienfaits  la  louange  éclatante 
Par  tout  au  yatican  fans  ccfTe  retentir  («4)  1 

Courone  tf' Ariane  ,  ah!  <\u'f/JUcon  s'apprête 
Dans  Tes  chants  fabuleux  à  ne  plus  te  vanter  ! 

Qu'il  ne  s'occupe  qu'à  chanter 
Celle  qui  de   Mathilde  orne  aujourd'hui  la  tôteî 
L'eftime  fe  mcfure  au  degré  de  beauté, 

J'admire  au  Ciel  la  vive  Etoile  : 
Mais  en  puis-je  ellimer  le  Portrait  avorté  , 
Que  l'Art  trop  impuiilant  en  trace  fur  la  Toile  ) 


levant  mJ;me  l'Htendarc  Impérial. 

(Ci  )  Ce  qui  va  fuivre  fe  Cent  de  la 
vieJHelft;  de  l'Auteur.  J'en  ai  tiré  ce  que 
j'ai  pu. 

.j<4)  Oa  a  vu,  dans  V Art- XIX ^  le 


Fîorcnilnt  doner  cecte  Odi  pour  avoir 
été  faite  par  Urbain  VIU  loif^iu'il  êtoit 
Pafc\  &  c'fft  ce  que  lui-raêoie  paroit 
dire  dans  les  Vers,  qui  répondent  à  «9 
^uttrain. 
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Je  ciois  que  les  Lefteurs  ne  refuferont  pas  d'applaudir  à  la  fage  cir- 
conlpeftion  du  Pape  Urbain  VIII ,  qui ,  célébrant  en  Poète  tout  ce  qur 
peut  mériter  d'être  loué  dans  Mathilde  ,  fe  garde  bien  de  dire  un 
feul  mot  à  la  louange  du  Pape  Grégoire  VII  j  &c  qui  porte  le  refpea , 
que  l'on  doit  aux  Têtes  couronées ,  jufqu'à  s'abftenir ,  non  feulement 
de  nomer  VErmenur  Henri  III:  mais  encore  de  lancer  le  moindre 
traita  qui  puilîe  direaement  tomber  fur  lui. 


Fin  du  IV^.   VOLUMS 

ou 

de  la  féconde  Partis   du   TOMI    IIL 
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